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Pour jilus de Bimplicité, nous n'avons pas tenu compte de l'effet du daguesch doux dans le» consonnes 2, Zl, 1, Z, D.
Pour ce qui est des voyelles, u doit se prononcer ou; le schcva quiescent n'a pas été marqué; k Uiobile est représenté par un jietit e en exposant iyqVlu,, qult'lah, b'râqùn).
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LA PROPHÉTIE D'ËZÉCHIEL
i» La personne duprophète. — Ézéchiel (enhébreu, Y'hézqcl, « Dieu est fort, » ou «Dieu réconforte» (d'après les Septante, 'leÇe/tVi/, , forme sur laquelle ont été calqués les noms latins Ezéchiel et Hezechiel) était, comme il nous l'apprend lui-même ', fils de Buzi, et appartenait à la race sacerdotale, par conséquent à la partie aristocratique de la nation juive. Il avait été déporté en Chaldée avec le roi Joachim^, onze années environ avant la destruction de Jérusalem. Nous le voyons installé, avec ses compagnons de captivité, àTel-Abîb, sur les bords du fleuve Chobar^. Il était marié; mais il eut la douleur de perdre sa femme sur la terre d'exil , neuf ans après son mariage *.
Il avait environ trente ans ^, et il s'en était écoulé cinq depuis sa déportation ", lorsqu'il fut appelé au ministère prophétique. Il exerça cette auguste fonction pendant vingt-deux années au moins ', à l'époque la plus désastreuse de l'histoire juive, s'efforçant, conformément aux ordres divins, soit d'enlever à ses compatriotes exilés les folles illusions dans iesqueiies ils étaient entretenus par les faux prophètes au sujet de Jérusalem et de l'État théocratique, soit de les consoler par de saintes et glorieuses promesses. Il remplissait ainsi en Chaldée, au milieu des déportés, un rôle en tous points semblable à celui que Jérémie exerçait à Jérusalem. Il jouissait d'une grande influence auprès de ses coreligionnaires*.
On ignore les autres circonstances de sa vie. D'après une ancienne tradition juive ^, il aurait été mis à mort par un prince de son peuple, auquel il reprochait son idolâtrie. Du moins, il est certain qu'il mourut sur ia terre éti'angère , sans revoir sa patrie. « L'énergie et la forte trempe de son caractère, qui avaient leur racine dans la foi, lui firent supporter avec patience et courage les épreuves de la captivité. Profondément attaché à la religion de ses pères, rempli des sentiments du plus ardent patriotisme, c'était bien le prophète qu'il fallait pour soutenir ses frères emmenés avec lui en* exil... Jamais il ne se conduit comme un homme ordinaire; il se comporte toujours, il pense, il voit, il agit comme un prophète soutenu par le bias de Dieu et plein d'une force surnaturelle *•*. » L'auteur du livre de l'Ecclésiastique, xlix, lO-li, fait de lui un bel éloge. On l'a surnommé « le prophète de la divine fidélité », à cause des promesses qui
' Cf. I, 3.
' Cf. I, 2 ; xxxui, 21 ; xl, 1. En 599, ou, selon d'Hiitres , en 598.
^ Voyez m, 15, et le commentaire.
* Cf. XXIV, 16 et 68.
* Voyez la note de i, 1.
* Cf. I, 2-3.
^ Jusqu'à la vingt - deuxième année de sa CAp-
tivité, la seizième depuis la prise de Jérusalem parles Chaldéens Cf. xxi.^, 17.
^ Cf. VIII , 1 ; XIV, 1 ; xx, 1 , etc.
-' Cf. Pseudo-Epiph., de Vitis vrophet., ix ; S. Isid. Hispal. , de Vita et morte Sanctor.,
C. XXIX
'" Man. biblique, t. II, n. 1023.
6 hk PBOPHÉTIE D'ÉZÉCHIEL
remplissent la dernière partie de son écrit, de même que Jérémie a été appelé t le prophète de la divine justice )i.
2<^ L'authenticilé et l'inlégrilé du livre d'Ézéchiel n'ont jamais été attaquées eérieusement. L'école rationaliste, habituellement si audacieuse, se dit pleinement satisfaite , et marche de concert avec la tradition. « Le livre d'Ézéchiel, dit un de ses principaux chefs, est du nombre de ceux qui se font remarquer, du commencement à la fin, par une telle unité de style et de diction, que l'on doit écarter même le plus léger soupçon qu'une partie quelconque aurait été interpolée '. » L'auteur se nomme très fréquemment, et, à part deux passages (i, 3; XXIV, 24), il emploie toujours la première personne lorsqu'il parle de lui-même. Il est donc sans cesse à l'avant -scène, et son caractère comme prophète, son genre comme écrivain sont tellement tranchés, qu'il n'est guère possible de se tromper sur son compte -.
Cependant les critiques sont d'accord pour reconnaître que le texte hébreu d'Ezéchiel a souffert plus que celui de beaucoup d'autres parties de l'Ancien Testament. Cela tient sans doute à l'obscurité d'un certain nombre de passages. La traduction des Septante permet de corriger assez fréquemment les leçons fautives; mais on ne saurait toujours la prendre pour guide, car elle est souvent arbitraire et inexacte^.
3° Le sujet et la division du livre. — Le sujet, dans son ensemble, a beaucoup d'analogie avec celui que traite Jérémie; et cela n'est pas étonnant, puisque les deux prophètes étaient contemporains. D'une part, des reproches et des menaces, soit à l'égard des Juifs, soit à l'égard des païens : la nation théocrati(|ue, déjà si humiliée, le sera davantage encore; Jérusalem sera prise et détruite, le peuple déporté en masse ; les païens aussi seront châtiés pour leurs crimes. D'autre part, des promesses de pardon et de rétablissement à l'adresse des Israélites, après qu'ils auront été purifiés par la souffrance. Le Seigneur devra donc punir, car sa justice et sa sainteté l'exigent ; mais il n'oubliera pas ses antiques promesses, et le jour viendra où il les exécutera fidèlement. Tel est le double thème de la prophétie d'Ezéchiel : « la destruction de Jérusalem et le châtiment du peuple juif, la reconstitution de la nation théocratique sur des bases nouvelles et sou bonheur sans fin. y
L'organisme du livre est conforme à cette double idée. Après un prologue (i, l-Mi, 21) qui raconte la manière dont Ézéchiel fut appelé par Dieu à exercer le ministère prophéti(|ue, nous trouvons deux parties très distinctes. La première ( III, 22-xxxii, 32) annonce les terribles jugements par lesquels Jéhovab se propose do punir, d'abord son peuple si coupable, puis les païens, dont les crimes ne réclament pas moins la divine vengeance. La seconde (xxxm, 1- XLViii, 35) prédit de grandes consolations à Israël, régénéré et translormé. Chaque partie se subdivise en deux sections. Première partie : io le ministère prophéti(jue d'Ézéchiel contre les Juifs (m, 22-xxiv, 27); 2« ses oracles contre les païens (xxv, l-xxxii, 32). Deuxième partie : 1" la résurrection du peuple juif et la ruine des ennemis du royaume de Dieu (xxxm, 1-xxxix, 29); 2» l'institution de la nouvelle théocratie (XL, I-xlviii, 35)*.
' Comparez cette autre parole d'un coiumentateur protestant : « S'il est un des livres de l'Ancien Testament qui porte au front le sceau de l'authenticité, et qui possède encore pour nous la forme sous laquelle 11 est sorti des mains de son auteur, c'est le livre d'Ézéchiel. ii
- On ne Ht pas en tète du livre d'Ézéchiel, •omme on le fait pour ceux de la plupart des
autres prophètes, un titre désignant l'auteur, l'époque et le sujet. Cf. Is. i, I; .1er. i, 1, etc.
^ Elle s'est permis en maint endroit d'abréger le texte. D'ailleurs, elle reproduit elle- même une partie des fautes de l'hébreu. Voyez Kanlen, Einleituni in die h. Schri/t, 1876, p. 327.
■* Pour une analyse plus détaillée, voyez 1^ commentaire, et notre Biblia tacra, p. 824-971^
LE LIVRE D'ÉZÉCHIEL
Les oracles contenus dans la première partie sont antérieurs à la destruction de Jérusalem et à la ruine de l'État juif; ceux de la seconde partie ne furent révélés à Ézéchiel qu'après ces faits tragiques. « La destruction de la capitale de la Judée est donc le point central de tout le livre. Avant la catastrophe, le but d'Ézéchiel est d'exciter au repentir de leurs fautes ceux qui vivent dans une fausse sécurité, de les prémunir contre la confiance aveugle qu'ils mettent dans le spcours de l'Egypte (xvii, 15-17; cf. Jer. xxxvii, 6), car elle ne pourra les sauver des mains des Babyloniens, et de les assurer que le siège de la cité sainte ■est proche et leur malheur inévitable. Après ce terrible événement, il s'occupe surtout de consoler les captifs par la promesse de la délivrance future et le retour dans la patrie ; il les encourage en même temps par l'assurance des bénédictions messianiques. » (Man. bibl., t. II, n" 102G.)
Ézéchiel date très habituellement ses oracles. Cf. il, "1 ; viii, i ; x\, "1 ; xxiv, i , XXVI, 1, 17; XXX, 20; xxxi, i; xxxii, 1, 17; xxxiii, 21, etc. Le plus souvent la place qu'ils occupent dans son livre est celle que leur assignait l'ordre chronologique. Parfois cependant ', cette règle a subi des exceptions.
4« Le genre spécial d'Ézéchiel comme écrivain. — Dès le début du livre, on est frappé de la quantité considérable des visions et des actions symboliques qu'il raconte. Elles en constituent, à vrai dire, le fond, car la plupart des oracles qu'il renferme reçoivent celte forme *. Cette circonstance lui donne un cachet tout particulier. Non seulement les symboles abondent dans les écrits d'Ézéchiel, mais « il les expose et les développe plus longuement et avec plus de détail qu'aucun écrivain inspiré. De plus, un grand nombre de ses images sont nouvelles, et empruntées au milieu dans lequel il vivait. ^ »
Il suit naturellement de là qu'il est assez souvent obscur et difficile à interpréter. Saint Jérôme* le nomme sous ce rapport « l'océan des Ecritures, le labyrinthe des mystères de Dieu », ajoutant que « le commencement et la fin du volume sont enveloppés d'obscurités (spécialement) grandes », à cause desquelles il était interdit, dans l'ancienne synagogue, de lire les prophéties dÉzéchiel avant l'âge de trente ans. Mais, d'un autre côté, ces visions et ces symboles communiquent une vigueur remarquable à ses oracles, qui plaçaient d'avance sous les yeux des Juifs, de la manière la plus vivante, les événements annoncés.
Le style d'Ezéchiel est d'ordinaire simple et sans recherche. Il manifeste souvent « de la sublimité , de la tendresse , une beauté et une mélodie qui lui sont tout à fait propres ». Il ne manque pas de variété; par moments il devient véhément, dramatique, plein d'élan et de grandeur. Ses passages poétiques sont remarquables. Il emploie un certain nombre d'expressions qui, sans cesse mêlées à ses écrits, leur donnent un caractère à part : telles sont l'appellation « Fils de l'homme », qui revient plus de cent fois^; les phrases « Ils sauront que je suis le Seigneur^ », et « La main du Seigneur fut sur moi'' »; les formules « Ainsi dit Adonaï Jéhovah », et « Oracle de Jéhovah » ou « d'Adonaï^ », Vivo ego. dicil Dominus Deus ^, Pones ou couvertes ou obfirmabis faciem tuam '°; la désignation du peuple juif par l'épithète domus exasperans ". Il a aussi des particula-
' Notamment dans la seconde section de la première partie, chap. x-w-xxxii.
' Ézé hiel est très sobre de détails historiques.
^ Man. bibl., i. II, n. 1024.
* Prxfal. in Ezech.
' Cf. II, 1, 3, 6, 8; III, 1,3, 4, etc.
^ PluB de soixante-dix fois. Cf. v, 13; vi, 10;
XIV, 7, 27, etc.
^ Cf. I, 3; m, 22, etc.
* La première, plus de cent fols ; la seconde, pins de quatre-vingts fois.
3 Cf. V, 11; XIV, 16, 18, 20; xvi, 48, etc.
"^ Cf. IV, 3, 7; VI, 2; xiii, 17, etc.
*' Cf. )l, 6, 6, 8; m, 9, 26, 27, etc.
LA l-UOl-UETif. h Ei,ECUIfcL
rites grammaticales, et il fait usage, çà et là, de mots hébreux qu'on ne trouve nulle part ailleurs, ou de mots chaldéens, dont la présence dans ses écrits s explique par son séjour en pleine Bahvlonie \
T.^° i'' |«j'"/"''s commentateurs catholiques d'Ézéchicl sont, dans l'antiquité, llieodoret de Cyr et saint Jérôme ; aux temps modernes, Maldonat (In Ezechielem cowmentarnun); de nos jours, le P. Knahenh^ner, Commen tarins in Ezechtelemprophel, m, Paris, :1890. Voyez aussi, pour les passages messianiques, L. Kemke, Die messiamschen Weissagurtqen , t. IV, p. 1 et ss. et C K Maver Viemessian. Weissagungen in Ezcchiel, Wenne . 1SC):>. '
* Toyea Knabenbauer, Comment, in Eieeh., p. xx.
ÉZÉCIIIEL
CHAPITRE I
1, La trentième année, le cinquième jour du quatrième mois, comme j'étais au milieu des captifs près du fleuve Chobar, les cieux s'ouviirent, et je vis des lisions divines.
2. Le cinquième jour du mois, la cinquième année de la déportation du roi Joachim,
1. Et factum est in trigesimo anno, in quarto, in quinta mensis, cum essem in medio captivorum juxta fluvium Cliobar, aperti sunt caeli, et vidi visiones Dei.
2. In quinta measis, ipse est annus quintus transmigrationis régis Joachim,
PROLOGUE La vocation prophétique d'Ézéchie). I
Ce passage sert d'introduction au livre entier.
J I. — Le Seigneur apparaît à ÉzécMel au milieu des chérubins. I, 1-28.
1» Petit prélude historique. I, 1-3.
Ces lignes remplacent le titre que nous lisons en tête des écrits de la plupart des prophètes. Cf. Is. I, 1; Jer. i, 1-3; Os. i, 1 ; Josl, i, 1, etc.
CnAP. T. — 1-3. La date et le lieu de cette première vision , l.i personne du prophète. — Sur l'emploi de la conjonction et (en hébreu, le rav con.>-écutif) au commencement d'un livre, voyez Jos. I, 1, et la note; I Reg. i, 1, etc. Toutes les parties de la révélation se tiennent Intimement. — Factum est. Ce verbe est répété trois fois coup sur coup, d'une maoièresolennelle, dans cet exorde. Comp. le vers. 3. — La date in trigesimo anno a été l'occasion do discussions prolongées. Lp point de départ de la numération serait, d'après quelques Interprètes, la dernière •innée jubilaire, depuis la célébration de laquelle, disent -ils. iren'e ans environ s'étaient écoulés; selon d'autres , l'accession au trône de Nabopolassar, père de Nabuchodonosor, et, par suite, la fondation de la dynastie chaldéenne (en 625). Mais rien ne montre que, chez les Juifs, on ait jamais supputé les années d'après ces deu.x systèmes. D'autres encore, à la suite du TnrsTim et de saint Jéiôme, supposent qxi'il faut compter h partir de la découverte du manuscrit authentique du livre de la loi, et de la réforme relifileuse qui
s'ensuivit, sous le règne de Josias (cf. IV Rcfî. XXII. 3 et ss. ; II Par. xxxiv, 14 et ss.). Mais, ICI encore, l'on n'a aucune preuve qu'il ait existé une ère de ce genre. Le plus simple est donc de dire, avec Origène, saint Éphrem et de nombreux commentateurs modernes et contemporains, que le prophète signale simplement ici son âge personnel. C'est ù trente ans que les prêtres et les lévites entraient en fonctions (cf. Num. IV, 23), et Ézéchiel avait été frappé de voir que Dieu avait précisément choisi cette époque de sa vie pour faire de lui son ministre dans un sens supérieur. — In quarto. Sous- entendu : « mpnse î>. Omission a^-st z fréquente dans les énumératlons de ce genre. Cf. viii, 1; XX, 1, etc. Le quatrième mois de l'année juive correspondait en partie à notre mois de juillet.
— In medio captivorum. Ézéchiel paraît avoir été !-olitaire lorsque le Seigneur lui apparut. Comp. ni, 12-15, où il raconte qu'il alla rejoindre ses compagnons après la vision céleste. Il veut donc simplement dire qu'il habitait avec les autres Juifs exilés en Chaldée. — Fluvium Chohar (hébr. : E'bar). Rivière qu'on ne saurait déterminer, car le Khabour moderne, qui a sa source près do Nisibe et qui se jette dans l'Euphrate non loin de Circosium, dans la Mésopotamie supérieure {AV. géogr., pi. viii). représente plutôt le llabor (hébr. Ilabor) de IV Reg. xvii, 6. — Aperti... cœU. Locution dramatique. Cr. Matth. III, 16: Act. vu, 56. Il sembla i. Ézéchiel que le firmament s'entr'onvrait devant lui. — Visiones Dei. Hébraïsme, pour désigner des visions envoyées par Dieu. Cf. viii, 3; xl, 2.
— Ânnua quintus... (vers. 3). Date syncl ironique.
to
Ez. I, 3-7.
3. factuœ est verbuni Domini ad Ezechielem, filiiim Biizi, sacerdotera, in terra Chaldfeoriim, secus flumen Chobar ; et facta est eu{ier eura ibi manus Domini.
4. Et vidi, et ecce ventns turbinis veuiebat ab aquilone, et nubes magna, et ignis involvens, et splendor iu circuitu ejus; et de medio ejus, quasi species electri, id est, de medio ignis.
5. Et in medio ejus similitudo quatuor auimalium ; et hic aspectus eorum, similitudo hominis in eis.
(j. Quatuor faciès uni, et quatuor penn;e uni.
7. Pedes eorum, pedes recti, et planta pedis eorum, quasi planta pedis vituli ; et ecintilia;, quasi aspectus aeris candentis.
la parole du Seigneur fut adressé
il Ézéchiel, fils de Buzi, prêtre, dans le pays des Clialdéens, près du fleuve Chobar, et là, la main du Seigneur tut sur lui.
4. Et je -vis, et voici qu'un tourbillon de vent venait de l'aquilon , et une grosse nuée, et un globe de feu, et une lumière qui éclatait tout autour; et au milieu, c'est-à-dire au milieu du feu, il y avait une espèce de métal brillant.
5. Et au milieu de ce feu apparaissaient quatre animaux, dont l'aspect avait la ressemblance de l'homme.
Chacun d'eux avait quatre faces, et chacun quatre ailes
7. Leurs pieds étaient droits, et la plante de leurs pieds était comme li plante du pied d'un veau, et ils étincelaieut comme l'airain incandescent.
Si l'explication que nous avons adoptée plus haut est la vi-ale, Ézéchiel entrait dans sa trentième année le jour même où commençait la cinquième de la captivité du roi Joachim SI ce prince (cf. IV Rcg. x.xrv, 12 et ss.) fut déporté à Babylone en 598, le fait qui va être raconté par Ézéchiel aurait eu lieu en 694. — Fartum est (vers. 3). Dans l'hébreu, le verbe est répété deux fois avec emphase (hâyolt hâi/ah), pour exprimer la certitude. — Ezéchiel. Sur ce nom, voyez l'Introd., p. 5. L'écrivain sacré ne le mentionne qu'à deux reprises, Ici et xxrv, 24. — SacerdoUm. Jérémie, xxix, 1, dit formeUeraent qu'il y avait des prêtres parmi les Juifs déportés par les Chaldéens. Cf. Esdr. ii, 36-39. — Facta... manua... Cette locution, pleine de majesté, marque l'action spéciale que Dieu exi-rçait sur ses prophètes au moment où 11 leur communiquait ses volontés; c'était souvent une action de foree. Cf. m, 22, et XXXVII, 1 ; III Reg. xvni, 16 ; Dan. vin, 18, etc.
2» Description de l'apparition divino. I, 4-28.
Passage célèbre, dont maint détail difficile a mis à l'épreuve la science et la sagacité des exégètcs. Il n'est pas étonnant que le prophète s'exprime par moments avec obscurité, puisqu'il décrit une manifestation divine, œ qui dépasse le pouvoir du langage humain. » Cette vision est unique en son genre dans toute la Bible. Elle se compose de cinq descriptions successive:» : l'apparence générale du phénomène, cont«'mplé dans le lointain (vers. 4), la description des chérubins (vern. 6-14), celle des roues du ch.ir céieste (vers. 16-21), celle du firmament qui le doTilnalt (vers. 22-25), celle de Dieu assis sur son trône f vers. 26 et ss. ). Voyez l'expllcallon très déUllléc de Prado et Vlllalpand, Tn Fzrehidem explanatioms, Rome, 1S96. Voyez aussi F. Vlgouroux, la Bible et les dicouverte$ modemea, t. IV,
♦ . Cnr.ictèr« général (le la lb'5i>phanio:la nnës l^iminouse. — /il 'iài. ICzéchu-l (larle de nouveau
à la première personne, qu'il avait employée au vers. 1. puis aussitôt abandonnée (vers. 2-3). — Ab aquilone. Comp. Jer. i, \i-\U : rv, 6 ; vi, 1, etc, où les jugements divins contre le royaume de Juda sont pareillement annoncés comme devant venir du nord. Quoique la Chaldée fût ù l'ouest de la Palestine, la route naturelle nui conduisait de cette contrée à Jérusalem passait nécessairement par le nord, entre le Liban et l'Antl- Liban. — Nubes magna : la nuée qui, dan» l'Ancien Testament, sert habitiieUenu nt de voile à Jéhovah lorsqu'il se manifeste aux hommes. Cf. Ex. xui, 21; XIX, 9-16; III Reg. vin, 10; Job, xx.wiii, I ; Ps. XVII, 12, etc. — Ignix involvens. Littéralement dans l'hébreu : un feu se prenant. Le nuage était tout bonlé de llammes sans cesse jallli.'santcs, qui se succédaient avec une telle rapidité, qu'elles semblali'nt -e tenir les unes les autres. Cf. Ps. xvii, 9 ; xl!X, 3, etc. — Splendor in cirrùilu: h la façon d'une uuée d'orage, qui, quoique sombre en elle-même, est tout environnée de clarté. — Qvayi si>fcie3 electri. L'eleciruni des anciens était un ni^tal artificiel, composé d'or et d'argent. L'iiebreu porte: Comme l'œil du haSmal. Ce mot. qid ne se trouve qu'Ici, au vers. 27, et viii, 2,p;irair désigner quelque brillant métal, qu'on ne saurait déterminer. Au centre du nuage flaml>oy. nt, on apercevait donc comme un œil de feu, à l'éclat e.\traordin:ilre.
6-14. Description des chérubins. Le phénomène s'est rapproché de l'écrivain sacré, qui en e.vpose les détails au fur et & mesure qu'ils se présentent à lui. — In medio ejus : au milieu do l'œil de feu. — Similitudo. Mot fréquemment répété dani tout ce récit. Ézéchiel dit et redit sjins cesse que la forme corporelle sous l.nquelle II lui fut donné de contempler Jéhovah et ses nnge.'» n'était (U'une apparence, une ressemblance. — An'mulium. C- h-d., selon la sU'nillcatlon directe de l'hébreu, des étn s vivants (.hanyôt; LXXi^MOi), « anlmantla. * Nous apprendrons plui loin (k, It et S4M
Ez. I, 8-10.
8. Il y avait des mains d'hommes sous leui'S ailes aux quatre côtés, et ils avaient aux quatre côtés des faces et des ailes.
9. Les ailes de l'un étaient jointes à celles de l'autre ; ils ne se tournaient pas en marchant, mais chacun d'eux allait devant soi.
10. Quant à l'apparence de leurs visages, ils avaient tous les quatre une face d'homme, une face de lion à leur droite, et une face de bœuf à leur gauche, et une face d'aigle au-dessus d'eux quatre.
8. Et manus hominis sub pennis eorum, in quatuor partibus; et faciès et pennas per quatuor partes habebant.
9. Junctseque erant pennse eorum alterius ad alterum ; non revertebantur cum incederent, sed unumquodque ante faciem suam gradiebatur.
10. Similitudo autem vultus eorum, faciès hominis , et faciès leonis a dextris ipsorura quatuor, faciès autem bovis a sinistris ipsorum quatuor, et faciès aquilae desuper ipsorum quatuor.
que ces êtres mystérieux étaient des chérubins, esprits supérieurs dont la mention, dans les saints Livres, marque toujours la présence Immédiate du Seigneur. Cf. Ex. xxv, 18 et ss. ; xxxvii, 7 et s-.; Ps. XVIII, 11; lxxix , 2; xcviii, 1, etc. — Hic usp etun. Leur aspect général était celui d'un h ■mmc ; à part les exceptions qui vont être signalées, tout en eux avait la forme humaine. Ézéchiel les décrit d'abord succinctement, de haut en bas ( vers. 6 - 7 ) ; il reviendra ensuite (vers. 8-12) sur quelques particularités, pour en donner une peinture plus complète. « Il vivait dans une contrée où l'on voyi»it, aux murs des temples et des palais, ces étranges figures mélangées, têtes humaines avec des corps de lion et des pieds de taureau, etc., que nous ont conservées les monuments babyloniens et assyriens. Ces combinaisons étaient certainement symboliques , et leur symbolisme devait être familier à Ézéchiel.
Toutefois, ce n'est pas le prophète lui-même qui a construit SOS chénibins à l'aide de ces figures ; c'est l'Esprit de Dieu qui lui en a révélé les formes particulières, » en prenant pour base les représentations que son serviteur et les autres Juifs exilés en Chalilée avaient fréquemment 80US les yeux. — Quatuor fades. D'apris un petit nombre d'interprètes, le subswntif hébreu pânim n'aurait point, dans ce passage , sa signification accoutumée de « visages ", mais celle de « formes », qu'il a en quelques endroits ; d'où il suivrait que ics chéniblus de cette vision n'auraient pas eu chacun quatre visages distincts et quatre têtes séparées, inais seulement des formes ou parties de leurs corps empruntées à quatre sortes d'animaux. Voyez F. Vigoureux , 1. c, p. 364 ; Knabenbauer. Comment., h. 1. Ce sentiment nous paraît moins bien correspondre aux données du texte que l'interprétation communément admise. — Pede'< rictl. Le mot pied représente ici la jambe entière (LXX: ffy.l).T|).Cellesdeschérubinsétaient . droites », c.-à-d. sans jointures au genou et au cou-de-pied; puisqu'ils ne s'en servaient pas
pour marcher. Pour ce même motif, la partie du pied qui reposait sur le sol (planta peilis) était arrondie comme le sabot d'un veau. Le narrateur ajoute que, de ces jambes, s'échapiiaient de perpétuelles étincelles (.et scintillse...). Au lieu de quasi aspectus..., l'hébreu dit : Comme l'œil de l'airain... Voyez la note du vers. i^. — Manus hominis (vers. 8) : la main et le bras tout entier. — Sub pennis. D'après la plupart des In-
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chérubins et le char de la vision d'Ézéchiel, (ERsai de reconstitution.)
terprètes, un bras sous chacune des quatre alies; par conséquent, quatre bras -pour chaque chérubin. Selon d'autres, deux bras seulement. Les ailes étaient attachées aux épaules. — Faciès et pennas... Répétition emphatique, à la manière d'Ézéchiel. — Junctse... pennée (vers 9). Lorsque les chérubins étalent au repos, ils abaissaient leurs ailes le long de leur corps (cf. vei-s. 24*>) ; lorsqu'ils volaient, elles s'étendaient et se rejoignaient par leurs extrémités, de sorte que l'aile droite de ! l'un touchait l'aile gauche de l'autre. Cf. III Reg. VI, 27. Ils se mouvaient donc comme un seul être. — Non revertehantur... Formant un groupe disposé en carré, et ayant chacun quatre faces, où qu'ils allassent ils volaient droit devant eux, sans avoir jamais à se retourner. — Fades hominis... (vers. 10). Ézéchiel complète ce qu'il a
Ez. I, li:i3.
11. Faciès eorum et pennae eoium extentoe desuper; duœ pcnnœ siiigiilorum jungehantur, et du» tegebant corpora eoruru.
12. Et nnumquodque eonim coram fade 8iia arabulabat ; iibi erat irapetus spiritns, illuc gradiebantiir, nec revertebantur cum ambularent.
13. Et similitudo animalium, aspectus eorum qnapi carbonum ignis ardentiiira ,
11. Leurs faces et leurs ailes s'étendaient en haut; deux de leurs ailes se joignaient , et deux couvraient leurs corps.
12. Chacun d'eux marchait devant soi ; ils allaient où l'esprit les poussait , et ils ne se retournaient point en marchant.
13. Et l'aspect des animaux ressem blait à celui de charbons de feu ardents
dit pins haut du visage des chérubins. Les mots a deitris ii^sorum ne retombent que smt /actes leonis. Le visage humain était en avant, en face du spectateur; la f.nce d'aigle, par derrière (tfeiui>er) est une addition malheureuse de la Vul-
sont a comme les types mêmes de la vie, les être» vivants par excellence, qui rendent hommage à l'auteur de la vie au nom de toute la création. qu'ils représentent, par leur forme symbolique dans tout ce qu'elle a de plus élevé. » (VigOL-
LloD nilé i visatre et i> mains d'iiomme. (Bas-reUef assyrien.'
fate); la face de lion, h droite du chérubin ; la face de taureau , à sa gai>chc. La raison pour laquelle ces quatre animaux ont été cboliiig pour former les chérubins est facile à saisir : l'homme est le roi de la création ; le lion l'est des uinmaux •auvages; le taureau, des animaux domestiques; l'aigle, des oiseaux. Le; chérubins figuraient donc iM forces et lea qualités du monde entier. Ils
roux, l. c, p. 38t).) — Faeiea... extenUt... (vers. Il •. Hébr. : leurs visages... étaient séparés en haut Chaque chérubin semble donc avoir eu quatre têtes distinctes, et pas seulement une t*t*- unique munie de quatre visages. — Dxis pmnse... jungehantur. Ce trait complète Cf'quI a été dit plus haut ( ven<. »•) relntiveraont aux ailes. Il n'y avait que deux des ailes qui se re'oigniaseBt;
Ez. 1, 14-21.
et à celui de lampes allumées. On voyait courir au milieu des animaux des flammes de feu, et de ce feu sortaient des éclairs.
14. Et les animaux allaient et revenaient comme des éclairs flamboyants.
15. Et comme je regardais ces animaux, je vis paraître près d'eux, sur la terre, une roue qui avait quatre faces.
IG. L'aspect et la structure des roues les rendaient semblables i\ une vision de la mer. Elles se ressemblaient toutes les quatre, et leur aspect et leur structure étaient comme si une roue était au milieu d'une autre roue.
] 7. En avançant, elles allaient par leurs quatre côtés, et elles ne se retournaient pas en marchant.
18. Les roues avaient aussi une étendue, une hauteur et un aspect effrayants, et tout le corps des quatre roues était plein d'yeux tout autour.
19. Lorsque les animaux marchaient, les roues marchaient aussi auprès d'eux ; et lorsque les animaux s'élevaient de terre, les roues s'élevaient en même temps.
20. Partout où allait l'esprit et où l'esprit s'élevait, les roues s'élevaient aussi et le suivaient ; car l'esprit de vie était dans les roues.
21. Lorsque les animaux allaient, les roues îillnieiit ; lorsqu'ils s'arrêtaient, elles
et quasi aspectus lampadarum : haec erat visio discurrens in medio animalium, splendor ignis, et de igné fulgur egrediens.
14. Et animalia ibant et revertebantur, in similitudinem f ulguris coruscantis..
15. Cum jue aspicerem animalia, apparuit rota una siiper terram juxta animalia, habens quatuor faciès.
16. Et aspectus rotarum et opus earura quasi visio maris; et unasimilitudo ipsarum quatuor ; et aspectus carum et opéra quasi sit rota in mcdio rotae.
17. Per quatuor partes earum euntes ibant, et non revertebantur cum ambularent.
18. Statura quoque erat rôtis, et altitude, et horribilis aspectus ; et totura corpus oculis plénum in circuitu ipsarum quatuor.
19. Cumque ambularent animalia , ambulabant paritor et rotae juxta ea ; et cum elevarentur animalia déterra, elevabantur simul et rotae.
20. Quocumque ibat spiritus, illuc eunte spiritu, et rotne pari ter elevabantur sequentes eura; spiritus enim vitœ erat in rôtis.
21. Cura euntibus ibant, et cum stanlibus stabant; et cum elevatis a terra,
les deux autres gardaient sans cesse leur position on avant du corps {duo tegebant... Cf. Is. VI, S*»). — Ovumquodque... (vers. 12). Répétition emphatique du vers. Si". — TTbi... Impetus... Détail nouveau. Quoiqu'ils fussent au nombre de quatre, un seul et même esprit, la volonté de Dieu, dirigeait tous leurs mouvements, de sorte qu'ils agissaient avec une harmonie parfaite. — Aspectus eorurn... (vers. 13). Deux images, pour exprimer leur éclat éblouissant: carbonum, lampadarum. — Jlxc erat... Le mot visio manque dans l'hébreu , qui dit simplement et plus clairement : Cela (le feu) allait (et venait, scintillant comme les éclairs) entre les animaux. — Ibant et revertehanlur (vers. 14) : dans toutes les directions. Semblables à la foudre par leur éclat, les chérubins lui ressemblaient aussi par la rapidité de leur vol (in similitudinem...).
15-21. Description des roues du char céleste. Ce sont ces lignes qui ont donné lieu au nom de Jlerkâbah, ehar, par lequel les anciens Juifs désignaient tout ce chapitre. — Rota una. Les roues étaient, à elles quatre, disposées en carré, comme les chérubins eux-mêmes. Au lieu de habrns quatuor facic , l'hébreu porte : il leurs quatre faces. C.-ù-d. curil y avait une roue en ftv.int de chaque chérubia. — Aupirtus... eloi;u.i
(vers. 16 ) : l'aspect et la structure des roues. — Quasi Visio maris. Par conséquent, d'un teau bleu de mer. Variante dans l'hébreu : Comme un oeil de (arsis. Ce qui signifie : Comme réclat (voyez la note du vers. 4'') de la pierre précieus-; qu'on trouvait ti Tartessus, en Kspagne; probablement la chri'soiithe ou la tojiaze, aux rofieti d'or. Cf. E.Y. xxviil, 28; Cant. V, 14; Dan. x, S, d'après l'hébreu. — Rota in medio... A la façon de deux roues qui se conipénôtrent h angles droits. La conséquence de ce fait est consignée au vers. 17 : Per quatuor partes... Elles pouvaient avancer, elles aus>i (cf. vers. 12), dans toutes les directions, sans avoir jamais ii se retourner. — Statura... et altiiudo... (vers. 18). Hébr.: Leurs jantes (leur circonférence) et leur hauteur étalent effrayantes. C.-ù-d. que leurs dimensions étalent énormes. Une autre circonstance contribuait à e.xciter l'effroi -.corpus oculis plénum... — Cumque ambu larent... (vers. 19). Elles étalent étroitement associées aux quatre chérubins, « animées par ud mêa'iC esprit, mues par la même impulsion, » mais n'ayant pas d'indépendance propre. — A? lieu de spiritus vitœ (vers. 20), on lit dans 1 hébreu : L'esprit dos êtres vivants ( des chérabins). Ceux-ci étalent dirigés par l'esprit divin (cf. vers. 12"), et à leur tour ils diiijfoalont la*
Ez. I, 22-26.
pariter elevabantur et rotae sequentes ea , quia spiritus vitœ erat in rôtis.
22. Et eimilitndo super capita animaliuiD tinnamenti, quasi aspectus crystalli horribilis et extenti super capita eorum desuper.
23. Siib firruaraento autem pennae eorum rectae alterius ad alttrum ; unumqaodque duabusalis velabat corpus suum, et alterum similiter velabatur.
24. Et audiebam sonum alarum, quasi fonum aquanim multarum. quasi sonum «ublimis Dei : cura ambularent, quasi (Bonus erat multitudinis, ut sonus castromm ; curaque starent, demittebantur pennse eonim.
25. Nam cum fieret vox enper firmamentura quod erat super caput eorum , fitabant, et submittebant alas suas.
2G. Et super firmamentura, quod erat imminens capiti eorum, quasi aspectus lapidis sapphiri similitudo throni ; et super similitudinem throni similitudo quasi aspectus hominis desuper.
s'arrêtaient; lersqu'ils s'élevaient déterre, elles s'élevaient aussi et les suivaient ; car l'esprit de vie était dans les roues.
22. Au-dessus de la tète des animaux paraissait un firmament semblable à un cristal terrible à voir, qui était étendu en haut sur leurs têtes.
23. Sous ce firmament leurs ailes se dressaient l'une contre l'autre-: chacun voilait son corps de deux ailes, et tous le voilaient de même.
24. Et j'entendais le bruit de leurs ailes, semblable au bruit des grande- eaux, semblable à la voix du Dieu très haut. Lorequ'ils marchaient, c'était comme le bruit d'une grande multitude, comme le bruit d'uiïe armée ; et quand ils s'arrêtaient leurs ailes retombaient.
25. Car lorsqu'une voix retentissait audessus du firmament qui était sur leurs têtes, ils s'arrêtaient et abaissaient leurs ailes.
26. Et, sur le firmament qui dominait leurs têtes, on voyait comme un trône semblable au saphir, et sur cette ressemblance de trône apparaissait comme un homme assis.
roues. — Cum euntibus... (vers. 21). Bépétltlon eolennelle.
22-28. Description du firmament destiné à Bupix)rter le trône céleste. — Firynamenti. En hébreu, Tafiîa\ une étendue (comp. Gen. i, 7, et la note) ; une sorte de voûte analogue à celle du ciel. — Super capita. Ce firmament n'était pas supporté par les têtes des chérubins, mais il était placé au-dessus d'elles, t La vision d'Ézéchlel n'est que le développement d'une idée qui avait déjd cours en Israël et qui remontait Jusqu'à ses origine.". Dieu, dans le désert du Sinaï, avait fait placer sur le propitiatoire de l'arche d'alliance deux chéiniblns, destinés à lui servir de trône; le psalmiste avait chanté la gloire de Dieu assis 6ur les chérubins (Ps. Lxxix , 2, etc.); il avait même montré ces êtres mystérieux servant, pour ainsi dire, de char au Seigneur ( Ps. xvii, 11). Lorsque le prophète de la captivité nous représente les animaux extraordinaires qu'il vit sur le Chobar, formant comme un trône animé au Dieu Très -Haut, il se borne donc à peindre, dans un tableau plus complet, ce qui n'avait existé Jusque-là, en quelque sorte, qu'à l'état d'ébauche au milieu de son i)euple. » (Vlgou.^ux, Bible et découverte», t. IV, p. 367-368). — OrytialH horrilAli». Le firmament en question était donc limpide comme le cristal, et si brillant qu'il inspirait l'effroi. — Pennte... recta ( vers. J3 ). Voyez les ver». 9* et 11"». — Sonum alarum (vers. 24). Quelques comparaisons font ressortir l'intensité de ce bruit : quoêl aquarum... (cf. XLlli, t; Apec. I, 15, etc.), sonum Dei (le tonnerre; cf. Job xxxvn, 4, 5; Ps. xxviii, î, »),
sonus... multitudinis (hébr.:un bruit de paroles), tonus castrorum (le bruit d'une armée qui s'avance). Les ailes des chérubins ne retentissaient ainsi que pendant leur vol. — Cum fieret vox (vers. 25). C.-à-d., lorsque Dieu prenait la parole pour intimer aux esprits célestes l'ordre de s'arrêter. L'hébreu doit se traduire ainsi : Et il y eut une voix de dessus le firmament qui était sur leurs têtes. Ézéchiel se reporte donc nu moment où le char mystérieu.\, qu'il voyait s'avancer, s'arrêta tout à coup auprès de lui sur l'ordre de Jéhovah. La description est ainsi dniniatisée. 26-28. Le Seigneur sur son trône. C'ist la dernière et la plus sublime partie de la vision.
— Similitudo throni. Isaïe aussi avait vu le Seigneur assis sur son trône ; mais la scène se passait dans le ciel. Cf. Is. vi, 1 et ss. — Sape' similitudinem... quasi... Le prophèto accumule à dessein, en cet endroit, « les expressions destinées à rappeler qu'il ne s'agit que d'une lointaine ressemblance, » d'images et de symbole*. Voyez ialnt Irénée, Adv. Jlar., rv , 20, 10. — Quo^ axpeetus hominia. Dans cette forme humaine tous laquelle le Seigneur apparut à Ézéchiel (cf. Dan. VII, 9 et ss.), on a vu à bon droit comme • l'annonce proi>hétique de l'Incarnation.»
— Speeies electH (vers. 27). Hébr. : Comme un o?il (le hoSmal. Voyez le vers. 4 ot la note. — Velut aspectum igniit. Ce trait et les suivant* montrent à quel point cette représentation visible de Jéhovah était éblouissante. La partie supérieure du coi-ps rétait davanta(.'e, car c'est elle qui avait l'éclat du liaimal, tandis que la partie inférieure brillait seulement coaime 1« tea : «
Ez. I, 27 — 11, 3.
27. Et je vis comme l'apparence d'un métal brillant, comme l'aspect du feu, au dedans et autour de lui. Depuis ses reins jusqu'en haut, et depuis ses reins jusqu'en bas, je vis comme un feu qui brillait tout autour,
28. comme l'arc qui paraît dans une nuée en un jour de pluie : tel était l'aspect de la lumière qui brillait tout autour.
27. Et vidi quasi speciem electri, valut aspectum ignis, intrinsecua ejus per circuitum ; a lumbio ejus et desuper, et alumbis ejus usque deorsum, vidi quasi speciem ignis splendentis in circuitu,
28. velut aspectum arcus cum f uerit in nube in die pluviae : hic erat aapectua splendoris par gyrum.
CHAPITRE II
1. Telle fut la vision de l'image de la gloire du Seigneur. Je vis, et je tombai sur ma face, et j'entendis la voix de quelqu'un qui parlait, et qui me dit : Fils de l'homme, tiens -toi sur tes pieds, et je te parlerai.
2. Et l'esprit entra en moi après qu'il m'eut parlé, et me plaça sur mes pieds; et je l'entendis qui me parlait ,
3. et qui me disait : Fils de l'homme, je t'envoie vers les enfants d'Israël , vers
1. Hsec visio similitudinis gloriae Domini. Et vidi , et cecidi in faciem meam^ et audivi vocem loquentis, et dixit ad me : Fili hominis, sta super pedes tuos, et loquar tecum.
2. Et ingressus est in me spiritus, postquam locutus est mihi, et statuit me supra pedes meos ; et audivi loquentem ad me,
3. et dicentem : Fili hominis, mitto ego te ad filios Israël, ad gentes aposta-
lumbis...C[uasi... — Velut.,.arens (vers. 28) :I'aroen-ciel. Sorte de nimbe qui entourait le Seigneur. Cf. Dan. IV, 3. — flic erat... Formule de conclusion. Cette vision magnifique se renouvela trois antres fois pour Ézéchiel. Cf. ra, 22 et ss.; vni, 4 et ss. ; XLiii, 1 et ss. Elle remplit donc toute sa prophétie , dont elle résume les divers aspects et enseignements. C'est sous cette même forme que le Seigneur quittera Jérusalem et le temple (cf. I, 18 et ss. ; XI, 22 et ss.), avant de livrer son peuple au châtiment ; c'est sous elle qu'il reprentlr.v plus tard possession de sa capitale et de son sanctuaire ( cf. xliii , 2 et ss.) : ii n'est donc pas étonnant qu'il l'ait revêtue dès le premier instnnt du ministère d'Ézéchiel , puisque ce prophète venait successivement annoncer la ruine et la résurrection de la théocratie Juive. — Pour l'explication sj-mbollque des menus détails de cette vision, d'après les auteurs anciens et modernes voyez Kiiabenbauer, l. c, p. 33-41. Un commentaire succinct ne peut pénétrer dans cette « oplnlonam silva ».
f IL — Jéhovah confie à Ézéchiel la haute /ovelion de prophète. II, 1 — III, 21.
Le chapitre i" n'était qu'une introduction, destinée à manifester la grandeur et la puissance du Dieu d'Ézéchiel. Tout est extraordinairement •olennel dans la manière dont ce prophète fut appelé à son rôle dlfftcile. Cf. Is. vi, 1 et ss.; Jer. 1 , 4 et ss.
l" Le Selgnenr envole Ézéchiel aux Juifs pour «gsayer de les convertir. II, 1-7.
Chap. il — 1-2. Préambule. — Htec visio... Hûbr.: Tai était J'aspect de la reMemblance de
la gloire de Jéhovah. Toujours te même Jél icatesse d'expression, pour montrer, comme dit saint Jérôme, qu'Ézéchiel ne vit pas directement la gloire de Dieu, mais seulement une ressemblance de cette gloire. Cf. i, 6, 10, 22, 26, 27. Dans l'hébreu, cette première partie du vers. 1 (jusqu'à îoqnentis) fait partie du chap. i*'. — Fidt et ceeidi. Dans le cas actuel, cette prostration n'était pas moins un geste d'effroi que d'adoration. Les apparitions surnaturelles, et surtout les apparitions divines, produisent toujours une impression de terreur. Cf. Gen. xvn, 3; Is. vi, i et ss. ; Dan. vu, 15, et x, 8, etc. — Vocem loquentis : la voix de Jéhovah lui-même. — Fili hominis (hébr., ben -'âdâm). Ce titre n'est porté que par deux prophètes : par Ézéchiel. près de cent fois, et par Daniel, une seule fois (Dan. viii, 17). i Dans l'Ancien Testament, il désigne toujours le caractère de faibleesc qui gît au tond de la nature humaine. Cf. Job, xxv, 6 ; Ps. viii, 5 et la note ; Is. li , 12 , etc. Frappant contraste avec la majesté de Celui qui adressait la parole ù, Ézéchiel. — Sta super... : comme un homme prêt à agir. — Ingressus... spiritus... (vers. 2). Ézéchiel se sentit pénétré tout à coup d'une force divine, qui avait pour but de l'aider à surmonter son effroi, et à écouter avec calme les instructions du Seigneur. Cf. m, 24; Dan. viii, 18; X, 15-19; Apoc. I, 17.
3-7. Ézéchiel ne devra pas redouter la natio» rebelle vers laquelle Dieu l'envoie. — Filios Israël Nom patronymique du peuple de Jéhovah. Il désigne particulièrement ici les sujets du royaume de Juda, car il y avait de longues années que celui d'Israël n'existait plus. — Gtnte$ (hébr. :
Ez. II. 4-8.
tricee, quse recesserunt a rae ; ipsi et patres eorum prœvaiicati sunt pactum meum, usque ad diem liane.
4. Et filii dura facie et indomabili corde sunt , ad quos ego initto te ; et dices ad eos : H sec dicit Dorai nus Deus.
5. Si forte vel ipsi audiant , et si forte quiescant, quoniam domue exasperane eet ; et scient quia propheta fuerit in medio eorum.
6. Tu ergo, fili hominis, ne timeas eoB, neque scrmones eorum metuas, quoniam increduli et subversores sunt tecuni, et cum scorpionibus habitas. Verba eorum ne timeas, et vultus eorum neforrmdes, quia domus exasperans est.
7. Loqueris ergo verba mea ad eos, ai forte audiant, et quiescant; quoniam irritatores sunt.
8. Tu autem, fili hominis, audi quœcumque loquor ad te. et noîi esse exaf<perans, sicut domus exasperatrix est; aperi os tuuni, et coraede quœcumqiie ego do tibi.
ces peuples apostats qui se sont retirés de moi. Eus et leurs pères, ils ont violé mon alliance jnsqn'A ce jour.
4. Ceux vers qui je t'envoie sont des enfants au front dur et au cœur indomptable; et tu leur diras : Voici ce que dit le Seigneur Dieu.
5. Peut-être écouteront -ils enfin, et cesseront -ils de pécher, car c'est une maison qui mirrite ; et ils sauront qu'un prophète a été au milieu d'eux.
6. Toi donc, fils de l'homme, ne les crains pas, et ne redoute pas leurs discours, quoique ceux qui sont avec toi soient des incrédules et des rebelles, et que tu habites avec des scorpions. Ne crains pas leurs paroles et n'aie pas peur de leurs visages, car c'est une maison qui m'irrite.
7. Tu leur diras donc mes paroles ; peutêtre écouteront -ils et cesseront - ils de pécher^ car ce sont des rebelles.
8. Mais toi, fils de l'homme, écoute tout ce que je te dis, et ne m irrite pas comme cette maison m'irrite; ouvre ta bouche, et mangetout ce que jeté donne.
gôïm) apostalricts. Rien de plus humiliant que cette dénomination ; elle mettait les Juifs sur le même pied que les païens, auxquels le nom de gôïm est d'ordinaire réservé. — /psi et patres... 1^ rébellion d'Israël remontait bien haut dans l'histoire; 11 s'était presque constamment révolté mn'.re Eon Dieu. — Preerarlcali... pactum. Ils avaient violé de toutes manières l'alliance autrefols conclue au SInaî. — D na facie et... corde (vers. 4). Hébr. : à la face raide et au cœur dur. Figures énergiques iwur relever l'endurcissement des Juifs: ils étaient, d'une part, effrontés, impudents ; de l'autre, insensibles. Cf. Ex. xxxii, 9 ; xzxiii, 3-5; Is. XLViii, 4, etc. — Dlces...: Uac diclt... Cest par cette formule que les prophètes introduisaient fréquemment leurs oracles. Cf. ni, 11. 27, etc. Elle résume donc tout le ministère d'ÉzéchIcl. — Si forU... et si... (vers. 6). Hébr.: Soit qu'ils écoutent, soit qu'ils n'écoutent pas ( quiesenit). De mcnio au vers. 7. La parole de Dieu, transmise aux Juifs parle prophète, sera pour eus une grande chance de salut; nais l'acoepteront-ils? Le Seigneur ne veut pas l'afQrmer; l'échec est raCme donné comme plus probable.— Domua exasremru... Ilèbr.: une n.aison rebelle. Expression employée onze fois dans le livre d'ÉzéchIfl. — Scient quia propheta... Quel que dût être le résultat de la prédication, les Juifs ne pourraient pas Ignorer qu'un vrai prophète du Seigneur avait séjourné, api .nii ml- .leu d'eux, ni se plaindre, au temps de ta vciifcancc divine, île n'avoir pas reçu l'offre de 1:» rr&ce. — Tn... ne timean (vers. C). Après avoir fciIXM^ à iftaéchici le* difficultés de sa mission,
Dieu lui offre des encouragements réitérés. Cf. Jer. I, 17. — Increduli et subversores. L'hébreu sig^iûe plutôt, d'après la traduction des Interprètes modernes : Des épines et des chardons. Double métaphore, qui exprime fort bien le caractère difficile de ceux )>,irml lesquels le prophète devait accomplir sa tâche. Le trait suivant, cum Fcorplonibxis..., n'est pas moins significatif pour désiRncr des hommes Intraitables, dangereux. C. Dcut. vin, 15; III Reg. xii, 11 : Eccll. xxvr, 10, etc. (AU. d'hist. va'., pi. xlt, flg. 7,9, 10). — Verba... et vultus.,.: tours paroles Injurieuses, leurs visages menaçants et moqnenrv. 20 La consécration hymbollque d'Kzéchiel. II, 8
8-9. Le rouleau m.vstérl»ux. — Audi qutf. eumqtie... La première qualité d'un prophète consiste, en effet, à écouter attentivement les divins messages. — Xoli... exasperans (hébr. : rebelle). Cest la seconde qualité : obéir prompteinont à Dieu, malgré les difficultés et les périls.
— Aperi 08... Action symbolique (vers. 8* et ss.) pr.r laquelle Jéhovnh va montrer h son serviteur qu'il fera sans cesse avec lui poMr lui communiquer ses volontés. Elle est racontée en termes dramatiques. — Inrolutua liber. A la lettre dnns l'hébreu : Le rouleau d'un livre; c-A-d. un rouleau de parchemin formant un livre. Voyez Jp;-. xxxvi,2,ctlecommentaire(^t'.arcft<oî pl.ijcviii, lig. 1, 2, 4; pi. Lxx, flg. 2,3). — A'i/anrflt »(lUm : en le déroulant. — Scriptum iyitus rt /cris. Habituellement, pour la plus grande commo<lité du lecteur, on n'écrivait que sur la face antérieure du parchemin. La sentence que U
Ez. II, 9 — m, 6.
9. Alors je regardai, et voici qu'une main s'avançait vers moi, et elle tenait un livre roulé. Elle le déroula devant moi, et il était écrit en dedans et en dehors ; des lamentations, des plaintes et des malédictions v étaient écrites.
9. Et vidi : et ecce inanus missa ad me, in qua erat involutus liber; et expandit illum coram me, qui erat scriptus intus et foris, et scriptae eran in et laraentationes , et carmen et vœ.
J'ouvris la bouche, et il me fit manger ce livre
3. et il me dit : Fils de l'homme, ton ventre mangera ce livre que je te donne, et tes entrailles en seront remplies. Je le mangeai, et il fut dans ma bouche doux comme du miel.
4. Et il me dit : Fils de l'homme, va vers la maison d'Israël , et tu leur diras lues paroles.
5. Car ce n'est pas vers un peuple d'un langage obscur et d'une langue inconnue que je t'envoie, mais vers la maison d'Israël.
6. Ce n'est pas vers des peuples nombreux, d'un langage obscur et d'une langue inconnue, dont tu ne puisses entendre les discours; et pourtant, si je t'envoyais vers eux, ils t'écouteraient.
1. Et dixit ad me : Fili hominis, quodcuraque inveneris, comede ; comede volumen istud , et vadens loquere ad filios Israël.
Et aperni os meum, et cibavit me volumine illo
3. et dixit ad me : Fili hominis, venter tuus comedet, et ^•isceratua complebuntur volumine isto quod ego do tibi. Et comedi illud, et factum est in ore meo sicut mel dulce.
4. Et dixit ad me : Fili hominis, vade ad domum Israël , et loqueris verba mea ad eos.
5. Non enira ad populum profundi sermonis et ignotai linguse tu mitteris, ad domum Israël ;
6. neque ad populos multos profundi sermonis et ignotse linguaî, q orum non possis audire sermones ; et si ad illos mittereris, ipsi audirent te;
main mystàrieuse présenta à Ézéchiel était garnie de caractères des detLS côtés, tant la matière était abondante. Cf. Apoc. v, 1. Et cette matière était terrible, consistant uniquement en « lamentations, en plaintes, en malheurs », comme dit l'hébreu (Y\i]g.,lamentaiiones, tt carmen...) Le nouveau prophète n'aura donc, pendant tin temps, qu'à lancer des menaces contre Isi-aël. On voit, var ce détail, que le contenu du rouleau ne correspondait qu'à la première partie du livre i'Ezéchiel (m, 22 — xxxii, 32), puisque la Bcconde consiste surtout en consolations. Voyez i'Introd, p. 6.
CiiAP. III. — 1-3. Ézéchlel dévore le rouleau symbolique. Comp. Apoc. x, 9-10, passage qui raconte une vision semblable de saint Jean. — Quodcumque invTieris... Ces mots sont expliqués par les suivants : comede volumen... Le prophète devait d'abord s'assimiler complètement le contenu du volume, afin d'en être tout rempli, et de nouvoir le mieux annoncer : radens loquere.,. Cf. Jer. XV, 16. — Sicut mel dulce (vers. 3). Telle fut la première Impression d'Ézéchiel, car les révélations célestes, même quand elles sont effrayantes par leur objet, sont toujours douces iBmédiatcnient, puisqu'elles viennent d« Dieu:
mais le prophète ne tarda pas ù ressentir leur amertume. Cf. in, 14.
3° Le Seigneur munit son envoyé d'une force merveilleuse, pour le rendre capable d'accomplir sa mission. III, 4-9.
4-9. Suite des instructions de Jéhovah. C'est en partie la reproduction, sous une forme nouvelle, des premières paroles de Dieu h Ézéchiel (il, 3-7). — Populum profundi... (vers. 5). Hébr.: Profond de lèvre et lourd de langue. C.-à-d., vers un peuple étranger, barbare, dont tu ne connaîtras pas le langage et qui ne te comprendra pas. Cf. Is. xxxiii, 19. Avant les mots ad domum Israël, il faut sous-entendrela particule a mais»: Je ne t'envoie pas vers..., mais vers la maison d'Israël. — Neque ad populos... Développement de la même pensée (vers. 7 et ss.). — Si ad ilto.'... Israël est donc pire que les païens, car ceuxci se seraient convertis si Dieu leur avait donné autant de lumières et de grâces qu'aux Juifs. C^. Matth. XI, 21-24. Dans l'hébreu, la locution 'im-iô' («si non )', au lieu de si) crée quelque difficulté. Les anciennes versions n'ont jias lu la négation, ou n'en ont pas tenu compte. Plusieurs exégètes modernes vt contemiiorains lisent '4mlû', et tradui£enî : Et certainement, ;t tu Imt;
Ez. III, 7-14.
7. domus autem Israël nolunt aiidire le, quia nolutit audire me ; omnis quippe dotniis Israël attrita fronte est et duro corde.
8. Ecce dcdi faciera tuam valentiorem faciebns eorum, et frontem tuam duriorem frontibus eorum ;
9. ut adamantem et ut silicem dedi faciem tuam ; ne timeas eos, neque metuas a facie eorum, quia domus exasperaus est.
10. Et dixit ad me : Fili hominis, omnes sermones meos quos ego loquor ad te assume in corde tuo, et auribus tui.s audi ;
11. et vade, ingredere ad transmigrationem , ad filios populi tui , et loqueris ad eos, et dices eis : Hsecdicit Dominus Deus ; si forte audiant et quiescant.
12. Et assumpsit me spiritus, et audivi post me vocem commotionis magnae ; Benedicta gloria Domini, de loco
13. Et vocem alarum animalium percutieutium alteram ad alterara, et vocem rotarum sequentium animalia, et vocem commotioms magnse.
14. Spiritus quoque levavit me, et assumpsit me; et abii amarus, in indigna-
7. Mais la maison d'Israël ne veut pa» t'écouter, parce qu'elle ne veut pas m'écouter; car toute la maison d'Israël a un front d'airain et un cœur endurci.
8. Mais voici que j'ai rendu ton visage plus ferme que leurs visages, et ton front plus dur que leurs fronts.
9. Je t'ai donné un fiont semblable au diamant et au caillou. Ne les crains pas et ne t'effraye pas devant eux, car c'est une maison qui m'irrite.
10. Et il me dit : Fils de l'homme,, reçois dans ton cœur toutes les paroles que je te dis, et écoute- les de te»
oreilles;
11. et va, pénètre aujirès des déportés, auprès des enfants de ton peuple ;^ tu leur parleras, et tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu; peut-être écouteront-ils et cesseront -ils de pérher.
12. Alors l'esprit m'enleva, et j'entendis derrière moi une voix (Ivsant avec ua grand tumulte : Bénie soit la gloire du Seigneur, du lieu où il réside.
13. J'entendis aussi le l>ruit des ailes des animaux , qui frappaient l'une contre l'autre, et le bruit des roues qui suivaient les animaux, et le bruit d'un grand tumulte.
14. L'esprit m'éleva aussi et m'emporta, et je m'en allai plein d'amertume^
étais envoyé, ils t'entendraient. Le plas simple est de traduire 'im-îo' par c mais », comme l'a fait ailleurs saint Jérôme (cf. Gen. xxiy. 38), et de rapporter la phrase aux Israélites: Mais Je l'ai en vr.yé aux Israélites, iU peuvent t'entcndre. — Attrita fronte... (vers. 7 •. Voyez la note de ii, 4. — Ecee fliiU.„ (vers. 8 ). Ézéchtel ne devra pas se laisser ilécoumger par les obstacles, car il recevra du ciel une force supérieure à celle de ses adversaires. — Ut 'I ri aman te m ei... sUicem (vers. 9): deux substances d'une dureté extraordinaire. Nuance dans l'hébreu: Corn me un diamant plus dur que le caillou. Chacun sait que le di.imant coui>e le silex. Israël aura bnan être dur comme u i caillou, Ézéchicl sera un diamant qui tiiomphera de sa réslstince. — Conclusion : ne tlm^aa...
4' Jéhovah ti-ansporlc son prophète au lieu où 11 devra exercer ses fonctions. III, 10-15.
10- U. Jye rôle d'Ézf'chicl est précisé de pins en plus. — Ad Iransmigrationem (xcr9.ll\\lébraïsme, [lour dire : Vers les captifs. C'est lonc tout Bp<''clalpment aupics des .(uifs dé|)orté8 en Chald(''e qu'Ézéchlel devra exercer le nilnl-térc prophétique. Ils ne formaient alors qu'une petite partie «les citoyens du royaume de .luda. — PopuH tui... Peut-être y a t-ll quelque Ironie dan* cette expression : Ton peuple, qui a cessé d'iHre le ralen. — Dire$: fla-c d'.:it... Cf. ri, 4* •l la DOte.
12-13. Le char céleste disparaît. — AtimmpHt me... Suivant les tins, d'une manière matérielle et réelle ( saint Jérôme : « In ipso corpore»), et ce sentiment parait mieux cadrer avec la suite du récit. Ézéchicl aurait donc été emporté miraculeusement à travers les airs, comme Habacuc (cf. Dan! xiv, Zi et ss.). Suivant les autres, ce fait se serait pas.s5 en fxtase, comme le reste de la vision. — Vocem eommotionts... Hébr. : le bmlt d'un grand tumulte. Cf. i, 24. — Bftudicta gloria... Ce sont les chérubins qui semblent avoir prononcé ce vivat, au morne t oh Us prenaient leur vol pour s'éloitçiicr. — l>f loco suo, C.-à-d., (le son trône my>tiquo. — Alarum... p^rcutientium... L'hébreu emploie une très gracieuse métaphore : Le bruit des ailes qui baisaient chacune sa sccur. Il a été dit plus haut (i, n. 11, 23) que les ailes des chérubins se oucbalent lorsqu'elles volaient; c'est ce qui est répété Ici on tangage poétique.
U-15. Ézéchic! à Tel-Abtb. — Levatril... 9t atâumpitit... Ilél)r. : Il m'éleva et m'enii)orta. — Abu amaruê : profondément attristé, soit au sujet de son peuple, dont il connaissait maintenant la destinée terrible, soit au sujet ilc luimême, car iî voyait toutes le- illfficultés qui ratt4>ndalent. — In indignatinne... Il partageait pleinement la colère du Seigneur contre te« !•raéUtea eadurcU. — ilanuj... eoVortoiu.. Mal-
Ez. III, 15-20.
dans l'indignation de mon esprit; mais la main du Seigneur était avec moi , me fortifiant.
15. Et je vins vere les déportés, au lieu nommé Amas des nouvelles moissons, vers ceux qui demeuraient près du fleuve Chobar. Je m'assis où ils étaient assis, •et je demem*ai là sept jours, désolé, au milieu d'eux.
16. Après que les sept jours furent passés, la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
17. Fils de l'homme, je t'ai donné pour sentinelle à la maison d'Israël ; tu écouteras la parole de ma bouche, et tu la leur annonceras de ma paît.
18. Si je dis à l'impie : Tu mourras, €t que tu ne le lui annonces pas et que tu ne lui parles pas, afin qu'il se détourne de sa voie impie et qu'il vive, cet impie mourra dans son iniquité ; mais je redemanderai son sang à ta main.
19. Mais si tu avertis l'impie, et qu'il ne se détourne pas de son impiété et de «a voie mauvaise, il mourra dans son iniquité ; mais toi , tu auras délivré ton âme.
20. Et si le juste se détourne de sa justice et commet l'iniquité, je mettrai devant lui une pierre d'achoppement; il mourra parce que tu ne l'as pas averti, il mourra dans son péché , et la mémoire de toutes les actions de justice qu'il a faites sera effacée ; mais je redemanderai «on sang à ta main.
tione spiritus mei; manus enim Domini erat mecum, confortans me.
15. Et veni ad transmigrationem, ad Acervum novarum frugum, ad eos qui habitabant juxta flumen Chobar ; et sedi iibi illi sedebant, et mansi ibi septem diebus mœrens in medio eorum.
16. Cum autem pertransissent septem dies, factum est verbum Domini ad me, dicens :
17. Fili hominis, speculatorem dedi te domui Israël ; et audies de ore meo verbum , et annuntiabis eis ex me.
18. Si, dicente me ad impiura : Morte morieris, non annuntiaveris ei, neque locutus f ueris ut avertatur a via sua irapia, et vivat, ipse impius in iniquitate sua morietur ; sanguinem autem ejus de manu tua requiram.
19. Si autem tu annuntiaveris impio, et ille non fuerit conversus ab impietate sua, et a via sua impia, ipse quidem in iniquitate sua morietur ; tu autem , animam tuam liberasti.
20. Sed et si conversus justus a justitia sua fuerit, et fecerit iniquitatem, ponam oiïendiculum coram eo ; ipse morietur quia non annuntiasti ei, in peccato suo morietur, et non erunt in memoria justitise ejus quas fecit, sanguinem vero ejus de manu tua requiram.
^ré sa tristesse, 11 se sentait rempli d'une force supérieure, pour exercer son ministère sans faiblir. — Ad acervum... frugum... Ces mots forment un nom propre dans l'hébreu : A Tel-'Abih. Localité inconnue, située sur les bords du Chobar (voyez I, 3 et la note), et qui portait vraisemblablement ce nom (littéral.: Colline 'tes Épis) à cause de la fertilité de ses terres. Elle possédait une colonie de Juifs déportés ( ad transmigrationem).— Sedi... septem dieius. Là le prophète s'abandonna pendant toute une semaine à l'amertume de ses pensées ( mœrens : hébr. , «tupéfair ).
6» Ézéchiel reçoit du Seigneur de nouvelles instructions. III, 16-21.
Transition
17. Résumé de la mission d'Ézéchlel. — Speirulatorem. Les prophètes étaient comme les sentinelles de Jéhovah h l'égard d'Israël. Cf. xxxiii, 7; Is. LVi, 10; Hab. ii, 1. — Audies... et annuntiabis. Il servira donc de médiateur entre Dieu ■et sa nation coupable.
18-21. Les responsabilités du messager divin. Chacun réjiond de ses propres actes et de se» propres péchés; néanmoins, ceux (^oi ont
charge d'âmes partageront cette responsabilité, et seront punis s'ils manquent à leur devoir en n'avertissant pas leurs subordonnés : tel est l'abrégé de la pensée. Quatre hypothèses sont faite» successivement; les deux premières concernent les pécheurs , les deux suivantes les justes. — Si... Première hypothèse (vers. 18) : celle du pécheur que le ministre de Dieu n'a pas averti. Ce pécheur endurci mourra dans son impiété ; mais le prophète infidèle rendra compte ù Dieu de sa négligence : sanguivein autem,... Cette formule est un écho de Gen. ix, 5, et xlii, 22. — Si autem... Seconde hypothèse (vers. 19) : celle du pécheur qui a été averti, mais qui a refusé de se convertir. Evidemment, ce malheureux portera seul la peine de son endurcissement. — Sed et si... Troisième hypothèse (vers. 20) : celle d'un Juste qui s'abandonne au mal, parce que le prophète ne l'a pas soutenu dans le bien. lU serout châtiés l'un et l'autre. — Ponam offendiculum : C.-ù-d., des occasions de péché, dos tentations. Non que Dieu cause directement la ruine morale de qui que ce soit ; mais sa providence permet que la tentation atteigne les hommes, et 11 en est parmi eux qui succombent par leur faute. "-
Ez. m, 21-26.
21. Si autem tu annuntiaveris justo ut non peccet justus, et ille non pcccaverit, vivens vivet, quia annuntiasti ei, et tu animani tuam liberasti.
22. Et facta est super me manus Domini , et dixit ad nie : Surgens cgredere in canipuni, et ibi loquar tecura.
23. Et surgens egressus sum in camfiura ; et ecce ibi gloria Domini stabat, quasi gloria quam vidi juxt fluvium Chobar; et cecidi in faciem meam.
24. Et ingressus est in me spiritus, et statuit me super pedes meos, et locutus est mihi, et dixit ad me : Ingredere, et includere in medio domus tuœ.
25. Et tu, fili hominis, ecce data sunt super te vincula, et ligabunt te in eis, et non egredieris de medio eorum.
26. Et linguam tuam adhserere faciam palato tuo, et eris mutus, nec quasi vir objurgans, quia domus exasperans est.
21. Si tu avertis le juste, afin qu'il ne pèche point, et s'il ne pècho pas, il vivra parce que tu l'auras averti ; et toi, tu auras délivré ton âme.
22. Alors la main du Seigneur fut sur moi, et il me dit : Lève- toi, va dans la plaine, et là je te parlerai.
23. Je me levai, et j'allai dans la plaine; et voici, là était la gloire du Seigneur, telle que je l'avais vue pr^s du fleuve Chobar ; et je tombai sur ma face.
24. Et l'esprit entra en moi, et me mit debout sur mes pieds ; et il me parla et me dit : Va, et enferme -toi au milieu de ta maison.
25. Pour toi, fils de l'homme, voici qu'on te mettra des liens; ils t'en lieront, et tu ne sortiras pas du milieu d'eux.
26. Je ferai adhérer ta langue à ton palais, et tu seras muet, et point comme un homme qui reprend les autres, car c'est une maison qui m'irrite.
Xon erunt in tnemoria... Tous les mérites acquis par le juste en question périront avec lai. — Si autem tu... Quatrième hypothèse (vers. 32) ; celle du juste qui persévère dans sa justice, parce que l'bouirae de Dieu l'a dûment averti.
PREMIÈRE PARTIE L« livre d«a terribles jugoinenta de Dieu
III, 22 — X.XXir, 32.
Skctiox I. — Le mixistkrb rKOPnÉTiQci: d'Kzé-
CHIEL CONIUE LES JtTTFS.III, 22 — XXIV, 27.
§ I. — Oracles symboUqves contre Jérusalem, m, 22 — V, 17.
IjC mlnisièro d"Ézéchiel va commencer. Il est in.'iiiguié, non p ir drs discours, comme celui d'IsaTe et de Jcrémie, mais par des ;iclions symboliques d'un genre remaniuabie , qui devaient nécessairement attirer l'attention de ceu.x pour qui elles étalent faites. Elles sont rattachées à trois ordres ou séries d'ordres divins, en tête desquels se Ut la formule: Et tu, flU hominis (cf. III. 25; IV, 1 ; V, 1).
1» Ordre préliminali-o : Jéhovah commande k Kzéchlel de s'enfermer ponr un temps dans sa maison. III, 22-27.
Î2-2.''. Introduction. — Fada., maints. Cf. 1,3. L'hébi-cu ajoute: là: c.-à-d. à Te\Abib <note du vers. 15«). Ce fait eut lieu hiimédiatcmcnt après les sept jours d'Isolement et de tristesse qui ont été mentionnés ci-dessus (vers. 15*). — Tn ca'iijnim. Hébr. : Dans la biq'ah, ou, dans la vallée profonde II s'agit de quelque vallée encaissée et nolltalre qui se trouvait dans le voisinage. - C<c<dl .• écrasé de nouveau par l'éclat de la majesté divine. Cf. ii, 1 et ss.
24-27. L'ordre du Seigneur. ■:— Ingrexrvs... tpiritui: Comme plus b.nut, n, î. — Includere
in medio... Dieu enjoint à Ezéchiel de demeurer dans sa maison sans en sortir. — Data... Hncula. Ces mots ne contiennent pas, pour Ezéchiel, une menace de mauvais traitements que ses compatriotes devaient lui faire subir. Ce qu'ils expriment, c'est, d'après les uns, une contrainte morille imposée par Dieu lui-même au prophète, peur l'cnipécher de quitter s.i demeure ; d'après les autres, une réalité extérieure, mais accomplie sur l'ordre du prophète par ses serviteurs. — Son egredieris de medio... Hébr. : Tu ne sortiras point (de chez toi pour aller) au milieu d'eux. — Linguam... adhsererf... (vers. 26). Sur cette locution figurée, voyez Job, xxi.v, 10; Ps. XXI, 16. Jéhovah e.^ig-era d'Ézéchiel les-Hence pendant tout ce temps, lui Intcnlisi'.ii'. d'adresser même des reproches ii la nation coupable {nec... objurgans). Comparez les dcu.v passages xxrv, 27, et xxxiii, 22, qui font allusion à ce trait de la manière la plus cviuenio. Après la prise de Jérusalem, Ézéchiel aura toute liberté de parler aux Juifs; en attendant. Dieu veut que sa bouche reste muette, si ce n'est loi"squ'll lui ordonnera r-osltlvemcnt do manifester ses volontés aux esllés (cum autem locutus..., veri'. 27). Son Kllencc ne devait donc p.is Ctre absolu. — Qui qulescil... C.-h-d., que celui qui no veut pas écouter n'écoute p.is. Cf. ii, 5, et la note. II.» auront toute liberté de résister à la grAce: mal» le Seigneur a dit (m, 19) quelle serait dans co cas leur responsabilité. — Dès cette preinièr» action symbolique, il e.\lsie, entre les commentateurs, une divergence d'interprétation que l'on retrouve pour rhacune des actions suivantes. Beaucoup d'entre eux se refusent à admettre qu'elles aient été accomplies extérieurement par le prophète; elles ne se seraient pas.-éc.-', dUcntlls, que dans l'esprit d'Ézéchiel et ea viiitoa.
Ez. 111, 27 — IV, 2.
27. Mais lorsque je t'aurai parlé, j'ouvrirai ta bouche, et tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Que celui qui écoute, écoute; que celui qui se repose, 66 repose, car c'est une maison qui m'irrite.
27. Cum autem locutus fuero tibi, aperiam os tuum, et dices ad eos : Ilsec dicit Dominus Deus : Qui audit, audiat, et qui quiescit, quiescat, quia domua exasperans est.
CHAPITRE IV
1. Et toi, fils de l'homme, prends une brique, place -la devant toi, et trace sur elle la ville de Jérusalem.
2. Tu mettras le siège contre elle, tu bâtiras des remparts, tu dresseras un
1. Et tu, fili hominis, sume tioi laterem, et pones eum coram te, et describes in eo civitatem Jérusalem.
2. Et ordinabis adversus eam obsidionem, et sedificabis munitiones, et cora-
Sans doute, à notre point de vue occidental, elles paraissent surprenantes et même bizarres, Bans compter que plusieurs d'entre elles n'étaient pas sans Inconvénients et sans difficultés pour Ézéchicl. Mais nous dirons, avec un grand nombre d'autres exégètes anciens et contemporains, que c'est au point de vue de l'Orient qu'il faut se placer pour lesjugcr, et aussi au point do vue de l'effet que Dieu voulait produire sur la « maison rebelle »
d'Israël; or, sous ce double aspect, tout parle en faveur de l'accomplissement extérieur et réel Nous avons vu Isaïe(xx, 2 et ss.) et Jérémie (xni, 1 et ss. ; XIX, 1 et ss. ; xxvii, 2 et 6S., etc.) recevoir et exécuter des ordres analogues, destinés à impressionner la vive Imagination de leurs coreligionnaires, et à leur annoncer sous une forme saisissante les châtiments qui les attendaient. Rien, dans le récit, n'indique que les faits aient eu lieu simplement en vision; d'ailleurs, quel résultat eût été produit, b1 Ézéchlel s'était borné à dire aux captifs que tel pu tel phénomène s'était passé dans son dme î Nous croyons donc au caractère objectif de ces actes. Toyez Knabenbauer, h. l., p. 66-69.
2» Série d'ordres relatifs au siège de Jérusalem. IV, 1-17.
Les Juifs déjà exilés en Chaldée, •ussi bien que ceux qui demeuraient encore en Palestine, se refusaient à croire que Jérusalem serait assiégée et prise par les Chaldécns. Cf. Jer.
xxviii, 1 et ss.: xxix, 4, etc. Il fallait qu'ils fussent avertis clairement de la folie de leurs espérances. Dieu commande donc à Ezcclilel d'exécuter quatre autres actions symboliques, qui représenteront le siège et ses horreurs.
CuAP. IV. — 1-2. Lo dessin sur une brique. — Sume... laterem : une de ces briques crues »nr lesquelles les Assyriens et les Chaldécns écrivaient ou dessinaient au moyen d'un burin.
On en a retrouvé d'énormes quantités, formant des bibliothèques entières, et c'est à elles que nous devons la plupart des découvertes récentes relatives à Ninivc et & Babylone iAtl. arckéol.,
Sepréientetton d'une partie de la ville de Babylone sur une brique.
pi. xr.rx, flg. 6, 8). — Descrlbea in eo... On a rencoutré des briques ninivites qui portent de» plans de forteresses. — Ordinabis... obsiùionem (vers. 2). Première opération du siège : l'Investissement. Ce détail et ceux qui suivent devaient sans doute aussi être dessinés sur la brique. D'après les prévisions humaines, 11 semblait alors peu vraisemblable que .Jérusalem dût subir lea humiliations et les malheurs qui lu.' "^ot an-
22 Ez. IV, 3-6.
portable aggerem, et dabis contra eam castra, et pone«i arietee in gyro.
3. Et ta. Bume tibi sartaginem fsrream, et poncs eam in munira ferreum inter te et inter civitatem ; et obfirmabis faciem tuam ad eam, et erit in obsidionem, et circumdabis eam. Signum est domui Israël.
4. Et lu dormifcj super latus tuum sinistrum, et pones iuiquitates domus Israël super eo, numéro dierum quibus dormies super illud, et assumes iniquitatem eorum.
5. Ego autem dedi iibi annos iniquitatis eorum, numéro dierum, trecentos et nonaginta dies, et portabis iniquitatem domus Israël.
6. Et cum compleveris haec, dormies super latus tuum dexterum secundo, et assumes iniquitatem domus Juda quadiaginta diebus; diem pro anno, diem, inquam, pro anno, dedi tibi.
retranchement, tu l'environneras d'un camp et tu placeras des béliers tout autour.
3. Prends aussi une poêle de fer, et mets -la comme un mur de fer entre toi et la ville; puis regarde -la d'un visage ferme, et elle sera assiégée, et tu l'assiégeras. C'est un signe pour la maison d'Israël.
4. Ensuite tu dormiras sur le côté gauche, et tu mettras sur lui les iniquités de la maison d'Israël ; pendant les jours où tu dormiras sur ce côté, tu porteras leur iniquité.
5. Je t'ai donné trois cent quatre-vingtdix jours pour les années de leur iniquité, et tu porteras l'iniquité de la maison d'Israël.
G. Et lorsque tu auras accompli cela, tu dormiras une seconde fois, sur le côté droit , et tu porteras l'iniquité de la maison de Juda pendant quarante jours; je te donne un jour pour chaque année.
nonces ici. Les Cbaldéens avalent Bubjnpné récemment, à plusieurs reprises, le royaume de Juda, et emmené successivement captlis deux de ses rois et uti grand nombre de ses citoyens les plus influents; le roi actuel, Sédécias, était une créature do Nabuchodono>or. « Un nouveau elè'.e ne pouvait être que le résultat d'une nouvelle révolte, acte évidemment insensé dans les circonstances présentes. » Cest environ quatre années d'avance que ce fait est prophétisé* — ^diflcabis... Seconde opération du siège. L'éqvivalent hébreu de munitiones semble désigner une de ces hautes tours rnulantes qu'on volt figurées sur les monuments assyriens. Les assiégeants les approchaient des remparts, et luttaient dans les conditions les plus favorables eouire les assiégés (Atl. archéol, pi. xcii, ttg. 3). — Comportubis aggerem. Troisième opération. Kilo consistait à élever autour de la ville un ensemble de terrasses artiflclelles qui complétaient l'investissement. Cf. Jer. xxzii, 24. — Dabis... :astra. Quatrième opération : des corps d'armée étaient Jetés sur divers points, pour empêcher toute communication avec le dehors. — Arietes in gyro. Cinquième et dernière opération : on fapalt les murs avec d'énormes béliers. — Sartaginem (vers. 3): une de ces poêles dont on se servait i)Our faire cuire dos gâteaux. Cf. Lev. u, 5 ; VAU. archéol., pi. XLii, fig. 15. Par c>t acte, Ézéchlel était censé établir un mur de ftr, infranchissable, entre la ville assiégée et la délivrance. Manière énergique de dire que l'issue du siège serait fatale pour Jérusalem, la sentence divine étant Irrévocable. — Obfinuahia faciem: comme devaient le faire plus tard les Chaldéens, absolument décidés b s'emparer de la cité.
4-8. Les souffrances dti siège sont figurées par plusieurs positions que le prophète derail prendre successivement. — El tu dormies..- Hebr. : El
toi, couche-toi sur ton côté gauche. — Ponrg.^ f-uper eo: c.-à-d., sur le côté condamné h \>oneT pendant si longtemps le poids de toui le c fps. Prendre sur soi l'iniquité de quelqu'un, c'est, d'après le langage biblique, subir le châtiment mérité par ses péchés. Cf. Lev. xvi, 22 et xix, 8; Nnm. XIV, 34; Is. Lm, 12, etc. Ézéchlel, sans cesser de représenter les Chaldéens qui devaient assiéger Jérusalem (coinp. le vers, 7), symbolise donc Ici les assiégés et leurs souffrances. — Domus Israël. Plus haut (vers, 3'), cette expression désignait tout ce qui restait du peuple théocratlque; dans ce passage, où la maison d'IsraSl est mise en opposition avec celle de Juda (cf. vers. 6), il s'agit .spécialement de l'ancien royaume schismatique des dix tribus du nord. Pour les Orientaux, le côté gauche marque précisément la direction du nord. — Dedi tibi anvos... La supputation de ces années présente de grandes difficultés; aussi les commentateurs sont-Ils très divisés ù ce sujet. D'après les uns, elles correspondraient au temps pendant lequel les deux royaume* s'étalent livrés à l'Iniquité : pour celui d'Israël, c'<^talt la durée entière de son existence, et, de plus, les années qui s'étalent écoulées depuis sa ruine Jusqu'au moment où Ézéchlel recevait cet ordre du Seigneur, c.-à-d., 390 ans en chiffres ronds (de 976 à i95 ; seulement 3^1 ans en réalité) ; i>our celui de Juda, les quarante années auraient pour point de départ là réforme religieuse de Joslas, par laquelle les péchés antérieurs des Juifs avalent été comme anéantis, et pour terme la prise de Jérusalem (d^ fi27 à 5f 8). Mais, outre que les chiffres ainsi obtenus sont Inexacts, la manière de les obtenir semble trèi arbitraire. D'autres Interprètes, s'appuyant sur ce fait Incontestable que, dans k coctcxit. Il n'ert pas question du temps de la culpabilité, uiaU de celui de l'expiation des crimes, appliquent co»
'Hi
i:z. IV. 7-11
7. Kt ad obsidioneui Jérusalem convertes faciom tuam, et liracliiiim tuum erit extcntum; et projilictabis adversus eam.
8. Ecco circumdedi te viiiculis; et non te couvertes a latere tuo in lattis aliud, donec comploas dies obsidionis tua;.
9. Kt tu, sumc tibi frumentuni, et hordenm , et fabani, et Icntem, et milliiim,et viciam ; et mittes ca in vas unum, et faciès tibi panes nutnero dienim quibus dormies super latus tuum : Irecentis et nonajîinta diebus comedes illiid.
10. Cibus autem tuus, que vesceris, erit in pondère viginti stateres in die; a terapore usque ad tempus comedes illud.
11. Et aquara in mensura bibes, .sextam partcm hin ; a tempore usque ad tcmj)U8 bibes illud.
7. Tu tourneras le viKage vers Jérusalem assiégée, et ton bras sera étenda. et tu prophétiseras contre elle.
8. Voici, je t'ai environné do liens, et tu ne te retourneras point d'un côté sur l'autre, jusqu'à ce que tu aies accompli les jours de ton siège.
9. Et toi, prends du froment, de l'orge, des fèves, des lentilles, du millet et de la vesce ; mets-les dans un vase , et fais-en des pains pour autant de jours que tu dormiras sur le côté : tu les mangeras pendant trois cent quatre-vingt-dix jours.
10. La nourriture que tu mangeras sera du ]ioids de vingt siclcs par jour; tu en mangeras de temps à antre.
11. Tu boiras aussi de l'eau par ration, la sixième partie du hin ; tu la boiraa de temps à autre.
annijCB à i"avenlr, non au passc^, et, les additionnant ensuite, Ils voient dans le total ics 430 ans qjic le Seigneur avait prcîclsénient cités autrefois ù Abraluira (Gen. xv, i; cf. Ex. xii, 40} comme une époque de souffrances pour ses descendants. Or, ajoutent- ils, 1! faut chercher en cela un symbole, plutôt que de la chronologie rigoureuse : de môme que la servitude des nnclenB Hébreux en Égnîte, prédite à Abraham, avait duré 430 ans, les chiffres donnés ici par Dieu auraient surtout pour but de marquer que la seconde servitude ne serait pas moins dure que la première (cf. Os. ix, 3). Voyez Le 11 ir. Lis trois grands prophètes, Paris, 1877, p. 304-307. Il n'est pas iiosslblc de résoudre d'une manière (ntièrcment satisfaisante ce petit problème esépéiiijuc, qui BC complique davantage, si l'on adopte, comme le font quelques auteurs s.ins raison su flisantc, la leçon des LXX, d'après laquelle le rliitiment de la maison d'Israël est représenté l'ar 190 Jours, au lieu de 390. Voyez Knabenbauer, h. L. p. 57-60. Quoi qu'il en soit, il est aisé de comprendre iionrqnol le châtiment du royaume scliismatique devait ôtrc not;iblcment plus long que celui du royaume légitime : les dix tribus s'étali'nt lancées, presque aussitôt apri-s le schisme, dans une idolâtrie effrénée et dans toute sorte de désordre»»; quoique très coupable aussi, Juda avait ganié comme peuple une certaine retenue, et avait conservé U; vrai culte de Jéliovah et la vralo royauté. — Des divers actes symboliques ordonné» Ici t Ézéi'hiel, celuici est, & vrai dire, le seul qui présente une dlfflculté bien sérieuse sous le nipi)ort de l'exécution ; mais 11 n'y a pas impossibilité réelle. Rien ne nous oblige, d'ailleurs, à croire que le prophète demeura ainsi couché pomlant plus de quatorze mois, sans la moindre interruption : on peut kdmettre, avec plusieurs commentateurs, qu'il vaquait i>endant le jour on une partie du jour â SCS oocupatioDi ordinaires dans l'intérieur
de sa maison. — Conicrtes facicm... (vers. 7). Mieux vaudrait : « obfirmabls faclem... , » comme au vers. S*. Cette locution, chère ft Ézéchiel, dénote une résolution fortement arrété-c. Cf. Lev. xvii, 10, et XX, 3, 6 ; II Par. xx, 3, etc. — Brachium... extcntum. Ilébr. : Ton bras nu. Les manches de la tunique orientale sont géiioralement très larges, et gênantes pour l'action ; Ézéchlcl devait donc retrousser celle de son bras droit, comme pour lutter plus ii l'aiso conti'e Jérusalem. — Circumdedi... vii-culls (vers. 8) : liens moraux plutôt que matériels, et qui consistaient dans l'ordre par lequel Dieu venait de condamner son serviteur h une immobilité relative. Autre manière d'affirmer que la vengeance céleste suivra in'évocablement son cours contre la cité criminelle.
9-12. La famine qu'endureront les habitants de Jérusalem [icndant le siège est figurée par un symbole spécial. — Fruincntum, et hordeum... Énumération en gr.)datlon descendante, pour exprimer que la qualité des aliments deviendra pire chaque Jour. Sur ces divers céréales et légumes, voyez VAtl. d'hist. net., pi. m, flg. ï; pi. IV. Tig. 1-3; pi. V, ng. 1-4; i>l. vi, fig. 5; pi. XXXI, flg. 4-C. — JVecentis cl nonagiiita... Cette fols, les quarante autres Jours sont passés sous silence; on Ignore pour quel motif, car il est probable que la nourriture du prophète devait être la même durant les 430 jours. — Krit in pondère (vere. 10). En effet, dans les grandes disettes, on en est réduit ù pcfer b-s vivres. L.i quantité diminuera donc comme la qualité. — Figihti stateres. D'après l'hébreu : vingt slclc» i&éqcl). En tant qu'uni;é do jx)lds, le sicle équivalait, croit-on, à 14 gr. 200. Ézéchlel n'avait donc, pour sa ration quotidienne, que 234 gr. de mauvais pain; à peine de quoi soutenir ea vie. — A tempore.... ad Umpuê. Hébrat-me. qui signifie : à des intervalles déterminé». — Aquam iM nunêura (vers. 11). Jénual<:iii ne
Ez. iV, 12-17.
12. Tu le mangeras comme du pain d'orge cuit sous la cendre, et tu le couvriras devant eux de l'ordure qui sort de l'homme.
13 Et le Seigneur dit : C'est ainsi que Icd entants d'Israël mangeront leur pain souillé, parmi les nations vers lesquelles je les chasserai.
14. Et je dis : Ah, ah, ah, Seigneur Dieu, voici, mon âme n'a pas été souillée, et depuis mon enfance jusqu'à maintenant je n'ai pas mangé de bête morte d'elle-même ou déchirée par d'autres, et aucune chair impure n'est entrée dans ma bouche.
15. Il me lépondit : Voici, je te donne de la tiente de bœuf au lieu d'excréments humains, et tu feras ton pain avec.
16. Il me dit encore : Fils de l'homme, voici que je briserai dans Jérusalem le bâton du pain ; ils mangeront le pain au poids et dans l'inquiétude, et ils boiront l'eau à la mesure et dans l'angoisse,
17. de sorte que, manquant de pain et d'eau , ils tomberont les uns sur les autres, et périront dans leurs iniquités.
12. Et quasi subciNericium hordeaceum comedes illud, et stercore quod egreditur de homine operies illud in oculis eorum.
13. El dixit Dorainus : Sic comedent filii Israël panera suum poUutum inler gentes ad quas ejiciam eos.
Et dixi : A, a, a. Domine Deus
ecce anima mea non est polluta ; et morticinum, et laceratum a bestiis, non comedi ab infantia mea usque nunc, et non est ingrcssa in os meum omnis carol immunda.
15. Et dixit ad me : Ecce dedi tibi fimum boum pro stercoribus humanis,et faciès panem tuum in eo.
16. Et dixit ad me : Fili hominis, ecce ego conteram baculum panis in Jérusalem; et comedent panem in pondère et in sollicitudine, et aquam in mensura et in angustia bibent,
17. ut, deficientibus pane et aqua, corruat unusquisque ad fratrera suum, et contabescant in iniquitatibus suis.
deralt pas moins souffrir de la soif que de la faim ; elle était , alors surtout , fort mal partagée en fait d'eau potable. — Sextam partem hin. Le Mn était une mesure de capacité pour les liquides. Il contenait 6 litres 49 ; sa sixième partie était donc légèrement supérieure à un litre. — Subcinerieium hordeacei'tn ( vers. 12 ) : genre de galette dont les Orientaux sont très friands. Ézéchlel devait préparer de la même manière son misérable pain. — Stercore... operies. D'aprè-i l'hébreu : Tu le feras cuire avec des excréments humains. C'est à ce sens qu'il fatit ramener la traduction de la Vulgate. Dans l'Orient biblique, où le bois est en général peu abondant, on emploie souvent, en guise de combustible, les excréments desséchés des brcufs et des chameaux. Voyez le Man. liU., t. II, n. 1030, note 3. Ici, c'est avec des excréments humains qu'Ézéchiel devra faire cuire son pain, et rien he pouvait mieux dépeindre la détresse de Jérusalem , soit pendant , soit après le siège. Cf. vers. 13 et ss. — /n oculis...: aux yeux des déportés de Tel-Abîb.
13-17. Le Seigneur explique lui-même la signiflcation de cet acte. — Panem... pollutum. i.c pain d'Ézéchiel, tel qu'il devait être préparé d'après le vers. 12, aurait été légalement impur.
Cf. Lev. 7, 3. Or, il signifiait précisément qu • ceux des Juifs qui survivraient aux horreurs do siège seraient emmenés en esil ; car les préceptes de la loi mosaïque relatifs au choix et à la préparation dos mets étaient de telle nature, qu'un Israélite ne pouvait vivre parmi les païens sans contracter de souillure sous ce rapport. Cf. Dan. I, 8; Os. ix, 3. — Et dixi... (vers. 14) Comme plus tard saint Pierre dans une occasion semblable (cf. Act. x, 14), le prophète manifeste une vive répugnance, qu'il expose franchement à son Dieu. Toujours il a fidèlement obéi aux pres-criptions légales, et il lui en coûterait d'y manquer. — A, a, a. Hébr. : 'Ahâh. Voyez Jer. r, 6, et la note. — Mortic'num et laceratum... La chair des animaux était expressément prohibée dans ces deux cas. Cf. Lev. vir, 21. — Dedi... fimmn... (vei-s. 15). Touché de la peine de son serviteur, Jéhovah daigne adoucir son ordre, et substitue les excréments de bœuf aux excréments humains. — Baculum panis. Métaphore délicate :,les divers aliments, que représente ici le pain, sont, en effet, le soutien de la vie. Cf. Lev. XXVI, 2S; Pa. cm, 15; Is. iii,l. — Iniiiiquitatibits... (vers. 17). Le motif de tant de soutfraaoe?.
Kz V. J-7.
CHAPITRE V
1. Et tu, fili hominie, Bume tibi gladîum acutum, radentem pilos, et assumes eum, et duces per caput tuum et per barbam tuara , et assumes tibi stateram ponderis, et divides eos.
2. Tertiara partem igni combures in medio ciTÎtatis, juxta completionera dierura obsidionis ; et assumes tertiam partem , et concides gladio in circuitu ejns ; tertiam vero aliam disperges in ventum , et gladium nudabo post eos.
3. Et sûmes inde parvum numerum, «t ligabis eos in summitate palii tui.
4. Et ex eis rursum toiles, et projicies «os in medio ignis, et combures eos igni et ex eo egredietur ignis in omnem domnm Israël.
5. H«c dicit Doniinus Dens : Ista est Jérusalem, in medio gentiura posui eam, et in circuitu ejus tentas.
6. Et contempsit judicia mea, ut plus «sset impia quam gentes, et prsecepta luea ultra quam terrae quae in circuitu ejus sunt ; judicia enim mea projecerunt , et in praeceptis meis non ambula- Terunt.
Idcirco hsec dicit Dominus Deus
1. Et toi, fils de l'homme, prends un instrument tranchant qui rase les poils, prends -le et fais -le passer sur ta tête et sur ta barbe ; prends ensuite un poids et une balance, et partage -les.
2. Tu en brûleras un tiei-s dans le feu, au milieu de la ville, lorsque les jours du siège seront accomplis; tu prendras l'autre tiers, et tu le couperas avec le ra?oir autour de la ville ; tu disperseras au vent le dernier tiers, et je tirerai l'épee derrière eux.
3. Tu en prendras un petit nombre, que tu lieras au bord de ton manteau.
4. Tu en prendras encore de ceux-ci, et tu les jetteras au milieu du feu, et tu les brûleras ; et il en sortira un feu contre toute la maison d'Israël.
5. Ainsi parle le Seigneur Dieu : C'est là cette Jérusalem que j'ai établie au milieu des nations, et qui est environnée de leurs tenes.
6. Elle a méprisé mes ordonnances, au point d'être plus impie que les nations ; et elle a violé mes préceptes plus que tous les pays d'alentour; car ils ont rejeté mes ordonnances, et n'ont pas marché dans mes préceptes.
C'est jiourqiioi ainsi parle le Sei
i'' Les Jni{8 périront en granil nombre durant le siège de Jérusalem, et les survirants seront déportés à travers les nations païennes. V, 1-17.
Chap. V. — 1-4. Le signe. — Radentem pilos. Hébr. : nn rasoir de barbier. Isaïe, vii, 20, s'était déjà servi d'une Image semblable, pour décrire les ravages opérés en Palestine par de cruels envablsscurs. Raser quelqu'un était, en outre, uu très grand outrage d'après les idées orientales. Cf. II Eag. X, i. — Stateram ponderis. HébraTsme : une balance à peser. — Tertiam ftartem... (vers. 2). Ce premier tiers de la barbe et des cheveux ainsi rasés figurait ceux d'entre les Juifs qui devaient mourir dans la ville pendant le siège. Cf. vei-s. 12. — CombuSees in medio... C.-à-d., sur la brique mentioi\iée plus ^nt ' IV, 1). — Juxta compUtiorwm...: après rêcoulement des 390 et des 40 Jour» (iv, 5-6). — Conddeii.: in eircuHu... Figure de ceux des assiégés qui étaient destinés à périr dans les combats occasionnés par les sorties. — Ditperges in Mritum. Emblème de ceux qui, après avoir febappé aux misères du siège, seraient emmenés en exil. — Oladium ntwlabo... Ces derniers seront éODc loin d'avoir échappé à tout danger.— Sûmes htde... (vert. 3). Il prendra une tonte petite partie
des cheveux et des poils de barbe dispersés par le vent. — In summitate pallii. A la lettre, d'après l'hébreu : dans tes ailes. La Vnlgutf donne bien le sens : à un des coins de son vêtement supérieur, et. Luc. VI, 38, etc. — Ex eis rursum... (vers. 4). Tout cela symbolisait les nombreux malheurs qui devaient atteindre, Jusque dans leur lointain séjour, les Israélite- déportés après le siège. — Et ex eo... ignis : un feu destructeur, qui opérera de grandes ravages. Ct. xv, 4 et as.; xis, 14, etc.
5-9. Interprétation du signe. — Ista... Jérusalem. L'objet de ce terrible oracle, c'est cette cité ingrate, que Dieu avait comblée de ses faveurs. — In medio gentium... Par sa dignité supérieure, elle était devenue comme le centre du monde, ct il ne tenait qu'à elle d'être pour toute la terre <t un foyer de bénédictions ». — Et eontempsit... (vers. 6). Hébr. : Elle a été rebelle à mes ordres. — Ut plus... •.mpia... . au Heu d'être la plus sainte des nations, conformément aux grâces qu'elle avait reçues. Trait significatif. — Ideirco hœc... (vers. 7). Formula qui Introduit la divine sentcce. — Quia siiperaMit... Ils ont surpassé les païens en Impiété et en désordres de tout genre. Hébr. : Parce que
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gneur Dieu : Parce que vous avez dépassé les nations qui sont autour de vous, et que vous n'avez pas marché dans mes préceptes , et que vous n'avez pas observé mes ordonnances, et que vous n'avez pas agi selon les lois des peuples qui vous entourent,
8. à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que je viens à toi, et j'exercerai moi-même des jugements au milieu de toi à la vue des nations,
9. et je ferai en toi ce que je n'ai pas fait, et que je ne ferai jamais dans la suite, à cause de toutes tes abominations.
10. C'est pourquoi les pères mangeront leurs enfants au milieu de toi , et les enfants mangeront leurs pères, et j'exercerai des jugements contre toi, et je dispei-serai à tous les vents tout ce qui restera de toi.
11. C'est pourquoi, par ma vie, dit le Seigneur Dieu, comme tu as violé mon sanctuaire par tous tes crimes et toutes tes abominations, moi aussi je te briserai, et mon œil sera sans pitié, et je n'aurai pas de compassion.
12. Un tiers des tiens mourra de la peste, et sera consumé par la faim an milieu de toi ; un autre tiers tombera par le glaive autour de toi , et je disperserai l'autre tiers à tous les vents, et je tirerai l'épée derrière eux.
13. J'assouvirai ainsi ma fureur, je satisferai mon indignation sur eux, et je me consolerai ; et ils sauront que moi , le Seigneur, j'ai parlé dans ma colère,
Quia superastis gentes quae in circuitu vestro sunt, et in prseceptis meis non ambulastis, et judicia mea non fecistis, et juxta judicia gentium quse in circuitu vestro sunt non estis operati ,
8. ideo hsec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad te, et ipse ego faciam in medio tui judicia in oculis gentium;
9. et faciam in te quod non feci, et quibus similia ultra non faciam, propter omnes abominationes tuas.
10. Ideo patres comedent filios in medio tui , et filii comedent patres suos ; et faciam in te judicia, et ventilabo universas reliquias tuas in omnem ventum.
11. Idcirco vivo ego, dicit Dominus Deus , nisi , pro eo quod sanctiim meum violasti in omnibus offensionibus tuis, et in cunctis abominationibus tuis, eg© quoque confringam, et non parcet oculus meus , et non miserebor.
12. Tertia pars tui peste morietur, et famé consumetur in medio tui ; et tertia pars tui in gladio cadet in circuitu tuo ; tertiam vero partem tuam in omnem ventum dispergam, et gladium evaginabo post eos.
13. Et complebo furorem meum, et requiescere faciam indignationem meam in eis, et consolabor ; et scient quia ego, Dominus, locutus sum in zelo meo , cum
TOUS avez été plus turbulents ; c.-à-d., plus rebelles. Ce reproche ne doit pas être pris d'une manière absolue , car en réalité les Juifs, même coupables, valaient mieux que les peuples du paganisme ; s'ils sont appelés la pire des nations, c'est parce qu'ils avaient abusé de plus de faveurs. — Juxla judicia... non estis... De prime abord, cette négation surprend, car elle semble contredire la pensée qui précède ; aussi plusieurs critiques la suppriment-ils, à la suite du syriaque et de quelques manuscrits hébraïques. Il est mieux cependant de la garder, et, bien comprise, elle ajoute beaucoup à la pensée : Vous, si supérieurs aux Gentils grâce à la révélation , vous vous êtes abaissés au - dessous d'eux en ce qui concerne la conduite morale. — Ecce ego ad te... (vers. 8). Menace d'une énergie extraordinaire. — In oculis gentium. Les païens, témoins des crimes de Juda, le seront aussi de son châtiment, et ce châtimentsera sans égal dans l'histoire ■.faciam... quod non... (vers. 9). Cf. Thren. i, 12.
10-17. Suite de l'interprétation du signe : dé- «Ua Bor la manière dont Jéhovah punira son
peuple si coupable. — Patres comedent... Antique prédi tion (cf. Lev. xxvi, 29; Deut. xxvm, 53 ) , également renouvelée par Jérémie , xix , 9, et Thren. iv, 20 (voyez les notes). Le trait ^îtt comedent... est propre à Ézéchlel. — Veritilabo reliquias... Métaphore expressive, empruntée à l'agriculture. Cf. Is. xxix, 5; Jer. xlix, 36, etc. — Vivo ego... (vers. 11). Un serment divin, pour conBnner la sentence. — Sanetum meum. Mon sanctuaire, comme dit l'hébreu. Le chap. viii racontera tout au long la profanation du temple par les .Juifs. — Offensionibus..., et... abominotionibus. Ces deux substantifs désignent les idoles et leur culte hont«ux, — ïgo. . confringam. Littéralement dans l'hébreu : Je retirerai ; à savoir, mes yeux , ma bienveillance. Cf. Job , xxxvi , 7, etc. — Tertia pars... (vers. 12). Explication directe de la dernière action symbolique (cf. vers. 1-3). — Requiexeere faciam... (vers. 13 ). La colère divine se calmera et se reposera lorsqu'elle aura été complètement assou» ie. Cf. xvi, 42 ; XXI, 17; xxiv, 13. — Consolabor: la terrible consolation de la vengeance. Voyez Is. i, 24, e
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implevero indignationem meam in eis.
14. Et dabo te in desertuni, et in opprobrium gentibus quae in circuitu tuo eunt, in conspectu omnis prœtereontis ;
15. et eris opprobrium et blasphemia, exemplum et stupor in gentibus quse in circuitu tuo sunt. cum fecero in te judicia in furore, et in indignations, et in increpationibus irœ.
16. Ego, Doininus, locutus sum. Quando misero sagittas famis pessinias in «ios, quae erunt niortiferœ, et quas raittam ut disperdam vos; et faraem congregabo super vos, et conteram in vobis baculum panis ;
17. et immittam in vos famem et besiias pessimas, usque ad interiiecionem ; et pestilentia et sanguis trant^ibunt per :e, et gladium inducam super te. Ego, Dorainus , locutus sum.
lorsque mon indignation se sera satisfaite sur eux.
14. Je ferai de toi un désert, un sujet d'opprobre pour les nations qui sont autour de toi, à la vue de tous les passants ;
15. et tu seias l'opprobre, la malédiction, l'exemple et l'étonnement des peuples qui t'environnent, lorsque j'aurai exercé mes jugements contre toi avec fureur et avec indignation, et dans l'effusion de ma colère.
16. C'est moi, le Seigneur, qui ai parlé. Lorsque je lancerai contre eux les flèches pernicieuses de la famine, qui seront mortelles et que je lancerai pour vous perdre; lorsque je rassemblerai contre vous la famine, et que je briserai j>armi vous le bâton du pain;
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, tourne ton visage vers les montagnes d'Israël, et prophétise contre elles,
3. et dis : Montagnes d'Israël, écoutez la parole du Seigneur Dieu. Ainsi parle le Seigneur Dieu aux montagnes et aux collines, aux rochers et aux vallées: Voici que je ferai venir l'épée sur vous, et je détruirai vos hauts lieux,
la note. — Dabo... in deaertum... (vers. 14). Cette menace revient souvent dans Jéréinle. Cf. Jer. vn, 34; xviii. 16, etc.; Thren. n, 15-16. — In /urore... ira (yen. 15). Accniniilatlon vigoureuse (!•• synonymes. — SagliVis /amis est une belle métaphore Cf. Deut. xxxii, 2.3-24. — Faviem congrrgabo. La sentence insUie |ur ce redoutable n&iu, qui opéra d'iidrcux ra\'tgos dans la capitale Juive pendant le slèt^e. Cf. Thren ii, 20 et IV, 10; Bar. ii, 3. — Bcstlns prjsslmas. Ce trait aussi avait été prédit depuis longtemps «Lev. XXVI, 22 ; tVut. xxxn, Î4). Les bêtes fauves pouvaient aisément se multiplier dans le pays Vresque désert. Cf. IV Rcjf. xvii, 25. — Sanlula: le sang juif versé sur les champs d<! baaille, autour de la ville. Cf. xiv, 21 ci Jer. xv, 3. ii'antres passages d'Ézéchiel (vi, 12; xxviu, 23 et XXXVIII, 22) aisocient de m(uie les fléaux de
la peste et du glaive. — Ego... locutus sum. Parole solennelle, qui met pour ainsi dire le sceau ù la centence. Comp. les vers. 13 et 16.
5 IL — Oracle contre les Juifs idolâtres. VI, 1-14.
1» Le pays de Juda sera tout entier dévasté, à cause de l'Idolâtrie de ses habitants. VI, 1-7.
CiiAr. VI. — 1-2. Introduction. — l'oue /aciem„. C'est U une des locutions favorites d'Kzéchiel. Cf. XIII, 17; Xiv, 8; xv, 7; xx, 46; XXI, 2, etc. — Ad montes Israël. Le propIiét«i devra sVidresscr spécialement aux ir.ont:igncs de la Paleptine, parce qu'elles étalent nepiils longtemps l'un des principaux théàtre.<< de l'idolâtricCf IV Reg. XVII, 10- 1 1; Jer. ii, 20; Os. iv, 13, etc.
3-7. Une ruine complète atteindra le pays toul entlir, et surtout les sanctuaires lilolâtriques. — Ilupibui. L'hébreu désigne plut6t les ravins, quJ
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4. j'abattrai vos autels, et vos statues seront brisées, et je ferai tomber vos morts devant vos idoles ;
5. je mettrai les cadavres des enfants d'Israël devant vos statues , et je disperserai vos os autour de vos autels ;
6. dans tous les pays où vous habitez les villes seront désertes, les hauts lieux seront détruits et renversés, vos autels tomberont et seront brisés, vos idoles disparaîtront, vos temples seront abattus, et vos ouvrages seront ant^antis,
7. et les morts tomberont au milieu de vous, et vous saurez que je suis le Seigneur.
8. J'en laisserai quelques-uns d'entre vous qui auront échappé au glaive, parmi les nations, lorsque je vous aurai dispersés à travers les contrées ;
9. et ceux d'entre vous qui auront été délivrés se souviendront de moi parmi les nations où ils auront été emmenés captifs, parce que j'aurai brisé leur cœur adultère et apostat, et leurs yeux qui s'étaient prostitués après leurs idoles ; et ils se déplairont à eux-mêmes, à cause des maux qu'ils auront faits dans toutes leurs abominations ;
10. et ils sauront que moi, le Seigneur, je ne les ai pas menacés en vain de leur faire ces maux.
4. et demoliar aras vestras , et coufi-ingentur simulacra vestra, et dejiciam iuterfectos vestros ante idola vestra ;
5. et dabo cadavera tiliorum Israël ante faciem simulacrorum vestrorum , et dispergam ossa vestra circum aras vestras ;
6. in omnibus habitationibus vestris urbes desertse erunt, et excelsa demolientur et dissipabuntur; et interibunt arae vestrœ, et confiingentur ; et cessabunt idola vestra , et conterentur delubra vestra, et delebuntur opéra vestra;
7. et cadet interfectus in medio vestri, et scietis quia e.o sum Dominus.
8. Et relinquam in vobis eos qui fugerint gladium in gentibus, cum dispersero vos in terris;
9. et recordabuntur mei liberati vestri in gentibus ad quas captivi ducti sunt , quia contrivi cor eorum fornicans, et recedens a me, et oculos eorum fornicantes post idola sua; et displicebunt sibimet super malis quae fecerunt in universis abominationibus suis ;
10. et scient quia ego, Dominus, non frustra locutus sum, ut facerem eis ma-
lum lioc.
étalent aussi, avec les vallées, un centre du culte des faux dieux. Cf. IV Reg. xxiii, 10;Is. lvii, 6-6; Jer. vu, 31, etc. — Ecce ego. Dans l'hébreu, le pronom est répété avec beaucuup d'eiupliase : Me voici, mol. — Dlsperdam exceUa (les sanctuaires construits sur les hauts lieux ). Ces mots et les suivants (vers. 4-6«) sont une citation presque littérale du Lévitique (.xxvi, 30-31). Dieu montre, en faisant cet emprunt au Pentateuque, que les jugements prédits par Moïse vont s'accomplir. — Slmalacra (vers. 4). L'hébreu .liammânîm désigne des colonnes consacrées à Baal , le dieu soleil. — Ante idola. Héhr. : g'dlûlîin: expression souverainement méprisante, qu'Ézéchiel emploie environ quarante fois pour Indiquer les idoles. Sa racine est le mot gai, excrément, — Cadavera... ante faciem (verset 5 ). Cf. Jer. VIII ,1-2. Il y a dans ce trait une ironie terrible : les Juifs idolâtres feront ainsi, devant leurs idoles, une dernière prostration , dont ils ne se relèveront jamais. Os-in... circum aras. Les autels seront par là même souillés et profanés. — Opéra vestra : les idoles, œu\Te de leurs mains criminelles. — In owmtnis hatyilationibus. .(yen. 6). Description éloquente d'une ruine complète, dans laquelle les idoles ne ■erotit pas épargnées. — Et scietis... Les événe-
ments seront tels, qu'on n'aura pas de peine ù en reconnaître le véritable auteur.
2° Ceux qui auront échappé à la mort seront dispersés parmi les païens; pourtant, un joui viendra où ils feront pénitence. VI, 8-10.
8-10. Relinquam in vobis... Rayon d'espoir à travers ces épaisses ténèbres : il y aura un reste, qui servira plus tard à reconstituer la nation théocratique. Il n'est presque pas de prophète qui ne développe plus ou moins cette pensée consolante. — Liberati vestri (vers. 9). Hébraïsme : ceux des Juifs qui auront échappé aux châtiments décrits plus haut. — Quia contrivi. C'est la punition même qui les ramènera à de meilleurs sentiments. — Cor... fornicans. L'image si fréquente dans les saints Livres pour décrire l'infidélité d'Israël envers Dieu. Cf. xvi, 15-17; xxiii, 3 et ss. ; Ex. xxxiv. 15; I^ev. xx, 5; Jer. 3, 1 et ss., etc. — Displicebunt sibimet. Plus fortement encore dans l'hébreu : Ils se prendront en dégoût. Expression qui dénote un très vif repentir. — Et scient quia... (vers. 10). Dieu n'aura pas agi « en vain », puisque son double dessein, qui concernait la destruction des impies et la justification des bons, aura été réalisé plelnemcuc
Ez. VI, 11-14.
11. Hsec dicit Dominas Deus : Percute manuin tuam et allide pedem tuum, et die : Heu! ad omnes abominationes malorura domus Israël, quia gladio, famé et pesto ruituri Bunt.
12. Qui longe est, peste morietur; qui autem prope^ gladio corruet ; et qui relictus fuerit etobeessus, famé morietur; et complebo indignationem meara in eis.
13. Et scietis quia ego Dominus, cum fuerint interfecti vestri in medio idolorum vestrorura, in circuitu ararum vestrarum. in omni colle excelso, et in cunctis sunimitatihus montium, et subtus omne ligiium nemorosum, et subtus universam quercura frondosam, locum ubi accenderunt thura redolentia universis idolis suis.
14. Et extendam manum meam super eos ; et faciam terram desolatam et de-
11. Ainsi parle le Seigneur Dieu r Frappe de la main et bats du pied, et dis : Hélas! à cause de toutes les mauvaises abominations de la maison d'Israël, car ils tomberont par l'épée, par la famine et par la peste.
12. Celui qui est loin mourra de la peste ; celui qui est près tombera par l'épée; celui qui sera resté et qui sera assiégé mourra par la faim, et j'assouvirai mon indignation sur eux.
13. Et vous saurez que je sais le Seigneur, lorsque vos morts seront au milieu de vos idoles, autour de vos autels, sur toute colline élevée, et sur tous les sommets des montagnes, et sous tout arbre vert, et sous tout chêne touffu, là où ils ont brûlé l'encens odorant pour toutes leurs idoles.
14. J'étendrai ma main sur eux, et je rendrai la terre désolée et abandonnée,
3« La menaco rccoramence avec une nouvelle vigueur. VI, U - 14.
Les trois fléaux destructeurs. — Per
CbéLC veri de Paleitioe. (Quercut iUx pteudocvcei/era.)
mite... alUde... Ce» Jeux gestes marquent une violente IndlKnatlon ; celle de J(''hovah lui-même, causée par l'Idolâtrlo de «on peuple. — Heu! ad ownet... UieuT : Uélast sur toutes le-s abomina-
tions... — Gladio, /ame et petite... Voyez v, 17 et la note. — Détails sur les trois fléaux (vers. 13). Qui longe... : ceux qui seront l«ln de .Jérosalein et de la Palestine. Qui prrrpe :
ceux qui seront restés dans la.
ville. Tous seront sa sis, en quelque lieu qu'ils se trouvent ; ceux qui échapi>eront à l'un des fléaux périront par l'autre.
— Complebo indig"atioiiem...
Voyez V, 13 et la note.
1.3-14. Les sanctuaires de l'idolâtrie seront snuillés et renversés, les .luifs massacrés, le pays ravagé. Répétition abrégée et légèrement moiiiflée des vers. S*-?. — Suliti'S... lignum...
duereum. On rechci-chait volontiers, pour les rites idolâtriques, l'obscurité de» bois et l'ombre des grands arbres.
Cf. Is. I, 29, etc. — Facinm...
desolatam (vers. 14). Dévastation de toute la cmtrée. — Di-titutam a deserto... Hébr. :
Plus désolée que le désert de Diblâfah. Si cette locallt"- est, comme cela parait vraisemblable. Identique il l'itflâla'àn des Nombres, xx.viii, 46-47, et • ie Jéréniie, xlviii, '22, Il faut la chercher sur la fronttèi"»
orientale de Moab, là où commençait lo grand désert qui 8'étendalt jusqu'à l'Kuphrate (Atl. giogr., pi. vin '. Quelque* commentateurs adoptent In leçon Biblâtah, qui avait déjà les jiréférences de saint Jérdme ; si ce sentiment est exact , 11 e'agir.iit de la ville de RIbla, située au nord de 1» Palestine, sur l'Oroutc (cf. Jer. xxjiix, •), et
Ez. VII, 1-8.
depuis le désert de Déblatha , dans tous les lieux où ils habitent, et ils sauiont .que je suie le Seigneur.
stitutam, a deserto Déblatha, in omnibus habitationibus eorum ; et scient quia ego Dominus.
Et la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Et toi, fils de l'homme, ainsi parle le Seigneur, le Dieu de la terre d'Israël : La fin vient; elle vient, la fin, sur les <juatre coins du pays.
3. Maintenant la fin vient sur toi, et j'enverrai ma fureur contre toi, et je te jugerai selon tes voies, et je placerai •contre toi toutes tes abominations.
4. Mon œil ne t'épargnera pas, et je n'aurai pas de compassion ; je te char- :gerai de tes voies, et tes abominations fceront au milieu de toi , et vous saurez que je suis le Seigneur.
5. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Une aifliction unique, voici que l'affliction vient.
6. La fin vient; elle vient, la fin; elle se réveille contre toi, voici qu'elle vient.
7. La ruine vient sur toi, habitant du pays; le temps vient; il est proche le jour du carnage, et non de la gloire des montagnes.
8. C'est maintenant que je répandrai de près ma colère sur toi, et que j'as-
Et factus est sermo Doraini ad me
dicens :
2. Et tu, fili hominis, haec dicit Dominus, Deus terrse Israël : Finis venit, venit finis super quatuor plagas terrae.
3. Nunc finis super te, et immiltam furorem meum in te ; et judicabo te juxta vias tuas, et ponam contra te omnes abominationes tuas.
4. Et non parcet oculus meus super te, et non miserebor; sed vias tuas ponam super te , et abominationes tuae in medio tui erunt, et scietis quia ego Dominus.
5. Haec dicit Dominus Deus : Afflictio una, afflictio ecce venit.
6. Finis venit, venit finis; evigilavit adversum te, ecce venit.
7. Venit contritio super te, qui habitas in terra ; venit tempus, prope est dies occisionis , et non gloriae niontium.
8. Nunc de propinquo efïundam iram meam super te, et complebo furorem
le sens serait que le pays deTait être dévasté dans toute son étendue, depuis le désert du sud, jus- •qu'à l'extrême limite septentrionale. — Et scient... lie refrain. Cf. vers. 7 et 10.
§ in. — Le châti-nient de Jitda est proche. VII, 1-27.
Tableau qui complète le précédent (chap. vi), «t qui dépeint sous de vives couleurs la catastrophe finale. Cette page est très émue, très •Ij-riqne, au début surtout- Les répétitions qui y abondent, sous forme de petites phrases lugubres. S'inores, entrecoupies, donnent une énergie parciculière à la menace, et sonnent, pour ainsi dire, le glas du peuple juif. Cf. vers. 2, 3», t\ 7^ 10», 12«; vers. •à*>-i, 8"- 9.
1« La fin approche. VII, 1-13.
Chap. VII. — 1. L'introduction accoutumée.
2-4. Ce sei-a bientôt la fin pour le royaume 4e Jnda. — Finis venit... Les Juifs n'en voulaient rien croire ; c'est pour cela que le Seig^neur «ppuie sur cette pensée avec tant d'insistance. — Super quatiujr plagas. Hébr. : Sur les quatre tiles, c.-ù-d. les quatre coins du pays. Le territoire cleJuda est représenté sous la figure d'une large pièce d'éto&e servant d« couverture. Cf. t, 2;
Job, XXX viii, 1 3, et les notes.— Nuncfi7iis (vers. 3). L'adverbe est fortement accentué : non seulement 1.1 fin vient, mais elle est proche. — Immittam furorem... Aux temps passés, Dieu avait retenu jusqu'à un certain point sa colère; désormaid il lui donnera un libre cours. — Judicabo... juxta vias... Juda ne pourra donc accuser que lui-même de ses malheurs. Par ses voies et ses abominations, il faut surtout entendre ses pratiques idolàtriques. — Non parcet oculus.. (vers. 4). Répétition de v, 11. — In medio tui. Les crimes de Juda adhéreront à lui sous la forme de châtiments dont il ne pourra se débarrasser. 5-9. Ce sera bientôt la fin pour les habitants du pays. — Afflictio nna. C.-à-d., un malheur tellement grand, qu'on n'en saurait concevoir d'autre après lui. Juda sera écrasé d'un seul coup. — Evlyilavit (vers. 6). Figure expressive. Jusqu'ici la vengeance divine a sommeillé, pour ainsi dire; désormais elle va s'éveiller et éclater dans toute sa force. Allitération dans l'hébreu : haqqès ( la fin ) héqt?. — L'équivalent hébreu de contritio (vers 7) est un mot rare, diversement traduit par les exégètes. Son sens primitif est « cercle ». Il paraît signifier ici : ton tour; on, ta destinée. — Qui habitas in terra : c.-&-d.,daiia
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meum iu te; et judicabo te juxta vias tuas, et iraponam tibi omnia scelera tua.
9. Et non parcet oculus meus, nec miserebor ; ted vias tuas imponam tibi . et aboraiiiationes tuae in medio tui erunt, et scietis quia ego sum Dominus percutieiis.
10. Ecce dies, ecce venit; egressa est coniritio, floruit virga, germinavit superbia.
11. Iniquitas surrexit in virga impietatis; non ex eis, et non ex populo, neque ex sonitu eorum, et non erit requies in eis.
Canite tuba, praeparentur omnes
souvirai raa fureur sur toi, et que je rs jugerai selon tes voies , et que je te chargerai de tous tes crimes.
9. Mon œil n'épargnera pas, et je serai sans compassion; mais je te chargerai de tes voies, et tes abominations seront au milieu de toi ; et vous saure7. que c'est nioi , le Seigneur, qui frappe.
10. Voici le jour, voici qu'il vient : la ruine arrive; L verge a fleuri, l'or-." il a germé.
11. L'iniquité s'est élevée avec la verge de l'impiété, et elle ne vient pas d'eux, ni du peuple, ni de tout leur bruit, et ils n'auront pas de repos.
12. Le temps vient, le jour est proche : que celui qui achète ne se réjouisse pas, et que celui qui vend ne s'afflige pas, car la colère éclatera contre tout le peuple.
13. Car celui qui vend ne recouvrera pas ce qu'il a vendu, sa vie fut -elle encore avec les vivants; car la vision qui Concerne toute leur multitude ne sera pas révoquée, et l'homme ne trouvera pas d'appui dans l'iniquité de sa vie.
Sonnez de la trompette; que tous
le pays de Juda. — Dies occisionis. Uébr : jour de tumulte. — Et non glorix monlium. Plutôt, d'après l'hébreu : Et (Il n'y aura plus) de joie sur les montagnes. Allusion aux fôtcs païennes célébrées sur les bauu lieux (cf. vi, 6; xvin, 6; Jer. III, 23, etc.). — A'unc de propinquo... Répétition des vers. 3-4, avec de légères niodiflcatlons. — El gcietia... L'auteur de tous ces maux. Cf. vers. 6, 27.
10-13. La ruine sera universelle, personne n'échapiiera. — Coniritio. Comiuo au vers. 7 : le tour, ou la destinée fatale. — Floruit virga : la verge dont Dieu se servira pour frapiier Juda. Cf. Is. IX, 3; Mieh. vi, 9. Cette verge a d'abord germé ci'iiime un bourgeon (egressa); j)uls elle s'est développée. - Gennitnivil S'iperbia. Suivant lax uns, l'orgueil de JuJa, que la verge va pri^clsément punir. Selon d'autres, l'orgueil des Ch-ildiTa», et ce sentiment cadre i)eut-être mieux »ve' le Contexte, puisque ce i>cuple devait être h\ verge du chlVtinn'nt entre les mains du Seigneur. — /rt (7ii't<M...( vors. II ). Ilébr. : Vi v loience (d'IsrmCl) s'éK've. feite violence sera flagellée par la verge luiiiitoyable (fil virga impielutis). — Son eat eis 'l non... Pass:igc que s;i concision renil a.«eez mystérieux et énl):matique. Le sens e-t que Juda périra entièrement. D'après l'hébreu : Plus rien d'eux, de leur foule, de leur multltudu (Vulg., ej; «onttK... ). Tel sera lo résultat produit par les coups redoublés de la verge chabléenn''. — Non erit rcqnics. Saint Jérôme a lu nuab ;iu lieu de noah , qui désigne In biauté, la splendeur (LXX : (i)piïa|xô; ). — Qtil emil , non... (V0n. 13 >. Comp. les lignes analogues d'Isaïc,
XXIV, 1-3. Le pays entier sera bouleversé par la ruine, de sorte que toute différence tUspamitra entre les comiltions sociales des habitants : l'achoteur ne se réjouira pas do ses craplt-ttes, le vendeur n'éprouvera aucun regret d'avoir aliéné ses biens; car la colère divine englobera toutes les classes de la société dans une conmiune destruction (quia via...). — Qui rendit, ad id... (vers. 13). Le prophète fait allusion à la vente des propriétés foncières, qui était toujours temporaire d'après la loi juive, ces biens devant revenir, après un certain laps de temps (à l'année jubiliilro, tous les cinquante ans; cf. Lev. xxv. 25 et ss.), au iiremier propriétaire. Dans le c;is actuel, il n'en sera pas ainsi (non rereririur) , puisque la nation sera détruire. — Adhur, in vlrentihii»... G. ù-d., alors niême que b-s vendeurs auraient la vie sauve au milieu des calamités qui apjiro hent. — Visio enim... La menace pr. phéilque lanrée contre la masse du peuple (.ad om- Tiem muttiitolinem...) ne sera pas retirée; mais elle auni tout son effet. — Etvir in l'iquilate... L'hébreu slgnlllc probablement :Nul no fera vivre (c.-ù-d., ne prolongera) sa vie par son Iniquité. Les péchés des Juifs causeront donc certainement leur perte.
2" Rion ne pourra procurer le salvit aux coupables. VII, U-22.
14-22. InutilluS de la résistance. — Canite..., prxpnrintur... Nuance dans l'Iiébrou : Ils ont sonné de la trompette, pour tout préparer. Les chefs de la nation essayeront donc d'organiser la défense contre les Clialdécns. Peine Inutile : non est qui...; personne ne veut ou m f*ul aller
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se préparent. Cependant personne ne va au combat, parce que ma colère éclate sur tout le peuple.
16. L'épée au dehors, la peste et la famine au dedans. Celui qui est aux champs mourra par l'épée, et ceux qui sont dans la ville seront dévorés par la peste et par la famine.
16. Ceux d'entre eux qui s'enfuiront seront sauvés, et ils seront dans les montagnes comme les colombes des vallées, tous tremblants, chacun à cause de son iniquité.
17. Toutes les mains seront affaiblies, et tous les genoux se fondront en eau.
18. Ils se ceindront de cilices, et la frayeur les couvrira; la confusion sera sur tous les visages, et toutes les têtes seront rasées.
19. Leur argent sera jeté dehors, et leur or sera comme du fumier. Leur argent et leur or ne pourront les déli\Ter au jour de la fureur du Seigneur; ils ne pourront pas rassasier leur âme , ni remplir leur ventre, parce que leur iniquité s'est fait de cela un sujet de chute.
20. Ils se sont servis de la parure de leurs colliers pour repaître leur orgueil, et ils en ont fait les images de leurs abominations et de leurs idoles ; c'est pourquoi j'en ferai des immondices.
21. Je l'abandonnerai au pillage entre les mains des étrangers , elle sera la proie des impies de la ten-e, et ils la souilleront.
Je détournerai d'eux mon visage
Et non est qui vadat ad prœlium, ira enim mea super universum populum ejus.
15. Gladius foris, et pestis et famés intrinsecus : qui in agro est , gladio morietur; et qui in civitate, pestilentia et famé devorabuntur.
16. Et salvabuntur qui fugerint ex eis ; et erunt in montibus quasi columbœ convallium, omnes trepidi , unusquisque in iniquitate sua.
Omnes manus dissolventur, et omnia genua fluent aquis
18. Et accingent se ciliciis, et operiet eos formido; et in omni facie confu?io, et in universis capitibus eorum calvitium.
19. Argentum eorum foras projicietur, et aurum eorum in sterquiliniura erit; argentum eorum, et aurum eorum, non valebit liberare eos in die fiiroris Domini : animam suam non saturabunt, et ventres eorum non implebuntur, quia scandalum iniquitatis eorum factum est.
20. Et ornamentum moniliura suorum in superbiam posuerunt, et imagines abominationum suarum et simulacrorum fecerunt ex eo; propter hoc dedi eis illud in immunditiam.
21. Et dabo illud in manus alienorum ad diripiendum, et impiis terrœ in praedam , et contaminabunt illud.
Et avertam faciem meam ab eis
au combat. (Test le Seigneur qui a ainsi affaibli le peuple dont 11 a décidé la ruine : ira enim...
— Gladius... et pestis... (vers. 16): les trois fléaux désastreux mentionnés cl -dessus (v, 12).
— Salvabuntur qui fugennt (vers. 16 ). Hébr. : Leurs fuyards s'échapperont. — Ei~unt in montibus. Refuge naturel au moment d'une invasion ennemie. Cf. Jud. vi, 2; I Reg. xiii, 6 et ss. ; Ps. X , 1 ; I Mach. ii , 28 , etc. — QuMsi columbm. Comparaison très expressive. Les colombes sont nombreuses en Palestine, et elles habitent volontiers dans les lieux escarpés. Cf. .Ter.xLvrn, 28.
— Omnes trepidi. Hébr. : Tous gémissants. A la façon des colombes au chant plaintif. Cf. Is. xxxviii, 14, et Lix, 11; Nah. ii, 8. — In iniquitate sua. Cest parce qu'ils auront conscience de leur culpabilité qu'ils seront si effrayés, et comme paralysés par l'effroi, leurs mains ne pouvant les défendre, ni leurs pieds les soutenir : cmnes manus... (vers. 17). Cf. Is. xiii, 7; Jer. Ti, 24, etc. — Fluent aquls. Symbole de décomposition, d'extrême faiblesse. Cf. Jos.vn, 5, etc.
— Et accingent... (vers. 18), L'un des principaux signes de deuil. Il en est de même du détail sul-
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vant : in... capitibus... calvitium... Cf. Is. xv, 2-3 ; Jer. XLTiii, 37; Am. vm, 10, etc. — Argentum... projicietur {vers. 19). Dans leur fuite précipitée, les Juifs se débarrasseront de leurs richesses, les jetant comme des fardeaux Inutiles, comme des immondices (in sterquilinium : hébr., comme une sonUlure). En effet, ces trésors mêmes seront Incapables de leur procurer du pain : animam... non saturabunt. Cf. Thren. i, 11. Il y aura en cela une Juste punition, car les Juifs s'étaient laissé entraîner au péché par leurs biens temporels : quia scandalum... — Ornamentum monilium (vers. 20). Hébr. : leur magnifique parure. — Imagines abomtnationis . . . Le plus grand de leurs crimes : de cet or et de cet argent lis avaient fabriqué des idoles, pour lesquelles ils s'étaient éloignés de leur Dieu. Cf. Os. ii, 10; vni, 4, etc. Aussi le Seigneur les privera -t- il violemment de ces richesses dont ils ont abusé : dabo illud... (vers. 21). Les mots alienorum et impiis terrée représentent les Chaldéens, cette race pour laquelle il n'y avait rien de sacré. Cf. Hab. I, 13, etc. —Avertam faciem... (vers. 22). Le comble du malheur pour Juda (eis) : son DIou
•> UBRAAY
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et violabunc arcanum meum ; et introibunt in illud etnissarii, et contaminabunt illud.
23. Fac conclusionem, quoniam terra plena est judicio sanguinum, et civitas plena iiiiquitate.
24. Et adducam peseimos de gentibus, et uossidebunt doraos eorura ; et quiertcere faciam superbiam potentium, et possidebunt sanctuaria eorum.
Angustia superveniente, requirent pacem , et non erit
26. Conturbatio super conturbationem veuiet, et auditus super auditum; et quaerent visionem de propheta, et lex peribit a sacerdote, et consiliura a senioribus.
27. Rex lugebit, et princeps induetur mœrore, et manus populi terrœ conturbabuntur ; secundum viam eorum faciam eis, et secundum judicia eorum judicabo eos, et scient quia ego Dominus.
et ils violeront mon sanctuaire; des brigands y entreront et le profaneront.
23. Fais une chaîne, car le pays est plein de jugement:^ sanguinaires, et la ville est remplie d'iniquité.
24. Je ferai venir les plus méchants des peuples, et ils s'empareront de leurs maisons; je ferai cesser l'orgueil des puissants, et on possédera leurs sanctuaires.
25. L'angoisse survenant, ils chercheront la paix, et il n'y en aura pas.
26. Il viendra épouvante sur épouvante, et rumeur sur rumeur; et ils demanderont des \nsions aux prophètes, et la loi fera défaut aux prêtres, et le conseil aux anciens.
27. Le roi sera dans le deuil , le princft sera couvert de tristesse, et les mains du peuple du pays trembleront; je les traiterai selon leurs œuvres, et je les jugerai selon leurs jugements, et ils sauront que je suis le Seigueur.
CHAPITRE VIII
1 . Et factum est in anno sexto, in sexto mense, in quinta mensis, ego sedebam in domo mea, et senes Juda sedebant
1. Et il arriva dans la sixième année, le cinquième jour du sixième mois, comme j'étais assis dans ma maison et
l'abandonnera complètement.— A rcan?t»» meum : la place secrète, bien abritée, dans laquelle Jéhovah cachait pour ainsi dire son peuple, afin de le protéger. Ce refuge sera violé par les Chaldéens pillards (. emisaarii ; hébr. : des brigands).
3» La consommation du m.ilheur. VII, 23 -'i?.
23-27. Le coup fatal. — Fae coTicluslovem. Plus clairement dans l'hébreu : Fais une chaîne. La chaîne dont les Juifs faits prisonniers seront chargés par l'ennemi, en châtiment de leurs péchés (.qtumiam terra...). — Jxtdicio sanguinum... Allusion aux meurtres, au sang répandu injustement. — Pcsslmos... (vers. 24). Les Chaldéens étalent un peuple sans pitié. Cf. Jer. vi, 23; Hab. 1, 6, etc. — Qulesccrc... potentium. Les guerriers les plus vaillants ite pourront utiliser leur vigueur, dont Us étalent tl flers. — Possidebunt saiicCuaria... Profanation des lieux salnta car les vainqueurs. — Ânfiuslia... coDlurbatto... (vers. 25 et 26). Malheur sur malheur, bruit slllslro sur bruit sinistre (aMitus...), sans la moindre consolation. Cf. .Jer. iv, 20; li, 4G. Dans l'espoir d'apprendre que le Sclgncnr Interviendra enOn jmur seamrlr son peuple , on Interrogera les prophètes; mils en vain : qtiœrent vtsionem... Cf. IV. i.xxiv, 9; JcT. .xxxvii, 17. Les prêtres, de leur cAté, ne sauront donner aucune décision utile (peribit lex..); non plus qae les vieillards.
d'ordinaire pleins de sagesse. Dans leur détresse, les Juifs ne trouveront donc d'appui ni au ciel ni sur la terre. Cf. Jer. xvni, 18 ; Thren. ii, 9, etc. — Rex lugebit... (vers. 27 ). Impuissants 2k sauver leur peuple, le roi et les princes de la maison royale se laisseront envahir par un amer désespoir; aussi, quel ne sei-a pas le décounigement des plus humbles classes de la société ( manus po}nili terric...)\—Seeunâam tiam... judicia„. (hébr. : leurs œuvres)... Juste rétribution de leur conduite coupable.
§ IV. — Jihovah manifeste à Ézdchiel, par plusieurs visions, les crimes et le châtiment futur des liabitants de Jérusalem. VIII, 1 — XI, 25.
Le chap. VIII contient la description des principaux crimes de la cité ; les chap, ix-.xi annoncent la punition.
1» Introduction : le Seigneur apparaît au prophète sous la m(me forme qu'auprès du Chobar. VIII, 1-4.
CiiAf. VIII. — 1. Les circonstances de temps et de lieu. -- Anno sexto, in sexto... Il s'était donc écoulé un an et deux mois depuis la vocation iri';zéchlel. et les 430 Jours approchaient do Icnr fin. Cf. i, 1-2; iv, 4-6. Nous ne trouverons pas d'autre date Jusqu'à xx , 1 ; d'où U
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que les anciens de Juda étaient assis devant moi, que la main du Seigneur Dieu tomba sur moi.
2. Et j'eus une vision : c'était comme l'aspect d'un feu; depuis les reins jusqu'en bas c'était du feu, et depuis les reins jusqu'en haut c'était comme une vive lumière, comme un brillant métal.
3. La ressemblance d'une main étendue me saisit par les cheveux de ma tête ; et l'esprit m'éleva entre la terre et le ciel, et m'amena à Jérusalem dans une vision divine, près de la porte intérieure qui regardait vers l'aquilon, où était placée l'idole de jalousie, pour exciter la jalousie
4. Et voici que la gloire du Dieu d'Israël était là, selon la vision que j'avais eue dans la plaine.
6. Et il me dit : Fils de l'homme, lève les yeux du côté de l'aquilon. Et je levai les yeux du côté de l'aquilon, et voici qu'au nord de la porte de l'autel, à l'entrée, se trouvait cette idole de jalousie.
6. Et il me dit : Fils de l'homme, vois -tu ce qu'ils font, les grandes abominations que la maison d'Israël fait ici, pour que je m'éloigne de mon sanctuaire ? Mais, en te retournant, tu verras des abominations encore plus grandes.
Alors il me conduisit à l'entrée du
coram me , et cccidit ibi super me mauus Domini Dei.
2. Et vidi : et ecce similitudo quasi aspectus ignis ; ab aspectu lumborura ejus, et deorsum, ignis; et a lumbis ejus, et sm-sum, quasi aspectus splendoris , ut Visio electri.
3. Et emissa similitudo manus apprehendit me in cincinno capitis niei, et eleva^^t me spiritus inter terram et ca;lum, et adduxit me in Jérusalem, in visioue Dei, juxta ostium interius, quod respiciebat ad aquilonem , ubi erat statutum idolum zeli ad provocandam yemulationem.
4. Et ecce ibi gloria Dei Israël , secundum visionem quam videram in campo.
5. Et dixit ad me : Fili hominis , leva oculos tuos ad viam aquilonis. Et levavi oculos meos ad viam aquilonis, et ecce ab aquilone portse altaris idolum zeli in ipso introitu.
6. Et dixit ad me : Fili hominis, i)Utasne, vides tu quid isti faciunt, abominationes magnas quas domus Israël facit hic, ut procul recedam a sanctuario meo? Et adhuc con versus videbis abominationes majores.
Et introduxit me ad ostium atrii
suit que les faits racontés dans les chap. ym-xnc durent se passer dans un intervalle de onze mois. — SedelMm in domo : conformément à l'ordre qu'Ézéchiel avait reçu de Dieu. Cf. m, 24, et IV, 4, 6. — Senes Juda. Les chefs de famille déportés à Tel- Abîb étaient sans doute venus consulter le prophète au sujet de l'avenir de leur peuple. Cf. VII , se"». Leur présence fut providentielle dans cette circonstance, car ils furent témoins de l'extase d'Ézéchiel, et apprirent aussitôt de lui ce qui lui avait été révélé durant sa vision. Cf. XI, 25. — Cecidit... manus... Cf. i, 3 et la note; m, 22, etc.
• 2-4. Jéhovah apparaît à Ézéchlel et le transporte en esprit dans le temple de Jérusalem. — t'cce similitudo... Apparition en tout point semblable à celle quia été décrite plus haut (i, 26-27 ; royez les notes ). — Cincinno ( vers. 3 ) : les cheveux de la partie antérieure de la tête. — In oiaione Dei. Le prophète ne fut donc pas transporté corporellement à Jérus.ilem, mais seulement en esprit. Cf. xi, 24. — Ostium inleriv^. Trois portes conduisaient du parvis extérieur du temple au parvis Intérieur: elles étaient situées au nord, à l'est et an sud ; il s'agit ici de la première: ad aquilonem. — Ubl... idolum zeli. En cet endroit sacré les Juifs avaient osé ériger La statue de quelque divinité païenne, probablement de Boal ou d'Astarté (cf. lY Reg. xxi, 7), excitant
ainsi très vivement la jalousie et la colère dn Seigneur (ad provocandam...). Les mots zeli et cemulationem font allusion aux relations en quelque sorte matrimoniales qui existaient entre Jéhovah et Israël. Cf. Ex. xx, 5 ; Deut.xxxii,21,etc.
— Et ecce ibi... (vers. 4). La « gloire de Dieu « n'est antre que l'apparition décrite longuement au chap. f : Jéhovah sur son trône, q;.* supportait le char des chérubins. Cf. ix , 3 ; x , 1 et ss.
2» Quatre abominations par lesquelles les Juifs de Jérusalem profanaient le temple et la contrée. VIII, 5-18.
5 - 6. Première abomination : l'Idole de jalousie dressée dans la cour du temple. — Porta altai-ia^ Cette porte ne diffère vraisemblablement pas de celle qu'a mentionnée le vers. 3. Elle est ainsi nommée parc€ qu'elle conduisait directement à l'autel des holocaustes, situé au milieu de la cour. — Ab aqn ilone... Par conséquent .dans le parvis extérieur, mais tout auprès de la porte.
— Et dixit... (vers. 6). Le Seigneur fait ressortir l'audace impie des Juifs, et il signale en même temps le résultat inévitable de leur conduite : ut... recedam... Cf. xi , 22 - 25. — Conversiis videbis. Hébraïsme, qui revient h dire : Ta verras encore... Cf. vers. 13 et 15.
7 - 12. Second crime : le culte des animaux. — Ostium atrii. Encbre la porte septentrionale do
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et vidi, et ccce foiainen umim in pariete.
8. Et dixit ad me : Fili hominis, fode parietem. Et ,cum fodisscni parietem, apparuit ostiiiin unum.
9. Et dixit ad me : Ingredere, et vide abominationes pessimas qiias isti faciunt hic.
10. Et ingressus vidi, et ecce omnis similitudo reptilium et aiiimalium, abominatio, et universa idola domus Israël depicta erant in pariete iu circuitu per totum ;
11. et septuagiuta viii de scnioiibus domus Israël ;et Jezonias, filins Saphan, stabat in medio eorum stantiura ante picturas; et unusquisque babebat thuribuliim in manu sua, et vapor nebulae de thure consurgebat.
12. Et dixit ad me : Certe vides, fili hominis, quie seniores domus Israël faciunt in tcnebris, unusquisque in abscondito cubiculi sui ; dicunt enim : Non videt Dominus nos, dereliquit Dominus terra m 1
13. Et dixit ad me : Adhuc conversus videbis abominationes majores, quasisti faciunt.
14. Et introduxit me per ostium portœ domus Domini quod respiciebat ad aquilouem, et ecce ibi mulieres sedebant plangentes Adonidem.
Et dixit ad mo : Certe vidisti , fili
parvis, et je regardai, et voici qu'il y avait un trou dans la muraille.
8. Et il me dit : Fils de l'homme, perce le mur. Et lorsque j'eus percé le mur, une porte apparut.
9. Et il me dit : Entre, et vois les affreuses abominations qu'ils font ici.
10. J'entrai, et je regardai; et voici que des images de toutes sortes de reptiles et d'animaux, l'abomination et toutes les idoles de la maison d'Israël étaient peintes sur la muraille tout autour ;
11. et soixante-dix des anciens de la maison d'Israël étaient debout devant ces peintures; et Jézouias, fils de Saphan, se tenait au milieu d'eux ; et chacun avait un encensoir à la main , et un épais nuage s'élevait de l'encens.
12. Et il me dit : Tu vois certainement, fils de l'homme, ce que les anciens de la maison d'Israël font dans les ténèbres, chacun dans le secret de sa chambre; car ils disent : Le Seigneur ne nous voit pas, le Seigneur a abandonné le pays.
13. Et il me dit : Si tu te retournes, tu verras des abominations encore plus grandes, qu'ils commettent.
14. Et il me conduisit à l'entrée de la porte de la maison du Seigneur qui regardait vei-s l'aquilon, et voici, il y avait là, des femmes assises, qui pleuraient Adonis.
Et il me dit : Tu as certainement
parvis Intérieur. Comp. le vers. 3. — Fode parietem: pour agrandir l'ouverture (foramen) mentionnée au vers. 7, et pour pouvoir pénétrer Jaiis l'appartement (vers. 9 et 10"). — Similitudo reptUium ihébr., rémeS; des anlmau.x rampants, ou munis de Jambes courtes ) et animalium (liébr. , b'hémôl; des quadrupèdes). Les murs étalent couverts de peintures qui représentaient des bêtes de toute espèce et des idoles multiples (univerea idola). — Septuaginta...gc senioiibiis. C'étaient donc les notables du peuple qui se livraient h ces pratlquiV de l'idol&trle la plus Infâme. Cf. vin, 16; Ex. xxiv, 1, etc. Jezonias est probablement Identique au personnage Iniluent du môme nom que signalent le 1er livre des Rois (xxii, 3 et ss.) et la propliétio de Jéréinle (xxix, 3; xxxvi, 10, etc.)— Tlni- ^bulnm in manu .' l'un des actes principaux du culte (4t(. archéol.,p\. xcviii, flg. 9 ; pi. cxtv, flg. 11; pi. cxviii,Og. 5, 7, etc.)— Tn Unebri» (yuri. 12). C.-6-d., en secret. — Dlcunl...Usa\- '.fgucnt deux excuses de leur conduite criminelle, l'une inspirée par l'Incrédulité (Non vldet...), l'autre par le désespoir (derellquil.^).
13-14. Troisième crime: le culte de Thammuz. — Per osUum portœ... (vers. 14). De l'entrée septentrionale du parvis Intérieur (vers. 7) le prophète est transporté à la porte qui conduisait de la ville h la cour c\t<'rleure, toujours dans la direction du nord. — Tbi miuieres. Les femmes se livraient Ji l'idolâtrie aussi bien que les hommes. Cf. Jer. vu, 18; xliv, 15, etc. — Adonidem. En hébreu : Tammûz. Dans celte divinité, qui n'apparait pas ailleurs dans la Bible, saint JérOme a vu & bon droit l'Adonft des Grecs et des Chaidéens ( nom fornié de l'araméen 'âdôn , maître), dont le culte très dépravé avait son centre principal à Byblo?, dans la Phénlcle septentrionale. Un des principaux rites consistait en des lamentations frétu'tlqucs, pour fétor le fon venir de la mort du dieu; les Juives de Jérusalem y étaient fidèles (Jlebant). Ce deuil passé, un se livrait à des réjouissances non moins extravagantes, pour célébrer la résurrection d'Adonis.
15-16. Quatrième crime : le soleil adoré par les prêtres. — In atrium exlerlus. Ézéchlcl est ramené dans la cour intérieure, pour assister t^ une scène encore plus abominable. — Intâr ve-
Ez. VIII, 16 — IX, 1.
T11, fils de l'homme, et si tu te leLOUines, tu verras des abominations encore plus grandes que celles-là.
16. Et il me conduisit dans le parvis intérieur de la maison du Seigneur, et voici qu'à l'entrée du temple du Seigneur, entre le vestibule et l'autel, il y avait environ vingt -cinq hommes qui tournaient le dos au temple du Seigneur, et dont le visage regardait l'orient, et ils adoraient le soleil levant.
17. Et il me dit : Tu as certainement vu, fils de l'homme ; est-ce peu, pour la maison de Juda, d'avoir fait les abominations qu'ils ont faites en ce lieu, d'avoir rempli le pays d'iniquité, et d'avoir entrepris dem'irriter? Et voici qu'ils approchent de leurs narines un rameau.
18. Moi aussi j'agirai donc avec fureur : mon œil n'épargnera pas, et je serai sans compassion, et lorsqu'ils crieront à haute voix à mes oreilles, je ne les écouterai pas.
hominis ; adhuc conversus videbis abominationes majores his.
16. Et introduxit me in atrium domus Domini interius, et ecce in ostio templi Domini , inter vestibulum et altare , quasi viginti quinque viri dorsa habentes contra templum Domini, et faciès ad orientem ; et adorabant ad ortum solis.
17. Et dixit ad me : Certe vidisti , fili hominis; nuraquid levé est hoc domui Juda, ut facerent abominationes istas, quas fecerunt hic , quia replentes terram iniquitate, conversi sunt ad irritandum me? Et ecce applicant ramum ad nares suas.
18. Ergo et ego faciam in furore : non parcet oculus meus, nec miserebor ; et cum clamaverint ad aures meas voce magna, non exaudiam eos.
CHAPITRE IX
1. Puis il cria d'une voix forte à mes oreilles, en disant : Ceux qui doivent visiter la ville approchent, et chacun tient dans sa main un instrument de mort.
1. Et clamavit in auribus meis voce magna, dicens : Appropiuquaverunt visitationes urbis, et unusquisque vas interfectionis habet in manu sua.
stibulum et altare. Entre le petit vestibule construit en avant du temple proprement dit et l'autel des holocaustes. Cf. III Reg. vi , 3 ; Joël, ii, 17. Lieu très saint, par conséquent. "Voyez VAtl. archcol., pi. xcix , flg. 1 et 2. — Viginti quinque viri. On a conjecturé que c'étaient les chefs des vingt -quatre familles sacerdotales (I Par. XXIV, 5 et ss. ; Esdr. x, 5, etc.), avec le grand prÊtre à leur tête. — Faciès ad orientem : pour saluer et adorer le soleil levant. Les ministres de Jéhovah oubliaient à ce point leurs devoirs les plus sacrés.
17-18. Le Seigneur tirera vengeance de ces crimes. — Numquid levé...? Il met de nouveau en relief le caractère odieux d'une telle conduite. — Applicant ramum... Locution obscure, dont on a donné des Interprétations très diverses, gans qu'aucune soit pleinement satisfaisante. Quelques commentateurs y voient une sorte de proverbe dont on aurait perdu la clef. Elle exprime plutôt, comme le supposait déjà saint Jérôme, un rite idolâtrique, aualogue peut-être à celui des Persans, qui, en adorant le feu symbolique, tenaient devant leur bouche, pour éloigner les mauvais esprits, quelques rameaux de leur *rbre sacré. Les Septante et le syriaque ont cette étrange leçon : Yolcl qu'ils font du bruit avec
leur nez ( pour témoigner ainsi leur mépris envers Jéhovah ). — Ergo et ego... (vers. 18). Menace que les chap. ixetx développeront d'une manière vivante. Sur l'expression non parcet oculus..., voyez V , 1 1 ; vu , 4 , 9 , etc.
S" Les habitants de Jérusalem sont frappés par les anges. IX , 1 - 10.
Ézéchiel voit aussitôt, dans la suite de sa vision, l'accomplissement de la menace qui vient de retentir à ses oreilles (cf. vui, 18).
Chap. IX. — l-2.'Le8 ministres de la divine vengeance. — Clamavit... C'est Jéhovah lui-même qui proféra cette parole terrible. Comp. le vers. 8. — In auribus... Ézéchiel signale quatre fois de suite sa qualité de témoin oculaire durant toute cette scène. Cf. vers. 5, et x, 2, 19. — Visitatioiies : le châtiment. Pluriel significatif. Beaucoup d'hébraïsants modernes traduisent : Approchez, gardiens de la ville. Ce sens est grammaticalement justiflable, et s'harmonise peut-être mieux avec la suite du récit. Les gardiens de Jérusalem, ce sont les anges qui veillent sur elle et qui sont chargés aussi de la punir lorsqu'elle se rend coupable. — Fa.? inter/ectlonis. Hébra'israe : un Instrument de mort, de dcttruciion. — SexviH. C'étaient des esprits célestes ; Ézéchiel leur donne le nom d'hommes pai-ce qu'il les voyait revêtu»
Ez. IX. 2-6.
2. Et ecce sex viri veniebant de via Ijortie superioris, quœ respicitad aquilonem, et uniiiscii jusque vas interitus in manu ejus; vir quoque unus in medio eorum vestitus erat lineis, et atramenlarium scriptoris ad renés ejus; et ingressi sunt, et steterunt juxta altare lereum.
3. Et gloria Domini Israël assurapta est de cherub, quœ erat super eum, ad limon domus; et vocavit virura qui indutus erat lineis, et atramentariuiu scriptoris habebat in lurabis suis.
4. Et dixit Dominas ad eum : Transi per mediam civitatem , in medio Jérusalem, et signa thau super fionte- virorum gementium et dolentium super cunctis abominationibus quse fiunt in medio ejus.
5. Et illis dixit, audiente me : Transite per civitatem sequentes eum, et percutite ; non parcat oculus rester, neque misereamini :
6. senem, adolescentulura et \-irginem, parvulum et mulieres, interlicite usquo
2. Et voici que six hommes venaient du côté de la porte supérieure qui regarde vers l'aquilon, et chacun avait à la main >in instrument de mort; il y avait aussi, au milieu deux, un huinmc velu de lin, et portant une écritoire de scribe àsa ceinture; ils entrèrent, et se tinrent près de l'autel d'airain.
3. Et la gloire du Dieu d'Israël s'éleva de dessus le chérubin sur lequel elle était, et vint au seuil de la maison du Seigneur; et elle ajjpela l'homme vêtu de lin, et qui avait l'écritoire de scribe à la ceinture.
4. Et le Seigneur lui dit : Passe au milieu de la ^^lle, au milieu de Jérusalem, et marque un thau sur le front des hommes qui gémissent et qui sont dans le deuil à cause de toutes les abominations qui se font au milieu d'elle.
5. Et il dit aux autres, ainsi que je l'entendis : Passez à travers la ville après lui, et frappez; que voire leil n'épargne pas, et soyez sans pitié.
6. Tuez et exterminez le vieillard, le jeune homme et la jeune fille, la femme
d'une forme humaine. — Via portas superioris. De nouveau la porte septentrionale de la cour intérieure du temple. Cf. viu, 3, 5. Elle est appelée ici porte tupéricnre, parce que cette cour était jilus élevée que l'autre. — Unus in medio. Personnage distinct des sis autres, et sans arme. Son lôle spécial sera marqué plus bas, vers. 4. Son blanc vêtement de lin symbolisait tout ensemble la noblesse et la pureté. Cf. Dan. x, 5; Apoc. XV, 6, etc. — Atrame7itarlum scriptoris.
%rItolre orientale.
retlic boite, habituellement de bronze, dont les deux compartiments contleni^ent d'une part l'encre, de l'autre les plumes de roseau et le canif des écrivains orientau.v. Aujourd'hui comme autrefois, on la ])orte suspendue à la ceinture (ad renés). — Altare eercum: l'aut*! des holocaustes (note de viii, ic), dans le parvis intérieur. Voyez VAtl. archM., pi. xcvni, ûg. 6.
3-6*. Le Seigneur ordonne h ses ministres de frapi)er tous ceux qui ne seront pas marqués du «igné du salut. — 0;oriaZ)omt»(... Jéhovah quitte un Instant son trûne et le char des chérubins. Le mot chertib (hi-br., Vrùh) est pris collectivement et désigne les quatre « niiimantla >> décrits pioa bftut (.1, t t H.). — Ad linun domu$ ;
près de la porte du sanctuaire proproiiicnt dit. Au commencement de la vision, le char divin était auprès du portique septentrional de la cour intérieure. Cf. vui, 3-4. C'est donc de l'entrée même du temple que vont retentir les ordres divins. — Signa thau. Le tav ( D ) est la dcniière lettre de l'alphabet hébreu. Il avait primitivement la forme d'une croix (-|- ou X, ou T). Voyez YAtl. archéol., pi. lxvu, fîg. 6. Cf. Job, XXXI, 36, et l;i note. C'est d'un signe analogue qu'avaient été marquées les maisons des Hébreux en Egypte, avant le passage de l'ange exterminateur. Cf. Ex. XII, 7, 13.
Los saints Pères, et notamment l( E^S^Ç^F^' Origènc, Tertullien, saint Cy- ISjU^Mta^r prien, saint Jérôme, n'ont pas manqué de relever ce fait : la croix désignée longtemps d'avance comme un signe de saluu La coïncidence est certainement remarquable. — Virorum gementium... Citaient donc les bons Israélites, demeurés fidèles à Jéhovah , qui devaient échapper an carn&gc. — Et ilHs dixit (vers. 5). Le Seigneur s'adresse maintenant aux six anges armés de glaives, pour leur donner également ses in.^tructions. — Percutile. Qu'ils frappent sans pitié, puisque c'est l'heure de la vengeance. Aucun iige et aucune condition ne seront épargnés: senem, adoieiecnltiluin... (vers. 6). énumérnilon douloinciisc. — .4 sanctuario... incipite. Le iiiassncre comnianccra là où les crimrs étaient les plus abominables. Cf. VIII, 6 et ss.
G>>-11. Exécution des ordres du Seignenr. — Cœperuut... a êenioribut... Cf. viii, U. Et ils
Ez. IX, 7 — X, 2.
«t \b petit enfant ; maie ne tuez pas ceux sur lesquels vous verrez le thau , et commencez par mon sanctuaire. Ils commencèrent donc par les anciens qui étaient devant la maison.
7. Et il leur dit : Souillez la maison, et remplissez les parvis de cadavres ; puis sortez. Ils sortirent, et ils frappèrent ceux qui étaient dans la ville.
8. Et après ce carnage, je demeurai là, et je me jetai la face contre terre, et je dis eh criant : Hélas! hélas! hélas! Seigneur Dieu; perdrez -vous donc tous les restes d'Israël, en répandant votre fureur sur Jérusalem?
9. Et il me dit : L'iniquité de la maison d'Israël et de Juda est excessive ; le paj's est rempli de sang, et la ville est remplie d'apostasie ; car ils ont dit : Le Seigneur a abandonné le pays , et le Seigneur ne voit point.
10. C'est pourquoi mon œil n'épargnera pas, et je serai sans pitié ; je ferai retomber leurs œuvres sur leurs têtes.
n. Et voici, l'homme vêtu de lin, et qui avait l'écritoire à la ceinture, fit cette réponse : J'ai fait ce que vous m'avez commandé.
ad internecionem ; omnem autem super quem videritis thau, ne occidatis, et a sanctuario meo incipite. Cœperunt ergo a viris senioribus , qui erant ante f aciem domus.
7. Et dixit ad eos : Contaminate domum et impiété atria jnterfectis ; egredimini. Et egressi sunt, et percutiebant eos qui erant in civitate.
8. Et cœde compléta, remansi ego, ruique super faciem meara, et damans aio : Heu ! heu ! heu ! Domine Deus ; ergone disperdes omnes reliquias Israël , effundens furorem tuum super Jérusalem ?
9. Et dixit ad me : Iniquitas domus Israël et Juda magna est nimis valde, et repleta est terra sanguinibus, et civitas repleta est aversione; dixerunt enim :
Dereliquit Dominus terram, et Dominus non videt.
10. Igitur et meus non parcet oculus, neque miserebor; viam eorum super caput eorum reddam.
11. Et ecce virqui erat indutus lineis, qui habebat atramentarium in dorso suo, respondit verbum , dicens : Feci sicut prsecepisti mihi.
CHAPITRE X
1. Je regardai, et voici, dans le firmament qui était sur la tête des chérubins, apparut comme une pierre de saphir, comme une espèce de trône au-dessus d'eux.
2. Et le Seigneur dit à Thorame vêtu de lin : Va au milieu des roues qui sont
1. Et vidi : et ecce, in firmamento quod erat super caput cherubim, quasi lapis sapphirus, quasi species similitudinis solii, apparuit super ea.
2. Et dixit ad virum qui indutus erat lineis, et ait : Ingredere in medio rota-
continuèrent sans doute par les femmes et par les prêtres <vni, 14, 16). — Contaminate domum. Les cadavres souillaient les lienx où ils gisaient. Cf. Niim. xt, 11 ; III lîeg. xiii, 2 ; IV Eeg. xxiii, 16, etc. — Ëgrediinini. Dieu leur commande de quitter l'enceinte du temple, pour aller frapper la ville. — Remansi ego (vers. 8). Détail tragique et pathétique. Ézéchiel restait seul au milieu des morts qui avaient péri dans le temple.
— Rui... super faciem... Il se jette à terre, consterné, l'ânic briste.et il conjure le Seigneur de ne pas anéantir entièrement son peuple (ergone disperdex. ..f). — Jleu, heu... Dans l'hébreu: 'Ahâh. Voyez ly, 14 et la note. — Et dixit... (vers. 9). Réponse d'une effrayante sévérité. Dieu se montre Inexorable ; Il faut que la justice ait Bon cours contre ce peuple ingrat et criminel.
— Sanguinibua , aversione. Hébr : de violence, d'injustice. — i)ia;frim£...; Dereliquit... Dieu cite
le langage blasphématoire des coupables.Cf .viii, 1 8, — Igitur... non parcet... Le refrain sinistre. Cf. V, 11; VII, 4; VIII, 18, etc. — Et ecce vir... (vers. 10). n avait marqué et sauvé les justes; mais, en même temps, ses compagnons avaient égorgo la grande masse de la population.
i" Signe prophétique de l'incendie qui consumera Jérusalem. X, 1-8.
Cet alinéa et les deux suivants (5« et 6°) contiennent des traits nombreux qui reproduisent ou qui complètent la vision du chap. i".
Chap. X. — 1-8. C'est li'i un autre acte du drame terrible des jugements divins contra Jérusalem. — Vidi : et ecce... Langage dramatique, qui fait pressentir au lecteur des faits extraordinaires. Cf. vers. 9 ; ix, 2, etc. — fn firmamento. Voyiz I, 26 et le commentaire. — Cherubim (hcbr. : Ic'rûbim). Le pluriel alterne avec le singulier. Comp. les vers. 3, 4, 5, 7; ix, 8. — Ad
Ez. X, 3-11.
rum quœ 6unt subtus cherubim, et impie raauum tuam prunis ignis quae sunt inter cherubim, et effimde super civitatem. Ingressusque est in conspectu meo.
3. Cherubim autem stabaut a dextris domus, cum ingrederetur vir, et nubes implevit atrium interiuF.
4. Et elevata est gloria Domini desuper cherub ad limen domus; et repleta est domus nube, et atrium repletum est splendore gloriae Domini.
5. Et sonitus alanim cherubim audiebatur usque ad atrium exterius, quasi vox Dei omnipotentis loquentis.
6. Cumque prœcepisset viro qui indutus erat liueis, dicens : Sume ignem de medio rotarura quae sunt ioter cherubim, ingressuB ille stetit juxta rotara.
7. Et extendit cherub manum de medio cherubim, ad ignem qui erat inter cherubim; et sumpsit, et dédit in manus ejus qui indutus erat lineis, qui accipiens egressus est.
8. Et appaniit in cherubim similitude nanus hominis subtus pennas eorum.
9. Et vidi : et ecce quatuor rotœ juxta cherubim ; rota una juxta cherub unum, et rota alla juxta cherub unum ; species autem rotarum erat quasi visio lapidis ;hrysolithi ;
10. et aspectus earum similitude una quatuor, quasi sit rota in medio rotae,
11. Cumque ambularent, in quatuor partes gradiebantur, et non revertebantur ambulantes; sed ad locum ad quem
sous les chérubins, et remplis ta main des charbons ardents qui sont entre les cliérubins, et répands -les sur la ville. Et il y alla sous mes yeux.
3. Les chérubins se tenaient à droite de la maison du Seigneur lorsque l'homme entra, et une nuée remplit le parvis intérieur.
4. La gloire du Seigneur s'éleva de dessus les chérubins, et vint vers le seuil de la maison, et la maison fut remplie de la nuée, et le parvis fut» rempli de l'éclat de la gloire du Seigneur.
5. Le bruit des ailes des chérubins s'entendait jusqu'au parvis extérieur, semblable à la voix du Dieu tout -puissant lorsqu'il parle.
6. Lorsqu'il eut donné cet ordre à riiomme vêtu de lin : Prends du feu au milieu des roues qui sont entre les chérubins, il y alla, et se tint près des roues.
7. Alors un chérubin étendit sa main du milieu des chérubins, vers le feu qui était entre les chérubins; il en prit, et le mit dans les mains de celui qui était vêtu de lin , qui s'en revint après l'avoir reçu.
8. Et il parut dans les chérubins comme une main d'homme, qui était sous leurs ailes.
9. Je regardai, et voici qu'il y avait quatre roues auprès des chérubins : une roue auprès d'un chérubin, et une autre roue auprès d'un autre ; l'aspect de ces roues était comme celui d'une pierre de chrysolite;
10. et toutes les quatre paraissaient semblables, comme si une roue était au milieu d'une autre.
11. Et lorsqu'elles marchaient, elles s'avançaient de quatre côtés, et elles ne se retournaient pas en marchant; mais
viTum g«t... ( vers. 2). Après avoir été un Instrument de salut, cet ange va devenir à son tour un agent de la divine juslHcc. — In medio rotarum... Voyez I, 15 et ss. Des charbons qui brûlaient au milieu des quatre chérubins \pruni8 ignis... ) symbolisaient la colère du Seigneur. — EffuntU miper...: pour détruire cette cité rebelle, qui périt, en effet, par le feu. Cf. IV Reg. xxv, 9 ;
II Par. xjcxvi, 19, etc. — A dcxlris riomtia (vers. 3). C.-à d., du cûté du sud. — Nubes implevit... Cette nuée était comme 1' « enveloppe terrestre » de la gloire divine, dont clic lenipérait l'éclat éblouissant. Cf. Kx. xiv, 19, 24 ; licv. xvi, 2 ;
III Ueg. vm, 10-12, etc. — So7iilus atarum... Voyez I, 24-25. Ce trait suppose que les chérubins avalent agité leurs ailes & cet instant même. — Quasi vox... C.-&-d., comme le ton-
nerre. — Cumque prœcepisset... (vers. 6). Détails complémentaires sur la manière dont l'homme v6tu de blanc prit les charbons incandescents. — Extendit cherub (vcvf. 7) : celui qui était le pluB rapproché de l'ange.
S" La gloire de Jéhovah quitte le temple. X, 9-22.
9-17. Description nouvelle du char des chérubins. Elle e^t à peu près identique à celle du chap. I". — Ecce quatuor rotse... Vers. 9-13 : les roues et leurs mouvements harraûnleux. — Corpus... et clrculi, plena... Cf. i, 18. Le trait etcolla... îiennve , relatif aux chérubins, est propre à ce passage. Ces yeux multiples étaient un emblème (le la vigilance liilèli-. — Rotas... votubi- Utt (vers. 131. D'après l'hébreu : .l'entenilLs qu'on les appelait : Tourbillon. Divers commentftteun
Ez. X, 12-21.
quand celle qui était la première allait dans une direction , les autres la suivaient et ne se retournaient pas.
12. Et tout leur corps, et leur cou, et leurs mains , et leurs ailes , et leurs cercles étaient pleins d'yeux tout autour des quatre roues.
Et ces roues, devant moi, il ]e^ appela légères
14. Chacun de ces êtres avait quatre faces : la première était celle d'un chérubin, la seconde celle d'un homme, la troisième celle d'un lion , et la quatrième celle d'un aigle.
15. Et les chérubins s'élevèrent. C'étaient les mêmes êtres vivants que j'avais vus près du fleuve Chobar.
16. Lorsque les chérubins marchaient, les roues marchaient aussi auprès d'eux ; et lorsque les chérubins étendaient leurs ailes pour s'élever de terre, les roues n'y demeuraient point, mais elles se trouvaient auprès d'eux.
17. Quand ils s'arrêtaient elles s'arrêtaient, et quand ils s'élevaient elles s'élevaient, car l'esprit de vie était en elles.
18. La gloire du Seigneur sortit du seuil du temple, et se plaça sur les chérubins.
19. Et les chérubins, étendant leurs ailes, s'élevèrent de terre devant moi, et lorsqu'ils partirent, les roues les suivirent aussi. Et ils s'arrêtèrent à l'entrée de la porte orientale de la maison du Seigneur, et la gloire du Dieu d'Israël était sur eux.
20. C'étaient les êtres vivants que j'avais vus au-dessous du Dieu d'Israël auprès du fleuve Chobar, et je reconnus que c'étaient des chérubins.
21. Chacun avait quatre visages et chacun avait quatre ailes, et il paraissait comme une main d'homme sous leurs ailes.
ire declinabat quse prima erat, sequebantur et ceterae, nec convertebantur.
12. Et omne corpus earum, et colla, et manus, et pennas, et circuli, plena erant oculis in circuitu quatuor rotarum.
Et rotas istas vocavit volubiles, audiente me
14. Quatuor autera faciès habebat unum : faciès una, faciès cherub; et faciès secunda, faciès hominis; et in tertio faciès leonis, et in quarto faciès aquilae.
15. Et elevata sunt cherubim : ipsum est animal quod videram juxta fluvium Chobar.
16. Curaque ambularent cherubim, ibant pariter et rotae juxta ea ; et cum elevarent cherubim alas suas ut exaltarentur de terra , non residebant rotse , sed et ipsse juxta erant.
17. Stantibus illis, stabant, et cum elevatis elevabantur, spiritus enim vitœ erat in eis.
18. Et ingressa est gloria Domini a 11mine templi, et stetit super cherubim.
19. Et elevantia cherubim alas suas, exaltata sunt a terra coram me ; et illis egredientibus, rotse quoque subsecutse sunt; et stetit in introitu portse domus Domini orientalis , et gloria Dei Israël erat super ea.
20. Ipsum est animal quod vidi subter Deum Israël juxta fluvium Chobar, et intellexi quia cherubim essent.
21. Quatuor vultus uni, et quatuor aise uni ; et similitudo manus hominis sub alis eorum.
pensent à bon droit que ce nom donné aux roues leur enjoignait Iraplicitcitiont de se mettre en uiouvement. — ^ Quatuor ... faciès (vers. 14). Voyez j, 8, 10 et les notes. Ici, nous lisons : faciès cherub au lieu de « faciès bovis », et cette leçon paraît si surprenante à première vue, qu'on est tenté de croire à une erreur de transcription. Et pourtant il est plus probable qu'il n'y a pas eu d'erreur, mais que l'écrivain sacré a employé cette expression parce qu'il voulait désigner le chérubin spécial qui a été mentionné au vers. 7; rénumération qui suit, faciès sccumla... montre que la face alors tournée vers Ézéchiel était celle du tanreau. — Et elevata sunt... (vers. 1&), Ils
s'élèvent de terre, parce qu'ils vont bientôt quitter le temple. Cf. vers. 19 et ss. — Cumque am- Imlarent... Vers. 16-17 : coïncidence des mouvements des roues avec ceux des chérubins. Cf. I, 19-21.
18 - 22. Le départ de Jéhovah. — Egressa... a liraine... Voyez le vers. 4. — Sletit super cherubim. Le Seigneur monte sur son char, dont il élait momentanément descendu. Son départ est désormais imminent. Remarquez le caractère solennel du récit. — Stetit in introitu
(vers. 19*"). C.-fi-d., auprès du portique oriental de la cour extérieure, qui s'ouvrait sur la vallée du Cédron. Voilà donc le temple privé de la pré-
22. Et similitudo vultuuni eonim, ipsi vultus qaos videram juxta fluvium Chobar. et intuitus eonim, et iiupetus singulorum ante faciem suam ingredi.
Ez. X, 22 — XI, 6.
22. L'apparence de leurs faces était celle que j'avais vue auprès du fleuve Chobar, comme aussi leur regard et l'impétuosité avec laquelle chacun marchait devant soi.
CHAPITRE XI
1. Et éleva vit me spiritus, et introduxit me ad portam domus Domini orientalem. quae respicit ad solis ortum: et ecce iu introitu portae viginti quinque viri ; et vidi in medio eorum Jezoniam, filium Azur, et Pheltiam, fiUum Banaiae, principes populi.
2. Dixitque ad me : Fili hominis, hi sunt viri qui cogitant iniquitatem, et tractant consilium pessimum in urbe ista ,
3. diceutes : Nonne dudum œdificatae Bunt domus? haec est lebes, nos autem carnes.
Idcirco vaticinare de eis, vaticinare, fili hominis
î). Et irruit in me spiritus Domini, et dixit ad me : Loquere. Haec dicit Dominus : Sic locuti estis, domus Israël, et cogitationes cordis vestri ego novi.
1. L'esprit m'enleva, et me conduisit à la porte orientale de la maison du Seigneur, qui regarde le soleil levant ; et voici qu'il y avait vingt- cinq hommes à l'entrée de la porte, et je vis au milieu d'eux Jézouias, fils d'Azur, et Pheltias, fils de Banaïas, princes du peuple.
2. Et le Seigneur me dit : Fils de l'homme, ce sont ces hommes qui onl des pensées d'iniquité, et qui forment des desseins pernicieux dans cette ville ,
3. en disant : Nos maisons ne sontelles pas bâties depuis longtemps? Cette ville est la chaudière, et nous sommes la viande.
4. C'est pourquoi prophétise à leur sujet; prophétise, fils de l'homme.
5. Alors l'esprit du Seigneur se précipita sur moi, et me dit : Parle. Voici ce que dit le Seigneur : Vous avez ainsi parlé, maison d'Israël, et je connais les pensées de votre cœur.
sence visible de Jébovah. — Ip»um est... Le prophète Insiste (vers. 20-22) sur l'identité de cette apparition avec celle dont 11 avait été témoin sur les rives du Chobar. Cf. vers. 15 , et viii, 4.
6» Ézéchlel prédit le châtiment spécial des classes élevées de la société juive. XI, 1-13.
Chap. XI. — 1-4. Introduction. Le vers. 1 indique le Heu de la vision; les vers. 2-4 contiennent l'exorde de l'oracle.— Et elevavU... Ézéchlel se trouvait alors dans le parvis extérieur. Cf. X, 5. — Ad portam... orientalem : celle par où était sorti le char céleste ( x , 19 ). — Viginti quinque... Ces vingt- cinq pci\sonnages diffèrent entièrement (le ceux dont 1\ a été question plus haut (%nti, U). C'étaient des chefs du peuple (principe* populi); mais il n'est pas possible de déterminer au Juste leurs fonctions.— Jezoniam... et Pheltiam : les deux principaux membres de cette réunion. I^e premier, fils d'Azur, n'a rien de commun avec son homonyme ilu chap. vni, qui était flls de Saphan. — Ui... cogitant...T)le\i signale & son serviteur, en termes généraux, les desseins pervers et funestes de ces princes. — lionne dudum... ( vci-s. S ). Langage blasphématoire : Est-ce que, maigre les oracles sinistres dos prophètes, los vieilles m.ilsons de Jérusalem ne sont pas encore debout? L'hébreu est un peu obscur; u tradactlon littérale serait : < Non In
proxlmo aedlflcate domos. > Divers commentateurs font de ces mots deux petites phrases très expressives : La ruine de la ville n'est pas prochaine; bâtissons des maisons. Cest, dans tons les cas , une réflexion impie : Nous sommes, quoi qu'on nous dise, en pleine sécurité. — ITsec lebes... Même pensée, présentée sous une image populaire et pittoresque : Nous ne serons pas plus brûlés que ne l'est la viande qu'on met sur le feu dans une chaudière remplie d'eau ; cette viande cuit doucement, mais ne se calcine pas. Cf. XXIV, 6. Ils sentent donc qu'ils ne sont point à l'abri de tout péril, qu'ils auront à passer plus ou moins par le feu ; mais ils comptent sur la force de leurs remparts pour les protéger. — Idcirco... (vers. 4). Dieu ne permettra pas que ce blasphème demeure sans réponse. La répétition du verbe vaticinare est grosse de menaces. 6-12. L'oracle menaçant. — Et irruit... C'est l'esprit de prophétie qui envahit ÉzOchiel tout entier, pour l'éclairer et l'instruire. — Haec dicit... La sentence est basée sur deux crimes : les paroles sacrilèges des princes (sic locuti... ; oomp. le vers. 3), et leurs violences sangulnnires {plurimos occidistis . . . , vers. 6; cf. vu, 23; Jer. Il, 30, etc.). — Propterea... Le décret «le vengeance (vers. 7 et ss.). Jéhovah reprend la comparaison employée par les princes ( M... canu»,
Gz. XI, 6-15.
6. Vous avez tué beaucoup de monde dans cette ville, et vous avez rempli 668 rues de cadavres.
7. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Vos morts, ceux que vous avez étendus au milieu de la ville, ceuxlà sont la viande, et la ville est la chaudière, et vous, je vous ferai sortir du milieu d'elle.
8. Vous craignez l'épée, et je ferai venir sur vous l'épée, dit le Seigneur Dieu.
9. Je vous chasserai du milieu de cette ville ; je vous livrerai entre les mains des ennemis, et j'exercerai sur vous des jugements.
10. Vous tomberez par l'épée ; je vous jugerai sur les frontières d'Israël, et vous saurez que je suis le Seigneur.
11. Cette ville ne sera pas pour vous une chaudière, et vous ne serez pas la viande au milieu d'elle ; je vous jugerai Bur les frontières d'Israël.
12. Et vous saurez que je suis le Seigneur , parce que vous n'avez pas marché dans mes préceptes et que vous n'avez ])a8 observé mes ordonnances, mais que vous avez agi selon les lois des nations qui vous environnent.
13. Comme je prophétisais, Pheltias, fils de Banaïas, mourut. Et je tombai le visage contre terre, et je criai à haute voix, en disant : Hélas! hélas! hélas!
Seigneur Dieu, exterminez -vous les restes d'Israël?
Propterea haec dicit Dominus Deus
Interf ecti vestri , quos posuistis in medio ejus, hi sunt carnes, et haec estlebes; et educam vos de medio ejus.
8. Gladium metuistis, et gladium inducam super vos, ait Dominus Deus.
9. Et ejiciam vos de medio ejus, daboque vos in manu hostium, et faciam in vobis judicia.
10. Gladio cadetis ; in finibus Israël judicabo vos, et scietis quia ego Dominus.
11. Hsec non erit vobis in lebetem, et vos non eritis in medio ejus in carnes ; in finibus Israël judicabo vos.
12. Et scietis quia ego Dominus, quia in praeceptis meis non ambulastis, et judicia mea non fecistis, sed juxta judicia gentium quse in circuitu vestro sunt estis operati.
13. Et factura est, cum prophetarem, Pheltias, filius Banaise, mortuus est; et cecidi in faciem meam, damans voce magna, et dixi : Heu! heu! heu! Domine Deus , consummationem tu facis reliquiarum Israël?
Fili hominis, fratres tui, fratres
et... lebes), pour leur en faire une application 'ronique et terrible. Leurs victimes demeureront dans ta ville, môme après sa chute, tranquilles au fond de leurs sépulcres ; quant à eux , les bourreaux, lis seront tirés par force de cette cité . qu'ils regardaient comme un refuge inexpugnable. — Editcam vos... En punition de leurs cruels homicides, ils seront livrés au glaive de l'ennemi (gladium inducam . . . ; vers. 8). — /" finibits Israël... (vers. 10). Ce trait fut accompli à la lettre. Nabuchodonosor jugea et condamna à RIbla, vers la frontière septentrionale de la Palestine, le roi Sédécias et tous les princes de Juda. Cf. IV Reg. x.w, 18 et ss. ; Jer. xxxix, 6, et i.ir, 9-10. C'est donc l'expatriation forcée et la mort qui sont iiréditcs au.\ grands. — Haec non frit... (vni-s. 11). .Ttlinvâli insiste sur ;e fait : la ciu'; ne les gar.miira i>as, comme Ils l'espér.iicnt follement. — Quia in prœceptis... (vers. 12). Ainsi seront traiiéj ces chefs théocratiqnes. qui ont reçu à la manière des païens (juxla judicia...).
13. Mort soudaine de Pheltias. — Et factum est... Ce fait tragique devait montrer à quel f)oint la menace divine était sérieuse. — Eeu, heu... Hébr. : 'Ahâh, comme plus haut (ix, 8; -voyez la note).
7° Paroles consolantes, à l'adresse des restes d'Israël. XI, 14-21.
Ce passage contient en germe les graniles pensées qui seront développées fi la tin du livre d'Kzéchicl, chap. xl-xlviii.
14-16. Promesse rassurante. — Fratrec- tui. Ces mots, répétés sur le ton do la tendresse, représentent ceux des Juifs qui avaient été déjù déportés en Chaldée avec ICzéchiel. Ce sont eux, et non pas leurs concitoyens demeurés h Jérasalem, qui formeront le reste duquel sortira un peuple régénéré. Cf. Jer. xxiv, 8. — Viri propinqui... Dans l'hébreu : les honnnes de ton rachat (g"uUah). Allusion au rôle do (ju'cl, c.-iVd. de rédempteur, de défenseur, que le prophète remplissait alors envers ses frères exilés. Cf.
Ee. XI. 16-21.
tui, viri propinqui tiii, et omnis donius Israël, universi quibus dixerunt habitatores Jérusalem : Longe recedite a Domiuo, nobis data est terra in posscssionem.
16. Propterea haec dicit Dominus Deus : Quia longe feci eos in gentibus, et quia di.spersi eos in terris, ero eis in sanctificationem modicam in terris ad quas venerunt.
17. Propterea loquere : Haec dicit Dominus Deus : Congregabo vos de populis, et adunabo de terris in quibus dispersi estis, daboque vobis humum Israël.
18. Et ingredientur illuc, et auferent omnes offensiones, cunctasque aboniinationes ejus de illa.
19. Et dabo eis corunum, et spiritum novum tribuam in visceribus eorum ; et auferam cor lapideum de carne eorum, et dabo eis cor carneum,
20. ut in prseceptis meis ambulent, et judicia mea custodiant, faciantque ea ; et sint mihi in populum, et ego sim eis in Deum.
21. Quorum cor post offendicula et abominationes suas ambulat, horum viam in capite suo ponam , dicit Dominus Deus.
tes frères, tes proches, et toute la mal son d'Israël, à qui les habitants de Jérusalem ont dit : Éloignez- vous du Seigneur; c'est à nous que la terre a été donnée en possession.
16. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Quoique je les aie envoyés au loin parmi les nations, et que je les aie dispersés en divers pays, je ferai [)0ur eux un petit sanctuaire dans les pays où ils sont allés.
17. Dis -leur donc : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je vous rassemblerai du milieu des peuples, et je vous réunirai des pays où vous avez été disper^é8, et je vous donnerai la terre d'Israël.
18. Ils y entreront, et ils en enlèveront tous les sujets de chute et toutes les abominations.
19. Et je leur donnerai un même cœur, et je mettrai dans leurs entrailles un esprit nouveau; j'ôterai de leur chair le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair ;
20. afin qu'ils marchent dans mes préceptes , qu'ils observent et pratiquent mes ordonnances, et qu'ils soient mon peuple, et que je sois leur Dieu.
21. Quant à ceux dont le cœur marche après les sujets de chute et les abominations, je ferai retomber leurs œuvres sur leurs tètes, dit le Seigneur Dieu.
Job , XIX , 26 , et la note. Ce sont ces mêmes déportés qui reçoivent le nom glorieux de omnis domus Israël, parce qu'ils devaient être plus tard la souche de la nation nouvelle. — En attendant, les habitants de Jérusalem les insultaient avec orgueil et avec rudesse, comme si Jéhovah les avait abandonnés (longe recedite...), et comme s'ils avalent perdu leur titre de citoyens d'Israël et leurs droits à la possession de la terre sainte : nobis (pronom très accentué : à nous exclusivement ) dnta.. — Propterea htrc... Dieu proteste contre un te\ langage, et promet au contraire une bénédlctron spéciale aux déjiortés (vers. 16). — In sancliflcationcm modicam. Plus clairement dans l'hébreu : Je serai pour eux pendant quelque temps un sanctuaire. C'est la promesse d'habiter Invi.ilblement au milieu d'eux pendant le temps relativement court de l'exil.
17-21. Développement de cette promesse. Elle •'élève et s'élargit de plus en pins, de verset en verset. — Congregabo tw». La fin de l'exil et le retour des exilés en Palestine. Cf. Jor. m, 14 ; Os. II, 14 et m, 5 ; Am. ix, 9, etc. — Au/erent... offin.tlonrs (vers. 18). Ia'S voIIù puriûés par la tuiiirrrancc et ranimés & des sentiments parfaits. Apréi l'exil, ridolàtrlc, dont II est qiie<itlon dans ce vernet, fulpcrpi Inclli-mfnt abhurréc des Juifs. — Dabo... cor w>ium (vers. lu). La complète unité
de pensées et de sentiments, au lieu des divisions et des schismes antérieurs. Cf. Jer. xxxii, 39, et la note. — Avferam..., et dabo... Heureuse transformation de leur être le plus Intime. A leur cœur endurci, insensible à l'action de la grâce (cor lapideum), le Seigneur en substituera un autre (cor carrieuin), qui sera .aimant, délicat, ouvert, à toutes les impressions dignes d'un homme accompli. Sur cette heureuse transformation , qui symbolise ce qui devait se passer dans la nouvelle Alliance, voyez aussi Ts. iv, 4; xi.iv, 3, et Lxvi , 9 ; Jcr. xxxi . 33 ; Joël , ii , 28, etc. — Ut ambulent... (vers. 20). Résultat produit par ces divers changements : désormais Israël sera fidèle à Jéhovah et obéira à toutes les divines volontés. — Ut sint mihi..., et ego... Réciprocité bien douce pour la nation théocratique. Cf. Ex. VI, 7; Jer. vu, 23, etc. Il est de toute évidence que, bI ces glorieuses promesses ont eu un commencement de réalisation après la fin de la captivité de Babylone, il a fallu la venue do Messie et l'instllntlon de l'Église po'ir les réaliser pleinement. Elles ïont donc messianiques. — Quorum cor... (vers. 21). Antithèse frappante: an gjilut des Juifs simctinés par les malheurs de l'evil. Dieu oppose la ruine de ceux qui auront ciiiitinué & Jérusalem leur vie d'Idolâtrie et d« débauche.
Ez. XI, 22 — XII, 3.
4ft
22. Alors les chérubins élevèrent leurs ailes, et les roues s'élevèrent avec eux, et la gloire du Dieu d'Israël était sur eux ;
23. et la gloire du Seigneur monta du milieu de la ville, et s'arrêta sur la montagne qui est à l'orient de la ville.
24. Puis l'esprit m'enleva et me ramena en Chaldée, vere les déportés, en vision par l'esprit de Dieu ; et la vision que j'avais eue se dissipa.
25. Et je dis aux déportés toutes les choses que le Seigneur m'avait montrées.
22. Et elevaverunt cherubim alas suas, et rotae cum eis, et gloria Dei Israël erat super ea ;
23. et ascendit gloria Domini de medio civitatis, stetitque super montcm qui est ad orientem iirbis.
24. Et spiritus levavit me, adduxitque in Chaldream ad transmigrationem, in visione, in spiritu Dei; et sublata est a m.e visio quam videram.
25. Et locutus sum ad transmigrationem omnia verba Domini quœ ostenderat mihi.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, tu habites au milieu d'une maison qui m'irrite ; ils ont des yeux pour voir, et ils ne voient pas ; et des oreilles pour entendre, et ils n'entendent pas, car c'est une maison qui m'itrite.
3. Toi donc, fils de l'homme, préparetoi un bagage d'émigrant, et tu émigreras en plein jour devant eux; tu émigreras
Et factus est sermo Domini ad me, dicens
2. Fili hominis, in medio domus exasperantis tu habitas, qui oculos habent ad videndum, et non vident; et auresad audiendum, et non audiunt, quia domus exasperans est.
3. Tu ergo, fili hominis, fac tibi vasa transmigrationis, et transmigrabis per diem corameis; transmigi-abis autem de
8« Jéhovah abandonne la cité criminelle ; fin de l'extase du prophète. XI, 22-25.
22-23. Le départ du Seigneur. Il avait déjà quitté le temple (cf. x, 18-22); voici qu'il s'éloîgne maintenant de Jérusalem. — De medio civitatis. C.-à-d., du portique oriental de l'enceinte sacrée (AH. archéol., pi. xcix, flg. 1,2). CJomp. X, 19. — Super montem qui...: sur le mont des Oliviers, dont la base venait presque effleurer les soubassements des murs du temple (Atl. géogr., pi. xiv et xv).
24-25. Ézéchiel sort de son extase. — Spirittts levavit... L'esprit qui l'avait emmené à Jérusalem le ramène en Chaldée. — In visione. Voyez vm, 1 et la note. — Et locutus sum...: pour raconter les phénomènes douloureux et consolants dont il avait été témoin.
« V. — Oracles contre le roi, Upevple et les faux prophètes. XII, 1 — XIV, 23.
î» Nouvelle action symbolique et son application. XII, 1-16.
Chap. XII. — 1-7. Le symbole. Les faits se passèrent réellement et objectivement comme les décrit Ezéchiel. — In medio domus... Cf. ii,5; in, 12, etc. Quoique les Juifs fussent une maison rebelle, il est touchant de voir le Seigneur mettre tout en œuvre pour les avertir et les Muver. — Oculos Jialent... Cf. Is. vi, 9 ; Jer. v, 21 ; Matth.xrUjl*, etc. Ces paroles s'appliquaient mal-
heureusement à la plupart des générations juives. — Vasa transmigrationis. Hébraïsme, pour désigner les principaux objets dont on a besoin lorsqu'on part soudain pour un exil forcé : un
Captives de guerre munies d'un petit ?ac à provisions. ( Bas-relief de Ninive.)
bâton, un peu de linge, les ustensiles et les provisions les plus indispensables. Les monuments assyriens nous montrent souvent les prisonniers de guerre portant leur petit paquet à la main
Ez. XII, 4-11.
loco tuo ad locum alteiurn, in coiispectu eoram , si forte aspiciant, quia domus exasperans est.
4. Et cfferes foras vasa tua quasi vasa transmigrantis per diem in conspectu corum ; tu autem egiedieris vespere eoram eis, sicut egreditur migrans.
5. Ante oculos eorum perfode tibi parietem, et egredieris per eum.
6. In conspectu eorum in humeris portaberis, in caligine effereris; faciem tuam velabis, et non videbis terram, quia portentum dedi te domui Israël.
7. Feci ergo sicut praeceperat mihi Dominus ; vasa mea protuli quasi vasa transmigrantis per diem ; et vespere perfodi mihi parietem manu , et in caligine egressus sum, in humeris portatus in conspectu eorum.
Et factus est sermo Domini mane ad me, dicens
9. Fili hominis, numquid non dixerunt ad te domus Israël, domus exasperans : Quid tu facis ?
10. Die ad eos : Haec dicit Dominus Deus : Super ducem omis istud, qui est in Jérusalem, et super omnem domum Israël, quae est in raedio eorum.
11. Die : Ego portentum vestrum ; qnoraodo feci , sic fiet illis : in transmigrationem et in captivitatem ibunt.
du lien où tu es dans un autre lieu, en leur présence; peut-être y feront- ils attention, quoique ce soit une maison qui m'iiTite.
4. Tu transporteras tes meubles hors de chez toi, à leurs j'eux, pendant le jour, comme un homme qui émigré ; et tu sortiras toi-même le soir devant eux, comme fait un homme qui émigré.
6. Sous leurs yeux perce la muraille, et sors par cette ouverture.
6. En leur présence, fais -toi porter sur les épaules de quelques hommes; on t'emportera dans l'obscurité ; tu voileras ton visage, et tu ne regarderas pas la terre ; car je t'ai donné comme présage à la maison d'Israël.
7. Je fis donc ce que le Seigneur m'avait ordonné ; je transportai mes meubles en plein jour, comme un homme qui émigré, et le soir je perçai de ma main la muraille, et je sortis dans l'obscurité, des hommes me portant sur leurs épaules en présence du peuple.
8. Le matin, la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
9. Fils de l'homme, la maison d'Israël, cette maison qui m'irrite, ne t'at-elle pas dit : Que fais -tu?
10. Dis -leur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Cette menace concerne le chef qui est à Jérusalem , et toute la maison d'Israël qui est au milieu d'eux.
11. Dis -leur : Je suis pour vous un présage. Ce que j'ai fait, c'est ce qui leur sera fait : ils iront en exil et en captivité.
ou sur l'épanle. Voyez Y Atlas archéolog., pi. xc, fig. 6 ; pi. xcii, flg. 5, et Jer. xlvi, 19. — Trans- ■migrabis per diem. Cet ordre est développé plus bas, vers. 4. Le< préparatifs seuls devaient avoir lieu pendant le Jour; le départ était réservé pour le so.r. — Efferes... per diem ( ver- Bet 4) : afin que' tous les exilés de Tcll-Abîb fussent témoins du fait. Les déportés refusaient de croire que Jérusalem serait prise d'assaut et que SCS habitants seraient exilés à leur tour; rien de plus propre, pour les convaincre, que la conduite enjointe à Ézéchiel. Cf. Jer. xxix, 20 et 68. — Perfode... parietem (vers. 6). Les murs des maisons chaldéennes étalent en terre, et f.icUes à percer. — Egredieris... Hébr. : Tu les feras sortir par \h (tes bagages). — Portaberis... effereris (vers. 6). Autic nuance dans l'hébreu, qui emploie l'acilf au lieu du passif : Tu les portera8 (ces uiôinos bag.igcs ) sur les épaules, tu (les) empt^rteras dans les tén^ibres. — Faciem... velabis: eu signe de deuil. Cf. xxiv, 17, etc. — Portentum: un signe, un symbole de l'avenir réservé à Jéruealcra. Cf. Is. viii, 18, etc.
— Feci ergo... (vers. 7). ézéchiel exécuta fidèlement les ordres du Seigneur sur ces divers points. — In humeris portatus. L'hébreu a de nouveau l'actif : Je portai sur l'épaule.
8-16. L'explication du synibo.o. Il devait se réaliser aux derniers jours du siège, et après la prise de la capitale. — Et factus e.tt... Introduction. Mane : le matin qui suivit les faits racontés au vers. 7. — Numquid non... (vcrp. 9). Le peuple n'avait pas caché son étonncnionc au prophète, et avait essayé d'obtenir de lui l'interprétation de sa conduite si singulière : Quid... fadsf — Super ducem... (vers. 10). C.-à-d., sur le roi Sédécias, dont la fuite honteuse est ici prédite. — Onus. En hébreu, masiâ' ; un message de malheur. Cf. Is. xiit, 1 et la note; Nah. 1,1; Mal. 1,1, etc. — Su/cr omiicin domum... La masse des habitants de Jérusalem est également comprise dans ce terrible oracle. In medio eorum est pour a In medIo ejus v : au milieu de la vlllo. — Et dux... (vers. 12). Encore le roi Sédécias. L'action symbolique est expliquée avec plus de AàtsiWs. — In humeris portabitur... Hébr.:
Ez. XII, 12 20.
12. Le chef qui est au milieu d'eux eera emjwité sur les épaules, et il sortira dans robftcurité ; on percera la muraille pour le faire sortir ; son visage sera voilé, afin que son œil ne regarde pas la teiTe.
13. J'étendrai mon rets sur lui, et il sera pris dans mon filet ; je l'emmènerai à Babylune, dans le pays des Chaldéens; mais il ne le verra pas, et il y mourra,
14. Tous ceux qui sont autour de lui, sa garde et ses troupes, je les disperserai à tous les vents, et je tirerai lépée derrière eux.
15. Et ils sauront que je suis le Seigneur, quand je les aurai dispersés parmi les nations et disséminés en divers pays.
16. Je laisserai d'entre eux quelques hommes qui échapperont à l'épée, à la famine et i\ la peste, afin qu'ils racontent tous leurs crimes parmi les nations où ils iront; et ils sauront que je suis le Seigneur.
Et tu diras au peuple du pays
Ainsi parle le Seigneur Dieu à ceux qui habitent à Jérusalem , dans le pays d'Israël : ils mangeront leur pain dans l'inquiétude, et ils boiront leur eau dans la désolation ; car ce pays, privé de sa multitude, sera désolé, à cause de l'iniquité de tous ceux qui l'habitent.
20. Ces villes, qui sont maintenant peuplées, deviendront une solitude; le pays sera désert, et vous saurez que je suis le Seigneur.
12. Et dux qui est in medio eorum in huraeris portabitur, in caligino egredietur; parietera perfodient, ut educant eum ; faciès ejus operietur, ut non videat oculo terram ;
13. et extendam rete meum super eum , et capietur in sagena mea ; et adducam eum in Babylonera, in terrara Chakloeorum ; et ipsam non videbit, ibique raorietur.
14. Et omnes qui circa eum sunt, pirsesidium ejus, et agmina ejus, dispergam in omnem ventum, et gladium evaginabo post eos.
15. Et scient quia ego Dominus, quando dispersero illos in gentibus, et disseminavero eos in terris.
16. Et relinquam ex eis viros paucos a gladio , et famé , et pestilentia , ut enarrent omnia scelera eorum in gentibus ad quas ingredientur ; et scient quia ego Dominus.
Et factus est sermo Domini ad me
dicens :
18. Fili hominis, panem tuurain conturbatione comede, sed et aquam tuam in festinatione et mœrore bibe ;
19. et dices ad populum terrée : Hœc dicit Dominus Deus ad eos qui habitant in Jérusalem, in terra Israël : Panem suum in sollicitudine comedent, et aquam suam in desolatione bibent ; ut desoletur terra a multitudine sua, propter iniquitatem omnium qui habitant in ea.
20. Et civitates quse nunc habitantur, desolatse erunt, terraque déserta, et scietis quia ego Dominus.
n portera sur l'épaule. Voyez le vers. 6 et la note. — Parietem perfodient... Sur la fuite de ■Sédécias, voyez IV Reg. xxv, 4; Jer. xxsix, 4, et ui, 7. — Extendam rete. Expression métaphorique. Cf. Thren. i, 13, etc. Le roi fut, en effet, presque aussitôt arrêté par les Chaldéens, et déporté à Babylone. — Ipsam non videbit. Trait d'une rigoureuse exactitude, puisque Nabuchodonosor avait fait crever les yeux h Sédécias avant de l'emmener en Chaldce. Cf. Jer. ui, 8, 11. — El omnes qui... (vers 14). Triste destinée des guerriers juifs et des habitants de Jérusalem. — Dis^peY-gam : en effet, les uns furent déportés avec leur roi ; les autres se réfugièrent en Egypte ou en d'autres contrées voisines. Cf. Jer. XL, 7, 12; su, 1 et f^s. ; uj, 8, etc. — Et $cie"t .. (vers. 15). Ce résultat final est sans cesse nieutlouné. Cf. 16, 20, etc. — ReHnuua.ra„. oaai-
eos (vers. 16). Il ne restera qu'un petit nombre des assiégés, pour attester au monde entier la justice vengeresse du Seigneur. Cf. xiv, 22-23.
2» Autre représentation symbolique de la ruine prochaine. XII, 17-20.
17-18. Le signe. — Panem tuum... et aquam...: le pain et l'eau qui'avaient été assignés ftltzéchiel en si petite quantité. Cf. iv, 9. Il devait manger et boire avec tm air consterné, terrifié, ainsi qu'on le fait dans une ville durant un siège prolongé.
19-20. L'explication du signe. —Ad populum terrse : aux Juifs exilés en Chaldée. — Ut defoletitr terra. La Palestine aura bien le droit de gémir, lorsqu'elle aura été dépouillée de sa jwipulation et de ses richesses (o multitudine... ; hébr., de sa plénitude). — Propter iniquitatem. Uien de plus légitlir- -\ue le châtiment.
Ez. XU, 21 — XIII, 1.
Et factus est termo Doiuiuiad me
22. Fili hominis, quoi] est proverbium istud vobisin terra Israël dicentiiira : In longiira differentur dies, et peribit oranis Wsio ?
23. Ideo die ad eos : Ilfec dicit Doniinus Deus : Quiescere faciam proverbium istud, nequc vulgo dicetur ultra in Israël ; et loquere ad eos quod appropinquaverint dies et sermo omnis visionis.
24. Non enim erit ultra omnis visio cassa, neque divinatio ambigua in medio filiorum Israël ;
25. quia ego Dominus loquar ; et quodcumque locutus fuero verbum, fiet, et non prolongabitur amplius ; sed in diebus vestris, domus esasperans, loquar verbum, et faciam illud, dicit Dominas Deus.
2G. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :
27. Fili hominis, ecce domus Israël dicentiura : Visio qnam hic videt, in dies multos, et in tempora longa iste prophetat.
28. Propterea die ad eos : Ilœc dicit Dominus Deus : Non prolongabitur ultia omnis sermo meus; verbum quod locutus fuero, complebitur, dicit Dominus Deus.
La parole du Seigneui' me fut adressée en ces termes
22. Fils de l'homme, quel est ce provfibe que vous employez dans le pays d'Israël : Les joure se prolongent, et toutes les visions seront sans effet ?
23. Dis -leur donc : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je ferai cesser ce proverbe, et on ne l'emploiera plus désormais en Israël ; dis -leur que les jours approchent, et que toutes les visions s'accompliront.
24. Car désormais aucune vision ne sera vaine, et aucune prédiction ne sera incertaine au milieu des enfants d'Israël.
25. Car c'est moi, le Seigneur, qui parlerai, et toutes les paroles que j'aurai prononcées s'accompliront sans retard ; et dans vos jours mêmes, maison qui m'irritez, je parlerai, et j'exécuterai ma parole, dit le Seigneur Dieu.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
27. Fils de l'homme, voici que la maison d'Israël dit : Les visions que voit celui-ci sont pour des jours lointains, et il prophétise pour des temps éloignés.
28. C'est pourquoi dis -leur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Désormais aucune de mes paroles ne sera différée; mais tout ce que je dirai s'accomplira, dit le Seigneur Dieu.
CHAPITRE XIII
1. Et factus est sermo Domini ad me, 1 1. La parole du Seigneur me fut dicens : I adressée en ces termes :
3"> Tontes ces menaces s'accompliront certainement et prochainement. XII, 21-28.
21-25. Réponse à une première objection des Juifs Incrédules. — In longum differrntar (ver- Bet 22''). C'est l'objection. Depuis longtemps Jébovah faisait reientlr ses avertissements aux oreilles des coupables. Cf. Is. VI, 11, et XXXIX, 6 ; Os. Il, 14; Hicb. m, 12, etc. Comme le jugement tardait à venir, les esprits forts d'Israël s'appuyaient sur ce dd'lal pour prétendre qu'il ne viendrait jamais. Cf. Is. V, 19 ; Jer. xvii, 16, etc. — Ideo die.. Dieu réfute l'objection (vers. 23-26). Les événements vont se précipiter avec une telle promptitude, que le proverbe n'aura plus de raison d'être, et que la véracité de tous les divins oracles sera clairement manifestée. — Non... erit... visio cassa (yen. 24). Les prédictions mensongères et trompeuses fambifyua; bébr.flntteuscs) des faux prophètes cesseront; quant aux oracles de Jéhovah, Ils se r('-:i Useront en tout point, et saus tarder (eço... loquar..., vers. 26).
26-28. Réponse à une autre objection. — Tisio... in dtes... (vers. 27). L'objection est la même au fond ; mais elle est présentée sous une forme mitigée, avec moins d'incrédulitj. Ceux qui la proposent n'accusent point les divins oracles de fausseté (cf. vers. 22»>); ils se bornent à noter la lenteur avec laquelle Us s'accomplissent. — Propterea die... Réiwnsc concise, mais énergique : Tout aura lieu à bref délai.
4° Prédictions relatives anx faux propbètei. XIII, 116.
Ck)mparez une prophétie semblable de Jérémle, XXIII, 1 et es., qu'Ézéchlel semble avoir connue et utilisée, tant ses idées et ses expressions ressemblent à celles du prophète d'Aaathoth.
Chap. XIII. — 1-7. Descrlptlor de la culpabilité des faux prophètes. — Ad pt-ophitan. Ce» hommes misérables étaient alors très nombreux, soit en Judée (cf. J..'r. xiv, 13 14; \xui, 9, 1>, lii, etc.), soit parmi les exilés (cf. Jer. xxix,
Ez. XIII, 2-9.
2. Fils de l'homme, prophétise contre les prophètes d'Israël qui prophétisent, et dis à ces hommes qui, prophétisent selon leur propre cœur : Écoutez la pai'ole du Seigneur.
3. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Malheur aux prophètes insensés, qui suivent leur propre esprit, et qui ne voient rien!
4. Tes prophètes , Israël , ont été comme des renards dans les déserts.
5. Vous n'êtes pas montés c Mitre l'ennemi, et vous ne vous êtes pas opposés comme un mur pour la maison d'Israël, pour tenir ferme dans le combat au jour du Seigneur.
6. Ils ont des visions vaines, et ils prophétisent le mensonge, en disant : Ainsi parle le Seigneur, quoique le Seigneur ne les ait pas envoyés, et ils persistent à affirmer ce qu'ils ont dit.
7. Les visions que vous avez ne soutelles pas vaines, et les oracles que vous annoncez ne sont -ils pas mensongers?
Et vous dites : Ainsi parle le Seigneur, quoique je n'aie point parlé.
8. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que vous avez dit deii choses vaines et que vous avez eu dej visions de mensonge, voici, je viens h vous, dit le Seigneur Dieu.
9. Ma main sera sur les prophètes qui ont des visions vaines, et qui prophétisent le mensonge; ils ne feront point partie de l'assemblée de mon peuple, ils ne seront pas inscrits dans le livre de la mai- Bon d'Israël, et ils n'entreront pas dans la terre d'Israël ; et vous saurez que je Buis le Seigneur Dieu.
2. Fili hominis, vaticinare ad prophetas Israël, qui prophetant, et dices prophetantibus de corde suo : Audite verbum Domini.
3. Hase dicit Dominus Deus : Vas pro- ])helis insipientibus, qui sequuntur spirituni suum, et nihil vident.
A. Quasi vulpes in desertis prophetae tui , Israël , erant.
5. Non ascendistis ex adverse, neque opposuistis murum pro domo Israël, ut staietis in prselio in die Domini.
6. Vident vana, et divinant miridacium, dicentes : Ait Dominus, cup< Dominus non miserit eos ; et persev(!iaverunt confirmare sermonem.
7. Numquid non visionem cassam vidistis, et divinationem mendacem \ocuti eetis? Et dicitis : Ait Dominus, cum ego r^on sim locutus.
Propterca hœc dicit Dominuf; Oeus
Quia locuti estis vana, et vidistia mendacium , ideo ecce ego ad vos , dicit Dominus Deus.
9. Et erit manus mea super prophetas qui vident vana , et divinant mendacium ; in concilio populi mei non erunt, et ia scriptura domus Israël non scribentur, nec in terram Israël ingredientur ; et scietis quia ego Dominus Deus.
15 - 22 , etc.). Ils contribuaient pour beaucoup à la démoraliScition du peuple. — Prophetantibus de corde... C.-à-d., d'eus- mêmes, et sans mandat du ciel. Cette locution équivaut li sequuntur spirituvi suum du vers. 3. — Nthil vident. Ils ne recevaient aucune de ces communications divines ■ qui avalent valu aux vrais prophètes le beau nom de Voyants. — Quasi vulpes... (vers. 4). Comparaison qui peint avec autant de dédain que de vérité le caractère de ces hommes pervers : les renards habitent les ruines, qu'ils augmentent encore par leur travail souterrain. Cf. Thren. V, 18. — No7:... ex adverso (vers. 5). Ézéchiel les Interpelle brusquement , en leur reprochant de n'avoir rien fait pour, défendre la peuple. D'après l'hébreu : Vous n'êtes pas montés aux brèches '. Ces égo'istes se sont bien gardés, en effet, de se placer aux endroits périlleux, qui sont cependant le poste des chefs et des vaillants. Cf. xxit, 30. — Neque opposuistis... Autre métaphore. — Vident vana... (vers. 6). L'ardente apo-
strophe s'arrête un instant (elle recommencera au vers. 7), et Ézéchiel continue sa triste description. — Perseveravei-unt confirmare. . . Hébr. : Ils espèrent (selon d'autres: Ils font espérer) que leur parole s'accomplira. — Numquid non... (vers. 7). Protestation indignée. L'écrivain sacré fait appel au témoignage de leur propre conpclence. 8-16. Le châtiment.— Ecce ego ad vos. C'est le Dieu tout-puissant lui - même qui viendra les punir. Cf. v, 8, etc. La main à laquelle rien ne résiste les frappera et les brisera : inanus mea super... (vers. 9). — In concilio... et in scriptura... nec in terram... Trois expressions synonymes, pour marquer que les faux prophètes seront Impitoyablement exclus de la communauté du peuple de Dieu. — Non scribentur. lia ne seront pas Inscrits dans le livre qui contient les noms des vrais Israélites (cf. Ps. lxxxvi, 6; Jer. xxii, 30, etc.). Nec... ingredientur : ils ne reviendront pas en Palestine après l'exil. — Eo quod deceperint... (vere. 10). Les repro«heg continuent ds
Ez. AlII, 10-16.
10. Eo quod deceperint populura meum, diceiitcs : Fax , et non est pax ; et ipse a?dificabat pariefcm . illi autera liuiebant euni luto absque paleis.
11. Die ad eos qui liniant absque tem- |ieratura, q'iod casurus sit; erit enim iiiiber inundans. et dabo lapides praegrandes desuper irruentes, et veutum piocellœ dissipantem.
12. Siquidera ecce cecidit paries ; numquid non dicetur vobis : Ubi est litui'a quam linistis ?
13. Propterea haec dicit Dominus Deas : Et erumpere faciam spiritum tempàstatum in indigcatione mea, et imber inundans in furore mec erit, et lapides grandes in ira in consumptionem.
14. Et destruam parietem quem linistis absque temperamento, et adœquabo eura terrœ, et revelabitur fundamentum ejus; et cadet, et consumetur in medio ejus, et scietis quia ego sum Dominus.
15. Et complebo indignationem meam in pariete, et in his qui liniunt eum absque temperamento ; dicamque vobis :
Non est paries, et non sunt qui liniunt eum ;
16. prophetœ Israël, qui prophetant ad Jérusalem , et vident ei visionem pacis, et non est pax, ait Dominus Deus.
10. Car ils ont séduit mon peuple, en disant : Paix, lorequil n'y avait point de paix; et quand mon peuple bâtissait une muraille, ils l'ont enduite d'argile, sans y mêler de la paille.
11. Dis à ceux qui enduisent la muraille sans y rien mêler, qu'elle tombera; car il viendra une jiluie violente, et je ferai tomber de grosses pieries qui l'accableront, et souffler un vent d'orage qui la renversera.
12. Et voici que la muraille est tombée; ne vous dira- 1- ou pas : Où est l'enduit dont vous l'avez enduite?
13. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Je ferai éclater le vent des tempêtes dans mon indignation, une pluie violente surviendra dans ma fureur, et de grosses pierres tomberont dans ma colère pour détruire.
14. Et je renverserai la muraille que vous avez enduite sans rien mêler à l'argile, je la mettrai au niveau du sol, et ses fondements apparaîtront ; et elle tombera, et Israël sera détruit avec elle, et vous saurez que je suis le Seigneur.
15. J'assouvirai mon indignation contre la muraille et contre ceux qui l'enduisent sans y mettre du mortier, et je vous dirai : La muraille n'est plus, ni ceux qui l'avaient enduite,
16. ces prophètes d'Israël, qui prophétisent sur Jérusalem, et qui voient pour elle des visions de paix, lorsqu'il n'y a pas de paix, dit le Seigneur Dieu.
retentir à travers les menaces, poar justifier la sévérité de la sentence. — Diecntcs : Pax... Ils promettaient la paix et le bonheur, tout en sachant fort bien que leurs prédictions étaient sans 'ondemcnt. Cf. Jer. vi, 14; viii, 11 ; xxiii, 17; Mich. iti, S. — Ipse «diflcahat... Métaphore pittoresque, pciur mieux montrer comment les prophètes de uicnsonge trompaient les Juifs. Ceuxci sont coaiiiarés à un archliectc qui veut construire un mur solide, afln de s'abriter; lis désiraient, en effet, sauver leur nationalité menacée. Mais les faux prophètes se chargent de la construction, et emploient des matériaux qui no pourront tenir longtemps : llniehant... abfque paleis. La paille hachée, que l'on mêlait à l'argile, donnait à celle-ci de la consistance. Cf. Es. v, 10-18. L'hébreu a une autre lei.-onrEt voici qu'eux l'enduisaient (la muraille) de plaire. Ils donnaient donc au mur un beau reTêtcment extérieur, qui en mas(|uaU les lézardes, et qui empêchait de voir qu'il tenait à peine. Cf. Act. xxiii, 3, etc. — Qtfi... ab^qve temperatura (vers. 11). L'hébreu dit encoft : A ceux qui enduisent de plâtre. De mèm:- aussi au ver?. 14». — Cctuins ilt. Le mnr toinbora Infailliblement sous les efforts
réunis de la pluie, de la grôle (ainsi dit l'bébrcn, au Heu de lapides prsegrandes ; de même au vers. ISi»), et du vent soufflant en terapéte. Comp. le passage analogue de l'Évangile, Maith. vu, 26-27. — UM.... Utura... (vers. 12). Question pleine de sarcasme. A quoi a servi leur enduit de pl&tre? — Erumpere faciam... (vers. 13,\ Répétition très accentuée des circonstances qui amèneront la ruine de la muraille symbolique. A trois reprises (inivdignatione... in furore... in ira). Dieu mentionne la violente colère qui l'excitera à renverser i'édlflce de la théocratie juive. — Adsequaio lerrae. Le mur sera rasé au niveau du sol, de sorte que les fondements seront mis à nu:«trei'elahilur... — ICt consumetur... Mieux, d'après l'hébreu: Vous périrez au milieu... Cette même pensée est développée au.\ vers. 16- I6,avec une grande viguenr.
6° Oracle contre les prophétesses de mensonge. XIII, 17-23.
La marche suivie dans ce passage est identique à celle de la prédiction qui précède : d'abord les reproches, vers. 17-19; puis les menaces, vers. 20-23. Ézéchiel est seul à mentionner cette catégorie de femmes si nuisibles à 1a (ol d'IsraC^ et à décrire leurd agissements.
Ez. XIII, 17-22.
17. Et toi, fils de rhomme, tourne ton visage contre les filles de ton peuple, qui prophétisent d'après leur propre cœur, et prophétise contre elles,
18. et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Malheur à celles qui cousent des coussinets pour tous les coudes, et qui font des oreillers pour la tête des personnes de tout âge, afin de surprendre les âmes, et lorsqu'elles ont surpris les âmes de mon peuple, elles leur promettent la vie.
19. Elles me profanaient auprès de mon peuple pour une poignée d'orge et un morceau de pain, en tuant les âmes qui n'étaient pas mortes, et en promettant la vie à celles qui n'étaient pas vivantes, mentant à mon peuple qui croit à ces mensonges.
20. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, j'en veux à vos coussinets, par lesquels vous surprenez les âmes comme des oiseaux qui volent; j'arracherai vos coussinets de vos bras, et je laisserai aller les âmes que vous avez prises, afin que ces âmes s'envolent.
21. Je mettrai vos oreillers en pièces et je délivrerai mon peuple de votre main, et ils ne seront plus désormais une proie e"tre vos mains ; et vous saurez que je suis le Seigneur.
22. Parce que vous avez afHigé le cœur du juste par des mensonges, lorsque je ne l'avais pas attristé moi-même, et
17. Et tu, fili hominis, pone faciem tuam contra filias populi tui, quœ prophetant de corde suo, et vaticinare super cas,
18. et die : Hsec dicit Dorainus Deus : V?B quae consuunt pulvillos sub omni cubito manus, et faciunt cervicalia sub capite universfe œtatisad capiendas animas ; et cum caperent animas populi mei, vivificabant animas eorum.
19. Et violabant me ad populum meum propter pugiHum hordei, et fragmen panis, ut interficerent animas quœ non moriuntur, et vivificarent animas quas non vivuut, mentientes populo meo credenti mendaciis.
20. Propter hoc haec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad pulvillos vcstros, quibus vos capitis animas volantes ; et dirumpam eos de brachiis vesfris, et dimittam animas quas vos capitis, animas ad volaudum.
21. Et dirumpam cer-\ncalia vestra, et liberabo populum meum de manu vestra, neque erunt ultra in manibus vestris ad prsedandum ; et scietis quia ego Dominus.
22. Pro eo quod mœrere fecistis cor justi mendaciter, quem ego non contristavi ; et confortastis manus impii , ut
17-19. La conduite des fausses prophétesses. — Pone faciem...: d'une manière hostile, menaçante. Cf. VI, 2, etc. — Prophetant de corde... Voyez le vers. 2* et la note. — Ccmsuunt pulvillos (vers. 18). Ces petits coussins étalent très probablement des objets magiques que ces femmes faisaient porter par ceux qui venaient les consulter. D'autres interprètes supposent, mais sans raison eufflsante, que ce serait là une expression figurée, pour indiquer les oracles doucereux, les paroles flatteuses par lesquels les prophétesses Juives endormaient les craintes de leurs clients. — Cerriralia. Le mot hébreu paraît désigner plutôt des voiles, dont elles enveloppaient les gens crédules, abusant de leur superstition. — Universse atatis. Hébr. : de toute taille. C'est la même pensée. Personne n'échappait à cette funeste influence (.ad capiendas ..). — Et cum... vivificaiant. . . Elles tuaient les âmes en leur promettant la vie Variante dans l'hébreu, où les prolOiéiesses sont directeraenl interpellées :Prendrezvous les âmes de mon peuple, ot vivifierez-vous vos propres fîmes? C.-à-d. : Pensez-vous qu'il vous sera peimis de ruiner impunément ma nation ? — Violabant me... (vers 19). Elles profa-
naient le nom divin, en l'associant à leurs odieux mensonges et en prétendant recevoir leurs inspirations de Jéhovah. — Propter pugillum... Ce» mots font ironiquement allusion à la coutume très ancienne d'offrir un petit présent au prophète dont on implorait les services. Cf. I Reg. îx,. 7-8; III Reg. xiv, 3, etc. — Ut interflciant... Deux tristes résultats des mensonges sacrilègesde ces femmes : elles cau^^aient la ruine dos justes (animai quw won...), et elles inspiraient aux impies une vainc sécurité (et vivificarent...).
20-23. Leur punition. — Ego ad pulvillos... I angage très énergique. Le châtiment tombera tout droit sur ce qui aura occasionné le péché. — Capitis aiiimis... Ces pauvres âmes sont représentées sous la figure d'oiseaux (volantes..., ad volandiim) qui se laissaient follement prendre au piège. — Dirumpam eos... En faisant disparaître ces femmes pernicieuses, le Seigneur délivrera son peuple de leurs séductions, — Pro co quod. . (vers. 22). Kouvelle description des eUeis désastreux de leur conduite. Coiiip. le vers. li)''. Elles décourageaient les bons et donnaient aux méchants une force plus grande pour le mal. Les mots quem ego non contrislavi sont â'une gnn<H
Ez. XIII, 23 — XIV, 5.
non reverteretur a via sua mala, et viveret ;
23. propterea vana non videbitis, et divinationes non divinabitis amplius, et eniam populum raeum de manu vestra ; et scietis quia ego Dominus.
parce que vous avez fortifié les mains de l'impie pour l'empêcher de revenir de sa voie mauvaise et de vivre,
23. à cause de cela vous n'aurez plus de vaines visions, et vous ne débiterez plus vos divinations ; je délivrerai mon peuple d'entre vos mains, et vous saurez que je suis le Seigneur.
Etfactusest sermo Domini ad me, dicens
3. Fili hominis, viri isti posuerunt immunditias suas in cordibus suis, et Bcandalum iniquitatis suœ statuerunt contra faciem suam : numquid interrogatus respondebo eis ?
4. Propter hoc loquere eis, et dices ad eos : Hœc dicit Dominus Deus : Homo, homo de domo Israël, qui posuerit immunditias suas in corde suo, et scandalum iniquitatis suae statuerit contra faciem suam, et venerit ad prophetam interrogans per eum me, ego Dominus respondebo ei in multitudine immunditiarum suarum ;
Et la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
3. Fils de l'homme, ces hommes ont mis dans leurs cœurs leurs impuretés, et ils ont placé le scandale de leur iniquité devant leur visage : est-ce que je leur répondrai s'ils m'interrogent?
4. C'est pourquoi parle -leur, et disleur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tout homme de la maison d'Israël qui aura mis ses impuretés dans son cœur, et qui aura placé le scandale de son iniquité devant son visage, et qui viendra auprès du prophète pour m'inteiToger par lui, je lui répondrai, moi le Seigneur, selon la multitude de ses impuretés,
afin que la maison d'Israël soit prise
délicatesse. — Propterea, vana... (vers. 23). Leur crédit prendra fin totalement, et elles seront réduites à une honteuse Impuissance, lorsque Jéhovah sera mieux connu et mieux aimé de son peuple.
7« C'est en vain que les Juifs consultent le Seigneur, tout en se livrant à l'iniquité. XIV, 1-11.
Chap. XIV. — 1-8. Jéhovah répondra aux Idolâtres lelon leurs propres pensées. — Et ventrunt... ^ccaslon de cette prédiction (vers. 1).
— Viri seniorum. Ces anciens formaient-Ils une députatlon envoyée à Ézéchlel par les restes des tribus schisraatiques, qui vivaient dans ces mêmes réglons? On l'a parfois conjecturé, à cause de l'éplthète Israël, ajouta aux mots qui les désignent. Mais ce nom est pris ici dans un sens général, et nous n'avons aucune raison sérietise d'étabUr une distinction entre les anciens d'Israël et les « anciens de Juda », que nous avons trouvés antérieurement (voyez viii, 1 cl la note) auprès du prophète. D'après la suite de la prophétie (comp. les vers. S* et 4), ils venaient le consulter sur qup'quc point qui les Intéressait.
— Viri isti... (vers. 3). Dieu révèle ft son serviteur leurs si'niiinc'nls les plus Intimes, ot s'étonne qu'IU OBcnt recourir k ses oracles en de
telles dispositions. — Posuerunt immunditias.^ C.-à-d. leurs idoles impures. Cf. vi, 2 et la note. Sans doute, les Juifs déportes ne se livraient plus estérienretnent , comme autrefois en Palestine, aux grossières pratiques de l'idolâtrie ; mais leurs aspirations se dirigeaient encore de ce côté, et leurs cœurs étaient pleins de désirs idolâtriques (in cordibus suis). — Scandalum iniquitatis est une autre désignatioii des faux dieux, qui avalent été si souvent pour les Juifs une pierre d'achoppement. Cf. vu, 19>>, etc. — Statiierunl œntra faciem... Autre métaphore, qui peint au vif le penchant des visiteurs d'Ézéchlel pour lidolâtrie : Ils tournaient vers les faux dieux leurs regards comme leurs cœurs. — yumquiâ... respondebo. ..t Oui, Jéhovah leur répondra, mais d'une façon spéciale, comme il va être dit en termes explicites. — Homo, homo... (vers. 4). Hébraïsme : Quiconque, parmi les Juifs, portera ses désirs vers les idoles... — Et venerit... interrogans. Consultation fort hypocrite, puisque celui qui la fait est censé avoir l'esprit rempli de {«ensées Idolâtriques. — Respondebo... in multitudine... « Par pari rofcrtur ». A de tels liommcs, Jéhovah donnera la réponse que mérite leur hypocrisie. Voyci les vers. 7-8. — Ut cai-ialur... (vers. 5). Imut impiété même sera le fllct qui les saisira. Cf.
Ez. XIV, 6-12.
par son cœur, ce cœur par lequel ils se sont retirés de moi, pour suivre toutes leurs idoles.
6. C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Convertissez-vous, et éloignez -vous de vos idoles , et détournez vos visages de toutes vos souillures ;
7. car si un homme de la maison d'Israël, quel qu'il soit, ou un étranger d'entre les prosélytes qui sont en Israël, s'éloigne de moi, et garde ses idoles dans son cœur, et place le scandale de son iniquité devant son visage, et s'il vient auprès d'un prophète pour m'interroger par lui, moi le Seigneur je lui répondrai par moi-même,
8. et je dirigerai mon regard contre cet homme , et je ferai de lui un exemple et un proverbe, et je l'exterminerai du milieu de mon peuple, et vous saurez que je suis le Seigneur.
9. Et lorsqu'un prophète se laissera séduire et proférera un faux oracle, c'est moi, le Seigneur, qui aurai trompé ce prophète ; j'étendrai ma main sur lui, et je le détruirai du milieu de mon peuple d'Israël.
10. Ils porteront la peine de leur iniquité ; suivant l'iniquité de l'interrogateur, telle sera l'iniquité du prophète,
11. afin que désormais la maison d'Israël ne s'égare plus loin de moi, et qu'elle ne se souille plus dans toutes ses prévarications, mais qu'ils soient mon peuple et que je sois leur Dieu, dit le Seigneur des armées.
Propterea die ad domum Israël
Haec dicit Dominus Deus : Convertimini, et recedite ab idolis vestris, et ab universis contaminationibus vestris avertite faciès vestras;
7. quia homo, homo de domo Israël, et de proselytis quicumque adveiia fuerit in Israël, si alienatus fuerit a me, et posuerit idola sua in corde suo, et scandalum iniquitatis sufe statuerit contra faciem suam, et venei'it ad prophetam ut interroget per eum me, ego Dominus respondebo ei per me ;
8. et ponam faciem meam super hominem illum, et faciam eum in exemplum et in proverbium, et disperdam eum demedio populi mei ; etscietis quia ego Dominus.
9. Et propheta eum erraverit, et locutus fuerit verbum, ego Dominus decepi prophetam illum ; et extendam manum meam super illum, et delebo eum de raedio populi mei Israël.
10. Et portabuni iniquitatem suam ; juxta iniquitatem interrogantis , sic iniquitas prophetae erit,
11. ut non erret ultra domus Israël a me, neque poUuatur in universis prsevaricationibus suis ; sed sint mihi in populum, et ego sim eis in Deum, ait Dominus exercituum.
Et factus est sermo Domini ad me dicens
Is. XLiv, 20. — Propterea die... (vers 6). Les coiipablcs sont exhortés à faire promptement pénitence, s'ils ne veulent affronter le sévère jugement de Dieu. — Convertimini : c'est la seule réponse que le prophète devra leur faire. — .Q«ia homo, homo... (vers. 7). Voyez le vers. 4 et la note. — Et de proselytis. D'après l'hébreu, 11 s'agit seulement des étrangers qui séjournaient au milieu des Juifs, sans faire partie de la nation théocratique. La loi les obligeait de renoncer, pendant leur séjour en Palestine, à toute pratique d'idolâtrie. Cf. Lev. xvii, 10, etxx,2. — Ego... rcspotidebo, Jéhovah leur répondra en les châtiant , ainsi que l'exprime si fortement le vers. 8. — In exempîum et... proverbium : tant la punition sera grande.
9-11. Si un faux prophète ose faire aux idolâtres une prédiction conforme à leurs désirs, il sera cliatié avec eux. — Propheta cinn crrai^erit. Hébr. : Si un iirophète est séduit; c.-à-d., s'il se laisse entraîner par crainte, ou à prix d'ar-
gent, à répondre aux consultations de ses compatriotes. — Ego . . . deeepi . . . Dieu affirme qu'il aura lui-même opéré cette séduction, pour le malheur soit du faux prophète (et extendam manum...), soit du yie\ix>^e (portabunt iviquiiatem..., vers. 10). Ce sera de sa part un acte de vengeance, semblable h l'end nrcisseraent des pécheurs dans le mal. Voyez, III Rog. xxii, 20, un exeubple de ce genre de séduction. — Ut non errct... (vers. 11). Le salut d'Israël sera le but final du châtiment. Purifiés par l'épreuve, les Juifs renonceront à l'idolâtrie et à toutes ses conséquences, et Ils serviront fidèlement Jéhovah.
8» Israël aurait tort de compter sur les mérites de SOS saints, pour échapper aux rigueurs de la justice divine. XIV, 12-23.
Comparez un message semblable de Jérémie (chap. XIV- XV ) aux Juifs demeurés en Judée, Voyez aussi Gen. xviii, 23-32.
12-H. Le principe et son application générale. — Terra eum... Lorsqu'un pays quelconque se
Ez. XIV, 13-21.
13. Fili hoiiiinis, terra cum peccaverit niihi, ut prœvaricetur prœvaricans, extendara raanuni meam super eam, et conleram ^^^gam panis ejus, et immittam in cam famem, et interficiam de ea hominem et jumentum.
14. Et si fuerint très viri isti in medio ejus, Noe, Daniel, et Job, ipsi justitia sua liberabunt animas suas, ait Dominus cxcrcituum.
15. Quod si et bestias pessimas induxero super terram ut vastem eam, et fuerit invia, eo quod non sit pertransiens propter bestias ;
16. très viri isti si fuerint in ea, vivo ego, dicit Dorainus Deus,quia nec filios iiec tilias liberabunt, sed ipsi soli liberabuntur, terra autem desolabitur.
17. Vel si gladium induxero super terram illam, et dixero gladio : Transi per terram, et interfecero de ea hominem et jumentum ;
18. et très viri isti fuerint in medio ejus, vivo ego, dicit Dominus Dcus, non liberabunt filios neque filias, sed ipsi soli liberabuntur.
19. Si autem et pestilentiam immisero super terram illam , et eflFudero indignationem meam super eam in sanguine, ut auferam ex ea hominem et jumentum ;
20. et Noe, et Daniel, et Job fuerint in medio ejus, vivo ego, dicit Dominus Deus, quia filium et filiam non liberabunt, sed ipsi justitia sua liberabunt animas suas.
Quoniam hsec dicit Dominus Deus
Quod et si quatuor judicia mea pessima , gladium, et famem, ac bestias malas, et
13. Fils de l'homme, lorsqu'un pays aura péché contre moi, en se livrant à des prévarications, j'étendrai ma main sur lui, je briserai le bâton de son pain, j'enverrai contre lui la famine, et j'en ferai mourir les hommes et les bêtes.
14. Et si ces trois hommes, Noé, Daniel et Job, se trouvent au milieu de lui, ils délivreront leurs âmes par leur justice, dit le Seigneur des armées.
15. Que si j'envoie des bêtes féroces dans ce pays pour le ravager, et qu'il devienne inaccessible, sans que personne n'y passe à cause des bêtes,
16. par ma vie, dit le Seigneur Dieu, si ces trois hommes sont au milieu de lui, ils ne délivreront ni les fils ni les filles, mais eux seuls seront délivrés , et le pays sera dévasté.
17. Et si j'amène l'épée sur ce pays, et si je dis à l'épée : Passe à travers le pays, et si j'y tue les hommes et les bêtes,
18. si ces trois hommes sont au milieu de lui, par ma vie, dit le Seigneur Dieu, ils ne délivreront ni les fils ni les filles, mais eux seuls seront délivrés.
19. Et si j'envoie la peste contre ce pays, et si je répands mon indignation sur lui par un arrêt sauglant, pour en exterminer les hommes et les bêtes,
20. et si Noé, Daniel et Job sont au milieu de lui , par ma vie, dit le Seigneur Dieu, ils ne délivreront ni les fils, ni les filles, mais ils ne délivreront que leurs propres âmes par leur justice.
21. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Si j'envoie contre Jérusalem mes quatre jugements terribles, l'épée, la famine,
liera rendu grièvement coupable, Dieu le punira selon lY'teiiiiue de ses crimes, et alors « la piété Indlvidelle) ne sauvera que les individus euSmfimcs » (si fuerint très..., vers. 14). — Virgam pania. Locution pittoresque. Cf. iv, 16 ; v, 16, etc. — A'oe, Daniel et Job. Trois personnages remarquables par leur sainteté, lie premier et le troisième appartenaient aux temps anciens ; le second vivait alors mémo, et était déjfi devenu célèbre par sa profonde sagrsFe et sa haute situation à la Lour chald<^enne(cf. xxviii, S, et Dan. ii, 1 et ss.). Kt non seulement ils avalent tous trois pratiqué individuellement la perfection h un rare degré; mais cliacun d'eux avait été une source de salut IHinr son c-iit<>urag>- Immédiat : Nor pour f:\ fa iiiilte (Oen. vi, is), Daniel jimir ses compagnons de captivité (Dan. ii, 17-18), Job |iour ses amis (Job, XMi, 7-8).
lt-20. Développement dramatique de la nième
jiensée , par rapport à trois autre» sortes de châtiments: les bêtes sauvages (vers. 15-16), le glaive (vers. 17 -18), la peste (vers. 19-20). Les répétitions, qui retentissent comme des refrains, donnent un cachet de grande solennité à ce passage. — Nec filios... liberabunt (vers. 16, 18 et 20) : pas même leurs propres enfants, le salut étant une chose personnelle. — EjlJ'iidcro...in saiiguhie. (vers. 19). Dieu assouvira sa colère en répandant à flots le sang des coupables.
21-2.^. Le principe est appliqué à Jérusalem d'une manière spéciale : elle ne saurait échapper an chAtiment, et ce qui restera de «n population après le siège Ira rejoindre en exii les autres déportés. — (>uatuor jiidicin. . Dans les versets qui précèdent, les quatre Iléaux éclataient l'un îiprès l'autre sur la tête des coupables; voici qu'ils fondent maintenant tous ensemble sur Jérusalem. — Salvatlo educetiUum . . . (vers. 21).
Ez. XIV, 22 - XV, 5.
les bêtes féroces, et la peste, pour en faire mourir les hommes et les brtcs,
22. il en restera cependant quelquesuns qui se sauveront, et qui en feront sortir des fils et des filles ; voici qu'ils viendront auprès de vous , et vous verrez leur conduite et leurs œuvres, et vous vous consolerez du malheur que j'aurai fait tomber sur Jérusalem , et de tout ce que j'aurai fait venir sur elle.
23. Ils vous consoleront, loi-sque vous verrez leur voie et leurs œuvres, et vous reconnaîtrez que ce n'est pas sans raison que j'ai fait tout ce que je lui ai fait, dit le Seigneur Dieu.
pestilentiam , immisero in Jérusalem, ut interficiam de ea hominem et pccus,
22. tamen relinquetur in ea salvatio educentium tilios et filias; ecce i psi ingrédient ur ad vos, et videbitis viam eorum et adinveationes eorum, et consolabimini super malo quod induxi in Jérusalem, in omnibus quae importa vi super eam,
23. Et consolabuntur vos, cum videritis viam eoruu", et adinventiones eorum ; et cognosoetis quod non frustra fecerim omnia quae feci in ea, ait Dominus Deus.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, que fera- 1- on du bois de la vigne, si on le compare à tous les autres arbres qui sont dans les bois et dans les forêts ?
3. En prendra-t-on du bois pour faire quelque ouvrage, ou gn fabriquera-t-on une cheville pour y suspendre un objet quelconque ?
4. Voici, on le donne au feu en pâture ; la flamme en consume l'un et l'autre bout, et le milieu est réduit en cendres : sera -t- il bon à quelque chose?
5. Même lorsqu'il était entier, il n'était bon à rien ; combien moins, quand le feu l'aura dévoré et consumé, en pourra- t-on faire quelque ouvrage?
Et factus est sermo Domini ad me, dicens
2. Fili hominis, quid fiet de ligno vitis, ex omnibus lignis nemorum quas sunt iuter ligna silvarum?
3. Numquid tolletur de ea lignum ut fiât opus, aut fabricabitur de eapaxillus ut dependeat in eo quodcumque vas ?
4. Ecce igni datum est in escam ; utramque partem ejus consumpsit ignis, et medietas ejus redacta est in favillam ; numquid utile erit ad opus ?
5. Etiam cum esset integrum, non erat aptum ad opus ; quanto magis cum illud ignis devoraverit et combusserit, nihil ex eo fiet operis !
Tous les habitants de la capitale juire ne devaient pas périr pendant le siège. Les survivants, déportés à leur tour, viendront consoler sur la terre étrangère ceux de leurs frères qui y avaient été exilés les premiers : et consolabimini... Étrange consolation, cependant ; car elle consistera à voir, par la conduite de ces nouveaux arrivants, combien Dieu avait eu raison de les châtier ( cum videritis viam..., vers. 2.S), et la douleur causée CMX anciens déportés par la ruine du royaume deviendra moins amère. — Quod non frustra... C.-àd. : sans de très graves motifs.
I VI. — Quelques paraboles destinées à figurer Jes malheurs des Ju^fs. XV, 1 — XIX, 14.
l» Inutilité du bois de la vigne. XV , 1-8.
Dans les saints Livres, Israël^st souvent comparé à une vigne. Cf. Ps. ijîxix, 9-18; Is. v, 1 etss. ; Jer. ii, 21; Os. x, 1, etc. Ézéchiel laisse de cdté la question des fruits, car, hélas I la théo-
cratie n'en portait que de mauvais à cette époque ; il ne s'occupe que du bois de la vigne , dont il tire une application saisissante.
Chap. XV. — 1-6. La parabole : le bois de la vigne n'est bon qu'à être brûlé. — Quid flet... ex omnilms...T Plus clairement , dans l'hébreu : Qu'a le bois de la vigne de plus que tout (autre) arbre, (de plus) qu'une branche qui est parmi les arbres de la forêt? — Numquid tolletur... (vers. 3). Le prophète fait ressortir, par quelques traits ironiques, cette infériorité du bois de la vigne. — Ut ftat opus : quelque objet utile, taUlé ou sculpté dans le tronc, dans les branche* Mais non, pas même une cheville {paxillu^} à laquelle on suspendrait un vêtement ou un objet quelconque. Ce bois n'est pas assez solide pour cela. — Ecce igni... (vers. 4). A plus forte raison est -il absolument inutile lorsque le feu l'a déjà consumé en partie ; et tel était le cas pour Juda , qui avait été si fortement atteint par le
Ez. XV, 6 — XVI, 5.
G. Projiterea haec dicit Domiiius Deus : (juoraodo lijrnum vitis, iuter ligna silvarum, quod dedi igni ad devorandum, sic tradam habitatores Jérusalem ;
7. et ponam faciem meam in eos : de igné egredientur, et ignis consiimet eos ; et scietis quia ego Dominas, cum posuero faciem meam in eos,
8. et dedero terram inviam et desolatam, eo quod praevaricatores exstiteviut, dicit Dominas Deus.
6. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Comme le bois de la vigne, que j'ai livré au feu parmi les arbres des forêts, pour être consumé, ainsi je livrerai les habitants de Jérusalem.
7. Je dirigerai ma face contre eux : ils sortiront d'un feu, et un autre feu les consumera ; et vous saurez que je suis le Seigneur, lorsque j'aurai dirigé ma face contre eux,
8. et que j'aurai rendu leur pays inaccessible et désert, parce qu'ils ont été prévaricateurs, dit le Seigneur Dieu.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, fais connaître à Jérusalem ses abominations;
3. et tu diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu à Jérusalem : Ta race et ton origine viennent du pays de Chanaan; ton père était Amorrhéen, et ta mère Céthéenne.
4. Lorsque tu es née, le jour de ta venue au monde , ton nombril n'a pas été coupé ; ta n'as pas été lavée dans l'eau pour être purifiée, ni frottée de sel, ni enveloppée de langes.
Aucun œil ne te regarda avec pitié
malbeur. — Utramque partem... et medietaê : les deux extrémités et le milieu ; par conséquent, l'arbuste tout entier.
6 - 8. Explication de la parabole. — Ugnum vitis... quod... igni... Ce bols a été destiné au feu plus que ton» les autres, puisqu'il ne peut servir à aucun autre usage lorsqu'il refuse de donner des fruits. Cf. Jean, xv, 4-6. — De igné egredlentvr (vers. 7). L'hébreu emploie le prétérit : Ils sont B'irtis du feu. C.-à-d. qu'ils sont déjà à moitié consumés. Bientôt ils le seront totalement : ignis conaumet... — Eo quod prœvaricatores.. .(.vera. 8). Le Scigrneur est toujours attentif à Justifier la sévérité de ses Jugements.
2° Parabole de l'éiwuse adultère. XVI, 1-63.
Drame vivant, qui raconte, sous une figure fréquemment employée par les prophètes (cf. Jor. II, 2 et ss. ; Os. i-iii, etc.), les infidélités sans nombre de la nation Juive i l'égard de Jéhovah, son époux mystique. La conduite Ignominieuse des Juifs est décrite longucmentet avec une grande hardiesse d'expressions. Le prophète expose tour ti tour : 1° les bienfaits du Seigneur envers son peuple, vers. 1 - H ; 2" la noire Ingratitude des Juifs, vers. 16-3'2; S» les chûtlments qui les attendent s'ils ne se convertissent promptcDient, vers. 33 - »2 ; 4* le pardon généreux
sur lequel Ils peuvent compter s'ils se repentent, vers. 55-63.
Chap. XVI. — 1-14. Bienfaits dont le Seigneur n'a Jamais cessé de combler sa nation choisie. — Etfactua est... L'introduction accoutumée (vers. 1). — Notas fac... (vers. 2). Le thème général de ce chapitre. — Hsec dicit... Les vers. 3-5 remontent, pour mettre les bontés divines dans un relief plus saisissant. Jusqu'aux origines premières de Jérusalem, c.-à-d. de la nation entière, comparée à une enfant misérablement délaissée. — Radix... de Chanaan. Manière énergique de dire qu'Israël était, par ses mœurs, aussi foncièrement païen que si le sang chananéen avait toujours coulé dans ses veines. Le pays de Chanaan avait été le Heu de son origine en tant que peuple, lort^que les patriarches Abraham, Isaac et Jacob habitaient cette contrée. — Amorrhaeus..., Cethœa (hébr. : IIitti(). Les Araonhéens et les Hôthéens, ainsi que les appelle babltuc-llement la Vulgatc, sont ci^^és comme deux des principales tribus chananéennes. Cf. Gcn. XV, 16 : xxvii, 46 ; Jos. i, 4, etc. — Quando 7Tata... (vers. 4). Aujourd'hui encore, dans l'Orient biblique, 11 n'est pas rare que les filles soient abanilonnées et exposées aussitôt après leur naissance. — Non est praecisus... La vie dea noir
Ez. XVI, 6-12.
pour te faire une seule de ces choses, par compassion pour toi ; mais tu as été jetée à terre, le jour de ta naissance, comme si l'on avait horreur de toi.
6. Passant auprès de toi, je te vis foulée aux pieds dans ton sang, et je te dis, lorsque tu étais couverte de ton sang : Vis; oui, je te dis : Vis dans ton sang.
7. Je t'ai fait croître comme l'herbe des champs; tu as pris de l'accroissement, tu es devenue grande, tu t'es développée, tu as atteint l'âge de la beauté féminine, tes seins se sont formés et tes poils ont poussé ; et tu étais nue et pleine de confusion.
8. J'ai passé auprès de toi, et je t'ai vue, et voici que c'était ton temps, le temps d'être aimée ; j'ai étendu sur toi mon vêtement, et j'ai couvert ton ignominie; je te jurai fidélité, et je fis alliance avec toi, dit le Seigneur Dieu, et tu es devenue mienne.
9. Je te lavai dans l'eau, j'enlevai ton sang de dessus toi, et je t'oignis d'huile.
10. Je te revêtis de broderies, je te donnai des chaussures couleur d'hyacinthe ; je te ceignis de lin , et je te couvris des vêtements les plus fins.
11. Je te parai d'ornements; je mis des bracelets à tes mains et un collier autour de ton cou.
12. Je mis un anneau d'or au-dessus de ta bouche, et des pendants à tes oreilles, et une couronne magnifique sur ta tête.
faceret tibi unura de his , misertus tui ; sed projecta es super faciem terrae in abjectione animse tuse , in die qua nata es,
6. Transiens autem per te, vidi te conculcari in sanguine tuo; et dixi tibi, cum esses in sanguine tuo: Vive; dixi, inquam, tibi : In sanguine tuo vive.
7. Multiplicatam quasi germeu agri dedi te; et multiplicata es, et grandis effecta, et ingressa es, et pervenisti ad mundum muliebiem ; ubera tua intumnerunt, et pilus tuus germinavit; et eras nuda, et confusione plena.
8. Et transivi per te, et vidi te; et ecce tempus tuum , tempus amantium ; et expandi amictum meum super te, et operui ignominiam tuam ; et jiiravi tibi, et ingressus sum pactum tecum, ait Dominus Deus, et facta es mihi.
9. Et lavi te aqua, et emundavi sangiiinem tuum ex te, et unxi te oleo.
10. Et vestivi te discoloribus , et calceavi te ianthino ; et cinxi te bysso, et indui te subtilibus.
11. Et ornavi te ornamento, et dedi armillas in manibus tuis, et torquera circa collum tuum.
12. Et dedi inaurem super os tuum, et circules auribus tuis, et coroiiam decoris in capite tuo.
veati-nés court de grands risques, lorsque cette opération n'est pas faite immédiatement. — Aqua non es Iota... On n'a pas même pris la peine de lui rendre ce facile service. — Nec... salita... Coutume orientale , destinée à fortifier et i endurcir le corps. — Nec involuta... Autre preuve d'un manque total d'affection. — Projecta... (verset 5). Hébr. : Jetée sur la face de la campagne. •C.-à-d,, abandonnée au milieu des champs. Les mots in abjectione animae... sont un hébraïsme qui équivaut à cette proposition : Parce qu'on t'abhorrait. — Transiens autem... Contraste admirable (vers. 6-14) :les bontés de Jéhovah pour cette pauvre enfant délaissée. Les versets qui précèdent représentaient Israël en Chanaan au début de son histoire, et en Egypte pendant son dur esclavage; ceux-ci racontent en abrégé ce qui lui advint à partir de la sortie d'Egypte Jusqu'à son installation dans la terre promise. — Vidi te... Passant, auprès de l'enfant (per te), Jéhovah fut touché de compassion à la vue du sang qui la souillait : conculcari in sanguine ; « adhue a raatre rnbentem » (saint Jérôme), car ello n'avait pn.s été lavée (vers. 4'>). — Vive, dixi... vive. La voilà sauvée I Les répétitions at-
testent l'étendue de la pitié divine. — llultiplicatam (littéralement dans l'hébreu: myriade)... Allusion à la croissance rapide du peuple en Egypte. Le verbe ingressa es n'est pas dans l'hébreu. — Ad mundum muliebrem. Hébr. : (Tu parvins) à une beauté parfaite. Cf. Jer. m, 19.
— Ubera. . . et pllvs. . . « Ostendit tempus pubertatis, ^ saint Jérôme. Mais, quoique arrivée à l'âge adulte, l'enfant était encore à demi sauvage et délaissée (.eras nuda). — Et transivi (vers. 8). Dieu passa de nouveau près d'elle, et, cette fois , il la transforma complètement , sa pitié ayant fait place à l'amour le plus tendre. — Tempus amantium. Mieux: « amorum ». La jeune fiftle était devenue nubile. — Expandi amictum... Par cet acte symbolique, le Selgneui- Indiquait qu'il la prenait sous sa protection spéciale et voulait l'épouser. Cf. Ruth, m, 9. — Juravi... Le serment des fiançailles. Cf. xx, 5-6; Os. ii, 21.
— Ingressus pactum... L'alliance matrimoniale au Sinaï. Cf. Ex. xxiv , 8 , et xxxiv , 27 ; Deut. v, 2, etc. — Et lavi... Soins admirables dont Jéhovah entoura sa Jeune épouse (vers. 9 et ss.),
— Unxi te : avec des parfums de grand prix , selon l'usage oriental. Cf. xxin,40 ; Esth. ii, 12, et»
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13. Et ornata es auro et argento, et vestita es bysso et polymito et multicoloribus ; similam, et mel, et oleum comedisti ; et décora facta es vehementer nimis, et profecisti in regnum.
14. Et egresyum est nomen tuum in gentej propter speciem tuara, quia perfecta eras in décore meo, qiiem posueram super te, dicit Domiuus Deus.
15. Et habeny fiduciam in pulchritudine tua, fornicata es in nomine tuo, et exposuisti fornicationem tuam omni transeunti , ut ejus fieres.
16. Et suniens de vcslimentis tuis, fecisti tibi excelsa bine inde consuta, et
13. Tu fus parée d'or et d'argent, et tu fus vêtue de lin et de broderies de diverses couleurs ; tu mangeas la plus pure farine, le miel et l'huile ; tu devins extrêmement belle, et tu parvins à la dignité royale.
14. Ta renommée se répandit parmi les nations, à cause de ta beauté; car tu étais parfaite, grâce à la beauté que j'avais mise en toi, dit le Seigneur Dieu.
16. Mais, te confiant en ta beauté, tu t'es prostituée, à la faveur de ton nom, et tu as exposé ta fornication à tous les passants , en te livrant à eux.
16. Tu as pris de tes vêtements et tu t'en es fait des hauts lieux, en les cou-
— Teslivi le... (vers. 10). Dieu la courre de magiiiSques vêtements. Discoloribus : des vêtements brodés en différentes couleurs ; cl. xxvi, 16, et .\svii, 7; Jud. v, 30; Ps. XLiv, 15, etc. — lanthino. Chaussures de couleur violette, c.-à-d. riches et gracieuses. I/hébreu tâhâé désigne très probablement le dugong, poisson dont la peau
Le tcatftmg.
est utilisée pour fabriquer des sandales et des tentures. Voyez Ex. xxv, 6. — Bysso. D'après la Vulgate et les LXX, 11 s'agirait d'une ceinture (le fin lin (cinxl f). Le verbe .hébreu JiâhâS | riches vêtemenU que le Seigneur lui avait donnes.
nam decoris...: un diadème royal. Cf. xxiii, 42 ; Jer. xui, 18. — Ornata... auro (vers. 13«). Récapitulation de ce qui concerne la pai-ure et les vêtements. — Polymito et muUicoloribus. Hébr.: de mtëi (note du vers. 10'') et de broderies. — — Similam, et mel... (vers IS"»). La nourriture que la Jeune épouse recevait de son Époux céleste était excellente, délicate.
— Profecisti in regnum. Elle devint finalement une reine glorieuse , dont la renommée remplissait le monde (et egressum est..., vers. H). Par ces mots, Ézéchiel décrit brièvement la formation du royaume d'Israfil en Palestine. — In décore meo..
C.-à-d., grâce aux dons divins qui viennent d'être énumérés (vers. 8 et es.).
lB-34. La honteuse ingratitude de Jérusalem. — Fornicata es... Le vers. 16 exprime l'Idée principale de cet alinéa, qui sera ensuite reprise en sons-œuvre et développée. — In nomine tuo :
à cause de ton renom. Le peuple hébreu abusa indignement de la gloire qu'il tenait de son Dieu (cf. vers. 14). — Omni transeunti. C.-à-d., à tous les faux dieux, puisque les adultères de Jérusalem figiirent son Idolâtrie. — Fecisti... excelsa... Le culte sur les hauts lieux (vere. 16; cf. VI, 13, etc.). — Hinc inde consuta. Avec les
désigne plutôt le turban enroulé autour de'lîi tête. — SubtiUbug: d'étofTes légères. Le mot hébreu correspondant, méM, n'est employé qu'ici et au vers. 13. Les rabbins croient que c'est le nom de la soie. — Et omaH... Après les vêtements, la parure, non moins préolcusc que belle (vers. Il et ss.). Les bijoux éniinirrcs sont c<-u.\ que i>ortenl babltuellemenl les femmes de l'Orient. — Circulos aurtbiis... (vers. 12) : l'nnneau suspendu au nez. Cf. Gen. xxiv, 22; Is. m, 21 et ).i note {Atl. archéol, pi. vi, fig. 6-7). — Cor9-
l'éponse inflilële dressait sur les hauteurs des tentes pour abriter ses crimes. — TnHsli rasa... (vers. 17). Autre abus des dons célestes. Ce verset et les deux suivants décrivent le culte des idoles proprement dites. — Imac:ve^ ma.<iculinns. Ce trait a été choisi à dessein, parce qu'il cadre mieux avec l'Idée de la parabole. - Operuisti ilUv< (vers. !«•). Les statues des faux dieux éUilent, d'ordinaire, richement vêtues Cf. .Icr. X, 9; Bar. vu. Il ,ctc. - Oleum... ri tliymiama... (vers. 18>>-10). Offrandes de diven georee faltca
Ez. XVI, 17-26.
sant l'nn à l'autre , et là tu t'es prostituée comme ou ne l'a jamais fait et comme on ue le fera jamais.
17. Et lu as pris tes lielles parures (jui étaient faites de l'or et de l'argent que je t'avais donnés, et tu t'en es fait des images d'hommes, auxquelles tu t'es prostituée.
18. Tu as pris tes vêtements de divei"ses couleurs, et tu les en as couvertes, et tu as placé devant elles mon huile et mon encens.
19. Le pain que je t'avais donné, et la pure farine, Ihuile et le miel dont je t'avais nourrie, tu les leur as présentés comme un sacrifice d'agréable odeur; voilà ce qui a été fait, dit le Seigneur Dieu.
20. ïu as pris tes fils et tes filles , que tu m'avais enfantés, et tu les leur as immolés pour qu'elles les dévorent. Est- ce peu de chose que ta fornication ?
21. Tu as immolé mes fils, et tu les leur as donnés, en les consacrant.
22. Et après toutes tes abominations et tes prostitutions, tu ne t'es pas souvenue des joui's de ta jeunesse, lorsque tu étais nue, pleine de confusion et foulée aux pieds dans ton sang.
23. Et après toute cette malice (malheur, malheur à toi, dit le Seigneur Dieu),
24. tu t'es bâti un lieu infâme, et tu t'es préparé une maison de prostitution sur toutes les places publiques.
25. A l'entrée de chaque rue tu as dressé la marque de ta prosi'tutioa; tu as rendu ta beauté abominable, tu t'es livrée à tous les passants, et tu as multiplié tes fornications ;
26. tu t'es prostituée aux fils de l'Egypte, tes voisins aux grands corps, et
fornicata es super eis sicut non est faotuni, neque futurum est.
17. Et tulisti vasa dccoris tui de auro meo atque argento meo, quœ dedi tibi, et fecisti tibi imagines masculinas, et fornicata es in eis.
18. Et sumpsisti vestimenta tua multicoloria, et operuisti illas, et oleum meum et thyniiama meum posuisti coram eis.
19. Et panem meum quem dedi tibi, similam, et oleura, et mel, quibus enutrivi te, posuisti in conspectu earum in odorem suavitatis; et factum est, ait Dominus Deus.
20. Et tulisti filios tuos gt filias tuas , quas generasti mihi, et immolasti eis ad devoraudum. Numquid parva est fornicatio tua?
Immolasti filios meos, etdedisti, illos consecrans, eis
22. Et, post omnes abominationes tuas et f ornicationes , non es recordata die* rura adolescentise tuse , quando eras nuda, et confusione plena , conculcata in sanguine tuo.
23. Et accidit post omnem malitiam tuam (vae, vsetibi! ait Dominus Deus),
24. et sedificasti tibi lupanar, et fecisti tibi prostibulum in cunctis plateis.
25. Ad omne caput viae aedificasti signum prostitutionis tuse, et abominabilem fecisti decorem tuum ; et divisisti pedes tuos omni transeunti, et multiplicasti fornicationes tuas ;
26. et fornicata es cum filiis ^gypti, vicinis tuis , magnarum carnium ; et
aux idoles. — Tulisti fllios... Toujours la gradation ascendante dans le mal : Dieu reproche maintenant à Israël (vers. 20-21) les sacrifices humains en l'honneur des faux dieux. Sur cette pratique Infâme , voyez Lev. xs , 2-5 ; Deut. xviii, 10; IV Reg. xvi, 3, et xvu, 17; Jer. ixxii, 35, etc. Ézéchiel la mentionne en plusieurs autres endroits; cf. xx, 26, 31; xxiii, 37, 39. — Qttas generasti mihi. Circonstance aggrafaute : les enfants ainsi Immolés étaient ceux de Jéhovah lui-même. Comp. le vers. 21. — Ad devorandum : pour être la pâture du feu. — Et post omnes... (vers. 22). Conclusion de cette première partie de rénumération des crimes de Jérusalem et du peuple qu'elle représentait. — M accidit.. Comment les Juifs se sont livrés à tous les cultes Idolâtriquessana exception (yens. 23-S9).
— V«, vae...! Exclaruation indignée, au souvenir de tant de forfaits. — Mdificasti... lupanar (vers. 24). D'après l'ensemble du symbole : Tu t'es bâti des autels, des sanctuaires idolâtriques.
— Ad omne caput... (vers. 25) : dans les lieux les plus fréquentés. Cf. Gen. xxsvm, 14 et ss.
— Cum filiis ^gypti (vers. 26). Dieu avait défendu aux Hébreux de contracter des aUiances avec les nations païennes d'alentour, de crainte qu'ils ne fussent entraînés par elles dans l'idolâtrie ; mais ils avaient fréquemment désobéi à cet ordre, s'alllant tantôt aux Égyptiens, tantôt aux Assyriens, tantôt aux Chaldécns, comme on le leur reproche vigoureusement dans ce passage.
— Magnarum carnium est un trait évidemment Ironique, qui relève la honteuse sensualité des Égyptiens. Cf. xxui, 20. — Ecce.., extendam.^
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raultiplicasti fornicalioneiu tuani ad irritandum me.
27. Ecce ego e.xtpndam ruaiium meam super te. et aufeiam justificationem tuam, et dabo te in animas odientium te filiarum Palsestinarum, quœ erubescunt in via tua scelerata.
28. Et fornicata es in filiis Assyriorum, co quod uecdum fueris expîeta; et postquam fornicata es, nec sic es satiata ;
29. et multiplicasti fornicationem tuam in terra Chanaan ciuu Chaldaeis, et nec sic satiata es.
30. In quo mundabo cor tuum, ait Dominas Deus, cura facias omnia haec opéra mulieris meretricis et procacis ?
31. Quia fabricasti lupanar tuum in capite omnis viae, et excelsum tuum fecisti in omni platea ; nec facta es quasi meretrix fastidio augens pretium ;
32. sed quasi mulier adultéra, quae super AÏrum suum inducit aliènes.
33. Omnibus raeretricibus dantur mercedes, tu autera dedisti mercedes cunctis aniatoribus tuis ; et dona donabas eis, ut intrarent ad te undique ad fornicandum tecum.
34. Factumque est in te contra consuetudinem mulierum in foruicationibus tuis, et post te non erit fornicatio; in eo enim quod dedisti mercedes, et mercedes non accepisti, factum est in te contrarium.
tu as multiplié tes fornications pour m'irriter.
27. Voici , je vais étendre ma main sur toi, je t'enlèverai ce que j'avais coutume de te donner, et je te livrerai à la volonté des filles de la Palestine, qui te haïssent et qui rougissent de ta conduite scélérate.
28. Tu t'es aussi prostituée aux fils des Assyriens, parce que tu n'étais pas encore satisfaite, et après cette prostitution tu n'as pas encore été rassasiée;
29. et tu as multiplié tes fornications dans le pays de Chanaan avec les Chaldéens, et même alors tu n'as pas été rassasiée.
30. Comment purifierai -je ton cœur, dit le Seigneur Dieu, puisque tu fais toutes les oeuvres d'une prostituée et d'une femme éhontée?
31. Car tu t'es bâti un lieu infâme à l'entrée de chaque rue, et tu t'es fait un haut lieu dans toutes les places publiques ; et tu n'as pas été comme une courtisane qui, par son dédain, se met à un plue haut prix,
32. mais comme une femme adultère qui, à la place de son mari, amène des étrangers.
33. On donne un salaire à toutes les prostituées ; mais toi , tu as payé tous tes amants et tu leur as fait des cadeaux, afin qu'ils vinssent de tous côtés auprès de toi pour faire le mal avec toi.
34. Ainsi il t'est arrivé dans ta prostitution le contraire de ce qui se passe habituellement pour les femmes, et il n'y aura pas de fornication comme la tienne ; car, en donnant des présents au lieu d'en recevoir, tu as été le contraire des autres.
(vers. 2^). D'après la Vulgatc, Jéhovah Interromprait un instant la description des crimfis des Juifs, pour lancer contre eux une menace très vive. Mais l'hébreu emploie le prétérit : J'ai mis ma main sur toi , et j'ai enlevé... ; et ]e t'ai livrée... Il est donc question de châtiments passés. — Juslificalionem... Hébr. : ta part. C.-à-d., la nourriture et les vêtements auxquels Jérusalem avait droit en qualité d'épouse. Cf. Ex. xxi.lO. — Fillarnin PcUœstlnarum. Allusion au long et douloureux asservissement d'IsraCl par les Philistins, au temps des Juges. Quoique païen, ce peuple éult Indigné do la conduite Ignoble des Hébreux : qua erubescunt... — Nec sic satiata. Détail tristement cxpressll, répété doux fols de suite (cf. vers. 28 et 29), — In quo inundabo... Variante dans Ihébreu : Comme ton cœur est fuiblel C.-à-dn mou, corrompu. Oonclualon trit
mordante (vers. 30-34) de ce sombre tableau. Cette épouse Infidèle ne diffère des autres prostituées que par un seul point : celles-ci pèchent par amour du gain, tandis que Jérusalem paye ses complices. Cf. Os. vui ,9-10. — Fabricasti... (vers. 31) : à la façon des courtisanes vulgaire». Voici maintenant la différence : nec quasi... augens... (vers. 32). Elle ne s'est point livrée au plus offrant, mais elle n'a songé qu'à satisfaire ses passions d'une manière effrénée, n'étant Jamais assouvie (super virum... aliénas..., vers. 32). Par là -même, l'incondultc de Jérusalem avait une perversité particulière, puisque c'était l'inconduite d'une femme marlé-e (quasi... adultéra). — Omnibus... dantur... Développement delà même pensée (vers. 33-34). — T^autem dedisti... Voyez les versets 17-21. Jérusalem donoAlt aux Idoles tout 00 qu'oUe possédait.
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35. C'est pourquoi, prostituée, écoute la parole du Seigneur.
36. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que ton argent a été dissipé, et que ton ignominie a été découverte dans tes fornications avec tes amants , et avec tes idoles abominables, auxquelles tu as donné le sang de tes enfants,
37. voici, je rassemblerai tous tes amants, auxquels tu t'es prostituée, tous ceux que tu as aimés avec tous ceux que tu haïssais ; je les rassemblerai de toutes parts contre toi, et je mettrai à nu ton ignominie devant eux, et ils verront toute ta honte.
38. Je te jugerai comme on juge les femmes adultères et ceux qui répandent le sang, et je ferai de toi une victime sanglante de fureur et de jalo.'sie.
39. Je te livrerai entre leurs mains, et ils détruiront ton lieu de débauche, et ils renverseront ta retraite d'impudicité ; ils te dépouilleront de tes vêtements, ils enlèveront ta magnifique parure, et ils te laisseront toute nue et pleine d'ignominie ;
40. ils amèneront contre toi une multitude, ils te lapideront avec des pierres, et ils te perceront de leurs épées ;
41. ils mettront le feu à. tes maisons et les brûleront, ils feront justice de toi aux yeux d'un grand nombre de femmes, et tu cesseras de te prostituer, et tu ne feras plus de cadeaux.
42. Alors mon indignation à ton égard B'apaisera ; ma jalousie se retirera de toi, je me tiendrai en paix et je ne m'irriterai plus.
Propterea, meretrix , audi verbum Uomini
36. Haîc dicit Dorainus Deus : Quia effusum est aes tuum, et revelata est ignominia tua in fornicationibus tuis super amatores tuos , et super idola abomiuationum tuarum, in sanguine fiHorum tuorum quos dedisti eis ,
37. ecce ego congregabo omnes amatores tuos, quibus commista es, et omnes quos dilexisti , cum universis quos oderas; et congregabo eos super te uudique, et nudabo ignominiem tuam coram eis, et videbunt omnem turpitudinem tuam.
38. Et judicabo te judiciis adulterarum , et efiEundentium sanguinera ; et dabo te in sanguinem furoris et zeli.
39. Et dabo te in manus eoruin , et destruent lupanar tuum, et demolientur prostibulum tuum ; et denudabunt te vestimentis tuis, et auferent vasa decoris tui, et derelinqueut te nudara, plenamque ignominia ;
40. et adducent super te multitudinem, et lapidabunt te lapidibus, et trucidabunt te gladiis suis ;
41. et comburent domos tuas igni, et facient in te judicia in oculis mulierum plurimarum ; et desines fornicari, et mercedes ultra non dabis.
42. Etrequiescet indignatio mea in te, et auferetur zelus meus a te, et quiescam, nec irascar amplius.
?5 - 52. Dieu châtiera comme il oj.nvlent cette épouse Indigne. — Propterea... audl. Transition à la sentence, ilerttrix : le plus infamant des noms est i"! bon droit appliqué à Jérusalem. — Qiiiaeffusum... (vers. 30). Ces lignes récapitulent l'acte d'accusation, avant la sentence. L'ingrate cité sera punie parce qu'elle a follement dépensé, pour le culte des idoles, tous les biens qu'elle avait reçus de Jéhovah. Comp. les vers. 10-13, 16-19. — Super (c.-à-d. avec) amatores... Dieu nomme ainsi les nations païennes dont les Juifs avaient recherché l'amitié et adopté les coutumes. Cf. vers. 23-29; Os. ii, 10, etc. Et pourtant ils avalent été constamment en guerre avec elles, et avaient de légitimes raisons de le-- haïr (quos oderas, vers 3 7). — Ecce ego... Pronom majestueux, teriiblc. L'épuux olTcnsé conduira la femme adultère devant le tribunal et l'accusera sans pitié. Il faut que, devant tous ceux avec qui elle a péché, elle soit profimdément humiliée : congregabo... elnudaho... Cf Os. ii ; 5, 12. Peut-être,
dans les temps anciens, traitait -on réellement ainsi les femmes adultères. — Jurliciis aduUerarum (vers. 38). Elles étaient, eu outre, condamnées à mort, comme les homicides (et fffundentium...). Cf. Lev. xx, 10. — In sanguinem furoris... C.-à-d.: Je ferai de toi une victime sanglante de ma colère et de ma jalousie. Cf. Prov VI, 34, etc. — Dabo te in manus... (vers. 39). Grande ironie dans le châtiment de la coupable : ce sont ses complices mômes qui serviront d'instruments à Dieu pour la punir ; car il faut que sa honte soit égale à sa gloire d'autrefois (av/erentvasa decoris...). — Lapidabunt te (vers. 40), C'était le supplice des adultères. Cf. Joan.viir, 6, etc. — Comburent domos... (vers. 41). Prédiction très claire de la prise et de la destruction de Jérusalem par les Gentils. — In oculis mulierum... Comme plus haut, vere. 27'', ce sont les nations païennes qui sont désignées par cette métaphore, qui s'harmonise si bien avec le sens général de la parabole. < Le comble de l'opprobr*
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43. El) quod non fneris recordata dieruin adulcsfeiitiie tua-, et provocasti me in omnibus lus, quujuoptcr et ego vias lu.-is iii milite t>i(i dodi, ait Dominus Deus; et non feci juxUv sceleia tua in omnibus abominationibns tuis.
44. Ecce omnis qui dicit vulgo proverbium, in te assumet illud, dicens :
Sicut mater, ita et filia ejus.
45. Filia matris tuœ es tu , quse projecit virum suura et filios suos; et soror sororum tuarum es tu, quae projecerunt viros suos et lilios suos : mater vestra Cethaea, et pater vester Amorrhseus.
46. Et soror tua major, Samaria, ipsa et tiliae ejus, quae habitant ad sinistram tuam ; soror autem tua minor te, quae habitat a dextris tuis, Sodoma, et filiae ejus.
47. Sed née in viis earum ambulasti, neque secundum scelera earum fecisti pauxilluni minus; pêne sceleratiora fecisti illis in omnibus viis tuis.
48. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia non fecit Sodoma, soror tua, ipsa et filiae ejus, sicut fecisti, tu et liliae tuae.
43. Parce que tu ne t'es pas souvenue des jours de ta jeunesse, et que tu m'as provoqué par tous tes excès, à cause de cela j'ai fait retomber ta conduite sur ta tête, dit le Seigneur Dieu ; et je ne t'ai pas encore traitée selon toutes les abominations de tes crimes.
44. Voici, tous ceux qui emploient des proverbes t'apphqueront celui-ci : Telle mère, telle fille.
45. Tu es bien la fille de ta mère, qui a abandonné son mari et ses enfants ; et tu es la eœur de tes soeurs, qui ont abandonné leurs maris et leurs enfants ; votre mère est Céthéenne, et votre père Amorrhéen.
46. Ta sœur aînée est Samarie avec ses filles, qui habitent à ta gauche; ta jeune sœur, qui habite à ta droite, c'est Sodome avec ses filles.
47. Et tu n'as pas seulement marché dans leurs voies et commis plus ou moins leurs crimes, mais tu les as presque surpassées dans toutes tes voies.
48. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, Sodome, ta sœur, et ses filles, n'ont pas fait ce que tu as fait, toi et tes filles.
poor une femme est d'avoir à le subir en présence de ses rivales, k — Desines /ornicart. Cela eut Heu après l'exil, l'idolâtrie des Juifs a3'ant alors complètement cessé. — Requitacei itulignatio... (vers. 42). L'épouse criminelle une fois châtiée, la colère divine sera satisfaite et s'apaisera. — Eo qiiod von... Ce verset 43 résume tout l'alinéa qui précède (vers. S5 - 42). — Dierum adolescentia... L'Ingrate cité avait eu grand tort d'oublier sa détresse première (vers. 3-5), la bonté Ineffable avec laquelle Jéhovah l'en avait tirée (vers. 6 et ss.), et sa propre fidélité si touchante. Cf. Jer. II, 2 et la note. — Vias... in eapite \uo. Locution très expressive, pour dire qu'elle a été punie selon ses crimes. Et cependant le Seigneur l'a ménagée, même en la châtiant avec sévérité : non /eci juxta... SI l'on adopte, avec le syriaque, le chaldécn et de nombreux Interprètes modernes, la note marginale du texte hébreu (le q'ri), on obtiendra cet autre sens : Tu ne commettras plus d'énormité (allusion t l'impudence de son Idolâtrie ) , en outre de tes abominations. — Ecct... Vers. 44-52: Jérusalem a largement mérité la divine vengeance, car elle est en tout point une Chananéenne ; elle est la digne sœur de Samarlc et de Sodome, qu'elle a même dépassées dans le crime. — Omnis qui... prover- Mum. Les Orientaux ont toujdurs été de grands «mateurs de proverbes. Celui que cite Ézéchlel, Sicut mater, ila..., est plein d'Ironie. Quoi d'étonnant â ce que Jéi usaient se soit uiiisi avilie? Paniez donc 4 u mère I Cf. ven. S*. — Filia
matris... (vers. 45). Dieu montre avec quelle rigoureuse exactitude le proverbe en question s'applique à la capitale juive. — Quae projecit virum... Profonde pensée : Jéhovah était aussi, en tant que Dieu créateur, l'époux mystique des nations païennes ; mais elles n'avalent pas tardé à se séparer de lui. Cf. Rora.i, 18 -25, et m, 28. — Soror sororum... Jérusalem montre également par sa conduite qu'elle est la \Tale sœur de Samarlc et de Sodome, dont elle a reproduit si tristement les mœurs honteuses. — Soror... major... (vers. 46). Samarie, la capitale du royaume schlsmatlque des dix tribus, est appelée la sœur aînée de Jérusalem, à cause de son territoire plus étendu. Filise ejus est un hébraïsme : les villes secondaires qui dépendaient de Samarie. — Ad sinistram : au nord de Jérusalem. Voyez iv, 4, et la note. — ilinor... a dextris. Sodome était située au nord - est de Jérusalem. — Filiae ejus. Les quatre autres villes maudites : (îomorrhc, Séboïm, etc. Cf. Gren. x, 19; xiv, 2. — Sed née in viis... (vers. 47). SI Jérusalem a été meilleure que ces différentes villes, c'est pendant un temps relativement très court (pauxillum nimis) ; elle n'a pa-s tardé à les surpasser en malice. En effet, la culiiftbilité humaine ne se mesure pas seulement en elle-même , mais aussi par rapport aux grâces reçues et dont on a abusé. Voilù pourquoi Jérusalem était la jilus criminelle des cités : sceleratiora fecisd... Cette |uoposltion est démontrée en déuli aux vers. 48-51. Cf. Matili. x.U: XI, '.t3-24,eu:. — Vivo ego.,. Un serment divin
Ez. XVI, 49-55.
49. Voici quelle a été l'iniquité de Sodonie, ta sœur : l'orgueil, l'excès des aliments et l'abondance, et l'oisiveté où elle vivait, elle et ses filles; elles ne tendaient pas la main au pauvi-e et à l'indigent,
50. et elles se sont élevées et ont commis des abominations devant moi, et je les ai détruites, comme tu l'as vu.
51. Samavie non plus n'a pas commis' la moitié de tes péchés; mais tu les as vaincues l'une et l'autre par tes crimes, et tu as justifié tes soeurs par toutes les abominations que tu as faites.
52. Porte donc toi aussi ta confusion, toi qui as vaincu tes sœurs par tes péchés, en agissant plus criminellement qu'elles, car tu les as fait paraître justes; sois donc confuse, toi aussi, et porte ton ignominie, toi qui as justifié tes sœurs.
53. Je les rétablirai, en ramenant les captifs de Sodome et de ses filles, et en ramenant les captifs de Samarie et de ses filles, et je ramènerai tes captifs au milieu d'elles,
54. afin que tu portes ton ignominie, et que tu sois confondue dans tout ce que tu as fait, pour les consoler.
55. Ta sœur Sodome et ses filles reviendront à leur ancien état, Samarie et ses filles reviendront à leur ancien état, et toi et tes filles vous reviendrez à votre ancien état.
49. Ecce haec fuit iniquitas Sodomae, sororis tuse : superbia, saturitas panis et abundantia, et olium ipsius et filiarum ejus; et manum egeno et pauperi non porrigebant ;
50. et elevatœ sunt, et fecerunt abominationes coram me; et abstuli eas, sicut vidisti.
51. Et Samaria dimidium peccatorum tuorum non peccavit ; sed vicisti eas sceleribus tuis , et justificasti sorores tuas in omnibus abominationibus tuis quas operata es.
52. Ergo et tu porta conf usionem tuam, qu?e vicisti sorores tuas peccatis tuis, sceleratius agens ab eis, justificat;je sunt enim a te ; ergo et tu confundere , et porta ignomiuiam tuam, quœ justificasti sorores tuas.
53. Et convertam restituens eas conversione Sodomorum cum filiabus suis, et conversione Samarise et filiarum ejus, et convertam reversionem tuam in medio earum,
54. ut portes ignorainiam tuam, et conf undaris in omnibus quse fecisti consolans eas.
55. Et soror tua Sodoma et filise ejus revertentur ad antiquitatem suam, et Samaria et filiae ejus revertentur ad antiquitatem suam, et tu et filise tuse revertemini ad antiquitatem vestram.
pour attester la vérité de l'assertion qui suit. — Superbia, saturitas... (vers. 49). Causes diverses des crimes horribles de Sodome : l'orgueil , la richesse , l'oisiveté lui firent oublier Dieu et la plongèrent dans le mal. — Sicut vidisti (vers. 50). D'après l'hébreu, les LXX.le syriaque : Comme )'ai vu. Écho de la parole du Seigneur au temps de la ruine de la Pentapole, Gen. xvin, 20-21: Je verrai s'ils ont agi (les habitants de Sodome)... — Justificasti sorores... (vers. 51). Hyperbole très expressive. Cîomparés ù ceux de Jérusalem, les crimes de Sodome et de Samarie paraissaient beaucoup moins graves. — Ergo et tu porta... (vers. 52). Conclusion énergique. Jérusalem subira à son tour la honte de la mine. — Quœ vicisti. Hébr. : Toi qui condamnais tes sœurs. C.-à-d. , toi qui les jugeais sévèrement, et qui te regardais comme une sainte à côté d'elles.
53-63. Promesses de pardon. Ce pardon, toutefois, sera une tource de profonde humiliation pour Jérusalem, car il lui révélera toiite la gravité de ses fautes. Passage remarquable : le Seigneur vient d'établir, au point île vue des crimes et des châtiments, un rapprochement intime entre Jérusalem et denx autres villes grièvement coupables ; il continue la comparaison sous le rapport de la miséricorde divine, qui n'attein-
dra pas moins Sodome et Saïuarie que la cité du temple et de la royauté légitime. — Et convertam restitutionem... L'hébreu dit plus clairement : Je ramènerai leurs captifs, les captifs de Sodome et de ses filles (c.-:"i-d., de ses villes ; voyez le vers. 48*>), et les captifs de Samarie et de ses filles, et tes captifs au milieu d'elles (c.-à-d., au milieu des leurs). Sans doute Sodome n'était plus, et ses habitants avaient tous péri ; mais c'est là une très belle figure de langage, pour dire que le Seigneur n'aura pas seulement pitié de Jérusalem, mais de tous les autres pécheurs, s'ils remplissent les conditions exigées par la Justice' et la sainteté divines. — Ut portes ignominlam... (vers. 64). Cette honte devait consister en ce que Jérusalem, qui était par excellence la cité de Jéhovah et qui possédait, à ce titre, da si glorieux privilèges, ne serait pas moins châtiée pour ses crimes que les villes infâmes de Samarie et de Sodome, et en ce que ses deux sœurs auraient part, aussi bien qu'elle, à la miséricorde. — Consolans eas. Le sort de Jérusalem devait consoler doublement Sodome et Saniarlc: d'une part, elle serait punie comme elles, pour ses péchés; de l'autre, elles obticndniient ellesmêmes un pardon semblable au sien. — Jîerertentur ad antiquitatem... (vers. 66). C.-à-d. :
Ez. XVI, 56-63.
56. Non fuit autem Sodoma, eoror tua, audita in ore tuo, in die euperbiae tuae,
57. antequam revelaretur raalitia tua, sicut hoc tempore in opprobrium allarum S3'ri8e,et cunctarum in circuitu tuo filiarum Palaestmarum quœ ambiunt te per gyrum
58. Scelus tuum et ignominiam tuam tu portasti, ait Dominus Deus.
59. Quia hœc dicit Dominus Deus : Et faciam tibi, sicut despexisti juramentum, ut irritum faceres pactum ;
60. et recordabor ego pacti mei tecum in diebus adolescentiae tuae, et suscitabo tibi pactiim sempiternum.
61. Et recordaberis viarum tuarum, et confunderis, cum receperis sorores tuas te majores cum minoribus tuis ; et dabo eas tibi in filias , sed non ex pacto tuo.
62. Et suscitabo ego pactum meum tecum , et scies quia ego Dominus ;
63. ut recorderis, et confundaris, et non eit tibi ultra aperire os prfe confusione tua, cum placatus tibi fuero in omnibus quœ fecisti, ait Dominus Deus.
56. On n'a pas entendu sur tes lèvres le nom. de ta sœur Sodome, au temps de ton orgueil,
57. avant que ta méchanceté fût découverte, comme elle l'a été en ce temps, où tu es devenue un objet d'opprobre pour les filles de Syrie, et pour toutes les filles de Palestine qui t'environnent.
58. Tu as porté tes crimes et ton ignominie, dit le Seigneur Dieu.
59. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Je te traiterai comme tu as agi, toi qui as méprisé ton serment et qui as violé l'alliance;
60. et je me souviendrai de mon alliance avec toi au jour de ta jeunesse, et je contracterai avec toi une alliance éternelle.
61. Tu te souviendras alors de tes voies, et tu seras confondue , lorsque tu recevras tes sœurs, les grandes et les petites; et je te les donnerai pour filles, mais non en vertu de ton alliance.
62. J'établirai mon alliance avec toi, et tu sauras que je suis le Seigneur,
63. afin que tu te souviennes, et que tu sois confondue, et que tu ne puisses plus ouviir la bouche dans ta confusion, lorsque je t'aurai pardonné tout ce que tu as fait, dit le Seismeur Dieu.
à l'état heureux et prospère dans lequel se trouvaient les trois cités avant de subir la rigueur des Ingcments céleste». — Non... audltain ore... (vers. 66). A l'époque de sa splendeur, avant l'humiliation que lui avaient méritée ses fautes (anlequam revelaretur..., vers. 57), Jérusalem méprisait tellement Sodome, qu'elle ne daignait pas mémo prononcer son nom maudit. — Sicut hoc tempore in... Passage à Interpréter d'après l'hébreu, qui est plus clair : Comme au temps où tu as .été outragée par les flUes de Syrie et toutes les filles dos Philistins qui sont autour de toL' Sur ces outrages, voyez IV Reg. xv, 37 ; XVI, 6, et XXIV, 2; II Par. xxvin, 18 et ss. — Scelus tuum... (vers. 58). Les crimes sont la cause, et la honte l'effet. — Quia hmc dicit... La promesse du Seigneur reçoit de nouveaux développements (vers. 65-63!>. Jérusalem s'entend dire que, si elle est un Jour rétablie à tout Jamais, et de nouveau placée au - dessus de ses deux sœurs, ce ne sera point ù cause de ses mérites, mais uniquement en vertu de la bonté de Dieu. Elle devra donc conserver très vivant le souvenir de ses iniquités, afin de se maintenir plus fldMo au devoir. — Faciam... »lcul dexpexinli... Elle avait criminellement rompu l'alliance contractée avec Jéhovah (Jcr. xf, 10, etc.); de 1& ses m.ilhpurs satiH pareils. Le mot juramenltim se raiiiKiite au serment solennel par lequel le B«l4fiittur avait confirmé celte alliance (cf. Deut.
xxvn, U, etc.). — Recordabor... (vers. 60). Le châtiment ne durera pas toujours ; le Seigneur aura pitié des coupables, et H rétablira le pacto du Sinaï, mais sur des bases nouvelles, de manière à le transfigurer et à lui assurer une éternelle durée -.pactum sempiternum. Cf. Lcv. xxvi, 41, 45; Jer. xxxi, 31 et S8. — Jérusalem, ainsi comblée des bienfaits divins, se souviendra de SCS fautes passées (viarum tuai-um, vers. 61), et elle en éprouvera une confusion particulière, dont le motif est aussitôt indiqué : cum receperis... Von seulement Samarie et Sotlome. mais toutes les nations païennes lui seront associées, et ne formeront avec elle qu'une seule et mên;e société. Elle perdra donc, sous ce rapport, ses anciens privilèges. Cependant elle conservera la prééminence {dabo... in flUas); cela, à cause do la grande bonté du Seigneur envers elle, et nullement par suite d'un droit personnel, découlant de l'antique alliance ( Tion ex pacto... ). — Suscitabo ego... (vers. 62)..., ut recorderis... (verset 63). Dieu Insiste sur cette double pensée : sa miséricordieuse bienveillance et b confusion de Jérusalem. Magnifique prédiction, en un très beau langage. Sa slgnlûcntlon est claire : c'est le salut pour tous, même iionr Sodome et Samarie, emblèmes de ce qu'il y a de plus coupable dans l'humanité. L'accomplissement n'est pas moins manifoRte rrKglisc du Clirlst, i>ar I.-iqnelle ce saint devait être accordé au monde, a com-
Ez. XVII, 1-5.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme , propose une énigme, et raconte une parabole à la maison d'Israël.
3. Tu leur diras : Ainsi parle le Seig.:ieur Dieu : Un grand aigle , aux grandes ailes, au corps très long, plein de jjlumes aux diverses couleurs, vint sur le Liban, et emporta la moelle d'un cèdre.
4. Il aiTaclia le sommet de ses branches et le transporta au pays de Chanaan ; il le déposa dans la ville des marchands.
5. Il prit de la graine du pays, et il la mit en terre comme une semence, afin qu'elle prît racine et s'affermît auprès d'eaux abondantes ; il la planta sur la surface de la terre.
Et factum est verbum Domini ad me, dicens
2. Fili hominis, propone îenigma, et narra parabolam ad domum Israël.
3. Et dices : Hase dicit Dominus Deus : Aquila grandis magnarum alarum, longo raembrorum ductu, plena plumis et varietate, venit ad Libanum, et tulit medullam cedri.
4. Summitatem frondium ejus avulsit, et transportavit eaiu in terram Chanaan ; in urbe negotiatorum posuit illam.
5. Et tulit de semine terrse, et posuit illud in terra pro semine, ut firmaret radicem super aquas multas ; in superficie posuit ilIud.
mencé d'abord chez les Juifs ; puis elle a bientôt admis des croyants de toute nationalité sans exception. Cf. Rom. i, 36. Les prophéties de ce genre abondent dans les saints Livres et elles se commentent l'une l'autre.
K" La vigne plantée et arrachée. XVII, 1-24.
Chap. XVII. — 1-10. La parabole. — Ht factum est... Introduction <vers. 1-2). Des deux expressions synonymes aenlffma <hébr , liidah) et parabolam (hébr., mcmU), la première dénote le caractère mystérieux, la seconde le caractère symboliiiue de l'oracle. — Aquila grandis. « Les conquérants sont souvent comparés h l'aiglo ; » cf. Deut. xxvm, 49; Is. xlvi, 11; Os.
vm, 1; Hab. i, 8. Le grand aigle do ce passage représente Nabuchodonosor ; coiup. ie vers. 12; Jcr. xlviii, 40, et xlix, 32.
— Magnantm..., longo... Deux marquas de puissance et de vigueur : avec ses ailes gigantesques ( l'équivalent hébreu de membrorum désigne aussi des ailes), l'aigle en question pouvait voler au loin et fondre subitement sur sa proie. — Plumis et varietale : aux plumes de diverses couleurs. Image des mœurs et coutumes variées des nations multiples qui compoeaient l'empire de Nabuchodonosor. — Venit ad Libanum : au Liban, puis dans la Palcstinecisjordanienne, et à Jérusalem, que cette haute montagne figure tout particulièrement. — Tulit medutlam... Plutôt: le sommet (summitatem frondium, vers. 4), qui symbolise le roi Joachini, déporté h Babylone par Nabuchodonosor.
— La locution in terram Chanaan ne saurait Être prise ici dans son acception accoutur-4e, puisqu'il s'agit certainement do la Chaldée; le ■Jot K'na'an est donc un nom commun auquel
Comment. — VL
il faut donner son sens primitif de tratlc. La Chaldée était vraiment un pays de trafic, et Babylone une ville de marchands, le centre du connuerce de l'Orient. — Tulit de semine... (vers. 6). Cette semence prise au pays de Juda , c'est le roi Sédécias, que Nabuchodonosor avait
Aigle royal.
mis sur le trône à la place de Joachim. Le vainqueur auiait pu faire gouverner le territoire de Juda par un de ses satrapes; il préféra laisser à sa tête un prince juif, qu'il pensait devoir rester humblement soumis. — In terra pro semine. Hébr. : dans un champ do semence ; c.-à-d., <ian8 un terrain fertile. — Ut firmaret... super... Ilébr.: Il le mit près d'eaux nombreuses. Autre ccndition de jM-ospérité dans laquelle se trouvait Sédécias. Sans doute, ce roi. tributaire de» Chal-
Kz XVII, 6-9.
G. Cumque germînasset, crevit in vineam latiorera, humili statura, respicientibus ramis ejus ad eam, et radices ejus sub illa erant ; facta est ergo vinea , et fructificant in palmites, et emisit propagines.
7. Et facta est aquila altéra grandis, magnis alis, multisque plumis; et ecce vinea ista quasi mittens radices sua.s ad eam, palmites suos extendit ad illam, ut irrigaret eam de areolis germinis sui.
8. In terra bona super aquas multas plantata est, ut faciat frondes, et portet f ructum , ut sit in vineam grandem.
Die : Hœc dicit Dorainus Deus
Eigone prosperabitur? Nonne radices ejus evellet, et fruetus ejus distringet, et siccabit omnes palmites germinis ejus.
décns, n'éult plus le glorieux cèdre planté sur U montagne (vers. 3»>); du moins, c'éult un
6. Lorsqu'elle eut pousse-, elle crût et dennt une vigne étendue, mais basse de taille, dont les branches regardaient l'aigle, et dont les racines étaient sous lui. Elle devint donc une vigne, et elle porta des sarments, et elle produisit do« rejetons.
7. Il vint ensuite un autre grand aigle, aux grandes ailes et aux plumes épaisses : et voici que cette vigne sembla porter ses racines et étendre ses branches vers lui, afin qu'il l'aiTOsât comme ses parterres féconds.
8. Elle était plantée dans une bonne terre, près d'eaux abondantes, atin de produire des branches, et de porter du fruit, et de devenir une grande vigne.
9. Dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Prospérera - 1 - elle ? Le premier aigle n'arrachera-t -il pas ses racines, n'abattra-1- il pas son fruit, ne desséchera-
Rameau de cMre.
unie falnsi dit l'hébreu, au lieu de in mperfltfU), qui pouvait grandir an bord des eaux. —
Crevitin vineam... (vers. C). Autre coiuparaison, qui convient fort bien & la situation de Sédécias et de son royaume. Assurément, la vigne n'a qu'une humble taille, mais elle pont produire des fruits abondants et précleu.v. Et de fait, si les Juifs ne s'étaient pas follement révoltés avec Sédécias, Us auraient pu vivre heureux dans leur état de dépendance. Pour cela, il suffisait que les branches et les racines de la vigne qui les symbolise vécussent sous la dépendance du grand aigle : rcipicientibus ramis... — Aqvila altéra... (vers. 7) : le roi d'Egypte, comme il est dit au vers. 15. Il était, lui augsi, un jiuissant monarque, et il luttait alors contre le roi de Babylone , auquel il disputait l'hégémonie sur le? contrées orientales. — Maonis alis, muUisqxu... La description ne lui attribue pas, comme à Nabuchodonosor, une Immense envergure et des plumes bigarrées; c'est que son territoire éUlt moins étendu, et ses vassaux moins nombreux, moins variés. — Et ecce vinea... Sédécias, comptant que le roi d'Égj-pte l'aiderait à secouer le Joug de Babylone, tenu de faire alliance avec lui : mittens radices..., extevdit... Les mots ul irrigaret... complètent la métaphore et lui donnent une saveur toute locale, car Us font allusion ù l'habile système d'irrigation par lequel les Égyptien! entretenaient une admirable fertilité dans leur pays. — In terra bona... (vers. 8). Comp. le vers. 5. Dieu revient sur les conditions relativement excellentes dans lesquelles se trouvait la vigne mystique de Juda, si elle avait su s'en contenter \>o\ir le moment. — Die... (vers. 9). Hélas! elle ne s'.n contentera pas, et elle provoquera ainsi la fureur de Nabuchodonosor, qui la détruira de fond en comble : nonne... evtllel...T — Facilité avec laquelle 11 accomplira cette œuvre de ruine -.non in bracUio grandi... — Ecee planta-j...; nonne... (vers. 10). Autre répétition emphatique. — Le ventva urens n'est autre que la oolère du nccnarque chaldécn. C'est le vent d'e^.
Ez. XVII, 10-17.
t-il pas tous ses rejetons, afin qu'elle se flétrisse, sans qu'il faille un bras puissant ni un peuple nombreux pour la déraciner entièrement?
10. La voilà plantée : prospérera-t-elle? Lorsqu'un vent brûlant l'aura touchée , ne séchera -t- elle pas et ne se flétrira -t- elle pas dans le parterre où elle aura poussé?
Dis à cette maison qui m'imte
Ne savez -vous pas ce que ces choses signifient? Dis : Voici que le roi de Babylone vient à Jérusalem ; il en prendra le roi et les princes, et il les emmènera chez lui à Babylone.
13. Il choisira un membre de la race royale, il fera alliance avec lui et lui fera prêter le serment ; il énumérera aussi les vaillants du pays,
14. afin que le royaume demeure humble, sans pouvoir s'élever, et qu'il garde son alliance et qu'il y soit fidèle.
15. Mais ce prince, se révoltant contre lui, a envoyé des ambassadeurs en Egypte, afin qu'elle lui donnât des chevaux et de grandes troupes. Celui qui a agi ainsi prospérera -t-il, et trouvera-t-il le salut? Celui qui a violé l'alliance échappera- t-il ?
16. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, c'est dans le pays du monarque qui l'avait établi roi, dont il a violé le serment et rompu l'alliance, c'est au milieu de Babylone qu'il mourra.
] 7. Et le pharaon ne fera pas la guerre contre lui avec une grande armée et un peuple nombreux, quand on élèvera des retranchements et qu'on bâtira des forts, pour tuer une multitude d'hommes.
et arescet , et non in brachio grandi , neque in populo multo, ut evelleret eam radicitus?
10. Ecce plantata est; ergone prosperabitur ? Nonne , cum tetigerit eam ventus urens , siccabitur, et in areis germinis sui arescet?
Die ad domum exasperantem
Nescitis quid ista significent ? Die : Ecce venit rex Babylonis in Jérusalem ; et assumet reges et principes ejus, et adducet eos ad semetipsum in Babylonem.
13. Et tollet de semine regni , ferietque cum eo fœdus, etab eo accipiet jusjurandum; sed et fortes terrae tollet,
14. ut sit regnum humile, et non elevetur, sed custodiat pactum ejus, et servet illud.
15. Qui recedens ab eo misit nuntios ad iEgyptum , ut daret sibi equos et populum multum. Numquid prosperabitur, vel consequetur salutem, qui fecit hsec? et qui dissolvit pactum, numquid eff ugiet ?
16. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam in loco régis qui constituit eum regem, cujus fecit irritum juramentum, et sol vit pactum quod habebat cura eo, in medio Babylonis morietur.
17. Et non in exercitu grandi, neqne in populo multo, faciet contra eum pharao prselium, in jactu aggeris, et in exstructione vallorum, ut interficiat animas multas.
(hébr., qâiiim), très funeste pour les plantes, qu'il dessèche rapidement. Cf. xix, 2 ; Is. xxvii, 8, et XL, 7; Os. XIII, 15; Jon. iv, 8. — In arcis germinis... Hcbralsmc : dans les sillons où elle «Srolt.
11-21. Explication de la parabole. — Ad domum exasperantem (vers. 12). C.-ù-d., aux Juifs. Cf. it, 15, etc. — Venit... rex Babylonis. Il s'agit de l'Invasion racontée au IV» livre des Rois, XXIV, 14-15, et par Jérémie, xxix, 1-2. Aussi les versets qui suivent, afsumet, adducet, etc., devraient- ils être traduits par le prétérit (Ils sont à ce temps dans Thébreu ). — De semine regni (vers. 13 J : Sédécias, frère de Josias, et oncle de Joachim ; membre, par conséquent de la famille royale. — Ab eo... jusjurandum. Ce serment, prêté par Sédécias au nom de Jéhovah, est mentionné formellement II Par. xxxvi, 13. — Sed 't fortes... Déportation des citoyens les plos Influents, pour affaiblir la contrée et la main-
tenir dans la soumission : ut sit humile (vers. 14). Comp. le vers. 6». — Recedens ab eo... (vers. 15). Révolte insensée de Sédécias. Cf. vers. 7; IV Reg. XXIV, 20. — Ut daret... eqvos. L'Egypte possédait une cavalerie considérable. — Numquid prosperabitur? Même question qu'aux vers. 9 et 10. A la façon dont elle est posée, on sent qu'elle doit recevoir une réponse négative. Celui qui avait violé un serment prêté au nom du Seigneur (note du vers. 13) ne pouvait pas demeurer Impuni. — Vivo ego... (vers. 16). Dieu jure ù son tour, mais pour annoncer le châtiment du coupable. — Les mots in loco régis qui... sont expliqués par in medio Babylonis. — Non in exercitu... (vers. 17). Comp. le vers. 9. Le pharaon qui régnait alors en Egypte était Ophra ou Apriès. Vo3'ez Jer. xxxvii, 4; xliv, 30, et les notes. Il vint au secours de Jérusalem, au moment où les Chaldéens l'assiégeaient (in jactu aggeris...) ; mais U se retira aussitôt, sans même oser livrer ba-
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18. Spreverat eninj jnramentum, nt solveret fœdus, et e:ce dédit manum Buam; et cura omnia haec fecerit, non effiigiet.
19. Propterea haec dicit Dominus Deus : Vivo ego quoniam juramentura quod »previt, et fœdus quod prsevaricatus est, ponam in caput ejns.
20. Et expanda ni super eum rete meura, et comprehendetur in sagena mea; et adducam eum in Babylonera, et judicabo eum ibi in praevaricatione qua despexit me.
21. Et omnes profugi ejus, eum universo agmine suo, gladio cadent ; residui autem in oranem ventum dispergentur, et scietis quia ego Dominus locHtns 8um.
22. Hsec dicit Dominus Dens : Et sumam ego de meduUa cedri sublimis, et ponam ; de vertice ramonim ejus tenernm distringam, et plantabo super montera excelsura et eminentera.
23. In monte suonnii Israël plantabo ilhid, et erumpet in germen, et faciet fnictum, et erit in cedrum magnam ; et habitabnnt sub ea omnes volucres, et
18. Car il a méprisé le serment et rompa l'alliance, quoiqu'il eut donné sa main ; après avoir fait toutes ces choses, il n'échappera pas.
19. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Par ma vie, je ferai retomber sur sa tête le serment qu'il a méprisé, et l'alliance qu'il a rompue.
20. J'étendrai mon rets sur lui, et il sera pris dans mon filet ; je l'emmènerai à Babylone, et là je le jugerai, à cause de la perfidie avec laquelle il m'a méprisé,
21. Et tous ses fuyards, avec toutes ses troupes , tomberont par l'épée ; ceux qui échapperont seront dispersés à tous les vents, et vous saurez que c'est moi, le Seigneur, qui ai parlé.
22. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Alors, je prendrai de la moelle du grand cèdre, et je la placerai ; du sommet de ses branches j'arracherai un tendre rameau, et je le planterai sur une montagne haut© et élevée.
23. Je le planterai sur !a haute montagne d'Israël ; il poussera des rejetons, il portera des fruits et deviendra un grand cèdre; et tous les oiseaux ha-
taille aux assaillants.— Spj-evera<«Jt(n...(Ters. 18). Encore le parjure criminel de Sédoclas. Coiup. le vers. 19. Le trait d/'dit maTiwm... représente d'une manière pittoresque le geste qui accompagnait les serments. — Propterea.^ Voici maintenant la
■entence proprement dite (vers. 19-20), dont les versets 1-18 ont formé comme les considérants. — Expandam... rcte (vers. 20). Cf. xii, 13, etc. Cotte Image est Immédiatement expliquée : adducam... in nabylrniem. — Deupexit me. En violant son germent pret<5 au nom de Jéhovah , Sédéci.i8 avait profané et exposé au mépris des Chaldécng ce nom trois fois s.nint. — Et omnes profugi .. Pour la réalisation, voyez IV Rcg. xxv, 4-7; Jer. xxxix, 4-0, et Lir, 7-11, 1.5, 24-30. 22-24. Le régne glorieux du Messie. Parole de grande consolation, qui retentit tout h coup, •ans tninsltlon, à la suite de ces terribles meiMces. Le fait n'est pas rare chez les prophètes :
dn châtiment d'Isradl coupable, la révélation les transporte soudain au.x Jours du Messie rédempteur, dont ils décrivent les splendeurs avec un saint enthousiasme. Ici les .couleurs sont naturellemept empruntées à la parabole que termine ce glorieux tublean. — Siininm ego. Le pronom est très accentué : cette fois, le Seigneur n'aura pas recours, comme précédemment (comp. les vers.
3-6), à un intermédiaire humain ; 11 accomplira lui-même l'œuvre qu'il a en vue. — Oe meduUa...
Hébr. : le scmraet d'un grand cèdre. Voyez la note du vers. 3*.
Ce cèdre figure de nouveau la race royale de David, et s* cime représente le prince le plus Illustre de cette race, le Messie. — L'épitliète tevenim convient ii-és bien aux apparences humbles et faibles du Messie pendant sa vie mortelle. Cf. Is. xi, 2; un, 2, et les notes. — Planlaho mipcr montem...: sur la glorieuse montagne de Sion. Cf. Ps. ii, 6 ; Is. II, 2 et sa.; Mich. iv, 1 et ss., etc. — Erumpet... (vers. 23). Croissance mervelllr;i»e de la petite branche. Elle deviendra peu h pcn nn cèdre gigantesque, qui étalera ses branches non seulement sur le territoire Juif, comme la vigne mentionnée plus haut (vers. 7-8), mais sur l'univers entier. — HaHlabunt sub ea... Notre-Scigneur Jésus -Christ emploiera cette même image pour décrire l'étendue de son royaume. Cf. Matth.
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biteront sous lui , et tout ce qui vole fera 8on nid sous l'ombre de ses branches.
24. Et tous les arbres du pays sauront que c'est moi, le Seigneur, qui ai humilié le grand arbre et élevé l'aibre faible, qui ai desséché l'arbre vert et fait reverdir l'arbre sec. Moi, le Seigneur, j'ai parlé et j'ai agi.
universnm volatile sub umbra frondium ejus nidificabit.
24. Et scient omnia ligna regionis quia ego Dotninus humilia vi ligniim sublime, et exaltavi lignum humile; et siccavi lignum viride, et frondere feci lignum aridum. Ego Dominas locutua sum, et feci.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. D'où vient que vous tournez entre vous cette parabole en proverbe dans le pa3'8 d'Israël, en disant : Les pères ont mangé du raisin vert, et les dents des enfants en sont agacées?
3. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, cette parabole ne passera plus parmi vous en proverbe dans Israël.
4. Voici, toutes les âmes sont «^ moi : l'âme du fils est à moi comme l'âme du père ; l'âme qui aura péché est celle qui mourra.
Et factus est sermo Domini ad me, dicens
2. Quid est quod inter vos parabolam vertitis in proverbium istud in terra Israël, dicentes : Patres comederunt uvam acerbam, et dentés filiorura obstupescunt?
3. Vivo ego, dicit Dominus Deus, si erit ultra vobis parabola hsec in proverbium in Israël.
4. Ecce omnes animae me.-e sunt : ut anima patris, ita et anima filii mea est; anima quae peccaverit, ipsa morietur.
xni, 32. — Et 8cient.„ ligna... (vers. 24). D'après le contcsie, les arbres sont l'eiublème des païens, qui devaient plus tard reconnaître l'œuvre de Dieu dans l'apparition du Messie. — Humi- Uavi... et exaltavi...; sicccn-i... Deux contrastes frappants : Johovab s'est coraplu à humilier l'orteil de la maison royale do Juda (Hgnuin suhlime, viride), et à exalter son Christ (lignum humide, aridum). — Ego Dominus... Fière et majestueuse parole, pour conclure cet oracle.
4" ha parfaite Justice des jugements divins. XVIII, 1-32.
Piigciraport.nntc qui s'élève jusqu'aux n'gions les pli'ë idi'alos du Nouveau Testament, pour mettre ".n relief cotte haute vérité : Chacun scia Jugé d'après sa propre conduite, et non d'après celle de ses a'ieus. D'cirangcs erreurs et illusions avaient cours sur ce point chez les Juifs (conip. les vers. 19, 25, 29), et il imiiortait de les renverser. Aussi est-ce h trois reprises différentes que l'on revient, au livre d'I-:zéchicl, sur la liberté momie et la responsabiliié individuel:e de chaque homme devant Dieu. Cf. m, 18 et ss. ; xsxin, 1-20. Les contemporains de notre prophète, oubliant leurs fautes personnelles, n'étalent que trop portés à attribuer leurs maux aux péchés des générations antérieures ; d'autre part, tout en se disculpant, ils ne décourageaient, préH'ndant qu'ils ne pouvaient échapper au malkciir, puisqu'ils se trouvaient fatalement englobés, quoi qu'ils fissent, dans le châtiment de leurs ancêtres.
Chap. XVIII. — 1-4. Le pr Incipe. général. —
Quid est quod... (vers. 2). Les Juifs sont directement Interiiellés par Jthovab.au sujet u'iin proverbe moral qui avait cours iKirmi eux, et qui exprimait une intime solidarité. Jérémie^ xxxi, 29-30 (voirez le commentaire), le cite aussi pour le réfuter brièvement, et pour aflirincr que, sous la nouvelle Alliance, les hommes ne seront responsables que de leurs propres actes. Au lieu de la formule paraholam... in prorcrhium..., l'hébreu dit plus slmiilement : Pourquoi formulez-vous ce proverbe? — In terra Israël. Hébr.: au sujet du paj's d'Israël. — Patrrs come<lerunt... Manière dramatique de dire que les enfants subissaient les conséquences des péchés do leurs pères, tandis que ceux-ci étaient demeurés impunis. Cf. Num. xvi, 22; Thron. v, 7. — Vito ego... (vers. 3). Les choses vont clian,.?cr sous ce rapport; Jéhovah l'afQrme sous le sceau du serment. — Si erit ultra... Ilébr. : Il n'y aura alora personne parmi vous formulant ce proverbe. — Omiws animée... (vers. 4). Cette proposition sert de base à tout le chapitre. Toutes les âmes auront dé.«ormais des relations dire tes avec Dieu, qui, pour les juger, les envisagera indiviJnellem^nt, sans s'inquiéter de ce qu'auront fait leurs ancêtres. A ses yeux, la conduite du fils sera inilépendante de celle du père, et le pécheur seu, sera puni pour ses fautes (anim » r/ux...). — Morietur. La mort est le plus grand des châtiments d'ici -bas. de même que la vie est la plus parfaite des bénédictions terrestres et le résumé de toutes les autres. Comp. les vers. 3, 17, etc. Elle» sont prises Ici comme réalité et -omme symbol».
TO
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5. Et vir si fuerit justus, et fecerit judicium et justitiam ;
6. in montibus non comederit, et oculos 6U0S non levaverit ad idola domus Israël ; et uxorem proximi sui non \iolaverit, et ad mulierem menstruatam non accesserit ;
7. et hominem non contristaverit , pignus debitori reddiderit, per vira nihil rapuerit, panem suum esurienti dederit, et nudum operuerit vestimento,
8. ad usuram non commodaverit, et amplius non acceperit, ab iniquitate aveiterit nianuin suara, et judicium verum fecerit intervirum et virum;
9. in prœceptis meis ambulaverit, et judicia mea custodierit, ut faciat veritatem : hic justus est, vita vivet, ait Dominus Deus.
10. Quod si genuerit filium latronem , eflfundentem sanguinem, et fecerit unum de istis,
11. et hfBC quidem omnia non facientem, sed in montibus coraedentem, et uxorem proximi sui polluentem ,
12. egenum et pauperem contristantem, rapientem rapinas, pignus non reddentem, et ad idola levantem oculos suos, abominationes facientem,
13. ad usuram dantem, et amplius accipientem, numquid vivet? Non vivet; cum uni versa lirec detestanda fecerit, morte morictur, sanguis ejus in ipso erit.
Quod si genuerit filium qui, videns
5. Si un homme est juste, s'il agit selon l'équité et la justice ;
6. s'il ne mange pas sur les montagnes, et s'il ne lève pas les yeux vers les idoles de la maison d'Israël ; s'il ne viole pas la femme de son prochain et s'il ne s'approche pas d'une femme qui a ses mois ;
7. s'il n'attriste personne, s'il rend au débiteur son gage, s'il ne prend rien par violence, s'il donne de son pain à celui qui a faim, s'il couvre d'un vêtement celui qui est nu,
8. s'il ne prête point h usure et ne reçoit pas plus qu'il n'a donné, s'il détourne sa main de l'iniquité et s'il rend un jugement équitable entre un homme et un autre;
9. s'il marche dans mes préceptes et observe mes ordonnances , pour agir selon la vérité : celui-là est juste, il vivra certainement, dit le Seigneur D'eu.
10. Que si cet homme a un fils qui soit voleur, qui répande le sang, et qui commette quelqu'une de ces fautes,
11. quand même il ne les commettrait pas toutes, qui mange sur les montagnes, qui souille la femme de son prochain,
12. qui attriste l'indigent et le pauvre, qui commette des rapines, qui ne rende pas le gage, qui lève les yeux vers les idoles, qui fasse des abominations,
13. qui prête à usure et qui reçoive plus quil n'a prêté, est-ce que ce fils vivra? Il ne vivra pas; puisqu'il a fait toutes ces choses détestables, il mourra certainement, et son sang seru sur sa tête.
Que si cet homme a un fils, qui
f - 20. Développement du prLncli>e à divers poli ts de vue. Trois cas sont successivement examlnts. — Premier cas, vers. 8 • 9 : l'homme Juste vivra. Après avoir dit d'une manière générale ce que c'est qu'un Jusic {fecerit jurlicium...), Dieu ciiractérlse sa conduite par quelques détails pratiques (vers. 6 et bs ). l.e juste s'abstient de tout ce qui touche h l'Idolâtrie (in montHnu, le culte sur les hauts lieux; comederit, manger de la chair des victimes immolées dans ces sanctuaires prohibés ; ocu'n»... ad Uhila, le culte tdolâtrlque proprement dit). II accomplit fidèlement les lois rel.itives au mariage : respect du lien conjugal, uxnrem pioxlmi...; obéissance h certaines interdictions que la nature môme semble exiger, et... non accesxcjU (cf. Lcv. xv, 24, et xviii, 19). II remplit tous log devoirs que la charité et la justice lui lmi>o?ent envers le prochain, vers. 7-8: ... non eontristavcrU (liébr. : il n'opprime personne ; de même « jx vers. 12 et 10), pignus reddiderit ( la loi mosaïque était formelle sur ce point; d. Bx. xxii, 26; Deut. zxiv, •, etc.), per
vim nihil... (les cas do violence ouverte n'étaient pas rares en ces temps troublés), payiem..., et ji«([i( m... (devoirs posiilfsdech.Tlté;cf. Job, xxxi, 16-Î2; Is. Lvni, 5, 7, etc.), ad ujiaram... (les Juifs n'y étalent que trop portés; aussi la IjI lutta -t- elle dès l'origine contre cette tendance égoïste; cf. Ex. xxii, 15; Lcv. xxv, 35-37, etc.), judicium rerum... (les juges d'alore pouvaient aisément fouler aux pieds les droits les plus sacrés). Le vers. 9 récapitule en abrégé tous les devoirs du juste (t»i prœceptis mHs...), et lui promet sa récompense (vita viret). — Second cas, vers. 10-13 : le mauvais fils d'un bon père sera rigoureusement puni. Ce flis crlmine! est à son tour caractérisé brièvement : c'est ^n homme violent, un brigand (latronem), un homicide (e/- /undentem...) ; Il commet sans scninule les péchét mentionnés plus haut (unum de istis; cf. verset 6-8): sa punition est certaine, morte morietur. — Troisième cas, ver» U-20 : le flU juste et saint d'un mauvais p^re sera béni de Dieu. — Super monte»... Répétition de U m^iM
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voyant tous les péchés que son père a commis, soit saisi de crainte et ne fasse rien de semblable,
15. qui ne mange pas sur les montagnes , et qui ne lève pas ses yeux vers les idoles de la maison d'Israël, qui ne viole pas la femme de son prochain,
16. qui n'attriste personne, qui ne retienne pas le gage, qui ne prenne rien par violence, qui donne de son pain au pauvre, qui couvre d'un vêtement celui qui est nu,
17. qui détourne sa main de toute injustice envers le pauvre, qui ne donne point à usure et ne reçoive rien au delà de ce qu'il a prêté , qui observe mes ordonnances , et qui marche dans mes préceptes : celui-là ne mourra pas pour l'iniquité de son père, mais il vivra certainement.
18. Son père, parce qu'il avait calomnié, et fait violence à son fi-ère,et commis le mal au milieu de son peuple, est mort dans son iniquité.
19. Et vous dites : Pourquoi le fils n'at-il pas porté l'iniquité de son père?
C'est parce que le fils a agi selon l'équité et la justice, qu'il a gardé tous mes préceptes et les a pratiqués ; il vivra certainement.
20. L'âme qui a péché est celle qui mourra ; le fils ne portera pas l'iniquité du père, et le père ne portera pas l'iniquité du fils ; la justice du juste sera sur lui, et l'impiété de l'impie sera sur lui.
21. Mais si l'impie fait pénitence de tous les péchés qu'il avait commis, s'il garde tous mes préceptes et s'il agit selon l'équité et la justice, il vivra certainement et ne moun-a point.
22. Je ne me souviendrai plus de toutes les iniquités qu'il avait commises; il vivra dans la justice qu'il aura pratiquée.
23. Ce que je veux, est-ce la mort de .l'impie? dit le Seigneur Dieu, et n'est-ce pas qu'il se retire de ses voies et qu'il vive?
omnia peccata patris sui qu» fecit, ti-
muerit, et non fecerit simile eis ;
15. super montes non comederit, et oculos suos non levaverit ad idola domus Israël, et uxorem proximi sui non violaverit ,
16. et virum non contristaverit, pignus non retinuerit, et rapinam non rapuerit, panem suum esurienti dederit, et nudum operuerit vestimento ,
17. a pauperis injuria averterit mauum suam , usuram et superabundantiam non acceperit, judicia mea fecerit, in prœceptis meis ambulaverit : hic non morietur in iniquitate patris sui, sed vita vivet.
18. Pater ejus, quia calumniatus est, et fecit vim fratri, et malum operatus est in raedio populi sui, ecce mortuus est in iniquitate sua.
19. Et dicitis : Quare non portavit filius iniquitatem patris? Videlicet quia filius judicium et justitiam operatus est, omnia prsecepta mea custodivit, et fecit illa ; vivet vita.
20. Anima quse peccaverit, ipsa morietur; filius non portabit iniquitatem patris, et paternon portabit iniquitatem filii; justitia justi super eum erit, et impietas impii erit super eum.
21. Si autem impius egerit pœnitentiam ab omnibus peccatis suis, quae operatus est, et custodierit omnia praecepta mea, et fecerit judicium et justitiam, vita vivet, et non morietur.
22. Omnium iniquitatum ejus, quas operatus est, non recordabor; in justitia sua, quam operatus est, vivet.
23. Numquid voluntatis meœ est mors impii? dicit Dominus Deus ; et non ut convertatur a viis suis , et vivat ?
nomenclature, avec quelques légères additions ou variantes. — Pater ejus... (vers. 18). Le père a été coupable et a reçu son châtiment : cela suffit. Il n'y a aucune raison pour punir son flls, Innocent et juste. — Et dicitis... (vers. 19). Le Seigneur cite une objection que le peuple est censé lui adresser, conformément aux idées alors admises, et il y répond aussitôt, quoiqu'il l'eût déjà prévenue (comp. le vers. 18): Videlicet, quia... Dans le fils, Dieu ne contemple et ne juge que ses actes personnels, et nullement ceux du
père. — Anima quse. . (vers. 20). C'est le principe général (cf. vers. 4i>), réitéré et développé, pour conclure cette partie du discours.
21-29. Aucun homme n'est lié ù jamais par ses antécédents bons <m mauvais, de manière à ne pouvoir plus abandonner le chemin de la vertu ou celui du mal. C'est encore la même question, étudiée à un autre point de vue. Deux nouveaux cas sont envisagés. — Si autem implus... Premier cas, vers. 21-23 : l'impie qui fera pénitence et pratiquera de bon coeur la loi divine,
Ez. XVIII, 24-31.
24. Si autem averterit se justus a jnstitia sua, et fecerit iniquitatem secundura ornnes aborninationes quas operari Bolet impius, numquid vi\-ef? Omnes jastitiae ejus, quas Eecerat, non recordabuntur; in pi-îevaricatione qiia praevaricatus est, et in peccato suo quod peccavit, in ipsis morietur.
25. Et dixistis : Non est aequa via Domini! Audite ergo, domus Israël :
Numquid via mea non est sequa? et non magis viîB vestr?e prava; suiit?
26. Cura enim averterit se justus a justitia sua, et fecerit iniquitatem, morietur in eis, in injustitia quam operatns est morietur.
27. Et cuni averterit se impius ab impietate sua quam operatus est, et fecerit jadicium et justitiam, ipse animam suam vinficabit ;
28. cousiderans enira, et avertens se ab omnibus iuiquitatibus suis quas operatus est, vita vivet, et non morietur,
29. Et dicunt filii Israël : Non est œqua via Domini! Numquid vias me;* non sunt œquœ, domus Israël? et non magis viae vestrse pravae?
30. Idcirco unumqucmque juxta vias suas judicabo, domus Israël, ait Dominas Deus. Convertimini, et agite pœnitentiara ab omnibus iniquitatibus vestris, et non erit vobis in riiinam iniquitas.
31. Projicite a vobis omnes prœvaricationes vestras in quibus pr;evaricati esîis, et facite vobis cor novum, et spirilum novum. Et quare moriemini, domlis Israël?
24. Mais si le juste se détourne de sa justice, et s'il commet l'iniquité selon toutes les abominations que commet habituellement l'impie, est-ce qu'il vivra?
Toutes les œuvres de justice qu'il avait faites seront oubliées; il mourra dans la prévarication où il est tombé, et dans le péché qu'il a commis.
25. Et TOUS avez dit, : La voie du Seigneur n'est pas juste! Écoutez donc, maison d'Israël: Est-ce ma voie qui n'est pas juste? et ne sont-ce pas plutôt vos voies qui sont mauvaises?
26. Car loisque le juste se sera détourné de Ha justice, et qu'il aura commis l'iniquité, et qu'il sera mort dans cet état, il mourra à cause de l'injustice qu'il aura commise.
27. Et lorsque l'impie se détournera de l'impiété qu'il a pratiquée, et qu'il agira selon l'équité et la justice, il fera vivre son âme;
28. car, eu considérant son état, et en se détournant de toutes les iniquités qu'il a commises, il vivra certainement et ne mourra pas.
29. Et les enfants d'Israël disent : La voie du Seigneur n'est pas juste! Sont-ce mes voies qui ne sont pas justes, maison d'Israël? et ne sont-ce pas plutôt vos voies qui sont mauvaises ?
30. C'est pourquoi je jugerai cliacua selon ses voies, maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu. Convertissez-vous, et faites pénitence de toutes vos iniquités, et l'ini quité ne causera plus votre ruine.
31. Rejetez loin de vous toutes les prévarications dont vous vous êtes rendus coupables, et faites -vous un cœur nouveau et un esprit nouveau. Pourquoi donc mourriez- vous, maison d'Israël?
eera pardonné et 8.iuvé. Cela est dit en termes très nets et v'eins de boiitc. Notez surtout la conclusion : Numquid vo'untalts .. . (vers. 23). Les Juifs ne se souvenaient jias assez de l'Inflnle miséricorde du Scigncnr; c'est pouniuoi Us cora prenaient difficilement ces choses, qui nous paraissent si simple». — Second cis, ver-». 24-29 : te Jusic qui dc>iendra pécheur sera puni, et 11 perdi'a tous les méiites qu'il avait acquis antérieurement (jiiiililiœ... von record'ibfintur). Le vers. 25« contient une nouvelle olijeciloii des Israélites (comp. le vers. 19«), ù laquelle Jéhovah daigne encore réi"ondre (vers. 25»'-2j). — Non est trqua.. Ils osent prétendre que la manière d'agir du Sc'Igneiir dans ces divers cas est mal équlllbri-e, arl)ilraire par conséquent. La JustiUca- Uon dlrlne porte U>ur k tour rar les deux cas
qui précèdent (vers. 26, le Juste devenant mauvais; vci-8. 27-28, l'impie qtil s'est converti sincèrement). — Et dicunt... (vers. 29). Après sa réfutation si claire, Dieu répète la parole blaspliéniaii>iro des Juifs, contre laquelle 11 proteste énergiqucment.
30-3.'. Touchante exhortation à la pénitence, basée sur le principequi vlentd'étresl longuement expliqué et Jusiitié. — Idcireo unumquemqu»^. Ce>t la conclusion naturelle de tout le chapitre.
— Couvertiminl. Autre conclusion ; luilsque chacun sera Jugé selon ses œuvres, 11 importe d'être trouvé sans tache ù l'heure du Jugement. — Kt non... in ruina^n... Hébr. : Afin qac rinlqui;é ne soit pas pour vous une pierre d'achoppement.
— Facite... cor novum. Cf. xi, 19; Jer. iv, 4, et XXIV, J ; Ps. L, IS. — Quare moriemini-. f fit,
Ez. XVIII, 32 — XIX, 6.
32. Car je ne veux pas la mort de celui qui meurt , dit le Seigneur Dieu ; convertissez-vons et vivez.
32. Quia nolo morteni morientis, dicit Dominus Deus; revertimiui, et vivite.
Et toi, fais une lamentation sur les princes dl.-raël
2. et rlis : Pourquoi ta mèie, comme une lionne, s'est -elle coucliée parmi les lions, et a-t-elle nourri ses petits au milieu dos lionceaux ?
3. Elle a élevé un de ses lionceaux, et il est devenu un lion, et il a appris à saisir la proie et ti dévorer les hommes.
4. Les nations ont entendu parler de lui, et elles l'ont pris, non sans en recevoir des blessures, et elles l'ont emmené enchaîné dans le pays d'Egj^te.
5. La mère, voj'ant qu'elle était i-ans force et que son espérance avait péri, prit un autre de ses lionceaux, et en fit un lion.
6. Il marcha parmi les lions , et il devint un lion , et il apprit à saisir la proie et à dévorer les hommes ;
Et tu, assume planctum super principes Israël
2. et dices : Quare mater tua leaena inter leones cubavit? in medio leunculorum enutrivit catulos suos?
3. Et eduxit unum de leunciilis suis, et leo factus est ; et didicit capere prœdam, hominemque comederc.
4. Et audierunt de eo gentes, et non absque vulneribus suis ceperunt eum ; et adduxerunt eum in catenis in terrara .^g3'pti.
5. Quae cnm vidisset quoniara infirmata est, et periit expectatio ejus, tulit unum de leunculis suis, leonem constituit eum.
6. Qui incedebat inter leones, et factus est leo : didicit prœdam capere, et homines devorare;
quoique Jéhovah soit le Dieu du salut ( nolo mortem...; cf. vers. 23), Ils périront certainement s'ils ne viennent h résipiscence.
5° lianientation sur les princes de Juda. XIX, 1-14,
Cette lamentation lugubre est présentée 8on« la forme de deux paraboles : (vers. 1-9, vers. 10-14).
Chap. XIX. — 1-9. Parabole de la lionne et des lionceaux. — Tu, assume... Le vei's. 1 sert de préambule à toute cette complainte. — Plunctum. Hébr. : qlnah, oiie élégie. Cf. Jer. vu, 29, etc. — Super principfs... Trois rois de .Tuda sont mentionnés tour à tour : Joaehaz, Jéchonias et Séilécias, — Dicea. Les vers. 2-4 racont- nt en termes figurés la captivité de Joaehaz en Egypte. — Mater tua ïemna.
Cette lionne ne désigne pas la mère du roi, mais le royaume de Juda. Les lions parmi lesquels on nous la montre étendue représentent donc les autres royaumes de l'Orient. — Et eduxit... (vers. 3). Ilébr. : Elle le fit monter; c.-à-d., elle réleva. Joaehaz monta sur le trône à rage de vingt -trois ans, après la mort de Josiaa, Bon père. — Didicit capere... Allusion très claire à la conduite du jeune monarque. Cf. IV Reg. xxni, 22. — Non absque vulverilus . . . ( vers. 4 ). Hébr. : Il fut pris dans leur fosse. Souvent, pour s'emparer des bêtes fauves, on creusait une fosse profonde, que l'on
recouvrait de branchages, et dont l'animal ne pouvait plus sortir une fois qu'il y était tombé — In catenis. D'après l'hébreu : avec des boucles. C.-à-d., avec un anneau passé aux lèvres. Cf. IV Reg. XIX , 28 — In terram JEgypti. Ces mots contiennent la clef decette première partie
Lionne encagée. (Bas-relief de Ninive.)
delà parabole. Après \m règne de trois mois seulement, Joaehaz fut déposé, puis emmené en Egypte par le pharaon Néchao. Cf. IV Reg. xxm, 31-34; Jer. xxni, 31-35. — Quas eum... Jéchonias est à son tour déporté à Babylone (versets 5-9). — Inflrmata est. Hébr.: (Quand U mère vit) qu'elle attendait en vain , que son »■
Ez. XIX. 7-14.
7 didicit viduas facere, et civitates eorum in desertum adducere ; et desolata est terra et plénitude ejus a voce rugitus
^ ^Et convenerunt adversus eum gentes 'undique de provinciis, et expanclerunt super eum rete suura ; in vulnenbu8 earum captus est ,
9 et niiserunt eum in caveam; in catenis adduxerunt eum ad regem liabylonis, miseruntque eum in carceiem ne audiretur vox ejus ultra super montes
^'io Mater tua quasi vinea in sanguine tuo super aquam plantata est; fructus ejus et frondes ejus creverunt ex aquis
multis. . . ,.;i îr,
11 Et factœ sunt ei virgse solidae in sceptia dominantium , et exaltata est statura ejus inter frondes, et vidit altitudinem suam in multitudine palmitum
suorum. ...
12 Et evulsa est in ira, m terramque projecta, et ventus urens siccavit fructum eius; marcuerunt et arefactae sunt virgse roboris ejus; ignis comedit eam.
13. Et nunc transplantata est in deeertum , in terra invia et sitienti.
14 Et egressus est ignis de virga ramorum ejus, qui fructura ejus comedit; et non fuit in ea virga fortis, sceptrum dominantium. Planctus est, et ent in plancti'.m.
7 il apprit à faire des veuves et à changer les villes en désert; et le pays, avec tout ce qu'il contenait, fut désole au bruit de son rugissement.
8. Alors les nations se réunirent coutr* lui de toutes les provinces; elles jetèrent sur lui leur filet, et elles le prirent, non sans recevoir des blessures;
9. elles le mirent dans une cage, et l'emmenèrent enchaîné au roi de Babylone, et on le mit en prison, pour ne plus entendre désormais son rugissement sur les montagnes d'Israël.
10 Ta mère est comme une vigne qui a été plantée dans .ton sang auprès des eaux; ses fruits et ses feuilles ont pousse à cause des grandes eaux.
11. Ses rameaux vigoureux sont devenus des sceptres de souverains, sa taille s'est élevée parmi les branches, et on vit sa hauteur dans la multitude de ses sarments. .
12 Mais elle a été arrachée avec colère et jetée à terre, un vent brûlant a desséché son fruit; ses rameaux vigoureux se sont flétris et desséches; le feu l'a dévorée. , ,
13 Et maintenant elle a ete transplantée dans le désert, dans une terre sans route et sans eau. _
14 Un feu est sorti du bois de ses rameaux, et il a dévoré son fruit ; et il n'y a plus eu sur elle de rameau %ngoureux de sceptre pour les souverains.
C'est une lamentation, et ce sera une lamentation.
pérance éult perdue. - TuM «««;«- •••'•^»^°nl?s ou Joachlin, qui devint roi à l'âge de dlxhult ans. Cf. IV Reg. Xxiv.S. Entre lui ciJoach»z. régna Bon père. Joaklm. - Didicit prœdam... (vers. 6). Jéchonlas fut aussi un très mauvais roi. - Didicit vidwas... (vers. 7). Daprès l'hébreu: Il connut leurs veuves, c.-à-d. qu'il leur ût violence. - Convenerunt... gentes (vers 8). Les Chaldéens vinrent, en effet, l'asslé- Kcr dans Jérusalem, le firent prisonnier et l'emmenèrent à Bal.ylone. Cf. IV Reg. xxiv. 10-16. 10-14 l'arabole de la vigne dévastée, qui décrit ie sort non moins triste de Sédéclas. Les vers 2-10 ont raconté des événemcnU déjà accomplis ; c'est une prophétie proprement dite que nous lisons Ici. - Quasi vinea. L'image déjà employée précédemment (xvii, 6), pour représenter le royaume ihéocratlque au temps de Sédéclas. - In sanguine tuo. Kx pression obscure, qui a été dlvcr«;menl Interprétée dans l'antiquité eomme de noi Jour», ielon qu'on a r.tuché
son équivalent hébreu à telle ou telle racine : à ta ressemblance, dans ton rciKJS, au temps de ton élévation, etc. - Saper aq-am. La vigne était plantée en d'excellentes conditions de fertilité Aussi donna -t -elle naissance à des princes qui auraient pu devenir pulssanta : /act«8 . . . iirgœ... in sceptra .. (vers. U). - J*'*' ,««"«dinem .. L'hébreu emploie le passif : Kilo était vue (elle attirait les regards) par sa hauteur, par la multitude de ses rameaux. - Evulsa est... (vers. 12). Contraste désolant : en un clin d œil la vigne si prospère, fut ravagée. — Aune... lu desertum (vers. 13). Ce trait symbolise la déix>rtatlon des Juifs en Chaldée. à travers le désert d'Arable (Ail. géogr., pi. vni). - Ignis de fi rffa. (vers 14). C'est de la vigne même que sortit le feu qui devait la détruire. - Kon /uxlln ea... Sédéclas fut le dernier roi de Jua.. - PlanctvM ett... Conclusion pathétique de l'élégie. Comp. lo vert. 1.
Ez. XX, 1-6.
Et la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
3. Fils de l'homme, parle aux anciens d'Israël, et dis-leur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Est-ce pour me consulter que vous êtes venus? Par ma vie, je ne vous répondrai pas , dit le Seigneur Dieu.
4. Si tu les juges, si tu les juges, fils de l'homme, montre -leur les abominations de leurs pères.
5. Et tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le jour où je choisis Israël, où je levai ma main en faveur de la race de la maison de Jacob, où je leur apparus dans la terre d'Egypte, et où je levai ma main en leur faveur, en disant : Je suis le Seigneur votre Dieu ;
6. en ce jour -là, je levaî^ ma main pour les tirer de la terre d'Egypte, et pour les conduire dans le pays que j'avais choisi pour eux, pays où coulent le lait et le miel, le plus beau de tous les pays.
1. Et factura est in anno septimo, in quinto, in décima mensis, venerunt viri de senioribus Israël ut interrogarent Dominum , et sederunt coram me.
Et factus est sermo Domini ad me, dicens
3. Fili hominis, loquere senioribus Israël, et dices ad eos : Hœc dicit Dominus Deus : Numquid ad interrogandum me vos venistis? Vivo ego, quia non respondebo vobis, ait Dominus Deus.
4. Si judicas eos, si jùdicas, fili hominis, abominationes patrum eorura ostende eis.
5. Et dices ad eos : Hœc dicit Dominus Deus : In die qua elegi Israël, et levavi manum meam pro stirpe domus Jacob, et apparui eis in terra ^gypti, et levavi manum meam pro eis, dicens : Ego Dominus Deus vester ;
6. in die îlla levavi manum meam pro eis ut educerem eos de terra ^gypti in terram quara provideram eis, fluentem lacté et melle, quae est egi-egia inter omnes terras.
f VII. — L'ingratitude d'Israël, la fidélité de Jéhovah. XX, 1-44.
Les chap. xx-xxiii renferment une nouvelle série de discours, Introduite pir un petit préambule (ïx, 1). Le premier de ces discours contient un éloqoent abi'égé de l'histoire d'Israël, opposant l'une à l'autre, à la manière du chap. xvi et des Ps. lxxvii et cv, l'ingratitude de la nation et la Adèle bonté de son Dieu. Il Insiste sur cette fidélité soit dans le passé, soit dans l'avc- . nlr. « Chaque nouvelle défection d'Israël, qui aurait dû amener sa ruine, a été suivie d'une manifestation éclatante de la miséricorde divine, et il en sera de môme encore après le châtiment de l'exil. »
1* Introduction. XX, 1.
Chap. XX. — 1. L'époque et l'occasion de ces discours. — Anno septimo... Deux ans, un mois et cinq Jours depuis la vocation d'Ézéchlel. Cf. 1,1. — Venerunt... de senioribus. Deux fols déjà (vm, 1, et XIV, 1) la visite des anciens du peuple avait été l'occnsion de révélations faites au prophète. — Ut interrogarent : au sujet de la situation douloureuse du peuple, comme il résulte du contexte, et point sur leurs affaires privées.
Exorde du premier discours : le Seigneur
refuse de répondre ik ces hommes qui venaient le consulter touchant l'avenir de Juda. — Non respondebo... (vers. 3). Le refus est énergique, confirmé par un serment solennel (vivo ego...). — Si judicas... (vers. 4). Hébr.: Les jugeras- tu î Jugera.s-tu? Dieu presse Ézéchlel de les juger, c.-à-d., de les accuser, et de leur rappeler les péchés de leurs pères {aborninationes...). Telle est la réponse qu'ils recevront.
2° Première partie du discours : résumé des crimes nationaux d'Israël. XX, 5-31.
5-9. Sa triste conduite en Egypte. — Die qua elegi... : au début de son histoire comme peuple. Sur cette élection, voyez Dcut. vu, 6; Jer. xxxiii, 24, etc. — Levavi manvm.,. Le geste du serment. Trois fois, en trois lignes consécutives, le Seigneur rappelle qu'il avait juré solennellement de sauver Israël. Cf. G-en. xv, 17 et ss.; Ex. VI, 8, etc. — Apparui eis. Plus fortement dans l'hébreu : Je me suis fait connaître d'eux. Cf. Ex. VII, 2 et ss. — Ut educerem... (vers. 6) C'était le premier acte à accomplir pour délivrer les Hébreux de la tyrannie des Égyptiens. — In terram... fluentem... La formule accoutumée pour décrire la richesse de la Palestine. Cf. Ex. III, 8, etc. Cette contrée, aujourd'hui si inféconde et couverte de ruines, était vraiment alors
Ez. XX, 7-14
7. Et dixi ad eos : Unusqnisque offen- FÎones oculorum suorum abjiciat, et in idolis A^gypti nolite pollui ; ego Dominus Deus vester.
8. Et initavenint me, noliieruntque rae audiie; unusquisqne abominationes ociiloriira suorura non projecit, nv'ic idola -llgypli reliqueiunt. Et dixi ut eiîiindeleni indignationem nieara Buper eos, et ini[ilerem iiam raeam in eis, in medio terrae ^gypti;
9. et feci propter nomen meiim , ut non violaretui corain gentibus in quaium raedio erant, et inter quas apparui eis ut educerem eos de terra ^î]gypti.
10. Ejeci ergoeos de terra ^gypti, et eduxi eos in desertum ;
11. et dedi eis prjBcej)ta mea, et judicia mea ostendi eis, quae faciens homo vivet in eis;
12. insiiper sabbata raea dedi eis, ut essent signum inter me et eos, etscirent quia ego Dominas sanctificans eos,
13. Et irritavenint me domus Israël in deserto : in prœceptis meis non ambulaverunt, et judicia mea projecerunt, qiue faciens hoino vivet in eis, et sabliata mea violaverunt vehementer. Dixi ergo ut effundeiem fnrorem meum super eos in deserto, et consuraerem eos;
et feci propter nomen meum, ne
7. Je leur dis alors : Que chacun éloign» de soi les scandales de ses yeux, et ne vous Bouillez point par les idoles de l'Egypte ; je suis le Seigneur votre Dieu.
8. Mais ils m'ont irrite et n'ont pas voulu m'écouter ; aucun n'a rejeté les abominations de ses yeux, et ils n'ont pas abandonné les idoles de l'Egypte.
J'avais résolu de répandre mon indignation sur eux et d'assouvir ma, colère contre eux, au milieu du pays d'Egypte;
9. mais j'ai agi par égard pour mon nom, afin qu'il ne fût pas déshonoré en face des nations au milieu desquelles ils étaient, et devant lesquelles je leur avais apparu pour les faire sortir du pays d'Égyple.
10. Je les ai donc fait sortir du pa3-3 d'Egypte, et je les ai conduits dans le désert,
11. et je leur ai donné mes lois et je leur ai montré mes ordonnances, que l'homme duit accomplir j)onr vivre par elles;
12. en outre je leur ai donné mes sabbats, comme un signe entre moi et eux, et afin qu'ils sussent que je suis le Seigneur qui les sauciifie.
13. Mais la maison d'Israël m'a in-ité dans le désert ; ils n'ont pas marché dans mes préceptes, ils ont rejeté mes ordonnances , que l'homme doit accomplir pour vivre par elles, et ils ont profané violemment mes sabbats. Je résolus donc (le répandre ma fureur sur eux dans le désert, et de les exterminer;
mais j'ai agi par égard pour moQ
rgregia inter omnes. Cf. Jcr. in. 19; Dan. viri,9, etc. — l'ar offensiones oculorum... (vers. 7) il fant entendre les Uloles, pour lesquelles les Hébrjux ressentirent toujours un si vif attrait. Cf! XVIII, 6, etc. — frritaverunt me (vers. 9). Ils refusent insolemment d'obéir i l'ordre divin. liCs livres historiques de la Bible ne mentionnent pas en termes formels cette rébellion d'Israël, qui eut lieu avant la sortie d'ivsrypte; mais le récit de ses pérégrinations à travers le désert ne nous révi'le que trop ses tendances è l'indiscipline. 11 n'est donc pas rarprenant qu'il y ait en un premier éclat de révolte, lorsque le Seigneur leur command'a, avant le départ, de se défaire de leurs idole». Cf. Lev. xvii, 7; Jos. XKiv, M, etc. — Dixi ut effundercm... L'Indlnatlon divine faillit les ;inéantlr; mais, au moment de frapjwr, Jéhovah pensa h la gloire de ■on nom, et se décida h patienter encore :/eci proptrr nomen... Les p.iïens anralent pu prétfmlre qu'il était lnc.Ti>able do sauver son peuple : fit von t'iolareliir... Sur cet antliroponiorphismc «rot exproasif, ▼oyez Ex. xxxii, 12; Mam. xiv, 11
et 68.; Dcut. ix, 27, etc. Comparez les vers. U et 2S, où cette mtuie pensée revient coninv un refrain. 10-17. Lf s cri mes d'If rii'l dans le désert, durant la première partie du sijour qu'ils y firent. — Ejeci eog... et eduxi. Hébr. : Je les fis sortir..., et )e lee conduisis.— Prseeep-'a... U judicia...: l'enscmble et ledéull de la législation du Sinai, quiflt d'Israël une nation admirablement privilégiée. Cea lois reçoivent un court et significatif ^loge : qute /aciftv... vivet... Leur observation ét<it un princii>e de vie sous tous les rajiiions. Cf. Dcut. iv, 40 ; XXX, 15-20, etc. — Insuper sabba/a (vers. 12). 1/iiisiltiiiion ilu salbat remontait beaucoup plua haut que le Slnal; mais, au moment de ralllanco, cette obligation fut de nouveau promulguée. Les pro]ih6te6 Insistent plus d'une fois sur son importance; cf. I8. Lviii, 13; Jer. xvii, 21; Ara. VMi, 8, etc. — Dl etsent signum. Signe trcBCaracu^-ristiquc d'Israël; cf. Kx. xxxi, 13-14; II. L\T, 2. — Jrrilavn-unt... (vcn. IS ). Sur oea désobéissances perpétuelle», voyez Ex. xxxii, 1-4; Nani. XIV, 1-4; xvi , 1 et ss.; xxv, 1 -3, etc. — Dixi^. ul effunderem... De nouveau la oolèn et
nom, afin qu'il ne fût pas déshonoré en face des nations du milieu et aux yeux desquelles je les avais fait sortir.
15. J'ai donc levé ma main sur eux dans le désert, afin de ne pas les faire entrer dans le pays que je leur avais donné, pays où coulent le lait et le miel, et le premier de tous les pays;
16. parce qu'ils avaient rejeté mes ordonnances, qu'ils n'avaient pas marché dans mes préceptes, et qu'ils avaient violé mes sabbats, car leur cœur marchait après leurs idoles.
17. Cependant mon œil les a épargnés, et je ne les ai pas fait momùr, et je ne les ai pas exterminés dans le désert.
18. J'ai dit à leui's enfants dans le désert : Ne marchez pas dans les préceptes de vos pères , ne gardez pas leurs coutumes, et ne vous souillez point par leurs idoles.
Je suis le Seigneur votre Dieu
marchez dans mes préceptes , gardez mes ordonnances, et pratiquez -les.
20. Sanctifiez mes sabbats, afin qu'ils soient comme un signe entre moi et vous, et que vous sachiez que je suis le Seigneur votre Dieu.
21. Mais leurs enfants m'ont exaspéré ; ils n'ont pas marché dans mes préceptes, ils n'ont pas gardé ni pratiqué mes ordonnances, que l'homme doit accomplir pour vivre, et ils ont violé mes sabbats. Je les ai menacés de répandre ma fureur sur eux, et d'assouvir ma colère contre eux dans le désert.
22. Mais j'ai détourné ma main, et j'ai agi à cause de mon nom, afin qu'il ne fût pas déshonoré devant les nations du milieu et aux yeux desquelles je les avais fait sortir.
23. J'ai encore levé ma main contre eux dans le désert, pour les disperser parmi les nations et les disséminer en divers pays,
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violaretur coram gentibus de qiiibus ejeci eos in conspectu earum.
15. Ego igitm- levavi manum meam super eos in deserto, ne inducerem eos in terram quam dedi eis, fluentem lacté et melle , praecipuam terrarum omnium ;
16. quia judicia mea projecerunt, et in prseceptis meis non ambulaverunt, et sabbata mea violaverunt, post idola enim cor eorum gradiebatur.
17. Et pepereit oculus meus super eoa , ut non interficerem eos, neo consumpsi eos in deserto.
18. Dixi autem ad filios eorum in solitudine : In prseceptis patrum vestrorum nolite incedere, nec judicia eorum custodiatis , nec in idolis eorum polluamini.
19. Ego Dominus Deus vester : in praeceptis meis ambulate, judicia mea custodite, et facite ea.
20. Et sabbata mea sanctificate, ut sint signum inter me et vos, et sciatis quia ego sum Dominus Deus vester.
21. Et exacerbaverunt me filii; in prseceptis meis non ambulaverunt, et judicia mea non custodierunt ut facerent ea, quae cum fecerit homo, vivet in eis, et sabbata mea violaverunt. Et comminatus sum ut efîunderem furorem meum super eos, et implerem iram meam in eis in deserto.
22. Averti autem manum meam, et feci propter nomen meum , ut non violaretur coram gentibus, de quibus ejeci eos in oculis earum.
23. Iterum levavi manum meam in eos in solitudine, ut dispergerem illos in nationes, et ventilarem in terras,
la miséricorde. Comp. les vers. 8-9. Cependant un châtiment eut lieu , sous une forme atténuée : à part Caleb et Josué , aucun des Israélites âgés de plus de vingt ans n'entra dans la terre promise (neindiuxrem..., vers. 15) ; le reste du peuple fut épargné (pepereit oculus..., vers. 17).
18-26. Crimes d'Israël durant la seconde j)ériode de son séjour dans le désert. — Dixi ad Jllios... Le Seigneur ne manqua pas d'avertir la jeune génération qu'il venait de sauver, la mettant en garde contre les mauvais exemples de •es ancêtres. < Le livre entier du Deatéronome
est le commentaire de ce passage » (vers. 18-20).
— Malgré cela,11s furent eux-mêmes promptement rebelles : exacerbaverunt me (vers. 21). De là encore une alternative d'indignation (et commivatus...) et de pardon (averti autem..., vers. 22).
— Levavi... ut di.opergerem... (vers.23 ). En effet, cette menace fut lancée plusieiirs fois contre la jeune génération d'Israël (cf. Lev. xxvi, 33; Dcut. IV, 17, et XXVII, 64, etc.) ; mais elle ne devait être exécutée que plus tard. A l'époque d'Ézéchlel , la dispersion était un /ail accompli pour les tribus schismutiques, et même pour uM
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24. eo quod judicia mea non fecissent, et praecepta mea reprobassent, et sabbata mea violassent, etpost idola patrum Euorum fuissent oculi eorum.
25. Ergo et ego dedi eis prsecepta non l », et judicia in quibus non vivent.
26. Et poUui eos in muneribus suis, cura offerent omne quod aperit vulvam, propter delicta sua ; et scient quia ego Demi nus.
27. Quamobrem loquere ad domum Israël, fili hominis, et dices ad eos : Hsec dicit Dominus Deus : Adhuc et in hoc blaspbemavenint me patres vestri , cum sprevissent me contemnentes,
28. et induxissem eos in terram super quam levavi manum meam ut darem eis :
viderunt omnem collera excelsum, et omne lignura nemorosum ; Et immolaverunt ibi victimas suas, et dederunt ibi irritationem oblationis suae, et posuerunt ibi odorem suavitatis suae, et libaverunt libationes suas.
29. Et dixi ad eos : Quid est excelsum , ad quos vos ingredimini? Et vocatum est nomen ejus excelsum usque ad hanc dieni.
Propterea die ad doraum Israël
Hœc dicit Dominus Deus : Certe in via patrum vestrorum vos poUuimini , et post offendicula eorum vos fornicamini ;
31. et in oblatione donorum vestrorum, cum traducitis filios vestros per ignem, vos polluimini in omnibus idolis vestris usque hodie. Et ego respondebo
24. parce qu'ils n'avaient pas accompli mes ordonnances, qu'ils avaient rejeté mes préceptes et violé mes sabbats, et que leurs yeu.\ s'étaient dirigés vers les idoles de leurs pères.
25. C'est pourquoi je leur ai donné des préceptes qui n'étaient pas bons, et des ordonnances par lesquelles ils ne pouvaient pas vivre.
26. Et je les ai souillés par leurs pré sents, lorsqu'ils offraient pour leurs péchés tous leurs premiers -nés; et ils sauront que je suis le Seigneur.
27. C'est pourquoi, fils de l'homme, parle à la maison d'Israël, et dis -leur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Vos pèrea m'ont encore blasphémé de cette manière, après m'avoir dédaigné et méprisé,
28. lorsque je les eus fait entrer dans le pays que j'avais juré de leur donner: ils ont jeté les yeux sur toute colline élevée et sur tout arbre touffu, et ils y ont immolé leurs victimes , ils y ont excité ma colère par leurs offrandes, et ils y ont mis leurs parfums les plus suaves, et ils y ont répandu leurs libations.
29. Je leur ai dit alois : Quel est ce haut lieu où vous allez? Et ce nom de haut a été employé jusqu'à ce jour.
30. C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Certes, vous vous souillez dans la voie de vos pères, et vous vous prostituez après ce qui a causé leur chute,
31. et, par l'oblation de vos dons, lorsque vous faites passer vos enfant»
par le feu , vous vous souillez par toutes vos idoles jusqu'à ce jour. Et je vous
part'c considérable du royaume de Juda. — Ergo et ejp... (vers. 25). Ce que Dieu permit par mantènl de vengeance : retirant h sa nation ingnite une partie de ses grâces, 11 lui laissa adopter les coutumes païennes (preecepta non bona), qui attirèrent ensuite sur elle des maux plus grands encore. Dedi eis : non pas d'une manière positive, mais négativement, en ne les arrêtant pas eur le chemin de l'IUolâtrle; cf. Is. Lxiii, 17; Act. VII, 42; Rom. i, 21 et ss., etc. — PoUui eos... (vers. 26». Un exemple de ces « pnecepta non bona » : les enfants sacrifiés cruellement à Moloch (.cum offerent...). Cf. xvi, 20-21. La locution quod aperit... désigne les premiers-nés.
27-29. Les crimes des Hébreux depuis leur Installation en Palestine Jusqu'au temps d'Ézéchiel. C'est un résumé encore plus succhict que les précédents; tout est ramené & l'idol&trle, qui était devenue de plus en plus effrénée. — Adhue et in hoc. Ces premiers mots de reproche
sont très accentués. — Indnxisseyn...; viderunt... (vers. 28). Contraste entre la bonté du Seigneur et l'Ingratitude de la nation. — Omnem collem... et,., lignum. Voyez vi, 13 et la note ; xvi, 24, etc.
— Et immolawrunt.» Quatre sortes d'offrandes Idolâtrlques sont mentionnées : les sacriflccs sanglants (victimas), les sacriflccs non sanglants (obJa; ■<«{«), les parfums brûléscr. l'honneur de» faux dieux (odorem sxiavitalis) , les libations (libaverunt...). — Q^id est excelsum... (vers. 29). Il semble qu'il y ait ici, d'après le texte original, un Jeu de mots plein d'ironie. Le nom hébreu des hauts lieux, hâmâh, hauteur, peut se décomposer en deux mots (hâ', il est allé, et mûhquoi), de manière ù signifier : Qu'est-ll allé faire en cet endroit?
Crimes de la génération contemporaine
— Elle n'est pas moins coupable que les précédentes : Certe in via patruvi... Klle se livre, elle aussi , aux pratiques idolâtrlques les plus mont'
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répondrais, maison d'Israël? Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, je ne vous répondrai pas.
32. La pensée de votre esprit ne s'accomplira pas. vous qui dites : Nous serons comme les nations et comme les peuples de la terre, et nous adorerons le bois et les pierres.
33. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, je régnerai sur vous avec une main forte, avec un bras étendu, et dans l'effusion de ma fureur.
34. Je vous ferai sortir du milieu des peuples, et je vous rassemblerai des pays où vous avez été dispersés , et je régnerai sur vous avec une main forte, avec un bras étendu et dans l'effusion de ma fureur.
35. Je vous amènerai dans le désert des peuples , et je plaiderai là avec vous face à face.
36. Comme je suis entré en jugement avec vos pères dans le désert du pays d'ÉgjT)te, ainsi je vous jugerai, dit le Seigneur Dieu.
37. Je vous assujettirai à mon sceptre, et je vous amènerai dans les liens de l'alliance.
38. Je choisirai parmi vous les transgresseurs et les impies, je les ferai sor-
vobis, domus Israël? Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia non respondebo vobis.
32. Neque cogitatio mentis vestrse fiet, dicentium : Erimus sicut gentes et sicut cognationes teiTse, ut colamus ligna et lapides.
33. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam in manu forti, et in brachio extento, et in f urore effuso , regnabo super vos.
34. Et educam vos de populis, et congregabo vos de terris in quibus dispersi estis ; in manu valida , et in brachio extento, et in furore effuso, regnabo super vos.
35. Et adducam vos in desertum populorum, et judicabor vobiscum ibi facic ad faciem.
36. Sicut judicio contendi adversum patres vestros in deserto terrae ^gypti, sic judicabo vos, dicit Dominus Deus.
37. Et subjiciam vos sceptro meo , et inducara vos in vinculis fœderis.
38. Et eligam de vobis transgressores et impios, et de ten-a incolatus eorum
tmeuses. — Les mots et ego respondebo... (verset 31'>) nous ramènent au commencement du chapitre. Comp. le vers. 3.
3« Deuxième partie du discours : conduite que le Seigneur tiendra désormais à l'égard de son peuple. XX, 32-44.
Mêmes éléments que dans la première partie : la sévérité (vei-s. 32 - 38) et la bonté miséricordieu-e (vers. 39-44). Les couleurs soit de la menace, soit de la promesse, sont empruntées à l'histoire des origines de la nation.
32-38. Le peuple ingrat sera puni. — Neque eogilatio... Depuis longtemps les Hébreux avaient manifesté le désir de ressembler aux nations qui les entouraient; c'est le motif qu'ils avaient expressément allégué à Samuel, lorsqu'ils lui demandèrent de leur donner un roi. Cf. I Reg. vin, 5, 20. La conséquence finale de ce désir avait été désastreuse pour eux ; car, à force d'imiter les nations, ils étaient devenus païens eux-mêmes : ni colamus... Adorer le bois et la pierre, c'est à quoi se réduisait en fin de compte l'idolâtrie. Cf. Dcut. rv, 21, et xxviii, 38;Is. xxxvii, 19, etc. — Vivo ego... (vers. 33). Dieu Jure qu'il s'opposera de toutes ses forces à ce que son peuple se pervertisse entièrement. — In manu forti... Expression souvent employée dans lePcntateuque,ponr designer les grands miracles que le Seigneur avait opérés en vue de délivrer les Hébreux de la tyrannie égyptienne (cf. Ex. Ti, 1, 6; Deut. iv, 34; t, 15, etc.); maintenant
encore il va déployer la force de son bras , mais pour frapper son peuple révolté, et pour le ramener au devoir. Étonnante manière de régner sur lui {regnabo...; sur ce trait Jéhovah insiste au vei-s. 34) ; mais elle atteindra le but souhaité. — Educam vos... Ils seront séparés des nations ldolâtres,auxquelles ils ne ressemblaient que trop, de même qu'autrefois ils avaient été séparés des Égyptiens. — Adducam in desertum... (vers. 35) : désert tout mystique, qui consistera précisément dans cette séparation d'avec les autres peuples. C!omp. Os. ii, 14. Cet isolement d'Israël, qui eut lieu pondant la captivité de Babylone, devait rappeler, comme l'expose le vers. 36, le traitement infligé par le Seigneur aux Hébreux dans le désert de Pharan, après la sortie d'Egypte ; il formera une épreuve très salutaire. — Subjiciain... sceptro... (vers. 37). Dieu rendra ensuite ses bonnes grâces à son peuple puriflé. Nuance dans l'hébreu : Je vous ferai passer sous la verge. Métaphore empruntée à une coutume pastorale de l'Orient : les Ixîrgers, lorsqu'ils ramènent leurs brebis à l'étable, les font passer sous leur houlette pour les compter. Cf. Lev. xxvn, 32; Jer. xxxiii, 13; Mich. VTi, 4. — In vinculis fœderis... Autre belle métaphore. Les liens de l'antique alliance avaient été brisés; ils seront remplacés par d'autres, plus étroits, mais très suaves. — Eligam... transgressores (vers. 38). Contrast*. Les impies seront séparés de la partie saine du trouueau mystique de Jéhovah, et ezcins des bé-
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edacam eo«, et in terram Israël non iogredientur ; et scietis quia ego Dominus.
39. Et vos, domus Israël, haec dicit Doininus Deus : Singuli poetidola vestra arabulate, et servite eis. Quod si et in hoc non ainlieritis me, et nomen raeum Banctiim pollueritis ultra in mnneribus vestris et in idolis vestris,
40. in monte sancto meo, in monte excelso Israël, ait Dominus Deus, ibi serviet mihi omnis domus Israël ; omnes, inquam, in terra in qua placebunt mihi; et ibi quaeram primitias vestras, et initium decimarum vestrarum, in omnibus sanctiticationibiis vestris.
41. In odorem suavitatis suscipiam vos, cum ednxero vos de populis, et congregavero vos de terris in quas dispersi estis ; et sanctificabor in vobia in oculis nationum.
42. Et scietis quia ego Dominus, cura induzero vos ad terram Israël, in teiTam pro qua levavi manum meam, ut darem eam patribus vestiis.
43. Et recordabimini ibi viariim vef^trarum, et omnium scelerum vestrorum, quibus polluti estis in eis ; et displicebitis vobis iu conspectu vestro. in omnibus malitiis vestris quas fecistis.
Et scietis quia ego Dominus, cum
tir du pays où ils demeuraient comme étrangers, et ils n'entreront pas dans le pays d'Israël ; et vous saurez que je suis le Seigneur.
39. Et vons, maison d'Israël, ainsi parle le Seigneur Dieu : Marchez chacun derrière vos idoles, et servez - les. Que si en cela encore vous ne ra'écoutez pas, et si vous profanez encore mon saint nom par vos présents et par vos idoles,
40. c'est sur ma montagne sainte, snr la haute montagne d'Israël , dit le Seigneur Dieu, que me servira foute la maison d'Israël ; tous, dis -je, me serviront dans le pays où ils me seront agréables ; et c'est \h que je demanderai vos prémices et les offrandes de vos dîmes, dans tout ce que vous me consacrerez.
41. Je vous recevrai comme un parfum d'agréable odeur, lorsque je vous aurai retirés du milieu des peuples, et que je vous aurai rassemblés des pays où vou^ avez été disperses : et je serai sanctifié parmi vous aux yeux des nations.
42. Et vous saurez que je suis le Seigneur, lorsque je vous aurai ramenés dans le pays d'Israël, dans le pays que j'avais juré à vos ])ères de leur donner.
43. Là vous vous souviendiez de vos voies, et de tous les crimes dont vous vous êtes souillés ; et vous vous déplairez à vous-mêmes, à la vue de toutes lés méchancetés que vous avez faites.
Et vous sanrez que je suis le Sei
nétllctions réservées aux Isi-a<ïlite8 convertis. C'est ce qui arriva lorsque Cjrns ix?nnlt aux Juifs dcporté« en Chaldée de rentrer dans leur patrie. La masse des captifs, devenue prospère sur la terre d'exU, s'y éuit .ittactaée et avait contracté des habitudes nouvelles, qu'elle n'eut p;is le courage de rompre. D'ailleurs, Jérusalem étiit ruinée, le pays dévasté; et U fallait un long et périlleux voyage pour s'y rendre. La plupart des Juifs demeurèrent donc dans les réglons babyloniennes ; les plus pieux et les plus zélés furent seuls à revenir en Palestine, où ils fonuèrent le noyari d'une nation qui fat longtcm)» très sainte.
39-44. Le retour dans la terre promise. Le discrmrs se termine, ainsi qu'il arrive souvent dans les écrits prophétiques, par do belles perspectives d'avenir, qui ont un caractère messianique très manifeste : Jéhovah et son peuple se réconcilieront un Jour; l%r.\<il sera purlflé et transformé. — Singuli post idola... Recommandation Ironique, pour mieux marquer la tin terrible de cetu qui ne metli'ont pas à profit les graves avertissement» donnés plus baot ; Dieu lea abandonnera h leur penchant néfaste pour fldolâcrie, et leur ruine sera blcniAt complète. • (JMod ai et in hnc... T>u moins, leurs crimes
n'empéchci-ont pas le reste des Juifs de se convertir, et de fonncr un peuple nonvcan, qui rendra an Seigneur un culte parfait. Variante dans l'hébreu : Mais, après cela (c.-à-d., après la pnrlflcatlon opéTéc pnr le châtiment ) , vous m'éconterez, et vous ne iirofancrez pins mon saint nom par vos présents et vos idoles. — /n monte tanrio... (vers. 40) : sur la colline de Slon , où les exilés reviendront s'établir. — Omnis domug Israël. La nation théocratlque son donc reconstituée avec les débris des deux royaumes séparés, et clic vivra de nouveau dans l'unité. — /M... primitiaK... C'est le rét;iblisscment du mite, avec toutes ses pratiques. — In... aanettfteaiiirnibus. Ces choses sanetlflées désignent tout ce qu'on offrait an Selgnenr. — In odorem... tunrii^am (vers. 411. Image gracieuse, qui montre l'Ituirae complaisance que Dieu mettra d.ins son fK'uple régénéré. — Sancll/teabor in robia. C.-à-d., vous me reconnaîtrez et me tralteres d'une manière conforme h nmn infinie sainteté. — lieconlabimlni... (vers. 4S). Voyez xvi, 61 , et )o commentaire. Souvenir humiliant, ni.-»ls bienfaisant, qnl fer* mieux comprendre aux Israélites toute l'étendue de la miséricorde du Seigneur (cum 6ene/icero... , vers". 44). — Comme précédemment (noto de xvii, 23), il esc aisé- de voir que om
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grieur, lorsque je vous aurai fait du bien à cause de mon nom, au lieu de vous traiter selon vos voies mauvaises, et selon vos crimes détestables, maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu.
Tu diras à la forêt du midi
Ecoute la parole du Seigneur ; ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais allumer un feu en toi, et je brûlerai en toi tout arbre vert et tout arbre sec ; la flamme allumée ne s'éteindra pas, et tout visage y sera brûlé depuis le midi jusqu'à l'aquilon ;
48. et toute chah- verra que moi, le Seigneur, je l'ai incendiée, et le feu ne s'éteindra pas.
49. Je dis alors : Hélas! hélas! hélas! Seigneur Dieu ; ils disent de moi : Est-ce que cet homme ne parle pas en pai-aboles ?
benefecero vobis propter nomen meura , et non secundum vias vestras malas, neque secundum scelera vestra pessima, domus Israël , ait Dominus Deus.
Et factus est sermo Domini ad ma, dicens
46. Fili hominis, pone faciem tuam contra viamaustri, etstilla ad africum, et propheta ad saltum agri meridiani.
47. Et dices saltui meridiano : Audi verbum Domini ; hœc dicit Dominus Deus : Ecce ego succendam in te ignem , et combm-am in te omne lignum viride, et omne lignum aridum ; non exstinguetur flamma succensionis ; et comburetur in ea omnis faciès ab austro usque ad aquilonem ;
48. et videbit universa caro quia ego Dominus succendi eam, nec exstinguetur.
49. Et dixi : A, a, a, Domine Deus; ipsi dicunt de me : Numquid non per paraboïas loquitur iste?
Et factus est sermo Domini ad me
2. Fili hominis, pone faciem tuam ad Jérusalem, et stilla ad sanctuaria, et propheta contra humum Israël.
3. Et dices terrae Israël : Hœc dicit Dominus Deus : Ecce ego ad te, et ejiciam
promesses solcnneUes n'ont pas été réalisées d'une manière adéquate par la fin de la captivité de Babylone et le retour des Juifs en Palestine. Elle» prédisent la résurrection du peuple de Dieu avec toutes ses conséquences Idéales, surtout avec les conséquences messianiques.
{ vin. — Israël dévasté par l'incendie et par le glaive de Jéhovah. XX, 45 — XXI, 32.
En attendant que ces glorieuses prophéties s'accomplissent, 11 faudra que la nation coupable •oit punie.
l" L'incendie dans la forêt du midi. XX, 45-49.
45-49. Vigoureux petit discours (factus est termo...). — Viam austri, africum, saltum... Trois locutions synonymes, qui représentent la Palestine méridionale. Voyez Jer. i, 14-15, et la note. — UUla. C.-à-d., fais couler goutte à goutte et sans cesse les paroles menaçantes. Ce B30t ne diffère donc pas de propheta. — Dices galtui (vers. 47). Cette forêt n'est autre que le peuple juif, dont chaque membre était un arbre rivant et 4nimé. — Scee... tucctnâam. Annonce
d'une destruction totale. Les adjectifs viride et aridum caractérisent la condition morale do» individus; cf. xxi, 3, et Luc. xxiii, 31. — Et videbit.^ (vers. 48). Le monde entier saura par q-uelle main terrible aura été allumé cet incendie. — Dixi: A, a, a (vers. 49). Hébr. : 'Ahâh. Voyez IV , 14 , et la note. — Per paraboïas : d'une manière voilée, difficile à comprendre. Les auditeurs d'Ézéchiel se plaignaient de recevoir sesrévélations sous cette forme ; mais l'idée qui s'en dégageait ne manquait pas de clarté, et l'attention était mieux excitée.
20 La parabole du glaive. XXI, 1-32.
Trois formules d'introduction (vers. 1, 8 et 18> partagent ce nouveau discours en trois partie» distinctes, qui ne sont, au fond, que des variations sur un seul et même thème : la ruine prochaine du roj-aume de Juda. Mais il y a une gradation ascendante dans le développement de la pensée.
Chap. XXI. — 1-7. Le glaive du Seigneur ne tardera pas à être dégainé. — Pone Janem... etêtilla... (ver*. S). Introduction toute semblabl»
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gladium meum de vagina sua, et occidam in te justum et impium.
4. Pro eo autem quod occidi in te ju- Btum et impium, idcirco egredietur gladius meus de vagina siia ad omnem carnem, ab austro usque ad aquilonem,
5. ut sciât omnis oaro quia ego Dominus eduxi gladium meum de vagina sua irrevocabilem.
6. Et tu, fili hominis, ingemisce in contritione lumborum, et in amaritudinibus ingemisce corara eis.
7. Cunique dixerint ad te : Quaro tu gémis? dices : Pro auditu; quia venit, et tabescet omne cor, et dissolventur universïe nianus, et infirmabitur omnis spiritus , et per cuncta genua fluent aquae. Ecce venit, et fiet, ait Dorainus Deus.
Et factus est sermo Domini ad me, dicens
viens à toi ; je tirerai mon épée de son fourreau, et je tuerai en toi le juste et l'impie.
4. Et parce que je dois exterminer en toi le juste et l'impie, mon épée sortira de son fourreau contre toute chair, depuis le midi jusqu'au septentrion ,
5. afin que toute chair sache que moi, le Seigneur, j'ai tiré mon épee de son fourreau et qu'elle n'y rentrera plus.
6. Et toi, fils de l'homme, gémis, les reins brisés, et gémis en leur présence avec amertume.
7. Et lorsqu'ils te diront : Pourquoi gémis-tu? tu diras : A cause de ce que j'entends; car l'ennemi vient, et tous les cœurs sécheront, toutes les mains seront sans force, tous les esprits seront abattus, et l'eau coulera le long de tous les genoux. Le voici, il vient, et cela arrivera , dit le Seigneur Dieu.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
à celle delà parabole de l'incendie (cf. xx, 46), dont celle du glaive n'est qu'une répétition sous d'autres figures. — Sanctuaria: le temple de Jérusalem, avec ses dififérontes parties. — Ejlciam gladium (verset 3«>). Dès le début du discours apparaît cette Image du glaive, qui va être commentée en un magnifique langage. — Jxistum etimi)ium: l'équivalent du bols vert et du bois mort qui ont été mentionnés cl -dessus (xx, 47»). Tous périront donc Indistinctement, car le châtiment prédit aux Juifs en cet endroit sera national, et englobera les innocents aussi bien que les coupables. Un reste échappera cependant, comme il est dit ailleurs à plusieurs reprises. — Eduxi... irrevocabilem ( vers. 6).
Ilébr. : J'ai tiré mon glaive de son fourreau, et 11 n'y rentrera p.is. Il faut donc, cette fols, que la vengeance éclate : la miséricorde de Dieu ne retiendra plus sa justice. — Tu. .. ingemisce. . .
(vers. 6). I.a douleur d'Ézéchlel, manifestée librement au dehors, devait exciter ses compagnons d'exil à l'Interroger, et 11 répondait h leurs questions en insistant sur 1."» certitude et la proximité des mallicurs prédits. — In eonlritione Jumbortim. D'après la j*jchologle biblique, les reins étalent envisagés commt le siège de la force; leur rupture sym-
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bollsait une faiblesse extrême. Cf. Ps. lxv, 11 , et Lxviii, 24; Is. XXI, 3; Jer. xxx, 6, etc. — Pro auditu (vers. 7). C.-à-d.: à cause des nouvelles effrayantes que Je reçois de Dieu. — Vcnit. Elle vient; le malheur approche. — Tabescet..., dissolventur... Deux autres locutions pour peindre le découragement, le désespoir. Cf. VII, 17; Is. XIII, 7, etc.
8-17. Le glaive de Jéhovah a été aiguisé et poli pour opérer de grands massacres. Le langage devient de plus en plus vigoureux ; 11 est rythmé, cadencé, très poétique. — Oladius, gladitis (vers. 9'>). Répétition solennelle. — Exacutv^ est... Le glaive est donc prêt à frapper, et il le fera dans les meUleures conditions. — Après les mots lit splendeat, limatus... (vers. 10), l'hébreu ajoute une petite phrase signiflcative, omise par la Vulgate : Nous réjouirons-nous ? C'est le peuple qui est censé adresser à Ézéchlel cette question, k laquelle 11 a déjà été répondu plus haut (vers. S) d'une manière anticliiée. Comp. le vers. 12. — Qui moves sceptrum... Passage assez obscur. D'après la Vulgate, qui a suivi la traduction grecque de Théodotlon, ces mots contiennent une apostrophe au glaive destructeur : C'est toi qui renverses le sceptre (l'empire) de mon peuple (fllii 7nei ); tu coupes sans pitié tous les arbres de cette forêt humaine (succidisti...). L'hébreu signifie : Le sceptre de mon fils méprise tout bois. Il est très possible qu'il y ait là une allusion au célèbre oracle de Jacob : Le sceptre ne sortira pa.s deJuda i^cf. (îen. xi.ix, 9-10). Alors, en tenant ce langage, les Juifs so tranquilliseraient par les garanties divines données à leur nationalité : Nous n'avons rien h redouter des sceptres étrangers ; le nôtre est plus solide qu'eux. Telle est l'explication la plus simple et U plus communément admise. D'autres proposent
Ez. XXI, 9-17.
9. Fils de l'homme , prophétise , et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parle.
L'épée, l'épée est aiguisée, elle est polie.
10. C'est pour tuer les victimes qu'elle est aiguisée , c'est pour étinceler qu'elle est polie ; toi qui ébranles le sceptre de mon lils, tu as coupé tous les arbres.
11. Je l'ai donnée à polir pour qu'on la tienne à la main ; cette épée est aiguisée, elle est polie, afin qu'elle soit dans la main de celui qui tue.
12. Crie et pousse des hurlements, fils de l'homme, car elle est tirée contre mon peuple, contre tous les princes d'Israël qui fuient; ils sont livrés à l'épée avec mon peuple. Frappe donc sur ta cuisse,
13. car je l'ai approuvée, lors même qu'elle brisera le sceptre, et que celui-ci ne subsistera plus, dit le Seigneur Dieu.
14. Toi donc, fils de l'homme, prophétise, et frappe tes mains l'une contre l'autre; et que l'épée soit doublée, et que l'épée meurtrière soit triplée. C'est là l'épée du grand carnage, qui les fait s'épouvanter,
16. qui fait sécher les cœurs, et qui multiplie les ruines. A toutes leurs portes je placerai la terreur de cette épée perçante, polie pour étinceler et affilée pour tuer.
16. Aiguise -toi, va à droite ou à gauche, partout où tes désirs t'appellent.
17. Moi aussi j'applaudirai en fi'appant des mains, et j'assouvirai par toi ma colère. C'est moi , le Seigneur, qui ai parlé.
Fili hominîs, propheta, et dices
Hsec dicit Dominus Deus : Loquere.
Gladius , gladius exacutus est, et limatus.
10. Ut cœdat victiraas, exacutus est ; ut splendeat, limatus est : qui movea sceptrum filii mei, succidisti omne 11gnum.
11. Et dedi eum ad levigandura, ut teneatur manu ; iste exacutus est gladius, et iste limatus est, ut sit in manu interficientis.
12. Clama, et ulula, fili hominis, quia hic factus est in populo meo, hic in cunctis ducibus Israël qui f ugerant ; gladio traditi sunt cum populo meo. Idcirco plaude super fémur,
13. quia probatus est, et hoc, cum sceptrum subverterit, et non erit, dicit Dominus Deus.
14. Tu ergo, fili hominis, propheta, et percute manu ad manum ; et duplicetur gladius, ac triplicetur gladius interfectorum. Hic est gladius occisionis magnse , qui obstupescere eos facit,
15. et corde tabescere, et multiplicat ruinas. In omnibus portis eorum dedi conturbationem gladii acuti, et limati ad fulgendum, amicti ad caedem.
16. Exacuere, vade ad dexteram, sive ad sinistram, quocumque faciei tuse est appetitus.
17. Quin et ego plaudam manu ad manum, et implebo indignationem meam.
Ego Dominus locutus sum.
la suivante : La verge de Babylone, qui doit châtier mon peuple, n'épargnera personne. — Dedi eum... (vers. 11). Continuation de la terrible menace. — In manu interficientis... Les vers. 19 et 6s. disent clairement quel sera ce bourreau. — Clama, et ulula... Comme au vers. 6. Le motif de ces cris plaintifs , c'est que le glaive (hic, pronom très accentué) va être brandi contre Juda (au lieu de in populo , in... ducïbus , 11 faudrait l'accusatif: « in populum, in... duces »). — Plaude super... Hébr. : Frappe sur ta cuisse. Geste qui e.Tprlme un chagrin très Intense. Cf. Jer. XXXI, 19. — Quia prohatus... (vers. 13). Les Babyloniens, ce glaive dont le Seigneur va se servir, ont déjà fait leurs preuves , et le sceptre dc« Juifs est incapable de leur résister. — Et hoc, eum Bceptrum... Dans l'hébreu : L'épreuve est faite, et qu'arrivera -t- 11 si le sceptre qui méprise n'existe plus? C.-à-d., vraisemblablement: si le sceptre de Juda, aiiquel les Juifs attribuaient follement une telle puissance , est mis en pièces
par les Chaldéens. Voyez la note du vers. 12*.
— Percute manu... (vers. 14). Autre geste marquant l'émotion. Cf. xxui, 13. — Duplicetur,.., triplicetur... Il faut que le glaive de la vengeance divine se dédouble, se triple même, en quelque sorte, pour produire un plus affreux carnage.
— Occisionis magnse, Hébr. : ( Le glaive ) du grand tué, c.-à-d. du roi de Juda, qui sera frappé aussi bleu que les simples citoyens. — Conturbationem (vers. IS*"). Le substantif hébreu correspondant n'est employé qu'en cet endroit; 11 marque tout ensemble l'agitation et les éclairs d'un glaive qu'on brandit. — Amicti. Plutôt : dégainé, ou aiguisé. — Exacuere, vade... (vers. 16). Le glaive est maintenant personnifié et directement interpellé. — Quocumque... appetitus. Hébr. : Partout où se dirige ton tranchant. — Et ego plaudam... (vers. 17). Anthropomorphisme d'une rare énergie, qui montre à quel point Jéhovah était Irrité. — Implebo indignationem. Hébr. : Je ferai reposer. Voyez la note de xn, 43.
Ez. XXI, 18-23.
Et factus est sermo Domiui ad me, dicens
19. Et tu, fili hominis, pone tibi duas ■i-ias, ut veniat gladius régis Babylonis ; de teiTa uiiaegredienturarabîE; et manu capiet conjecturara, ia capite vise civitatis coujiciet.
20. Viam pones ut veniat gladius ad Rabbath liliorum Ammon, et ad Judam in Jérusalem munitissimara.
21. Stetitenim rex Babj'lonis in bivio, in capite duarum %-iarura, divinationem quaerens, commiscens sagittas; interrogavit idola, exta consulit.
22. Ad dexterara ejus facta est divinatio super Jérusalem, ut ponat arietes, ut aperiat os in cède, ut eleret voeem in ululatu, ut ponat arietes contra portas, ut comportet aggerem, ut œdilicet munitione;.
2'6. Eritque quasi consulens frustra oiacuhiin in oculis eorum, et sabbato-
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
19. Toi, fils de l'iiomme, trace -toi deux chemins, pour que l'épée du roi de Babylone y passe ; ils sortiront tous deux d'un même pays ; sa main tirera au sort ; il le tirera à l'entrée du chemin de la ville.
20. Tu traceras un chemin par où l'épée viendra à Kabbath des enfants d'Ammon, et dans Juda, à Jérasalem, la ville très forte.
21. Car le roi de Babylone s'est arrêté dans un carrefour, à la tête de deux chemins, cherchant un présage ; il a mêlé des flèches, il a interrogé les idoles, il a consulté les entrailles.
22. A sa droite, le sort est tombé sur Jérusalem, où il dressera des béliers, commandera le carnage, poussera des cris de guerre, dressera des béliers contre les portes, élèvera des retranchements et bâtira des forts.
23. A leui-s yeux, il paraîtra avoir consulté en vain les oracles, et imiter le
18-32. lAi glaive du Seigneur, mis entre les mains des Chaldéens, massacrera les Juifs et les Ammonites. Ce troisième développement du thème est plus complet que les deux autres. — Et tu pone... Voici que le roi de Babylone accourt avec ECS troupes contre la Palestine, et il hésite «s'il prendra d'abord le chemin de Jérusalem ou celui de la capitale des Ammonites ». Pour déterminer son choix, Nabuchodonosor est censé recourir à la divination; mais, en réalité, c'est Jéhovah lui-même qui le dirigera. — De terra una. Les deux routes ont Babylone pour point de départ; elles se bifurquent au centre de la Palestine. — Manu... conjecturant. Littéralement dans l'hébreu : Crée une main ; c.-à - d., établis sur la route .un iH)teau indicateur, qui guidera la marche du (prince conquérant. — In caplle... conjiciet. Hébr.: /Crée (établis ce signal) h la tête du chemin qui conduit à une ville. Les vers. 20 et 21 commentent ce détail. — Ralbalh... Ammon, aujourd'hui UabbA, était la capitale des Ammonites. Il n'en reste idusque dos ruines. — In blvio (vers. 21): it l'endroit où la route de Jérusalem se sépai-ait de celle de Riibbath- Ammon. La première allait *u sud ; la seconde ù l'est. Voyez VAlL géogr., pi. vu, X. — IHvinalionein quxreng. Les païens, et les Chaldéens d'une manière toute spéciale, avaient constamment recours ù la divination, même |x)ur trancher des questions beaucoup moins impoi-tantes que celle-ci. — Commiacene êagittas. Ilébr.: Il agita les flèches. On nommait ce genre de divination télomancie ou rabdomancle, l'art de consulter la divinité par des traits. On prenait quelques flèche;;, dont chacune était marquée avec soin; on les agitait dans un carquois, ou dans toat autre récipient, puis on en
tirait une. Le signe qu'elle portait (par exemple, les mots : Dieu me l'ordonne ; ou : Dieu me le défend : dans le cas présent, les nonts de Rabbath et de Jérusalem) décidait la question proposée. Voyez Homère, iî^ ni, 316. — InlerrogavU illa.
'^\f'^'?^.''Prc^^Mr''-^'^ ■"- ^
Prêtres romains coosultant les entrailles d'une victime. (Ba'i-relief du musée du Louvre.)
Hébr. : Il interrogea les prâ/îm. Sur cos statuettes idolâtrlques, voyez (Jen. xxxi, 15 et la note ; VAU. arcltéol., pi. csiv, fig. 6. — Exta consuluit. L'Inspection des entrailles et du /oie des victimes, ù la manière des Grecs et des Romains. — Ad dtxleram... \Ai glaive frappe d'abord Jérusalem (vers. 22-27). Hébr. : Dans sa droite est la di
Ez. XXI, 24-28,
repos du saTbbat ; mais lui , il se souvient de l'iniquité , et il les prendra.
24. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que vous avez rappelé le souvenir de votre iniquité et révélé vos prévarications, et que vos péchés ont paru dans toutes vos pensées ; parce que, dis -je, vous en avez rappelé le souvenir, vous serez pris par sa main.
25. Mais toi , profane , chef impie d'Israël, toi dont vient le jour marqué pour la punition de ton iniquité,
26. ainsi parle le Seigneur Dieu : Otez la tiare, enlevez la couronD« ; n'est-ce pas elle qui a élevé l'humble et humilié le grand V
27. J'en ferai voir l'iniquité , l'iniquité, l'iniquité ; mais cela n'arrivera que lorsque sera venu celui à qui appartient le jugement, et je le lui livrerai.
28. Et toi, fils de l'homme, prophétise, et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu aux enfants d'Ammon, touchant leur opprobre ; tu leur diras : Épée , épée , eors du fourreau pour tuer; sois polie, pour massacrer et pour briller.
rum otium imitans ; ipse autem recordabitur iniquitatis ad capiendum.
Idcirco hsec dicit Dominus Deus
Pro eo quod recordati estis iniquitatis vestrae, et revelastis prœvaricationes vestras, et apparuerunt peccata vestra in omnibus cogitationibus vestris ; pro eo, inquam, quod recordati estis, manu capiemini.
25. Tu autem, profane, impie dux Israël, cujus venit dies in tempore iniquitatis praefinita,
26. haec dicit Dominus Deus : Aufer cidarim, toile coronam; nonne htec est qu£e humilera subleva vit, et subiimem humiliavit ?
27. Iniquitatem, iniquitatem, iniquitatem ponam eam ; et hoc non factum est, donec veniret cujus est judicium; et tradam ei.
28. Et tu, fili hominis, propheta, et die : Hsec dicit Dominus Deus ad filios Ammon, et ad opprobrium eorum ; et dices : Mucro, mucro, evagina te ad occidendura; lima te ut interficias et fui créas.
f ination relative à Jénosalem. Le sort, ainsi coneuUé par le roi de Babylone, lui répondit donc •qu'il devait d'abord attaquer la capitale juive. — Ut... aiietes. Voyez iv, 2, et la note. Ces mot* €t les suivants décrivent en abrégé les opérations du siège. — Aperiat os : pour pousser des cris •de guerre, suivant l'antique coutume. — Erit- 4}iie... (vers. 23). Fausse sécurité des Juifs, qui refuseront de croire que Jérusalem puisse courir un danger sérieux. — Sabttalorum otium... Suivant la Vulgatc, cette locution revient à dire •qu'en consultant ainsi les oracles, Nabuchodonosor perdra son temps, et se livrera à des actes entièrement inutiles, comme font les gens oisifs. Le texte hébreu est assez difficile. Il signifle probablement : Serments de serments sont les leurs ; c.ù-d. : Ils ont tait des serments très solennels. Dans ce cas, le langage divin ferait allusion au serment de fidélité que Sédécias avait prêté au roi de Babylone. Cf. xvii, 15, et la note. Théo- •dotlon a traduit : Des semaines de semaines pour eux. Ce qui donnerait le sens suivant : Los Juifs s'Imaginent qu'ils ont beaucoup de temps devant €ux avant l'invasion des Chaldéens; mais ils se trompent éti-angement en cela. — Ipse autem . . . Jéhovah, selon les uns; Nabuchodonosor, selon les autres. — Iniquitatis : le parjure des Juifs, ■auquel 11 vient d'être fait allusion. — Ad capiendum : pour attaquer Jérusalem et s'en emparer. — Idcirco... (vers. 24). La sentence des •coupables va retentir avec une force estraordiraire. — Recordati istis. D'après l'hébreu, ils ont rappelé à Dieu ou à Nabuchodonosor le souvenir àe leur conduite coupable. — Tu autem.. .(.vers. 25). Ce générale, la sentence devient particulière, et
atteint spécialement le roi de Juda. — Profane. Hébr. : Tué. C.-à-d., destiné à la mort. — Oujus... prœfinita. Hébr.: (Toi) dont le jour arrive nu temps où l'Iniquité est à son terme ; c.-à-d. , k son comble. — Aufer..., toile... (vers. 116). Ces deux verbes sont à l'iniînitLf dans l'hébreu : Enlever la tiare, prendre la couronne. Ce trait signifie que l'ennemi renversera la royauté Juive. — 2soiine hsec... quse humilem... HObr. : Ceci (ne sera) pas ceci ; ce qui est bas sera élevé, et ce qui est élevé sera abaissé. Langage très expressif , qui annonce que les choses vont douloureusement changer pour JuJa :1a royauté (« ceci»), qui vient d'être symbolisée par la couronne, tombera misérablement, et à sa place surgira le règne du Messie, bien qu'il ne fiit aloi-s qu'un humble et faible rameau. Cf. xvii, 22 ; Is. xi, 1, et les notes; etc. — Iniquitatem... (vers. 27). D'après l'hébreu : Ruine, ruine , ruine, Je la ferai ; à savoir, la royauté Juive. — Hoc non factum. Antre variante dans l'hébreu : CkKîi aussi ne sera pas, jusqu'à ce que... Cette môme royauté cessera d'exister jusqu'à ce que le Messie (cujus est judicium, celui auquel appartient le droit; allusion très probable à la prophétie de Jacob, (Jen. XLix, 10), à qui elle revenait essentiellement, apparaisse, et la réUiblisse. Promesse consolante, à la fin de l'oracle menaçant. — Et tu... Vers. 28 - 32 : le glaive de Jéhovah opérera aussi des ravages considérables parmi les Ammonites. Comp. le vers. 20. — Opprobrium eorum est un hébraïsme,qui représente l'allégresse outrageante manifestée par les Ammonites à l'occasion des malheurs de Juda. — Mucro, mucro... Autre apostrophe éloquente. Cf. vers. 18. — Cum tiM
Ez. XXI, 29 — XXII, 4.
29. Cum tibi viderentar vana, et divinarentur raendacia, ut dareris super colla vulneratorum impioram, quorum venit dies in tempore inir-uitatis praefinita.
30. Revertere ad vaginam tuam, in loco in quo creatus es; in terra nati\'itatis tuae judicabo te.
31. Et effundam super te indignationem meam, in igné furoris mei sufflabo in te, daboque te in manus hominuminsipientium, et fabricantium interitum.
32. Igni eris cibus, sanguis tuus erit in medio terrae, oblivioni traderis ; quia ego, Dominue, locutus sum.
29. Pendant qu'on voit pour toi des visions vaines et qu'on te prédit des naensonges, tu tomberas sur le cou des impies blessés, dont vient le jour marqué pour la punition de leur iniquité.
30. Rentre dans ton fourreau, au lieu où tu as été créée ; je te jugerai dans le pays de ta naissance.
31. Je répandrai sur toi mon indignation, je soufflerai sur toi avec le feu de ma fureur, et je te livrerai aux mains d'hommes insensés, qui travaillent pour la mort.
32. Tu seras la pâture du feu, ton sang coulera au milieu du pays, et tu seras li\Té à l'oubli ; car c'est moi, le Seigneur, qui ai parlé.
Etfactum estverbum Domini ad me, dicens
2. Et tu, fili hominis, nonne judicas, nonne judicas civitatem sanguinum ?
3. Et ostendes ei omnes abominationes suas, et dices : Hsec dicit Dominus Deus : Civitas effundens sanguinem in medio sui , ut veniat tempus ejus , et quae fecit idola contra seraetipsam, ut pollueretur.
4. In sanguine tuo, qui a te effusus est, deliquisti; et in idolis tuis, qu£e fecisti, polluta es ; et appropinquare fecisti dies tuos, et adduxisti tempus an-
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Et toi, fils de l'homme, ne juges-tu pas, ne juges -tu pas la ville de sang?
3. Tu lui montreras toutes ses abominations, et tu diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : C'est là la ville qui répand le sang au milieu d'elle afin que son temps arrive, et qui a fait des idoles contre elle-même, pour se souiller.
4. Tu t'es rendue coupable par le sang que tu as répandu; tu t'es souillée par les idoles que tu as faites, et tu as avancé tes jours et amené le terme de
(vers. 29). Ce pronom so rapporte à Ammon, lue les prophètes trompaient en lui prédisant un heureux sort. — Vt dareris super colla... Détail tragique : les cadavres des Ammonites tomberont sur ceux des Juifs (.vulneratorum impiorum...). Sur les mots dies... prœflnita, voj'ez la note da vers. 25*. — Revertere ad vaginam (vers. 30). Hébr. : Remets (l'épée) dans son fourreau. Cet ordre est adressé aux Ammonites, auxquels 11 annonce que toute résistance de leur part serait vaine. — Les mots in loco in quo..., synonymes de in terra 7)ativitatls..., désignent le pays d'Ammon. C'est donc sur son propre territoire que cette peuplade sera cliiitiée. — Kffundam super te... (vers. 31). L'image du glaive cesse tout ù coup, et nous voyons reparaître celle de l'Incendie, qui a servi d'exorde ù cette page éloquenta Cf. xx, 45-49. — In manu»... ijisipientium, et... Hébr. : Dans la main d'hommes brutaux, qui forgent la destruction. Portrait peu flattcut des Chaldéens. — Oblii-ioiii traderi» (vers. 32). L'oubli complet, tel est le dernier
mot du Jugement divin contre les Ammonites. Peu d'années après la ruine de Jérusalem, ils furent attaqués à leur tour par Nabuchodonosor, qui ravagea entièrement leur contrée. Depuis lors, lis allèrent en s'amoindiissant toujours. Jusqu'à ce qu'ils cessassent tout à fait d'être un peuple.
§ X. — Les crime» de Jérusalem et leur punitU»^ XXII, 1-31.
Trois formules d'introduction (cf. vers. 1, \T et Î3) divisent ce paragraphe en trois parties.
1» Les crimes de l'Ingrate cité. XXII, l-ie.
Chap. XXIL — 1-8. Le meurtre et l'idolâtrie. — Nonne judicas, nonne... Répétition pleine d'énergie. Cf. XX, 4, et la note. — Ostendes ei. Hébr. : Tu lui feras connaître. — Effundens sanguinem. Dieu reproche d'abord à Jérusalem d'avoir été une ville de sang, d'homicides. La temps du châtiment (tempus ejus) viendra. — Il lui reiiroche ensuite un crime plus considérabl» aacore, celui de sa perpétuelle IdolAtrls : q^uoe
Ez. XXII, 5-12.
tes années : c'est pourquoi j'ai fait de toi l'opprobre des nations et l'objet des insultes de tous les pays.
5. Ceux qui sont près et ceux qui sont loin de toi triompheront de toi, souillée, illustre et grande par ta ruine.
6. Voici, les princes d'Israël usent chacun de leur bras au dedans de toi, pour répandre le sang,
7. Ils ont accablé d'outrages leur père et leur mère au dedans de toi; ils ont calomnié l'étranger au milieu de toi ; ils ont affligé chez toi l'orphelin et la reuve.
8. Tu as méprisé mon sanctuaire et tu as profané mes sabbats.
9. Il y a eu au dedans de toi des caiJomniateurs pour répandre le sang ; chez 'x>i, ils ont mangé sur les montagnes; ils ont commis le crime au milieu de toi.
10. Au dedans de toi ils ont découvert la honte de leur père; au dedans de toi ils ont outragé la femme pendant son impureté ;
11. chacun a commis des abominations avec la femme de son prochain , le beaujière a souillé criminellement sa belleiille; au milieu de toi le frère a fait violence à sa sœur, fille de son père.
12. Chez toi ils ont reçu des présents pour répandre le sang ; tu as reçu une usure exorbitante , et tu as calomnié ton in'ochain pour satisfaire ton avarice ; et tu m'as oublié, dit le Seigneur Dieu.
norum tuorum : propterea dedi te opprobrium gentibus, et irrisionem universis terris,
5. Quse juxta sunt, et quse procul a te, triumphabunt de te, sordida, nobilis, grandis interitu.
6. Ecce principes Israël singuli in brachio suo fuerunt in te, ad effundendum sanguinem,
7, Patrem et matrem contumeliis afEecerunt in te; advenam calumniati sunt iii raedio tui; pupillum et viduam contristaverunt apud te.
Sanctuaria mea sprevisti, et sabbata mea polluisti
9, Viri detractores fuerunt in te ad efiEundendum sanguinem ; et super montes comederunt in te ; scelus operati sunt in medio tui.
10, Verecundiora patris discooperuerunt in te; immunditiam menstruatae humiliaverunt in te ;
11. et unusquisque in uxorem proximi sui operatus est abominationem, et socer nurum suam polluit nefarie, fratersororem suam, Hliam patris sui, oppressit in te.
12, Munera acceperunt apud te ad efiEundendum sanguinem ; usuram et superabundantiam accepisti, et avare proximos tuos calumniabaris ; meique oblita es, ait Dorainus Deus,
/ecit idola... Mais elle en subira aussi la peine icontra semetipsam), — In sanguine... et in ido- Ua... Développement de ce double reproche, et des châtiments que de larcils crimes attireront sur Jémsalem (vers, 4-5), — Triumphabunt de te... llébr. : se moqueront de toi, — Sordida... intei-itu. D'après l'hébreu : Souillée de nom (de réputation), pleine de tumulte. Ce sont les meurtres et la violence qui occasionnaient ce tumulte,
6-12. ^numération des autres crimes de Jérusalem. Tableau hideux, qui montre jusqu'à quel point le peuple juif était corrompu et méritait la ruine, — Ecce principes... Les membres de la famille royale donnaient l'exemple de la dépravation, non seulement pris en masse, mais individuellement (singiUi). La locution in brachio... fuerunt est un hébraïsme très expressif, pour dire qu'ils ne reconnaissaient d'autre loi que la force brutale, et qu'ils répandaient froidement, impunément le sang, lorsque leur Intérêt le demandait, — Ad effundendum... Formule répétée trois fois de suite comme un sinistre refrain. Cf. vers. 8» et 12*, — Patrem et matrem... (vers, 7). Crime odieux, qui ne blessait pas moins les lois de la
nature que les commandements divins. Cf. Ex. XX , 12 ; Deut. xxvn, 16, etc. A partir de ce trait, la description devient générale et ne concerne pas uniquement les chefs de Juda. — Advenam..., pupillum... Les êtres sans défense et les plus dignes de commisération sont opprimés et maltraités. — Sanctuaria... et sabbata... (vers, 8). Le culte et le sabbat sont violés d'une manière sacrilège, — Viri detractores... (vers, 9), Jérusalem est remplie de calomniateurs et de délateurs, dont les faux rapports font condamner à mort les Innocents, — Super montes comederunt... On se livre à la pratique Idolâtrique sur les hauts lieux, Cf , XVIII, 6, et la note. C'est vraisemblablement le culte des Idoles qui est désigné par les mots scelus operati sunt. — Les vers, 10-11 signalent quelques crimes révoltants d'impudicité, Verecundiora...: l'inceste commis avec une bellemère, Immunditiam menstruatse...: voyez xvm, 6, et le commentaire. — Munera acceperunt... (vers, 12), Vénalité des juges, qui avait sou vent pour résultat l'effusion du sang Innocent (ad effundendum...}. — Usuram... L'usure et l'extorsion pratiquées sans pitié. — CahimniO' baria. D'après l'hébreu : Tu opprimais.
Ez. XXII, 13-22.
13. Eicce complosi manos meas super ■variliam tuam, quam fecisti, et super 6anguinem qui effusus est in medio tui.
14. Numquid sustinebit cor tnum, aut prœvalebunt manus tuge, in dicbus quos ego faciam tibi? Ego Dominus locutus sum et £aciaiii.
15. Et dispei;gara te in nationes, et yentilabo te in terras, et deficere faciara immunditiam tuam a te.
16. Et possidebo te in conspectu gentiuni ; et scies quia ego Dominus.
Et facttim est verbum Domini ad me, dicens
18. Fili horainis, versa est mihi domus Israël in scoriara ; omnes isti aea, et Btaunum, et femim, et plumbum in medio fornacis ; scoria argenti facti sunt.
19. Propterea haec dicit Dominus Deus : Eo quod versi estis omnes in scoriara, propterea ecce ego congregabo vos in medio Jérusalem ,
20. congregatione argenti, et seris, et stanni, et ferri, et plumhi, in medio fornaci.s, ut t?uocendam in ea ignem ad conHandum. Sic congregabo in furore meo, et in ira mea, et requiescara, et conflabo vos.
21. Et congregabo vos, et succendam vos in igné furoris mei, et conflabimini in medio ejus.
22. Ut conflatur argentum in medio fornacis, sic eritis in medio ejus; et scie-
13. Voici, j'ai frappé dee mains, à cause de l'avarice que tu as pratiquée et .'i cause du sang qui a été répandu ao milieu de toi.
Ton cœur sera -t- il ferme, et te
mains auront-elles de la force, aux jours où j'agirai contre toi? Moi, le Seigneur, j'ai parlé, et j'agirai.
15. Je te disperserai parmi les nations, je te disséminerai en divers pa3's. et je ferai disparaître de toi ton impureté.
16. Je te posséderai en pré>ence des nations, et tu sauras que je suis le Seigneur.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
18. Fila de Ihomme, la n^aison d'Israël s'est changée pour moi en scories ; ils sont tous de l'airain, de l'étain, du fer, et du plomb au milieu de la fournaise; ils sont les scories de l'argent.
19. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que vous vous êtes tous changés en scories, voici, je vous rassemblerai au milieu de Jérusalem,
20. comme on rassemble l'argent, l'airain, l'étain, le fer et le plomb au milieu de la fournaise, et j'y allumerai le feu pour vous faire fondi'e. C'est ainsi que je vous rassemblerai dans ma fureur et dans ma colère ; je me satisferai , et je vous ferai fondre.
21. Je vous ra.'-semblerai , et je vous brillerai par le feu de ma fureur, et vous serez fondus au milieu de Jérusnlem.
22. Comme l'argent est fondu au milieu de la fournaise, ainsi le serez -vous
13-16. Le châiiiiicDt uicrité par ces crimes. — Compluii m'innt... Ce geste marque une vive iniotlon, et spécialement la colère dans le cas brésont. Cf. xxi, U, 17. — Numquid sustinebit... 'vers. 14). Question ironique, ù laquelle 11 faut répondre par un Non énergique, car « tout cœur «c fondra, et toutes les mains tlcvicndront faibles », comme ii a été prédit plus haut (xxi, 7 ). — Dirjiergam U... L'exil t travers les contrées orlen- Ulcs (ver», 18). Du moins, la souffrance purlflcn» ce iHîiiple si souillé : tUfleere faeiam... Cf. xxiii, J7-28. - Posii-Jebo te... (vers. le). Suivant cette tra.lnctlon de In Vnigatc, qui est .-iiissi celle des Srptante, Jéliovah rendra ouvertement H faviur aux Juifs, après les avoir ainsi puri- ■é». Sous 81 forme actuelle, l'hébreu exprime nn «ntre sens, qui est moins net : Tu seras souillée par toi (c.-à-d., tu auras honte de tes crimes) devant les nations.
î* La maison d'Ism^I, qui est devenue semblable à un métal grossier, sera Jetée dans la fournaise i.f.ur être chfttlée. X.XII, 17-22.
Cest encore U lentence, mais lancée tous 1«
forme d'une image très signiflcative. Cf. Is. i, 22, et XLvm, 10; Jer. vi, 28-30, etc.
17-18. ConsUiLitlon douloureuse. — Versa est mihi... La nation ihéocratlque n'est plus qu'nn vil mét.il C«», stanmim...^,o'\ que la scorie d'un métal noble par lui -môme (scoria arçenH).
19-22. Les conséquences de cette constauulon. Notez les répétitions nombreuses, «lostlnt-es h renforcer ridée. — Congregabo... in medio... An temps de l'Invasion chaldéenne, la plus grande partie de U population alla chercher un refuge dans la capitale, et beaucoup p<'Tlrent misérablement pondant le siège. Cf. Jcr. vi, 1. — Coni7rp!7a/ioneari7('n«...(vcrs.20).]îébrar8me:comme l'on entasse 'lans une fournaise divers métaux que l'on veut faire fondre ensemble. — Iteqvieêcam. Hébr. : .Te vous déi>osem' fdans la fournaise).— Con/labtmiiii .. (vers. 2i) D'ordinaire, cette opération a pour but de liégager le métal des matières moins pures qui lui sont associées ; mais Ici Dieu n'a en vue rien do semblable : ce qu'il se propose avant tout, c'est de punir. >• Totites loa classes de la société ]niTe sont
Ez. XXII, 23-29.
an milieu de cette ville, et vous saurez que je suis le Seigneur, lorsque j'aurai répandu mon indignation sur vous.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
24. Fils de l'homme, dis à Jérusalem : Tu es une terre impure, et qui n'a pas été arrosée de pluies au jour de la fureur.
25. Les prophètes ont conspiré au milieu d'elle ; comme un lion qui rugit et ravit la proie, ils ont dévoré les âmes; ils ont reçu des richesses et des récompenses, ils ont multiplié les veuves au milieu d'elle.
26. Ses prêtres ont méprisé ma loi, et ils ont souillé mon sanctuaire ; ils n'ont pas; fait de différence entre ce qui est t-aint et ce qui est profane, et ils n'ont pas distingué entre ce qui est pur et ce qui est impur; ils ont détourné leurs yeux de mes sabbats, et j'étais souillé au milieu d'eux.
27. Ses princes, au milieu d'elle, étaient comme des loups qui ravissent la proie, attentifs h répandre le sang, à perdre les âmes et à courir avidement après le gain.
28. Ses prophètes mettaient l'enduit sans y rien mêler; ils avaient des visions vaines et prophétisaient le mensonge, en disant : Ainsi parle le Seigneur Dieu, quoique le Seigneur n'eût point parlé.
29. Le peuple du pays se livrait h la calomnie et commettait de violentes rapines ; il affligeait l'indigent et le pauvi-e.
coupables ; elles seront touies pareillement pu- -nle8.XXII, 23-31.
Ce passage réitère au propre ce que lé précédent a dit an figuré.
Autre tableau des crimes de la nation
— Tu es terra... C'est l'idée générale (vers. 24) : le pays entier est corrompu , et tel est le motif des éiireuvcs que Dieu lui envoie. — Non cotnpluta. Sans la pluie, une région devient prompteinent stérile, surtout en Orient; aussi, la sécliTesse ét.iit-elle un des châtiments célestes les plus fréquents. Cf. Deut. xi, 17; Am. iv, 7, etc.
— Coiijdi-alio propheta)-ujn (vers. 25). Les LXX ont lu ii'si'ihû, BUS princes, au lieu de n'bl'éhâ, ses prophètes. Cette leçon paraît préfénible , car 11 sera question des prophètes au vers. 28, et les crimes que mentionne le verset 25 conviennent beaucoup mieux à des princes méchants et cruels : sicut leo rvgiens... — 0/ es et pretium... Ils s'emparaient du bien d'autrui par la violence ouverte. — Sacerdotes... ( vers. 26 ). Les crimes spéciaux des prêtres. — Contempservnt legem... (hébr. : ils violent ma loi). Eux qui en étaient Im défenseurs - nés. Cf. Mich. ii, »-7. — Pollue-
ur quia ego Dorainus, cum effuderim indignationera meam super vos.
Et factura est verbum Domini ad me, diceus
24. Fili hominis, die ei : Tu es terra immunda, et non compluta in die furoris.
25. Conjuratio prophetarum in medio ejus ; sicut leo rugiens. rapiensque praedam , animas devoraverunt ; opes et prelium acceperunt; viduas ejus multiplicaverunt in medio illius.
26. Sacerdotes ejus contempserunt legem meam, et polluerunt sanctuaria raea; inter sanctum et profanum non habuerunt distantiam , et inter pollutum et raundum non intellexerunt ; et a sabbatis meis averterunt oculos suos, et coinquinabar in medio eorum.
27. Principes ejus in medio illius, quasi lupi rapientes praedam, ad effundendum sanguinem, et ad perdendas animas, et avare ad sectanda lucra.
28. Prophetse autem ejusliniebant eos absque temperamento, videntes vana, et divinantes eis mendacium, dicentes :
Hfec dicit Dominus Deus, cum Dominus non sit locutus.
29. Populi terrœ calumniabantur caluraniam, et rapiebant violenter; egenum et pauperem affligebant, et adve-
runt sanctuaria. Eux qui devaient, par état, veiller i\ ce que la sainteté du temple fût respectée de tous. — Jnler sanctutn et... Cette distinction avait une importance capitale dans le culte sacré et dans Ja vie entière du peuple théocratique. Cf. Lev. x, 10 ; xi, 47, etc. Il incombait aux prêtres de la faire observer ûdélement. — A sahbatls... averterunt... Ils ont affecté de ne pas s'apercevoir de la violation du sabbat, pour n'avoir point à reprendre les violateurs. — Principes ejvs... (vers. 27). Le vers. 25 a signalé la conduite néfaste des princes du sang; les princes mentionnés ici étaient sans doute les chefs des tribus et des familles. — Quasi lupi- Comparaison moins noble que celle du lion (verset 25). Cf. Soph. iif, 3. — Prophetse... Crimes spéciaux des mauvais prophètes ( vers. 28 ). — Linicbaiit... abfque... Hébr. : Ils enduisent pour eux de plâtre. Voj-oz xiii, 10, et la note. Tout ce que faisaient les princes, les faux prophètes l'approuvaient, le blanchissaient.— PcpuH terrx... (vers. 29'. Les crimes de la masse du peuple. — Quœsivi de ew... (vers. 30). Ce déUil met tri»tement en relief la culpabilité de toute la aa>
Ez. XXII, 30 — XXIII, 5.
nam opprimebant calumnia absque judicio.
30. Et quaesivi de eis virum qui interponeret sepem, et staret oppositus contra me pro terra, ne dissiparem eam , et non inveni.
31. Et effudi super eos indignationera meam, in igné irae raeae consuinpsi eos; viam eorum in caput eorum reddidi , ait Dominas Deus.
et opprimait l'étranger par la calomni* sans justice.
30. J'ai cherché parmi eux un homme qui s'interposât comme une haie, qui se tînt devant moi en faveur de ce pays, afin que je ne le détruise pas, et je n'en ai point trouvé.
31. Aussi ai-je répandu sur eux mon indignation, je les ai consumés dans le feu de ma colère; j'ai fait retomber leur conduite sur leur tête, dit le Seigneur Dieu.
Fili hominis, duœ mulieres filiœ îuatris unius fuerunt
3. Et fornicatfe sunt in ^Egypto, in adolescentia sua fornicatœ sunt; ibi subacta sunt ubera earum, et fractœ sunt mammse pubertatis earum.
4. Nomina autem earum, Oolla major, et Ooliba, soror ejus rainor ; et habui eas, et pepererunt filios et filias. Porro earum nomina, Samaria Oolla, et Jérusalem Ooliba.
5. Fornicata est igitur super me Oolla, et insanivit in amatores suos, in Assyrios propinquîintes,
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, il y a eu deux femmes, filles d'une même mère.^
3. Elles se sont prostituées en Egypte, elles se sont prostituées dans leur jeunesse; là leurs seins ont été pressés, et leurs mamelles virginales ont été touchées.
4. L'aînée s'appelait Oolla, et la plus jeune, sa sœur, Ooliba. Elles furent à moi, et elles enfantèrent des fils et des filles. Or voici leui-s noms : Oolla, c'est Samarie, et Ooliba, c'est Jérusalem.
5. Oolla me fut donc infidèle, et elle devint folle de ses amants, les Assyriens ses voisins,
tion : dans son sein 11 n'y a pas un seul Juste qui puisse, par son Intercession et ses m(^ritos, calmer la colère de Jchovah et arrêter le chAUnient. Hyperbole évidente, puisque Jérusalem possédait alors Jérénile, Baruch et d'antres Justes; /mais ce langiige ne montre que mieux l'étendue Ide la corruption. Cf. Ps. xiir; 1 -3 : Jer. v, 1, etc. ' — Sur l'expression Imagée interponeret sepem, voyez XIII, 5, et la note. — Et effudi... (vers. 31). Consé-quence nécessaire de toutes ces descriptions. Les prétérits sont prophétiques.
» X. — Oolla et Ooliba. XXIII, 1-49.
Cest encore le même thème qu'aux chap. xxi et XXII : les crimes et le châtiment de la nation théocratlque. Mais cette double pensée est présenté-c Ici Eous une forme allégorique, dont les détails sont d'une grande hardiesse et d'une vigueur extraordinaire. L'InQdélIté de Samarie et de Jérusalem envers leur Dieu, durant tout lo conrs de leur histoire, est figurée par l'Incondnltc de deux sœurs effrontées. Comp. le chap. xvi, avec lequel celui -cl a beaucoup d'analogie.
1» Préambule : les deux sœurs. XXIII, 1-4.
CUAi-. XXIII. — 1-4. Oolla et Ooliba, et les éeux Tilles dont elles sont l'emblème. — Dute
mulieres. Jérémie aussi, m, 7, représente les royaumes d'Israël et de Juda sous la figure de deux sœurs, dont la mère (matris unius) était la nation théocratiqne dans son unité d'avant le schisme. — Fomicatœ... in ^gyplo. Dès leur 8é)r>ur en Egypte , au temps de leur Jeunesse comme peuple (t« adolefcentia) , les Hébreux 8« livraient à l'Idolâtrie. Cf. xvi, 26, et xx, 8. — Oolla. Hébr. : '0/ioZaft, sa tente. — OoMba. Hébr.: 'Oholibah, ma tente (est) est elle. Noms symboliques ; en effet, Oolla, ou Samarie, avait un tabernacle, c.-â-d. un sanctuaire, qu'elle avait ellemême Institué, tandis que sa sœur Ooliba, ou Jérusalem , possédait le vrai temple de Jéhovah. Oolla est appelée major, parce que le royaume des dix tribus avait un territoire beaucoup plus considérable que le royaume de Juda. — Uabui eas: en qualité d'épouses. Cf. xvi, 8 et 20. ~ Pepererunt... Rapide multiplication du peuple hébreu soit en Egypte, soit en Palestine.
2» OoUa, ou le royaume de .Siimarle. XXIII, 6-10.
5-8. Intrigues d'Oolla avec les Assyriens. — Fornicata... super me. D'après l'hébreu : sous mol ; c-à-d., quoique Je fusse son époux. — Inêanivit in amatoru... Les tribus schlsmatlquet
Ez. XXIII, 6-12.
6. vestitos hyacinthe, principes et magistratus, javenes cupidinis, univer- 808 équités, ascensores equorum.
7. Et dédit fornicationes suas super eos electos , tilios Assyriorum universos ; et in omnibus in quos insanivit, in immunditiis eorum poUuta est.
8. lusuper et fornicationes suas, quas habuerat in JEgY[)to, non reliquit; nam et illi dormierunt cum ea in adolescentia ejus, et illi confiegerunt ubera pubertatis ejus, et effuderunt fornicationem suam super eani.
9. Propterea tradidi eam in manus amatorum suorura, in manus filiorura Assur, super quorum insanivit libidine.
10. Ipsi di«cooperuerunt ignorainiam ejus. filiosetfiliasejustulerunt, et ipsam occiderunt gladio ; et factœ sunt famosœ mulieres, et judicia perpetraverunt in ea.
11. Quod cum vidisset soror ejus Ooliba, plus quam ilia insanivit libidine; et fornicationem suam super fornicationem sororis suae
ad filios Assyiiorum praebuit im
6. vêtus d'hyacinthe, princes et magistrats, jeunes et propres à allumer sa passion, tous cavaliers, montés sur des chevaux.
7. Elle s'est abandonnée dans sa fornication à ces hommes d'élite, tous fils des Assyriens, et elle s'est souillée dana ses impuretés avec tous ceux dont elle était follement épiise.
8. Elle n'a pas renoncé pour cela aux fornications par lesquelles elle s'était prostituée en Egypte; car ils l'avaient aussi corrompue dans sa jeunesse, ils avaient pressé son sein de vierge, et ils avaient répandu sur elle leur fornication.
9. C'est pourquoi je l'ai livrée aux mains de ses amants, aux mains des fils d' Assur, dont elle s'était follement éprise.
10. Ils ont découvert son ignominie, ils ont enlevé ses fils et ses filles, et ils l'ont tuée elle-même avec l'épce ; et elles devinrent des femmes fameuses, par les jugements exercés contre elles.
11. Après avoir vu cela, sa sœur Ooliba a poussé encore plus loin qu'elle la fureur de sa passion, et sa fornication a dépassé celle de sa sœur.
Elle s'est livrée sans pudeur aui
recherchèrent avec ardeur l'alliance des Assyriens. Cf. IV Rcg. XV, 19, et xvii, 3. Au lieu de proplnqiianies, l'hébreu a «proplnquos» ; proches, non 80U8 le rapport de l'espace, mais sous celui des mœure et des dispositions intimes. Saniarle était aussi profane qu' Assur. — Vestitos... Comment Ooila fut séduite par les richesses et la puissance des Assyriens (vers. 6). — Principes et manislratus. Le texte original emploie deux motsd'origine étrangère (les pakôt ct\cs .l'gânim), qui désignent les gouverneurs des provinces et lesdigniulres Inférieurs. Cf. Neh. iv, 16, et v, 15 ; Jer. Li, 57 (d'après l'hébreu). — Universos equifes. KInIve possédait, comme le montrent ses monuments, une cavalerie magniâqne. Voyez VAtl. archéol,v\.LXxyvi, fig. 6, 9-11; pi. lxxxi, flg. 12,13; pi. Lxxxviu, flg. 9; pi. Lxxxix, ûg. 2, i, 7, 11 ; pi. xci. ûg. 3, etc. — lu immunditiis eorum... (vers. 7). I/allIance de Saniarle avec les Assyriens fit bientôt passer chez elle leurs pratiques Idolâtriques, qui la souillèrent profondémf>nt. — In»uper...in .£gypto (vers. 8). Les Intrigues du royaume d'Israël avec l'Egypte. Cf. Os. VII, 11, etc.
9-10. La vengeance : les amis d'Oolla ont servi d"lnstniracnts au Seigneur pour la punir. — Tradidi... in manvs... Samarle fut prise et détruite i>ar les Assyriens. Cf. IV Ucg. xvii, 4 et Bs. — Filios... tiilerunt... Ses habliaiits furent déportés en masse dans l'empire iiinivite. — Faelse... famosm. Mieux, d'après l'hébreu : Kt clic (Oolla) devint fameuse parmi les femmes. Toutes les contrées voisines apprirent sa chute ignomi-
nieuse. Le prophète poursuit son allégorie jusque dans les plus petits détails. — Judicia perpetrarunt... Ce sont les traitements cruels des Assyriens qui valurent ù Samarle sa triste célébrité.
3» Ooliba, ou le royaume de Juda. XXIII, 11-35.
11-21. Les Infidélités de Jérusalem envers lo Seigneur. — Ooliba plus q^tam illa.. Sur la culpabilité plus grande de Juda, voyez xvi, 47, 61 et les notes; Jer. m, 8-11, etc. — Ad filio» Asgyrionim. C'est l'impie Achaz qui immisça le premier les Assyriens dans les affaires du royaume de Juda. Cf. IV Reg. xvi, 17. Folie Insigne, que ses sujets devaient expier cruellement. Cf. Is. VII, 17 et ss. — Ditcibut ct-magistraHbu3... Répétition du vers. 6, avec de légères variantes. — Indutix... varia. Hébr. : Revêtus d'une beauté parfaite.— Via una umbarum (vers. 13). Les deux soeurs se déshonoraient par les mêmes turpitudes. — Et avxit... (vers. 14 et ss. ). Après que les Chaldéens eurent renversé Ninive et pris sa place sur la scène historique, c'est ù eux que s'adressèrent les « coquetteries » de Juda. — Viros deiHctox... Allusion à la coutume assyrienn» et babylonienne de i)cinJrc sur les murailles des palais les scènes si vivantes que nous admirons aujourd'hui dans les murées îles grandes villes européennes. — Expressa-t coturibus. D'aprè» l'hébreu : peintes au vcrmilinn. Les riches couleurs ont été de fout temps chèrea aux Orientaux. — Tiaras tinctas... (vers. 15). L'hébreu ^lgnlfle pcut-ôtre : d'amples turbans. — DV' cum. Le mot hébreu iali^im qui désignait, u
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tils des AssjTiens, aux chefs et aux magistrats qui venaient vers elle, couverts de vêtements de différente couleur, aux cavaliers qui étaient montés sur leurs chevaux, tous jeunes et beaux.
13. Et je vis que leur voie à toutes les deux était également souillée.
14. Et Ooliba a augmenté encore ses fornications ; car ayant vu des hommes peints sur la muraille, des images des Chaldéens tracées en couleurs,
15. avec les reins ceints de baudriers et des tiares de différentes couleurs sur la tête, ayant tous l'apparence de chefs, et la ressemblance des fils de Babylone et du pays des Chaldéens où ils sont nés,
16. elle en est devenue folle, c'i cause de la concupiscence de ses yeux, et elle leur a envoyé des ambassadeurs en Chaldée.
17. Et lorsque les fils de Babylone furent venus auprès d'elle, dans la couche de: la prostitution, ils la souillèrent par leurs infamies, et elle fut souillée par eux, et son âme se dégoûta d'eux.
18. Elle a mis à nu ses fornications, et elle a découvert son ignominie ; et mon lime s'est éloignée d'elle, comme mon âme s'était éloignée de sa sœur.
19. Car elle a multiplié ses fornications, se souvenant des jours de sa jeunesse, pendant lesquels elle s'était prostituée dans le pays d'Egypte.
20. Elle est devenue folle dans son ardeur pour les embrassements de ces hommes, dont la chair est comme la chair des ânes, et dont l'approche est comme celle des chevaux.
21. Et tu as renouvelé le crime de ta jeunesse, lorsque tes seins furent pressés en Egypte, et que tes mamelles virginales furent touchées.
Et vidi quod polluta esset via un» ambarum
14. Et auxit fornicationes suas ; cumque vidisset viros depictos in pariete, imagines Chaldseorum expressas coloribus,
15. et accinctos balteis renés, ettiaras tinctas in capitibus eorum, forraam ducura omnium, similitudinem filiorum Babylonis, terrœque Chaldaeorum, in qua orti sunt,
16. insanivit super eos concupiscentia oculorum suorum, et misit nuntios ad eos in Chaldîeam.
17. Cumque venissent ad eam filii Babylonis ad cubile mamraarum , polluerunt eam stupris suis, et polluta est ab eis, et saturata est anima ejus ab illis.
18. Denudavit quoque fornicationes suas, et discooperuit ignominiam suam ; et recessit anima mea ab ea, sicut recesserat anima mea a sorore ejus.
19. Multiplicavit enmi fornicationes suas, recordans dies adolescentise suse, quibus fornicata est in terra .^Egyptù
20. Et insanivit libidine super concubitum eorum, quorum carnes sunt ut carnes asinorum, et sicut fluxus equorum fluxus eorum.
21. Et visitasti scelus adolescentiae tufe, quando subacta sunt in ^gypto ubera tua, et confractie sunt mammte jiubertatis tuae.
Propterea, Ooliba, hgec dicit Do
l'orlglne, les «trois i» guerriers montés sur un char de guerre, <•» ici le sens largo de chefs. — Ivsanivit... (vers. 16) : comme autrefois pour les Assyriens. Comp. le vers. 11. — Cumque venisset... (vers. 17). Ctes relations politiques avec Babylone accnirent les pratiques Idolâtriques de Jérusalem et de Juda. — Cuiile mammarum. Hébr. : la couche des amours. — Saturata est...: de cette satiété qui suit toujours l'assouvissement des passions mauvaises. L'hébreu dit simplement : Elle s'éloigna. De même au vers. 28. Juda se fatigua donc de l'alliance, ou plutôt du Joug des Chaldéens , et il chercha à se rapprocher de l'Egypte. — Recessit anima mea... (vers. 18). L'impure Jérusalem devint pour JOhovah, commo
autrefois Samarie, un objet d'horreur et d« dégoût. — Fornicata... in terra JEgypti (vers. 19). Comp. les vers. 3 et 8. En renouant ses relation' avec l'Egypte, la nation réitérait, d'après l'imagf employée dans tout ce chapitre, les infamies de sa jeunesse. — Carnes... ut... a.Hnorum (vers. 20). Comparaison hardie, pour mieux décrire les mœm-3 dépravées des Égyptiens. Cf. xvi, 26 , et Jer. V, 8. — Visitasti... (vers. 21). C.-à-d., tu as renouvelé tes anciens crimes. Les mots suivants sont une répétition du vers. &^.
22-25. La punition de ces Infidélités. La sentence s'élance comme jiar bonds, à trois reprises différentes. Voyez les vers. 22, 28 et 32, munis chacun d'une petite formule d'introduction. — Ecce.m
Peinture en briques i-mailiées. (Ruino de Kinive.)
Ez. XXIII, 23-29.
le Seigneur Dieu : Voici, je susciterai contre toi tous tes amants dont ton âme s'est rassasiée, et je les rassemblerai contre toi de toutes parts,
23. les fils de Babylone et tous les Chaldéens , nobles , rois et princes , tous les fils des Assyriens, jeunes gens bien faits, tous chefs et magistrats, princes des princes, et cavaliers renommés.
24. Ils viendront contre toi munis de chars et de roues, avec une foule de peuples ; ils t'attaqueront de toutes parts, armés de la cuirasse, du bouclier et du casque ; je leur donnerai le jugement, et ils te jugeront selon leurs lois.
25. Je dirigerai ma jalousie contre toi, et ils l'exerceront avec fureur ; ils te couperont le nez et les oreilles, et ce qui restera, ils le feront tomber par l'épée; ils prendront tes fils et tes filles, et ce qui restera de toi sera dévoré par le feu.
26. Ils te dépouilleront de tes vêtements, et ils enlèveront tes parures précieuses.
27. Je ferai cesser ton crime, et ta fornication du pays d'Egypte; tu ne lèveras plus tes yeux vers eux, et tu ne te souviendras plus de l'Egypte.
28. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je te livrerai aux mains de ceux que tu hais, aux mains de ceux dont ton âme est rassasiée.
29. Ils te traiteront avec haine, ils enlèveront le fruit de tous tes travaux , ils te laisseront nue et pleine d'ignomi-
minus Deus : Ecce ego suscitabo omnea amatores tuos contra te, de quibus satiata est anima tua, et congi'egabo eos adversum te in circuitu;
23. filios Babylonis, et universos Chaldœos, nobiles, tyrannosque et principes, omnes filios Assyriorum, juvenes forma egregia, duces et magistratus universos, principes principum, et nominatosascensores equorum.
24. Et veulent super te instructi curru et rota, multitude populorum ; lorica , et clypeo, et galea armabuntur contra te undique; et dabo coram eis judicium, et judicabunt te judiciis suis.
25. Et ponam zelum meum in te, quem exercent tecum in f urore ; nasum tuuni et aures tuas prœcident, et quas remanserint, gladio concident; ipsi filios tuos et filias tuas capient, et novissimum tuum devorabitur igni.
26. Et denudabunt te vestimentis tuis , et toUent vasa glorise tuae.
27. Et requiescere faciam scelus tuum de te, et fornicationem tuam de terra ^gypti ; nec levabis oculos tuos ad eos, et iEgypti non recordaberis amplius.
Quia hœc dicit Dominus Deus
Ecce ego tradam te in manu eorum quos odisti, in manus de quibus satiata est anima tua.
29. Et agent tecum in odio, et tollent omnes labores tuos, et dimittent te nudam , et ignominia plenam ; et revelabi-
suscHdbo... Contre Ooliba aussi (comp. le vers. 9), Dieu emploiera comme instruments de ses vengeances ceux avec qui eUe aura péché. — Filios Babylonis, et vniversos. . . Énumération longue et menaçante (vers. 23), qui reproduit en partie celle des vers. 6 et 12. — Nobiles... et principes. Dans l'hébreu : Vqôd, et Sôa' , et Qpa', De nombreux coniuientateui-s anciens et modernes regardent, avec beaucoup de vraisemblance, ces trois mots comme des noms propres de peuples ; on les retrouve, en effet, sur les monuments chaldéens, sous la forme très peu modifiée de PukMu, de Sutu et de Kàdu, pour désigner des peuples qui vivaient à l'est du Tigre. — Filios Assyriorum. L'empire assyrien était tombé, mais il faisait partie intégrante de la Chaldée. — Principes principum. L'hébreu a Salîsi^n, «ommeau vers. 15 — Venient super te...(.yers. 24). Ceux dont Juda s'était follement épris , et pour lesquels il avait tout sacrifié, deviendront ses pires ennemis. — Instructi. Le substantif hébreu ho^èn, qu'on ne rencontre nulle part ailleurs, semble désigner une espèce d'arme ; mais on ignore laquelle. Les Septante traduisent sans
motif: (Ils viendront)... du nord. — Lorica. Hébr. : sinnah, le grand bouclier {Atl. archcol, pi. Lxxxiv, fig. 13, 21, etc.). Clypeo: le petit bouclier ordinaire. — Dabo coram eis... C.-à-d.: Je leur abandonnerai le soin de te juger et de te châtier. Ponnin zelum... (vers. 25) : la jalousie terrible de l'époux outragé. — Nasum... prœcident.. Eu Egypte, on mutilait de la sorte les femmas adultères. Voyez Diodore de SicUe, I, 18. — F nos... capient. La déportation dei habitants, corame pour Samaric. Cf. vers. 10. — Novissimtim tuum. Ce qui aura échappé au glaive pOrira par le feu. — Denwdabunt... (vers.26). Voyez XVI , 39 , et la note. La cité sera entièrement pillée, dépouillée de toutes ses richesses (tollentvasa...). — iîeguiescere/acia»n,..( vers. 27). Réduite à ce misérable état, Jérusalem sera bien forcée de renoncer à son idolâtrie. Cf. xvi, 41, etxxn, 15. — Quia haec dicit... (vers. 28). La sentence, qui paraissait achevée, recommence avec une nouvelle vigueur. — Tollent... labores„. (vers. 29). C.-à-d., le fruit de ses travaux, tous ses biens. — Fecerunt hmc... quia (vers. 30). Le Seigneur ne se lasse pas de signaler le motif du
Ez. XXIII, 30-S8.
lur ignomiiiia fornicationum tuarum, Kcelus tnum, et fornicationes tuae.
30. Fecerunt haec tibi, quia fornicata es post gentes, inter quas poUuta es in idolis earum.
31. In via sororis tuae ambulasti, et dabo calicem ejus in manu tua.
32. Haec dicit Dominus Deus : Calicem sororis tuae bibes profundum et latum ; eris in deribum, et in subsannationem, quae est capaeissima.
33. Ebrietate et dolore repleberis, calice mueroris, et tristitiœ, calice sororis tuae Samaiiae.
34. Et bibes ilium, et epotabis usque ad fœces; et fragmenta ejus devorabis, et ubera tua lacerabis, quia ego locutus sum, ait Dominus Deus.
.S5. Propterea hœc dicit Dominus Deus : Quia oblita es mei , et projecisti me post corpus tuum, tu quoque porta scelus tuum et fornicationes tuas.
3G. Et ait Dominus ad me, dicens :
Fili horainis, numquid judicas OoUam et Oolibam , et annuntias <>is scelera earum ?
37. Quia adulteratae sunt, et sanguis in manibus earum, et cum idolis suis fornicatae sunt; insuper et filios suos, quos genuerunt mihi, obtulerunt eis ad devorandum.
38. Sed et hoc fecerunt mihi : polluerunt sanctuarium meum in die illa, et sabbata mca profnnaverunt.
nie; et la honte de tes fornications, tos crime et tes impudicités seront décoaveilB.
30. Ils te traiteront ainsi parce que ta t'es prostituée aux nations, parmi lesquelles tu t'es souillée par le culte de leurs idoles.
31. Tu as marché dans la voie de ta soeur, et je mettrai sa coupe dans ta main.
32. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tu boiras la coupe de ta sœur, celte coupe profonde et large, et tu seras un objet de risée et de raillerie; sa capacité est très grande.
33. Tu seras remplie d'ivresse et de douleur, par cette coupe d'affliction et de tristesse, par cette coupe de ta sœur Samarie.
34. Tu la boiras, et tu la ^^deras jusqu'à la lie; tu en dévoreras même les débris, et tu te déchireras le sein, car c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu.
35. C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que tu m'as oublié etque tu m'as rejeté derrière ton dos, toi aussi porte ton crime et tes fornications.
36. Le Seigneur me dit aussi : Fils de l'homme, ne jugeras -tu pas OoUa et Ooliba, et ne leur annonceras -tu pas leurs crimes?
37. Car elles se sont livrées à l'adultère, et il y a du sang dans leurs mains, et elles se sont prostituées à leurs idoles; de plus, les enfants qu'elles m'avaient engendrés, elles les leur ont offerts en pâture.
38. Voici encore ce qu'elles m'ont fait : elles ont violé mon sanctuaire en ce jour-là, et elles ont profané mes sabbats.
cUâtiiucnt. — In via «or<>r»8...(vers.31). Ci>ii|iablc autant et plus que Saïuaric, Jérusalem subira les luêmcs malheurs : dabo calicem^. Sur cette figure, voyez Is. u, 22-23; Ji-r. xsv, 15-16, etc. Elle estconuucDtée avec éloquence dans les vers. 32-J3. — Qtite est capaeissima. Ces mots se rapportent évidemment à la cou|>e, et non h la risée dont Juda est menacé. — Usque ad fsecu (vers. 34). Cf. Ps. Lxxiv, 9; Is. u, 17. — Fragmenta... devorabis. Acte de pure Insanité; mais Ooliba deviendra folle après avoir vidé le c;tliccamer. Elle le brisera, et elle en ramast^era les fragments, qu'elle Biordra et avec lesquels elle se déchirera la poitrine. — Quia oblita... (vers. 35). La punition sera grande, ni.ils la fantc avait été grande an^sl. — Projecisti... post tir^jnm.. Hébr. : Tu m'aH Jeté derrière ton dos. Image du dernier mé- Prti.
4" Récapitulation et conclusion : les reprochea et les menaces retentissent simultanément contre les deux sœurs. XXIII, 36-49.
S6-45. Les reproches. — Sumquid judtca«_„» Dieu presse son prophète de Juger et de condamner sévèrement les deux coii|)uble& Cf. xs, 4, et XXII, 2. — Quia adtUleratas... , et sançtiis... (vers. 37). Leurs cilnies consistaient surtout dans l'idolâtrie et le meurtre. Cf. xxii, 3-4. — Filios.^ ad devorandum. Rite infâme du culte de Moloch. Cf. XVI, 20, et XX, S6. — Sed et fcor.„ (vers. S8). Le pronom est très accentué, car 11 s'agit d'un crime énorme. Le jour même où lit avalent Immolé leurs enfants h Uolor h ( in dit illa) les Juifs osaient se présenter au temple, pour offrir leurs hommages â Jéhovah. C'était une association révoltante, qui profanait le s.-vno- / tualre. Oomp. le vert. 39. — Miserunt tt viras.
Ez. XXIII, 39-43.
39. Et lorsqu'elles immolaient leurs entants à leurs idoles, et qu'elles entraient dans mon sanctuaire en ce jourlà pour le souiller, voilà ce qu'elles ont fait au milieu de ma maison.
40. Elles ont fait chercher des hommes venant de loin, auxquels elles avaient envoyé des ambassadeurs, et voici, ils sont venus; pour eux tu t'es lavée, tu as mis du fard à tes yeux, et tu t'es ornée des parures des femmes ;
41. tu t'es assise sur un lit magnifique, et une table a été dressée devant toi, et tu as placé sur elle mon encens et mes parfums.
42. On entendait la voix d'une multitude joyeuse, et à quelques-uns, que l'on amenait de cette foule d'hommes qui venaient du désert, on mettait des bracelets aux mains et des couronnes brillantes sur la tête.
43. Je dis alors au sujet de celle qui a vieilli dans l'adultère: Continuera-t-elle maintenant ses fornications, elle aussi?
39. Cumque immolarent filios sv.os îdnlis suis, et ingrederentur sanctuarium meum in die illa ut polluèrent illud, etiam hsec fecerunt in medio domus meaî.
40. Miserunt ad viros venientes rie longe, ad quos nuntium miserant ; itaque ecce venerunt, quibus te lavisti, et circumlinisti stibio oculos tuos, et ornata es mundo muliebri ;
41. sedisti in lecto pulcherrimo, et mensa ornata est ante te ; thymiama meum et unguentum meum posuisti super eam.
42. Et vox multitudinis exultantis erat in ea; et in viris, qui de multitudine hominum adducebantur, et veniebant de deserto, posuerunt armillas in manibus eorum , et coronas speciosas in capitibus eorum.
43. Et dixi ei , quae attrita est in adulteriis : Nunc fornicabitur in fornicatione sua etiam hsec.
(▼ers. 40 ). .'jeurs alliances avec les nations païennes sont de nouveau symbolisées par la conduite des femmes de mauvaise vie, qui multiplient leurs moyens de séduction : quibits te lavisti. . . (vers, éO^-él). Les verbes sont maintenant au singulier, quoiqu'il s'agisse des deux sœurs, parce que le prophète pense plus spécialement à Jérusalem. — Clrcumlinisti stibio...: pour donner aux yeux plus d'éclat. Sur cette coutume orientale très ancienne, voyez IV Reg. ix, 30; Job, xui, 14, etc. (Ail. archéol, pi. vi, flg. 2-10). — Se-
(Eil fardé à l'antiiuoine.
(Hsti in lecto (vers. 41). Le détail qui suit, mensa omata est..., donne à croire qu'U n'est pas question d'un Ut ordinaire, mais du divan sur lequel on s'étendait pour prendre les repas. Cf. Am. VI, 4, etc. — Thymiama meum... Jérusalem offrait aux idoles, en fumigations et en libations, les aromates et l'huile qu'elle aurait dû réserver pour le Seigneur, car elle tenait de lui ces produits de la région, et ils ne devaient retourner qu'à lui. — Vox muUitudiiiia... (vers. 42). Les deux sœurs donnaient de joyeuses fêtes en l'honneur de leurs amants. Les LXX traduisent : On a /ait entendre la voix de l'harmonie. La musique, en effet, était habituellement associée aux festins. Cf. IV Reg. .xix, 35; Eccl. xxxii, 7-8; ta. T, IS; Am. vi, 6-6, etc. — In vlris... de Comment. — VI.
deserto. Ces mots désignent les peuplades transjordaniennes, avec lesquelles Juda devait s'allier aussi. Cf. Jer. xxvïi, 9 et ss. L'hébreu est assez obscur dans cette première partie du verset 42, où il a probablement subi des altérations
Bracelets assyriens.
fâcheuses. On peut le traduire ainsi : Et la voix (c.-à-d. le bruit) de la multitude se catme en elle, et vers les hommes de cette multitude d'hommes on a fait venir les buveurs du désert. La Vulgate et les LXX donnent un sens plus clair. — Posuerunt armillas... D'après notre version latine, OoUa et Ooliba poussaient la délicatesse envers leurs convives Jusqu'à les parer de bracelets et de eouronnes. Cf. xn, tS-M:
Ez. XXIII, 44 — XXIV, 2.
»4. Et ingressi sunt ad eam quasi ad mulierem raeietricem ; sic ingrediebantur ad Oollam et Oolibam , mulieres nef arias.
45. Viri ergo justi sunt ; hi judicabunt eas judicioadulterarum, et judicioeflEundentium sanguineru, quia adalterte sunt, et sanguis in manibus earum.
Hsec enim dicit Dominus Deus
Adduc ad eas multitndinem. et trade eas in tumultura et in rapinara.
47. Et lapidentur lapidibus populorum, et confodiantur gladiis eorura ; filios et filias earum interficient , et domos earura igné succendent.
48. Et auteram scelus de terra, et discent omnes mulieres ne faciant secundum scelus earum.
49. Et dabunt scelus vestrum super vos, et peccata idolorum vestrorum portabitis, et scietis quia ego Dominus IJeuG.
44. Ils sont entrés chez elle comme chez une femme débauchée; c'est ainsi qu'ils sont entrés chez Oolla et Ooliba, ces femmes criminelles.
45. Mais ces hommes sont justes; ils les jugeront comme on juge les adultères, et comme on juge ceux qui répandent le sang; car ce sont des adultères, et il y a du sang à leurs mains.
4G. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Amène contre elles une multitude, et livre -les au tumulte et au pillage.
47. Que les peuples les lapident avec des pierres, et qu'ils les i)ercent de leurs épées ; ils tueront leurs fils et leurs filles, et ils brûleront leurs maisons par le feu.
48. J'enlèverai ainsi le crime du pays, et toutes les femmes apprendront à ne pas imiter leur crime.
49. Et on fera retomber votre crime sur vous ; vous porterez les péchés de vos idoles, et vous saurez que je suis le Seigneur Dieu.
CHAPITRE XXIV
1. Et factum est verbum Domini ad me, in anno nono, in mense decimo , décima die mensis, dicens :
2. Fili hominis , scribe tibi nomen diei hujus, in qua confirmatus est rex Babylonis adversum Jérusalem hodie.
1. Dans la neuvième année, le dixième mois, le dixième jour, la parole du Seigneur me fut adressée, en ces ternies :
2. Fils de l'homme, écris la date de ce jour, car c'est aujourd'hui que le roi de Babylone a rassemblé ses troupes devant Jérusalem.
Sap. II, 7-8. Toutefois ce trait est Inexact, car, dans l'hébreu, on lit : in vianibus « earum )>, in capitibiis « earum », au lieu du masculia eorum. Les présents en question sont donc ceux que les sœurs recevaient de leure tristes amis. >— Dixi...: Nunc /omicabitur. . Elles sont l'une et l'autre dissolues au Jcnilor degré, et tout à fait incorrigibles (vers. 43 --14). — Viri ergo... (vers. 45). De quelle manière on devra les traiter : les hommes Justes ( probablement les Chaldéens, ainsi" nommés parce qu'ils étalent les ministres des vengeances de Dieu) seront chargés de les condamner.
46-49. La sentence. 11 y avait déjà quelque temps que celle d'OoUa avait reçu son exécution ; Jéhovah la réitère ici, pour ne pas séparer les deux criminelles. — Adduc..., trade... Dans l'hébreu , ces deux versets sont il l'Infinitif, et Ils seraient mieux traduits par 'i.» première pci-sonno du futur: J'amènerai, Je livrerai. — Lapidentur: en tant qu'adultères. Confodiantur...: en tant qu'homicides. Voyez xvi, 40, et la note. — Auferam scelus... (ver«. 48). Le crime cessera sur le territoire Juif, parce que celles qui le commettaient auront disparu. — Diacent... tkm-
lieren... Tons les peuples, flgurés par ces femmes, recevront dans le châtiment des Juifs un exemple Sîxlutairc. — Peccata idolorum... (vers. 49). C.-à-d., la punition des crimes que l'idolâtrie avait 'fait commettre aux habitants de Juda.
§ XI. — Deux syiiiboif.i de la ruine de Jérusalem. XXIV, 1 27.
Derniers avertlsscmenis donnés aux Juifs, au moment où le siège de Jérusalem va commencer, c.-â-d., au moment où l'exécution de la sentence va re. Il placer les reproches et les menaces.
1« Introduction. XXIV, 1-2.
Chap. XXIV. — 1-2. L'ùpoque et l'occasion de ce nouvel oracle. — Anno nono..., die... C'est en ce jour mémo que les Chaldécns achevaient d'investir entièrement Jérusalem. Cf. IV Reg. XXV, 1 ; Jtr. :«xxix, 1 , et ui, 4. — Scribe tiW.„ (vers. 2). Le Soigneur voulait attirer ainsi l'attention do tous sur cette date, si grave dans l'histoire des Juifs, et dont l'annlversali-e fut longrtemps célébré par un Jeûne solennel. Cf. Zach. vni, 19. — Nonv-n diei... Il y a une répétition 80lcnne:le dans l'hébreu : I^o nom du lour.oo), de ce Jour. — Confirmatus esL.. llébr. : l.e roi
3. Tu diras sous forme de proverbe cette_ parabole à la maison d'Israël qui m'irrite, et tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Place une chaudière; place -la, dis -je, et mets -y de l'eau.
4. Remplis -la de morceaux, de tous les bons morceaux : la cuisse, l'épaule, les morceaux de choix et pleins d'os.
5. Prends les bêtes les plus grasses, mets au-dessous un monceau d'os; elle bout à gros bouillons, les os mêmes sont cuits au milieu d'elle.
6. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Malheur à la ville de sang, à la chaudière rouillée, dont la rouille n'est pas sortie ! Tires - en les morceaux les uns après les autres ; que le sort ne tombe pas sur elle.
7. Car son sang est au milieu d'elle, elle l'a répandu sur la pierre la plus pclie ; elle ne l'a pas répandu sur la terre, pour qu'il pût être couvert de poussière.
Ez. XXIV, 3-7. 99
3. Et dices per proverbium ad domiim irritatricem parabolam, et loqueris ad eos : Hsec dicit Dominus Deus : Pone ollam; pone, inquam, et mitte in eam aquam.
4. Congère frusta ejus in eam,omnem partem bonam, fémur et armura, electa et ossibus plena.
5. Pinguissimum pecus assume, compone quoque strues ossium sub ea; eiïerbuit coctio ejus, et discocta sunt ossa illius in medio ejus.
Propterea hœc dicit Dominus Deus
Vse civitati sanguinum , ollse cujys rubigo in ea est, et rubigo ejus non exivit de ea! Per partes et per partes suas ejice eam ; non cecidit super eam sors.
7. Sanguis enim ejus in medio ejus est, super limpidissimam petram eiïudit illum;_non eiïiidit illum super terram; ut possit operiri pulvere.
de Babylone a mis la main (à la lettre : s'est appuyé) sur Jérusnlem.
2« Premier symbole : la chaudière remplie de viande et mise sur le feu. XXIV, 3-14.
3-5. La parabole. — Per proverbium... parabolam.... Voyez la note de xvn, 2. — Ad domuni irritatricem. Cf. ii, 5; xii, 2, etc. Israël était de plus on plus devenu une maison déso-
Chaudière pleine de viandes. (Peinture égyptienne.)
bélssante et rebelle. — Pone ollam, (hébr., sîr, une chaudière). Cette parabole est, en vérité, un simiile développement de la comparaison que les Juif.s eu.\-niêmes avaient autrefois en^ployée (cf. SI, 3), pour dire, avec une sacrilège audace, qu'ils ne redoutaient pas les menaces divines. Il' y a une ironie terrible dans cet emprunt que le Seigneur fait à leurs propres paroles , pour les retourner contre eux. La chaudière danslaquelic Ils prétendaient être en sûreté va devenir le lieu de leur ruine; après quoi elle sera brisée, elle *U88l. — Pone, inquam... T,a réitération del'ordrfl
montre qu'il s'agit d'une chose pressante. — Mille... aquam...; congère... Détails dramatiques. Voyez VAtl. archéol., pi. xxi, flg. 7, 12, 13. Tous les membres de l'animal sont jetés pêlemêle dans la chaudière, les meilleurs et les plus communs. Rien ne doit échapper. — Electa et... plena. Hébr.: (Remplis-la) d'os de choi.T. C.-ù-d., des meilleurs morceaux; car, évidemment, la' chair est supposée adhérer à ces os. — Strues ossium ( ver.s. 6 ). Il est probable qu'il faut lire 'ésim, bois, au lieu de 'asâmim , os. Voyez la note du vers. 10. — Efferbuit coctio. Littéralement dans l'hébreu : Fais bouillir ses ébullitions. Un gros feu sera entretenu sous la chaudière, pour la faire bouillir longuement et pour activer la cuisson.
6 - 14. Explication de la parabole. Cette interprétation a deux parties distinctes, dont chacune est introduite par la formule Propterea hœc dicit... (vers. 6 et 9). La première concerne plus spécialement les habitants de Jérusalem ; la seconde, la ville même. La figure revient par instants, alternant avec la réalité. — Première partie (vers. 6i>.8) : Vœ civitati... Dieu reproche sans cessî> à .Jérusalem d'avoir répandu le sang innocent. Cf. vers. 7; XX] II, 45i>; Jer. xxii, 3, etc. — Rubigo... C.-à-d., l'iniquité de la capitale juive. Non seulement cette ville est mauvaise, mais le mal l'a rongée et corrodée, comme la rouille ronge le fer; un nettoyage à fond est impossible, 11 faut donc la détruire. — Per partes et... partes. Elle sera d'abord vidée (ainsi dit l'hébreu, au lieu de ejice) de tout ce qu'elle contient, morceau par morceau. — Le prétérit ncm cecidit a le sens de l'impératif « Non cadat ». In'itile do déterminer parle sort quelques morceaux que l'on désirerait laisser dans la chaudière; Us doivent tous être enlevés. — Super limpldits/
IftA
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8. Ut superinducerem indignationera , îneaiu, et vindicta ulciscerer, dedi san-
giiinem ejus super petram limpidissimam, ne operiretur.
Propterea haecdicitDominus Deus
Vaî civitati sanguinuni cujus ego grandein faciam pyram !
10. Congère ossa, qiia; igno siiccendam ; consumentur carnes, et coquetur uiiiversa compositio, et ossa tabescent.
11. Poue quoque eam super prunas vacuam, ut incalescat, et liquéfiât acs ejus, et confletur in medio ejus inquinamentum ejus, et consumatur rubigo ejus.
12. Multo labore sudatura est, et non exivit de ea niinia rubigo ejus, neque per igiiem.
13. Immunditia tua esecrabilis, quia mundare te volui, et non es mundata a sordibus tuis; sed nec mundaberis prius,
, donec quiescere faciam indignationera raeam in te.
14. Ego Dominus locutus sum; veniet, et faciam; non transeam, nec pavcara, nec placabor; justa vias tuas, et juxta adinventiones tuas judicabo te, dicit Dominus.
Et factura est verbum Domini ad me, dicens
16. Fili horainis, ecce ego toUo a te desiderabile oculorum tuorum in plaga;
8. Pour montrer mon indignation et pour me venger, j'ai rOpaiidu son sang Hur lu pierre la plus polie, pour qu'il ne fût pas couvert.
9. C'est ])ourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Malheur à la ville de sang, dont je ferai un grand bûcher!
10. Entasse les os, que je ferai brûler dans le feu_; les chairs seront consumées, tout ce qu'il y a sera cuit, et les 08 seront brûlés.
11. Mets aussi la chaudière vide sur les cliarbons, afin qu'elle s'échauffe, que son airain soit brûlant, et que son ordure se fonde au dedans, et que sa rouille se consume.
12. On y a beaucoup travaillé, on y a sué; mais sa rouille trop considérable n'en a pu sortir, même par le feu.
13. Ta souillure est exécrable, parce que j'ai voulu te purifier, et que tu n'as pas été purifiée de tes ordures ; mais tu ne seras plus purifiée, jusqu'à ce que j'aie satisfait mon indi^juation contre toi.
14. Moi, le Seigneur, j'ai parlé ; cela arrivera, et je l'exécuterai; je ne passerai pas sans punir, je ne pardonnerai pas, et je ne m'apaiserai pas; je te jugerai selon tes voies et selon tes œuvres, dit le Seigneur.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
16. Fils de l'homme, voici, je vais t'enlever par un coup soudain les délices
mam... (vers. 7). Hébr. : Sur le rocher aride, c.-ù-d., nu. Co trait relève l'Impudence avec laqi^elle Jérusalem commettait ees crimes. La loi pr|îscrivalt (cf. Lev. iv, 7; Deut. xii, 10, etc.) de réjiandre à terre le sang des victimes et des animaux de boucherie, a&n qu'il fût absorbé par le sol et qu'il disparût; mais Jérusalem Le prend pas même la peine de dissimc'.er ses nombreux homicides. Cf. Job, xvi, 18; Is. xxvi, 21, etc. — et superinducerem... dedi... (vers. 8). Jéhovah proclame qu'il a lui-même fait (c.-ù-d., permis) cela, afin de pouvoir chfttler davantage la coupable. — Propterea... : Tas... Seconde partie de l'Interprétation (vers. 9-14). La description est d'une admirable vigueur. — Congère ossa,... KucW'dam ( vers. 10 ). D'après l'hébreu : Multiplie le bols, allume le feu. Cette fois, il y a 'éfim dans le texte primitif (voyez la note du vers. 6»). — Coqiietnr... eomposUin. La signification de l'hébreu n'est pas certaine ; probablement : Assaisonne l'assaisonnement. D'après les LXX : Que le Jus soit diminué. — Vont... vncuam (vers. 11). Après que les habitants de Jérusalem , figurés par la chair et les os, auront été cousumés, la ville passera de nouveau par
le feu, Jusqu'à ce qu'elle soit totalement détralte, et son iniquité avec elle. — Multo labore sudatnm... (vers. 12). Uéir. : Les efforts sont Inutiles. Le mal a pénétré si avant, qu'il n'est plus possible de l'enlever. — Immunditia... exécrabilis (vers. 13). A la lettre d'iprès l'hébreu: Le crime est dans ta souillure. C.-ô-d. : Tu es profondément souillée. — Mundare te volui... Trait pathétique, inimédiatement suivi de nouveaux détails tragiques : nfc mundaberis... donec... Ils n'ont pas voulu se lal.-^ser purifier; ils seront détruits.— Aon lrans(am...,vec placabor (vere. 14). Hébr. : Je ne cesserai pas..., Je ne me repentir»! pas.
3° Second symbole : Jéhovah défend ù Ézéchlel de se mettre en deuU après la mort de sa femme. XXIV, 15-27.
15-18. L'oracle divin. — ToVo... in plaça: par une nioit soudaine. — DesiileraWe oculorum... (vers. 16). Expression très déllCTto (cf. Thrcn. ii, 4, etc.), qui représente ici la femme du prophète, d'après le vers. 18. — Kon plances, vcqne... Accumulation énergique de syn<^ nymes. Ézéchici devra concentrer toute sa Aoxxleur au dedans de ton &me. et l'tnterdirt, uuii
Ez. XXIV, 17-23.
de tes yeux ; et tu ne te lamenteras pas , tu ne pleureras pas, et tes larmes ne couleront pas.
17. Gémis en silence, mais ne prends pas le deuil des morts; que ta couronne reste liée sur ta tête, et que tes chaussures soient à tes pieds ; tu ne te couvriras pas le visage d'un voile, et tu ne mangeras pas les mets de ceux qui sont en deuil.
18. Je parlai donc le matin au peuple, et ma femme mourut le soir ; et le lendemain matin je fis ce que Dieu m'avait ordonné.
19. Alors le peupie me dit : Pourquoi ne nous indiques - tu pas ce que signifie ce que tu fais ?
20. Je leur répondis : La parole du Seigneur m'a été adressée en ces termes :
21. Dis à la maison d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais profaner mon sanctuaire, l'orgueil de votre empire, les délices de vos yeux et l'objet des craintes de votre âme; vos fils et vos filles, que vous avez laissés, tomberont par l'épée.
Et vous ferez comme j'ai fait
vous ne vous couvrirez pas le visage d'un voile, et vous ne mangerez pas les mets de ceux qui sont en deuil ;
23. vous aurez vos couronnes sur vos têtes et des chaussures aux pieds ; vous De vous lamenterez pas , et vous ne
et non planges, neque plorabis, neque flueut lacrymae tuse.
17. Iiigemisce taceus, mortuorum luctum non faciès ; coroua tua circumligata sittibi, et calceameuta tua erunt in pedibus tuis; nec amictu oravelabis, nec cibos lugentium comedes.
18. Locutus sum ergo ad populura maue , et mortua est uxor mea vespere ; fecique mane sicut praeceperat mihi.
19. Et dixit ad me populus : Quare non indicas nobis quid ista significent, quse tu facis ?
20. Et dixi ad eos : Sermo Domini factus est ad me , dicens :
21. Loquere domui Israël : Hsec dicit Dominus Deus : Ecce ego poUuam sanctuarium meum , superbiam imperii vestri, et desiderabile oculorum vestrorum, et super quo pavet anima vestra ; filii vestri, et tilise vestrse, quas reliquistis, gladio cadent.
22. Et facietis sicut feci : ora amictu non velabitis, et cibos lugentium non comedetis ;
23. coronas habebitis in capitibus vestris , et calceamenta in pedibus ; non plangetis, neque flebitis; sed tabescetis
geulement les cris et les lamentations lugubres auxquels se livrent si facilement les Orientaux (cf. Gen. xxni,2; Jer. xxii, 18, etc.), mais même les larmes silencieuses (neque fluent...). — L'expression mortuorum luctum (ver.s. 17) désigne les nombreuses manifestations extérieures de deuil qui accompagnent les funérailles dans lefa contrées bibliques. Cf. I Reg. iv, 12 ; II Reg. I, 2, et XV, 32; Jer. xvi, 6; MIch. i, 16, etc. Quelques • unes de ces pratiques vont être citées comme exemples. Les personnes en deuil allaient tête nue; cf. Lev. xxi, 20; Is. lxi, 3. Elles marchaient nu-pieds ; cf. Il Reg. xv, 30. Elles 86 voilaient le visage; cf. Lev. xiii, 45; Mich. ni, 7. Ézéchiel devra éviter ces divers rites. — Corona tua. Hébr. : la tiare, ou le turban. — — Otbog lugentium. A la lettre dans l'hébreu : le pain des hommes , c.-à-d., le pain des autres, les mets qu'on apportait, comme marque de sympathie, aux personnes affligées. Cf. Prov. xxxi, 6 ; Jer. XTI, 17 (vo3-ez la note) — Locutus... mane... (vers. 18). La femme du prophète mourut donc subitement , le soir du jour où il avait exposé au peuple l'allégorie de la chaudière (versets 1-14). — Fecique mane. Le lendemain matin, Ézéchiel évita de prendre le dsull, conformément k l'ordre du Seigneur.
19-21. Interprétation de ce second symbole : le peuple Juif perdra, lui aussi, ce qu'il a de plus cher, et il n'aura pas la consolation de manifester sa douleur. — Dixit... populus. Vivement surpris de l'attitude extraordinaire du prophète, ses compagnons d'exil lui en demandèrent l'explication. Au lieu de quare non indicas..., l'hébreu dit, plus délicatement :_ Est - ce que tu ne nous indiqueras pas... ? — Et dixi... ( vers. 20 )• Il satisfait aussitôt leur légitime curiosité. — Ecce... polluam... (vers. 21). Dieu fera lui-même profaner son temple par les Chaldéens. — Superbiam impei-ii... Hébr. : l'orgueil de votre force. Le temple de Jérusalem, sanctifié par la présence de Jéhovah , était , en effet , une gloire et une force pour les Juifs. — Super quo pavet... Hébr. : l'amour de votre âme ; c.-à-d. l'objet de vos plus chères affections. — A cette calamité générale s'ajouteront les malheurs privés : filii... et filiae... Du trait q^las reliquistis... il résulte que les enfants et les parents d'un certain nombre de déportés étalent demeurés en Judée. — Facietis sicut... (vers. 22). Eux non plus, ils ne pourront se livrer publiquement aux manifestations naturelles du deuil et de la tristesse ; leurs cruels et orgueilleux vainqueurs, au milieu desquels ils résidaient, en auraient été oSensés et
Ez. XXIV, 24 — XXV, 3.
in iniquitatibus vestris. et unusquisque gemet ad fratrem suuru.
24. Eritque Ezechiel vobis in portentnm : juxta orania quœ fecit, facietis cum veiierit istud ; et scietis quia ego Doniiuus Deus.
25. Et tu, fili horainis, ecce in die, qua tollam ab eis fortitudinem eoruni, et gaudium dignitatis, et desideriura ocnlorum eoium, super quo rcquiescunt aninise eorum, filios et filias eorura,
. 20. in die illa, cum venerit fugiens ad te ut annuntiet tibi,
27. in die, inquam, illa aperietur os tuum cum eo qui fugit; et loqueris, et non sik'bis ultra ; eritque eis in portenturti , et scietis quia ego Dominus.
pleurerez pas ; mais votis dessécherez dani vos iniquités, et chacun gémira auprès de son frère.
24. Ezechiel sera pour vous un signe : tout ce qu'il a fait, vous le ferez lorsque ces choses seront arrivées, et vous saurez que je suis le Seigneur Dieu.
25. Et toi, fils de l'homme, voici, le jour où je leur ôterai leur force, leur joie et leur dignité, et le désir de leurs yeux, ce qui fait le repos do leurs âmes, leurs fils et leurs filles,
26. en ce jour -là, lorsqu'un fuyard viendra à toi et te l'annoncera,
27. en ce jour, dis- je, ta bouche s'ou vrira pour parler avec ce fuyard ; tu parleras, et tu ne te tairas plus; tu leur seras un signe, et vous saurez que je suia le Seigneur.
Tu diras aux enfants d'Ammon
Ecoutez la parole du Seigneur Dieu.
s'y seraient opposés. — Tabescetis in iniquita- Ubus... (vers. 23). Accomplissement littéral J'une ancienne menace (Lev. x.\vi, 39). — Uriusquisque... ad fratrem... Ils ne pourront gémir et se plaindre qu'en secret, dans l'intimité, les uns auprès dos autres. — Ezechiel... in portenlum. C.-t-d., un signe vivant de ce qui doit leur arrlveiL — Et scietis... Ils reconnaîtront, lorsque ces chcfces s'accompliront, qu'elles n'avaient pas été prédites en vain.
25-27. Alors le proi)hètc cessera d'6tre condamné à un silence relatif, et 11 pourra parler llbrcraont. — Et tu... Transition à une nouvelle révélation. — In die ijva toUam... : après que le temple aura été détruit, car c'est lui encore qui est représenté par les mots fort'tudlnem..., gaudium.., desidcrium... C(. vers. 21, et Ps. xlvii, 3. — Cum... fugiens... (vers. 28) : un fugitif, qui aura réussi à s'échapper de Jérusalem après que les Chaldécns s'en seront cnipari's, et qui viendra apporter aux exilés la nouvelle do malheur Ruprême de la nation. Son arrivée est noiiûéc plus loin (xxxiii. 21). — In die. .. il/a (vers. 27). Répétition Bolenni'lle ; comp. les vers. 25 et 26 : en ce Jour de terrible vengeanco. — Aperietur os... cum /•/)... Hébraïsrae. La bouche d'Ézéchlel devait s'ouvrir, c.-à-d., rcpromlrc sa liberté de larole, au inoiiicnt uiéme de l'arrivée du fugitif : et loqueris, et non... Ailuslon évidente au
silence que le Seigneur avait autrefois imposé à son serviteur. Cf. m, 26-27, et la note. — Erisque... portentum. Ce silence était un signe menaçant; la permission de parler, et surtout, comme le démontrera la dernière partie du livre (chap. xxxiii-XLviii), de parler pour annoncer de joyeuses et glorieuses nouvelles, est donc h elle seule nne promesse de temps meilleurs.
; Section II. — Lk ihsistèrs proi-hktiquk D'Ézi-
I CHrBL CONTUB LES KATIOVS P*1EXXK3. XXV, 1
j — XXXII, 32.
Comme Isaïe (chap. xiii-xxni), et comme Jérémio (chap. xi.vi-li), notre prophète a groupé I en nn livre siiéclal les révélations qu'il avait rej çues lie Dieu au sujet des païens. A nui. on, Moab, [ Edora, les Philistins, Tyr, Sidon, l'Egypte, s'entendent successivement prédire les humiliations et les souffrances qui leur seront blent()t infll- I gées par les Chaldcens.
i 5 I. — Prophéties contre divers peuplée voiHnê de Juda. XXV, 1-17,
] 1« Ck)ntre les Ammonites. XXV, 1-7.
Chap. XXV. — 1-S". Introduction. — Pone ftciem... Voyez vi, 2; xiii, 17, etc. — Fillo.i Ammon. Ce peuple avait toujours été animé de beiitlments haineux contre Israël; cf. Jud. ii, 13,
' et XI, 32-33; I Rcg. u, 8-11 ; II Reg. x, l-«:
Ez. XXV, 4-9.
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que tu as dit : Bien , bien , lorsque mon sanctuaire a été profané, et lorsque la terre d'Israël a été désolée, et lorsque la maison de Juda a été emmenée captive ,
4. à cause de cela je te livrerai en héritage aux fils de l'Orient, et ils établiront chez toi les parcs de leurs troupeaux, et ils dresseront chez toi leurs tentes ; ils mangeront tes récoltes , et ils boiront ton lait.
5. Je ferai de Rabbath la demeure des chameaux, et du pays des enfants d'Ammon un bercail pour les brebis ; et vous saurez que je suis le Seigneur.
Car ainsi parle le Seigneur Dieu
Parce que tu as battu des mains et frappé du pied , et que tu t'es réjoui de tout ton cœur, au sujet de la terre d'Israël ,
7. à cause de cela j'étendrai ma main sur toi, je te livrerai en proie aux nations, je t'effacerai du nombre des peuples, je t'exterminerai de dessus la terre, et je te briserai, et tu sauras que je suis le Seigneur.
8. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que Moab et Séir ont dit : Voici , la maison de Juda est comme toutes les nations ;
9. ;\ cause de cela, voici, j'ouvrirai le flanc de Moab, du côté des villes, de ses villes, dis -je, et de ses frontières, les
Deus : Pro eo quod dixisti : Euge, enge, super sanctuarium meum, quia pollutum est ; et super terram Israël , quoniam desolata est; et super domum Juda, quoniam ducti sunt in captivitatem,
4. idcirco ego tradam te filiis orientalibus in hereditatem, et collocabunt caulas suas in te, et ponent in te tentoria sua; ipsi comedent fruges tuas, et ipsi bibent lac tuum.
5. Daboque Rabbath in habitaculum camelorum, et filios Ammon in oublie pecorum; et scietis quia ego Dominus.
6. Quia hsec dicit Dominus Deus : Pro 00 quod plausisti manu et percussisti pede, et gavisa es ex toto affectu super terram Israël,
7. idcirco ecce ego extendam manura meam super te, et tradam te in direptionem gentium, et interficiam te de populis , et perdam de terris , et conteram ; et scies quia ego Dominus.
8. Hfec dicit Dominus Deus : Pro eo quod dixerunt Moab et Seir : Ecce sicut omnes gentes, domus Juda;
9. idcirco ecce ego aperiam humerum Moab de civitatibus; de civitatibus, inquam, ejus, et de finibus ejus, inclytas
II Par. XX, 1-25, et XXVII, 6; Jer. xlix, 1, etc. Aussi est-il fréquemment l'objet des menaces de Jéhovah; cf. Is. xi, 14; Jer. xlix, l-dr, Am. i, 13-15; Soph. II, 8-11, etc. Ézéchiel a déjà annoncé précédemment leur ruine. Cf. xxi, 28 et 68.
3*- 5. Première partie de l'oracle. — Pro eo quod ... La sentence est tout d'abord motivée ( vers. 3»> ). — Dixisti : Euge , euge. Hébr. : Tu as dit : Ué'ah. Exclamation de moquerie et de Joie maligne (cf. Ps. xxxv, 21), occasionnée par la ruine soit du temple de Jérusalem (super sanetuarmm, quia...), soit du peuple juif (super ferraw!...). Jaloux de la gloire d'Israël, les Ammonites avaient vu avec bonheur l'anéantissement de son existence religieuse et polltiqtie.il résulte de ces détails que cet oracle et les trois suivants (vers. 8-17) sont postérieurs à la ruine de Jérusalem. — Idcirco... La sentence retentit, effrayante (vers. 4 et as.). —Filiis orientalibus. Hébr.: les flls de l'Orient; c.-à-d. le's Arabes du désert. Cf. Jnd. vi, 3; Job, i, 3, etc. Ces tribus, voisines du territoire d'Ammon, devaient le recevoir en hériUige (tradam te...); non toutefois le conquérir, car cette tâche était réservée à Nabuchodonosor. — Collocabunt caulas..., dmtoria... Les Arabes en questinn formaient une
population essentiellement nomade et pastorale. — Fruges..., lac... Les produits agricoles du pays deviendront leur propriété. — Rabbath (vers. 5) était la capitale des Ammonites. Voyez xxi, 25 et la note. « Elle est devenue à la lettre une étable pour les chameaux des Bédouins nomades» (habitamlum caiyielonim). — Et scietis quia... C'est le refrain des oracles contre les païens (cf. vers. 7, 11, 14, 17; xxvi, 6; xxvin, 22-23, etc.), comme des oracles contre les Juifs.
6-9. Seconde partie de la prophétie contre les Ammonites. Elle ne fait que répéter la première partie, sous une autre forme. Sa marche est la même : d'abord les reproches (vers. 6) , puis la sentence (vers. 7-9). — Plausi.iti... percussisti..- Deux manières d'applaudir. — Gamsa... toto affectu. Plus fortement encore dans l'hébreu : Tu t'es réjouie de tout ton mépris (du fond) de l'âme. Joie très intense, très méchante. — Interficiam, te... ( vers. 7 ). Les Ammonites sont condamnés à disparaître du nombre des peuples. Ce qui se réalisa peu à peu, à la suite de la conquête chaldéenne. Le pays est aujourd'hui un vrai désert.
2» Contre les Moabltos. XXV, 8-11.
8-11. Le vers. 8 contient les menaces, les suivants exposent la sentence. — Moab tt Seir.
Et XXV, 10-15.
terrae Bethjesimoth , et Beelmeon et Cariathaim,
10. filiis Orientis cum filiis Ammon, et dabo eam in hereditatem, ut non sit ultra memoria filiorum Ammon in gentibus.
idcirco haec dicit Dominus Deus
Extendam manum raeam super Tdumaeam, et aut'eram de ea liomiaem et jumentum, et faciam eam desertam ab austro, et qui sunt in Dedan gladio cadent.
14. Et dabo ultionem meam super Idumaeam per manum populi raei Israël .
et facient in Edora juxta irara meara et furorem meum ; et scient vindictam meam, dicit Dominus Deus.
Haec dicit Dominus Deus : Pro eo
belles villes du pays , Bethjesimoth , Bé» elméon et Cariathaïm ;
10. je le livrerai aux fils de l'Orient avec les enfants d' Ammon ; et je leur donnerai le pa}'S en héritage, afin que désormais le souvenir des enfants d'Ammon soit effacé parmi les nations.
11. Sur Moab aussi j'exercerai mes jagements, et ils sauront que je suis le Seigneur.
12. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que ridiimée s'est satisfaite en se vengeant des enfants de Juda, et parce qu'elle a péché en cherchant à se venger d'eux,
13. à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Dieu : J'étendrai ma main sur ridumée, j'en exterminerai les hommes et les bêtes, j'en ferai un désert du côté du midi, et ceux qui sont à Dédan tomberont par l'épée.
14. J'exercerai ma vengeance sur l'Idnmée par la main de mon peuple Israël, et ils traiteront Edom selon ma colère et ma fureur ; et ils reconnaîtront ma vengeance, dit le Seigneur Dieu.
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce
C- à - d., les Moabltes et tes Idnméens ; mais ces ) derniers auront plus bas leur oracle spécial (yers. 12 et ss.). Les Moabltes partageaient cous les sentiments d' Ammon contre le peuple de Dieu ; Us panageront le même châtiment. Cf. Is. xv-xvi ; Jer. XLvm, 1-47. — Sleut... gentes... Juda. Ils refusaient de reconnaître le rôle supérieur, les glorieux privilèges de Juda, le regardant comme nne nation ordinaire. — Aperiarn humerum... Hébr. : J'ouvrirai le côté, c.-à-d. la frontière de Moab, de sorte que l'ennemi pourra aisément envahir le pays. — De civitatibus (notez la répHltion solennelle de ces mots)... Les envahisseurs s'empareront en premier lieu des villes ; le' reste de la contrée sera ensuite pour eux une proie facUe. — Irudytas Urrse. L'hébreu emploie l'abstrait : la gloire du pays. — Belhjcsimoth paraît avoir occupé l'emplacement des ruines actuelles de Soualmeh , sur la rive N.-E. de la mer Morte. Cf. Num. xxn, 1; Jos. xii, 3. — Beelmron (hébr.: Ba'almé'ôn) est représentée par Miyoûn, à environ trois kilomètres d'Hésébon. Cf. Num. xxxn, 3; Jos. xni, 17, etc. Cariathaim, aujourd'hui Kl-Kuréyat, était encore pins an sud. Cf. (îen. xiv. G; Num. xxxii, 37, etc. (AU. ginçr., pi. ^^I et xii). — Filiis Orientis. Ces Arabes du désert (note du vers. 4) devaient régner en maîtres sur le territoire de Moab comme sur celui des Ammonites (eum filiis.-.). L'oracle revient snr ces derniers (ut non... ultra Ammon), pour associer étroitement leur sort à celnl de* MoabItCB. — In Moab... judvAa. rini| ans après la prise de Jénipalem, Nabnchodonosor conquit le pays de Moab, et la nation
disparut & son tour peu à peu. Voyes Josèpbe, Jnt., X, 9, 7.
3» Contre ridumée. XXV, 12-14.
13 - 14. C'est toujours la même marche : les reproches, vers. 12; la sentence, vers. 13-14. — Fecit... ultionem. Crime analogue 'à celui d' Ammon et de Moab. Edom aussi avait nourri et manifesté une haine perpétuelle contre Israël (cf. Nura. XX, 18-21 ; II Par. xxvrn, 17; Ps. cx.vxvi, 7 ; Am. I, 11; Abd., 1 et ss., etc.); de là des menaces fréquentes d'tin châtiment sévère (cf. Num. XXIV, 18-11»; Is. XI, 14; Jer. xcix, 7-12; Joël, m, 19, etc.). Ézéchlel reviendra longuement sur lui 'chap. xxxv). — Peccavit... deHnquens. Hébraïsme : 11 a grièvement péché. — Av/eràm de ea... (vers. 13). Le pays sera transformé en désert.— Ab austro... Hébr.: de Timan. On nommait ainsi la province la plu.s méridionale de ridumée. Cf. Jer. xlix, 20-21, etc. (Ail. géogr., pi. V). — In Dedan. Hébr. : Jusqu'à Dédan. Ontréo située à l'est de l'idumée. Cf.Is. xri, 13 et U note (Atl. géogr., pi. i, in). — Per manum... Israël (vers. 11). Otte fois, ce sont les Juifs euxmêmes qui deviendront les Instruments de la vengeance divine. Cf. Abd., 17-19. Ils le furent réellement sous Jean Hyrcan, qui conquit l'idumée, et obligea ses derniers habitants à se fondre avec Israël. Cf. I Mach. v, 65; IT Mach. x, 16; Josèphe, Ant.xui, 9, !.•
4» Contre les Philistins. XXV, 15-17.
16-17. Le crime des Philistin'^, vers. 1 5, et leur chatlincnt, vers. lC-17. — Palœslini. La Vuigate lionne de temps à autre cette forme au mot hébreu P'Uitim. — Feeerunt... vindictam. A eux
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que les Philistins se sont livrés à la vengeance, et qu'ils se sont vengés de tout leur cœur, en massacrant, pour satisfaire d'anciennes inimitiés,
16. à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, j'étendrai ma main sur les Philistins, et je tuerai ces meurtriers, et je perdrai ce qui reste sur la côte de lu mer.
17. J'exercerai sur eux de gi-andes vengeances, en châtiant dans ma fureur ; et ils sauront que je suis le Seigneur, lorsque je me serai vengé d'eux.
quod fecerunt Palfestini vindiotam, et ulti se suut toto animo, interBcieutes, et implentes ininiicitias veteres ;
16. propterea haec dicit Dominus Deus . Ecce ego extendam raanum meam super Palsestinos, et interiiciam interfectores, et perdam reliquias maritimse regionis.
17. Faciamque in eis ultiones magnas, arguens in furore; et scient quia ego Dominus, cum dedero vindiotam meam super eos.
CHAPITRE XXVI
1. La onzième année, le premier ]our du mois, la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
2. Fils de l'homme, parce que Tyr a dit de Jérusalem : Bien! elles sont brisées, les portes des peuples; on se retourne vers moi; je me remplirai, elle est déserte ;
3. à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je viens contre toi,
1. Et factura est in undecimo anno, prima mensis, factus est sermo Domini ad me, dicens :
2. Fili hominis, pro e>. quod dixit Tyrus de Jérusalem : Euge confi'actse sunt portas populorum, conversa est ad me ; implebor, déserta est ;
propterea haec dicit Dominus Deus
Ecce ego super te, Tyre, et ascendere
aussi, Dlen reproche leur haine contre son peuple. « Les livres historiques de l'Ancien Testament Bout presque un récit perpétuel de l'hostilité des Philistins contre les Hébreux. » Les menaces de Jéhovah ne leur manquèrent pas; cf. Is. xiv, J9-32; Jer. XLvn ; Am. i, 6-8; Soph. ii, 4-7.
— Ititerflcientes et implentes... Hébr. : pour détruire, dans leur inimitié éternelle. — Inter/edores (vers. 16). Hébr. : les K'ré^hn. Nom propre, porté par une branche des Philistins ; cf. I Reg. XXX, 14; Soph. II, 6, etc. D'assez nombreux critiques le rapprochent de celui de l'île de Crète ; d'où ils concluent que les Philistins seraient originaires de cette île. Si la Vulgate n'a pas exactement traduit, du moins elle a bien rendu le Jeu de mots du texte hébreu : hikratti irrétUn.
— Perdam reliquias. Par conséquent, les Philistins seront coniplèterrent extirpés. — Maritimue regionis. Ils occupaient une région très fertile sur les bords de la Méditerranée, au S.-O. de la Palestine {AU. géogr., pi. vii).
f IL — Grades contre Tyr et Sidon. XXVI , 1 — XXVIII, 26.
Ce sont Incomparablement les plus beaux de tout ce groupe. Il y en a quatre, dont chacun est Introduit par une formule particulière (cf. XXVI, 1 ; XXVII, 1; xxviii, 1, 20). Les trois premiers sont adressés à Tyr ; le quatrième concerne Sidon. Tyr, cette glorieuse capitale de la confédération phénicienne, était alors à l'apogée de sa puissance. Elle se composait de deux cités : la Tyr antique (Pala^tyr, comme la nommaient les
Grecs), bâtie sur le continent, et la nouvelle Tyr, construite sur une île, à environ douze cents pas du rivage. Voilà pourquoi les descriptions qui suivent nous la montrent située tantôt sur le bord de la Méditerranée (cf. xxvi, 6, 14, 19, etc.), tantôt au milieu de la mer (cf. XXVI, 7 et ss. ; xxvii, 3). Voyez VAtl. géogr., pi. vu. On trouve d'autres prophéties contre Tyi dans Isaïe, xxiii, 1 et ss.;dans Jérémie, xxv, 22, et XXVII, 3; dans Joël, m, 4, et dans Amo8,i, 9-10.
1» Premier oracle contre Tyr. XXVI, 1-21.
Des formules de transition le partagent en quatre strophes (cf. vers. 2, 7, 15, 19).
Chap. XXVI. — 1. Introduction générale. — In undecimo anno. L'oracle est daté de la onzième année de la captivité de Jéchonias. Voyez 1, 2, et la note. C'est en cette même année que les Chaldéens s'emparèrent de Jérusalem. — Prima mensis. Le texte hébreu ne dit pas non plus de quel mois il s'agit. Le manuscrit alexandrin des LXX supplée les mots toO Trptô- Tou, le premier.
2 -S. Thème général des oracles prononcés contre Tyr : cette ville orgueilleuse sera renversée, parce qu'elle a gravement ofiEensé Jéhovah. — Pro 60 quod... La sentence est motivée, selon la coutume. Cf. xxv , 3^ 6, 8, 1 2, 15, etc. — Dixit... de Jérusalem. C'est par anticipation que Tyr, personnifiée, tenait au sujet de Jérusalem ce langage insultant, puisque la capitale juive existait encore; mais il était aisé de prévoir que les Chaldéens ne tarderaient guère à s'en empa-
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faciam ad legentes multas, sicut ascendit mare fluctuans.
4. Et dissipabunt muros Tvii , et destrueiit tiirres ejus; et radaiu pulverem ejiis de ea, et dabo eam in limpidissimaru petiam.
5. Siccatio sagenarum eiit in medio maris, quia ego locutus sum, ait Dominus Deus, et erit in direptionera gentibus.
6. Filiœ quoque ejus, quse sunt in agro, gladiointerficientur; et scient quia ego Doniinus.
7. Quia hœc dicit Dominus Deus : Ecce ego adiiucara ad Tyrum Nabuchodono- 8or, regem Babylonis, ab aquilone, regem regum , cura equis, et curribus, et equitibus, et cœtu, populoque magno.
8. Filias tuas quœ sunt in agro gladio interficiet ; et circumdabit te niunitionibus, et comportabit aggerem in gyro, et elevabit contra te clypeum.
9. Et vineas et arietes temperabit in muros tuos, et turres tuas destruet in armatura sua.
10. Inundatione equorum ejus operiet te pulvifi oorum ; a sonitu equitum, et rotarum, et curruum, movebuntur mûri tui, cura iugressus fuerit portas tuas quasi per introitum urbis dissipatse.
T}T, et je ferai monter contre toi d«s nations nombreuses, comme la mer fait monter ses flots.
4. Elles détruiront les murs de Tyr, et elles abattront ses tours : je raclerai sa poussière, et je ferai d'elle une pierre toute nue.
5. Elle sera au milieu de la mer un lieu où l'on séchera les filets, car c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu, et elle sera la proie des nations.
6. Ses filles qui sont dans la campagne seront aussi tuées par l'épée, et ils sauront que je suis le Seigneur.
Car ainsi parle le Seigneur Dieu
Voici, je vais amener contre Tjt, du septentrion, Nabuchodonosor, roideBabylone, le roi des rois, avec des chevaux, dos chars, des cavaliers, et une grande multitude de peuples.
8. 11 tuera par l'épée tes filles qui sont dans la campagne, il t'environnera de forts, il construira un retranchement autour de toi, et il lèvera le bouclier contre toi.
9. Il dressera contre tes murs des machines et des béliers, et il détruira tes tours avec ses instruments de guerre.
10. La multitude de ses chevaux te couvrira de poussière; au bruit des cavaliers, des roues et des chars, tes murs seront ébranlés, lorsqu'il entrera dans tes portes comme par la brèche d'une ville conquise.
rer. — Euge. Hébr. : Jlé'ah. Voyez la note de XXV, 3*. Le crime de Tyr est semblable à celui dV^mmon, de Moab, de l'Idumée et des Philistiils. — Portée populorum. C.-à-d., ces portes par lesquelles passaient les peuples. Jérusalem était, en effet, un centre Important de commerce depuis répoqiie de David et de Salomon. Tyr, la ville marchande par excellence, en avait été jalouse; aussi se réjouit-elle maintenant, dans l'espoir qu'elle va bénéficier de la ruine de sa rivale : on va se tourner, désormais, uniquement vers elle (conversa est...). Il y a un sentiment de satisfaction très Intense dans les mots : implebor, déserta est. — J'ropterea... La sentence, vers. 3 et sa. Tyr sera traitée comme Jérusalem : ascendere Jaclam... Les mots slcut mare... forment nne ailmirablc comparaison. Frappant contraste entre les rêves de Tyr et la réalité. — lîadam putvcrctn... (vers. 4). Sa ruine sera complète. Il ne restera d'elle que le rocher nu (in llmpidistimam...; voyez la note de xxiv, 7) sur lequel elle était b&tie. — Siccatio sagenarum... (vers. 6>. Autre Image expressive, pour marquer l'étendue de la destruction : sur remplacement de la cité disparue, les iiécheurs étendront leurs lllets jwjur les faire sé-clicr. — Les villes phéniciennes du
ressort de Tyr seront englobées dans ses malheure ; fiUas quoque...' (vers. 6).
7-14. Ce sont les Chaldéens qui exécuteront cette menace de Dieu contre Tyr. Passage admirablement écrit : l'approche de l'ennemi (vers. 7), le siège (vers. 8-9), l'assaut et le sac de la ville (vers. 10 - 12), son état de désolation (vers. 13-14), tout est mis sous les yeux du lecteur d'une façon vivante. — Ecce ego... Le r61e principal est toujours attribué à Jéhovah, qui veut venger son peuple outragé par Tyr. Cf. vers. 3 et 5. — Ab aquilone. Voyez Jcr. i, 13 14, et le commentaire. — Regem regum. Titre superbe que les rois de Babylone, comme ceux de Ninive, prennent fréquemment dans les inscriptions qu'ils nous ont laissées. Cf. Is. xxxvi, 4, et la note; Dan. II, 37, etc. — FMan... tuas (vei-s. 8). La même métaphore qu'au vers. 6. Avant de s'approcher de Tyr, les Chaldéens commenceront naturellement par s'emparer des villes secondaires, de manière il la priver de tout secours. — Circumdabit te... Description des opérations du siège. — Les mots in gyro manquent dans l'hébreu , et à bon droit; car il n'était pas possible d'investir complètement la ville de Tyr, puisqu'elle éUlt en partie sur la mer. — Vineas et arietts... (rtf
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11. Ungulis equorum suorum conculcabit omnes plateas tuas ; populum tuum gladio cœdet, et statuœ tuœ nobiles in teiram corruent.
12. Vastabunt opes tuas, diripient negotiationes tuas, et destruent muros tuos, et domos tuas prirclaras snbveitent ; et lapides tuos, et ligna tua, et pulverem tuum in medio aquarum ponent.
13. Et quiescere faciam multitudinem canticorura tuortim; et sonitus cithararwm tuarum non audietur araplius.
14. Et dabo te in limpidissimam petram, siccatio" sagenarum eris, nec aedificaberis ultra, quia ego locutus sum, ait Dominus Deus.
Haîc dicit Dominus Deus T3T
Numquid non a sonitu ruinœ tuae, et gemitu interfectorum tuorum, cum occisi fuerint in medio tui, commovebuntur insulœ ?
16. Et descendent de sedibus suis omnes principes maris ; et auferent exuvias suas, et vestimenta sua varia abjicient , et induentur stupore ; in terra se-
11. Les sabots de ses chevaux fouleront toutes tes places ; il tuera ton peuple avec l'épée, et tes belles statues tomberont à terre.
12. Ils s'empareront de tes richesses, ils pilleront tes marchandises, ils détruiront tes murailles, ils renverseront tes maisons magnifiques, et ils jetteront au milieu des eaux tes pierres, ton bois et ta poussière.
13. Je ferai cesser la multitude de tes chants, et on n'entendra plus le son de tes harpes.
14. Je ferai de toi une pierre polie; tu seras un lieu où l'on séchera les filets, et tu ne seras plus rebâtie, car c'est moi qui ai parlé, dit le Soigneur Dieu.
15. Voici ce que le Seigneur Dieu dit à Tvr : Au bruit de ta chute et au gémissement de tes morts, lorsqu'ils seront tués au milieu de toi, les îles ne trembleront-elles pas?
1 6. Et tous les princes de la mer descendront de leurs trônes ; ils enlèveront leurs parures, ils rejetteront leurs vêtements de diverses couleurs, ils s'envelopperont
Ect 9). Les Romains nomm.iient « vineae» des machines de guerre recouvertes d'une sorte de toit, sons lequel s'abritaient les soldats chargés de la manœuvre. Variante dans l'hébreu : 11 di-
i liar lie ^rnerre .issyrien.
rigcra les coiijis de son bélier contre tes murs. — In armalura. llébr. : avec ses glaives. Mais celte cxi>rc8sion est jirise d.ins I" sens large que lui donne à bon droit la Vulg;ito. — Ittundalione f quorum... (vers. 10). La description du liège continue, très éloquente' dans ses dOlallg
1 multiples. Elle mentionne Ici la cavalerie et les chars de guerre, qui formaient une grande par- ' tle de la force militaire des Chaldécns. — Cum 1 ivgrcaaus... Voilà la ville prise d'assaut : le vainqueur y met tout à feu et à sang.
— Slatuse... nobiles (vei-s. 11).
Hébr. : les colonnes de la force.
On pense que ce trait fait allusion aux colonnes dressées en l'honneur de Baal. Voj-ez Hérodote, n, 44; Josèphe, conlr.
Apion., I, 18. — Vastahunt opes... (vers. 12). Tyr regorgeait de richesses, dont le pillage devait enrichir les Chaldéens. — Quiefcere /aciam... (vers. 13).
C'en est fait de la Joie et des plaisirs de la cité, non moins dissolue que riche et puissante.
— Et dabo te... (vers. 14). Eé- ()élitlon des vers, i^ et 6* , avec un nouveau détaU : nec xditlcaberia...
15-18. L'eÉfroI et la stupeur que causera partout cette ruine.
— Numquid non...T Tour interrogatlf qui ajoute beaucoup de force h la pensée. — Commovebuntur insulm: c.-à-d., les
colonies de Tyr, ou les contrées riveraines de la Méditerranée qui faisaient du commerce avec elle. Le mot 'i iles >■ est donc pris dans le sens large, comme en beaucoup d'itutres endroits de la Bible. — Descendent... principes (vers. IS). Image d'une grande beauté. Les princes des iien
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de frayeur, ils s'assiéront à terre, ils seront étonnés et stupéfaits de ta chute si soudaine ;
17. et prononçant sur toi une lamentation, ils te diront : Comment as -tu péri, toi qui habites dans la mer, ville célèbre, qui étais puissante sur la mer avec tes habitants que l'univers redoutait?
18. Maintenant les vaisseaux trembleront au jour de ta frayeur, et les îles seront épouvantées dans la mer, parce que pei-sonne ne sort plus de toi.
19. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Lorsque j'aurai fait de toi une ville déserte comme les cités qui ne sont plus habitées, et que j'aurai amené sur toi l'abîme, et que les grandes eaux t'auront couverte ;
20. lorsque je t'aurai précipitée avec ceux qui descendent dans la fosse, vers le peuple des morts éternels ; loi-sque je t'aurai placée au fond de la terre, comme dans les solitudes antiques, avec ceux qui ont été conduits dans le tombeau, et que tu ne seras plus habitée; enfin, lorsque j'aurai rétabli ma gloire dans la terre des savants,
21. je te réduirai au néant, et tu ne seras plus, et lorsqu'on te cherchera, on ne te trouvera plus jamais , dit le Seigneur Dieu.
debunt, et attoniti super repentino casu tuo admirabuntur ;
17. et assumeutes super te lamentum, dicent tibi : Quomodo periisti, quce habitas in mari, urbs inclyta, quœ fuisti fortis in mari cum habitatoribus tuis, quos formidabant univers! !
18. Nunc stupebunt naves in die pavoris tui, et turbabuntur insulae in mari, eo quod nullus egrediatur ex te.
Quia hœc dicit Dominus Deua
Cum dedero te urbem desolatam, sicut civitates quee non habitantur, et adduxero super te abyssum , et operuerint te aquas mult«,
20. et detraxero te cum his qui descendunt in lacum ad populum sempiternum, et coUocavero te in terra novissima sicut solitudines veteres, cum his qui deducuntur in lacum, ut non habiteris ; porro cum dedero gloriam in terra viventium ,
21. in nihilum redigam te, et non eris ; et requisita non invenieris ultra in sempiternum, dicit Dominus Deus.
descendent de leurs trônes et manifestent leur douleur en se dépouillant, comme on le faisait en temps de deuil, de leurs vêtements d'apparat. Cf. Jon. ni, 6, etc. — Vestimenta... varia. Hébr. : leurs vêtements brodés. — In terra sedcbunt. Autre marque de deuil en Orient. Cf. Is. m, 26; iLvii, 1, etc. — Assumentes... lamentum (verset 17). Lorsque leur stupéfaction sera un peu calmée, Ils célébreront la ruine de Tjr par des lamentations lugubres. — Quae... in mirl. Hébr.: Habitée (par ceux qui venaient) des mers. C.-à-d., peuplée de marins. — Urha inclyta, qusB... Éloge très senti et très vrai de Tyr. — Slupebimt naves„. (vers. 18). Hébr. : Les îles seront dans la stupeur au jour de ta ruine (Vulg., pavoris tui). — Eo quod nullus egrediatur. D'après l'hébreu : (Les lies sont épouvantées) à cause de ton départ; c.-à-d., de ta disparition. Selon d'autres, mais moins bien, à la suite du Targum : à cause de U déportation des habitants.
19-21. C'est pour toujours que Tyr sera détruite. — Abyssum : les flots de la mer, au milieu desquels tomberont les monuments delà ville minée. — Cum his qui... in lacum (vers. 20). Tyr est maintenant comparée h un mort qu'on a descendu dans la fosse, et qui a i-cjoint au lombre séjour ceux qui y étaient depuis long-
temps déjà (.popiilutn sempitermim : hyperbole expressive). Cf. xxxn, 27; Ps. cxlii, 3>>; Thrcn. lu, 6, etc. — In terra noinssima. Plus clairement dans l'hébreu : Dans la terre Inférieure. C'est là que l'imagination populaire plaçait le séjour des morts. Cf. Ps. Lxn, 10; Thren. m, 55, etc. — Sicut solitudines veteres. Hébr.: Comme les ruines antiques. C.-à-d., dans les anciens sépulcres où des générations entières avaient été enterrées. — Cum dedero gloriam. Contraste. A Tyr, complètement détruite, le prophète oppose ici la future Jérusalem, sortie de ses décombres , et redevenue glorieuse grâce au Messie rédempteur. Telle est l'interi)rétatlon de nombreux commentateurs ; elle est de beaucoup préférable au sentiment de quelques exégètes, d'après lesquels la terre des vivants serait simplement le monde présent , par opposition au séjour des morts. — Requisita non invenieris .. . (vers. 21). Dieu afiBrme de toutes manières que la ruine de Tyr sera totale et perpétuelle. Sur l'accomplissement de l'oracle, voyez Is. xxiii, 18, et le commentaire. Il eut lieu lentement, mais sûrement; comme Isaïe, Ézéchiel groupe dans un même tableau des accès distincts, qui devaient se réaliser en divers tempa.
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Tu ergo, fili horainis, assume super T}Tum lamentum
3. et dices T\to, quae habitat in introitu maris, negotiationi popnlorum ad insulas multas : Ilœc dicit Dominus Deus : 0 Tyre, tu dixisti : Perfeeti decoris ego sum ,
4. et in corde maris sita. Finitimi tui qui te œdificaverunt, impleverunt décorera tuura.
5. Abietibus de Sanir exstruxerunt te cura omnibus tabiilatis maris; cedrum de Libano tulerunt ut facerent tibi malum.
6. Quercus de Basan dolaverunt in remos tuos ; et transtra tua feceruiit tibi ex ebore indico, et pr^etoriola de iiisulis Italiae.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Toi donc, fils de l'homme, prononce une lamentation sur Tyr;
3. et tu diras à Tyr qui habite à l'entrée de la mer, qui est le siège du commerce des peuples avec les îles nombreuses : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 0 Tyr, tu as dit : Je suis parfaite en beauté,
4. et située au cœur de la mer. Tes voisins qui t'ont bâtie t'ont rendue parfaite en beauté.
5. Des sapins de Sanir ils t'ont construite avec toute ta charpente; ils ont pris un cèdre du Liban pour te faire un mât.
6. Ils ont taillé les chênes de Basan pour préparer tes rames; ils ont fait tes bancs avec l'ivoire des Indes, et tes chambres avec les produits des îles d'Italie.
2° Second oracle contre Tyr. XXVII, 1-36.
La capitale phénicienne est symbolisée par un magnifique navire, muni d'un riche chargement, mais dirigé par ses pilotes sur des eaux dangereuses, où il fait naufrage. Trois parties dans cette exquise description : le vaisseau, admirablement construit, vers, l-ll; le chargement, composé des richesses de tous les peuples, versets 12-25; le naufrage, vers. 26-36.
Chap. XXVII. — 1-11. La force et la beauté de Tyr, décrites sous la figure d'un navire parfaijt. — Et factum est... Transition et Introductlcb (vers. 1-3»). — ASfume (amewtum. L'oracle sera donc menaçant (cf. xxv, 17), malgré les brillantes couleurs de son début. — Qux... in introitu... (vers. 3). L'hébreu a le pluriel : Aux entrées de la mer. Il est possible que le proidiètc, en l'employant, ait pensé aux deux p'Tts de Tyr : le port sidonlen, au nord, et le port égyptien, ma sud. — j^'egotUitioyii populorum. L'hébreu est plus clair : (A Tyr, qui est) un marchand des peuples pour les îles nombreuses; c.-à-d., qui tmOquc avec un grand nombre de nations.- Sur le mot insvias, voyez la note de xxvi, 16. — O Tyre... Apostrophe grave et solennelle. « L'orgueilleuse cité avait conscience de sa beauté : » per/ecli decoris ego... Comp. Ps. xux, 2, et Thren. II, 15, passages où ce même éloge est adressé à Jérusalem. — L'expression poétique in corde maris slta fait allusion h la partie Insulaire de Tyr. Cf. xxviit, 2,8. — Dans l'hébreu, les mots /inithni tui se rattachent d la phrase précédente : Au cBur des mer» sont tes limites. — Impleve-
runt decorem... Hébraïsme. Ceux qui t'ont bâtie ont rendu ta beauté parfaite. — Abietibtis... Vers. 5-6 : la charpente du navire. Le substantif hébreu b'rôs désigne une espèce de sapin; mais on ne saurait déterminer an Juste laquelle : probablement le entrés. Cette essence avait été employée en de larges proportions, avec le cèdre, pour la charpente et les boiseries du temple de Saloraon. Cf. III Reg. v, 8. — Sanir (hébr., S'cnîr) était un des noms du mont Hermon. Cf. Deut. m, 9 (Atl. géogr., pi. vn). — Cum...tahHlalis. Tous les als et lambris du vaisseau étaient donc de cyprès. Le mot maris n'est p.as dans l'hébren. — Cedrum... malum. Le mâc, l'une des pièces les plus Import.-mtes, avait été fourni par le roi des arbres. — Qiurcus de Disan ( vers. 6 ). Celte province, située dans la région nord -est de la Palestine, au delà du Jourdain (Atl. géogr., pi. vu), a toujours produit d'excellents chênes. Cf. Is. II, 13; Zach. xi, 2. — Transtra...: les bancs des rameurs L'hébreu dit simplement : tes planches; sans doute le pont du n.Tvire. — Ebore indico: l'ivoire apporté des Indes, cet antique pays des éléphants. — Prœtoriola : les cabines. L'hébreu massorétlquc présente Ici une leçon difficile, ba(-'aSurim, qui ne fournit aucun sens précis ; aussi s'accorde • t - on ù la regarder comme une corruption poiir biC'aiî-wtm, c.-à-d., en ( bols de) {"a.siiur. Seulement, on ne sait pas d'une manière certaine quel était l'arbre ainsi nommé : le buis, selon les uns; une variété de cèdre, d'après les autres. Cf. Is. xli, 19. Il croissait également sur le Liban, d'après Is. LZ. \X
Ez. XXVII. 7-10.
7. Byssiis varia de JEg}i)to texta est tibi in vélum, ut poneretur iu lualo ; hyacinthus et purpura de insulis Elisa facta 6unt operimentum tuum.
8. Habitatores Sidonis et Aradii fue- Tnnt rémiges tui; sapientes tui, Tyre, lacti suut gubernatores tui.
9. Senes Giblii et prudentes ejus habucrunt nautas ad ministerium variœ supellectilis tuas; omnes navcs maris, et nautae earum , fuerunt in populo negotiationis tuœ.
10. Persae, et Lydii, et Libyes erant in exercitu tuo viri bellatores tui; clypeum et galeam suspenderunt in te pro ornatu tuo.
7. Du fin lin d'Egypte muni de broderies, on a tissé la voile suspendue à ton mâ^l; l'hyacinthe et la pourpre des îles d'Élisa ont servi à tes tentures.
8. Les habitants de Sidon et d'Arad ont été tes rameurs; tes sages, ô Tyr, sont devenus tes pilotes.
9. Les vieillards de Gébal et ses hommes les plus habiles ont eu des marins pour le service de tout ton matériel ; tous les navires de la mer et tous leurs marins ont été employés à ton commerce.
10. Les Perses, les Lydiens et les Libyens étaient tes guerriers dans ton armée; ils ont suspendu sur toi leurs boucliers et leurs casques pour te servir d'ornement.
Voici la traduction littérale de l'hébreu, à partir de « transtra » : Tes planches Us ont faites d'Ivoire, (Incrusté) dans du buia des îles de Kiftitn ( Vulg., Ilalite). Eif(im est le nom liébrea deriie de Chypre; cf. Jer. n, 10, etc. — Bysaua
dressée sur le pont. — Ilabltatoreg... L'équipage (vers. 8-9) avait été naturellement recruté dans les différentes régiOMs de la Phénlcle, car c'est cette contrée qui fournissait les meilleurs marins. — Aradii. En hébreu, 'Arvad; aujourd'hui,
If ODument mégalithique , à Ronld , en Phénlde.
varia... Avec le vers. 7 , nous passons aux agrès du navire symbolique. Ilébr.rLe fin lin avec des broderies. Ex ^giiplo : car l'Egypte était renommée pour son Un. Cf. Is. xix, 9. — Ut...inmalo. Hébr.: afin d'être pour toi un pavillon. Les monuments égyptiens représentent quelques -unes de CCS voiles splendldes, brodées en couleurs {AU. archM-, p!. lxxiv, flg. 10). — laisi : los rives et les Des de la Xîrécc. Cf G'ii x, 4. — O/i'Tinieiitnm.,,, TrAlsemblablcmciit, une tente
Rou&d , Tille située dans la Phénlcie septentrlonale, en face de l'île de Chypre (AU. giogr., pi. v et vni), sur un Ilot assez écarlé du rivage. Cf. Gen. X, 18. On volt encore les ports arllflciels de l'antique cité, construits en blocs gigantesques. — Sapientes fui... gubernalore». l'oar le rôle Important de pilote, Tyr n'avait trouvé I>er8onne en qui elle pût se confier plus qu'en 8C9 proiircs s.iges. — Oib'H. En hébreu, Qébal; actuc'lk'iiieut, (iébéil, 1« Byblos dei autenncU*'
Ez. XXVII. 11-15.
11. Les fils d'Arad avec tes troupes étaient sur tes murs tout autour, et les Pygmées, qui étaient sur tes tours, ont suspendu leurs carquois à tous tes murs ; ils ont rendu ta beauté parfaite.
12. Les Carthaginois trafiquaient avec toi, à cause de la multitude de toutes tes richesses ; ils ont rempli tes marchés d'argent, de fer, d'étain et de plomb.
13. La Grèce, Thubal et Mosoch trafiquaient avec toi; ils amenaient à ton peuple des esclaves et des vases d'airain.
14. De Thogorma on conduisait à tes marchés des chevaux, des cavaliers et des mulets.
15. Les enfants de Dédan trafiquaient avec toi ; le commerce d'îles nombreuses était dans ta main ; on échangeait contre tes marchandises des dents d'ivoire et de l'ébène.
11. Filii Aradii cum exercitu tuo erant super muros tuos in circuitu ; sed et Pygmsei, qui erant in turribus tuis, pharetras suas suspenderunt in mûris tuis per gyrum; ipsi compleverunt pulchritudinem tuam.
12. Carthaginenses ncgotiatores tui, a multitudine cunctarum divitiarum ; argento, ferro, stanno, plumboque repleverunt nundinas tuas.
13. Graecia, Thubal, et Mosoch, ipsi institores tui ; mancipia, et vasa serea advexerunt populo tuo.
14. De domo Thogorma, equos et équités, et mulos adduxerunt ad forum tuum.
15. Filii Dedan negotiatores tui; insulse multse, negotiatio manus tuae ; dentés eburneos ethebeninos commutaverunt in pretio tuo.
Biques, située au nord de Beyroutn, sur le rivage phénicien. Cf. Jos. xiii, 5 (.Atî. géogr., pl. xm). — Eabaerunt... supellectilis... D'après l'hébreu : ( Les vieillards de Gébal ) étaient chez toi pour réparer tes Assures. C'étaient les radoubeurs, les charpentiers du vaisseau. Comp. III Reg. V, 18, où nous voyons que, dès l'époque de Salomon, les Gibliens étaient d'excellents charpentiers. — In populo negotiationis... Hébr.: pour trafiquer de tes marchandises. Toutes les flottes du inonde étaient donc au service de Tyr. — Le vers. 10 signale les hommes de guerre qui étaient sur le navire pour le défendre; c'étaient des mercenaires étrangers , venus de tous pays. D'abord Persse, Lydii et Llbyes; hébr.: la l'erse, et Lûd, et Phût. Ces deux dernières contrées semblent avoir été situées au nord-ouest de l'Egypte. Cf. xxx , 5 , et Gen. x, 6 (AU. géogr., pl. I et m). — CLypeum... suspenderunt. Les monuments assyriens nous ont consei-vé la reproduction de plusieurs vaisseaux qui portent, en guise d'ornement, des boucliers suspendus à leurs flancs. Voyez VAtl. archiol., pl. lxxv, flg. 3 et 5. Les Israélites ornaient leurs édifices delà même manière. Cf. III Reg. x, 16; Cant. IV, 4 ; I Mach. iv, 17. — PijqmcBi (vers. 1 1>>). Dans l'hébreu : Gammâdim; peuple inconnu. Saint Jérôme explique sa traduction par le mot grec 7ru;(j.r, , combat; il a donc voulu désigner des guerriers en général. Telle est aussi la traduction des LXX et du syriaque : des guerriers.
12-25. Le riche chargement du navire. Longue énumération des peuples nombreux aveo lesquels la ville de Tyr entreteiiait des relations commerciales. Cette nomenclature est d'une grande éloquence et d'une grande beauté; en outre, elle nous fournit de très précieux renseignements sur le commerce et l'industrie antiques, et sur les produits propres à chaque B*tion. Pour la situation géographique de ce»
divers peuples, voyez VAtl. géogr., pl. i, m et vni. — Carthaginenses. Cette célèbre colonie phénicienne ouvrirait très naturellement la liste. Mais l'hébreu a Tarsîs, nom qui désigne, dans le sens strict, la ville de Tartessus ou Cadès ; dans un sens large, tonte la région méridionale de l'Espagne. — Negotiatores tui. C.-à-d., trafiquaient avec toi. De même tout le long de cette description. — A multitudine...: h cause du grand nombre et de la diversité de leurs produits. — Argento, ferro... Ces différentes espèces de métaux abondent eu Espagne. — Nundinas, Le mot hébreu correspondant, 'izhônim, n'est employé que dans cette page do la Bible (sept fois de suite; comp. les vers. 12, 14, 16, 19, 22, 27, 33). Saint Jérôme le traduit de cinq manières distinctes: « nundinae, forum, mercatus, thesaurl, negotiationes. » Sa vraie signification parait être « marchandises ». — Orœcia (vers. 13). Hébr.: Yâvân; d'abord l'Ionie, puis la Grèce entière. De l'extrême occident, la liste passe à l'est.
— Thubal et Mosoch (hébr.; Mések). Les « Tibareni » et les « Moschi » des auteurs classiques. Ils paraissent avoir été domiciliés entre la mer Caspienne et la mer Noire. — MaJicipla. Littéralement dans l'hébreu : des âmes d'hommes. — Va.'-a serea. Hébraïsme, pour désigner toute sorte d'objets de cuivre. — Thogorma (vers. 14). H s'agit de l'Arménie , qui était riche en chevaux. Comp. Hérodote, i, 194, et Strabon, xi, 14, 9. — Equités. Suivant quelques Interprètes, le substantif hébreu parâsim représenterait les chevaux de guerre, par oppositiiin aux chevaux ordinaires.
— Dedan (vers. 15). Il existait deux peuples de ce nom : l'un, dont il est question en cet endroit, et qui habitait l'Arabie orientale, près du golfe Persique (cf. Ts. xxi, 13), appartenait à la race de Cham (cf. Gen. x, 7); l'autre, qui est mentionné au vers. 20 (cf. xxv. 13), était Issu de Sem et habitait l'Arabie occidentale. — Insulw
lU
Ez. XXVII, 16-20.
16. Syrus ncgotiator tuus propter iiiultitudineni operiim tiioiura ; geramam, et puipuram, et scutulata, et byssum, et sericum, et chodchod proposiicrunt in mercatu tuo.
17. Juda et terra Israël ipsi institores tixi in fruraento primo; balsamum, et mel, et oleum, et resinam proposuerunt in nundinis tuis.
18. Daraascenus negotiator tuus in inultitudine operum tuorum, in multitudine diversarum opum , in vino pingui, in lanis coloris optimi.
19. Dan, etGraecia, et Mosel, in nundinis tuis proposuerunt ferrum fabrefactura ; stacte et calamus in negotiatione tua.
Dedan institores tui in tapetibus ad sedendum
16. Le Syrien trafiquait avec toi À cause de la multitude de tes produits; ils exposaient sur tes marchés les perles, la pourpre, les vêtements de tricot, le fin lin, la soie et les pierres précieuses.
17. Juda et le pays d'Israël trafiquaient avec toi ; ils exposaient sur tes marchés le pur fjoment, le baume, le miel, riiuile et la résine.
18. Damas trafiquait avec toi à cause de la multitude de tes produits, à cause de la multitude de tes diverses richesses, t'apportant du vin excellent et des laines d'une couleur exquise.
19. Dan, la Grèce et Mosel ont exposé sur tes marchés le fer ouvragé ; la casse et le roseau aromatique faisaient partie de ton commère*.
20. Ceux de Dédan trafiquaient avec toi en tapis pour s'asseoir.
muUse. Ici, les flea dn golfe Persique. Elles fournissaient divers produits à Tjt; c'est pourquoi elles sont poétiquement appelées « la marchandise de sa main ». — Dentés ebumeos. Hébr. : des cornes de dents; c.-à-d. des dents d'éléphants. — Ueheninos. Hébr. : hobnim. C'est le seul passage de la Bible où le bois d'ébène soit
Élérhant. (D'après un bae-reU«f de Ninjve.)
mentionné. On le faisait venir soit de l'Inde, soit de l'Ethiopie. — Syrus (vers. 16). En hébreu : 'Aram, le nom habituel de la Syrie. Les LXX ont lu 'âdâm, homme. — Propter multitudinem operum...: à cause de la multitude de tes produits. Corap. le vers. 12*. — Gemmain. Hébr. : no/ek, Tcscarboucle. Cf. xxvin, 13 ; Ex. xxvm, 18, et XXXIX , U , où saint Jérôme donne cette tniduction. — Scutulata : des vêtements tricotés. D'après l'hébreu, des broderies. — Byfsum. L'hébreu bû^, d'origine phénicienne, semble avoir été le nom du coton. — Sericum. Hébr. : râmôt ; mot qu'on ne rencontre qu'ici et Job, xxvm, 18. Probablement, le corail. — Chodchod. Simple reproduction de l'hébreu (kadfmd). Is. liv, 12, seul autre endroit où on le rencontre, saint Jérôme l'a traduit par Jaspe. Il représente plutôt le rubis. — Juda et... /sroeî (vers. 17). Les deux royaumes Juifs étaient avant tout des pays agri- •olae : aassl leur commerce avec Tyr conslstalt-ll i
surtout en produits de l'agriculture. — Frumento primo. D'après l'hébreu : du froment de ilinnîf, Minnith était un district ammonite (cf. Jud. XI , 33) ; or le territoire d'Ammon était riche en blé (cf. II Par. xxvni, 5). Les Hébreux achetaient le blé de Minnlt, ou bien ils en cultivaient l'espèce, et vendaient leurs récoltes aux Tyrlens,— Balsamum. D'après quelques commentateurs, le mot hébreu pannag serait encore un nom propre, qui devrait être rattaché à celui de Minntt: dn blé de MinnîÇ et de Pannag. C^la est peu probable; mais on Ignore la sipniflcatlon de ce terme. Les LXX le traduisent par ji.Optov, des parfums. Ce serait, suivant divers hébralsants , le nom ancien du sirop de raisins. — ilel, oleum:
deux des principales richesses de la Palestine. Cf.xi, 14; xn, 17, etc.— liesinain. Dans l'hébreu, ?ori, du baume.
Voyez Jer. vm, 22, et la note. — Damasceniis (vers. 18). Hébr.: Damas.
La vUle et son territoire. — In vino pingui. D'après l'hébreu : du vin de Helbôn. (Test le nom d'une ville située à trois heures et demie de marche au nord de Damas, et dont les environs sont encore plantés d'excellentes vignes. Helbôn ne doit pas différer de Chalybon en Syrie, d'où, au dire de Strabon, xv, 735, les rois de Perse faisaient venir leur vin. Les Inscriptions cunéiformes vantent aussi le vin de Helbôn. — In lania coloris... L'hébreu signifie plutôt :en laine blanche. La Syrie possédait de nombreux troupeaux. — Dan (vers. 19). Dans l'hébreu: T'ddn. Peut-être Aden, en Arabie. — (?r«ela. L'hébreu a Yâvân, comme au vers. 13; mais la l'--calité n'est certainement pas la même. Peut - être l'Yémen. — ilosel. Hébr.: m"nzzal, de Uzzal ; localité du nord de l'Arabie. — Stacte. Hébr. : la casse. Cf. Ps. XLiv, à, et le commentaire. — Calamua, Le roseau aromatique. Cf. Ex. xxx, 23, et U note; Jer. vi, 30, etc. (.Atl. d'hiêt. noL, pL m.
Ez. XXVII, 21-27.
21. L'Arabie et tous les princes de Cédar trafiquaient à ton service ; ils venaient te vendre des agneaux, des béliers et des boucs.
22. Les marchande de Saba et de Réma trafiquaient avec toi ; ils exposaient sur tes marchés tous les meilleurs aromates, les pierres précieuses et l'or.
23. Haran,Chéné et Eden trafiquaient avec toi ; Saba , Assur et Chelmad te vendaient leurs marchandises.
24. Ils trafiquaient avec toi de diverses manières : en manteaux couleur d'hj'acinthe , en broderies , en précieuses étoffes qui étaient enveloppées et liées de cordes ; ils trafiquaient aussi avec toi pour des bois de cèdre.
25. Les vaisseaux de la mer étaient la force principale de ton commerce ; tu étais au comble de la richesse et de la gloire au cœur de la mer. *
26. Tes rameurs t'ont conduite sur les grandes eaux ; le vent du midi t'a brisée au cœur de la mer.
27. Tes richesses, tes trésors, ton commerce considérable, tes marins et tes pilotes, qui dirigeaient ton trafic et qui
21. Arabia et univers! principes Cedar, ipsi negotiatores manus tuae ; cum agnis, et arietibus, et hsedis, venerunt ad te negotiatores tui.
22. Venditores Saba et Reema, ipsi negotiatores tui ; cum universis primis aromatibus, et lapide pretioso, et auro, quod proposuerunt in mercatu tuo.
23. Haran, et Chêne, et Eden, negotiatores tui; Saba, Assur, et Chelmad, venditores tui.
24. Ipsi negotiatores tui multifariam involucris hyacinthi, et polymitorum, gazarumque pretiosarum , quse obvolutse et adstrictae erant funibus ; cedros quoque habebant in negotiationibus tuis.
25. Naves maris , principes tui in negotiatione tua; et repleta es, et glorificata nimis in corde maris.
26. In aquis multis adduxerunt te rémiges tui; ventus auster contrivit te in corde maris.
27. Divitife tuse, et thesauri tui, et multiplex instrumentum tuum, nautae tui et gubernatores tui, qui tenebant
flg. 5; pi. IV, flg. 4). — Sur Dedan (vers. 20), voyez la note du vers. 16. — Tapetihus. H6br.: des vêtements étendus pour chevaucher ; c.-à-d., des housses de chevaux. — Arahia (vers. 21). Non pas la région immense i^i laquelle on donne ce nom; mais seulement le désert arabi-que, à l'est de la Palestine. — Cedar : l'une des tribus nomades et pastorales qui erraient à travers ce désert. Cf. Ps. cxix , 5 ; Is. xxi , 17 , etc. — Saba tt Reema (vers. 22). Hébr. : S'hâ' et Ra"mâh. Districts situés, le premier, dans l'Arable méridionale (cf. Is. LX, 6; Jer. vi, 20, etc.); le second , auprès du golfe Persique. — Primis aromatibus. L'Arabie a toujours été le pays des aromates, comme aussi celui des pierres précieuses et de l'or, d'après le témoignage des anciens aTJtenrs (lapide... et auro). — Haran (verset 23). Hébr. : Hârân. Ville célèbre dans l'histoire d'Abraham. Cf. Gen. xi, 31-32. « Charrae » dés Grecs et des Romains. — Chêne. L'hébreu Kanneh équivaut vraisemblablement à Kalneh, c.-à-d. à Ctésiphon, sur la rive orientale du Tigre. Cf. Gen. X, 10; Am. vi. 2. — Eden. Ville non Ideinifiée , bâtie sur les bords de l'Euphrate. Cf. IV Reg. XIX, 12; Is. xxxvii, 22. — Saba. Hébr.: 6*6(1'. Voyez la note du vers. 12. Pline nous apprend, Eist. nat., xii, 40, que les habitants de Saba entretenaient des relations commerciales avec la Mésopotamie; il n'est donc pas surprenant que nous retrouvions leur nom ici. — D'après la plupart des commentateurs, Assur ne représente pas l'Assyrie, mais la ville très commerçante do Bura , aujourd'hui Essuriyeh, au sud de Babylone. — Chelmad (hébr., Kilmad), qui clôt la
liste, n'est pas mentionné ailleurs. — Ipsi (verset 24) : à savoir, les six régions qu'a signalées le vers. 23. L'hébreu est assez difficile dans ce passage , à cause d'expressions rares et peu connues qui y sont employées. On peut le traduire ainsi : Ils trafiquaient avec toi en belles marchandises (Vulg., multifariam), en manteaux de pourpre et de brocart, en toges de dlftérentes couleurs (Vulg., gazarum.... pretiosarum ; selon d'autres, en riches étoffes contenues dans des coffres), en cordes tressées et fortes (Vulg.: quae.„ funibus), et en cèdres pour tes marchés. — Involucris... « Les manteaux de pourpre, brodés, pour lesquels les Babyloniens étaient célèbres.»
— Naves maris. Hébr.: les vaisseaux de Tarsls; c.-à-d., les grands vaisseaux qui allaient de Tyr en Espagne. Voyez la note du vers. 12»; III Reg. XXII, 48, etc. — Et repleta... Tjrr, symbolisée par un beau navire, fut donc chargée et remplie de toutes ces précieuses marchandises.
26-27. Le naufrage du vaisseau. Il se brise et périt misérablement au milieu des flots. — Rémiges tui... Les vaisseaux les plus vastes de l'antiquité étaient, eux aussi, mis en mouvement à l'aide de rames, car on ne savait qu'imparfaitement se servir des voiles. Voyez VAtl. archéol., pi. Lxxni, flg. Il; pi. lxxiv, flg. 7, 9.
— Ventus auster. Hébr. : le vent de qâdlm, on le vent d'est, qui est particulièrement dangereux dans le Levant. Cf. Is. xlvii, 8. — Divitix tux... (vers. 27 ). « Tout ce qui a été énuméré comme partageant et formant la gloire de Tyr est maintenant cité comme participant à sa ruine. » — Thesauri... Hébr. : Tes marchandises.— MvMi'
Ez. XXTII, 28-86.
supellectilem tuam, et populo tuo prœerant; viri quoque bellatores tui , qui erant in te, cura universa multitudine tua, quœ est in medio tui, cadeiit in corde maris in die ruinée tuae.
28. A sonitu clamoris gubernatorum tunrum conturbabuntur classes.
29. Et descendent de navibus suis omnes qui lenebant remum ; nautœ et universi gubernatores maris in terra stabunt,
30. et ejulabunt super te voce magna, et clamabunt amare, et superjacient pulverem capitibus suis, et cinere conspergentur,
31. et radent super te calvitium, et accingentur ciliciis ; et plorabunt te, in amaritudine animse, ploratu amarissimo.
32. Et assument super te carmen lugubre, et plangent te : Quœ est ut Tyrus, quœ obmutuit in medio maris?
33. Quœ in exitu negotiationum tuarum de mari implesti populos multos; in multitudine divitiarum tuarura et populorum tuorum, ditasti reges terrœ,
34. nunc contrita es a mari; in profundis aquarum opes tuœ, etomnis multitudo tua, quœ erat in medio tui, ceciderunt.
35. Universi habitatores insularum obstupuerunt super te, et reges earum omnes, tempestate perculsi, mutaverunt vultus.
36. Negotiatores populorum sibilaverunt super te; ad nihilum deducta es, et non eris usque in perpetuum.
commandaient à ton peuple, tes pup»".
riers qui étaient en toi, avec toute ' multitude qui était au milieu de toi, tomberont dans le cœur de la mer, au jour de ta ruine.
28. Au bruit des cris de tes pilotes, les flottes seront épouvantées.
29. Tous ceux qui tenaient la rame descendront de leurs vaisseaux ; les marins et tous les pilotes de la mer se tiendront à terre;
30. ils se lamenteront sur toi à haute voix, ils crieront amèrement, ils se jetteront de la poussière sur la tête, et ils se couvriront de cendre,
31. ils se raseront les cheveux à cause de toi et se ceindront de cilices ; ils pleureront sur toi dans l'amertume de leur âme, ils pleureront amèrement.
32. Ils prononceront sur toi un chant lugubre et ils se lamenteront sur toi : Qui est semblable à Tyr, qui est devenue muette au milieu de la mer?
33. Toi qui par ton grand commerce sur la mer as rassasié des peuples nombreux; qui, par la multitude de tes richesses et de tes peuples, as enrichi les rois de la terre,
34. maintenant tu as été brisée par la mer ; tes richesses sont au fond des eaux, et toute cette multitude qui était au milieu de toi est tombée.
35. Tous les habitants des îles sont dans la stupeur à cause de toi, et toii> leurs rois, abattus par la tempête, ont changé de visage.
36. Les marchands des peuples ont sifflé sur toi ; tu es réduite à néant, et tu ne seras plus, à jamais.
plex inatrumentum... Hébr. : ton trafic. — Qui tenebaiit gupellectUem. . . D'après l'hébreu : Tes radoubeurs. Voyez 1:\ note du vers. 9. — Et poptUo... praeerant. Hébr. : Et ceux qui s'occupent de ton trafic.
28-86. Deuil occasionné par cette ruine. — Sonitu clamoris :\e6 cris de désespoir de l'équipage qui va périr. — Classes. Hébr. : les places, c.-à-d., les alentours de Tyr. — Descendent de navibus (vers. 29). Ces valsseanjc sont l'eniblènio des contrées et des villes qui dépendaient de 1*11lustre métropole phénicienne ; leurs matelots, effrayés par le naufrage de Tyr, descendeut sur le rivage pour ne point partager le même sort. — KjvXahiint... Longno description de leur deuil (vers. 30-31), semblable à celui qu'on wanifestnU en l'honneur lies morts, uu dans les grandes d«;irc.ssc8. — Superjacient pulverern. Cf. Joa. vu,C ; I Reg. IV, 12; II Reg. xui, 19, etc. — Rad,€nt... ealvltium. Voyez vu, 8 et la note. — Ciliciiê:
des vêtements grossiers, en forme de pac. Cf. Is. III, 24; Lviii, 5, etc. — Ctnnen lugubre (verset 32). Hébr.: qînâh, une lamentation plaintive. Cf. XXVI, 17, etc. Cette complainte est immédiatement cit<ic (vers. 32'>-34). A la gloire antérieure de Tyi-, et spécialement à son commerce, qui avait eniiclii tant de peuples et de rois (qvx... implesti...}, elle opiiose douloureusement sa ruine présente (nunc contrita..). — Universi habitatores... (vers. 35). Le prophète reprend la parole, pour achever de décrire les effets produits par la nouvelle de cette ruine efl'royable. — Rcgrs... vultus. Hébr.: Leurs rois sont saisis d'effroi, leur visage est bouleversé. — Nec^'iatores... gibVaverunt... (vers. 36). Tyr s'était autrefois réjouie de la chute de Jérusalem, sa rivale (cf. xx vi, 21); les grands marchands qui faisaient concurrence h la cité phénicienne applaudissent à sa destruction pour un motif Bemblable. — Ad nihilum. Hulne totale; mine perpétuelle aussi : e( non tris...
Ez. XXVIII, 1-9.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, dis au prince de Tyr : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que ton cœur s'est élevé, et que tu as dit : Je suis Dieu , et je suis assis sur le trône de Dieu au cœur de la mer, quoique lu sois un homme et non pas Dieu, et parce que tu as élevé ton cœur comme le cœur de Dieu ;
3. car tu es plus sage que Daniel , rien de secret n'est caché pour toi ,
4. par ta sagesse et ta prudence tu t'es acquis de la force, et tu as amassé de Tor et de l'argent dans tes trésors ,
5. par l'étendue de ta sagesse et par ton commerce tu as accru ta puissance, et ton cœur s'est élevé dans ta force ;
6. c'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que ton cœur s'est élevé comme le cœur de Dieu,
7. à cause de cela, voici, je ferai venir contre toi des étrangers, les plus puissants d'entre les peuples, et ils tireront l'épée contre l'éclat de ta sagesse, et ils souilleront ta beauté.
8. Ils te tueront, et ils te jetteront à terre ; et tu mourras de la mort de ceux qui sont tués au cœur de la mer.
9. Diras -tu, devant tes meurtriers, BOUS la main de ceux aui te tueront : Je
Fili hominis, die principi Tyri
Hœc dicit Dominus Deus : Eo quod elevatum est cor tuum, ei dixisti : Deus ego sum, et in cathedra Dei sedi in corde maris, cum sis homo, et non Deus , et dedisti cor tuum quasi cor Dei ;
.3. ecce sapientior es tu Daniele, omne secretum non est absconditum a te,
4. in sapientia et prudentia tua fecisti tibi fortitudinem, et acquisisti aurum et argentum in thesauris tuis ;
5. in multitudiue sapientiae tuaî, et in negotiatione tua multiplicasti tibi fortitudinem, et elevatum est cor tuum in robore tuo ;
propterea hsec dicit Dominus Deus
Eo quod elevatum est cor tuum quasi cor Dei,
7. idcirco ecce ego adducam super te alienos, robustissimos gentium, et nudabunt gladios suos super pulchritudinera sapientiae tuœ, et polluent decorem tuum.
8. Interficient et detrahent te ; et morieris in interitu occisorum in corde maris.
9. Numquid dicens loqueris : Deus ego sum , coram interficientibus te , cum
3» Troisième oracle contre Tyr. XXVIII , 1-10.
Les deux premiers s'adressaient directement & la ville ; celui-ci et le suivant (vers. 11-19) s'adressent ik son prince orgueilleux, auquel ils annoncent semblablement l'humiliation la plus profonde.
Chap. XXVIII. — 1-2». Introduction. — Prinlipi- Tyri. C.-à-d., au roi (corap. le vers. 11), Jans lequel se centralisaient les vices de la cité entière.
2'>-s. L'orgnell du prince de Tyr. — Elevatum est... Orgueil effréné, puisque le roi de Tyr en était venu à se regarder comme un dieu : De%is ego... Comparez les sentiments analogues qu'Isaïe, xrv, 13-14, prête à Nabuchodonosor. Dans l'antiquité, les rois païens recevaient souvent de "leurs sujets ou s'arrogeaient les honneurs divins. — In cathedra Dei... Tyr était pour son roi comme le trône d'un dieu. Idée très conforme aux idées phéniciennes, qui faisaient de cette ville si belle, si riche et si puissante, le siège et le domicile des dieux. — Cum sis homo... A l'orgueil du roi de Tyr le prophète oppose la faiblesse naturelle
qu'il partageait avec les simples mortels, le remettant ainsi à sa vraie place. — Ecce sapientior... ( vers. 3 ). Rapprochement très Ironique. Daniel était alors renommé pour la sagesse dont il avait déjà donné dos preuves à la cour de Babylone.
— Omne secretum... Le fler monarque sait toutes choses ; il n'y a rien de secret pour lui ! — In sapientia:.. (vers. 4). C'était exact : par leur sagesse , les Tyrlens , que représente ici leur roi , avaient acquis des richesses sans nombre. — Fortitudinem a deux fois de suite, d'après l'hébreu , le sens de richesse.
Cet orgueil sera profondément humilié
— Propterea... La sentence après le reproche, qui retentit de nouveau d'une manière abrégée : eo quod elevatum... — Addxicam... alienos... Les Chaldéens, auxquels convient si parfaitement l'épithète de robustissimos... (hébr.:le3 terribles), seront la verge dont Dieu se servira pour punir le prince de Tyr. — Interficient et detrahent (vers. 8). Variante dans l'hébreu : Ils te jettei-ont dans la fosse, et tu mourras de la mort d'un homme percé de coups. — Numquid diceriM...
Ez. XXVIII, 10-13,
pis homo, et non Deus, in manu occidentium te ?
10. Morte incircunxcisorum raorierisin manu alienorum, quia ego locutussum, ait Dominus Deus.
11. Et factus estsermo Domiiii ad me, dicens : Fili hominis , leva planctum super regem Tyri ,
12 et dices ei : Hœc dicit Dominus Deus: Tu signaculum similitudinis, pienus sapieutia, et perfectus décore ;
IS.indeliciisparadisi Dei fuisti ; omnis lapis pretiosus operimentum tuum : sardius, topazius, et jaspis, chrysolithus, et onyx, et beryllus, sapphirus, et carbunculus, et smaragdus, aurum, opus
suis Dieu, toi qui es un homme, et non pas Dieu?
10. Tu mourras de la mort des inciiconcis, par la main des étrangers, car c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu.
11. La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes : Fils de l'homme, prononce une lamentation sur le roi de Tyr,
12. et dis-lui : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Toi, le sceau de la ressemblance, plein de sagesse et parfait en beauté,
13. tu as été dans les délices du paradis de Dieu ; tu étais couvert de toute sorte de pierres précieuses : la sardoine, la topaze, le jaspe , la chrysolithe, l'onyx, le béryl, le saphir, l'escarboucle, l'éme-
(vers. 9). Question pleine de sarcasme, où l'on oppose l'orgueil du prince à son humiliation. Cf. vers. 2. — Morte incircumcisorum... (vers. 10). C.-à-d., d'une mort très ignominieuse; car, pour les Juifs , les Incirconcis étaient des hommes vils et Impurs.
4« Quatrième oracle contre Tyr : élégie au su- Jet de la chute de son roi. XXVIII, 11-19.
Passage souvent difficile, à cause soit d'ex-
Cbérubins égyptiens. (Peintare de iumb«aa.)
pressions qui ne se rencontrent qu'ici et dont on no peut déterminer exactement le sons, soit d'allusions dont la clef est perdue. La marche des pensées est la mémo qu'au troisième oracle.
11-12'. Introduction. — PlancLitm: le chant funèbrcChi'br., '/înaft) qui forme cette prédiction (vers. 12''-lii).
lï*-!». rrciiilère strophe : la sagesse et la beauté morale du prince, Jusqu'au Jour où l'Iniquité fut trouvée en lui. Ézéchlel no veut nuUclement dire que le roi de Tyr possédait en réa-
lité les qualités émlnentes que lui prête sa description ; 11 cite les sentiments orgiieilleux que le monarque nourrissait lui-même au sujet de ses propres mérites. — Le tu Initial est très aocentué ; de même au vers. 14. — Signaculum similitudinis. Hébr. : un sceau de perfection ; c.-à-d., tu es doué d'une perfection complète, à laquelle on a mis le sceau. D'après la Vulgate, il s'agit d'une copie très exactement semblable ù son modèle. — Plenvs sapientia...
décore. Deux traits spéciaux, qui font ressortir la vérité du trait général, « sceau de perfection i>. — /n deliciis paradisi... (vers. 13). Hébr.:Tn étais dans l'Éden, le jardin de Dieu. Allusion évidente au paradis terrestre. Cf. Gen.
II, 15, et XIII, 10. Le prophète décrit sous des couleurs Juives la splendeur du roi de Tyr.
— Omnis lapis... Du dedans, la description pusse au dehors, à la riche parure du monarque. L'hébreu et la Vulgate énumèrent neuf pierres précieuses, que noue retrouvons toutos parmi celles qui or^ naient le pectoral du grand prêtre. Cf. Ex. xxviu, 17-30, et le commentaire. Les LXX en ajoutent trois autres : le ligure, l'agate et l'améthyste.
— Opus dccoris... et Joramina... L'hébreu est beaucoup plus clair. Il commence, après le mot aurum, une nouvelle phrase, ainsi construite : A ton service étalent tes tambourins et tes flûtes, préparés iK)ur le Jour où tu fus créé. Le prophète raconte au milieu do quelles réjouissances avait été célébrée la naissance du roi de Tyr. C'est à ce sons qu'il faut ramener la Vulgat(>. ^ Tuchcruh... (vers. 14). Comment II a protégé sa caplUlo et son royaume. L'image poétique « chérubin aux ailes étendues ■ est empruntée à l'arcbe sainte, que surmontaient
Èz. XXVIII, 14-20.
raude et l'or relevaient ta beauté , et tes instruments de musique ont été préparés le jour où tu as été créé.
i4. Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes étendues , et je t'ai placé sur la sainte montagne de Dieu ; tu as marché au milieu des pierres embrasées.
15. Tu étais parfait dans tes voies depuis le jour de ta création, jusqu'à ce que l'iniquité ait été trouvée en toi.
16. Par la multiplication de ton commerce, tes entrailles ont été remplies d'iniquité; tu as péché, et je t'ai_ chassé de la montagne de Dieu , et je t'ai exterminé, ô chérubin protecteur, du milieu des pierres embrasées.
17. Ton cœur s'est élevé dans ton éclat, tu as perdu la sagesse dans ta beauté; je t'ai précipité à terre, je t'ai exposé devant la face des rois, afin qu'ils te voient.
18. Par la multitude de tes iniquités et par l'injustice de ton commerce, tu as souillé ton sanctuaire ; je ferai donc sortir du milieu de toi un feu qui te dévorera, et je te réduirai en cendres sur la terre, aux yeux de tous ceux qui te verront.
19. Tous ceux qui te verront parmi les peuples seront stupéfaits à ton sujet; tu es réduit à néant, et tu ne seras plus, à jamais.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
decoris tui ; et foramina tua, in die qua couditus es, prseparata sunt,
14. Tu cherub extentus , et protegens ; et posui te in monte sancto Dei , in medio lapidum ignitorum ambulasti.
15. Perfectus in viis tuis a die coriditionis tuse, donec inventa est iniquitas
in te. . • i.
16. In multitudine negotiationis tu* repleta sunt interiora tua iniquitate, et peccasti; et ejeci te de monte Dei, et perdidi te, o cherub protegens, de medio lapidum ignitorum.
17. Et elevatum est cor tuum in décore tuo, perdidisti sapieutiam tuam in décore tuo; in terram projeci te, ante f aciem regum dedi te , ut cernèrent te.
18. In multitudine iniquitatum tuarum, et iniquitate negotiationis tuje, polluisti sanctificationem tuam; producam ergo ignem de medio tui, qui comedat te , et dabo te in cinerem super terram , in conspectu omnium videntium te.
19. Omnes qui viderint te ingentibus, obstupescent super te; nihil factus es, et non eris in perpetuum.
Et factus est sermo Domini ad me , dicens
deux chénibins , déployant leurs ailes au-dessus du propitiatoire. Cf. Ex. xxv, 18-22 Utl. archéol, pi. cui, flg. 6). — In monte sancto Dei. Tyr est ainsi nommée parce qu'elle était regardée , ainsi qu'U a été dit plus haut (note du vers. 2), comme le séjour des dieux. —In medio lapidum... Autre Image pour figurer une grande sécurité : un cercle infi-anctipsable de pierres enflammées entourait le roi et sa capitale; personne ne pouvait l'atUqner impunément. — Perfectus in vils... (vers. 15). Résumé de la première strophe. Les mots suivants, dwiec... iniquitas..., servent de transition à la seconde.
16 • 19. Deuxième strophe : à cause de sa malice, le roi de Tyr a été chassé du jardin de Dieu.
— In multitudine negotiationis... Le chap. xxvii nous a donné un aperç'i de ce trafic gigantesque. — Uepleta... inteHoia... Locution d'une grande vigueur. Au lieu de iniquitate, l'hébreu dit :de violence. Le roi de Tyr n'avait pas acquis ses Immenses richesses sans des injustices énormes; la « fausseté phénicienne », cpotvr/.ivôv ^^eùéo; , était proverbiale chez les anciens.
— Ejeci te... Piétérit prophétique , car cette eximlslon ne devait avoir lieu que plus tard. De
même au vers. 17. Il perdra un à un tous ses privilèges : de monte Dei,... de medio... Cf. vers. 14.
— L'oracle revient encore sur le plus grand de tous ses crimes -.elevatum est... (vers. 17). Comp. les vers. 2 et 6. Enflé d'orgueil par suite de sa beauté, 11 a perdu toute sa sagesse, et a ainsi causé sa ruine (in terram...), qui réjouira les rois ses rivaux (ante faciem...}. — PolluisU sanctificationem... (vers. 18). Son sanctuaire, c'est sa résidence, c'est Tyr, qu'habitaient les dieux.
— Ignem de medio tui. Sa malice sera donc non seulement la cause, mais aussi l'agent de sa destruction, qui sera entière (dabo... in cinerem...), et accompagnée d'une honte extrême (in conspectu omnium...). — Omnes... obstupescent... (vers. 19). Sa ruine produira autant d'étonnement que sa gloire. Cf. xxn, 16, 21; XXVII, 36. — Nihili factus... Conclusion identique à celle du second oracle : Tyr ne se relèvera pas ; sa chute sera iriéparable.
50 Oracle contre Sidon. XXVm, 20-26.
20-21. Introduction. — Contra Sidon em : l'antique capitale de la Phénicie. Tyr avait pris peu à peu sa place ; aussi n'occupait-elle plus que 1« second rang parmi les villes phéniciennes. La pré-
Ez. XXVm. 21-26.
21. Fili liominis, pone faciera tuam contra Sidoucm. et jiio|ilietabi8 de ea.
22. Etdices : Ilfec dicit Dorai n iis Peuf; : Ecce ego ad te, Sidon, et glorificabor in luedio tui ; et scient quia ego Dominas, cura fecero in ea judicia, et sanctificatU8 fuero in ea.
23. Et immittam ei pestilentiam , et sanguinera in plateis ejus ; et conuent interfecti in medio ejus gladio per circuitum, et scient quia ego Dominus.
24. Et non erit ultra domui Israël offendiculum amaritudinis, et spina dolorem infereus undique per circuitum eoruni qui adversantur eis, et scient quia ego Dominus Deus.
25. Hœc dicit Dominus Deus : Quando congregavero domum Israël de populis in quibus dispersi sunt, sancti-ficabor in eis coram geutibus, et habitabunt in terra sua, quam dedi aervo mec Jacob;
26. et Labitabunt in ea securi , et sedificabunt domos, et plantabunt vineas, et habitabunt confidenter, cum fecero judicia in omnibus qui adversantur eis per circuitum ; et scient quia ego Dominus Deus eorum.
21. Fils de l'homme, tourne ton visage contre Sidon, et prophéti.se sur elle.
22. Tu diras : Ainsi parle le Seigneur Dieii : VN^ici , je viens à toi , Sidon , et je serai glorifié au milieu de toi; et on saura que je suis le Seigneur, quand j'aurai e.vercc mes jugements contre elle, et que j'aurai manifesté ma sainteté au milieu d'elle.
23. Je lui enverrai la peste, et le sang dans ses rues; les morts tomberont de tous côtés par l'épée au milieu d'elle, et on saura que je suis le Seigneur.
24. Elle ne sera plus pour la maison d'Israël un amer sujet de chute, ni une épine qui porte de tous côtés la douleur à ceux qui la combattent, et on saura que je suis le Seigneur Dieu.
Ainsi parle le Seigneur Dieu
Lorsque j'aurai rassemblé la maison d'Israël du milieu des peuples parmi lesquelsils sont dispersés, je serai sanctifié parmi eux à la vue des nations, et ils habiteront dans leur pays, que j'ai donné à mon serviteur Jacob;
26. ils y habiteront en sécurité; ils bâtiront des maisons, ils planteront des vigne^, et ils habiteront en sécurité, lorsque j'aurai exercé mes jugements sur tous ceux qui les combattent aux alentours; et ils sauront que ie suis le Seigneur, leur Dieu.
diction qui la concerne est brève et générale, ce qui a été dit contre Tyr s'appllquant aussi à Sidon.
Sidon sera punie pour avoir maltraité
I le peuple de Jéhovah. — Ecce ego... Menace terrible dans sa concision. Cf. v, 8 ; xni , 8 ; xsi, 3,
' etc. — Glori/lcabor in medio... C'est en châtiant Bidon selon ses mérites que le Seigneur acquerra de la gloire et sera sanctiflé au milieu d'elle (sanctificatuf. fuero...); sa gloire consistera dans sa toute- puissance, et il manifestera sa sainteté en témoiijnant l'horreur que lui Inspire io péché. Cf. Es. XIV, 4; l.s. v, 16, etc. — Immittam ei... (vers. 23). Le mode du châtiment: la peste et la guerre. — El non erit.. Israël... (vers. 24). Le peuple de Jchovah pourra respirer à l'aise lorsque ses ennemi.s aur>nf ('-té détruits ou confondus. C'est là une douce ti-annitlon à l'oracle consolant qui va suivie (vers. 26-26). — Offendiculum et «piwf... I lus simplement dans l'hébreu : une épine pi-iiinntc et un aiguillon. Comparaisons e.\i ro-^sivps
:C-26. 1,esrles8iMtis mlsOrlconlIcux du Seigneur
envers la natiiM tnéocratique. Ck)ntra8te frappant
avec le sort de Tyr et de Sidon. — Quando (Kmgregavero... Les Juifs ne seront donc pas toujours exilés , dispersés ; mais un Jour viendra où ils 66 reformeront comme peuple, en Palestine. Les prophètes reviennent à l'envl sur cette consolante promesse. — Sanetifleabor in eis. Voyei la note du vers. 22«'. o Jéhovah est sanctiflé par le châtiment des nations qui affligent son peuple; il est sanctifié par le rétablissement de ce dernier. » Sa sainteté se manifeste toujours, quoi qu'il fasse. — Servo meo Jacob. Appellation de tendresse, qu'Isaïc emploie très souvent dans la seconde partie de son livre (chap. xl-lxvi). Cf. Jcr. XXX, 10, etc. — Jj;dificabunt..., plantabunt.^ (vers. 26). Cf. Is. lxv, 21; Am. ix, 13; Mlch. VII, 4. C'est là tout ensemble une marque do parfaite sécurité, et une nouvelle prise de possession de la terre sainte.— Cum/ccero judicia...: lorsque, par suite de ces Jugements, tous les ennemis d'Israël auront disparu. — Et scient... Le but perpétuel de Jéhovah, soit qu'il renverse les peuples, soit qu'il les rélabilsse, consiste à se révéler de plus en plus. & l'humaniié comme l'anique vrai Dieu.
Ez. XXIX", 1-5
CHAPITRE XXIX
1. La dixième année, le dixième mois, le onzième jour du mois, la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
2. Fils de l'homme , tourne ton visage contre le pharaon, roi d'Egypte, et prophétise contre lui et contre toute i'É-
gypte.
3. Parle, et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu :^ Voici, je viens à toi, pharaon, roi d'Egypte, grand dragon, qui te couches au milieu de tes fleuves, et qui dis : Le fleuve est à moi , et je me suis créé moi-même.
4. Je mettrai un frein k tes mâchoires, et je collerai à tes écailles les poissons de tes fleuves, et je te tirerai du milieu de tes fleuves , et tous tes poissons adhéreront à tes écailles.
5. Je te jetterai dans le désert avec tous les poissons de ton fleuve; tu tomberas sur la face de la terre ; tu ne seras pas relevé ni ramassé; je te donnerai en pâture aux bêtes de la terre et aux oiseaux du ciel.
1. In anno decimo, decimo mense, undecima die mensis , factum est verbum Domini ad me, dicens :
2. Fili hominis, pone faciem tuam contra Pharaonem , regem ^gypti , et prophetabis de eo, et de iEgypto universa.
3. Loquere et dices : Hsec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad te, Pharao, rex ^gypti, draco magne, qui cubas in medio tiuminum tuorum, et dicis : Meus estfluvius, et ego feci memetipsum.
4. Et ponam frenum in maxillis tuis, et agglutinabo pisces fluminum tuorum Squamis tuis, et extraham te de medio fluminum tuorum , et universi pisces tui squamis tuis adhœrebunt.
5. Et projiciam te in desertum, et omnes pisces fluminis tui ; super faciem terrae cades non colligeris, neque congregaberis ; bestiis terras et volatilibus cseli dedi te ad devorandum.
I m. Oracles contre l'Egypte. XXIX, 1 — XXXII, 32.
Nous avons ici un nouveau groupe, qui se compose de sept prophéties distinctes, précédées chacinie d'une petite introduction (cf. xxix, 1, 17; XXX, 1, 20; XXXI, 1; xxxn, 1, 17), et dont l'arrangement présente une assez grande ressemblance avec les oracles contre Tyr. Ces prédictions sont toutes datées, à part la troisième. Elles sont d'une vigueur remarquable et d'une grande beauté; leur ensemble forme l'oracle le plus complet qui existe dans la Bible contre une nation païenne. Elles ont pour but de montrer aux Juifs, qui comptaient sur l'Egypte pour les délivrer du joug babylonien , que cette espérance étjilt absolument vaine. Voyez F. Vigouroux, Bible et découvertes , t. IV, p. 410 de la 6^ édition.
l» Premier oracle : l'humiliation et l'aflaiblis- «cment de l'Egypte. XXIX, 1-16.
Chap. XXIX, — 1. Introduction. — Anno decimo. Comme d'ordinaire dans le Urre d'Ézéchiel (cf. I, 2; viii, 1, etc.), les années sont comptées h partir de la déportation du roi Jéchonias et de l'avènement de Sédécias. D'après xxrv, 1 (comp. IV Keg. XXV, 1), JéiTisalem était investie depuis un an et deux jours par les Chaldécns ; elle devait tomber six mois plus tard entre leurs mains (cf. rv Reg. XXV, 3).
2-7. L'allégorie du dragon. — Pone faciem contra... La menace retentit dès cette première parole, familière à Ézéchiel. Cf. vi, 2; xiii, 17;
XXI, f, 7; XXV, 2, etc. — Pharaonem. Le pharaon alors régnant était Ouhabrâ (i'Ephréé de la Yulgate; cf. Jer. xuv, 30; l'Apriès des Grecs), de la xxvi« dynastie. Dans la prophétie contre Tyr, le roi n'apparaissait qu'en dernier
lieu et était rejeté au ^ second plan; ici, U / , ,
est mentionné dès le (J^i X
début : ce qui est en l X ^ V
parfaite conformité V^ ^^
avec l'histoire, car '
les pharaons étalent Cartouche du roi OtLhahrâ. vraiment le centre de
la vie nationale. — Draco. Ce nom, vague par lui-même, désigne tout naturellement, dans les passages relatifs à l'Egypte, le crocodile, cet animal puissant et terrible, qui abondait dans ses eaux. Cf. Is. x.wii, 1; u, 9, etc. — FI'aminiirri tuorum : le Nil, avec ses bras et ses canaux multiples. — Àleus ( pronom très emphatique)... fluvius. Le pharaon Ouhabrâ avait facilité considérablement la navigation sur le Nil, grâce à d'habiles travaux. De là, peut-être, ce sentiment d'orgueil. — Le trait suivant, ego... memetipsum, est autrement coupable ; il convient fort bien aussi à Ouhabrâ, qui, axi dire d'Hérodote, II, 169, avait l'habitude sacrilège de répéter qu' « un dieu même serait Incapable de le déposséder de sa puissance ". — Ponam... Comment Jéhovah punira ce prince insensé ( vers. * et 8s.). Au lieu de /rcnum, lisez, d'après Thé-
fS2
Et. XXIX, 6-9:
6. Et scient omnes habltatores ^î]gypti quia ego Dominus, pro eo quod fuisti baculus arundineus domui Israël,
7. quando apprehenderunt te manu, et confractus es, et lacerasti omnem humerum eorum ; et innitentibus eis super te comminutus es, et dissolvisti omnes renés eoruni
8. Propterea haec dicit Dominus Deus : Ecce ego adducara super te gladium, et interficiam de te hominem et jumentum.
9. Et erit terra ^gypti in desertura et in solitiidinem ; et scient quia eço Dominus, pro eo quod dixeris : Fluvius meus, et ego feci eum.
6. Et tous les habitants de rÉg3'pte sauront que je suis le Seigneur, parce que tu as été un bâton de roseau pour la maison d'Israël,
7. lorsqu'ils t'ont pris avec la main , tu t'es brisé, et tu leur as déchiré toute l'épaule ; et lorsqu'ils s'appuyaient sur toi, tu t'es rompu, et tu as "brisé tous leurs reins.
8. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, j'amènerai sur toi le glaive, et j'exterminerai du milieu de toi les hommes et les bêtes.
9. Le pays d'Egypte deviendra un désert et une solitude; et ils sauront que je suis le Seigneur, parce que tu as dit : Le fleuve est à moi , et c'est moi qui l'ai fait.
breu : un crochet. C'est avec une espèce d'hameçon énorme qu'on prenait autrefois le crocodile. Cf. Job, XLi, 2 et la note; Hérodote, ii, 70. — ^<7<;?u(ina6o... Manière énergique de dire que le roi d'Egypte, figuré par le crocodile, ne périra pas seul, mais que tout son peuple, symbolisé
« l'une de celles qui avalent fait le plus de mal à Juda, en le berçant de folles espérances , c'était l'Egypte. » (F. Vigoureux, l. c, p. 410.) — liaciclus arundineus. Autre emblème très naturel de cette contrée humide , où les roseaux croissent en quantité. Cf. Is. xxxvi, 6. — iocerosM...
Lile dp P1ij:;b, à rextrcmiti» méridionnl.- (!
par les poissons du flouve, lo suivra dans sa perte. — Projidam... in >1esertum (ven. 6). Pour dos .animaux qui vivent habituellement dans les eaux, ce sera une prompte mon et la corruption. — Super faeicm terrse. Dans l'hébreu, avec une nuance : Fur la face des champs. Expression synonyme de i In desertum )'. — /lesliia... ad ileiforavdum. I/Égypto deviendra la prolo des Clialdéens. — Pro eo quod... ( vers. 6 ). Le principal Botlf de ce Jugement : parmi le* nations palonnes,
(vers. 7). Le roseau fragile n'a pas été seulement Incapable do défendre les .Tulfs ; II leur a nul en les blessant, et en leur enlevant toute leur force (dissoMsti,..).
8-12. Interprétation do l'allégorie. — Kcce ego... Le Seigneur annonce elalromcnt h l'Egypte qu'il rhumlllei-.i et l'affaiblira par une guerre désastreuse : adducam... çladium... — Pro en quod dixeris... (vors. 9'). Ce sera la Juste punition de Bon orgueil démesuré. Oomp. le vers. 9. —A ium
Ez. XXIX, 10-16.
10. C'est pourquoi voici, je vi mis à toi et à tes ileuves; et je changerai le pays d'Egypte en solitudes, après que la guerre l'aura ravagé depuis la tour de Syène jusqu'aux fiontières de l'Ethiopie.
11. Le pied de l'homme n'y passera pas, et le pied des bêtes n'y marchera pas, et il ne sera point habité pendant quarante ans.
12. Je ferai du pays d'Egypte un désert au milieu des pays déserts, et ses villes seront au milieu des villes détruites, et elles seront désolées pendant quarante ans; je disperserai les Égyptiens parmi les nations, et je les disséminerai en divers pays.
13. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : A la fin^des quarante ans, je rassemblerai les Egyptiens du milieu des peuples parmi lesquels ils avaient été dispersés.
14. Je ramènerai les captifs d'Egypte, et je les établirai dans le pays de Phathurès, dans le pays de leur naissance, et là ils formeront un humble royaume.
15. Ce sera le plus humble de tous les royaumes, et il ne s'élèvera plus audossus des nations, et je les amoindrirai, atin qu'ils ne commandent plus aux nations.
16. Ils ne seront plus un sujet de confiance pour la maison d'Israël, leur en-
10. Idcirco ecce ego ad te, et ad flumina tua;, daboque terram .32gypti in soKtudines, gladio dissipatam, a turre Syenes, usque ad termines .iEthiopiœ.
11. Non pertransibit eam pes hominis, neque pes jumenti gradietur in ea, et non habitabitur quadraginta annis.
12. Daboque terram ^gypti desertam in medio terrarum desertarum, et civitates ejus in medio urbium subversarum , et erunt desolatae quadraginta annis, et dispergam .^gyptios in nationes, et ventilabo eos in terras.
Quia hœc dicit Dominus Deus
Post finem quadraginta annorum, congregabo ^gyptum de populis in q.uibus dispersi f uerant.
14. Et reducam captivitatem ^gypti, et coUocabo eos in terra Phatures, in teiTa nativitatis suœ, et erunt ibi in regnum humile.
15. Inter cetera régna erit humillima, et non elevabitur ultra super nationes , et imminuam eos ne imperent gentibus.
16. Neque erunt ultra domui Israël in confidentia , docentes iniquitatem , ut fu-
Syenes (vers. 10). La ville de Syène (hébr., S'vèn) était bâtie sur le Nil, bien au sud de Thèbes (Àtl. géogr., pi. i) ; elle se nomme aujourd'hui Assouân. L'hébreu a ici une variante considérable sous le rapport géographique: De J/iç/dol ( nom propre , que salut Jérôme a traduit comme un nom commun) h Syène, jusqu'aux frontières de l'Éihiople. D'après Ex. xiv, 2, et Jer. xliv, 1, Migdol était une viUe des environs de Suez, dans la Basse Egypte (AU. géogr., pi. iv et v) ; la formule employée par récrivaln sacré signlflc donc : d'un bout à l'autre du royaume, du nord au sud. — Kon pertransibit... pes (vers. 11). Hyperbole pittoresque, pour redire que le pays sera entièrement dévasté. — La date quadraginta annis crée quelque difficulté. D'après un certain nombre d'interprètes, ces quarante années devaient coïncider avec la fin de la captivité des Juifs en Chaldée, de sorte que les deux peuples seraient rétablis en même temps. Il est plus probable de dire qu'elles sont simplement figuratives, et destinées à annoncer que l'Egypte aurait à passer par une condition analogue ù celle qu'Israël avait autrefois subie dans le désert de Pharan. Cf. Ex. xiv, 34. — /lefiertam... desertarum (vers. 12). Locution très expressive, qui équivaut à un superlatif. Encore la dévat.tatlon de l'Egypte. Comp. toa vers. 10 et 11. ^ Dispergam... Les anciens
historiens Mégasthène et Bérose signalent expressément la déportation de nombreux Égyptiens à Babylone par Nabuchodonosor, après la conquête du royaume. D'autres durent s'enfuir en Ethiopie et dans les autres contrées voisines, pour échapper aux horreurs de l'invasion.
13-16. L'Egypte sera un jour rétablie; mais elle ne recouvrera jamais sa première force. — Congregaio... La cessation de l'exil pour les Égyptiens déportés. Cf. vers. 12. — Captivitatem est un fréquent hébraïsme : l'abstrait pour le concret. — In terra Phatures (hébr.: Pa(rôs) : la Haute Egypte, ou Thébaïde. Cf. Is. xi, 11. C'était le berceau du peuple égyptien (Hérodote, !i, 4, 15) ; de là le trait : in terra vatlvitatis... — In regnum humile. L'Egypte, après ses grands malheurs, devait donc être restaurée comme royaume, sans recouvrer toutefois son ancienne gloire, son ancienne puissance. Cette seconde partie de l'oracle ne s'est pas monis exactement accomplie que la première ; depuis son humiliation par les Chaidéens, l'Egypte n'a jamais été qu'un État secondaire, et souvent insignifiant {inter cetera... humillima, vers. 15). — Xeque erunt... Israël... (vers. 16). Les Juifs cesseront d'avoir en elle cette confiance Insensée qui les avait portés à offenser leur Dieu, et à l'abandonner pour s'appuyer sur un roseau fragile. — Docentes Inigt»*-
Ez. XXTX, 17-21.
giaiit, et sequantur eos; et ecient quia ego Domiiius Deus.
17. Et factum est in vigesinio et sejitiino anno, in primo, in una raensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :
18. Fili hominis, Nabucliodonosor, rex Babylonis, servire fecit exercitum suum servitute magua adversus Tyrura ; omne caput dccalvatum, et omuis humérus depilatus est; et merces non est rcddita ei, neque exercitui ejus, de Tyio, pro servitute qua servivit mihi adver.'^us eam.
19. Proptorea liaec dicit Dominus Deus : Ecce ego dabo Nabuchodonosor, regem Babylonis, in terra Jiîgypti; et accipiet multitudinem ejus, et depraedabitur manubias ejus, et diripiet spolia ejus; et erit merces e.xercitui illius,
20. et operi quo servivit adversus eam. Dedi ei terrara iEgypti pro eo quod laboraverit mihi, ait Dominus Deus.
21. In die illo puUulabit cornu d Israël , et tibi dabo apertum os in r eorum ; et scient quia ego Dominus,
seignant l'iniquité, pour qu'ils fuient et les BuivcMl, et ils sauront que je suis le Seigneur Dieu.
17. La viugt- septième année, le premier jour du premier mois, la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
18. Fils de l'iiomme, Nabuchodonosor, roi de Babylone, a fait faire à son armée un pénible ser\nce contre Tyr; toutes les têtes sont chauves, et toutes les épaules écorchées; et aucune récompense ne lui a été donnée, ni à son armée, pour le service qu'il m'a rendu contre Tyr.
19. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais donner ii Nabuchodonosor, roi de Babylone, le paj's d'Egypte; et il en prendra le peuple, il en fera son butin, et il en partagera les dépouilles ; ce sera la récompense de son armée,
20. et du service qu'il m'a rendu contre Tyr. Je lui ai donné le pays d'Egypte, parce qu'il a travaillé pour moi, dit le Seigneur Dieu.
21. En ce jour-là la puissance de la maison d'Israël refleurira, et je t'ouvrirai la bouche au milieu d'eux; et ils sauront que je suis le Seigneur.
talem. D'après l'hébreu : faisant souvenir de l'iniquité. Cf. XXI, 28, et la note. Les Égyptiens rappelaient, pour ainsi dire, au Seigneur le crime que commettait son peuple en s'attachant à eux. — Ut fugiant, et sequantur... Hébr. : Lorsqu'ils (les Israélites) se tournaient vers eux (les Égyptiens).
. 2" Second oracle : c'est par l'Intermédiaire des èhaidéens que Jébovah se vengera de l'Egypte. X.XIX, 17-21.
17. Introduction. — In vlgeslmo et septimo. Plus de seize ans après le premier oracle (comp. le vcr.a. 1), et plus de quinze ans depuis la prise de .lérusaiem. Le livre d'É/.échlel ne mentionne aucune date plus récente que celle-ci.
18-20. Nabuchodonosor sera chargé par le Seigneur de châtier les Égyptiens. Comme à propos de Tyr (cf. xxvi, 7>, après avoir prédit la ruine, Ézéchiel en marque l'instrument. — Servtro... attve, suJi Tyrum. Le roi de Babylone avait assiégé Tyr fondant treize ans. Ce siège avait donc été trè.t pénible pour l'armée cbaldécn ne, comme le disent avec tant de force les détails suivants : omne caput... Les têtes avalent été rendues chauves par le poids des casques et de nombreux fardeaux; les épaules fuient broyées, comme s'cxprltuo l'hébreu (Vuig., (Upilatus est), c.-à-d. qu'elles étaient extrômcmcnt fatiguées. Saint Jérôme raconte, évidemment d'après lei tradi-
tions locales, que Nabuchodonosor avait essayé, comme plus tard Alexandre, de relier Tlle tyrieuno au continent, ponr la réduire avec plus de facilité ; 11 y eut donc de rudes corvées ponr le« soldats. — Mcreea non... reddita. Dans cette campagne contre Tyr, Nabuchodonosor avait travaillé, quoique sans le savoir, pour le Seigneur, dont il exécutait les jugements ; mais 11 avait retiré peu de profit de sa peine , les Tyrlcns ayant eu tout le temps de faire transporter au loin leurs richesses par leurs vaisseaux (saint Jérôme). Mais Jéhovah lui réservait, ainsi qu'à ses troupet, une autre récompense: Propterea... Ecce ego... (vers. 19). — Dabo... regem... in terra... Mieux, d'après l'hébreu : Je donnerai à Nabuchodonosor, roi de Babylone, le pays d'âgypte. — Multitudinem ejus. Plutôt : sa richesse.
21. Consolation pour Israfil. — In die iVo : lorsque l'Egypte sera ainsi châtiée par les Chaidéens. — PuUulabit cornu. Hébr. : Je ferai germer une corne. Belle Image, qui symbolise la force. Cf. I Eeg. u, 1, et la note ; m Reg. xxii, 11 ; Ps. cxxxi, 17, etc. — Tibi... apertum os. Ézéchlel a sa part de cette Joyeuse promesse. Son autorité grandira devant ses coreligionnaires, lorsqu'ils assisteront à l'acconipU-sriment de ses prophéties, et il leur pariera avec un nouvean courage. Cf. xxiv, 87.
Ez. XXX, 1-8.
La parole du Seigneur me fut adressée eu ces termes
2. Fils de l'homme, prophétise, et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Poussez des hurlements : malheur, malheur à ce jour !
3. Car le jour est proche; il approche, le jour du Seigneur, le jour de nuage ; ce sera le temps des nations.
4. L'épée viendrasur l'Egypte, et la frayeur sera dans l'Ethiopie, lorsque les morts tomberont en Egypte, et que sa multitude sera enlevée, et que ses fondements seront détruits.
5. L'Ethiopie, la Libye, les Lydiens, tout le reste du peuple, et Chub, et les fils du pays de l'alliance tomberont avec eux par l'épée.
G. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ceux qui soutenaient l'Egypte tomberont aussi, et l'orgueil de son empire sera détruit ; depuis la tour de Syène, ils tomberont en elle par l'épée, dit le Seigneur, le Dieu des armées.
7. Ils seront dévastés au milieu des pays désolés, et ses villes seront au rang des cités désertes;
8. et ils sauront que je suis le Seigneur, lorsque j'aurai mis le feu dans l'Egypte, et que tous ses auxiliaires seront écrasés.
Et factura est verbum Domini ad me, diceus
2. Fili hominis, propheta, et die : Hœc dicit Dominus Deus : Ululate;v8e, vae diei !
3. Quia juxta est dies, et appropinquat dies Domini, dies nubis; tempus gentium erit.
4. Et veniet gladius in iEgyptum, et erit pavor in j3îlthiopia , cum ceciderint vulnerati in ^gypto, et ablata fuerit multitudo illius , et destructa f undamenta ejus.
5. .iEthiopia, et Libya, et Lydi, et omne reliquum vulgus, et Chub, et filii terrœ fœderis, cum eis gladio cadent.
6. Hœc dicit Dominus Deus : Et corruent f ulcientes ^gyptum , et destruetui superbia imperii ejus ; a turre Syenes gladio cadent in ea, ait Dominus, Deup exercituum.
7. Et dissipabuntur in medio terrarum desolatarum, et urbes ejus in medio civitatum desertarum erunt ;
8. et scient quia ego Dominus, cum dedero ignem in ^gypto, et attriti fuerint omnes auxiliatores ejus.
30 Troisième oracle : description détalUée de la défaite, de la dévastation et des humiliations de l'Egypte. XXX, 1-19.
Chap. XXX. — 1-2«. Introduction. — Et faclum est... De toutes les prédictions d'Ézéchiel contre l'Egypte , celle - ci est la seule qui ne soit pas datée. On suppose couiniunément qu'elle appartient à la même époque que la première. Cf. XXIX, 1. Elle est divisée en quatre parties parla formule Exe dicit Dominus... (vers. 2'», 6, 10, 13).
2''* 5. L'armée égyptienne sera honteusement battue. — Ululale. Le prophète Invite les Égyptiens à pousser des cris do douleur, à cause des maux terribles qui vont fondre sur eux. — Vas dieil Ce jour de désolation est caractérisé en termes généraux au vers. 3 : c'est le jour du Seigneur, c- à- d., celui de ses vengeances; c'est un jour de ténèbres {nubis) . c.-à-d., de profonde adversité. Cf. Is. xiii, 6-7; Joël, i, 13, 15; Sopb. 1,7, 14, etc. C'est aussi le temps où Dieu se propose de faire éclater sa colère contre tout le monde païen, dont les Égyptiens sont les représentants : tempos gentium... — Veniet gladius... (vers. 4). Cf. XXIX, lO"». Détails plus précis et plus concrets pour ciiiactérlser « le jour » de Jéhorah.— Pavor in Jîihiopia. L'Ethiopie était alors
étroitement unie à l'Egypte, les deux pays étant gouvernés par un seul et même roi. Leur sort sera identique. — Libya, et Lydi. Dans l'hébreu : Phut et Lud. Voyez la note de xxvii, 6. Ces peuples aussi étalent associés à l'Egypte. — Par reliquum vulgus, il faut entendre les troupe» mercenaires qui étaient venues, de toutes les réglons, se mettre au service des Égyptiens. Cf. Jer. XXV , 20 , et la note. — Chub est une contrée entièrement Inconnue ; elle n'est mentionnée qu'en ce seul endroit. — Filii terrse fœderis. S) la traduction des LXX (« les fils du pays de mon alliance » ) est exacte, ces mots désigneraient ceux des Juifs qui allèrent chercher un refuff» en Egypte après l'assassinat du gouverneur Gr>idolias (cf. Jer. xlii-xliv), et tel était déjà 1« sentiment de saint Jérôme, de Théodoret, eto D'après l'hébreu actuel, qu'a suivi la Vulgate, 11 s'agit en général des peuples alliés aux Égyp tiens.
6-9. Les villes seront prises d'assaut. — Fvil dentés ^gyptum : tous ses soutiens du deda»« et du dehors, tout ce qui faisait sa force. ■ - A turre Syenes. L'hébreu a , comme plus haut : De mgdol à Syène. Cf. xxix, 10, et la note. — Dissipabuntur... (vers. 7). Reproduction presque
Ez. XXX, 9-14.
9. In die illa egrcdieutnr nuntii a facie mea iii trieribus ad conterendam ^î^thiopi;i3 coiilidciitiam ; et eiit pavor ia eis in die /Egypti, quia absque dubio veniet.
10. Iljec dicit Dorainus Deus : Cessarc faciani multitudinem ^gypti iu manu Nabuclîodonosor, régis Babylonis.
11. Ipse et populus ejus cura eo, fortissirai gentium, adducentur ad disper- (lendam terram ; et evaginabunt gladios suos super iEgyptura , et implebunt terram interfectis.
12. Et faciam alveos flurainum aridos, et tradam terram in manus pessimorum ; et dissipabo terram, et plenitudinem ejus, manu alienoruni. Ego Dominus locutus sum.
13. Haec dicit Dominus Deus : Et disperdam simulacra, et cessare faciam idola de Memphis ; et dux de terra Jilgypti non erit ampiius, et dabo teiTorem in terra ^g5-pti.
14. Et disperdam terram Phatures, et dabo ignem in Taphnis, et faciam judieia in Alexandria.
9. En ce jour -là, des messagers iront de devant ma face sur des vaisseaux pour détruire la confiance de rÉtliiopie, et la frayeur sera parmi les Éthiopiens au jour de l'Egypte, car ce jour viei.dra certainement.
10. Ainsi parle le Seigneur Dieu : J'anéantirai la multitude de l'Egypte par la main de Nabuchodonosor, roi de Babylone.
11. Lui et son peuple avec lui, les plus puissants d'entre les nations, viendront pour perdre le pays ; ils tireront leurs glaives contre l'Egypte, et ils rempliront le pays de morts.
12. Je dessécherai le lit des fleuves, et je livrerai le pays aux mains des méchants; je détruirai le pays et tout C8 qu'il contient, par la main des étrangers. Moi, le Seigneur, j'ai parlé.
13. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je détruirai les statues, et j'anéantirai les idoles de Memphis; il n'y aura plus désormais de prince du pays d'Egypte, et je répandrai la terreur dans le pays d'Egypte.
14. Je ruinerai le pays de Phatures, je mettrai le feu dans Taphnis, et j'exercerai mes jugements dans Alexandrie.
littérale de xxix, 12». — Tgne.n (vers. 8). Ce feu symbolise la guerre et tous les maux qui l'accompagnent. Cf. vers. 14, 16; xv, 5; xx, 47, etc. — Egredientur nuntii... (vers. 9). Les Égyp-
Bkteau du Nil. (Peinture de tombe*a.)
tiens eux-mêmes seront ces messagers de malheur lorsque, à rapproche de l'ennemi venant du nord, Ils s'enfuiront dans la direction du sud, sur leurs bateaux légers et rapides (in trierlhus ; voyez Is. xviii, 1-2 et le commentaire), et répandront l'effroi parmi les Éthiopien.», qui étalent pleins de conilance en leur propre puLssance (ad conttrendam...). Les messagers sont censés en- Toyé» par Jéhovah lul-mOrac (a fade mea), parce
qu'il sera l'auteur principal de la défaite de l'âgypte. — In die ^Jigypti. C.-à-d., au Jour de son désastre.
10-12. Le pays entier sera dévasté. — /n manu Nabuchodonosor. La prophétie revient sur l'agent humain de la • ruine. Cf. xxix, 18 et ss. — Sur l'épithète fortisaiml genlium (vers. Il), voyez xxvrii, 7' et la note; xxxi, 12; xxxii, 12. — Alveos... aridos (vers. 12). Le Nil et ses canaux sont tout tt. » pour l'Egypte , le pays dépérit
^îfW donc, lorsque l'inondation an-
frrri ^^ nuelleest insuffisante. Cf. Is.xix, 5-6. — Pesfimorum : les farouches Chakléens. — Eyo... locutris sum. Dieu jure par lui-même qu'il exécutera sa menace.
13-19. Les principaux centres de l'idoiâtrie ég>i)tleiine seront renversés. ( Pour les villes et les contrées citées dans passage, voyez VAtl. géogr., pi. iv et v). — Simulacra, idola. Les Idoles ne manquaient pas dans U contrée où « tout était Dieu excepté Dieu lul-méaie". La colère divine ne les atteindra pas moins que leurs adorateurs. — ilemphis. En hébreu, A'o/. contraction pour Ménof. C'était la capitale de la basse Egypte, félébrc par son temple du dieu Ptah. — Lies mots dux... r,on eril... ne doivent
Ez. XXX. 15-19.
15. Je répandrai mon indignation sur Péluse, la force de l'Egypte, et j'exterminerai la multitude d'Alexandrie.
16. Et je mettrai 4e feu dans l'Egypte : Péluse sera dans la douleur comme une femme en travail, Alexandrie sera ravagée, et ]Momphis tous les jours dans l'angoisse.
17. Les jeunes gens d'Héliopolis et de Bubaste tomberont par l'épée, et les femmes seront emmenées captives.
18. Le jour s'obscurcira à Taphnis, lorsque je briserai là le sceptre de l'Egypte, et que l'orgueil de sa puissance y prendra fin ; un nuage la couvrira , et ses filles seront emmenées captives.
19. J'exercerai mes jugements en Egypte, et ils sauront que je suis le Seisrneur.
15. Et eflEundam indignationem meam super Peiusium , robur iEgypti ; et interficiam multitudinem Alexandriœ.
16. Et dabo ignem in Egypte : quasi parturiens dolebit Peiusium, et Alexandria erit dissipata, et in Mempliis angustias quotidianœ.
17. Juvenes Heliopoleos et Bubasti gladio cadent, et ipsœ captivse ducentur.
18. Et in Taphnis nigrescet dies, cum contrivero ibi sceptra .^Egypti, et defecerit in ea superbia potentise ejus; ipsara nubes operiet, filiœ autem ejus in captivitatem ducentur.
19. Et judicia faciam in .ffigypto, et scient quia ego Dominus.
pas être pris d'une manière absolue. D'après ce qnl a été ilit plus haut (xxix, 13-16), ils signiflent que l'Égrpte n'aura plus de roi aussi puissant que ses anciens pharaons. — Terram Phatures (vers. 14). Voyez la note de xxix, 14. — Taph-
breu Si7i. Ville très fortiSée (robur) de la Basse Egypte, au nord-est, non loin de la mer. — Angustise quotidianœ (vers. 16). Par conséquent, des angoisses perpétuelles. L'hébreu exprime une autre pensée : Des angoisses pendant le jour;
Sil«^^^^^^^
Sphini de Tanis.
nis. D'après l'hébreu : So'av ; par conséquent Tanls, dans le Delta, sur la branche du Nil à laquelle cette ville a donné son nom. Cl. Is. xrx, 11 — Alexandriso est, ici et aux deux versets suivants, une traduction fautive du mot Nô , qui désigne la célèbre Thèbes, dans la Haute Egypte. Le nom complet de cette cité était Nô- 'Am&ti. Cf. Nah. m, 8, dans le texte hébreu.— Péliuium (vers. 15). Bonne traduction de l'hé-
c- à - d., en plein jour. Ce trait dénote la hardiesse des ennemis de Meniphis et leur certitude de la victoire: ils ne l'attaqueront point la nuit, par surprise (cf. Soph. ii, 4), mais au milieu même du jour. — Heliopoleos (vers. 17). Dans l'hébreu : 'Avèn; 'On ilans la Genèse, xli, 45, 50, et ailleurs. Les Grecs lui avaient donné ce nom de Ville du Soleil (cf. Jer. xuii, 13) parce que le dieu Soleil y était particulièrement vénéré. Elle
Ez. XXX, 20-25.
20. Et factura est in undecimo anno, in primo mense, in septima mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :
21. Fili hominis, brachium Pharaonis, régis -ffigj'pti , confregi ; et ecce non est obvolutum ut restitueretur ei sanitas, ut ligaretur pannis, et fasciaretur linteolis, ut recepto robore posset tenere gladium.
Propterea hœc dicit Dominus Deus
Ecce ego ad Pharaonem , regem -^Egypti, et comminuam brachium ejus forte, sed confractura ; et dejiciam gladium de manu ejus.
23. Et dispergam JEgyçtnm in gentibus, et ventilabo eos in terris.
24. Et conf ortabo brachia régis Babylonis, daboque gladium meura in manu ejus; et confiingain brachia Pharaonis, et gement gemitiljus interfecti coram facie ejus.
25. Et confortabo brachia régis Babylonis, et brachia Pharaonis concident ; el scient quia ego Dominus, cura dedero
20. Et il arriva, dans la onzième année, le septième jour du premier mois, que la parole du Seigneur me fut adressée, en ces termes :
21. Fils de l'homme, j'ai brisé le bras du pharaon, roi d'Egypte, et voici, on ne l'a point pansé pour le guérir; il n'a pas été lié avec des bandes, ni enveloppé dans du linge, pour qu'il pût reprendre sa force et tenir l'épée.
22. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je viens au pharaon, roi d'Egypte, et je briserai son bras vigoureux, mais rompu, et je ferai tomber 1 epée de Sa main.
23. Je disperserai les Égyptiens parmi les nations, et je les disséminerai parmi les peuples.
24. Je fortifierai les bras du roi de Babylone, et je mettrai mon épée dans sa main, et je briserai les bras du pharaon , et ses morts pousseront des gémissements devant lui.
25. Je fortifierai les bras du roi de Babylone, et les bras du pharaon tomberont ; et ils sauront que je suis le Sei-
était située un peu au nord du Caire. — Dubasti, Encore dans la Basse d'Egypte, h'héhren Fi -Béset reproduit assez exactement le nom égyptien Fi- Bast. La déesse Bast, à la tête de chat, y était l'objet d'un culte spécial. — Taphnis (vers. 18).
Ét*t iwnnel des ruines d'BèUopoIis.
Hébr.: Thafn'hè»; la Daphné des Grecs, non loin de Péluse. Cf. Jcr. ii. IC; xLiii, 7-9. — Nigrescet df€«.IjC8 ténèbres il u ni.ilheur.commeauvers.S. — Sceplra ^gypti. D'après l'hébreu : les Jougs de l'Égypto. C.-à-d., le joug qn'ellp liiipos.Tlt à «les nations nombreuse?. Lu Vulgate n^iul bien la i>eiisée.
4° Quatrième oracle : le brw du Pharaon sera Uriaé. XXX, 20-36.
20. Introduction. — In undecimo anno: l'année même de la prise de Jérusalem par les Chaldéens, et, d'après les indications plus précises qui suivent (tnpriTwo..., in septima...), trois mois et demi avant sa ruine.
21 -26. La prophétie. — Brachium... confregi. En effet, le bras du pharaon avait été brisé ù plusieurs reprises par les Assyriens ; en dernier lieu, ù la bataille de Charcamis, vingt ans avant cet oracle. Cf. Jer.
XLVi, 2. — Non est obvolutum: pas bandé, comme doit l'être un membre fracturé. Depuis sa défaite, l'Egypte n'avait pas repris sa vigueur première ; elle se trouvait donc en des conditions peu favorables pour soutenir une nouvelle lutte contre les Chaldéens si puissants ( ut... posset tenere... ). — Ecce... comminuam ( vers. 22 ).
Cette fols, le pharaon perdra ses deux bras, comme le dit très nettement l'hébreu : Je briserai ses bras, le fort (le bras demeuré sain) et le brisé (celui qu'avaient Irisé les Assyriens, vers. 2 1 ). — Dispergam... i\crs 23). Répétition de xxix, 12; clic se n:trouve encore au vers. 26. — Conjnrtabo brachia... (vers. 24). En raêmf temps qu'il affaiblira le pharaon, Jéhovah remplira son rival, It roi de P.abylono, d'une force extraordinaire : le tri(>m|)hc de ce dernier est donc absolument certain. — Stgentent. Ltké-
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gueur, lorsque j'aurai mis mon épée dans îa main du roi de Babylone, et qu'il rétendra contre le pays d'Egypte.
26. Je disperserai les Égyptiens parmi les nations, et je les disséminerai en divers pays, et ils sauront que je suis le Seigneur.
gladium meum in manu régis Babylonis, et extenderit eum super terram iEgypti.
26. Et dispergam .ffigyptum in nat/.ones, et ventilabo eos in terras; et scier.l quia ego Dorainus.
CHAPITRE XXXI
1. Il arriva, dans la onzième année, le premier jour du troisième mois, que la parole du Seigneur me fut adressée, en ces termes :
2. Fils de l'homme, dis au pharaon, roi d'Egypte, et à son peuple : A qui ressembles - tu dans ta grandeur?
3. Voici qu'Assur était comme un cèdre sur le Liban , aux belles branches et au feuillage touffus, à la tige élevée, et sa cime s'élançait parmi d'épais rameaux.
4. Les pluies l'avaient nourri, l'abîme l'avait fait grandir ; ses fleuves coulaient autour de ses racines, et il envoyait ses ruisseaux à tous les arbres de la contrée.
5. C'est pourquoi il avait dépassé en hauteur tous les arbres de la contrée; ses branches s'étaient multipliées, et ses rameaux s'étaient élevés à cause des eaux abondantes.
6. Et comme il étendait au loin son ombre, tous les oiseaux du ciel avaient établi leurs nids sur ses branches , toutes les bêtes des forêts avaient fait leurs petits sous son feuillage, et un grand nombre de nations habitaient sous son ombre.
L Et factura est in anno nndecimo, tertio mense, una mensis, factura est verbum Domini ad me, dicens :
2. Fili hominis, die Pharaoni, régi .ffigypti, et populo ejus : Cui similis factus es in magnitudine tua?
3. Ecce Assur quasi cedrus in Libann, pulcher ramis, et frondibus nemorosus, excelsusque altitudinc , et inter condens.iS frondes elevatum est cacnmen ejns.
4. Aquse nutrierunt illum, abyssu* exaltavit illum ; fluraina ejus manabant in circuitu radicum ejus, et rivos sues emisit ad universa ligna regionis.
5. Propterea elevata est altitudo ejus super orania ligna regionis ; et mnltiplicatasunt arbusta ejus, et elevati sunt rami ejus prse aquis multis.
6. Cumque extendisset umbram suara, in ramis ejus fecerunt nidos omnia volatilia cseli ; et sub frondibus ejus genuerunt omnes bestise saltuum, et sub nmbraculo illius habitabat cœtus gentiura pluriraarum.
breu emploie le elngnller : Il (le pharaon) gémira devant lui ( Nabuchodonosor ) comme gémissent les mourants. Détail pathétique.
5» Cinquième oracle : le cèdre superbe sera impitoyablement coupé. XXXI, 1-18.
Chap. XXXI. — 1. Introduction. — Announdecimo. La même année que le cinquième oracle (cf. XXX, 20), et moins de deux mois plus tard (tertio..., una...).
2-9. La magnificence d'Assnr, figurée par un cèdre vigoureux, gigantesque. — Die pharaoni. Dieu va donner une leçon au roi d'Egypte par le sort désastreux des Assyriens. Après de longs siècles d'une étonnante puissance, cette nation venait d'être renversée par les Chaldéens : ainsi ensera-t-ll prochainement du peuple égyptien. La ruine de l'Assyrie était \\n fait récent, connu de tous; le rapprochement que nous lisons ici est donc très éloquent, très saisissant. — Cedrus in Libano (vers. 3)- Deux noms qui étaient alors Comment. — VI.
Inséparables, lorsqu'on voulait parler de cèdres extraordinaires. Cf. xvii, 3 et ss. — Dieu décrit avec complaisance la beauté du cèdre en question : pulcher ramis..., excelsu!>... Au lieu do inter condensas /rondes, l'hébreu dit : parmi les nuages; c.-à-d.. Jusqu'au ciel. De même les LXX. — Aqum nutrierunt... (vers. 4). Un des motifs de son admirable croissance. Abyssus est un synonyme poétique du mot « aquse » : un réservoir profond et intarissable. i^nmir/a ejus: les cours d'eau qui s'échappaient de l'abîme. Ces eaux abondantes figurent la richesse et la force de l'Assyrie. — Tandis que le grand cèdre était ainsi arrosé avec profusion, les autres arbres ne l'étaient que d'une manière parcimonieuse, au moyen de petits filets d'eau que leur envoyait l'abîme (rivos... emisit...) ; de là sa croissance supérieure : propterea... (vers. 6). — Cum... exlendisset... (vers. 6). Détails pittoresques, qui font ressortir davantage encore la beauté du cèdre.
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7. Eratqne pulchonimus in magnitudine sua, et in dilatarione arbustorura euorum; erat enim radix illius juxta aquas militas.
8. Cedri non fuerunt altiores illo in paradiso Dei; abietes non adajquaverunt summitatera ejus , et platani non fuerunt aequaefrondibus illius : omne lignum paradisi Dei non est assimiiatum illi, et pulchritudini ejus.
9. Quoniam speciosum feci eum, et niultis condensisque frondibus, et aemulata sunt eum omnia ligna voluptatis, quœ erant in paradiso Dei.
Propterea hœcdicit Dominas Deus
Pro eo quod sublimatus est in altitudine, et dédit summitatem suam virentem atque condensam, et elevatura est cor ejus in altitudine sua ;
11. tradidi eum in manu fortissimi gentium , faciens faciet ei ; juxta impietatem ejus ejeci eum.
12. Et succident eum alieni, et crudelissimi nationum, et projicient eum
7. Il était très beau par sa grandeur et par l'étendue de ses branches ; car sa racine était près des eaux abondantes.
8. Il n'y avait pas de cèdres plus hauts que lui dans le jardin de Dieu; les sapins n'égalaient point sa hauteur, et les platanes n'avaient pas un feuillage comparable au sien : aucun arbre du jardin de Dieu ne pouvait lui être comparé en beauté.
9. Car je l'avais fait beau par la quantité et l'épaisseur de son feuillage, et tous les arbres délicieux qui étaient dans le jardin de Dieu lui portaient envie.
10. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce qu'il s'est élevé en hauteur, qu'il a poussé si haut sa cime verdoyante et touffue , et que son cœur s'est élevé à cause de sa hauteur,
11. je l'ai livré aux mains du plus fort d'entre les nations, qui le traitera comme il voudra ; je l'ai chassé à cause de son impiété.
12. Des étrangers et les plus cruels des peuples le couperont, et le jetteront
Cf. xvn, 23'; XIX, 11. Les volatilia cseli et les besliœ figurent les nations i^ui cherchaient on
Hameau de plaUn».
refnge anprès de l'Assyrie. Cf. Dm. iv, 12, 14. — Cedri non fnerwit... (vers. 8). Hébr.: Il o'y
avait pas de cèdres semblables à loi dans le Jardin de Dieu; c.-à-d., dans l'Éden même. Cf. XXVIII, 13 et la note. — Abietes . Les cyprès, d'après l'hébreu. — Platani. Le platane, lorsqu'il est suffisamment arrosé devient, en Orient comme chez nous, un arbre magnifique. — Quoniam spedosum... (vers. 9). Ce trait explique tout : 11 n'était pas étonnant que le cèdre assyrien fût si beau, puisque c'est Dieu même qui l'avait soigné.
10-14. L'Assyrie sera humiliée à cause de son orgueil. — Siiblimatxis est. Dana l'hébreu, ce royaume superbe est directement Interpellé dès cette première ligne : Parce que m t'es élevé. — Dédit... condensam. Hébr. : Il a porté sa cime parmi les nuages. Voyez la note du vers. 3>, — Les éplthètes /ortisitimi gentium (vers. 11) et erudflissimi . . . (vers. U) déalgncnt Nabuchodonosor avec ses Chaldéens. Cf. xxviii, 7; xxx, U, 12. — Sueeidcnt..., projicient... (3es futurs et les suivants ont le sens du prétérit, comme l'ont bien compris les LXX. Nlnlve, en effet, avait déjà subi son ch&tlnicnt. — In cunctit convallibus... L'arbre était d'une taille si gigantesque, qu'une fols coupé et renversé 11 occupait un terrain Immense. Comp. les vers. 5, 6,8, etc. — Recdent... popuH... Ne trouvant plus de protectloo auprès de lui, ceux qu'il avait abrités Iront se réfugier ailleurs. Cf. Dan. iv, U. — Tn ruina ejus (vers. 13). C.-à-d., 100« sm branchei «t u •
Ez. XXXI, 13-17.
8ur les montagnes ; ees branches tomberont dans toutes les vallées, ses rameaux se briseront sur tous les rochers du pays, et tous les peuples de la terre se retireront de dessous son ombre et l'abandonneront.
13. Tous les oiseaux du ciel ont habité dans ses débris, et toutes les bêtes de la terre se sont tenues dans ses rameaux,
14. C'est pourquoi tous les arbres plantés près des eaux ne s'élèveront plus dans leur hauteur, ils ne pousseront plus leur cime au-dessus de leurs branches touffues, et tous ceux qui sont arrosés par les eaux ne se soutiendront plus dans leur élévation, car ils ont tous été livrés à la mort, au fond de la terre, au milieu des enfants des hommes, avec ceux qui descendent dans la fosse.
15. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le jour où il est descendu aux enfers, j'ai répandu le deuil ; je l'ai couvert de l'abîme, j'ai arrêté ses fleuves, et j'ai retenu les grandes eaux ; le Liban s'est attristé à cause de lui, et tous les arbres des champs ont été ébranlés.
16. J'ai épouvanté les nations par le bruit de sa ruine, lorsque je le conduisais dans le séjour des morts avec ceux qui descendaient dans la fosse ; et tous les arbres de délices, les plus beaux et les meilleurs du Liban, qui étaient arrosés par les eaux , se sont consolés au fond de la terre.
17. Car eux aussi ils descendront avec lui dans le séjour des morts, auprès de
super montes ; et in cunctis convallibus corruent rami ejus, et confringentur arbusta ejus in universis rupibus terrae, et recèdent de umbraculo ejus omnes populi terrse , et relinquent eum.
13. In ruina ejus habitaverunt omnia voiatilia cseli, et in ramis ejus fuerunt universas bestiœ regionis.
14. Qiiamobrem non elevabuntur in altitudine sua omnia ligna aquarum, nec ponent sublimitatera suam inter nemorosa atque frondosa , nec stabunt in sublimitate sua omnia quœ irrigantur aquis, quia omnes traditi sunt in mortem ad teiTam ultimam , in medio filiorum hominum , ad eos qui descendunt in lacum.
15. Hsec dicit Dominus Deus : In die quando descendit ad inferos, induxi luctum ; operui eum abysso , et prohibui flumina ejus, et coercui aquas multas; contristatus est super eum Libanus, et omnia ligna agri concussa sunt.
16. A sonitu ruinse ejus commovi gentes, eum deducerem eum ad infernum eum his qui descendebant in lacum ; et consolata sunt in terra infima omnia ligna voluptatis egregia atque praeclara in Libano, universa quae irrigabantur aquis.
17. Nam et ipsi eum eo descendent in infernum ad interf ectos gladio ; et bra-
près de son ti-onc étendus à terre. Ce trait ne contredit pas le précédent, mais le complète. Les vassaux de Ninive ne se contentent pas de l'abandonner après sa chnte; ils l'insultent, la foulent aux pieds et la dépouillent, de même que les oiseaux de proie et les bêtes fauves se précipitent sur un cadavre pour le dévorer. Cf. xxix, 5 ; Is.xvm, 6; Jer. vu, 33, etc. — Quamobrem... (vers. 14). Morale de ce grr.ve événement : instruits par la punition de Ninive, les autres peuples apprendront à ne pas s'enorgueillir follement. — Inter nemorosa... frondosa. L'hébreu a de nouveau : parmi les nuages. — Terrain ultimam, lacum : le séjour des morts.
15-18. Effets produits par la ruine de TAssyrie ; l'Egypte aura une fin toute semblable. — Induxi luctum. Par une nouvelle description très éloquente, le prophète met de plus en plus en relief la chute si profonde de Ninive. Dieu a, pour ainsi dire, mis en deuil la nature entière, lorsque l'As- Byrie succomba. — Operui... abysso. Il faut traduire, d'après l'hébreu : J'ai couvert (d'un voile) l'abîiue pour lui (pour le cèdre symbolique). —
Contristatus est... A la lettre dans l'hébreu : J'ai rendu noir le Liban à son sujet. Le noir était déjà la couleur dn deuil. — A sonilu... gantes (vers. 16). Autre résultat de cette ruine : toutes les nations ont tremblé d'effroi, se demandant ce qui allait leur arriver à elles - mêmes. — Ad infernum. Hébr.: dans le s"6l, ou séjour des morts.
— Consolata sunt... Encore tin autre résultat, qui rappelle le passage analogue d'Isaïe, xiv, 10 : les morts sont consolés ( hébr. : réconfortés ) de voir que le puissant roi d'Assur, qui semblait invulnérable , a péri comme eux. — Les mots in terra infima ont le même sens que « ad terram ul timam » (cf. vers. 14), — Nam et ipsi... (vers. 17). D'après l'hébreu : Eux aussi ils sont descendus avec lui dans le séjour des morts. Il n'y a donc pas eu de différence dans leur destinée finale,
— Brachiiim uniuscujusque... La Vulgate est obscure en cet endroit. Hébr.: (Ils étalent) son bras (c-à-d., ses alliés, ses auxiliaires); Ils étaient assis à son ombre (sous sa protection) parmi les nations. — Cul assimilatiis... (verset 18). Voici maintenant l'ex;>licalion de la pa-
ceux qui ont été tués par l'épée ; et chacun de ceux qui lui avaient servi de bias sera assis sous son ombre au milieu des nations.
18 A quoi ressembles -tu, toi qui es illustre et élevé parmi les arbres de dehces? Voici que tu as été précipité au tond de la terre avec les arbres de délices; tu dormiras au milieu des incirconcis avec ceux qui ont été tués par lepee Voilà le pharaon, et toute sa multitude, dit le Seigneur Dieu
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chium uniuscujusque setlebit sub umbraculo ejus in medio nationum.
18. Gui assimilatus es, o inclyte atque subhmis interligna voluptatis ? Ecce deductus es cum lignis voluptatis ad terram ultimam ; in medio incircumcisorum dormies , cum eis qui interf ecti sunt gladio. Ipse est Pharao, et omnis multitudo ejus, dicit Dominus Deus.
CHAPITRE XXXII
1. Il arriva, la douzième année, le premier ]our du douzième mois, que là parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
2. Fils de l'homme, prononce une lamentation sur le pharaon, roi d'É^^ypte et dis -lui : Tu as été semblable au lion des nations, et au dragon qui est dans la mer; tu fi-appais de la corne dans tes tleuves, tu troublais les eaux avec tes pieds, et tu agitais leurs flots.
3. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : J'étendrai sur toi mon rets dans une multitude de peuples, et le té tirerai dans mon filet.
4. Je te jetterai à terre, et je te laisserai sur la face des champs; je ferai babiter sur toi tous les oiseaux du ciel et je rassasierai de toi toutes les bêtes de la terre.
5. Je mettrai ta chair sur les montagnes, et je remplirai les collines de ta pournture.
1. Et factum est, duodecimo anno in meuse duodecimo, in una mensis, tactum est verbum Domini ad me dicens : '
^- ^l'i ^ominis, assume lamentum super Pharaonem, regem M^yx^Û, et dices ad eum : Leoni gentium assimilatus es, et draconi qui est in mari; et ventilabas cornu in fluminibus tuis , et conturbabas aquas pedibus tuis, et conculcabas ilamina earum.
3. Propterea haec dicit Dominus Deus • Expandam super te rate meum in mull titudiue populorum multorum,et extraham te in sagena mea.
4. Et projiciam te in terram, super taciem agri abjiciam te ; et habitare faciam super te omnia volatilia casli, et eatmabo de te bestias univers» terrœ.
5. Et dabo carnes tuas super montes, et implebo colles tuos sanie tua.
rabole. Plus le prophète a Insisté, d'abord sur la splendeur, puis sur la ruine du royaume assyrien plus cette application a de vigueur. Hébr.: Aquî es -tu semblable en gloire et en grandeur (au lieu do o inclyte atque subUmis)? - Ecce dedu- <:t«s es... L'Egypte ira rejoindre l'Assyrie, et les autres peuples que Ninive avait entraînés dans sa chute. Cette personnlflcatlon est très poétique - In medio indrcumdsorum. Les Égyptiens pratiquaient la circoncision, et, à la façon des Hébreux, Us regardaient comme Impurs tous les Inclrconcls. Cf. Gen. xsxi, U; Jud. xiv, 3 et
r^^'^^V \^^/- ^^"'26, etc. - Ipse... Pharao. O.-ù-d.: telle sera la destinée finale du pharaon et de tout son peuple, -r^vri'^'?™" °''^°Ie ■ élégie sur le roi d'Egypte. Chap. XXXII. - 1. Introduction. - Ihiode-
dmo anno... Environ un an et demi après la prise de Jérusalem. Cf. xxxi, 1, et la note.
2-6. Le crocodile égyptien périra. — Leoni gentium... L'élégie débute, comme d'autres poèmes du même genre, par l'éloge du héros dont on dépore la perte. - Draœni: le crocodile, comme plus haut (xxDc, 3). Il y a, ce semble, une antithèse entre ce trait et celui qui précède : On te comparait à un lion plein de noblesse , tandis que tu n étais qu'un crocodile, t'agitant dans les eaux et les troublant. - m mari. Hébr. : dans les mers. Désignation hyperbolique du Nil. Cf. Is. XIX 6; xxvii, ],etc. ~ Ventilalas cornu... L hébreu dit simplement, sans Image : Tu t'éiançals dans tes fleuves. - Conturbabaa... Le crocodile est un animal très vif et très actif- en prenant ses ébats dans le Nil, il remue la vase et aallt lea eaux. — Propterea... Vers. 3-6 : Olen
Ez. XXXTI, 6-U.
6. Et iirigabo terram fetore sanguinis tui super montée . et valles implebuntur ex te.
7. Et operiaD], cum exstinctus fueris, caelum , et nigrescere faciam stellas ejus ; Holem nube tegam, et luna non dabit lumen euum.
8. Omnia luminariar cœli mœrere faciam super te, et dabo tenebras super terram tuam, dicit Dominus Deus, cum ceciderint vulnerati tui in medio terrœ, iit Dominus Deus.
9. Et irritabo cor populorum multorum, cum induxero contritionem tuam in gentibus, super terras quas nescis.
10. Et stupescere faciam super te populos multos, et reges eorum horrore nimio formidabunt super te, cum volare cœperit gladius meus super faciès eorum ; et obstupescent repente singuli pro anima sua in die ruinae tua;.
Quia haec dicit Dominus Deus
Gladius régis Babylouis veniet tibi,
12. In gladiis fortium dejiciam multitudinem tuam ; inexpugnabiles omnes gentes lise, et vastabunt superbiam /Egypti, et dissipabitur multitudo ejus.
13. Et perdam omnia jumeuta ejus, quae erant super aquas plurimas ; et non conturbabit eas pes hominis ultra, neque ungula jumentorum turbabit eas.
14. Tune purissimas reddam aquas eorum , et flumina eorum quasi oleum aduucam, ait Dominus Deus,
6. J'arroierai la terre de ton sang corrompu, sur les montagnes , et les valléea seront remplies de toi.
7. Et quand tu seras éteint, j'obscurcirai le ciel , et je ferai noircir ses étoiles ; je couvrirai le soleil d'une nuée, et la lune ne donnera plus sa lumière.
8. Je ferai pleurer sur toi tous les luminaires du ciel, et je répandrai les ténèbres sur ton pays, dit le Seigneur Dieu, lorsque tes blessés tomberont au milieu du pays, dit le Seigneur Dieu.
9. .Te ferai frémir le cœur de peuples nombreux, lorsque j'aurai annoncé ta ruine parmi les nations, dans des pays que tu ne connais pas.
10. Je frapperai de stupeur des peuples nombreux à cause de toi ; leurs rois seront saisis d'efEroi et d'horreur à cause de toi, lorsque mon épée aura commencé de voler devant leur face, et soudain ils trembleront chacun pour sa vie, au jour de ta ruine.
11. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : L'épée du roi de Babylone viendra sur toi.
12. Je renverserai ta multitude par les épées des forts; toutes ces nations sont invincibles ; elles détruiront l'orgueil de l'Egypte, et sa multitude sera dissipée.
13. Je ferai périr tout son bétail, qui était auprès des grandes eaux ; le pied de l'homme ne les troublera plus désormais, et le sabot des bêtes ne les troublera plus.
14. Je rendrai alors leurs eaux très pures, et je ferai couler leurs fleuves comme l'huile, dit le Seigneur Dieu,
le fera sortir du Nil inalgré lui, et Jettera son cadavre sur le rivage, où 11 servira d'immonde l'âture aux animaux sauvages. — Expandam... rete... Sur cette image, voyez xxix, 4-5, et, pour l'idée, xxxi, 12-13. — Implebo... sayiie tua (vers. 6). Littéralement dans l'hébreu : Je remplirai tes vallées de ta hauteur; c.-à-d., de ton Immense cadavre. — Jrrigabo... aanguinis tui (vers. 6). Hébr.: J'arroserai de ton sang, sur les montagnes , le pays où tu nages.
7-10. Effets produUs par la chute du pharaon. La nature est bonlcverfée et prend le deuil (versecs 7-8), les peuples sont terrlfléa (vers. 9-10). i'assage analogue .^ xxxi , 15 - 16> ; comparez aussi XXVII, 35; zxviii, 19; xxx, 18. — Operiam.... et nigrescere... Expressions très fortes. La ruine <li: l'Egypte est dépeinte sons des couleurs aussi sombres que la On du monde, à cause de l'unité qui existe, dans le i>I.'in divin, entre le châtiment d'un peuple, au cours de l'histoire, et la punition de tous les impies, à la consommation dM tiéclea. Voyex Ii. xui, 10, et la note; Joël,
II, 31 et in, 1«, etc. — Irritabo (vers. 9).C.-ù-d., j'aflaigeral. — Cum induxero contritionem... Hébraïsme : lorsque la nouvelle de la ruine de l'Egypte retentira au loin (super terras quas nescis). — Stupescere faciam... (vers. 10). \At% autres peuples se demanderont, en effet, si ce ne sera pas bientôt leur tour d'être frappés. — Cum volare.... gladius... Très belle métaphore.
11-16. C'est par le roi de Babylone que l'Kgypte sera renversée. — Oladixw... liabylonis. Pour la quatrième fols. Dieu nomme d'avance l'exécuteur de ses décrets contre le pharaon. Cf. xxix, 18-20; XXX, 10-12, 24-25. — La prédiction relève avec éloquence soit la force Irrésistible des Chaldéens (vers. 12), soit l'étendue de la ruine de l'Egypte (vers. 13; cf. xxix, 11). — Jumenta... qus... super aquas. Les prairies qui a\!iisinent le Nil sont remplies de troupeaux. — Tune (vers. 13). Transilioii à une gracieuse promesse, qui apparaît, à travers ces menaces, comme un rayon de soleil ii travers les nué>s. — Purissimas reddam... Hébr.: Je rendrai ses eaux calmes. C'ett
Bz. XXXII, 16-23.
15. lorsque j'aurai désolé le pays d'Égj'pte, lorsque tout le pays sera dépouillé de ce qui le remplissait, et que j'aurai frappé tous ses habitants; et ils sauront que je suis le Seigneur.
16. C'est une lamentation, et on la prononcera ; les filles des nations la prononceront ; on la prononcera sur l'Egypte et sur toute sa multitude, dit le Seigneur Dieu.
17. Il arriva, la douzième année, le quinzième jour du mois, que la parole du Seigneur me fut adressée en ces termes :
18. Fils de l'homme, chante un chant lugubre sur la multitude de l'Egypte; précipite-la , elle et les filles des nations puissantes, au plus profond de la terre, avec ceux qui descendent dans la fosse.
19. Qui surpasses-tu en beauté? Descends , et dors avec les incirconcis.
20. Ils tomberont au milieu de ceux qui ont été tués par l'épée ; l'épée a été tirée; ils ont entraîné l'Egypte et tous ses peuples.
21. Les plus puissants d'entre les forts lui parleront du milieu du séjour des morts, eux qui sont descendus avec ses auxiliaires, et qui, tués par l'épée, sont morts incirconcis.
22. Là est Assur avec toute sa multitude; ses sépulcres sont autour de lui; ils ont tous été tués , ils sont tombés par l'épée.
23. Leurs sépulcres sont au plus profond de l'abîme, et toute sa multitude est autour de son sépulcre ; ils ont tous
15. cum dedero terram iî)gypti desolatam, deseretur autem teiTa a plenitudine sua, quando percussero omnes habitatores ejus ; et scient quia ego Dominus.
16. Planctus est, et plangent eum ; filiœ gentium plangent eum ; super JEgyptum et super multitudinem ejus plangent eum, ait Dominus Deus.
17. Et factura est in duodecimo anno, in quinta décima mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :
18. Fili hominis, cane lugubre super multitudinem .ffigypti ; et detrahe eam ipsam , et filias gentium robustarum , ad terram ultimam, cum his qui descendunt in lacum.
Quo pulchrior es? Descende, et dormi cum incircumcisis
20. In medio interf ectorum gladio cadent ; gladius datus est, attraxerunt eam et omnes populos ejus.
21. Loquentur ei potentissimi robustorum de medio inf erni , qui cum auxiliatoribus ejus descenderunt, et dorraierunt iucircumcisi, interfecti gladio.
22. Ibi Assur, et omnis multitudo ejus ; in circuitu illius sepulcra ejus; omnes interfecti, et qui ceciderunt gladio.
23. Quorum data sunt sepulcra in novissimis laci, et facta est multitudo ejus per gyrum sepulcri ejus , universi inter-
la même pensée. — Flumina... qtiasi oleum. Les "^ux du Nil couleront doucement, à la manière onctueuse de l'huile. — FiliBe gentium (vers. 16): les nations païennes. C'étaient habituellement les femmes qui remplissaient le rôle de pleureuses aux funérailles (cf. Jer. ix, 17-18); de là ce rapprochement poétique.
jo Septième oracle : élégie sur la ruine du peuple égyptien. XXXII, 17-32.
Ce poème a beaucoup de ressemblance avec celui dans lequel Isaïe, xrv, 1 et ss., avait chanté la chute du roi de Babylone ; il en est probablement une imitation.
17. Introduction. — Quivta deciina mensia. Le mois n'est pas mentionné; mais ce fut- sans doute le même que pour l'oracle précédent (verset 1). Les deux prophéties furent donc révélées à Ézéchlel à quinze jours seulement d'intervalle.
18 -il. Première strophe : l'Egypte sera prochainement frappée par le Seigneur. — Detrahe eam... Le prophète est censé opérer lui-même, an nom de Jéhovah , ce qu'il est chargé de prédire. Sur les mots' ad terram ultimam, voyez
la note de xxxi, 14*. — Qito pulchrior... (verset 19 L Question très mordante. L'Egypte estelle meilleure que les autres peuples ? Non, assurément; elle périra donc, elle aussi. — Descende: dans le séjour des morts. — Cfum incircumdais. Voyez la note de xxxi, 18. — Gladius datua ett (vers. 20). C'est Nabuchodonosor qui a reçu ce glaive, pour en frapper l'Egypte. Comp. les versets 11-12. — Attraxerunt... Hébr.: entraînez-la (à la mort). Cet ordre s'adresse aux Chaldéena. auxquels Dieu recommande d'être sans pitié. — Loquentur ei... (vers. 21). L'Egypte personnifiée est maintenant dans le séjour des ombres, et les puissantes nations qui l'y avaient devancée l'accablent de leurs sarcasmes.
22-23. Seconde strophe : l'Egypte sera traitée comme Assur. — Ibi... Ici commence l'énumératlon des peuples qui avaient été ou qui devaient être subjugués par les Chaldéens. L'Assyrie est au premier rang de ces morts que l'Egypte ira rejoindre bientôt. — In circuitu ilHus sepulcra... Lies tombes des sujets entoureront celle du roi ; -wr la nation a totalement péri. — In noviêsimis
Ez. XXXII, 24-29.
fecti, cadentesque gladio, qui dederant quoiidam formidinem in terra viventium.
24. Ibi ..Elam , et oranis multitudo ejus per g}Tum sepulcri eui ; omnes hi interfecti, nientesque gladio, qui descenderunt incircumcisi ad terram ultijnam. qui posuerunt terro."em suum ia terra viventium , et portaverunt ignominiam suam cum his qui desceiidunt in lacum.
25. In medio interfectonim posuerunt cubile ejus in universis populis ejus ; in circuitu ejus sepnlcrum illius; omnes hi incircumcisi, interfectique gladio ; deilerunt enim terrorem suum in terra viventium, et portaverunt ignominiam ïuam cum his qui descendunt in lacum ; in medio interfectorum positi sunt
26. Ibi Mosoch et Thubal, et omnis multitudo ejus; in circuitu ejus sepulcra illius ; omnes hi incircumcisi, interfectique et cadentes gladio, quia dederunt formidinem suam in terra viventium.
27. Et non dormient cum fortibus, cadentibusque, et incircumcisis, qui descenderiint ad infernum cum armis suis, et posuerunt gladios suos sub capitibus suis ; et fuerunt iniquitates eorum in ossibus eorum, quia terror fortium facti sunt in terra N-iventium.
28. Et tu ergo in medio incircumcisorum contereris, et dormies cum interfecti\ gladio.
29.\Ibi Idumaea, etreges ejus, et omnes duces ejus, qui dati sunt cum exercitu 8U0 cum interfectis gladio, et qui cum
été tués, ils sont tombés par l'épée, eux qui autrefois avaient répandu l'effroi dans la terre des savants.
24. Là est Élam , et toute sa multitude est autour de son sépulcre; ils ont tous été tués, ils sont tombés par l'épée, ils sont descendus incirconcis au plus profond de la terre, eux qui avaient répandu l'effroi dans la terre des vivants, et ils ont porté leur ignominie avec ceux qui descendent dans la fosse.
25. Oa a placé sa couche parmi ceux qui ont été tués, au milieu de tous ses peuples; son sépulcre est autour de lui; ce sont tous des incirconcis, et ils sont morts par l'épée ; car ils avaient répandu l'effroi dans la terre des vivants, et ils ont porté leur ignominie avec ceux qui descendent dans la fosse; ils ont été placés au milieu des morts.
26. Là sont ^losoch et Thubal, et toute leur multitude ; leurs sépulcres sont autom- d'eux ; ce sont tous des incirconcis, et ils ont été tués et sont tombés par l'épée, car ils avaient répandu l'effroi dans la terre des vivants.
27. Ils ne dormiront point avec les héros qui sont tombés et qui étaient incirconcis, qui sont descendus dans le tcjour des morts avec leurs armes, et ont mis leurs épées sous leurs tètes ; leurs iniquités ont pénétré jusque dans leurs os, parce qu'ils étaient devenus l'effroi des héros dans la terre des vivants.
28. Toi aussi, tu seras donc broyé au milieu des incirconcis, et tu dormiras avec ceux qui ont été tués par l'épée.
29. Là est l'Idumée, avec ses rois et tous ses chefs, qui ont été mis, ainsi que leur armée, parmi ceux qui ont été
laei. C.-à-d. au fond de la fosse gigantesque, on du séjour des morts. — Dederant quondam, . . Pendant longtemps Assur avait été l'eflrol des autres peuples ; Us ne le redoutent plus désormais.
S4-25. Troisième strophe : l'Egypte sera traitée comme Élani. — JElain. L'ancienne Élymaïdc, k l'est du Tigre (AU. {jéogr., pi. i et vin). Jérémie aussi (xlix, M, 39) a propliétisé contre elle. — Per gyrum sepiUeri. Ce sont, avec de légers 4évelopi>cment!i, les mêmes images et les mêmes jxprcsitions que dans la seconde strophe, et il en sera ainsi Jusqu'à la lin du poème. On ne saur-alt mieux décrire la triste monotonie d'une Kuitc de tombeaux, où les morts, immobiles et silencieux, sont rangés côte à cête.
26 ■ 2l<. Quatrième oracle : l'Egypte »en traitée comme M'^-soch et Thubal. — .Sur ces deux ponpUdef, voyei xxrii, 13, et U uutc. Leur histoire
est obscure. Elles furent conquises coup sur coup par les Assyriens et par les Chaldéens. — El non... cum fortibus (vers. 27;. Une humiliation spéciale leur est prédite ici ; à moins donc qu'on ne donne à l'hébreu , comme le font quelques exégètes, un tour Interrogatlf qui supprimerait la négation : Ne se sont-Ils pas couchés avec les héros...? Cette négation manque aussi ù:ins les L.XX et dans le syriaque. — Descenderu,)ii... cum arinia... Allusion à la coutume, presque universelle chez les anciens, d'enterrer les guerriers avec leurs armes. — Iniquitates... in ossibus... La cause morale du châtiment. —Et tu... (vers. 28). C'est à l'Egypte que s'adresse cette apostrophe menaçante. Cf. vers. 18-21, 32.
29-:i0. Cinquième strophe : l'Egypte sera traitée comme Édora, comme les princes du nord et comme losSidoniens. — Ibi /(/umasa. DéiàÉzécliIel a prédit laruiiie déflnitive de l'Iduméo (voyez xxT,
Ez. XXXII, 30-38.
ttiée par l'épée, et qui out dormi avec les incirconcis, avec ceux qui descendent dans la fosse.
30. Là sont tous les princes de l'aquilon, et tous les chasseurs, qui ont été conduits avec ceux qui avaient été tués ; ils sont tremblants et confus malgré leur vaillance, ils dorment incirconcis avec ceux qui ont été tués par l'épée, et ils ont porté leur confusion avec ceux qui descendent dans la fosse.
31. Le pharaon les a vus, et il s'est consolé au sujet de sa multitude qui a été tuée par l'épée ; le pharaon et toute son armée , dit le Seigneur Dieu.
32. Car j'ai répandu l'effioi dans la terre des \àvants, et le pharaon, ainsi que toute sa multitude, a dormi au milieu des incirconcis, avec ceux qui out été tués par l'épée, dit le Seigneur Dieu.
incircumcisis dormierunt , et cum his qui descendunt in lacum.
30. Ibi principes aquilonis omnes, et universi venatores, qui deducti sunt cum interfectis, pavantes, et in sua fortitudine confusi ; qui dormierunt incircumcisi cum interfectis gladio, et portaverunt confusionera suani cum his qui descendunt in lacum.
31. Vidit eos Pharao, et consolatus est super universa multitudine sua, quae interfecta est gladio ; Pharao , et omnis exercitus ejus, ait Dominus Deus.
32. Qui dedi terrorem meum in terra viventium ; et dorraivit in medio incircumcisorum cum interfectis gladio Pharao , et omnis multitudo ejus , ait Dominus Deus.
12-14, et les notes) ; il lui annonce ici qu'elle aura tout d'abord à Foufii'ir de la part des Chaldéens. — Cum exercitit suo. D'après l'hébreu : Dans leur vigueur; c.-à-d., malgré leur puissance. — Principes aquilonis... (verset 30). Les mots qui suivent, et universi venatores, ont une autre signification dans l'hébreu : Tous les Sidoniens. Il résulte de là que « les princes du nord » représentent les Tyrieus et les Syriens.
31-32. Sixième strophe : le roi d'Egypte dans le séjour des morts. — Tidit... et consolatus est... Cf. XXXI, le*», et le commentaire. — Dedi terrorem meum (vers. 32). D'après la Vulgatc, il s'agirait de l'ffErol excité sur toute la terre par les Jugements divins. L'hébreu dit : Son effroi. De même la plupart des versions anciennes.
Suivant cette leçon, qui cadre mieux avec le contexte, ces mots désignent la terreur causée par le pharaon. Comp. les vers. 23, 24, 26, où il est dit que plusieurs des autres nations châtiées comme l'Egypte avaient également répandu la frayeur autour d'elles. — In terra viventium : la terre actuelle, par opposition au séjour des morts mentionné tout le long de ce chapitre.' — Et dormivit... « Josèphi' nous assure, dans ses Aixtiquitéa juAaïques (x, 9, 7), que la prophé-
tie d'Ézéchlel contre l'Egypte fut litti'ralemeut accomplie, et que non seulement Nabuchodonosor s'empara de ce pays , mais qu'il fie mourir le roi et en Institua un autre à sa place... Les
Sarcophage du roi sidouien Echmounazar. (Musée du Louvre.i
victoires de Nabuchodonosor en Egypte sont aujourd'hui attestées par l'épigraphie égyptienne et chaldéenno, qui vient certifier l'exactitude des écrivains hébreux et la vérité des prophètes. » (F. Vigouroux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV, p. 412 et 413 de la 6« édiC)
Ez, XXXIII. 1-7.
Et factiim est verhum Doraini ad me. diceus
2. Fili hominis, loquere ad filios populi tui, et dices ad eos : Terra, cum induxero super eara gladium, et tulerit populus terrae vinim unum de novissimis suis, et constitiierit eum super se speculatorera ;
3. et ille viderit gladium venientem super terrara , et cecinerit buccina, et annuntiaverit populo ;
4. aiidiens autem, quisquis ille est, Bonitum buccinse, et non se observaverit, veneritque gladius, et tulerit eum, sanguis ipsius super caput ejus erit.
5. Sonum buccinœ audivit, et non se observavit ; sanguis ejus in ipso erit ; si autem se custodierit, animam suam salvabit.
6. Quod si speculator viderit gladium venientem, et non insonuerit buceiiia.
et populus se non custodierit, veneritque gladius, et tulerit de eis animam, ille quidcm in iniquitate sua captus est ; sanguinem autem ejus de manu speculatoris requiram.
La parole du Seigneur nie fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, parle aux enfants de ton peuple, et dis -leur : Lorsque j'aurai fait venir l'épée sur un pays, et que le peuple de ce pays, prenant l'un des derniers des siens, l'aura établi chez lui comme sentinelle.
3. et que cet homme, voyant venir l'épée sur le j)ays , aura sonné de la trompette et averti le peuple,
4. si celui, quel qu'il soit, qui a entendu le son de la trompette ne se tient pas sur ses gardes, et que l'épée vienne et l'enlève, son sang retombera sur sa tête.
5. Il a entendu le son de la trompette, et il ne s'est pas tenu sur ses gardes, il sera responsable de son sang; mais, s'il se tient sur ses gardes, il sauvera sa vie.
6. Que si la sentinelle voit venir l'épée et ne sonne pas de la trompette, et que, le peuple ne se tenant pas sur ses f^ardes, l'épée vienne et leur ôte la vie, ils seront surpris dans leur iniquité; mais je redemanderai leur sang à la sentinelle.
XXXIII, 1 - XLVIII
Jérusalem a succombé (cf. xxxni, 20) et le peuple théocratlque a éié dlsper^é parmi les nations (cf. XXXVI, 16 et 83.); Dieu choisit ce moment douloureux pour proclamer par son prophète la future résuiTectlon d'IsraCl. Dès la première partie, cette douce promesse avait retenti de temps à autre (cf. xi, 17; xvi, 60; xvu, 12; XX, 37, etc.), mais en termes rapides; elle va être longuement développée dans ces seize chapitres. Voyez l'introd., p. 6-7.
Section I. — Lk iiétahlifskmxst du pkcplb db
JlilIOVAn, LA DKhrl:UCTI0N DW lîNNEllJS DU nOVAUMK DB DlKU. XXXIII, 1 — XXXIX, 29.
I I. — Le Seigneur confirme à Étéchiel son appel au ministère prophétique. XXXI H, 1-33.
Au début do son ministère, ftzéchicl n'avait reçu ses i>ouvolr8 que pour aiiii(iiici.r (k-s malheurs (cf. 11,8 — in, 11), uuiUi que dùsormaU
11 aura uulquement des bénédictions à prédire au peuple de Dieu ; on comprend donc qu'il ait besoin comme d'une nouvelle installation.
1» Ézéchlel est donné à Israël comme une sentinelle chargée de l'avertir. XXXIII, 1-9.
Ce passage a beaucoup de ressemblance avec m, 17-26.
Chap. XXXIII. — 1-2». Introduction.
2'>-C. La sentinelle et sa responsabilité. (k>raparalfon frapi)ante, empruntée à la guerre. Deux hypothèses sont faites successivement. — Terra, cum... C'est la première hypothèse (vers. 2'>-6). La sentinelle a rempli fldclenicnt son devoir, et averti ses compatriotes de l'approche de l'ennemi (cecinerit buccina: l'antique signal d'un péri! Imminent; cf. Jer. vi, 1 ; 0«. viii, l ; Am. m, 6, etc.). Sa responsabilité est dégagée; cou.': qui se laisseront surprendre ne iwiirront accuser qu'euxmêmes. Au Heu de virum... de noj-issimis , l'hébreu dit : un homme de leurs froiitk-rcs, c.-à-d., de leur propre pays, de leurs propres rangs. — Qvod si speculator... C'est la féconde hypothèse (vers. 6). SI la sentinelle manque à son devoir,
I elie sera resjionsable des conséquences et grave-
i nient punie.
i 7 -S. Appliraiioii de M prinotiM à tiéohl»! •(
Ez. XXXIII, 8-14.
comme sentinelle pour la maison d'Israël. Tu écouteras donc les paroles de ma bouche, et tu les leur annonceras de ma part.
8. Lorsque je dirai à l'impie : Impie, tu mourras certainement, si tu ne parles pas à l'impie pour qu'il prenne garde à sa voie, il mourra dans son iniquité, et je te redemanderai son sang.
9. Mais si tu avertis l'impie pour qu'il se détourne de ses voies, et s'il ne s'en détourne pas, il mourra dans son iniquité, et tu auras délivré ton âme.
10. Toi donc, fils de l'homme, dis à la maison d'Israël : Voici le langage que vous avez tenu : Nos iniquités et nos péchés sont sur nous, et par eux nous languissons ; comment donc pourronsnous vivre?
11. Dis -leur : Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, je ne veux pas la mort de l'impie, mais que l'impie se détourne de sa voie et qu'il vive. Détournez -vous, détournez -vous de vos voies très mauvaises; et pourquoi mourriez -vous, maison d'Israël?
12. Toi donc, fils de l'homme, dis aux enfants de ton peuple : La justice du juste ne le délivrera pas le jour où il aura péché; l'impiété de l'impie, le jour où il se convertira de son impiété , ne lui nuira point, et le juste ne pourra pas vivre dans sa justice le jour où il aura péché.
13. Même lorsque j'aurai dit au juste qu'il vivra, s'il se confie dans sa justice et commet l'iniquité, toutes ses œuvres justes seront mises en oubli, et il mourra dans l'iniquité qu'il aura commise.
14. Et lorsque j'aurai dit à l'impie : Tu mourras certainement, s'il fait pénitence
dedi te domui Israël. Audiens ergo ex ore meo sermonem, annuntiabis eis ex me.
8. Si, me dicente ad impium : Impie, morte morieris , non fueris locutus ut se custodiat impius a via sua, ipse impius in iniquitate sua morietur. sanguinem autem ejus de manu tua requiram.
9. Si autem annuntiante te ad impium ut a viis suis convertatur, non fuerit conversus a via sua, ipse in iniquitate sua morietur, porro tu animam tuam liberasti.
10. Tu ergo, fili hominis, die ad domum Israël : Sic locuti estis, dicentes : Iniquitates nostrse et peccata nostra super nos sunt, et in ipsis nos tabescimus ; quomodo ergo vivere poteriraus?
11. Die ad eos : Vivo ego, dicit Dominus Deus, nolo mortera impii, sed ut convertatur impius a via sua, et vivat. Convertimini, convertimini a viis vestris pessimis ; et quare moriemini, domus Israël ?
12. Tu itaque, fili hominis, die ad filios populi tui : Justitia justi non liberabit eum, in quacumque die peccaverit; et impietas impii non nocebit ei, in quacumque die conversus fuerit ab impietate sua; et justus non [loterit vivere in justitia sua, in quacumque die peccaverit.
13. Etiamsi dixero justo quod vita vivat, et confisus in justitia sua fecerit iniquitatem, omnes justitise ejus oblivioni tradentur, et in iniquitate sua quam opérât as est, in ipsa morietur.
14. Si autem dixero impio : Morte morieris, et egerit pœnitentiam a pec-
à Israël. Voyez m, 17-19, et le commentaire. Pour ces lignes, l'identité est presque littérale.
2° Jéhovah désire la conversion des pécheurs, et nullement leur mort. XXXIII, 10-20.
10-11. Plainte des Juifs et réponse du Seigneur. — Iniquitates... super nos. C.-A-d., nous sommes sévèrement punis pour nos péchés, nous en portons tout le poids. L'image qui suit est plus forte encore : in ipsis... lalescimus. — Qaomodo ergo... Autrefois, lorsque Ézéchiel leur avait prédit les vengeances divines, ils avaient refusé de croire ; maintenant qu'ils ont vu la réalisation de la menace, ils passent ix un autre e.vtrême et s'abandonnent au désespoir, s'imaginant que leur situation est sans remède. — Dte ad eos (vers. 11). Le Seigneur leur fait adresser par son serviteur une parole d'encouragement.
Cette aimable parole, nolo rnortem... , Ézéchiel l'avait déj.1 proférée au nom du Seigneur (cf. xvni, 28 et 32). Cette fois, elle est conflnuce jiar un serment solennel (vivo ego). — Quare moriemini... Voyez xviii, 31, et la note.
12-20. Développement de la réponse du Seigneur. Comp. ce qui a été dit plus liaut.xvni, 20-82, touchant la responsabiliié personnelle des hommes devant Dieu. — Justitia justi... Premier cas : si un juste abandonne la sainteté et se transforme en pécheur, ses mérites antérieurs ne lui serviront de rien, et il subii'a le châtiment des liécheurs (vers. 12-13). — Si autem... Second cas : si un pécheur se convertit sincèrement, ses péchés seront oubliés, et Dieu le traitera comme un juste (vers. 14-16). La sincérité du x-epentir est marquée par un certain nombre d'actes ré-
Ez. XXXIII, 15-23.
cato sno, feceritqae judicium et justitiam,
15. et pignns restituent ille inipius, rapinamque reddiderit, in mandalis vitœ ambulaverit, nec fecerit quidquam injiistum, vita vivet, et non morietur;
16. omuia peccata ejua, quas peccaverit,non imputabuntur ei; jndicium et justitiam fecit, vita vivet.
17. Et dixerunt filii populi tui : Non est œqui ponderi? via Domini ; et ipsorum via injupta est.
18. Cum enira recesserit justus a justitiasua, feceritque iniquitates. morietur in eip.
19. Et cum recesserit impius ab impietate Gua, feceritque judicium et justitiam , vivet in eis.
20. Et dicitis : Non est recta via Domini. Unumquemque juxta vias suas judicabo de vobis, doraus Israël. |
21. Et factum est in duodecimo anno, in decimo mense , in quinta mensis transmigrationis nostrae, venit ad me | qui fugerat de Jérusalem, dicens : Va- ! stata est civitas.
22. Manus autem Domini facta fuerat \ ad me, vespere antequam veniret qui fugerat, aperuitqueos meum donec veniret ad me mane, et aperto ore mec, non silui amplius.
Rt factura est verbom Domini ad me, dicens
de son péché, et pratique l'équité et la justice,
15. si cet impie rend le gage, s'il restitue ce qu'il a ravi, s'il raarclie dans les commandements de la vie, et s'il ne fait rien d'injuste, il vivra certainement, et ne mourra pas ;
16. tous les péchés qu'il avait commis ne lui seront point imputés ; il a pratiqué l'équité et la justice, et il vivra certainement.
17. Et les enfants de ton peuple ont dit : La voie du Seigneur n'est pas juste; mais c'est leur propre voie qui est injuste.
18. Car lorsque le juste se sera détourné de sa justice , et qu'il aura commis l'iniquité, il en mourra.
19. Et lorsque l'impie se sera détourué de son impiété, et qu'il aura pratiqué l'équité et la justice, il en vivra.
20. Et vous dites : La voie du Seigneur n'est pas droite. Je jugerai chacun devons selon ses voies, maison d'Israël.
21. La douzième année, le cinquième jour du dixième mois de notre captinté, un homme qui avait fui de Jérusalem vint à moi et me dit : La ville a été ravagée.
22. Or la main du Seigneur avait été sur moi le soir d'avant l'arrivée de ce fugitif, et le Seigneur m'avait ouvert la bouche jusqu'à ce que cet homme vînt à moi le matiu, et, ma bouche ayant été ouverte, je ne demeurai plus en silence.
La parole du Seigneur me fut adressée, en ces termes
paratcnrs : pignus restUmrit..., rapinamque... — Peccata... non imputabuntur (vers. 16). Précieuse révélation, qui remontait Jnsqn'à Moïse. Cf. Lev. XXVI, 40-46. — Et dixerunt... (vers. 17>. Le peuple ose critiquer cette conduite miséricordieuse du seigneur (cf. xvin , 26 et as.). Mais Dieu leur renvoie l'outrage :ce sont eux qui sont Injustes {ipscinim via...). Puis 11 ee Justifle, en répétant qu'il n'y a rien de plus légitime que de Juger les hommes d'après leur conduite Individuelle. — Unum^memque juxta... (vers. 20*). Quoi que disent ces Juifs Insensés, le Seigneur agira d'après son admirable principe, qui contient le plus excellent « remède contre la présomption et contre le désespoir. »
2° Jéhovah condamne soit les vaines espérances des Juifs demeurés en Palestine, soit la légèreté de ceux qui avalent été déportés en Cbaldée. XXXIII, 21-83.
21-22. li'occasion de ct't orsole. — /n dvadeelmo.... in decimo... Environ nn ;in et cinq mois après I;i prise de Jérusalem. - - Vastatu... ciritan. Oett« trUte nonvelle avait dû parvenir beaucoup
plus tôt à Ézéchiel ; car, évidemment, les Babyloniens avalent été Immédiatement avertis du succès de leurs armées. Le prophète parle donc ici de détails authentiques, reçus de la touche d'un de ses compatriotes qui avait été témoin oculaire des faits. Or, on conçoit qu'il n'ait pas été facile à un fugitif de se glisser ù travers les troupes chaldéennes et de pénétrer jusque dans la lointaine Babylonle. Cest donc à tort que la version syriaque a corrigé le texte, et écrit « onze » au lieu de «douze». — ilaniis axitem.., (vers. 22). Langage figuré, qui maniiie une extase divine dans lanuelle le prophète avait été plongé à ce moment même. C!f. lu, 22 ; vtii, 1, etc.
— Aperuitque os... Dieu avait autrefois promis qu'il en Ecr.-iit ainsi. Cf. xxiv, 26-27. — Donee veniret... Hébraïsme, pour dire que le silence mystérieux du prophète avait déjft cessé lorsque le messager se pn''senta.
Contre les .Tulfs den fnrés en Judée
— Et /actum eut... Sans doute, peu do temps apr^s le fait qui vient d'être raconté. — Qui... im rulnogl*. Les vainqnenn avalent laissé, à JA-
Ez. XXXIII, 24-30.
24. Fils de l'homme, ceux qui habitent dans ces ruines sur la terre d'Israël disent ; Abraham était seul, et il a possédé ce pays en héritage ; mais nous, nous sommes nombreux; c'est à. nous que le pays a été donné en possession.
25. C'est pourquoi tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Vous qui mangez des viandes avec le sang, qui levez vos yeux vers vos impuretés, et qui répandez le sang humain^ posséderez -vous ce pays en héritage?
26. Vous vous êtes appuyés sur vos épées, vous avez commis des abominations, chacun de vous a souillé la femme de son prochain , et vous posséderiez ce pays en héritage?
27. Tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Par ma vie, ceux qui habitent dans ces ruines tomberont par l'épés, ceux qui sont dans les champs seront livrés en pâture aux bêtes, et ceux qui sont dans les forts et dans les cavernes mourront par la peste.
28. Je ferai de ce pays une solitude et un désert, sa force altière prendra tin, et les montagnes d'Israël seront désolées, car personne n'y passera plus ;
29. et ils sauront que je suis le Seigneur, loisque j'aurai rendu leur pays désolé et désert, à cause de toutes les abominations qu'ils ont commises.
Et toi, fils de l'homme, les enfants
24. Fili hominis, qui habitant in ruinosis bis super humum Israël, loquentes aiunt : Unus erat Abraham , et hereditate possedit terram ; nos autem multi sumus ; nobis data est terra in possessionem.
25. Idcirco dices ad eos : Hsec dicit Dominus Deus : Qui in sanguine comeditis, et oculos vestros levatis ad immunditias vestras, et sanguinem funditis, numquid terram hereditate possidebitis ?
26. Stetistis in gladiis vestris, fecistis abominationes, et unusquisque uxorem proxirai sui polluit; et terram hereditate possidebitis ?
27. Haec dices ad eos : Sic dicit Dominus Deus : Vivo ego, quia qui in niinosis habitant, gladio cadcnt; et qui in agro est, bestiis tradetur ad devorandum; qui autem in prsesidiis et speluncis sunt, peste morientur.
28. Et dabo terram in solitudinem et in desertum, et deficiet superba fortitudo ejus, et desolabuntur montes Israël, eo quod nulliis sit qui per eos transeat;
29. et scient quia ego Dominus, cum dedero terram eorum desolatam et desertam , propter universas abominationes suas, quas operati sunt.
Et tu, fili hominis, filii populi
rnsalem et aux environs , im certain nombre de Juifs, choisis pour la plupart dans les classes pauvres, pour cultiver le sol. Cf. IV Reg. xxv, 12, 22 ; Jer. lu, 36. D'autres, qui s'étalent réfugiés durant le siège dans les contrées voisines, étaient rentrés sur le territoire de Juda après la prise de Jérusalem. — Unus... Abraham... L'argument équivaut à ceci : La Terre sainte avait été promise à tout jamais par le Seigneur à Abraham et à ses descendants ; or, quoique le patriarche fût seul alors, sans enfants, cette promesse a été accomplie : à plus forte raison se réaliseia-t-elle pour nous, les héritiers d'Abraham , qui sommes encore si nombreux malgré nos malheurs ; nous demeurerons donc certainement en possession du pays. L'Évangile cite, pour les réfuter, des raisonnements semblables. Cf. Hatth. m, 9; Joan. viii, 33 et ss. Comme si Dieu leur avait accordé le pays de Chanaan sans condition I — Idcirco dices... (vers. 25). Jéhovah proteste contre ce vain sophisme , et accuse les Juifs palestiniens de divers crimes, qui les rendaient indignes d'habiter sur le sol sacré de Juda. Même après avoir été avertis par les châtiments les plus effroyables, ils avaient continué leur vie de péché. — In sanguine comeditis. Il était rigoureusement interdit de se noui'rir du sang
des animaux. Cf. Gen. ix, 4 ; Lev. m, 17; vu, 26, etc. — Oculos... ad immuvditias : vers les idoles impures. — Sanguinem funditi s. La violence et le meurtre. Ce crime est mis en relief par l'expression dramatique stetistis in gtadiis. . . ( verset '2e). — Vnitsquisqne uxorem... L'impudiclté la plus révoltante. — Et terram... Cette question est répétée deux fois de suite en termes indignés. Comp. le vers. 25. — Esec dices... : Sic dicit... Introduction solennelle à la sentence de ces misérables, que précède en outre un serment divin (.vira ego). Les habitants de Juda périront du différentes manières, en quelque endroit qu'ils se trouvent (vers. 27); le pays même sera dévasté, rendu désert (vere. 28). — I>»6o... iv solitudinem. Après la prise de Samarie et la déportation en masse des Israélites du royaume dos dix tribus, les Assyriens avaient repeuplé le pays en y envoyant des colons étrangers (cf. IV Reg. XVII, 24 et ss.). Les Chaldécns ne firent rien de semblable pour le royaume de Juda; bien plus, ceux des Juifs qu'ils y avaient laissés ou qui y étaient rentrés d'eux-mêmes (note du vers. 23) s'enfuirent en Egypte après l'assassinai du gouverneur Godollas. Cf. Jer. xlui, 5 et ss. La région demeura donc vraiment déserte. 30-33. Jéhovah condamne aussi la conduite
Ez. XXXIII, 31 — XXXIV, 2.
tui, qui loquiintur de te juxta muros et in ostiis domorum, et dicunt unus ad alterum, virad proxiinum suum, loquentes : Venite, et audiamus quis ait sermo egrediens a Domino.
31. Et veniunt ad te, quasi si ingrediatiir populus, et sedent coram te pojiulus meus; et audiunt sennones tuos, et non faciunt eos, quia in canticum oris sui vertunt illos, et avaritiam suam sequitur cor eorum.
32. Et es eis quasi carraen musicum, quod suavi dulcique sono canitur; et audiunt verba tua, et non faciunt ea.
33. Et cum venerit quod prsedictum est, ecce enim venit , tune scient quod projjhetes fueiit inter eos.
de ton peuple qui parlent de toi le long des murs et aux portes des maisons se disent l'un à l'autre, chacun à son voisin : Venez, et écoutons quelle est la parole qui sort de la bouche du Seigneur.
31. Et ils viennent h toi comme un peuple qui s'assemble, et mon peuple s'assied devant toi ; ils écoutent tes paroles, et ils ne les pratiquent pas, car ils les changent en chansons pour leur bouche, et leur cœur suit leur avarice.
32. Tu es pour eux comme un air de musique, qui se chante d'une manière douce et agréable; ils entendent tes paroles, et ils ne les pratiquent pas.
33. Mais, quand ce qui a été prédit arrivera, et voici que cela arrive, alors ils sauront qu'il y aura eu un prophète parmi eux.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
2. Fils de l'homme, prophétise au sujet des pasteurs d'Israël; prophétise, et dis aux pa.-^leurs : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Malheur aux pasteurs d'Israël qui se paissent eux-mêmes. Est-ce que les pasteurs ne paissent pas leurs troupeaux?
Wgèro del Juifs déportés en Chaldée. — Ce sont eux que Assignent l08 mots ftlii popvM tui. — Loquuntur de te... Après avoir écouté Ézéchlel •vec attention, ils s'entretenaient longuement des messages qu'il leur avait communiqués au nom du Seigneur; mais Ils s'en tenaient là, et ne s'inquiétaient nullement de se conformer à SCS exhortations. Dieu met son serviteur en garde contre ces marques de déférence purement extérieures. — Juxta muros et in ostiis... : au dehors et au dedans des maisons, en public et eu particulier. — Quasi si... pofulus (vers. 31). C!e détail n;ontre à quel point l'auditoire était Donibreot. — In canticum oris... D'après la Vulgate . lu en font un sujet de moquerie. L'hébreu ne dit pas prc'clsénient cela. Il peut signifier : Ils approuvent de leur bouche les paroles du prophète ; ou bien : Ils font ce qui est agréable à leurbouchf, ce <iiil leur plaît. — Quasi Carmen... (vers. 32). Hébr. : comme un chant agréable. Ils ne pouvaient tialtpr avec plus de légèreté les choses si graves qu'ils riitciidalent. — Et eum venerit... (vers. S3). Hébr.: Kt lorsque cela arrivera. L'addition de la Vulgate, f/uol priedicttim est, exprime fort bien l.i pensée. La réalisation de la plupart des oracles antérieurs d'âzécbiel avait tncplré U ses concitoyens un plus
grand respect pour sa personne ; leur accomplissement Intégral dans la suite des temps devait subjuguer davantage encore les esprits et les cœurs des Juifs. Jéhovah encourage ainsi son serviteur à remplir fidèlement son rôle jusqu'au bout.
J II. — Les mauvais pasteurs et le bon pasteur dlsraël. XXXIV, 1-31.
Le Seigneur annonce solennellement qu'il se propose d'arracher son peuple aux mains des pasteurs impies et cruels qui l'oppriment (versets 1-10), et que désormais 11 en prendra soin lui-même (vers. 11-19). par l'Intermédiaire de son Christ, qui sera le bon pasteur par excellence (vers. 20-31). Touchant commont.ilre du petit oracle semblable de Jérémie, xxiii, 1 -8.
1<> Le Seigneur délivrera son trouiiean des pasteurs égoïstes qui le malti-aitent. XXXIV, 110.
Chap. XX.KIV. — 1. Formule de transition.
2-8. I>escrli>tiun de la eouilulte criminelle des pasteurs d'Israël. — Pastoribus. Nom très délicat et très expressif, pour figurer tantôt les chefs temporels du |>cuplc Juif, UiiitAt ses chefs spirituels. Cf. II Reg. V, 2 ; Ps. Lxxvii , 71 ; Jcr. u, 8, etc. Ici, le prophète a en vue ces deux catégories. — Vte. La menace re'vcmlt Immédlateuicnt
Ez. XXXIV, 3-8.
3. Vous mangiez le laif , et vous vous vêtiez de la laine ; vous avez tué ce qui était gras, mais vous ne paissiez pas mon troupeau.
4. Vous n'avez pas fortifié ce qui était faible, guéri ce qui était malade, pansé ce qui était blessé ; vous n'avez pas ramené ce qui était égaré, ni cherché ce qui était perdu; mais vous leur commandiez avec dui'eté et avec violence.
5. Mes brebis ont été dispersées , parce qu'elles n'avaient point de pasteur ; elles sont devenues la proie de toutes les bêtes sauvages, et elles ont été dispersées.
6. Mes troupeaux ont erré sur toutes les montagnes et sur toutes les collines élevées ; mes troupeaux ont été dispersés sur toute la face de la terre, et personne ne les cherchait; personne, dis -je, ne les cherchait.
C'est pourquoi, pasteurs, écoutez la parole du Seigneur
8. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, parce que mes troupeaux ont été livrés
3. Lac comedebatis, et lanis operiebamini, et quod crassum erat occidebatis; gregem autem meum non pascebatis.
4. Quod infirmum fuit non consolidastis, et quod fiegrotum non sanastis; quod confractum est non alligastis, et quod abjectum est non reduxistis, et quod perierat non quœsistis ; sed cum austeritate imperabatis eis, et cum potentia.
5. Et dispersse sunt oves meae, eo quod non esset pastor ; et factœ sunt in devorationem omnium bestiarum figri, et dispersse sunt.
6. Erraverunt grèges mei in cunctis montibus, et in universo colle exceiso; et super omnem faciem terrse dispersi sunt grèges mei, et non erat qui requireret ; non erat , inquam , qui requireret.
Propterea, pastores, audite verbum Domini
8. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia pro eo quod facti sunt ereees mei in
contre les pasteurs Indignes. — Pascebant semelipsos. L'égoïsiue est le trait le plus caractéristique d'un mauvais berger. Cf. Joan. x, 1 et ss. L'histoire sainte montre combien les chefs d'Israël avaient été, pour la plupart, entachés de ce défaut. — Lac comedebatis... he& vers. 3-5 développent d'une manière très pittoresque cette accusation générale. Il y a dans une brebis trois choses excellentes : le lait , la laine et la chair. Les bergers criminels dont parle le Seigneur s'appropriaient tout cela.
Voyez les mêmes Images dans Michée, m, 3, et dans Zacharle, XI, 16. Au lieu de : Vous mangiez le lait, l'hébreu actuel a : Vous mangiez la graisse ( Iféleb ). Les LXX ont lu hâlâb, comme la Vulgate, et cette leçon est préférable, puisque les parties grasses sont mentionnées aussitôt après : quod crassum... — Le vers. 4 signale quatre classes de brebis qui ont plus spécialement besoin du berger : celles qui ont un tempérament débile, infirmum xgrotiim ; celles qui ont été accident, confructiim ; celles qui se sont égarées, quod abjectum... et quod perierat. Au lieu de leur témoigner de la pitié, les cruels pasteurs les ont, au contraire, maltraitées. — Dispanse sunt... Le triste résultat d'une pareille
conduite ne s'est pas fait longtemps attendre ; Dieu en trace un pathétique tableau (vers. .5-6). L'allégorie est facile à saisir : à cause de l'égoïsme de ses chefs, le peuple théocratlque devint sou-
Berger condni»ant son troupeau. (Bas- relief assyrien.)
les malades , victimes d'un
vent la proie des nations païennes d'alentour. — Les mots non... qui requireret (vers, e*) sont répétés avec une douloureuse emptiase.
7-10. Dieu retirera son troupeau des mains de ces pasteurs indignes. — Propterea..., audite.,. Il y a une grande solennité dans ce début de la sentence. Notez aussi le serment Vivo ego (ver-
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rajiiiiam, et oves meœ in devorationeni omnium bestiariim agri, eo quod non esset pastor; neque euim quaesierunt pastores mei gregem meum, sed pasceoaiit pastores semetipsos,€t grèges meos non pascebant ;
Quia hœc dicit Dominus Deus
Ecce ego ipse requiram oves meas, et visitabo eas.
12. Sicut visitât pastor gregem suum, in die quando fuerit in medio ovium suarum dissipatarum, sic visitabo oves meas, et liberabo eas de omnibus locis in qiiibus dispersas fuerant in die nubis et caliginis.
13. Et educam eas de populis, et congregabo eas de terris, et inducam eas in terram suam,et pascam eas in moutibus Israël, in rivis, et in cunctis sedibus terrœ.
14. In pascuis uberrimis pascam eas, et in moniibus excelsis Israël erunt pa- Bcua earum; ibi requiescent in herbis virentibus, et in pascuis pinguibus pascentur super montes Israël.
15. Ego pascam oves meas , et ego eas accubare faciam , dicit Dominus Deus.
Car ainsi Tiarie le Seigneur Dieu
Voici, je chercherai moi-même mes brebis, et je les visiterai.
12. Comme un pasteur ^•isite son troupeau lorsqu'il se trouve au milieu de ses brebis dispersées, ainsi je visiterai mes brebis, et je les délivrerai de tous les lieux où elles avaient été dispersées au jour du nuage et de l'obscurité.
13. Je les retirerai d'entre les peuples, je les rassemblerai de divers pays, et je les ferai revenir dans leur propre pays, et je les ferai paître sur les montagnes d'Israël, le long des ruisseaux et dans tous les lieux habités du pays.
14. Je les ferai paître dans les pâturages les plus fertiles ; les hautes montagnes d'Israël seront le lieu de leur pâture ; elles s'y reposeront sur les herbes verdoyantes, et elles paîtront sur les montagnes d'Israël en de gras pâturages.
15. Je ferai moi-même paître mes brebis, et je les ferai moi-même reposer, dit le Seigneur Dieu.
Je chercherai ce qui était perda
■et 8). Cf. xxxra, 27, etc. — Pro eo quod^. Dieu rappelle en quelques mots (yers. 8^-9) le crime de CCS bergers mercenaires. — Neque... qiiaeaienint poj-tores. Le pronom mel manque dans les LXX, le chaldécn et le syriaque; 11 est probable qu'il aura été ajouté par erreur, car ces hommes r"(italcnt pas les pasteurs de Dieu. — Erre ego tuper... (vers. 10). Sa main terrible va les frapper. — Requiram..., et cessare... Remarquez les éloquentes rt'-pétlilons qui accentuent la pensée. Eilc<< cont fr<!<4ucntc8 dans tout ce chapitre.
2» Dieu lul-niftiuc prendra soin de son cher trouiK>.-iu. X.XXIV, Il -lu.
11-16. Jéhovah. le Adèle pasteur. — Eree ego ipse. l.es deux pronoms sont ir^s ai cent\i(^. — Siciit vitltal... (vers. lï). 1/allégorle est admirablemont développée. < Le SclKneur se met d'uborJ
& la recherche de ses brebis (vers. 11); puis il les délivre dans tous les lieux où elles étalent dispersées (vers. 12); ensuite 11 les conduit dans leur propre pays (vers. 13), et 11 les ta.i paitre sur les montagnes d'Israël (vers. 14-15) ». — /n dte nubis... C.-à-d., au jour du malheur. — £ditcam... de pnpuXis (vers. 13'). La figure faltpiac« pour un Instant à la r&illté ; mais elle reparaît avec les mots pascam «as, à la ligne suivante. Ces divers traits prédisent la ce,<sation de la captivité et le rétablissement du peujle Juif en Palestine. — In po^cul-' uberr/m(«... Gracieuse description (vers. 14-18), qui rappelle le Ps. xxn. — Qiiiid perierat... (vers. IC). Jéhovah se conduira donc, comme pasteur, tout ù fait en seM contraire des mauvalt bergers d'IsraCl. Couip. le vers. 4. Au lieu de pin^ue... euslodiam, rUebf' '.
Ez. XXXIV, 17-23.
je ramènerai ce qui était égaré, je panserai ce qui était blessé, je fortifierai ce qui était faible, et je conserverai ce qui était gras et fort, et je les ferai paître avec justice.
17. Mais vous, mes troupeaux, ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je jugerai entre brebis et brebis, entre béUerB et boucs.
18. N'était-ce pas assez pour vous de paître en de bons pâturages ? Mais vous avez foulé de vos pieds les restes de vos pâturages, et, après avoir bu l'eau très pure, vous avez troublé le reste avec vos pieds.
19. Et mes brebis se nourrissaient de ce que vous aviez foulé aux pieds, et elles buvaient ce que vos pieds avaient troublé.
20. C'est pourquoi ainsi vous parle le Seigneur Dieu : Voici, je jugerai moimême entre la brebis grasse et la brebis maigre.
21. Parce que vous heurtiez du côté et de l'épaule, et que vous fi-appiez de vos cornes toutes les brebis faibles, jusqu'à ce que vous les eussiez dispersées dehors,
22. je sauverai mon troupeau, et il ne sera plus exposé au pillage, et je jugerai entre brebis et brebis.
23. Et je susciterai sur elles un pasteur unique pour les paître, David mon serviteur; il les fera paître lui-même, et il sera leur pasteur.
abjcctum erat retlucam, et quod confraclum fuerat alligabo, et quod infirmura fuerat consolidabo , et quod pingue et forte custodiam, et pascam illas in judicio.
17. Vos autem, grèges mei, haec dicit Dominus Deus : Ecce ego judico iuter pecus et pecus , arietum et hircorum.
18. Nonne satis vobis erat pascua bona depasci ? Insuper et reliquias pascuaruni vestrarum conculcastis pedibus vestris, et cum purissimam aquam biberetis, re- Ijquam pedibus vestris turbabatis.
19. Et oves meae his quse conculcata pedibus vestris fuerant, pascebantur; et qvLce pedes vestri turbaverunt, hsec bibebant.
20. Propterea haec dicit Dominus Deus ad vos : Ecce ego ipse judico inter pecus pingue et macilentum.
21. Pro eo quod lateribus et humeris impingebatis, et cornibus vestris ventilabatis omnia infirma pecora , donec dispergerentur foras ,
22. salvabo gregem meum, et non erit ultra in rapinara , et judicabo inter pecus et pecus.
23. Et suscitabo super eas pastorem unum, qui pascat eas, servum meum David; ipse pascet eas, et ipse erit eis in pastorem.
actuel porte : Je détruirai ce qui est gras et vigoureux. Si cette leçon est authentique, elle exprime la pensée que nous lii-ons plus bas (vers. 20 et ss. ) avec quelques détails de plus. Les LXX et le syriaque ont la même traduction que la Vulgate , et cette variante est préférable te». — Pascam... in judicio : avec une parfaite Justice.
17-19. Les différents membres du troupeau «ymbollque- cesseront de se faire souffrir mutuellement. — Vos autem... Jéhovah interpelle ses brebis de la manière la plus suave, pour expliquer en quoi consistera la ]ustice avec laquelle U les fera paître : les droits de toutes seront respectés, fauvegardés. — Inter pecus et pecus. Hébraïsme : entre les divers membres du troupeau.
— Arietum et kircomm. Ces béliers et ces boucs figurent la partie la plus forte du peuple Juif, les classes dirigeantes, qui se montraient si dures pour les petits et les pauvres. Dieu les traitera sévèrement, pour leur imposer une conduite plus équitable, l'onip- les vers. 2<i et ss.
— Xonne siitis. . (vers. 18). C'est à cette partie méchante du troupeau que I)leu s'a<lresse lualntenant. « L'image est tirée du moment où lo iroupeau est conduit au pâturage on h l':ib;en-
volr ; non seulement les brebis les plus robustes s'élancent les premières, en écartant les faibles, mais elles gâtent les aliments et le breuvage qui restaient pour celles-ci. » Il faudrait le temps présent au lieu des imparfaits erat, turbabatis, et des prétérits conculcastis contwbastis. De même au vers. 21.
3» Le Seigneur établira son serviteur David à la tête de ses brebis mystiques. XXXIV, 20-31.
20-22. Répétition de la pensée qui précède (vers. 17-19) : Dieu promet encore de secourir celles de ses brebis que l'on voudrait opprimer injustement. — Pecus pingue est l'équivalent des béliers et des boucs mentionnés plus haut (vers. 17). Le mot « gras * est donc pris ici en mauvaise part. — Lateribus et humeris... (verset 21). Traits pittoresques, qu'on volt se réaliser à tout instant au milieu d'un troupeau de brebis.
23-31. Le nouveau David, et la prospérité dont jouira le troupeau du Seigneur sous s?, houlette. — Pantomn unum. Il n'y aura désormais ((u'uii seul vrai p.isteur, à la place des bergers noiut)reus qui s'étaient succédé en Israël dans le cours des siè>::les. Le peuple recouvrera donc son ancienne unité. — Servum meum Dd-
Ez. XXXIV, 24-31.
24. Ego autem Domiuus ero eis iu Deuni , et servus meus David piinceps in medio eorum. Ego Dominus locutus 8um.
25. Et faciam cuni eis pactum pacis, et cessare faciara bestias pessiraas de terra, et qui habitant in deserto, securi dormient in saltibiis.
20. Et ponam eos in circuitn collis mei benedictionem, et deducam imbrem in tempore siio; pluviae benedictionis erunt.
27. Et dabit lignum agri fructum suum, et terra dabit germen suum, et erunt in terra sua absque timoré ; et soient quia ego Dominus, cum contrivero catenas jugi eorum, et eruero eos de manu imperantium sibi.
28. Et non erunt ultra in rapinam in gentibus, neqne bestise terrîB devorabunt eos; scd habitabuat confidenter absque uUo tenore.
29. Et Buscitabo eis germen nominatum , et non erunt ultra imminuti famé in terra, neque portabunt ultra opprobriura gentium.
30. Et scient quia ego Dominus Deus eorum cum eis, et ipsi populus meus donus Israël, ait Dominus Deus.
31. Vos autem, grèges mei, grèges pascuœ meœ, homines estis; et ego Dominus Deus vester, dicit Dominus Deus.
24. Et moi, lo Seigneur, je serai leur Dieu, et mon serviteur David sera prince au milieu d'elles. Moi, le Seigneur, j'ai parlé.
25. Je ferai avec elles une alliance de paix, j'exterminerai du pays les bèiea féroces, et ceux qui habitent dans ie désert dormiront en sécurité dans les bois.
26. Je les établirai autour de ma colline pour les bénir, je ferai tomber la pluie en son temps, et ce seront des pluies de bénédiction.
27. L'arbre des champs donnera son fi'uit, et la terre donnera son jirodiiit, et ils seront sans crainte dans le j»ay- ; et ils sauront que je suis le Seigneur, lorsque j'aurai brisé les chaînes de leur joug et que je les aurai arrachés de la main de ceux qui les dominaient.
28. Ils ne seront plus la proie des nations, et les bêtes de la terre ne les dévoreront plus ; mais ils habiteront avec confiance, sans aucune crainte.
29. Je leur susciterai un germe de renom ; ils ne seront plus diminués par la famine dans le pays, et ils ne porteront plus l'opprobre des nations.
30. Et ils sauront que moi, leur Seigneur Dieu, je serai avec eux, et qu'ils seront mon peuple, eux la maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu.
31. Mais vous, mes brebis, vous, les brebis de mon pâturage, vous êtes des hommes, et moi je suis le Seigneur votre Dieu, dit le Seigneur Dieu.
vid. Non pas David en personne, mais le dernier et lo plus illustre de ses descendants, le Messie, coraiiie l'afTirraent d'autres prophéties aussi cUiires que multiples. Cf. II Reg. vn, H et ss. ; Is. ix, 7, et XI, 1; Jer. xxiii, 5, et xxx, 9; Os. i, 11, et III, 5 ; Am. ix, 11 ; Micti. v, 2; Luc. i, 32, etc. — Ego... in Deum et... David piiiiceps (vers. 24). Le Ciirlst sera donc un médiateur entre Dieu et les hommes. — Pactum pacla (vers. 25) : une alliance qui iirocurcra au monde une paix sans fln.Cf. Ps. Lxxi, S, 7; Is. IX, 6-7; Mich. v, 8; Agg. ii, 10, <tc. — Cettare... bestias... C'est toujours l'allégorie du troupeau qxi'. réparait ; ces botes fauves représentent les peuples paifiis. — In denerto. C.-à-d., dans les lieux de pfttviœ Inli.ibltés, comme on en trouve fréquemment en Palestine. — Senirl .. in salUbus. Les furets, qui sont le repaire accoutumé des bêtes féroces, peuvent devenir désastreuses pour les brebis; mais, en quelque lieu qu'il soit, le troupeau de Jéliovah sera bien gardé. — Collis mH ( vers. 26 ) : la colline de Slon , point de départ et centre de la théocratie nouvelle que le Messie devait fonder. Cf. Ps. n, 6, tt eu , 2 ; Joël, II, î'î etc. — Ponam co$... be-
nedictionem. Formule hébraïque, puur slguiflcr que les membres du peuple de Dieu devaient être tout 6 fait bénis. — Imbrem in tempore. Image de grâces spirituelles très abundantes. — El dabit Ugnuiti... {vers. 27). Petit lableau idyllique de l'âge d'or Inaugrré par le Messie ^ c'est partout la prospérité et la paix. — Cum contrivero... Encore la délivrance du Joug baby- Ionien. Au lieu de catenas jugi , l'hébreu dit : les barres de leur Joug. — Et non... ultra (verset 28). Perpétuité de cet état prospère. — Oermen nominatum (vers. 29). Le pays du nouvel Israël sera donc d'une fertilité prodigieuse, et n'aura pas ù redouter, comme la Palestine d'autrefois, des famines périodiques. Cf. xxxvi, 29-30 ; Jer. XIV, 1-6, etc. — Opprobrium gentium: les reproches que les (îentlls adressaient aux Juifs, loi-sqiio ceux-ci étalent châtié.8 par le Seigneur et abandonnés de lui en apparence. Cf. V, 14; XXII, 4, etc. — Et scient... (vers. 80). Le jMîuple de Dieu sentira que l'union la plus parfaite exUtera entre lui et Jéhovah. — Vos aw (cm... (vers. 31). Le langage devient d'une exquisa tendresse. Le trait homines estis fait reaaortir
Ez. XXXV, 1-9.
CtlAPITRE XXXV
La parole du Seigneur me fut adressée eu ces termes
2. Fils de l'homme, tourne ton visage vers la montagne de Séir, prophétise contre elle, et dis -lui :
3. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je viens à toi, montagne de Séir, et j'étendrai ma main sur toi , et je te rendrai désolée et déserte.
4. Je détruirai tes villes, et tu seras un désert, et tu sauras que je suis le Seigneur.
5. Parce que tu as été un ennemi éternel, et r-ie tu as livré les enfants d'Israël à l'épée au temps de leur affliction, au temps de leur extrême iniquité,
6. à cause de cela, par ma vie, dit le Seigneur Dieu, je te li\Terai au sang, et le sang te poursuivra, et parce que tu as haï le sang, le sang te poursuivra.
7. Je rendrai la montagne de Séir désolée et déserte, et j'en écarterai les allants et les venants.
8. Je remplirai ses montagnes des cadavres de ses morts, et sur tes collines, et dans tes vallées, et dans tes torrents, ils tomberont percés par l'épée.
Et factus estsermo Domini ad ma
2. Fili hominis , pone faciem tuam adversum montem Seir, et prophetabis de eo, et dices illi :
3. Hsec dicit Dominas Deus : Ecoe ego ad te, mons Seir; et extendam manum mcam super te, et dabo te desolatum atque desertum.
4. Urbes tuas demoliar, et tu desertus eris ; et scies quia ego Dominus.
5. Eo quod fueris inimicus pempiternus, et concluseris filios Israël in manus gladii in tempore afflictionis eorum , iu tempore iniquitatis extremse,
6. propterea vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam sanguini tradam te, et sanguis te persequetur; et cum sanguinem oderis, et sanguis persequetur te.
7. Et dabo montem Seir desolatum atque desertum , et auf eram de eo euntem et redeuntem.
8. Et implebo montes ejus occisorum suorum; in collibus tuis, et in vallibus tuis atque iu torrentibus, interfecti gladio cadent.
In solitudines sempitemas tradam
l'abîme infini qui existe entre le Seigneur et ceux qu'il avait daigné choisir pour qu'ils fussent sa nation privilégiée.
* III. — Dévastation de Vldumie, rétahlissement de la Terre sainte. XXXV, 1 — XXXVJ, 3S.
Ce paragraphe contient deux oracles distincts, marqués et introduits par la formule accoutumée (cf. XXXV, 1, et XXXVI, 16). Dans le premier, xxxv, 1-xxxvi, 15,Ézéchicl prédit, d'une part , la ruine de l'Idumée , cette antique ennemie du peuple de Dieu; d'autre part, le rétablissement d'Israël en Palestine. Le second oracle, xxxvi, 16-38, concerne tout entier la nation ihé-ocratique, à laquelle il promet un bonheur parfait.
I» Premier oracle. XXXV, 1 — XXXTI, 15.
CiiAT. XXXV. — 1. Introduction.
2-4. Les monts de Péir seront dévastés. Ézéchiel a déj.'i prédit ce f;;it (cf. xxv, 12-17); il y revient, pour le mettre en contraste avec la future prospérité d'Israël, son peuple, si détesté deslduméens. — Pone faciem... Sur cette locution menaçante , voyez VI , 2 ; xiii , 17 , etc. — Montem Seir Bat une désignation poétique de l'Idumée. La chaîne des monts Séir allait de l'extrémité méridionale de la mer ilortc à la pointe septentrionale du golfe Élanitique de la mer Rouge.
Voyez VAtl. giogr., pi. v. Ici, comme en deux passiiges analogues du ll%Te d'Isaïe (xxxiv, 1 et ss. ; L.xni, 1-6), l'Idumée n'est pas seulement citée pour elle-même, mais comme représentant tout le monde païen, qui ne partagrait que trop son hostilité ù l'égard du royaume de Dieu. Cf. XXXVI, 5. — Ecce ego.. Cf. vi , lj,etc. La sentence est brève, mais terrible. Lorsqu'elle sera exécutée, Edoni comprendra de quelle main puissante viendront les coups qui le mettront en pièces.
5-9. C'est pour avoir maltraité Injustement les Israélites que l'Idumée subira le châtiment. — Eo quod... inimiais... Ilébr. : Parce que tu as eu une inimitié éternelle. Rien de plus exact : cette haine n'avait jauiais cessé deinils l'origine de l'Idumée. Cf. Gen. xxv, 22 et ss.; xxvu, 41; _Num. XX, 21; Ani. i, 16; Abd. 10-15. etc. — In manus gladii est une persnnniflcatlon dramatique. — In tempore afjli^-iionis. Ce trait fait surtout allusion ù la prise de Jérusalem par les ChaUléens. Cf. Ps. cxxxvi, 7; Thren. iv, 21. — Iniquiiatis exlremae : au temps où les crimes d'Israël avaient atteint leur ))Ius haut degré d'intensité et recevaient leur juste puniiloii. — Sdvgiiini tradam te (vers. 6). Littéralement dans l'hébreu : Je te ferai sarig. C.-ù-d. : Tout ton sang sera répandu. C'est le talion divin. — Cuny
El. XXXV, 10 — XXXVl, 1.
te, et civitates tuse non habitabuntur; et scietis quia ego Dominus Deus.
10. Eo quod dixeris : Duae gentes et duse terrœ meœ erunt, et hereditate poBsidebo eas, cum Dominus esset ibi ;
11. propterea vivo ego, dicit Dominus Deus, quia faciara juxta iram tuam, et secundum zelum tuum, quem fecisti odio habens eos; et notus efficiar per eos, cum te judicavero.
12. Et scies quia ego Dominus audivi uni versa opprobria tua, quœ locutus es de montibus Israël, dicens : Deserti nobis ad devorandum dati sant.
13. Et insurrexistis super me ore vestro, et derogastis adversum me verba vestra; ego audivi.
14. Haec dicit Dominus Deus : Lœtante universa terra, in solitudinem te redigam.
15. Sicut gavisus es super hereditatem doEus Israël, eo quod fueiit dissipata, eic faciam tibi : dissipatus eris, mons Seir, et Idumsea omnis; et scient quia ego Dominus.
nelles, et tes villes ne seront plus habitées; et vous saurez que je suis le Seigneur Dieu.
10. Parce que tuas dit : Deux nations et deux pays seront à moi , et je les poRséderai en héritage, quoique le Seigneur fût là,
11. à cause de cela, par ma vie, dit le Seigneur Dieu, je te traiterai selon la colère et la jalousie que tu as témoignées dans ta haine contre eux, et je serai rendu célèbre parmi eux, lorsque je t'aurai jugé.
12. Tu sauras alors que moi, le Seigneur, j'ai entendu toutes les insultes que tu as proférées contre les montagnes d'Israël, en disant : Ce sont des déserts qui nous ont été abandonnés pour les dévorer.
13. Vous vous êtes élevés contre moi par vos discours, et vous avez prononcé contre moi des paroles insolentes ; j'ai entendu.
14. Ainsi parle le Seigneur Dieu ; A la joie de toute la terre, je ferai de toi une solitude.
15. Comme tu t'es réjoui sur l'héritage de la maison d'Israël, parce qu'il était ravagé , je te traiterai de même : tu seras ruinée, montagne de Séir, toi et l'Idumée entière, et ils sauront que je suis le Seigneur.
CHAPITRE XXXVI
1. Tu autem, fili hominis, propheta super montes Israël, et dices : Montes Israël, audite verbum Do mini.
1. Pour toi, fils de l'homme, prophétise au sujet des montagnes d'Israël, e« dis -leur : Montagnes d'Israël, écoute!
la parole du Seigneur.
sau^inem oderit. L'hébreu ajoute une négation qui rend le sens plus clair : Parce que tu n'as pas haï le sang; ce qui revient & dire : Parce que tu l'as versé abondamment, sans remords. D'après la Vulgate : Parce que tn as détesté Israël , qui était ton proche parent. — Seir desolatum (vers. 7. et ss.). Répétition de la sentence (comp. les vers. 3''-4). — Avferam... euntem... Détail pittoresque, qui s'est réalisé d'une manière presque littérale. — ImpUbo montes... (verset !< ). Description effrayante du carnage qui aura Heu dans l'Iduniée.
10 -IS. Autre motif de la ruine d'Edom : 11 a voulu s'emparer du territoire sacré d'Israël. — Bo quod... Transition, comme au vers. 8. — Piiae gentes et... terrae : les royaumes de Juda et d'Israiîl. — Cum Dominus... ibi. Circonstance aggravante : le territoire qui excitait les conroltlaea dei IdnmôenB appartenait à Jéhovab lul-
raême. Aussi est-ce lui en personne qui vengera son honneur outragé : propierea vivo... (\crs. 11). — Notus efficiar per... Hébr. : Je me ferai connaître au milieu d'eux ; c.-à-d., au milieu des Israélites, auxquels Dieu montrera qu'il ne les oublie pas. — Opprobria tTia (vers. 12) : les blasphèmes proférés par les Iduméens contre le S-'elgneur et contre Israël. Comp. le vers. 13. I,c prophète en cite un exemple : Dt serti nobis... Ils osent prétendre que c'est pour les leur livrer que Dieu a rendu désertes les montagnes d'Israël. — Lœtante... terra ( vers. 14 ). Lorsqu'ils seront punis, personne ne leur ti'iiolgnera de U sympathie ; tout au contraire. — Sieuii gavlsus... (vers. 15). Encore le talion, et résumé de tonte cette prophétie contre Edom. Cf. Thren. iv, S2. Chai'. XXXVI. — 1-7. Comment les montagnes d' Israël ont été ravagées par les cnnemii du peuple de Jéhovah. — JHi autem... Tnntl-
Ez. XXXVI, 2-«.
2. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que l'ennemi a dit de vous : Bien, ces hauteurs éternelles nous ont été données en héritage;
3. à cause de cela prophétise et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que vous avez été désolées, foulées aux pieds de toutes parts, que vous êtes devenues l'héritage des autres nations, et que vous avez été sur les lèvres et les langues l'opprobre des peuples ;
4. à cause de cela, montagnes d'Israël, écoutez la parole du Seigneur Dieu :
Ainsi parle le Seigneur Dieu aux montagnes et aux collines, aux torrents, aux vallées et aux déserts, aux maisons ruinées et aux villes désertes, qui ont été dépeuplées et raillées par les autres peuples d'alentour.
6. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Puisque j'ai parlé dans le feu de ma jalousie contre les autres nations et contre toute l'Idumée, qui se sont emparées de ma terre, dans toute la joie de leur âme et de tout leur cœur, et qui en ont chassé les habitants pour la ravager ;
6. à cause de cela prophétise sur le pays d'Israël, et dis aux montagnes et aux collines, aux coteaux et aux vallées : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, j'ai parlé dans ma jalousie et daus ma fureur, parce que vous avez porté la confusion par les nations.
7. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : J'ai levé la main et j'ai juré que les nations qui sont autour de vous porteront elles-mêmes lem* confusion.
8. Et vous, montagnes d'Israël, poussez vos branches et portez votre fruit pour
2. Hsec dicit Dominus Deus : Eo quod dixerit inimicus de vobis : Euge, altitudines sempiternœ in hereditatem datse sunt nobis ;
3. propterea vaticinare , et die : Hsec dicit Dominus Deus : Pro eo quod desolati estis, et conculcati per circuitum, et facti in hereditatem reliquis gentibus, et ascendistis super labium linguœ et opprobrium populi ;
4. propterea, montes Israël, audite verbum Domini Dei : Hsec dicit Dominus Deus montibus et collibus, torrentibus, vallibusque et desertis, parietinis et urbibus derelictis, quae depopulatœ sunt et subsannatœ a reliquis gentibus per circuitum.
Propterea hsec dicit Dominus Deus
Quoniam in igné zeU mei locutus sum de reliquis gentibus, et de Idumîea universa, quœ dederunt terram meam sibi in hereditatem cum gaudio, et toto corde et ex animo, et ejecerunt eam ut'vastarent ;
G. idcirco vaticinare super humum Israël, et dices montibus et collibus, jugis et vallibus : Hsec dicit Dominus Deus : Ecce ego in zelo meo et in furoro meo locutus sum, eo quod confusionem gentium sustinueritis.
lacn-co nœc dicit Dominus Deus
Ego ievavi manum meam, ut genres qufe in circuitu vestro sunt, ipsse confusionem suam portent.
8. Vos autem, montes Israël, ramos vestros germinetis, et fructum vestrum
Cion, et introduction h la seconde partie de l'oracle. Le nom de montes Israël caractérise fort l)ien lii Palestine, qui est tout entière montagneuse. Cf. VI, 2; XVII, 22, etc. {AU. géngr., pi. vn). — Eo quod... inimicus (vers. 2). L'ennemi, c'est en premier lieu Eclom ; mais c'est aussi, d'après les vers. 3 et ss., le monde païen en général, dont les principaux membres s'étaient levés à tour de rôle contre les Israélites. — Euge. Uébr.: Hé'ah. Voyez x.xv, :<, et la note. — Altitudines sempiterjiœ. Expression Lyperbulique qui signifie : montagnes anciennes. Echo de Geu, xux, 26, et de Deut. xxxni, 1.5. — Ascendistis super labium... (vers. 3) est un hébraïsme très énergique, pour marquer un langage impudent. Cf. Deut. xxviT, 37 ; III Reg. ix, 7, etc. — Jlontibus..., et iirbihu."... (vers. 4). Énumération très éloquente, qui met en relief la désolation de toutes les parties du territoire juif. — Parietinis : nne
cou crée dont les mnralUes ont été partent renversées, comme 11 arrive dans nne guerre violente. - — In igné zcli (vers. 6). La jalousie du Seigneur avait été vivement excitée par les mauvais traitements que les païens avaient infligés h son peuple; mais voifcl qu'elle se dispose à opérer d'effroyables vengeances. — Cum, gaudio... ex animo. Ce groupe mon t de synonymes dénote une joie maligne, très intime et très Intense. — Dices... jugis (vers. 6). D'après l'hébreu : Tu diras... aux torrents. Comme au vers. 4. — Levairl manum ( vers. 7 ). Le geste du serment. Jéliova^ jure donc qu'il humiliera les ennemis d'Israël. Cf. xx, 5, etc.
8 - 12. Ces montagnes seront bénies comme aux jours anciens. — Ramos... germinetis. Belle métaphore, pour dépeindre la prospérité dont jouiront les Israélites après l'exil. ^^ Prope est enim... Dans cinquante ans environ la promesse devait s'accomplir. — Ecce ego ad vos (vers. 8). Cette
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afferaris populo mec Israël ; prope enim est ut veniat.
9. Quia ecce ego ad vos, et convertar ad vos : et arabiraini, et accipietis sementem.
10. Et multiplicabo in vobis homines, omnemque donium Israël ; et habitabuntur civitates, et ruinosa instaurabuntur.
11. Et replebo vos hominibus et juluentis. et raultiplicabuntur, et cresceut; et habitare vos faciam sicut a principio, bonisque donabo majoribus quam habuistis ab initio, et scietis quia ego Dominus.
12. Et adducam super vos homines, popultira meum Israël, et hereditate possidebuut te; et eris eis in hereditatem, et non addes ultra ut absque eis sis.
13. Hsec dicit Dominus Deus : Pro eo quod dicunt do vobis : Devoratrix hominum es, et suflEocans gentem tiiam,
14. propterea homines non comedcs jimpliiis, et gentem tuam non uecabis ultra, ait Dominus Deus.
15. Nec auditam faciam in te amplius confusionem gentium, et opprobrium populorum nequaquam portabis, et gentem tuam non amittes amplius, ait Dominus Deus.
Et efiEudi indignationem meam su
mon peuple d'Israël , car ces choses sont près d'arriver.
9. Voici, je viens à vous, et je me retournerai vers vous ; vous serez labourées, et vous recevi-ez la semence.
10. Je multiplierai en vous les hommes et toute la maison d'Israël ; les villes seront habitées, et les lieux ruinés seront rétablis.
11. Je vous remplirai d'hommes et d'animaux; ils se mnltiiilieront et ils s'accroîtront; je ferai que vous soyez habitées comme auparavant, et je vous comblerai de plus de biens que vous n'en avez eu au commencement , et vous saurez que je suis le Seigneur.
12. J'amènerai sur vous des hommes, mon peuple d'Israël, et ils vous posséderont en héritage ; vous serez leur héritage, et vous ne serez plus jamais sans eux.
Ainsi parle le Soigneur Dieu
Parce qu'on dit de vous : ïu dévores les hommes et tu étouffes ton peuple,
14. à cause de cela tu ne dévoreras pli.s les hommes, et tu ne feras plus mourir ton peufJe, dit le Seigneur Dieu.
15. Je ne te ferai plus entendre les reproches des nations, et tu ne porteras plus l'opprobre des nations, et tu ne perdras plus ton peuple, dit le Seigneur Dieu.
Alors j'ai répandu mon indignation
fols, pour bénir, et non plus pour frapper : et convertar... — Arabhnini. Après être demeuré longtemps en jachère, le sol palestinien sera rendu 6 la culture et ù la fertilité. — MuUipUcabo... homines (vers. 10). La réalité prend maintenant la place de la figure. De tout ce pass.nge, comme de ceux qui lui ressoiiiblent soit au livre d"Ézéchiel, soit dans les autres écrits prophétiques, II faut dire qu'il eut un commencement de réalisation aussitôt après la fin de la captivité, mais qu'il a une portée beaucoup plus haute que l'avenir iuimé-dlat des Juifs, et qu'il prédit les bénédictions sans nombre que Dieu destinait à rÉglIsc. — Si4!ut a pHnci /no (vers. 11) : comme au.x temps les plus heureux de l'histoire d'Israël. Cf. m Reg. IV, 25, etc.
13-15. Ce rétablissement sera perpétuel. — Devorati-ix hominvu. Dieu avait dû si souvent punir les Israélites à cause de leurs Iniquités,
que la Palestine semblait être une terre néfaste, qui dévorait ses habitants. Cf. Lev. xvin, 28; Nu;ii. xiu, 32. Mais voici que tout va changer sous ce rapport : propterea... (vers. 14). — jN'ec... confusionem... (vers. lô). L'ancienne gloire reviendra, comme l'ancienne prospérité.
2° Deuxième oracle. XXXVI, 16-38.
<i Passage remarquable, » qui « expose aveo une grande beauté les principes de Jéhovah concernant la rédemption de son peuple, et le mode de cette rédemption ».
Introduction
17-21. C'est U cause de ses pc> hés qu'Israël a été affligé. — Habilaverunt in humo... Ézcchial remonte de nouveau le cours de l'histoire des Juifs, et résume en quelques traits vigoureux leur conduite criminelle. — PoUuerunt eam. Leur territoire était sanciiflé par les manifestations spéciales de la présence de Dieu ; mais Us l'avalent
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sur eux, à cause du sang qu'ils avaient versé sur la terre, et de leurs idoles par lesquelles ils l'avaient souillée.
19. Je les ai dispersés parmi les nations, et ils ont été disséminés en divers pays ; je les ai jugés selon leui's voies et eelon leurs œuvres.
20. Ils sont venus chez les nations parmi lesquelles ils étaient allés, et ils ont profané mon saint nom , lorsqu'on disait d'eux : C'est là le peuple du Seigneur, et ils sont sortis de son pays.
21. Et j'ai épargné mon saint nom, que la maison d'Israël avait profané chez les nations où elle était allée.
22. C'est pourquoi tu diras h la maison d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ce n'est pas pour vous que j'agirai, maison d'Israël, mais c'est pour mon saint nom, que vous avez profané parmi les nations où vous êtes allés.
23. Et je sanctifierai mon grand nom, qui a été profané parmi les nations, que vous avez profané au milieu d'elles, afin que les nations sachent que je suis le Seigneur, dit le Seigneur des armées, lorsque j'aurai été sanctifié en vous devant elles.
24. Car je vous retirerai d'entre les nations, et je vous rassemblerai de tous les pays, et je vous amènerai dans votre pays.
25. Je répandrai sur vous une eau pure , et vous serez purifiés de toutes vos souillures, et je vous purifierai de toutes vos idoles.
26. Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai un esprit nouveau au milieu de vous ; j'ôterai de votre chair le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair.
per eos, pro sanguine queni fudorunt super terram, et in idolis suis poUuerunt eam.
19. Et dispersi eos in gentes, et ventilati sunt in terras ; juxta vias eorum et adinventiones eorum judicavi eos.
20. Et ingressi sunt ad gentes ad quas introierunt; et polluerunt nomen sanctum meum, cum diceretur de eis : Populns Domini iste est, et de terra ejus egressi sunt.
21. Et peperci nomini sancto meo, quod polluerunt domus Israël in gentibus ad quas ingressi sunt.
22. Idcirco dices domui Israël : Hsec dicit Dominus Deus : Non propter vos ego faciam, doraus Israël, sed propter nomen sanctum meum, quod poUuistis in gentibus ad quas intrastis.
23. Et sanctificabo nomen meum magnum, quod poUutum est inter gentes, quod polluistis in medio earum , ut sciant gentes quia ego Dominus, ait Dominus exercituum, cum sanctificatus fuero in vobis coram eis.
24. Tollam quippe vos de gentibus, et congregabo vos de universis terris, et adducam vos in terram vestram.
25. Et efEundam super vos aquam mundam, et mundabimini ab omnibus inquinamentis vestris, et ab universis idolis vestris mundabo vos.
26. Et dabo vobis cor novum, et spiritum novum ponam in medio vestri ; et auferam cor lapideum de carne vestra, et dabo vobis cor carneum.
souillé par leurs Idolâtries. Cf. Lev. xvui, 28; Num. XXXV, 34, etc. — In studlis suis. Hébr. : par leurs œuvres. — Immunditiam menstruatx. Sur cette impureté légale, voyez vn, 20; Lev. XV, 19; Is. LXiv, 6, etc. — Et effudi... Conséquences de cette Infâme conduite (vers. 18 et ss.) : la divine colère s'enflamma contre les coupables et les dispersa à travers le monde. — Polluerunt nnmen... (vers. 20). Les païens se mirent à blasphé i;er ce nom sacré, comme si le Dieu qui le portait avait été Impuissant à sauver son peuple. Cependant Jéhovah ne pouvait pas tolérer longtemps cette humiliation; 11 se dispose donc à sauver le malheureux Israël.
22 -.33. Brillante promesse de salut. On a pu dire de ces lignes qu'elles appartiennent par avance au îfouve;ui Testament. Comparez l'oracle analogue de Jérémie, xxxi, 31 -S4. — lifon pro-
pter vos. Ces mots sont fortement accentués. Lies Juifs ne méritaient pas que le Seigneur les sauvât pour eux-mêmes; du moins, il les délivrera pour sa propre gloire, à laquelle il tient avant tout. 'Cf. Is. xuu, 25; XLvm, 9-11, etc. — Sanctiflcabo nomen... (vers. 24) : pour faire disparaître la profanation mentionnée phis haut. Cf. vers. 20-21. — Au lieu de coram eis (i la vue des païens), l'hébreu dit : à vos yeux. — Tollam quippe... (vers. 24). Le nom de Jéhovah avait été profané par l'exil des Juifs au milieu du monde païen ; sa sainteté et sa grandeur seront manifestées par leur délivrance et leur réinstallatlon en Palestine. — Et effundam... Ce verset vS et les trois suivants forment comme le cœur de l'oracle. Le culte Juif contenait de nombreuses ablutions qui lavaient les souillures légales (cf. Num. XIX, 17 et ss. ; Ps. l, 4, 9, etc.); mais U
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27. Et spiritnm nieura ponam in medio vestri ; et faciam ut iu praeceptis raeis ambuletis, et judicia mea custodiatis et operemini.
28. Et habitabitis in terra quara dedi patribus vestris ; et eritis milii in popuh:m, et ego ero vobis in Deum.
29. Et salvabo vos e.x universis inquinamentis vestris; et vocabo frumentum, et multiplicabo illud ; et non imponam vobis famem,
30. Et multiplicabo fructum ligni, et geiiiiuina agri, ut non portetis ultra opprobrium famis in gentibus.
31. Et recordabimini viarum vestrarum pessimarura, studiorumque non bonorum; et displicebunt vobis iniquitates vestrae et scelera vestra.
32. Non propter vos ego faciam, ait Dominus Deus ; notum sit vobis, confundimini. et erubescite super viis vestris, domus Israël.
33. Hœc dicit Dominus Deus : In die qua mundavero vos ex omnibus iniquitatibus vestris, et inhabitari fecero urbes, et instaura vero ruinosa,
3-1. et terra déserta fuerit exculta, quae quondam erat desolata in oculis omnis viatoris ,
35. dicent : Terra illa inculta facta est ut hortus voluptatis ; et civitates desertœ, et destitutae atque a>*ffossjB, munitae sederunt.
36. Et scient gentes quaecumque derelietcE fuerint in circuitu vestro, quia
27. Je mettrai mon «sprit an milieu de vous, et je ferai que vous marchiez dans mes préceptes, que vous gardiez et que vous pratiquiez mes ordonnances.
28. Vous habiterez dans le paj's que j'ai donné à vos pères, et vous serez mon peuple, et je serai votre Dieu.
29. Je vous délivrerai de toutes vos souillures; j'appellerai le froment, et je le multiplierai, et je ne vous imposerai plus la famine.
30. Je multiplierai le fruit des arbres et les semences des champs, afin que vous ne portiez plus désormais l'opprobre de la famine parmi les nations.
31. Alors vous vous souviendrez de vos voies très mauvaises et de vos affections qui n'étaient pas bonnes ; vos iniquités et vos crimes vous déplairont.
32. Ce n'est point pour vous que j'agirai, dit le Seigneur Dieu; sachez -le, soyez confus et rougissez à cause de vos voies, maison d'Israël. J
33. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le « jour où je vous aurai purifiés de toutes vos iniquités, et où j'aurai repeuplé les villes et rétabli les lieux ruinés,
34. lorsque ce pays désert, et autrefois désolé aux yeux de tous les passants, sera cultivé,
35. on dira : Cette terre inculte est devenue comme un jardin de délices ; et les villes désertes, abandonnées et ruinées, sont maintenant fortifiées.
36. Et toutes les nations qui resteront autour de vous sauront que moi, le Sei-
est question loi d'une purification d'un genre supérieur, d'une complète régénération. — Et dabo... cor novum ( vers. 20 ). Opération encore plus délicate et plus intime. Ck)mp. si, 18-20, où nous avons rencontré la même promesse. — Auferam... lapideum. Autrefois, leur cœur était endurci, rebelle aux Impressions de la grâce; celui par lequel Dieu le remplacera sera tendre et obéls.-ant (carncvm en bonne part). — Spiritum mevm... (vers. 27). Ce trait dit plus encore. Ccst comme un nouveau principe vital qui pénétrera en eux, et qui leur fera accomplir des œuvres dignes du Seigneur : faciam vt in prseceptla.^ Cf. Is. xsxii, 6; Joël, ii, 28; Zach. iv, G, etc. — Et habitabitis... (vers. 28). Ils retrouveront, grâce à leur obéissance, ce que leur rébellion leur avait enlevé. Cf. xxvni, 25 ; xxxru, 25. — Et eritit mlhi,.. Cnlon étemelle et tout â f ilt étroite entre Jéhovah et Israël. — Salvabo vos... (vers. 29). La nouvelle nation théocratlque sera sainte et ne commettra pas les crimes do l'ancien IsraOI. — Vocabo /rumnitwn. Détail plttore.«quc. Cf. IV Ucg. viu, 1; Os. u, 21. A la prosi>érlté morale correspondra la prospérité matérielle. Cf.
XXXIV, 27, 29; Jer. xxxi, 12, etc. — Recordabimini viarum... (vers. 31). Sur cette pensée, voyez VI, 9; xvi, 61-63, etc. Au lieu de displicebunt, l'hébreu dit énerglquemcnt : Vous aurez du dégoût. — Non propter vos (vers. 32). Cette partie de l'oracle se termine comme elle avait commencé. Comp. le vers. 22.
33-38. Dieu comblera de mille bénédictions son peuple ainsi transformé. C'est le développement des vers. 29-30. — In die qua... Comme plus haut (vers. 23 et ss. ), le rétablissement des Juifs en Palestine est présenté comme une conséquence du pardon que Dieu leur aura généreusement accordé. La description est très gracieuse. — BorlHS voluptatis. Cf. xxxi, 8-9, et la note. — Sederunt. Mieux, d'après l'hébreu : sont habitées. — Scient... quia ego... (vers. 36). Les gentils avalent méprisé Jéhov.ih après la raine et la dispersion de son i>euple ; Ils se sentiront pleins de respect pour lui, quand Us verront ses attentions multiples pour Israél. — Qu«cumqne dereUctm n'est pas du remplissage; en effet, les ch.ip. xxv-xxix ont annoncé que les nations païenne» devaient être punies ii leur tour. Cf. xxxy, 1 et s>
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gneuT, j'ai rebâti les lieux ruinés et planté les champs incultes; que moi, le Seigneur, j'ai parlé, et j'ai exécuté.
37. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Les enfants d'Israël me trouveront encore favorable en ceci , et je leur ferai cette grâce : Je les multiplierai comme un troupeau d'hommes,
38. comme un troupeau saint, comme le troupeau de Jérusalem dans ses solennités; ainsi, les villes désertes seront remplies de troupeaux d'hommes, et ils sauront que je suis le Seigneur.
ego Dominus aedificavi dissipata, plantavique inculta; ego Dominus locutua sim, et fecerim.
37. Haec dicit Dominus DeuB : Adhuo in hoc invenient me domus Israël , ut faciam eis : Multiplicabo eos sicut gregem hominum,
38. ut gregem sanctum, ut gregem Jérusalem in solemnitatibus ejus : sic erunt civitates desertœ, plen?e grogibua hominum; et scient quia ego Dominus.
CHAPITRE XXXVII
1. La main du Seigneur fut sur moi, et elle m'emmena dans l'esprit du Seigneur, et elle me laissa au milieu d'une camfiasne qui était remplie d'ossements.
2. Elle m'en fit faire le tour ; ils étaient très nombreux à la surface de la terre, et extrêmement secs.
3. Alors il me dit : Fils de l'homme, penses -tu que ces os puissent revivre?
Je répondis : Seigneur Dieu, vous le savez.
1. Facta est super me manus Domini, et eduxit me in spiritu Domîai, et di' misit me in medio campi, qui erat pienus ossibus.
2. Et circumduxit me per ea in gyro ; erant autem multa valde super faciem campi, siccaque vehementer.
3. Et dixit ad me : Fili hominis, putasue vivent ossa ista? Et dixi : Domine Deus, tu nosti.
■- Adhuc... invenient... (vers. 37). Hébr. : Je me laisserai encore chercher en cela par la malson d'Israël. Lorsque son peuple était souillé de crimes, Dieu refusait de se laisser consulter par lui et de lui répondre (cf. xiv, 3-4; xx, 3); déformais il répondra paternellement h ses queslions. — Multiplicabo eos... Cf. vers. 10, 11, 33; Jer. XXXI, 27 ; Os. i, 10, etc. — Ut gregem sonttiim (vers. 38). Touchante image, pour mieux montrer combien cette multiplication sera merveilleuse. Les troupeaux destinés aux sacrifices se composaient de milliers de victimes, surtout aux fêtes solennelles (Iw solemnitatibus). Comp. II Par. XXXV, 7, où nous apprenons que Joslas fit immoler jusqu'à trente mille agneaux pendant la Pâque.
f rv. — Prophétie symbolique de la résurrection d'Israël. SXXVII, 1-28.
Ce chapitre se compose de deux révélations distinctes : d'une vision, vers. 1-14, et d'une action symbolique, vers. 15-28, qui ont l'une et l'autre pour but de prédire que la nation théocratique, alors si humiliée, devait être rétablie avec une nouvelle splendeur.
1» La vision et son e.xpllcatlon. XXXVII, 1-14.
C'est loi l'un des plus beaux morceaux du livre cPÉzéchlel. a Famosam hano visionem, dit saint Jérôme, omnium ecclesiarum Christi lectione oolebratam, »
Chap. XXXVII. — 1 - 10. Les ossements ressuscites. Les vers. 1-2 servent d'introduction; viennent ensuite le premier acte ( vers. 3-8 ) et le second acte (vers. 9-10) de la vision. — Facta est... mawtts... Formule solennelle, qui marque une Influence irrésistible exercée par Jéhovah sur son prophète. Cf. i, 3, etc. Aucune durée n'étant Indiquée, cet oracle appartient à la même époque que ceux qui précèdent, et auquel d'ailleurs 11 sert de développement. — Eduxit... in spintM. Variante dans l'hébreu : Le Seigneur (au lieu du génitif Domini) me conduisit en esprit; c.-à-d. en extase. Cf. viii, 3 ; xi, 24. — In medio campi. Dans l'hébreu, avec l'article : Au milieu de la vallée. — Plénum ossibus. Douloureux spectacle, qui va bientôt devenir extraordlnalrement consolant. — Slcca... vehementer (vers. 2). Le seul aspect de ces ossements, éparpillés sur toute la surface de la vallée, montrait que la vie les avait depuis longtemps abandonnés ; il n'y avait donc pas le moindre espoir qu'ils pussent revivre sans un immense prodige. Dieu attire l'attention d'Ézéchiel sur ce fait, en lui adressant la question Putasne vivent...? (vers. 3). — Tu nosti. Réponse respectueuse, mais que le prophète rend vague à dessein, car il soupçonne que le Seigneur a quelque intention spéciale en l'Interrogeant ainsi. C'est comme s'il disait : Mon Dieu , vous pouvez tout. — Vaticinare (vers. 4). En cet endroit, ce verbe no désigne pas une prophétie proprement dite, mais un ordre qu'Ézéchlel devra
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4. Et dixit ad me : Vaticinare de ossibus istis, et dices eis : Ossa arida, audite verbum Domini.
6. Hœc dicit Dominus Deus ossibus his : Ecce ego intromittam in vos spiritum , et vivetis.
6. Et dabo super vos nervos, et succre-cere faciam super vos carnes, et Buperextendam in vobis cutem, et dabo vobis spiritum, et vivetis; et scietis quia ego Dominus.
7. Et prophetavi sicut praeceperat mihi; factus est autem sonitus, proplietante me, et ecce commotio; et accesserunt ossa ad ossa, unumquodque ad juncturam suam.
8. Et vidi , et ecce super ea nervi et carnes ascenderunt, et extenta est in eis cutis desuper, et spiritum non habebant.
9. Et dixit ad me : Vaticinare ad spiritum; vaticinare, fili hominis, et dices ad spiritum : Ha;c dicit Dominus Deus : A quatuor ventis veni, spiritus, et insuffla super interf ectos istos , et reviviscant.
10. Et prophetavi sicut prœceperat mihi; et ingressus est in ea spiritus, et vixerunt ; steteruntque super pedes suos , exercitus grandis nimis valde.
11. Et dixit ad me : Fili hominis, ossa haec universa, domus Israël est.
Ipsi dicunt : Aruerunt ossa nostra, et periit spes nostra, et abscissi sumus.
12. Propterea vaticinare, et dices ad eos^îvHœc dicit Dominus Deus : Ecce ego aperiam tumulos vestros, et educam vos de sepulcris vestris, populusmeus, et iuducam vos in terram Israël.
4. Et il me dit : Prophétise sur ces os, et dis -leur : Ossements desséchés, écoutez la parole du Seigneur.
5. Ainsi parle le Seigneur Dieu à ces os : Voici, je vais introduire un esprit en vous, et vous vivrez.
6. Je mettrai sur vous des nerfe , et je ferai croître sur vous des chairs ; j'étendrai de la peau sur vous , et je vous donnerai un esprit, et vous vivrez, et vous saurez que je suis le Seigneur.
7. Je prophétisai donc comme il me l'avait ordonné, et tandis que je prophétisais, il se fit un bruit, puis un mouvement, et les os s'approchèrent les uns des autres, chacun dans sa jointure.
8. Je regardai, et voici que des r.arfs et des chairs se formèrent sur eux, et de la peau s'étendit par -dessus; mais il n'y avait pas d'esprit en eux.
9. Et il me dit : Prophétise à l'esprit; prophétise , fils de l'homme , et dis à l'es- ])rit : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Viens des quatre vents, esprit, et souffle sur ces morts, afin qu'ils revivent.
10. Je prophétisai donc comme il me l'avait ordonné, et l'esprit entra en eux, et ils devinrent vivants, et ils se tinrent sir les pieds; c'était une armée extrêmement nombreuse.
11. Et il me dit : Fils de l'homme, tous ces os sont les enfants d'Israël. Ils disent : Nos 08 se sont desséchés, notre espérance a péri , et nous sommes retranchés du nombre des hommes.
12. Prophétise donc , et dis - leur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais ouvrir vos tombeaux, et je vous ferai sortir de vos sépulcres, ô mon peuple, et je vous amènerai dans la terre d'Israël.
cdrcsâer aux ossements de la part de Dieu : Oasta..., audite. .. — IniromiUam. . . spiritum (vem. 5) : c.-à-d., le souffle vlial. Le dernier de tons les actes nécessaires pour la résurrection des ossements est mentionné le premier, comme le plus essentiel. — Dabo... nervos, ...carnes, ...eutein. Les divers degrés de la reviviflcatlon. — Prophetavi (vers. 7) a la même signiûcation que « vaticinare * (note du vers. 4). — Factus est... Détails dramatiques, qui renouvellent la scène sous nos yeux. — i^onitici : le bruit que firent les ossements, lorsqu'ils s'agitèrent pour se rapprocher les uns des autres. — Et vidi, et ecce... (vers. 8-9). Ccst la réalisation dn vers. 6, dans ses divers détails. — Im-uffla : de mfirao que le Créateur, après avoir tutmé le corps du premier homme, avait soufflé sur lui pour lui donner la vie. — Inlcrf ectos. Mot qui marque
une mort violente; il convient fort bien dans la circonstance, puisque les os desséchés représentent Israël, qui avait succombé fOus les coups de ses ennemis. — Kxerdtus grandis... (vers. lOi Comparez le vers. 2, où 11 a été dit que les ossements étaient < mnlta valde >.
11-14. Interprétation de la vision.— Osso haee... Israël. Tel est donc le but direct de la vision : représenter la résurrection dn peuple théooratique, qui ressemblait alors à un corps depuis longtemps privé de vie. — IpM dicunt... Comme , noxis l'avons déjà vu (cf. xxxin, 10, et lu note), les Juifs, après avoir longtemps vécu dans une folle et orgueilleuse eonflance, que rien ne pouvait ébranler, s'étaient ensuite livrés à un complet désespoir, et refusaient de croire aux proractses consolantes que Dieu leur adressait par ses prophètes; c'est poarqnol le Seignttur, dan^
Ez. XXXVII. 13-17.
13. Et vous saurez que je suis le Seigneur, lorsque j'aurai ouvert vos sépulcre.- , que je vous aurai fait sortir de vos tombeaux, ô mon peuple,
14. et que j'aurai mis mon esprit en vous, et que vous vivrez, et que je vous aurai placés en repos sur votre terre ; et vous saurez que moi, le Seigneur, j'ai parlé et j'ai exécuté, dit le Seigneur Dieu.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
16. Et toi, fils de l'homme, prends un morceau de bois, et écris dessus : Pour Juda, et pour les enfants d'Israël qui lui sont associés. Prends encore un autre morceau de bois, et écris dessus : Pour Joseph, bois d'Éphraïm, et de toute la maison d'Israël , et de ceux qui lui sont associés.
17. Puis joins-les l'un à l'autre en un seul morceau, et ils seront unis dans ta main.
13. Et scietis quia ego Dominas , cura aperuero sepulcra vestra, et eduxero vos de tumulis vestris, popule meus,
14. et dedero spiritum meum in vobis, et vixeritis, et requiescere vos faciam super humum vestram ; et scietis quia ego Dominus locutus sum, et feci, ait Dominus Deus.
Et factus est sernio Domini ad me, dicens
16. Et tu, fili hominis, sume tibi lignum unum, et scribe super illud :
Judse, et filiorum Israël sociorum ejus. Et toile lignum alterum , et scribe super illud : Joseph, ligno Ephraim, et cunctae domui Israël sociorumque ejus.
17. Et adjunge illa unum ad alterum tibi in lignum unum , et erunt in unionem in manu tua.
sa bonté, use de tous les moyens pour les convaincre. — Ego (pronom très accentué) aperiam tiumdcs... Cette image (vers. 12) va au delà de ceUe des ossements qui jonchaient la plaine ; elle décrit très bien l'état des Juifs captifs, qui étaient comme ensevelis dans le tombeau. — Popiilvs ineus. Appellation de tendresse.
Elle souligne la pensée, et montre que le Seigneur est disposé à ne rien épargner pour délivrer son peuple. — Et scietis quia...
(vers. 13). Lorsque leur Dieu aura accompli pour eux tant de merveilles, ils ne douteront plus de sa miséricorde.— SI ce tableau grandiose, justement admiré des littérateurs, ne concerne pas en premier lieu et d'une manière Immédiate la résurrection générale, la résurrection de la chair à la fin des temps, il implique très certainement et très visiblement ce dogme; car, dit fort bien un exégète protestant, « un tel symbole ne pouvait avoir de valeur que pour ceux qui étalent familiarisés avec l'idée qu'il exprimait. » Or on sait, par d'autres textes bibliques, que les Hébreux croyaient à la résurrection des corps. Cf. I Reg. ii, G; Job, xix, 25-27 ; Ps. XV, 10-11 ; Dan. xii, 2, etc. C'est donc à bon droit que la plupart des Pères se sont servis de cette vision pour établir que les morts ressusciteront au dernier jour. Voyez Calmet, h. l.; Knabenbauer, Comment, p. 378-380.
2° L'action symbolique et son espllcatio». XXXVn, 16-28.
Non Kulement Jéhovato rendra la vt,- à son
peuple, mais il le rétablira dans son antique unité, et le placera sous la conduite du Messie, fils de David.
15-17. Les deus morceaux de bois réunis en un seul. — Et factus est...: peu après la vision des ossements, pour achever d'en expliquer le
Tombeau dceouvert à Mughéir, en Chaldée.
fens. — Scribe... Judœ (vers. 16). Hébr. : Écris... : Pour Juda. Ce premier morceau de bois devait donc figurer le royaume de Juda. Les tribus de Bonjamln et de Lévl, et les poi-tlons de Siméon et des autres tribus qui formaient ce royaume avec la famiUe de Juda Wî. n Par. xi, 12-16; XV, 9; XXX, 11-18, etc.) sont désignées par les mots et filiorum... ( hébr. : et pour les fils...). — Joseph, lignum Ephraim... Plus clairement dans l'hébreu : Pour Josepli, bois d'Éphraïm et de toute la maison d'Israël, ses compagnons. Joseph et
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18. Cum autem dixerint ad te filii popnli tui loqneules : Noune iudicas nobis qiiid in liis tibi velis?
19. loqueiis ad eos : Hœc dicit Dominus Deus : Ecce ego assumam lignum Joseph, quod est in manu Ephraiiu, et tribus Israël, quse sunt ei adjunctse. et dabo cas paritercum ligno Juda, et faciam eas in lignum unum ; et erunt unum in manu ejus.
20. Erunt autem ligna super quae scripseris in manu tua, iu oculis eorum ; et dices ad eos •
21. Hœc dicit Dominus Deus : Ecce ego assumam filios Israël de medio nationum ad quas abieruut , et congi'egabo eo8 undique, et adducam eos ad humum Buam ;
22. et faciam eos in gentem uaam in terra in montibus Israël, et rex uuus erit omnibus imperans; et non erunt ultra duae gentes, nec dividentur amplius in duo régna.
23. Neque polluentur ultra in idolis suis, et abominationibus suis, et cunctis iniijiiitatibus suis, et salvos eos faciam de universis sedibus in quibus peccaverunt, et emundabo eos; et erunt mihi popiilus, et ego ero eis Deus.
24. Et servus meus David rex super eos, et pastor uuus erit omnium eorum; in judiciis meis ambulabunt, et mandata mea custodient, et facient ea.
Et habitabunt super terram quam
18. Et lorp que les enfants de ton peuple te tiendront ce langage : Ne nous indiqueras-tu pas ce que cela signifie?
19. tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu: Voici, je prendrai le bois de Joseph qui est dans la main d'Ephraïm, et les tribus d'Israël qui lui sont associées, et je le joindrai avec le Lois de Juda, et j'en ferai un seul bois, et ils seront un seul bois dans sa main.
20. Les morceaux de bois sur lesquels tu auras écrit seront dans ta main , sous leurs yeux ; et tu leur diras :
Ainsi parle le Seigneur Dieu
Voici, je ])reudrai les enfants d'Israël du milieu des nations où ils sont allés, je les rassemblerai de toutes parts, et je les ramènerai dans leur pays ;
22. et je ferai d'eux une seule nation dans le pays, sur les montagnes d'Israël, et un seul roi les commandera tous, et ils ne formeront pas désormais deux peuples, et ils ne seront plus divisés en deux royaumes.
23. Ils ne se souilleront plus à l'avenir par leurs idoles, par leurs abominations et par toutes leurs iniquités ; je les sauverai de tous les lieux où ils ont péché, et je les purifierai; et ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu.
24. Mon serviteur David régnera sur eux, et il y aura un seul pasteur pour eux tous ; ils marcheront dans la voie de mes ordonnances ; ils garderont mes commandements et ils les pratiqueront.
Ils habiteront sur la terre que j'ai
Ephraïm sont mentionnés comme les représentants principaux du royuuine schisraatiqne du nord. Cf. Ps. lxxvii, 67 ; Os. v, 6, etc. — Adjuvge ilta : de façon h n'avoir plus qu'un seul morceau de bois, emblème de la future unité d'Israiîl.
18-20. Interprétation du symbole. — Oum... dixerinl... Ces mots supposent que l'acte prescrit 6 Ézécblel devait avoir lieu en présence du peuple. — In manu tjiis (vers. IQ*»). C.-à-d., dans la main de Juda. Cette tribu devait donc exercer l'hc'gémonle sur le nouveau peuple, comme elle l'avait exercée autrefois sur l'ancien, en lui fonrnifsant un roi issu d'elle. D'après l'hébrcn actuel : Dans ma nutin. C'est Dieu qui se charge d'opérer cette heureuse et perpétucUo union des royaumes )i)ngtemp>< séparés. — Erunt auUm... (vers. 20). Lc-8 deux morceaux de bois devaient rester dans la main d'É/.écbiel, tandis qu'il communiquerait (u peuple la promesse qui suit (vers. 21 et ss.).
21 -J8. Brillante promesse rattachi^o à l'acte pymbolique. C'est, au fond, celle que nous avons dé]à lue naguère à deux reprises (xx.yiv, ll-SI, M xxzTi, 2S-90). — Anumam... de medio...
Comme toujours, la fin de la captivité et le retour des Juifs en Palestine sont ft la base de leur rétablissement en tant que nation privilégiée. — In gentem unam (vers. 22). La réunion des deux roj'auiries en un seul, ainsi qu'il vient d'être pré-' dit (vers. 15 et ss.). Cf. Is. xi, 18 ; Jer. m, 18; Os. I, 11, et vin, 3-4, etc. — liex unus : le nonveau David, le Messie. Comp. le vers. 24. — ^eqru polluetur... (vers. 23). Sainteté du nouvel Israël. Cf. xxxvi, 26, etc. — De universis sedibtia. Ces mots ne peuvent guère désigner les contrées où les Juifs avalent été déportés, car ce n'est point pendant l'exil qu'Us avaient le plus péché; Ils se rapportent plutdt aux différentes provinces de la Palestine, souillées autrefois par l'idolâtrie d'Israël. Les LXX etSymm:ique ont lu : Je les diMlvrerai de toutes les Iniquités qu'ils ont commises. — Servus vteus David... (vers. 24). Le point central et autsi le faite de la promesse. Cf. xxxiv, 23-24. — Et habilalmnt... (vers. 26). Perpétuité de cet heureux état de cho.scs. Cf. xxxvi, 28. — Serve vieo Jacob : le grand et saint patriarche dont était issu le peuple de Dieu. — Le trait in Mti^UmMtn, qui eft
Ez. XXXVII, 26 - XXXVIII, 2.
donnée h mon serviteur Jacob, et où vos pères ont habité; ils y habiteront. eux et leurs enfants, et les enfants de leurs enfants ii perpétuité, et mon serviteur David sera leur prince à jamais.
26. Je ferai avec eux une alliance de paix; il y aura une alUance éternelle avec eux; je les établirai solidement, je les multiplierai, et je placerai mon sanctuaire au milieu d'eux pour toujours.
27. Mon tabernacle sera parmi eux; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple.
28. Et les nations sauront que je suis le Seigneur, le sanctificateur d'Israël, lorsque mon sanctuaire sera au milieu d'eux pour toujours.
dedi servo meo Jacob, in qua habitaverunt patres vestri ; et habitabunt super eam ipsi, et filii eorum, et filii filiorum eorum, usquein sempiternum; et David servus meus princeps eorum in perpe tuum.
26. Et percutiam illis fœdus pacis ; pactum sempiteinum erit eis ; et fundabo eos, et multiplicabo, et dabo sanctificationem meam in medio eorum in perpetuum.
27. Et erit tabernaculum meum in eis; et ero eis Deus, et ipsi erunt mihi populus.
28. Et scient gentes quia ego Dominus sanctiticator Israël, cum fuerit sanctificatio mea in medio eorum in perpetuum.
Et factus est sermo Domini ad me, dicens
2. Fili hominis, pone faciem tuam contra Gog, terram Magog, principem
répété avec beaucoup de force dans les vers. 26-28, doit être Idéalisé, comme toutes les promesses analogues : la Palestine est Ici le type de l'Église du Christ, qui doit durer à tout jamais. — Princeps... in perpetuum. Cf. Luc. i, 33 : Son règne n'aura pas de fin. — Fœdus pacis (vers. 26). Cf. XXXIV, 25 ; Is. LV, 3 ; Jer. xxxii, 40, etc. Alliance de paix et de bonheur. — Multiplicabo. Cf. XXXVI, 37. La catholicité de l'Église du Messie. — Dabo sanctificationem. . . Hébr. : Je placerai mon sanctuaire... — Erit tabernaculum (vers. 27). Ce détail de la promesse s'accomplit jusqu'à un certain point lorsque Zorobabel eut reconstruit le temple de Jérusalem ; mais U était réservé an Verbe Incamé de le réaliser jusqu'à la perfection. — Et scieiit gentes... (vers. 28). Témoins de ces prodiges, les païens reconnaîtront la grandeur de Jéhovah et se convertiront à lai.
I V. — Le jugement redoutable que le Seigneur exercera contre les impies. XXXVIII, 1 — XXXIX, 29.
La place que cette prophétie occupe dans le livre d'Ézéchiel, et plusieurs des détails qu'elle renferme (cf. xxxvm, 8, 11, etc.), montrent qu'elle concerne une époque postérieure au rétablissement d'Israël, et à la formation du nouveau royaume théocratlquc gouverné directement par le Messie. Elle prédit, en termes flgurcs, les luttes que l'Église du Christ devra subir dan.« le cours des siècles, suitout ses ilemlers et victorieux combats à la dn des temps. Gîog, le redouiaiile adver- •alre dont elle annonce la totale défaite, est le type des ennemis de Dieu et de la vraie religion
sur la terre. Cf. Apoc. xx, 7 et ss. Sur les difficultés d'interprétation auxquelles elle a donné lieu, voyez Knabenbauer, h. l., p. 391-392.
1» (3og réunit ses troupes innombrables, dont Jéhovah lui-même doit prendre le commandement. XXXVIII, 1-9.
Chap. xxxvm. — 1. Introduction.
2-6. Gog et son armée. — Pone faciem... contra. Cf. XXXV, 2, etc. Dès ses premiers mots, l'oracle s'annonce terrible pour les méchants et leur chef maudit. — Contra Gog, terram Magog. D'après les LXX et le syriaque : Contre Gog et le pays de Magog. Dans l'hébreu et la Vulgate, « terram » est à l'accusatif du mouvement, de la direction : Contre Gog, dans le pays de Magog. La Table des peuples, Gen. x, 2, cite le nom de Magog comme celui d'un flls de Japhet. Suivant les anciens interprètes jtilfs (Josèphe, Ant., I, 6,1: comp. saint Jérôme , in Ezech. , h. 1. ) , il désignait la nation des Scythes, et cette opinion est adoptée par la plupart des commentateurs contemporains. « Dans les dernières années du vu» siècle avant J.-C, les Scythes avaient fait dans l'Asie occidentale une Invasion formidable, qui avait rendu leur nom redouté et exécré. Chassés des montagnes du Caucase, qu'ils habitaient (Atl. géogr., pi. i, ii, vin), par les Massagètes, Us étalent descendus dans l'Asie Mineure ; armés de l'arc et montés sur des chevaux, comme nous les représente Ézéchiel, xxxvm, 16, et XXXIX , 3 , lis avaient pris Sardes ; puis, se tournant vers la Médie, ils défirent Cyaxare, roi de ce pays; de là, Us se dirigèrent vers l'Egypte. Psammétlque parvint à les éloigner à force da
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capilifi Mosoch et Thubal , et vaticinare de eo.
3. Et dices ad eura : Haec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad te, Gog, principem capitis Mosoch et Thubal.
4. Et circuraagam te, et ponam frenum in luaxillis tuis; et educam te, et omnem exercitum tuum, equos et équités vestitos loricis universos, multitudinem inagnam, hastara et clypeam arripientium et gladium.
5. Persœ, ^thiopes, et Libyes cum eis, omnes ecutati et galeati.
6. Gomer et univerea agmina ejus, domus Thogorma, latera aquilonis et totum robur ejus, populique multi tecum.
Prsepara, et instrue te et omnem
I le prince et le chef de Mosoch et de
! Thubal, et prophétise sur Ini.
I 3. Tu lui diras : Ainsi parle le Sei-
i gneur Dieu : Voici, je vdens à toi, Gog,
i prince et chef de Mosoch et de Thubal.
! 4. Je t'entraînerai, et je mettrai un frein dans tes mâchoires : je te ferai sor-
I tir, toi et toute ton armée, les chevaux et les cavaliers, tous couverts de cuirasses, une grande multitude d'hommes, maniant la lance, le bouclier et l'épée.
ô. Les Perses, les Éthiopiens et les Libyens seront avec eux, tous couverts de boucliers et de casques.
6. Gomer et toutes ses troupes, la maison de Thogorma, les flancs de l'aquilon et toutes ses forces , et des peuples nombreux Feront avec toi.
Prépare- toi et équipe -toi ainsi que
présents. Revenant donc sur leurs pas, Us pUlèreîit le temple d'Ascalon ; mais Ils furent enfin battus et détrulU, non pas cependant sans laisser leur nom aprè» eux comme un synonyme de terreur et d'épouvante (cf. Hérodote, i, 103 et ss.). La tradition rattache le nom de ScjTiiopolis, l'antique Bc-tbsan (dans la vallée du Jourdain ; AU. geogr., pi. VII et x), à la scène Je leur désastre.
Cavalier Bcjtbe.
( D'aprè* les monamentg anciens.)
Le souvenir de leurs ravages et de leurs cruautés était encore récent et présent à toutes les mémoires, quand écrivait Ézéchlel ; voilà pourquoi Dieu lui inspira de prendre les Scythes comme l'emblème de la violenoe contre le peuple de DIen, et de montrer dans leur défaite le signe prophétique de la défaite de tous les ennemis de •on nom. > (ilan. bibl., t. II, n. 1016.) — Prindpem capitiê... Dans l'hébreu : Prince de Rô'i , iliiek et Tubal. Sur Moêoch et Thubal, voyez la note de xxvii, 18. Rô'i parait désigner " une peuplade scythe qui habitait les environs du Taxirui t.Xoye» Gesenini, Thesauru* Ung. hthr.,
p. 1253. Si Magog désigne les Scythes, Qog est donc leur chef tout -puissant. — Ecce ego ad te... (vers. 3). Terrible menace. Quels que soient les avantages que Gog pourra remporter sur le peuple de Dieu, Ils seront essentiellement transitoires; c:ir sa défaite finale est oertainç. — Cirmmaçam te (vers. 4). L'hébreu peut sign'fier : Je te ferai revenir; ou bien : Je te détonmtral (de ton chemin) ; ou encore : Je te séduirai. Ce dernier sons est peut-être le meilleur. Jéhovah attirera et séduira (rog par les richesses et par la faiblesse apparente de son peuple; le conquérant barbare s'avancera sans défiance, sûr de la victoire, et c'est lui - même qui sera écrasé. — Ponam /renum. Hébr. : Je mettrai des crochets. Voyez la note de xzix, 4. (îog croira s'élancer de son propre mouvement, pour de nouveaux triomphes ; en réalité , c'est Dlea qui le conduira d'une manière Irrésistible & sa ruine. — Eqvos et équités... Petit tableau peint de vives couleurs. An lien de vestitos loricis, l'hébreu porte : Vêtns magnifiquement.— Perste, jSthiopeê... (vers. 6-(). Énumération de quelques-unes des troupes do (jog. Elles sont tirées de toutes les contrées : de l'est (la Perse), du sud (l'Ethiopie et la Libye), du nord (Oomer et Thogorma, les Cimmérien» et les Arméniens; cf. ixvn, 14, et Qen. x, 8). Voyez VAtl.géogr., pi. i, vin. C'est une coalition de tous les ennemis du peuple de Dieu. Il est à remarquer que l'écrivain sacré ne signale, parmi les soldat* de Gog, ni les Chaldéens, ni les Égyptiens, ni les Syriens, ni les petits peuples qui entouraient la Palestine ; mais seulement de» nations lointaines, entre lesquelles une alllanc« réelle pouvait difficilement exister : ce fait aussi prouve que toute cette description est symbolique. — SeutaH et galecUl. Hébr. : Portant le grand et le petit bouclier. Voyez \ JtL arcMol., pi. uc-xxiv, flg. 13, 16, 18, SO, II, etc. — Latera aquilonis : l'extrême nord.
7-9. Gog reçoit l'ordre de se tenir prêt pour le moment où Dieu l'appellera, — Prapara 0t inftnu... Commandement plein d'Ironie, poJaqw
leo
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multitiidinem tuam quœ coacervata est ad te, et esto eis in pr<Teceptiim.
S. Post dies ranltos visitaberis; in novissirao annorura venies ad terram quse reversa est g'adio, et congregata est de popiilis raultis ad montes Israël, qui fueniiit désert! jngiter; hajc de populis educta est, et habitabunt in ea confidenter universi.
9. Ascendens aatem quasi tem pestas venies, et quasi nubes, ut opeiias terram, tu et omnia agmina tua, et populi multi tecum.
10. Haec dicit Dominas Deus : In die illa, ascendent sermones super cortaum, et cogitabis cogitationem pessimam ;
11. et dices : Aseendam ad terram absque rauro; veniamad quiescentes habitantesque secure; hi omnes habitant sine muro ; vectes et portœ non sunt eis ;
12. ut diripias spolia, et invadas prœdam, ut inféras manum tuam super eos qui deserti fuerunt, et postea restituti, et super populura qui est congregatus ex gentibus, qui possidere cœpit et esse habitator r.mbilici terrfe.
Saba, et Dedan, et negotiatores
toute cette multitude qui est rassemblée auprès de toi, et sois leur chef.
8. Après des jours nombreux tu seras visité; à la fin des années tu viendras dans un pays qui a été sauvé de l'épée et rassemblé du milieu de peujiles nombreux, vers les montagnes d'Israël, si longtemps désertes ; ce pays a été retiré du milieu des peuples, tous y habiteront en sécurité.
9. Tu monteras, tu viendras comme une tempête et comme un tourbillon, pour cou\Tir le pays, toi et toutes tes troupes, et des peuples nombreux avec toi.
10. Ainsi parle le Seigneur Dieu : En ce jour -là des pensées s'élèveront dans ton cœur, et tu formeras de très mauvais desseins ;
11. et tu diras : Je monterai contre un pays sans murailles ; j'attaquerai des hommes en paix, qui habitent en sécurité ; ils ont tous des habitations sans murailles; ils n'ont ni verrous ni portes.
12. Tu voudras enlever des dépouilles, ravir du butin, porter ta main sur ceux qui, après avoir été abandonnés, ont été ensuite rétablis, sur un peuple qui a été rassemblé du milieu des nations, et qui commençait ù posséder et à habiter au centre de la terre.
Saba, Dédan, les marchands de
c'est pour leur propre ruine que Gog et ses troupes voii*. se précipiter sur la Palestine. — Esto... in prseeei^lum. C.-ù-d. : Sois leur chef. Hébr. : Sois leur garde. — Post dies mullos (vers. 8). La prédiction, dans son ensemble, ne s'accomplira donc que dans nu avenir lointain, à la fiu de l'ère messianique, aux derniers jours du monde (in noviKKimo annorum). Conip. le vers. 16. — Visitaberis. En mauvaise part : Tu seras châtié. Voilà le résultat final de la lutte entreprise par Gog contre l'Église de Dlen. — Terram qute reversa... Ce pays dévasté par le glaive, et dont les habitants, après avoir été dispersés au loin, ont été réinstallés sur leur territoire {congregata... de populis), c'est évldcnunent la Palestine (.montes Israël). IVoracIe nous transporte aux temps qui suivront l'exil, mais dans un avenir tr^s lointain. — Jufjlter est une hy|>erbole, pour représenter une longue durée. — Habitabunt... eonfldfiiter : ne t-e défiant pas du péril, faciles à attaquer et à vaincre. C!omp. le vers. 1 1. Ce trait prouve qu'il ne faut pas vouloir Interpréter d'une manière trop naturelle les passa-'es où II est parlé du rétabll.sucment de la nation théocratlque ; celle-ci devait former avant tout un royaume Rpiritu»'., dénué de ce qui fait la force des royaum» terrestres. — \m corap.iralson quasi Utnpetla» veniM ( vera. 9 ) décrit en tennes pit-
toresques « la rapidité des mouvements de Gog > et leur caractère destructeur. Cf. Is. xxi, 1 ; xxviii, 2, etc. La suivante, quasi nubes, met en relief les masses innombrables de son armée. Cf. Jer. IV, 13, etc.
2° Gog se proposera la mine de la Terre sainte. XXXVIII, 10-16.
1013. Les desseins impies de Gog. Le prophète les expose en termes vivants, dramatiques. — Sermones. C. -à -d., des projets. Ascendent... BUr per cor est un hébraîsme. Nous dirions : Des pensées te viendront k l'esprit. — Aseendam... Dans nn petit monologue signlfic;»tlf (vers. 11), Gog dévoile ses desseins les plus Intimes contre le peuple de Dieu. — Terram absque muro. Hébr.: un pays de plaine; c.-à-d., nn pays ouvert, facile Ji conquérir. — Sine muro ; vectes... nonsunt... Marques d'une pleine sécurité, qui ne songe pas au péril. — Ut diripias... (vers. 12). K/échlel Interrompt le raonologiic et achève lui - même la révélation des pensées de Gog. — Pcpiihnn qui... congre fjatxis... Voyez le vers. 8 et la noio. — Qui possidere cœpit. Hébr.: .lyant des troupeaux et des propriétés. — Umbillci terne. La Palestine était anciennement regardée comme le contre du monde. Cf. v, 8; MIch. v, 6. r.llo l'étnlt de fait. sous le rapport moral. — Saba, et Dedan, et... Tharsi* Trois peuples commerçants (voye«li--
Ez. XXXVIII, 14-18.
IGl
Tharsis, et tous ses lions, te diront : Viens- tu pour prendre les dépouilles?
Voici que tu as assemblé ta multitude pour enlever le butin , pour prendre l'argent et l'or, pour emporter les meubles et les biens, et pour piller des richesses intînies.
14. C'est pourquoi prophétise, fils de l'homme, et dis à Gog : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le jour où mon peuple d'Israël habitera en sécurité, ne le sauras-tu pas?
15. Tu viendras alors de ton pays, des extrémités de l'aquilon, toi et de nombreux peuples avec toi, tous montés à cheval, multitude immense, armée puissante.
16. Et tu monteras contre mon peuple d'Israël, comme un nuage, pour couvrir le pays ; tu seras dans les derniers jours, et je t'amènerai sur ma terre, afin que les nations me connaissent, lorsque j'aurai fait paraître ma sainteté en toi, à leurs yeux, ô Gog.
17. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tu es donc celui dont j'ai parlé aux anciens jours par mes serviteurs, les prophètes d'Israël , qui ont prophétisé en ces tempslà que je devais t'amener contre eux.
18. En ce jour -là, au jour de l'arrivée de Gog sur la terre d'Israël, dit le Seigneur Dieu, mon indignation et ma fureur monteront.
Tharsis, et omnes leones ejus, diceut tibi : Nuraquid ad sumenda spolia tu venis? Ecce ad diripiendam prœdam congregasti multitudinem tuam, ut toUas argentum et aurnm, et auferas supellectilera atque substantiam, et diripiaa manubias infinitas.
14. Propterea vaticinare , fili hominis, et dices ad Gog : Hsec dioit Dominus Deus : Nuraquid non in die illo, cuni habitaverit populus meus Israël confidenter, scies?
15. Et venies de loco tuo a lateribus aquilonis, tu, et populi multi tecum, ascensores equorum universi , cœtus maguus, et exercitus vehemens.
16. Et ascendes super populum meum Israël quasi nubes, ut operias terrani ; in novissimis diebus eris, et adducara te super terrara meam, ut sciant gentes me, cum sanctiticatus fuero in te in oculis eorum, o Gog.
17. Hœc dicit Dominus Deus : Tu ergo ille es, de quo locutus sum in diebus antiquis, in manu servoram meorum, prophetarum Israël, qui prophetaverunt in diebus illorum temporum , ut adducerem te super eos.
18. Et erit in die illa, in die adventus Gog super terram Israël, ait Dominus Deus, ascendet indignatio mea in furore meo.
notes de xxvii,12, 20, 22), que les entreprises gii'}rrières de Gog mettent en émoi ; ils espèrent sans doute trafiquer avec lui, après qu'il se sera enrichi par le pillage. — Leones ejus. Cette dénomination figurée, qui d'ordinaire est réservée aux rois et aux princes (cf. xix, 2; xxxii, 2, etc.), s'applique ici aux riches marchands de l'Arable et de Tartessus.. Cf. Is. xxiii, 8.
14-16. A son Insu, Gog sei'vira, par cette In- Tasion criminelle, à répandre la connaissance du vrai Dieu parmi les nations païennes. — Nutn- •l"id non... scies? Gog connaîtra le moment où, par suite de la sécurité dans laquelle elle sera plongée , la nation théocratique pourra être jilus facilement attaquée (comp. les vers. S*» et 11), et c'est alors qu'U s'élancera contre elle. — A lateribus aquilonis (vers. 16). Le pays de Magog était situé dans la direction du nord, par rapport à la Palestine. Voyez la note du vers. 2. — Quasi nubes..., in Tiovliisimis... (vers. 16). Voyez le commentaire des vers. 8 et 9. — Terram meam: le territoire Juif, qui appartenait par excellence à Jéhovah. — Cum sanctiflcatus... Les païens reconnaîtront la sainteté, la divinité du Seigneur, lorsqu'il leur aura manifesté ses at-
COMMENT
tributs infinis en détruisant Gog et son armée. — 0 Gog. Apostrophe saisissante.
3° Dieu prédit au prince de Magog la ruine la plus honteuse. XXXVIII, 17-23.
17. Depuis longtemps Jéhovah a parlé de Gog par ses prophètes. — Tu... ille. Grande emphase dans ces pronoms. — De quo tocutns sum... Et pourtant aucun prophète, avant Ézéchiel, n'avait prononcé le nom de Gog; d'où il nous faut constater encore une fois qu'il n'est pas question, dans ce passage, d'un événement isolé, mais, en générai, des ennemis de Jéhovah et de son peuple, et de cette « lutte prolongée entre le bien et le mal, entre la puissance du monde et le royaume de Dieu, qui a formé le thème d'un si grand nombre de prophéties anciennes et plus récentes de la Bible. » Cf. Is. xxiv, 1 et ss. ;xxv, 10; XXVI, 21 ; XXXIV, 2 ; Os. ii, 18 et xii, 14; Joël, III, 11; Mich. IV, 13; Hab. m, 9 et ss. ; Sopb. I, 14. etc.; passades qui prédisent le jugement et le châtiment des nations hostiles au royaume de Dieu. — In diebus... temporum. Hébr.: En ces jours , pendant des années.
18-23. La colère du Seigneur éclatera contre Gog. — Ascendet.. in furore.. Littér&leœenl
G2 XXXVIII
19. Et in zelo meo, in igné irao meae locutus siira, quia in die illa erit comniotio magna super terram Israël.
20. Et commovebuntur a facie mea pisces maris, et volucres caeli, et bestiœ agri , et omne reptile quod movetur super humum, cunctique homines qui sunt super faciem teiTse ; et subvertentur montes, et cadent sepes, et omnis murus corruet in terram.
21. Et convocabo adversus eum in cunctis montibus meis gladium, ait Dominus Deus; gladius uniuscujusque in fratrem suum dirigetur.
22. Et judicabo eum peste, et sanguine, et imbre veheraenti, et lapidibus immensis ; ignem et sulphur pluam super eum, et super exercitum ejus, et super populos multos qui sunt eum eo.
23. Et magnificabor, et sanctificabor, et notus ero in oculis multarum gentium ; et scient quia ego Dominus.
XXXIX
19. Je parlerai dans mon zèle et danb le feu de ma colère ; car en ce jour -là il y aura un grand boul versement dans la maison d'Israël.
20. Les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bêtes des champs, tous les reptiles qui se meuvent sur la teire, et tous les hommes qui sont sur la face de la terre , trembleront devant ma face ; les montagnes seront renversées, les clôtures tomberont, et toutes les murailles s'écrouleront à terre.
21. J'appellerai contre lui l'épée sur toutes mes montagnes, dit le Seigneur Dieu ; l'épée de chacun sera dirigée contre son frère.
22. J'exercerai mes jugements sur lui par la peste, par le sang, par les pluies violentes, et par les pierres énormes; je ferai pleuvoir du feu et du soufre sur lui, sur son armée, et sur les peuples nombreux qui seront avec lui.
23. Je manifesterai ma gi-andeur et ma sainteté; je me ferai connaîtie aux yeux de nombreuses nations, et ils sauront que je suis le Seigneur.
CHAPITRE XXXIX
1. Tu autem, fili hominis, vaticinare adversum Gog, et dices : Haec dicit Dominus : Ecce ego super te, Gog, principeiA capitis Mosoch et Thubal.
1. Mais toi, fils de l'homme, prophétise contre Gog, et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici, je viens ti toi, Gog, prince et chef de Mosoch et de Thubal.
dans l'hébreu : La colère montera dans mes narines. Cf. Deut. XXXII, 22, etc., d'après le texte original. « L'insolence de l'ennemi provoquera la Justice et la sainteté de Dieu. » — /n zelo... locutus siim (vers. 19). Il prendra la parole pour lancer contre Gog une sentence de ruine. — In die illa...eoTnmoUo... Admirable description (verieta lo* et ss.), analogue à celles qui racontent, dans les saints Livres, les apparitions de Jéhovah , lorsqu'il vient sur la terre pour clifttler les pécheni-s. A son approche, tout tremble dans la nature soit animée, soit Inanimée. — Cadent sej)e« (vers. 2o»>). néV)r.: Les rochers à pic tomberont. — OmniK murus: les remparts bâtis par les hommes pour défendre leurs cités. « Tout ce que la nature ou l'art humain a rendu fort s'écroulera, afin de manifester la colère et la puissance de Dieu. » — Convocabo... glarlium (verset 21). Métaphore des plus expressives. Les mots <n moiittbus meta désignent de nouveau la Palestine (comp. le vers. 8; Is. xiv, 28, etc.). —
Oladius unUiscujusque... Les soldats de Gog, affolés par une panique Incontrôlable, 3'entr'égorgeront mutuellement, comme M était arrivé en d'autres circonstances merveilleuses de l'histoira d'Lsraël. Cf. Jud. vu, 22; I Reg. xrv, 20, etc.
— Judicabo... peste (vers. 22). Tous les fléaux s'uniront pour écraser les ennemis de Dieu et de son Église. — Lapidlbiis immerutis. D'après l'hébreu : des pierres de grêle. Cf. xiii, 11; Ex. IX, 24; Jos. X, 11, etc. — Populos... qui cnm eo: les nombreux alliés de Gog. Cf. vers. 8-6, 15.
— Maguitlcabor et sanctificabor (vere. 24). Td sera le résultat final : en écrasant son terrible adversaire, Dieu manifestera sa grandeur et » sainteté h toute la terre. Com; . le vers. 16; xxxv, 11 et xxxvi, 23.
4* Description du carnage, XXXIX, 1-8.
Série de petits tableaux très vivants. Ézéchiel Insiste sur les détails, selon sa coutume.
CiiAP. XXXIX. — 1-8. Gog et son armée périssent «ur les montagnes d'IsraOl. — Eec« tgo^
2. Je t'entraînerai, je te tirerai, et je te ferai monter des extrémités de l'aquilon, et je t'amènerai sur les montagnes d'Israël.
3. Je briserai ton arc dans ta main gauche, et je ferai tomber tes flèches de ta main droite.
4. Tu tomberas sur les montagnes d'Israël, toi et toutes tes troupes, et les peuples qui sont avec toi ; je t'ai livré en pâture aux bêtes farouches, aux oiseaux et à tout ce qui vole, et aux bêtes de la terre.
5. Tu tomberas sur la face des champs, car c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu.
6. J'enverrai le feu sur Magog , et sur ceux qui habitent en sécui-ité dans les lies, et ils sauront que je suis le Seigneur.
7. Je ferai connaître mon saint nom au milieu de mon peuple d'Israël , et je ne laisserai plus profaner mon saint nom ;
Ez. XXXIX, 1-7.
Les vers. ]*-2 sont la reproduction abrégée de xxxvm, 1-4». — Principem capitis. Il faut lire de nouveau : Prince de lia' s. Voyez la note de xxxvm, 2". _ Le verbe hébreu (iâiâ'), qui corrûspond à educam (vers. 2), n'est employé qu'eu cet endroit, et sa signification est très discutée. Divers hébraïsants modernes le font dériver du mot ses, six, et en donnent cette traduction : Je te frapperai de six fléaux; ou bien : Je ne laisserai que la sixième partie de toi ; etc. Mais la plupart des interprètes se conforment aux anciennes versions, qui lui laissent le sens de « conduire » , comme la Vulgate. — Arcum tuum (vers. 3). Nous avons dit plus haut que les Scythes étaient des archers renommés. — Feris, avibus... (vers. 4). Les cadavres des soldats de Gog demeureront d'abord sans sépulture sur le champ de bataille, et deviendront la pâture des bêtes. Cf. xxix, 4-6, etc. — Quia ego loeutiis... (vers. 5). Dieu avait décrété qu'il en serait ainsi, et sa parole ne manque Jamais de s'accomplir. — Imntittam. ignem... (vers. 6). Les ennemis du peuple de Dieu ne seront pas seulement châtiés sur le territoire d'Israël; leur propre pays, ifagog (voyez la note de xxxviii, 1) sera ravagé, incendié. - Ht... in insulis. Autres alliés de Gog, qui n'ont pas été mentionnés ci -dessus (cf. xxxvm, 5-6). Les habitants des contrées méridionales de l'Europe seront atteints, eux aussi, par le châtiment céleste. — Nomen.. meum notum... (vers. 7). Par cette victoire*,' Jéhovah rendia son nom célèbre au loin. — Et »<Ort poUuam... Ce nom sacré était profané lorsque Israël, le peuple du Soigneur, était soumis aux Gentils et dispersé sur la terre étrangère. Cf. xxxvi, 20. — Ecce venit, et factttm... ( vers. 8 ). Conclusion énergique. Le pro-
2. Et circumagam te, et educam te et ascendere te faciam de lateribus aquibnis, et adducam te super montes Israël.
_ 3. Et percutiam arcum tuum in manu simstra tua, et sagittas tuas de manu dextera tua dejiciam.
4. Super montes Israël cades tu et omnia agmina tua , et populi tui qui s'unt tecum; feris, avibus, omnique volatili
I et bestus terrœ dedi te ad devorandum.
5. Super facieni agri cades, quia ego locutus sum , ait Dominus Deus.
_ 6, Et immittam ignem in Magog, et in his qui habitant in insulis confidenteret scient quia ego Dominus. '
7. Et nomen sanctum meum notum taciam m medio populi mei Israël, et non poUuam nomen sanctum meum am-
phète contemple déjà la catastrophe comme aç.
Archer scythe. (D'après un vase peint.)
compile. — Jlœc... dies de qua... : le jour de la ruine de Gog. Cf. xxxvm, 17-18.
Cz. XXXIX, 8-14.
plius; et scient pentes quia crgo Domiis, sanclus Israël.
8. Ecee venit, et factura est, ait Dominus Deus; ha;c est dies, de qua locntus sura.
9. Et egredicntur habitatores de civitatibus Israël, et succendent et coraburent arma, clypeum et hastas, arcuin et sagittas, et baculos manuum et contos; et sucyiendent ea igni septem annis.
10. Et non portabunt ligna de regionibus, neque succident de saltibus, qiioniara arma succendent igni, et deprsedabuntur eos quibus piœd.'e fuerant, et diripient vastatores suos, ait Douiiuus Deus.
11 . Et erit in die illa , dabo Gog locum nominatum sepulcrum in Israël, vallem viatorum ad orientem maris, quae obstupescere faciet pra?tereuntes ; et sepelient ibi Gog, et omnera multitudinem ejus, et vocabitur vallis multitudinis Gog.
12. Et sepelient eos doraus Israël, ut mundent terram septem mensibus.
13. Sepeliet autem eura omnis populus terrœ ; et erit eis nominata dies in qua glorificatus sum, ait Dominus Deus.
14. Et viros jngiter constituent lustrantes terrara, qui sepeliant et requirant eos qui remanserant super faciem terras, ut eraundent eam ; post menses auterq septem quferere incipient.
et les nations sauront que je nuia le Seigneur, le Saint d'Israël.
8. Voici, cela vient, c'est fait, dit le Seigneur Dieu; c'est là le jour dont j'ai parlé.
9. Alors les habitants des villes d'Israël sortiront; ils brûleront et réduiront en cendres les armes, les boucliers et les lances, les arcs et les flèches, les bâtons qu'on ]iorte à la main et les piques, et ils les consumeront par le feu pendant sept ans.
10. Ils n'apporteront pas de bois des champs, et ils n'en couperont pas dans les forêts, car ils feront du feu avec ces armes ; ils feront leur proie de ceux dont ils avaient été la proie, et ils pilleront ceux qui les avaient pillés, dit le Seigneur Dieu.
11. Et en ce jour- là, je donnerai à Gog un lieu célèbre pour sépulcre dans Israël, la vallée des voyageurs, à l'orient de la mer, qui frappera de stupeur tous les passants ; là ils enseveliront Gog avec toute sa multitude, et on l'appellera la vallée de la multitude de Gog.
12. La maison d'Israël les ensevelira pour purifier la terre, pendant sept mois.
13. Tout le peuple du pays les ensevelira; et ce jour où j'aurai été glorifié sera célèbre pour eux, dit le Seigneur Dieu.
14. Et ils établiront des hommes qui visiteront sans cesse le pays, pour chercher et pour ensevelir ceu.x qui seront demeurés sur la surface de la terre, afin de la purifier; ils commenceront cette recherche après sept mois.
6* Ce qui aiTivera flnalciiicnc à l'armée vaincue. XXXIX, 9-20.
Les dépouiUes de Gog et de ses tioupes
— iiuccendent... seplem annis. Trait Idéal, évidemment. 11 a pour but do f.-\lre ressortir la ■multitude Innombrable des ennemis de la nation théocratique : leurs armes, rcstOt'B sur le champ de bataille, pourraient fournir pendant sept ans du bols de chauCfage î» tout Israël. — Clypeum et haalas. Hébr. : les petits et les grands boucliers. — Daculiig manuum : les Javelots et les massues iAtl. archéol., pi. Lxxxvin, fig. 10); on bien , les bâtons dont on se ser\'alt pour exciter les chevaux et les hôtes de somme. — Non portabunt... (vers. 10). Développement du vers. ff.
— Deprxdabvnlur... prmdcE... Locution proverbiale et Jeu de mots expressif. Cf. Is. xxxiii, 1 ; Jcr. XXX, 16.
11-16. La sépulture des vaincus. Ces détails montrent, comme les précédents, que tout ce tableau ne saurait être pris à la lettre, mais qu'il faut l'Interpréter d'une manière spirituelle et ■ymboliquc. — Loeum nominatum. D'après l'hi-
breu : Un lieu là (Sûm); c.-ft-d., près 'lu territoire d'IsraCl. La Vulgate et les LXX ont lu scm, nom. — Vallem viatorum. Vallée Inconnue, siiuéc à l'est de la mer Xlorte (i/ians), vers la frontière sud-est de la Palestine, maU en d-^hors de laTerre sainte proprement dite (Atl. gfogr., pi. vu, x). Cette n'gioii, ravagée par la colère divine à la suite des crimes do SoJomo et de Gomorrhe, convenait entre toutes pour une destination si affreuse. — Qmx obstu/'cscere... Ilébr. : Il (le sépulcre) barrera les passants. Les LXX et le syriaque, avec une nuance: Ils boucheront la porte de la vallée. Les cadavres seront tellement nombreux, que le cimetière où ils seront enterrés remplira la vallée entière et arrêtera les voyageurs. — Ut mundent... D'ai>rès les idées JuivM, les cad.ivres souillent le sol sur IfKjuel Us reposent. Cf. Nuni. XIX, 11 et ss. — Srptem... nun- 8ibus (vers. 12). Chlflre rond, comme les sept années du vers. S*. — Nominata dies (vers. 13): un Jour glorieux, célèbre. — Viros juaiter... (vers. 14). L'armée de Gog aura donc péri sur toute l'étendue du territoire Juif. — Oireuibuni
Ez. XXXIX. 15-22.
16. Ils parcourront tout le pa^'u, i>t lorsqu'ils auront vu les ossements d'un homme, ils mettront auprès une marque, jusqu'à ce que les fossoj'enrs les ensevelissent dans la vallée do la multitude de Gog.
16. La ville recevra le nom d'Amona, et on purifiera le pays.
17. Toi donc, fils de l'homme, ainsi parle le Seigneur Dieu : Dis à tout ce qui vole, et à tous les oiseaux et à toutes \^à bêtes des champs : Rassemblez-vous, hâtez -vous, accourez de toutes parts vers la victime que je vous immole, cette grande victime qui est sur les montagnes d'Israël, afin que vous mangiez la chair et que vous buviez le sang.
18. Vous mangerez la chair des forts, et vous boirez le sang des princes de la terre, des béliers, des agneaux, des boucs, des taureaux, des oiseaux domestiques, et de tout ce qu'il y a de plus délicat
ly. Et vous mangerez de la graisse jusqu'à satiété, et vous boirez jusqu'à l'ivresse le sang de la victime que j'immolerai pour vous.
20. Et vous vous rassasierez à ma table des chevaux, et des vaillants cavaliei-s, et de tous les hommes de guerre, dit le Seigneur Dieu.
21. J'établirai ma gloire parmi les nations; toutes les nations verront le jugement que j'aurai exercé, et elles reconnaîtront ma main que j'aurai appesantie sur eux.
Nomen autem civitatis Amona, et mundabunt terram
17. Tu ergo, fili hominis, lirec dicit Dominus Deus : Die omni volucri , et universis avibus, cunctisque bestiis agvi : Convenite, properate, concurrite undique ad victimam meam, quam ego immolo vobis, victimam grandem super montes Israël, ut comedatis carnem, et bibatis sauguinem.
18. Carnes fortium comedetis, et sanguinem principum terrœ bibetis, arietum, et agnorum, et hircorum, taurorumque et altilium, et pinguium omnium.
19. Et comedetis adipem in saturitatem, et bibetis sanguinem in ebrietatem, de victima quam ego immolabo vobis.
20. Et saturabimini super mensam meam de equo, et équité forti, et de universis viris bellatoribus, ait Dominus Deus.
21. Et ponam gloriam meam in gentibus; et videbunt omnes gentes judicium meum quod fecerim, et manum meam quam posuerim super eos.
Et scient domas Israël quia ego
peragravtes... (vers. 1-5). Traits pittoresques. Par titu ui'i , U faut entendre un signe extci leur, qui servait d'avertissement à ceux qui étaient chargés d'enlever les ossements. — Nomen ciritatis (vers. 16). Sans doute, une ville que l'on devait bâtir comme mémorial du triomphe de Jéhovah sur l'armée de Gog. — Amona. C.-à-d., multitude (hébr.: Tlamonâk). — Mundabunt terram: en faisant disparaître tous les cadavres.
17-20. hc- bêtes fauves et les oiseaux de proie se satureront de la chair des morts. Ce développement du vers. 4 a aussi pour but de relever la quantité Immense des victimes. — Convenite..., concurrite. L'appel est très pressant. Par une métaphore hardie, ces animaux sauvages sont comparés à des convives auxquels Jéhovah luimême a préparé un grand festin. — Ad victimam meam. Ciimparez Is. xxxiv, 6, et Jer. XLvr.lO, passages où le massacre des ennemis de Dieu est également représenté comme un sacrifice sanglant, dont les chuirs sont ensuite con-
sommées. — Arietum, et agnorum... (vers. 18). Désignation figurée de ceux qui ont été mentionnés, au début du verset, sous les noms de héros et de prince.*. — Pinguium. Dans l'hébreu : Les gras de Basan. Cette fertile province du nord-est de la Palestine produisait un excellent bétail. Cf. Deut. xxxri, 14; Ps. xxi, 13; Am. iv, 1, etc.
— De equo, et équité... (vers. 19). L'armée entière de Gog aura péri. Cf. xxxviii, 4.
6° La destinée finale d'Israël. XXXIX, 21-29.
- 21 - 24. Effets produits soit dans le monde païen, soit dans le monde juif, par les jugements divins contre Gog. — Gloriam... in gerUibus.hsi victoire de Jéhovah contribuera tout naturellement à procurer la gloire de son nom parmi les gentils. Cf. xxxviii, 16, 23. — Videbnnt... manum... : car son intervention sera si manifeste, que personne ne songera à la contester. — Et scient... Israël... (vers. 22). De son côté, Israël acquerra une connaissance plus intime, plus parfaite, de la nature de ses relations avec Dieu.
El. XXXIX, 23-29.
Dominas Deus eorum, a die illa, et doin ceps.
23 Et scient gentes quoniara in iniquitate sua capta sit domus Israël, eo quod dert'lii|uerint me, et absconderim faciem meim ab eis, et tradiderim eos in manu hostium, et cecideiint in gladio uiiiversi.
24. Juxta imraunditiam eorum et scelu8 feci eis, et abscondi faciem meam ab illis.
25. Propterea htec dicit Dominue Deus : Nuiic reducam captivitatera Jacob, et mi^erebor omnis domus Israël, et assumam zelum pro nomiue sancto meo.
26. Ht portabnnt coufusionem suam, et omnem prar'varicationeiu qua priEvaricati su Ht in me, cum habita verint in terra sua coutidenter, nemiuem formidantes,
27. et reduxero eos de populis, et congiegavero de terris inimicorum suorum, et sanctiHcatus fuero iu eis, in oculis gentium plurimarum.
28. Et scient quia ego Dominas Deus eorum, eo quod tianstulerim eos in nationes, et cungiegaveriiu eos super terram suam, et non dereli<|uerim quemquam ex eis ibi.
29. Et non abscondam ultra faciem meam ab eis, eo quod effudenra spiritum raeum sujier omnem domum Israël, ait Dominus Deus.
suis le Seigneur son Dieu, à partir de ce jour, et désormais.
23. Et les nations sauront que la maison d'Israël était devenue captive à cause de son iniquité, parce qu'ils m'av?,ient abandonné et que je leur avais cachp mon visage, et que je les avais livrés aux mains de leurs ennemis, et qu'ils étaient tous tombés par l'épée.
24. Je les ai traités selon leur impureté et selon leur crime, et je leur ai caché mon visage.
25. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur Dieu : Maintenant je ramènerai les captifs de Jacob, j'aurai pitié de toute la maison d'Israël, et je deviendrai jaloux jiour mon saint nom.
26. Et ils porteront leur confusion et toutes les prévarications qu'ils ont commises contre moi, lorsqu'ils habiteront en sécurité dans leur pays, sans craindre personne ,
27. et lorsque je les aurai ramenés d'entre les peuples, et rassemblés des pays de leurs ennemis, et que j'aurai été sanctifié en eux aux yeux de nations nombreuses.
28. Et ils sauront que je suis le Seigneur leur Dieu, parce qu'après les avoir transportes parmi les nations, je les aurai rassemblés dans leur pays, sans laisser là aucun d'eux.
29. Je ne leur cacherai plus mon visage, car je répandrai mon esprit sur toute la maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu.
— Et scieiit gentea... (vers. 23-24). Tout d'abord, les paiVns n'avaient pa-s comiiris le motif des huiuiliations il'Isiuël, et ils avalent accusé Jéhovah d'iiupulsBance, en voyant qu'il m; sauvait pas son peuple; ils sauront plus tard que les Juifs leur avaient été livrés par Dieu même, en punition de leurs crimes. Le plan du Seigneur sera ainsi admirablement Justifié..
25-29. La délivrance du peuple de Jéhovah et son bonheur sans fln. — Nunc reducam... Le proiihèt'- nous ramène à l'époque de l'e.xil, et il signale la fln de cette douloureuse captivité comme lo prcmitr degré de la rédemption d'Israël. — PoTtahnnt confxisionem... (vers. 26). Les Juifs rougiront alors de leurs anciens crimes, dont ils sauront recfinnaitre toute la gravité, et ils so sentiront indignes dts bontés d'un Dieu si parfait que le leur. Cf. xvi, 62-54; xx,43; XXXVI, 31, etc. — El scient... eo qiind... (verset 28>. Comme les païens, les Israélites s'étaient mis h douter de Jébovah, dans la iicnsée qu'il les avait abandonnés ; après leur merveilleux rétablissement, tout s'expliquera, et ils sauront Qu'il n'avait Jamais cesse de les aimer. — El non
abscondam... (vers. 29). Le bienheureux état qui vient d'être décrit sons de si riantes couleurs (vers. 25 et ss.) ne cessera Jamais, la nation ne devant plus se séparer de son Dieu, après qu'il aura répandu sur elle son esprit (eo quod effiiderim...). Cf. xxxvi, 26, etc.
Section H. — Institdtion de la nouvki.i.1
THÉOCRATIE. XL, 1 — XLVIII
Passage « unique en son genre dans la lltt^ rature prophétique ». Le livre d'Ézéchlel, qui avait commencé par une vision, s'achève aussi par une vision. « (Jette seconde section, quoique composée plusieurs années après les prophéties précédentes (comp. xxxiii, 21, et xl, 1 ), se rattache étroitement à elles. Le premier temple est détruit; mais DlfU rétablira son ancien sanctuaire, noui a déjà dit Kzéchiel, xxxvii, 26-28. Un nouveau temple s'élèvera, digne du Seigneur, et 11 en prendra possession, comme le prophète va maintenant nous l'apprendre, xliii, 1 et s8. Le peuple d'Israiil recouvrera également sa patrie, comme Ézéchlel l'avait annoncé, xxxvii, 25, et comnM U le développe maintenant tout au long. Les
Ez. XL, 1.
CHAPITRE XL
\. La vingt -cinquième année de notre captivité, au commencement de l'année, le dixième jour du mois, quatorze ans après la ruine de la ville, ce jour -là même, la main du Seigneur fut sur moi, et il me conduisit à Jérusalem.
1. In vigesimo quinto annu (ransmîgrationis nostrœ, in exordio anni, décima mensis, quartodecimo anno postquam percussa est civitas, in ipsa hac die, facta est super me manus Domini, et adduxit me illuc.
neuf derniers chapitres nous décrivent le nonveau royaume de Dieu, la restauration de la religion et de la nationalité juive. Dans une vision magnifique, Ézéchlel est transporté dans la Terre sainte, la vingt-cinquième année de la captivité..., et là Dieu lui montre à l'avance ce qu'il accomplira dans l'avenir, le nouveau temple, le nouveau culte qui lui sera rendu et le nouveau partage de la Palestine. Ce triple sujet forme la matière des trois subdivisions de la dernière section : 1» le temple futur, xl-xlii; 2» le culte, xuii-XLvi; 3» la félicité de la terre de Chanaan et le partage qui en est fait entre ses douze tribus, ïLvii-xLVui. » (Mail, bibl., t. II, n. 1047.) — Il règne, on le volt, une parfaite unité dans ces chapitres , sous le rapport du fond et de la forme. Ce qu'ils décrivent, t'est le rétablissement du royaume théocratique , mais sur des bases nouvelles, rétablissement définitif et perpétuel cette fois ; c'est un nouvel ordre de choses, 8'appuyant sur l'ancien, mais incomparablement Bupcrieur ; c'est l'avènement du règne du Messie, et la fondation de son Église à tont jamais. Ce serait donc une erreur que d'interpréter ce passage d'une manière strictement littérale, comme si le prophète s'y é-talt proposé de tracer un plan d'après lec;uel, lorsque l'exil aurait pris fin, les Juifs rebâtiraient le temple, réorganiseraient le culte et partageraient entre eux la Palestine. Tout au plus pourrait -on admettre, avec quelques savants commentateurs (entre autres, D. Cal met). qu'Ézéchlel avait pour but, dans la description du temple, de conserver, d'une manière aussi exacte que possible, le souvenir de l'édlflce construit par Salomon; et cela même nous paraît peu vraisemblable. « Le sentiment commun des saints Pères et des Interprètes catholiques est que tous ces chapitres sont symboliques, qu'il n'y faut chercher qu'une allégorie dn^règr.e du Messie et de son Eglise. » (Le Hir, Les trois grands prophètes..., p. 378.) En effet, !• de retour en Palestine, les e.xllés ne songèrent pas un Instant h se conformer à ce plan, qu'ils regardaient comme idéal. 2» Sa réalisation était matériellement Impraticable sur plus d'un point, car la géographie ne donne pas moins que l'histoire un démenti à ce que nous lisons dans ces pages au sujet de la montagne du temple (xl, 2), du fleuve qui s'échappait du sanctuaire (xlvii, 1 et 8s.), du partage de la Terre sainte et de l'in?tallation du nouveau peuple (xlviii, 1 et ss.), etc., etc. 3° « Le prophète, dans plusieurs détails relatifs au culte, au choix des victimes, à la célé-
bration des fêtes, etc. (voyez xlv, 18 et ss. ; XLVi, 1 et ss.), est en désaccord avec la loi de Mo'ise , qui devait pourtant subsister jusqu'à Jésus -Christ; et néanmoins, sauf ces détails, il s'accorde avec MoVse, pour l'ensemble des cérémonies légales , qui ne peuvent plus et ne pourront jamais plus être agréables à Dieu depuis Jésus-Christ. » (Le Hir, l. c, p. 379.) 4» On ne conçoit pas, si l'interprétation doit être littérale, le silence absolu qui règne sur le grand prêtre, non plus que le rôle considérable joué par le prince. Voyez ces pensées longuement développées parle P. Knabenbauer, Comment, in Ezecfi,, p. 500 et ss. Tout montre donc que l'explication allégorique présente seule des garanties solides. « L'unique oiijcction qui se présente avec des dehore spécieux, c'est l'excessive abondance des détails de cérémonies, de nombres et de mesures, auxquels le prophète s'arrête avec complaisance, et qui sembleraient sans but dans une pure allégorie... (Mais) ces détails, ces particularités sans nombre sont dans le génie d'Ezéchiel et dans les habitudes de son style... Il pousse d'ordinaire le soin et l'exactitude de la description plus loin que la plupart des prophètes , et nous en avons eu bien des preuves. » (Le Hir, l. c, p. 381.) En outre, il est de l'essence d'une vision que le voyant ait devant lui chaque trait, comme dans un tableau exécuté avec soin. Ajoutons, pour conclure, que le symbole choisi par Dieu pour décrire le glorieux avenir de son peuple était parfaitement adapté à son dessein ; car quoi de plus expressif, surtout dans le triste état où se trouvait alors Israël , que ce tableau du futur royaume messianique, peint avec les couleurs les plus nobles du passé? Ce temple majestueux et indestructible dans lequel tout est si parfaitement mesuré, cette cité bénie de Dieu, cette nation que rien ne trouble et qui ne vit que pour Jéhovah, voilà d'admirables emblèmes de l'Eglise du Messie. — C!es pages passent à bon droit pour être des plus difficiles de la Bible ; les efforts multipliés des exégètes, sans réussir à enlever toute obscurité, ont cependant éclaircl bien des points. L'incertitude ne porte pins que sur des traits de détail, dont l'importance est secondaire. Aussi est- on capable actuellement de reconstituer le temple d'Ezéchiel « avec la plus grande vraisem» blance, sinon quant à son aspect extérieur, du moins quant à son aménagement et à sa topographie. B
Chap. XL. — 1-4. Introduction. Le temps et le lieu de 1* vision, vers. 1-2; son importance
Ez. XL, 2-5.
2. In vi;ionibu5 Dei aduxit mo in terram Israël, et dimisit me super montera excelsum niniis super quem erat quasi aedifieium civitatis vergentis ad auslrum.
3. Et introduxit rae illiic, et ecce vir cujus erat species quasi species œris; et fuuiculu; lineus in manu ejus, et calamus mensuraî in manu ejus; stabat autem in porta.
Et locutus est ad me idem vir
Fili hominis, vide oculis tuis, et auribus tuis audi, et pone cor tuum in omnia quœ ego ostendara tibi, quia ut ostendantur libi adductus os hue; annuntia omnia quae tu vides domui Israël.
5. Et ecce murus forinsecus in circuitu doraus imdique; et in manu viri calamus mensurie sex cubitorura et palmo; et mensus est latitudinem sedifîcii calarao uno, aliitudinem quoque calamo uno.
2. Dans des visions divines il me conduisit au pays d'Israël, et il me déposa sur una très haute montagne, surlaquelle il y avait comme If-; bâtiments d'une villy tuurnée ver.i le midi.
3. Il me fit entrer là, et voici, il y avait un homme dont l'apparence était comme celle de l'airain, et qui tenait dans une main un cordeau de lin, et dans l'autre une canne à mesurer, et il se tenait à la porte.
4. Kt cet homme me dit : Fils de l'homme, vois de tes yeux, et écoute de tes oreilles , et applique ton cœur à tout ce que je te montrerai, car c'est pour qu'elles te soient montrées que tu as été amené ici ; annonce à la maison d'Israël tout ce que tu verras.
5. Et voici qu'un mur extérieur entourait la maison de tous côtés ; et l'hommo tenait à la main une canne à mesurer, longue de six coudées et d'un palme; et il mesura la largeur de l'édifice, qui était d'une canne, et la hauteur, qui était aussi d'une canne.
et son but, vei-s. 3-4. — In vigeslmo quinto... : à partir de la déportation du roi Joachiui et d'Ézéchicl lui-ménie.Voyez i, 2, et la note ; xii, 21, et xxxiii, 21. Nous entendons ici « les derniers accents du prophète, si l'on excepte un des oracles contre l'Egypte, que la sliulciiude des sujets a fait placer ailleurs i>. Cf. xxix, 17-21. — In exordlo annl. L'expression liébraïque rô'è hasiâiiah moL'tre qu'il s'agit du premier Jour de l'année. Celle -cl commençait chez les Juifs au mois de nlsan, qui correspond en partie à nos mois de mars et d'avril. Cf. Ex. xii, 2. — Qnarlodecimo... posl'iuam... Par conséquent, quatorze ans après la prise de Jérasalem. — Facta est... manus... Plongé dans une extase surnaturelle (cf. i, 3, etc.), le prophète fut transporté en esprit & Jérusalem UllncX — Monlcm excelsum (vers. 2). La colline de Moria, sur laquelle était bâti le temple de Salomon, n'avait que quelques centaines de mètres d'altitude (voyez VAtl. giogr., pi. XIV et XV ); mas Ézéchiel la contemple Ici dans son état d'agrandissement Idéal, qu'avalent prédit Isaïe, ii, 2, et MIchée, iv, 1. — Quasi »(21ficiutn. Non pas la villo même, mais le temple avec ses constructions multiples Coinp. les vers, h et 88. — Ad auxlrum : au sud de la Chaldée, en ce sens que, pour aller de Babylone h Jérusalem, on dcTalt passer par le nord de la Talestinc. Cf. I, 4, et la note. — El ecce rir... (vers. 3). Un ango, ainsi nommé parce qu'il avait revfitu la forme humaine. Cf. ix, 2, etc. Il était tout respUnilIssant (quasi spccici seris), comme Jéhovah lai -même, dont il était le représentant. Cf. i , 7. — Funlcnhit lineus. Ce cordeau devait servir i prendre les mesures plus considérables (cl. XLvii, 3); le ealamus était réservé pour les plus
petites. — Slahat... in porta : au portique do l'est, qui était la principale entrée du temple. Comp. le vers. 6. — Ht locutus est... (vers. 4). Le messager céleste recommande au prophète la plus parfaite attention : vide..., audi, pone cor... C'est qu'Ézéchiel ne Jouissait pas seulement de cette vision pour lui-même; Dieu voulait qu'il la racontât en détail à ses frères : annuntia omnia...
5 1. — Description du nouveau tempU.
XL, 5 - XLII
L'écrivain sacré " décrit d'abord les enceintes et les parvis avec les pories et les logements, XL, 5-47; puis le sanctuaire avec les bâtiments qui en dépendent, XL, 48 - xli, 26 ; enfin les édifices de-tinés aux repas des prêtre« après les s.icrlflces et h la garde des vêtements sacerdotaux, XLii, 1-14 ». Il termine en récapitulant lei mesures du temple, xui, 15-20.
V Le iiarvls extérieur. XL, 5-27.
5. Le mur d'enceinte. — ilwus forinsecus. „ Ce mur entourait tout l'ensemble des constniotions du temple (flg. IV, oooo). Il est naturel qu'il soit mentionné dès le début de la description. — El in manu... palmo. L'hébreu est h la fols i)lu.'^ net et plus complet : Dans la main de l'homme était un roseau à mesurer, de six coudées, (dont) chacune avait une coudée et un palme. Ézéchiel ajoute ce dernier détail i>our signaler la dimension exacte de la coudée employée par l'ange dans tout ce récit : ce n'était pas la coudée ordinaire, estimée approximativement à 0"',526, mais la coudée sacrée, qui avait un empan ou un palme de plus (0'",525 -i- 0™,0875). La longueur du n>» seau était donc d'environ S^fiT. — Latitudinem,
Ez. XL, 6-9.
0, 11 vint vers la porte qui regardait l'crîent, et il monta par ses degrés; et il mesura le seuil de la porte, qui avait une canne de largeur, c'est-à-dire que le seuil était large d'une canne.
7. Puis il mesura les chambres, qui avaient une canne de long et une canne de large, et il y avait cinq coudées entre les chambres.
8. Le seuil de la porte, près du vestibule de la porte à l'intérieur, avait une canne.
9. Il mesura le vestibule de la porte, qui avait huit coudées, et le frontispice, qui en avait deux; le vestibule de la porte était en dedans.
6. Et venit ad portam quœ respiciebat viam orientalem, et ascendit per giadus ejus; et mensus est liraen portae calamo uno latitudinem, id est limen unum calamo uno in latitudine.
7. Et thalaraum uno calamo in longum, et uno calamo in latum; et inter thalamos quinque cubitos.
8. Et limen portae, juxta vestibulum portae intrinsecus, calamo uno.
9. Et mensus est vestibulum portae octo cubitorum, et frontem ejus duobus cubitis; vestibulum autem portae erat intrinsecus.
C.-.'i-d., l'épaisseuv du luui'. La hauteur était identique; la longueur en sera déterminée plus bas (vers. 4). — Le mot sedificli désigne Ici cette muraille servant d'crceinte.
Le portique oriei lai evtérieur, avec les
'I ïm<:\ r»
Pig. I.- Portique oriental extérieur.
bâtiments adjacents. — Ad portam... orientalem. Mieux, d'après l'hébreu : Vers la porte qui regardait du côté do l'orient Trois portiques, ouverts de trois côté-; différents, donnaient accès dans l'enceinte sacrée (voyez la fig. IV, B, N, S). Ézé-
chiel décrit d'abord celui de l'est, parce qu'il formait l'entrée principale; en effet, il était situé juste en face de la porte du sanctuaire proprement dit. Cf. XLiii, 1, et flg. IV, A. — Ascendit per gradus. D'après les vers. 22 et 26, cet escalier avait sept marches (flg. I, aa). 11 était construit entièrement en dehors du portique ; aussi ses dimensions ne seront-elles pas coaiptées lorsqu'on mesurera la porte. Le niveau du portique et celui du parvis eitérleur auquel il conduisait se trouvaient donc plus élevés que celui du sol d'alentour. D'après les vers. 31 et 49, on arrivait à la cour Intérieure et au sanctuaire par deux autres escaliers (flg. IV, b, c), de sorte que l'édiflce entier formait trois terrasses superposées (flg. IV, D,H, A). — Limen portée. On rencontrait ce premier seuil (flg. I, A) dès qu'on avait gravi l'escalier de sept marches. — Les mots id est no sont pas dans l'hébreu; Ils rendent la description inexacte. Par limen vnum il faut entendre un second seuil, situé du côté opposé au premier, tout à l'extrémité du bâtiment dont se composait le portique (flg. I, B). Voyez le vers. 8, où il sera encore question de lui. — Thalamum (vers. 7). Hébr. : {â', une chambre; ou plutôt, des chambres, car ce substantif est employé collectivement. D'après le vers. 10, il y avait trois chambres de chaque côté du portique (fig. I, C, C, C) ; aussi étalent-clIcs ass,'z étroites (vno calamo...). — Infer calamos... 1 .es chambres n'étaient pas contigucs ; mais elles étaient séparées les unes lies autres par un espace de cinq coudées, qui consistait sans doute en massifs de maçonnede dans lesquels étaient percées des fenêtres (cf. verset 16 ; fig. I, gh, ij, kl).— Vestibulum... intrinsecus (vers. 8). Ce vestibule occupait la partie la plus intérieure du portique, celle qui était opposée à l'entrée et qui communiquait directement avec la cour (fig. I, D ; fig. IV, E). A la fin du verset 8, l'hébreu ajoute cette phrase, omise par la Vulgate : Et il mesura le vestibule de la porte du côté du temple, un roseau. On la regarde asses généralement comme une interpolation, car elle est en contradiction avec le vers. 9 (octo cubitorum), et elle manque dans toutes les anciennes versions, à part le Targum. — Frontem ejus. Hébr. : ses poteaux (au pluriel). Ézéchlel nomme
Ez. XL, 10-16.
10. Porro thalami portœ ad viam orientalera, très hinc et très inde; mensura una trium, et mensura una frontium ex utraque parte.
11. Et mensus est latituiinem limiuis portifi, decem ciibitorum, et longitudinem portiB, tredecim cubitorum.
12. Et marginera ante thalamos, cu- 6iti unius, et cubitus unus fiais utrinin.e ; thalami autem sex cubitorum erant hinc et inde.
13. Et mensus est portam a tecto thalami usque ad tectum ejus, latitudinem viginti quinque cubitorum , ostium contra ostiiini.
14. Et fecit £i-ontés per se.xaginta cubitos, et ad frontem atrium portas undique per circuitum.
15. Et ante faciem portœ quae pertingebat usque ad faciem vestibuli portœ interioris, quinquaginta cubitos.
16. Et fenestras obliquas in thalamis et in frontibus eorum quœ erant intra portam undique per circuitum; sirailiter autem erant et in vestibulis fenestrœ per
10. Les chambres de la porte qui regardait vers l'orient étaient au nombt« de trois d'un côté et de trois de l'autre; les trois chambres avaient la même mesure, et les frontispices des deux côtés avaient aussi la même mesure.
11. Il mesura la largeur du seuil de la porte, qui était de dix coudées, et la longueur de la porte , qui était de treize coudées.
12. Il y avait devant les chambres un espace d'une coudée; il était d'une coudée de chaque côté ; les chambres avaient six coudées d'un côté et de l'autre.
13. Il mesura la porte depuis le toit d'une chambre jusqu'au toit de l'autre; la largeur était de vingt -cinq coudées, de porte à porte.
14. Il compta pour les frontispices soi.xante coudées, et il ajouta au frontispice le vestibule de la porte qui l'entourait de tous côtés.
15. Devant la face de la porte qui s'étendait jusqu'à la face du vestibule de la porte intérieure, il y avait cinquante coudées.
16. Il y avait des fenêtres obliques dans les chambres et dans les frontispices qui étaient au dedans de la porte tout autour, de côté et d'autre ; il y avait
ainsi l'extréaiité des murs qui fennalcnc le vestibule dans la direction de l'ouest (fig. I, bc). Ces poteaux avaient deux coudées d'épaisseur. — Thalami portée... (vers. 10). Description plus complexe des six petites chambres du portique. Comp. le vers. 7. — Ad viam... Hébr. : du côté de... De même Jusqu'à la fin du chapitre. — Frontium. L'hébreu dit encore : les poteaux. Toutefois, 11 est possible qu*lcl ce mot désigne les massifs de maçonnerie qui séparaient les chambres ( flg. I , gh , IJ , kl ). — Latitudinem liminis (vers. 11). Largeur de l'ouverture de la porte, et, par conséquent, de l'escalier. La mesure qui suit, longlludinem,... tredecim..., est très obscure, et 11 faut renoncer à en donner une explication satisfaisante ; car, d'après le vers. 15, la vraie longueur du portique était de cinquante coudées. S'agirait -il de la hauteur de l'édiflce? Cela est peu probable. — Marginem ante thalamos (vci-8. 12). Cet espace d'une coudée était pris sur l'intérieur du portique, dont 11 était vraisemblablement séparé par une grille (Qg. I, fg, hl, )k). On suppose qu'il avait pour but de permettre aux gnrdlcos du temple, postés dans les chambres, de voir ce qui se passait au dedans du portique. — Portam a tecto... (vers. 13). Largeur totale du [«rtique, depuis l'extrémité du toit d'une des chambres Jusqu'à l'extrémité du toit do la chambre opposée. D'après les LXX : D'un mur à l'autre. Cest le mémo sens. — Figinti quinque... Dis coudées pour le passage lnt45-
ricur, douze pour les chambres, trois pour l'épaisseur des murs ( une coudée et demie chacun ). — Ostium contra ostium. C.-à-d. : de porte à porte. Ce détail suppose que chacune des chambres avait sa porte d'entrée donnant sur la cour (flg. I, rrr). — Fecit (vers. M). C.-ù-d., il mesura. Mais le narrateur emploie à dessein un mot vague, pour montrer que son guide ne put qu'apprécier à vue d'œil une hauteur si considérable (sexagiuta cuhiton). Ces hauts pilastres rappellent ceux que les Égyptiens dressaient fréquenmient en avant de leurs temples (.Jt(. archéol., pi. xcvi, fig. 3 ; pi. xcvii, fig. 5). — Ad /rcntem atrium... Passage difficile. Le sens parait être que le portique faisait saillie sur la cour, qui l'entourait de tous côtés (lig. IV, E, N, S). — Ante faciem... (vers. 15). Longueur totale de l'édiflce. Les cinquante coudées se décomposent ainsi : 6 pour le premier seuil, 18 pour les chambres, 10 pour les massifs de maçonnerie qui séparaient celles-ci, 6 pour le second seuil, 8 pour le vestibule, 2 pour les poteaux. — Fenfstras obliquas (vers. 16). C'étaient donc, d'après la Vulgate, des trouées pratiquées en sens oblique dans les murs, de telle sorte que l'orlflce extérieur ét;>lt plus élevé que l'ouverture Intérieure. D'après l'hébreu : Des fenêtres grillées. Cf. III Reg. vi, 4 (flg. I, sss). Quelques-unes de ces fenêtres donnaient sur les chambres (in thalamis), d'autres sur les espaces Intermédiaires (in frontibus eorum), d'autres sur les vestibules ($lmiliter.„ in vcstibulit). — W-
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aussi au dedans des vestibules des fenêtres tout autour, et devant les frontispices des palmes peintes.
17. Il me conduisit aussi au parvis extérieur, où se trouvaient des chambres, et le parvis était pavé de pierres de tous côtés ; il y avait trente chambres autour du pavé.
18. Et en avant des portes le pavé s'étendait selon la longueur des portes; c'était le pavé inférieur.
19. Il mesura aussi la largeur, depuis la face de la porte d'en bas jusqu'au fi"ontispice du parvis intérieur, en dehors; il y avait cent coudées vers l'orient et vers l'aquilon.
20. Il mesura aussi, dans sa longueur et sa largeur, la porte du ytarvis extérieur qui regardait vers l'aquilon,
21. et tes chambres, au nombre de trois d'un côté et de trois de l'autre, et eon fi'ontispice et son vestibule, suivant la mesure de la première porte ; il y avait cinquante coudées de long, et vingt-cinq cdiulées de large.
22. Ses fenêtres, son vestibule et ses sculptures avaient la même mesure que la porte qui regardait vers l'orient; on y montait par sept degrés, et il y avait un vestibule par devant.
23. Et la porte du parvis intérieur ét.iit en face de la porte du nord et de la l'i'ite de l'est; il mesura cent coudées d'une porte à l'autre.
gyrum intrinsecus, ot ante frontes pictura palmarum.
17. Et eduxit me ad atrium exterius, et ecce gazophylacia ; et pavimentum stratum lapide in atrio per circuitum; triginta gazophylacia in circuitu pavimenti.
18 Et pavimentum in fronte portarum, secundum longitudinem portarum erat inferius.
19. Et mensus est latitudinem a facie portfç inferioris usque ad frontem atrii interioris extrinsecus; centum cubitos ad orientem et ad aquilonem.
20. Portam quoque quse respiciebat viam aquilonis atrii exterioris, mensus est tam in longitudine quam in latitudine.
21. Et thalamos ejus très liinc et très inde, et frontem ejus et vest'bulum ejus secundum mensuram portœ prioris ; quinquaginta cubitorum longitudinem ejus, et latitudinem viginti quinque cubitorum.
22. Fenestrse autem ejus, et vestibu- Inra, et sculpturse secundum mensuram porrse qnae respiciebat ad orientem ; ot septem graduum erat ascensus ejus, et vestibulum ante eam.
23. Et porta atrii interioris contra portam aquilonis, et orientalem ; et mensus est a porta usque ad portam centum cubitos.
ttura palmarum. Des palmes sculptées, comme au temple de Salomon. Cf. III Reg. vi. 29 ; II Par. tu, 5.
17-19. Les chambres, le pavé, et la largeur de la cour extérieure. — Eduxil me... Hébr.: Il me fit entrer dans le parvis extérieur. Du principal poitique qui conduisait à cette cour, c'est-à-dire, du iiortlque de l'est, le prophète est introduit dans la cour même(flgJV, EdD). — Il y aperçoit d'abord des chambres {gazophylacia), semblables à celles qui existaient dans le temple de Salomon (cf. I Par. xxviit, 12; Esdr. x, 6; Jer. xxw, 4, et XXXVI, 10), puis un pavé en mo- B.ï'iiie ou en simple dallage (stratum lapi le). Cl- pavé falsaii le tour de la cour ( flg. IV, FFF). Ias chambres étalent bâties autour du pavé, le lo' g du mur d'enceinte (in. circuitu pavimenti ). Lour nombre était de trente ; il y en avait probabk'iiipiit dix à l'est, dix au nord et dix au sud (pi. iV.eee). La partie occidentale delà cour était ocxMipée par une autre construction. Cf. xli, 12. Le i.arrateur ne dit rien de leurs dimensions, ni de leur situation exacte. Sur leur usage, voyez XLV, 6, — In /ronte portarum (vers. 18). Lit-
téralement dans l'hébreu: A l'épaule des portes; c.-à-d., à côté des trois portiques extérieurs. La largeur du pavé correspondait à la longueur totale de ces portiques, en défalquant toutefois l'épaisseur du mur d'enceinte (50 coudées — 6 = 44). — Inferius. Il a été dit plus haut (note du vers. 6») que les divers édifices dont se composait l'ensemble du temple étaient disposés en terrasses. La cour extérieure, ici décrite, formait la plus basse de ces terrasses (fig. IV. D ). — Mcn.ms tst... (vers. 19). La surface de la cour ■est calculée a facie porlse... usque ad frontevi..., c.-à-d., entre les deux portiques orientaux, l'extérieur et l'intérieur (fig. IV, Kl), en mesurant l'espace qui séparait leurs vestibules. ouverts tous deux sur le parvis extérieur (flg IV, bd). — Ad orientem et... aqvilonrm. La mesure fut donc prise d'abord de l'est à l'ouest, puis du nord au sud.
20-23. Le portique du nord ( Bg. IV, N). — Portam... aquilonis. Ci portique était semblable à celui de l'est, avec cette seule différence, que son vpstibule, au lieu d'être placé .lu fond de l'é'lilice (cf. vers. 8-10; flg. I, D), se trouvait Immédiatement à l'entrée, lorsqu'on arrivait d»
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2-4. Et eduxit me ad viaiii australera, et ecce portam qute respiciebat ad au- Btriira ; et meiisus est frontcni ejus, et vestibulum ejus, juxta mensuras superiores.
25. Et fenestras ejus, et vestibula in circuitu , sicut fenestras ceteras ; quinquaginta cubitorum longitudine, et latitudine viginti qiiinque cubitorum.
26. Et in gradibiis septem ascendebatiir ad eam, et vestibulum ante fores ejus; etCiBlatic palniiB erant, uiia iiinc, et altéra inde, in f rente ejus.
27. Et porta atrii interioris in via au- Btrali ; et mensus est a porta usque ad portam in via austral!, centura cubitos.
28. Et introduxit me in atrium interius ad portam australem ; et mensus est portam juxta mensuras superiores.
Thalamum ejus, et frontem eius
24. Il me conduisit aussi vers le midi, où se trouvait une porte qui regardait vers le midi ; il en mesura le frontispice et le vestibule, suivant les mesures qui précèdent.
25. Ses fenêtres et les vestibules d'alentour étaient co'mme les autres fenêtres; elle avait cinquante coudées de long et vingt -cinq coudées de large.
26. On y montait par sept degrés ; le vestibule était devant la porte, et il y avait au frontispice des palmes sculptées, une d'un côté, et l'autre de l'autre.
27. La porte du parvis intérieur était du côté du midi ; et il mesura cent coudées d'une porte à l'autre, du côté du midi.
28. Il m'introduisit aussi dans le parvis intérieur, vers la porte du midi, et il mesura la porte, qui avait les mesures précédentes.
La chambre, le frontispice et le
btTlUe : vestibulum ante eam (vers. 2-2'>). Voyez la flg. II, A. — Sculpturae (vers. 22»). Hébr. :
WÊÉÊl
Flg. II. — Le portique extérieur du nord et les trois portiuues intérieurs.
le« palmes. Comp. le vers. 16. — Porta alrli... eoHtra... (vers. 23J. Les trois portiques cxtériears
étaient donc situés Juste en face des trois portiques Intérieurs (flg IV, BNS, IKJ).
24-27. Le portique du sud (flg. IV, S). — Il était l.lentique en tous points à celui du nord.
2° La cour intérieure. XL, 28-47.
28-37. Les trois portiques qui y donnaient accès. — Le projphèle est d'abord conduit par son guide od portam australem , car il se trouvait alors tout près de là. Voyez levers. 27. — Juxta meiisui-as superiores. Ce portique intériur du sud (ver.-. 28-31) était entièrement semblable h ceux qu'ont décrits les vers 20-23, 24-27. Voyez la fig.II, et la flg. IV, J. Une seule différence est signalée : lescalitT par lequel on y montait avait huit degrés (vers. SI*») au lieu de sept (comp. le vers. 22; flg. II. aa). — Thalaniuin ejus (vers. 29). D'ajjrès la note marginale du te.xte hébreu , les LXX et le syriaque, il faudrait le pluriel : ses chambres. — l.e vers. 30 offre d'assez grandes difilcultés d'interprétation, c.nr les mesures qu'il iionne ne s'harmonisent point avec celles qui ont été marquées dans les lignes précédentes fcomp. le vers. 29). Comme 11 est omis par les LXX, l'ancienne Itala et plusieurs manuscrits hébraïques, et qu'en outre il ne reparaît pas dans la description de» deux autres iwriiques Intérieurs (vers. 32 et ss.), un certain nombre d'lnten>rètes le traitent conirae une intei-polation. D'après quelques-uns des critiques qui ailmcitcnt son authenticité (le clialdécn et le syriaque l'ont aussi ), il se rapporterait à quelque construction spéciale, bdtio anprès de ce portique du sud. — Kt introduxit.^ Vers. 32-34 : description du portique Intérieur de l'est (flg. IV, I). Il éuit Idcntiqnr à celui du sud. — /i't... ad aquilone-n . Vers. 35-S7 ; le portique Intérieur du nord (flg. IV, K).
38-43. Les lavoirs, et les tables i>our les sacrlflccs. — Kt per sin^ula gazoïihylaeia. Ti-.iductlon Inc-vacte. i.'liébreu dit: Kt (il y avait) une chambre, avec sa porte, près des piliers des portée. (Telte chambre, bAtle tout auprès de l'entrôe des
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vestibule avaient les mêmes mesures ; ses fenêtres et son vestibule tout autour ; elle avait cinquante coudées de long et vingt- cinq coudées de large.
30. Le vestibule qui l'entourait avait vingt- cinq coudées de long et cinq coudées de large;
31. et le vestibule aboutissait au parvis extérieur; et il y avait des palmes au frontispice, et huit degrés pour monter à cette porte.
32. Puis il m'introduisit dans le parvis intérieur du côté de l'orient, et il mesura la porte, qui avait les mesures précédeiïtes.
33. Sa chambre, son frontispice et son vestibule avaient les dimensions indiquées plus haut ; ses fenêtres aussi et ses vestibules tout autour; elle avait cinquante coudées de long et vingt -cinq coudées de large.
34. Il mesura le vestibule, celui qui regardait le parvis extérieur ; des palmes étaient sculptées au frontispice de côté et d'autre, et on montait à cette porte par huit degrés.
35. 11 me conduisit ensuite vers la porte qui regardait l'aquilon, et il la mesura, suivant les mesures précédentes.
36. Il en mesura la chambre, le fi'ontispice, le vestibule et les fenêtres tout autour; cinquante coudées de long et \ingt-cinq coudées de large.
37. Son vestibule regardait vers le parvis extérieur, et il y avait de côté et d'autre des palmes sculptées au frontispice, et on y montait par huit degrés.
38. Et dans chaque chambre il y avait une entrée aux frontispices des portes; c'est là qu'on lavait l'holocauste.
39. Au vestibule de la porte il y avait deux tables d'un côté et deux tables de l'autre, afin d'y immoler l'holocauste et les victimes pour le péché et pour le délit.
40. Et sur le côté extérieur par où l'on monte vers l'entrée de la porte qui re-
et vestibulum ejus eisdem mensuris, et fenestras ejus, et vestibulum ejus in circuitu, quinquaginta cubitos longitudinis, et latitudinis viginti quinque cubitos ;
30. et vestibulum per gyrum longitudine viginti quinque cubitorum, et latitudine quinque cubitorum ;
31. et vestibulum ejus ad atrium exteius, et palmas ejus in fi'onte, et octo
gradus erant quibus ascendebatur per eam.
32. Et introduxit me in atrium interius, per viam orientalem ; et mensus est portam secundum mensuras superiores.
33. Thalamum ejus, et frontem ejus, et vestibulum ejus, sicut supra; et fenestras ejus, et vestibula ejus in circuitu, longitudine quinquaginta cubitorum, et latitudine viginti quinque cubitorum.
34. Et vestibulum ejus, id est, atrii exteriores; et palmae cselatœ in fronte ejus, hinc et inde; et in octo gradibus ascensus ejus.
35. Et introduxit me ad portam quae respiciebat ad aquilonem ; et mensus est, secundum mensuras superiores.
36. Thalamum ejus, et frontem ejus, et vestibulum ejus, et fenestras ejus per circuitum, longitudine quinquaginta cubitorum, et latitudine viginti quinque cubitorum.
37. Et vestibulum ejus respiciebat ad atrium exterius; et cœlatura palmarum in fronte ejus, hinc et inde; et in octo gradibus ascensus ejus.
38. Et per singula gazophylacia ostium in f lontibus portarum ; ibi lavabant holocaustum.
39. Et in vestibule portas, dune mensae hinc, et duse niensae inde, ut immoletur super eas holocaustum , et pro peccato et pro delicto.
40. Et ad latus exterius, quod ascendit ad ostium portse quse pergit ad aquilo-
portlqucs imûrieurs, avait sa porte spéciale. — Sa destination : ibi lavabant... D'après Lev. i, 9, et II Par. iv, 6, on devait laver certaines parties des victimes avant de les déposer sur l'antel.
— In ve<tibulo partie (vers. 39) : les vestibules mentionnés aux vers. 31, 34 et 37 (flg. II, A).
— Duse mensse hinc... Quatre tables en tout, deux de chaque côté du vestibule (flg. IV, 11).
— Leur emploi : ut immoletur... — Ad latus txterius... (vers. 40). Ces quatre autres tables étaient destinées à l'immolation des victimes
(conip. le vers. 41). Elles étalent placées en dehors du vestibule (fig. IV, JJ).— Octo mensse. ..(vers. il). Récapitulation de ce qui a été décrit aux vers. 39-40. — Quatuor autem... (vers. 42). Quatre autres tables encore, probablement plus petites que celles dont 11 vient d'être parlé. On y déposait les instruments qui servaient à égorger et à dépecer les victimes (super quas ponant...). — De lapidilms quadris. D'où il suit que les huit grandes tables étaient vraisemblablement • au bois. — Labia... paJmi. L'hébreu, qui n'a pes
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nem, duae mensœ ; et ad latus alterum, ante vestibulum portœ, du* mensœ :
41. quatuor mensœ hinc, et quatuor mensœ inde ; per latera portas octo mensœ erant, super quas immolabant.
42. Quatuor autem mensœ ad holocau- 6tum de lapidibus quadris extructœ, longitudine cubiti unius et dimidii , et latitudine cubiti unius et dimidii, et altitudine cubiti unius; super quas ponant vasa in quibus immolatur holocaustum et victiraa.
43. Et labia earum palmi unius , reflexa intrinsecus per circuitum ; super mensas autem carnes oblalionis.
44. Et extra portam interiorem, gazol'hylacia cantorum in atrio interiori, quod erat in latere portœ respicientis ad aquilonem, et faciès eorum contra viam australem ; una ex latere portœ orientalis, quœ respiciebat ad viam aquilonis.
45. Et dixit ad me : Hoc est gazophylacium, quod respicit viam meridiauam, sacerdotum eiit qui excubant in cust3diis templi.
garde l'aquilon, il y avait deux tables, et de l'autre côté, devant le vestibule de la porte, deux autres tables :
41. quatre tables d'un côté, et quatre de l'autre; aux côtés de la porte il y avait huit tables, sur lesquelles on immolait les victimes.
42. Le? quatre tables pour l'holocauste étaient faites de pierres carrées; elles avaient une coudée et demie de long, une coudée et demie de large et une coudée de haut ; on y plaçait les instruments avec lesquels on immolait l'holocauste et la victime.
43. Leurs rebords, d'un palme, se courbaient en dedans tout autour; et sur les tables, on mettait les chairs des sacrifices.
44. Au dehors de la porte intérieure étaient les chambres des chantres, dans le parvis intérieur, à côté de la porte qui regarde l'aquilon ; leure faces étaient tournées vers le midi ; il y en avait une à côté de la jiorte orientale, qui regardait vers l'aquilon.
45. Et il me dit : Cette chambre qui regarde le midi sera pour les prêtres qui veillent à la garde du temple.
le pronom earum, parait signifier qu'un rebord, de la dimen.slon d'un palme ( ycs'ez la note du Ters.S), ét.TÏt fi.xé tout autour des vestibules, pour recevoir les divers ustensiles employés par les sacriflcateurs. Suivant le Targum, 11 s'agirait de crochets, auxquels on suspendait les victliues, pour
chambres serviront à l'avenir, mais ans prêtres.
— Quod erat... ad aquilonem. Première chambre, bâtie auprès du portique Intérieur du nord ( flg. IV, L). — Una ex latere... orientalis. Seconde chambre, située près du portique de l'est (flg. IV, M). « Comme cette seconde coiistructiOD
On porte sur Tautel les membres d'une victime et la libatian. ( Peinture égyi>tlcnue. )
les dépouiller plus commodément de leur peau. — Super meiisas, carnes... : en attendant qu'on les portât sur l'autel.
44-46. I.cs chambres des ministres du culte. — Extra portam Interiorem. C.-ft-d., lorsqu'on avait dépassé le portique intérieur, pour jénétrer dans la seconde cour.— Oazophplacia eanlorvm. Les chantres, qui formaient l'une des classes les plus lœpoitantcs des Lévites, occuj.alent des appartements spéciaux dans l'ancien temple (cf. I Par. u , 33 ). Toutefois ce n'est plus k eux que ces
devait faire pendant à la première, on attendrait plutôt : ù côté du portique du sud. Mais, située vers l'nnglc S.- E. du parvis, elle était (à peu prè») à égale dislance des deux portiques sud et est, et elle pouvait être, avec une égale ciartt . désignée comme étant à côté de l'un ou de l'autre. Le portique oriental est mentionné parce qu'Kzéchlel s'y tenait à ce n ornent. > — Dixit ad me... L'ange notifie à Ézéchieî ia destination de ces deux appartements : le premier (vers. 46) devait être (occupé par les prêtres en général ; le second
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46. Et la chambre qui regaide l'aquilon sera destinée aux prêtres qui veillent pour le service de l'autel. Ce sont les fils de Sadoc, qui, parmi les fils de Lévi, s'approchent du Seigneur pour le servir.
47. Il mesura aussi le parvis, qui avait cent coudées de long et cent coudées de large en carré; et l'autel était en avant du temple.
48. 11 m'introduisit dans le vestibule du temple, et il mesura le vestibule, qui avait cinq coudées d'un côté et cinq coudées de l'autre ; et la largeur de la porte, qui était de trois coudées d'un côté, et de trois coudées de l'autre.
49. Le vestibule avait vingt coudées de long et onze coudées de large, et on y montait par huit degrés. Il y avait au frontispice deux colonnes, une d'un côté, et une de l'autre.
46. Porro gazophylacium, quod respicit ad viam aquilonis, sacevdotum erit qui excubantad ministerium altaris. Isti Bunt filii Sadoc, qui accedunt de filiis Levi ad Dominum, ut ministrent ei.
47. Et mensus est atrium longitudine centum cubitorum, et latitudine centum cubitorum per quadrura, et altare ante faciem templi.
48. Et introduxit me in vestibulum templi, et mensus est vestibulum, qninque cubitis hinc, et quinquc cubitis inde ; et latitudinem portée, trium cubitorum hinc, et trium cubitorum inde.
49. Longitudinem auteni vestibuli viginti cubitorum, et latitudinem undecim cubitorum ; et octo gradibus ascendebatur ad eam. Et columnae erant in fi-ontibus , una hinc , et altéra inde.
(vers. 46) était réservé aux sacrificateurs proprement dits. — Isti... filii Sadoc. Restriction Importante. Désormais, les fonctions sacerdotales ne seront pas exercées Indifféremment par tous les descendants d'Aaron , mais seulement par les prêtres issus de Sadoc. Comp. XLiv, 10, où ce détail est reproduit et complété. Sadoc, pi-6tre de la famille d'Éléazar, B'était rendu célèbre par sa fidélité à David en des circonstances difficiles. Cf. II Reg. XV, 24 et ss.; xvn, 15 ; III Reg. i, 8, 38. Salonion l'avait récompensé, on lui accordant le souverain pontificat. Cf. III Reg. ii, 35.
47. Dimensions de la cour intérieure. — Elle formait un carré de cent coudées (.longitudine, entre le portique oriental et le temple proprement dit; latitz/dine, entre le portique du nord et celui du sud). Voye» la flg. IV, TA, KJ.— 4 Uare. L'autel des holocaustes, qui sera décrit plus bas (sLiii, 18 et 68 ), se dressait au milieu de cette cour, en avant du sanctuaire (flg. IV, 0).
3« Description du sanctuaire. XL, 48 — XLI, 26.
43-49. Le vestibule du temple (fig. IIT, A). — Mensus est vcsHlniluin. Hébr.: Il mesura les piliers. Ézéchiel donne ce nom aux deux murs situés de chaque côté de l'entrée du vestibule (flg. III, ab). Leur épaisseur était de trois coudées. — Latitudinem portée. Les LXXontune leçon qui paraît préférable : La largeur de la porte (était de) quatorze coudées (flg. III, bb), et les côtés de la porte (c.-à-d. les parois latéra;es ; flg. III, bc) avalent trois coudées d'un côté et trois coudées de l'autre. C'est ce que demande le vers. 49, où il est dit que la longueur totale du vestibule ( flg. III, ce était de vingt coudées : 14 -|- 3 -f 3 = 20. Le vestibule du temple de Salomon avait la même largeur. Cf. III Reg. Ti, 3. — Latitudinem undecim... D'après les LXï: onze coudées. Leçon qui paraît encore
préférable. Voyez la note de xli, 13. — Octo gradibus... Les LXX ont : dix degrés. L'hébreu actuel n'indique aucun chiffre. — Columnae.
— sr
CHAPITRE XLI
1. Et introduxit me in templum; et mensus est frontes, sex cubitos lalitudinis hinc, et sex cubitos inde, latitudinem tabernaculi.
2. Et latitudo portae decem cubitorura erat; et latera portae quinque cubitis hinc, et qiinque cubitis inde; et mensus est longitudinem ejus quadraginta cubitorum, et latitudinem viginti cubitorum.
3. Et introgressus intrinsecus, mensus est in fronte portae duos cubitos; et portam, sex cubitorum , et latitudinem portae, septem cubitorum.
4. Et mensus est longitudinem ejus nginti cubitorum, et latitudinem ejus, viginti cubitorum, antefaciem templi. Et dixitad me : Hoc est sanctum sanctorum.
5. Et mensus est parietem domus, sex cubitorum, et latitudinem lateris, quatuor cubitorum, undique per circuitum domus.
1. Il m'introduisit ensuite dans le temple, et il mesura les poteaux de l'entrée, qui avaient six coudées de large d'un côté et six coudées de l'autre, selon la largeur du tabernacle.
2. La largeur de la porte était de dix coudées, et les côtés de la porte avaient cinq coudées d'un côté et cinq coudées de l'autre. Il mesura aussi la longueur, qui était de quarante coudées, et la largeur, de vingt coudées.
3. Puis, étant entré dans rintérieur, il mesura les poteaux de la porte, qui avaient deux coudées; la porte avait six coudées de long et sept coudées de large.
4. Il mesura une longueur de vingt coudées et une largeur de vingt coudées sur le devant du temple. Et il me dit : C'est ici le Saint des saints.
5. Puis il me<:ura la muraille du temple, qui était de six coudées, et la largeur des chambres latérales tout autour du temple, qui était de quatre coudées.
Elles étalent Eitnées anprës des piliers (in frontilms ).
CuAP. XLI. — 1-2. Le Saint. — Ézéchlel pénètre maintenant dans le sanctuaire même ( in templum), et, tout d'abord, dans sa première cliambre ( ûg. III, B), qui portait le nom de Saint dans le tabernacle de Moïse et dans le teut^^le de Salomon. Cf. Ex. xxvi, 33. etc. — Frontes. Les piliers, ou pilastres, analogues à, ceux du vestibule (cf. xl, 48» et la note), mais un peu plus épais: sex cubitos... Voyez la flg. III, de. — Laliludinem tabernaculi. Faute évidente de traduction , car on ne voit pas pour quel motif le tabernacle serait mentionné Ici. Il est probable qu'au Heu du mot hébreu 'ohel, tente, 11 f.-iut lire 'élim (LXX, iiXiix), poteau. — Latitudo portœ (vers. 2). C.-à-d., l'espace compris entre les pilastres (flg. III, dd, ee). — Latera porta: les murs qui se dressaient de chaque cdté de la porte (flg. III, ef ). — Longitudinem tjus. La longueur toulc, de l'est à l'ouest, était de qnaronte coudées. La largeur n'était que de vingt coudées (latitiulinem...) Voj. la fig. III, em, tt. Cétalent encore les mêmes dimensions que iK>ur le t«mple de Snlomon. Cf. III Reg. vi, 2.
Z-4. Le Paint des sainu (flg. Ht, C). — /ntrogrtfsus intrinstcus. Otte fols, le guide céleste entre seul ; car Ézéchlel , qui n'était qu'un simple prêtre, ne pouvait pénétrer dans cette partie la plus augrtistc du sanctuaire. — 3Jen- ««*... in fronte... Hébr.: Il mesura le piller de la porte, c.-à-d., les murs situés 6 droite et à gaucho. Corap. le vei-s. 2, et la flg. III, nin. Ils n'avaient que deux coudées d'épaisseur ; la porte
même (flg. III, mm) en avait six de largeur, sept en comptant les deux poteaux qui la soutenaient (comp. la note du vers. 21); chacun de CCS poteaux était donc long d'une demi -coudée.
— Longitudinem... et latitudinem... (vers. 4). Ainsi, le Saint des saints formait un carré de vlng^ coudées de cdté. Telles étaient également ses dimensions dans l'ancien temple. Cf. III Rcg. vi, 16-17. — Sandum sanctorum. Superlatif & la manière hébraïque, pour signifier : le lieu trt« saint.
5-11. Description de l'édiOce latéral qui entourait le temple de trois côtés. Ce trait aussi est commun au temple d'Ézi^hlel et à celui de Salomon. Cf. III Reg. vi, 6 et ss. Il règne quelque obscurité en plusieurs cndrolis du texte; mais U pensée générale est aisée à comprendre. — Petrietem domus. Le mur du sanctuaire proprement dit (flg. III, I). (Test seulement à sa base qu'il avait b1.x coudées d'épaisseur, car 11 se rétrécis* sait à chaque étage, c^mme il sera dit plus loin; an sommet, il n'était épais que de quatre coudées.
— Lateris. Le narrateur nomme ainsi l'édifice construit sur trois côtés du sanctuaire : au nord, à l'ouest et nu sud (fig. III, E). La même expression, employée au pluriel (comp. le vers. 6). désigne les chambres dont se composait cet édifice. A la base. Il n'avait que quatre condéf* de large ; maissa largcurti'accrolssiilt d'une coudée à chaque étage. Le contraire avait lieu pour le mur (note du vers. 5), puisque c'e.'t sur lui qu'était pris cet élargissement «les chambres. — Latera... W»-. (vers. 6). L'hébreu actuel diffère à peine de la Yulgatc: Les chambres latérales éuient l'une prêt
Ez. XLI, 6-10.
6. Ces chambres latérales étaient l'une auprès de l'autre, formant deux rangées de trente -trois; les plus élevées s'avançaient le long de la muraille du temple, tout autour des côtés, de manière ù, s'y appuyer, sans entrer dans le mur du temple.
7. Il y avait aussi un espace fait en rond, qui montait au moyen d'un escacalier, et s'élevait jusqu'à la chambre la plus haute du temple, en tournant. C'est pourquoi le temple était plus large en haut, et ainsi on montait de l'étage le plus bas à celui d'en haut, par celui du milieu.
8. Je considérai la hauteur, autour de l'édifice, et les chambres latérales avaient la mesure d'une canne de six coudées ;
9. et l'épaisseur du mur extérieur des chambres latérales était de cinq coudées ; et la maison intérieure était enfermée dans ces chambres latérales.
10. Entre les chambres il y avait une largeur de vingt coudées, tout autour du temple.
6. Latera autem, latus ad latus, bia ti'iginta tria ; et erant cminentia quse ingrederentur per parietem domus, in lateribus per circuitum, ut continerent, et non attingerent parietem templi.
7. Et platea erat in rotundum, ascendens sursum per coohieam, et in cœnacnlum templi deferebat per gyrum. Idcirco latius erattemplurain superioribus ; et sic de inferioribus ascendebatur ad superiora in médium.
8. Et vidi in domo altitudinem per circuitum; fundata latera ad mensurara calami sex cubitorum spatio ;
9. et latitudinem per parietem lateris forinsecus quinque cubitorum ; et erat interior domus in lateribus domus.
10. Et inter gazophylacia latitudinem viginti cubitorum in circuitu domus undique.
de l'autre (littéral. : chambre près de chaïubic), trente - trois , deux fois. Voyez la fig. IV, autour de BC. Les LXX et le syriaque ont une variante qui pourrait bien exprimer la pensée d'Ézéi hiel : Les chambres latérales..., trente, trois fois. Ce qui donne quatre- vingt -di.x chambres, disposées par tiers sur trois étages distincts. De nombreux hébraïsants pensent qu'on peut ramener l'hébreu à ce sens , en traduisant : chambre sur chambre, trente, trois fois. — Erant emineniia. L'écrivain sacré expose de quelle manière ces chambres étaient rattachées au sanctuaire. Hébr. : Elles entraient dans le mur qui était (bâti) pour les chambres latérales tout autour de la maison (c.-à-d., du temple), pour qu'elles s'y appuyassent, et tlles ne s'appuyaient pas sur le mur de la maison. Il s'agit vraisemblablement, non pas, comme on l'a parfois conjecturé, d'un mur spécial, adossé à la muraille du temple, mais de cette muraille même, dans laquelle on avait ménagé des retraites (cf. III Reg. vi, 6), a de telle sorte que les planchers portant les cellules pussent y reposer sans entamer le mur du sanctuaire. » — Et platea... (vers. 7). C'est ici que nous apprenons que, grâce à la diminution de l'épaisseur du mur principal , les cellules allaient en s'élarglssant aux deux étages supérieurs ; mais cela est dit en termes assez obscurs, soit dans le testo primitif, soit dans les anciennes versions. L'hébreu peut se traduire comme il suit : Cela se dilatait pour les chambres latérales, à mesure que cela s'élevait en tournant en haut en haut ; car ce qui entourait la maison s'approchait d'autant plus de la maison, que cela était plus élevé ; c'est pourquoi la longueur était plus grande dans le haut de la maison, et ainsi la partie Inférieure montait à la partie supérieure par celle du milieu. C.-ù-d., comme s'exprime plus nettement le syriaque, que l'on montait da
l'étage inférieur à celui du sommet par celui dn milieu. A la suite ces rabbins, saint Jérôme a supposé l'existence d'un escalier tournant; l'hébreu n'en parle que d'une manière indirecte. — Et vidi... (vers. 8). Description d'une plate-forme massive (altitudivem) qui servait de fondement au temple et h l'édlflcc latéral (fundata laleva), et qui s'élevait de six coudées au-dessus de la cour Intérieure (flg. III, D). Le dernier mot du verset, que la Vulgate a traduit par spalio, est obscur en hébi'eu. Il a vralsemblablcmeut la signification d'angle ; mais on ignore de quel angle 11 s'agit ici. Les Septante n'ont pas non plus compris ce terme, dont 11 n'est pas possible de donner une Interprétation satisfaisante. — Et latitudinem... (vers. 9). Largeur du mur extérieur des cellules. D'après l'hébreu : La largeur du mur qui (appartenait) au côté (c.-à-d., à l'édifice latéral), en dehors, cinq coudées. Cette muraille avait donc une coudée de moins d'épaisseur que celle du temple. Comp. le vers. 5 et la flg. III, H. — El erat interior... Il est moralement impossible d'expliquer ces mots de la Vulgate. L'hébreu porte : Et ce qui est laissé vide (rnûnah) près de l'édifice des chambres latérales du temple. Ezéchiel semble nommer ainsi l'espace libre de la plate -forme, en avant des cellules (fig. III, D). — Et inter gazophylacia... (vers. 10). Ces chambres, qu'on ne doit pas confondre avec les cellules latérales, seront décrites plus loin (xui, 1 et ss. ) Elles étaient con^-truitcs au nord et au sud du temple proprement dit (fig. IV, gg), à vingt coudées de l;i plate -forme dont il vient d'être parlé. — Et ostium lateris... (vers. 11). Dernier trait relatif à l'édifice latéral. Deux portes, une de chaque côté, conduisaient des cellules à 1' « espace libre » (hébr., mânah , note du vers. 9»»). Voyez la fig. III, p. Saint Jérôme parait avoir emprunté t Symmaque l'étrange traduction ad oralionem,
Ez. XLI, 11-15.
11. Et ostiuni lateris ad orationem, ostium ununi ad viani aquilonis, et ostium unum ad viaiu aiistraleiu ; et latitudinem loci ad orationem, qninque cubitorum in circuitu.
12. Et sedificium, quod erat séparât iim versumque ad viam respicientem ad mare, latitudinis septuaginta cubitorum; paries autem œdificii,quinque cubitorum latitudinis per circuitum, et longitudo ejus nonaginta cubitorum.
13. Et mensusestdomus longitudinem, centum cubitorum ; et quod separatum erat aediticium, et parietes ejus, longitudinis centum cubitorum.
14. Latitudo autem antefaciem domus, et ejus quod erat separatum contra orientera, centum cubitorum.
15. Et mensus est longitudinem œdificii contra faciem ejus quod erat sepa-
11. Et les portes des chambres latérales étaient tournées vers le lieu de la pierre ; une porte regardait le septentrion, et une porte regardait le midi; et la largeur du lieu destiné à la prière était de cinq coudées tout autour.
12. L'édifice qui était séparé et tourné du côté de la mer, avait une largeur de soi.\ante-dix coudées; mais la muraille de l'édifice avait cinq coudées d'épaisseur tout autour, et une longueur de quatre- vingt -di.x coudées.
13. Il mesura la longueur de la maison ; qui était de cent coudées ; et l'édifice séparé, avec ses murailles, avait aussi cent coudées de long.
.14. La largeur de la face du temple et de l'édifice séparé, du côté de l'orient, était de cent coudées.
15. Il mesura aussi la longueur de l'édifice vis-à-vis de celui qui en était sé-
qul ne die rien Ici. — Latitudinem loci ad... Hébr. : Et la largeur 'Je l'espace libre.
12. Autre édiflcc, construit 5 l'ouest du temple (flg. ÏV, G). — Separatum... ad mare. Hébr. : (Et l'édlflce qui était devant) le glzrah, du côté de la mer. La mer, c'est Ici la Méditerranée ; la direction marquée est donc celle de l'ouesL Quant au mot glzrah, que les anciennes versions traduisent presque toutes par « séparé », 11 ne peut ee rapporter qu'à l'espace de vingt coudées qui 6'étendait entre le temple et les chambres qu'a mentionnées le vere. 10» (flg. IV, hhh). Comparez XLii, 1 et 10, où 11 sera dit que ces chambres vHaient situées près du gizrah. — Latitudinis êCi^uaginta... (Jette construction avait des dimensions considérables : soixante -dix coudées de large (de l'est à l'ouest; flg. IV, rs, uv), et quatre-vingt-dix de long (du nord au sud; fig. IV, ur, vs). C'était vraiment un lieu « séparé », comme le montre le plan; Ézéchlel n'en indiquera pas la destination.
1 3-1.5\ Quelques dimensions générales du temple et de SCS constructions, en largeur et en longueur. L'écrivain sacré note successivement quatre mesures de cent coudées. — Et mewsus est... Cette première mesure (verset 13«) détermine la longueur du temple, prise de l'est à l'ouest (flg. IV, xy, zt). Voici les détails des cent coudées :
Le mur du vestiijule (xl, 48) ... 5 coudées
Le vesiiliulo (XL, 49). 12 —
L« mur du Saint ( XLi, 1 ) 6 —
Le S»int (XLI, 2) 40 —
Le mur du RaiDt de« paints (XLI, 3). 1 — Le BaiDt dtg eainte ( XI.I, 4). ... 20 Le mur du tcmiile (XLI, 5) . ... 6 — Les c)iaiiil<ree latéiHles (XLi, S). . 4 — Le mur de ces chambres (XLI , S). . 6 —
— Et quod Sfpnraluin... Ucux\tmc mesure, prise 4g«ieiueiit de l'est à l'ouest; celle du bàtliucnt
décrit au vers. 12 et de l'espace laissé libre entre lui et le sanctuaire (fig. IV, ys, tv). — Centum.^ Le contrôle est aisé.
L'espace libre !0 coudées
Le mur oriental du gisrah 5 —
La largeur du gizrah 70 —
Le mur septentrional 5 —
— Latitudo autem... Troisième mesure (vers. 14): celle du temple et de l'esp.ico libre, prise du nord au sud (flg. IV, zs, ty). Hébr.: La largeur de la face de la maison et de l'espace libre du côté de l'orient, cent coudées. A savoir :
Largeur du sanctuaire (XLi, 2). . . . 20 coudée*
Épaisseur de ses murs (XLI, 5). . . . 12 (6Xî)
Ollules latérales (XLI, 5) 8 (4x2)
Murs de ces cellules (XLI, 9) . . . . 10 (S^î)
E8pacelil>redela plate-foriiic (XLI, 11). 10 (5X2)
Espace libre de la cour (XLI, 10) . . . 40(2oxï)
100 coudéet
— Quatrième mesure (vers. 15») : celle du grand bâtiment construit à l'ouest du temple (comp. le vers. 12) , prise du nord au sud. Voyez la flg. IV, ur, vs. L'hébreu dit avec plus de clarté : Il mesura la longueur du bâtiment (situé) devant le gizrah, sur les derrières (du touip'e), et ses murs de chaque côté, cent coudées. Ce calcul est le plus simple do tous :
Longueur du bâtiment 90 coudées
Épaisseur des murs 10 (.ixj)
100 coudées
— Le mot etheea.1, comme le substantif hébreu assez obscur auquel 11 correspond , ne [wut guère désigner que les murs. — Le ?crs. 15 devrait s'arrêter après les mois centum cubitorum, car c'e,«t un nouveau sujet qui commence aussitôt après.
IS^i-se. Quelques détails sur l'omementatio» Intérieure du sanctuaire. — JEt templum... et vtf*
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Fig. IV. — L'ensemble des constructions du temple.
K. Le vestibule du sanctuaire.
B. Le .Saint.
C. Le Saint des saints
D. La cour extérieure.
E. Le portiqne extérieur de l'est.
F. Le pavé qui entourait la cour extérieure, e. L'édiflce séparé.
H. La cour intérieure.
L I^ portiqne intérieur de Ves\
J.. Le portique intérieur du sud.
K. Le portique intérieur du nord L, M. Chambre? pour les prêtres.
N. Portique extérieur du nord.
Portique extérieur du sud
U. Cuisines pour les prêtres.
(Pour les autres détails , vojez le comiuentairej
i:z. XLl, 16-22.
ratum ad dorsura; ethecas ex utraque parte centum cubitorum, et templum interius, et vestibula atrii,
16. limina, et fenestras obliquas, et ethecas in circuitu per très partes, contra uniusciijusque limen, stratumque ligno per gyrum in ciicuitu. Terra autera usqiie ad fenestras, et fenestrîe clausaî super ostia.
17. Et usque ad domura interiorem, et forinsccus per omnem parietem in circuitu intrinsecus et forinsecus, ad men- Buram.
18. Et fabrefacta cherubim et palmae, et ]>a!raa inter cherub et cherub; duasque faciès habebat cherub :
19. faciem hominis juxta palmam ex hac parte , et faciem leonis juxta palmam ex alia parte, expressam per omnem domum in circuitu.
20. De terra usque ad superiora portœ, cherubim et palmae caelatae erant in pariete templi.
21. Limen quadrangulum , et faciès sanctuarii aspectus contra aspectum.
22. Altaris lignei trium cubitorum altitudo, et longitude ejus duorum cubitorum ; et anguli ejus, et longitud > ejus, et parietes ejus lignei. Et locutus est ad me : Hœc est mensa coram Domino.
paré par derrière ; les galeries des deux côtés avaient cent coudées. // mesura aussi le temple intérieur et le vestibule du parvis,
16. les seuils, les fenêtres obliques, et les galeries qui environnaient le temple de trois côtés, ^^s-;V^^s de chaque seuil, et le lambris de bois qui entourait tout. La terre allait jusqu'aux fenêtres, et les fenêtres étaient fermées au-dessus des portes.
17. Jusqu'à la maison intérieure et tout autour du mur, tant au dedans qu'au dehors, avec mesure,
18. il y avait des chérubins sculptés et ' des palmes, une palme entre chaque chérubin, et ces chérubins avaient chacun deux faces :
19. la face d'un homme tournée d'un côté vers une palme, et la face d'un lion tournée de l'autre côté vers une autre jialme; et cet ordre était observé tout autour du temple.
20. Depuis le sol jusqu'en haut de la porte, ces chérubins et ces palmes étaient sculptés sur la muraille du temple.
21. Le seuil du temple était carré, et la face du sanctuaire avait le même aspect.
22. L'autel était de bois , haut de trois coudées et long de deux coudées; ses angles, sa surface et ses côtés étaient de bois. Et l'homme me dit : C'est ici la table qui est devant le Seigneur.
Uhula... Dans la Viilgatc, ces accusatifs dépendent encore du verbe « luensus est » (vers. K). Mais il n'est plus question de oiesure pour le moment. L'hébreu présente quelque obscurité. On peut en duuucr cette traduction : Le temple Intérieur et le ve>tibule du porche, et les seuils, et les feiicires grillées (cf. XL, 16 et la note), et les murs tout autour, iK)ur les trois (c.-à-d.. pour le vestibu:e, le Saint et le Saint des saints), en face du seuil , étalent garnis de bols tout autour. (3cla revient ù dire que tout l'Intérieur du sanctuaire était lambrissé de bols. — Terra au- Um... (vers. 16<>). La phrase qui s'ouvre Ici dans Ihébreu se poursuit sans arrêt Jusqu'aux premiers mots du vers. i8 : Depuis le sol Jusqu'aux fenêtres, et les fenêtres étaient grillées. Jusque par -dessus la porte, et Jusqu'au fond de la malson, et "ichors, et sur tous les murs, et sur toute la muraille du pourtour, à l'Intérieur et à l'extérieur, (tout éiali) selon le» mesures, et onié de chérubins et de palmes. On le volt, Ézéchlel ilécrlt brièvement la décoration dos lambris. Les niênics sujets d'ornementation existaient dans l'aiir-lcn temple. Cf. 111 'R.c^. vi, 29-30, 3.S. — l'aima inUr cherub... (vers. la*). Manière dont étalent disposés ces chérubins et ces palmes.
— DtMS fades. Les chérubins vivants contemplés par le proi'hète dans sa première vision avaient quatre visages (cf. i, 10, etc); les deux faces tculptées sur les murs du temple étalent les plus nobles et les plus belles. — Ad superiora portée (vers. 20). C.-à-d., Jusqu'au plafond. On ignore si ce trait concerne la porte du Saint ou celle du Saint des saints; pr-u Imiiorte, d'ailleurs, puisque tout était lambrissé. — Limen quadrartgulum (vers. 21). Cette expression désigne, d'ai rès l'hébreu, les poteaux ou montants de la porte. Cf. III Reg. vi, 31 et 33. — Faciès sanclu'irii... Passage obscur, dont quelques Interprètes donnent la traduction suivante : La face du sanctuaire avait le même aspect (l'aspect d'un carré). Mnls, comme l'ont très bien compris les LXX et le syriaque, p'ur donner un sens acceptable, ces mots doivent être rattachés au vers. 22: En avant du sanctuaire ( Ici , du Saint des saints), était l'apparenre comme l'apparence d'un autel de bols. Voyez la flg. III, o. Dimensions de cet autel : trium..., duorum... Les LXX ajotitent qu'il avait deux coudées de large. — Ançull ejus. Ses cornes, comme disent les traducteurs grecs. Comp. XLiii, 15, et la note. — Longitudo ejus. Plutôt : sa base (autre
Ez. XLI, 23 — XLII, 2.
23. Il y avait deux portes dans le temple et dans le sanctuaiie.
24. Et aux deux portes, de chaque côté, il y avait deux battants, qui se repliaient l'un sur l'autre ; car il y avait une double porte de chaque côté de la grande porte.
25. Il y avait des chérubins et des palmes sculptés sur les portes mêmes du temple, comme sur les luurs; c'est pourquoi il y avait de grosses pièces de bois au frontispice du vestibule, à l'extérieur.
2G. Au-dessus étaient des fenêtres obliques, et des figures de palmes de chaque côté, sur les parois du vestibule, comme aussi sur les chambres latérales et sur toute l'étendue des murailles.
Et duo ostia erant in templo et in sanctuario
24. Et in duobus ostiis ex utraque parte bina erant ostiola, quee in se iuvicem plicabantur; bina enim ostia erant ex utraque parte ostiorum.
25. Et caîlata erant in ipsis ostiis tem- \)\i cherubim, et sculpturae palmarum, sicut in parietibus quoque expressae erant; quamobrem et grossiora erant ligna in vestibuli fronte forinsecus ;
26. super quae fenestrœ obliquse, et similitude palmarum hinc atque inde in humerulis vestibuli , secundum latera domus, latitudinemque parietum.
CHAPITRE XLII
1, Il me fit sortir dans le parvis extérieur, par le chemin qui conduit au septeutrion, et il m'introduisit dans les chambres qui étaient vis-à-vis l'édifice séparé et vis-à-vis la maison tournée vers le nord.
2. Sur la face, depuis la porte septentrionale, la longueur était de cent coud-ées, et la largeur de cinquante coudées.
1. Et eduxit nie in atrium extcrius, per viam ducentem ad aquilonem, et introduxit me in gazophylacium quod erat contra separatum sedificium, et contra sedem vergentem ad aquilonem.
2. In facie longitudinis, centum cubitos ostii aquilonis, et latitudinis, quinquaginta cubitos,
heureuse leçon des LXX). — Iliec est Jiiensa... Cette Uiblc remplaçait donc lanclen autel d'or qui, dans le tabernacle de Moïse (Ex. xxx, 1 et ss.) et dans le temple de Salomon (III Reg. VI, 20, 22, etc.), portait le nom d'autel des parfums. Selon d'autres , c'est t la table des pains de proposition qu'il aurait correspondu. Cf. Ex. XXV, 21 et ss.; III Reg. vu, 48. — Duo o^lia (vers. 23 et ss.). Description des portes soit du Saint {in templo; flg. III, mm), soit du Saint des saints (m sanctuario; ftg. III, ee). Elles étaient absolument semblables (vers. 24) et se composaient de deux battants, dont chacun était formé de deux pièces, qui se repliaient l'une sur l'autre à la manière d'un paravent. — El csslata... (vei-s. 25). Leur ornementation était la même que celle des parois du sanctuaire. Cf. vers. 17 et ss. — Grossiora. La signiflcation de l'hébreu 'âb est douteuse. Divers commentateurs pensent quil (li^^signe un anvcnt. Le vestibule n'ayant pas de porte, il falL-ft bien que son ouverture fût protégée par un ouvrage quelconque. — Les mots tufier quse par lesquels débute le vers. 26 dans Il Vulgatc, ne se lisent ni dans l'hébreu ni dans le grec. — Fenestrœ ohUquse. D'après l'hébreu, des fenêtres grillées ou fermées. Voyez la note de XL, 16. — In humerulis...: sur les parois latérales du vestibule, et aussi dans les cellules de l'édifice séparé {secundum latera...; note du
vers. 6). — Latiludinem... parietum. L'hébreu n'a qu'un seul mot, 'v.hbhn; c'est le pluriel du substantif 'âb, de signiflcation incertaine, que nous avons rencontré au vers. 26.
4° Les chambres de la cour intérieure. XLII, 1-14.
Chap. XLII. — 1-9. Chambres situées au sud. — In atrium exteriiis. De même d'après l'hébreu. La leçon des LXX, « dans le parvis intérieur, » parait plus probable. Cependant, comme on pouvait aussi pénétrer par la cour extérieure dans les chambres en question (voyez le vers. 9 et la flg. IV, 11), le texte primitif donne un sens très acceptable. Quoi qu'il en soit de cette exjircssion, les chanîbres qui vont être décrites étaient certainement bâties dans le parvis intérieur. — Per viam... ad aquilonem. D'après l'hébreu : du côté du nord. — Ad gazopiiy'acium est une expression collective : un édifice composé de plusieurs chambres. — L'emplacement de cette construction est marqué au moyen d'autres parties du temple décrites précédemment. Elle s'élevait, d'une part, en face du gizrah (contra separatum...; cf. xu, 10), ou de la cour, large de vingt coudées, qui entourait le sanctuaire de trois côtfs (Hg. IV, h) ; d'autre part, en face du mur extérieur mentionné XL, 5, et auquel s'adossait une rangée de cellules (contra eedem...; flg. IV, eeee). Ce mur était assez ("loigné de l'édifice Jout
Ez. XLII, 3-9.
3. contra viginti cubitos atrii interioris, et contra paviraentum stratum lapide atrii exterioris, ubi erat porticus juncta porticui triplici.
4. Et ante gazophylacia deambiilatio deeem ciibitoriini latitudinis, ad interiora respiciens viae cubiti unius, et ostia eorum ad aquilonem ;
5. ubi erant gazophylacia in superioribus humiliora, quia supportabant porticus quœ ex illis eminebant de inferioribus, et de mediis œdificii.
6. Tristega enim erant, et non htioebant colnninas, sicut erant coluiûnae atriorum ; propterea eminebant de inferioribus, et de mediis a- terra cubitis quinquaginta.
7. Et peribolus exterior secundum gazophylacia, quae erant in via atrii exterioris ante gazophylacia, longitudo ejus quinquaginta cubitorum ;
8. quia longitudo erat gazophylaciorum atrii exterioris, quinquaginta cubitorum, et longitudo ante faciem tenipli, centum cubitorum.
9. Et erat subter gazophylacia haec introitus ab oriente, ingredientium in ea de atrio exteriori.
3. vis-à-vis des vingt coudées du parvis intérieur, et vis-à-vis du parvis extérieur pavé de pierres, où était la galerie jointe à trois autres.
4. Devant les chambres il y avait une allée de dix coudées de large, qui tournait vers l'intérieur par une voie d'une coudée ; et leurs portes étaient au nord.
5. Ces chambres étaient plus étroites en haut qu'en bas, parce que les galeries qui les supportaient faisaient saillie sur le bas et le milieu de l'édifice.
6. Car il y avait trois étages, et ils n'avaient pas de colonnes comme les colonnes des parvis; aussi les chambres étaient-elles élevées, depuis le sol, de cinquante coudées, en passant par l'étage d'en bas et par celui du milieu.
7. L'enceinte extérieure des chambres, qui était dans le chemin du parvis extérieur, devant ces chambres, avait cinquante coudées de long ;
8. car la longueur des chambres du parvis extérieur était de cinquante coudées, et la longueur, vis -à vis du temple, de cent coudées.
9. Et il y avait sous ces chambres une entrée du côté de l'orient, pour ceux qui y entraient du parvis extérieur.
nous lisons actuellement la description; mais, comme il n'y avait entre eux qu'une gri-nnde cour vide, l'indlcitlon donnée est très nette. — In jade longitiulinis. . . (vers. 2). Dimensions de ce groupe de chambres. Il formait un rect.ingle de cent coudées de long de l'ouest à l'est ( tig. IV, xy, zt), et de cinquante coudées de large du nord au sud (fig. IV, tm, yn). — Ostii aquilo- ■ni.1. C.-à-d., dans la direction du nord, comme disent les LXX. — Contra vigintl... (vers. 3). Cette donnée, passablement obscure, sert à préciser celle du vei-s. 1. Du côté du sud, l'édlQce décrit par Ézéchicl « avait exactement la même longueur (cent coudées) que l'espace appelé l'espnce clos » (flg. IV, hh ). — Contra pavimentum... : le pavé qui longeait le mur d'enceinte de la cour extérieure (xl, 17; flg. IV, FF). — Ubi... porlicu.1. Ce détail sera développé pins bas (comp. le ver?. S). — Ante... deambiUatio. Le bâtiment formait deux corps Inégaux (comp. les vei'B. 7 et ss.), que séjaralt une allée de dix coudées. Voyez la flg. IV, p. — Vi« cubiti iiniiis. On suppose communément qu'il y a Ici une erreur de copiste, et qu'il faut lire cent coudées, conformément à la leçon des LXX et d\i syriaque. L'allée s'étendait, par conséquent, sur toute la longueur clu principal corps de bâtiment. — Ostli eorum... Les portes deschambres s'ouvraient ku nord , sur cette allée. — In snperioribns humilima (vers. 6). D'après l'hébreu : Les chambres d'en haut étalent plus étroites. Le narrateur en
donne aussitôt la raison : quia supportabant... Mieux, suivant le texte original : Parce que les galeries (comp. le vers. S*") leur enlevaient de la place. Ces galeries empiétaient donc sur les chambres. — Tristega... erant fvers. 6). L'édiflce avait trois étages , y compris le rez-de-chaussée. — Kon hal)€bànt columnas. Comme les galeries avalent pour point d'appui non pas des cdoiines reposant directement sur le sol, mais le mur du rezde-chaussée, elles diminuaient nécessairement, aux deux ét-ages, l'espace des chambres : propterea eminebant... Le irait sicut... columnse atriorum fait allnslon ù la manière dont avaient été construites les cellules du parvis (cf. xl, 17, 38, 44). — Los mots eubitis quinquaointa sont omis par l'hébreu et les LXX; Ils ne dl>cnt rien ici. — Pei-iboltts exterior... Les vers. 7-8 décrivent la seconde aile du bâtiment, qui était de moitié plus courte que la première. D'après l'hébreu : Le mur extérieur parallèle auvchambrea, du côté du parvis extérieur devant 1er. chambres, avait cinquante coudées de long, car la largeur des chambres, sur le parvis extérlenr, éuilt de cinquante coudées, et leur longueur, du côté du temple, de cent coudées. Ces détiith sont tiT» clairs. — Et rrat... introitus (vers. 9). Comme cette entrée (flg. IV, 1) donnait Immédiatement sur la cour extérieure, laquelle était à un niveau plus ban que le parvis Intérieur ( voyea 1& note de xl, 6), elle était naturellement elle-mêmo moins élevée que ce parvis.
Ez. XLII, 10-15.
10. Dans la largeur de l'enceinte du parvis qui était du côté de l'orient, en face de l'édifice séparé, il y avait des chambres vis-à-vis de cet édifice.
11. Et il y avait aussi une allée le long de ces chambres, comme il y en avait une le long des chambres qui étaient du côté du nord ; leur longueur et leur largeur étaient les mêmes, aussi bien que leur entrée , leur apparence et leurs portes.
12. Il en était de même pour les portes des chambres situées dans l'allée qui regardait vers le midi ; il y avait aussi une porte à la tête de l'allée qui était devant le vestibule séparé, pour ceux qui entraient du côté de l'orient.
13. Et il me dit : Les chambres du septentrion et les chambres du midi, qui sont devant l'édifice séparé, sont des chambres saintes; c'est là que mangent les prêtres qui s'approchent du Seigneur dans le sanctuaire ; ils y mettront les choses très saintes et l'oblation qui est faite pour le péché et pour le délit, car ce lieu est saint.
14. Quand les prêtres seront entrés, ils ne sortiront pas du lieu saint dans le parvis extérieur ; mais ils déposeront là les vêtements avec lesquels ils officient, car ces vêtements sont saints ; ils prendront d'autres vêtements, et alors ils iront trouver le peuple.
Lorsque l'ange eut achevé de me
10. In lati.'udine periboli atrii quod erat contra viam orientalem, in faciem sedificii separati, et erant ante sedificium gazophylacia.
11. Et via ante faciem eorura, juxta similitudinemgazophylaciorumquse erant in via aquilonis ; secundum longitudinem eorum, sic et latitudo eorum, et omnis introitns eorum, et similitudines, et ostia eorum.
12. Secundum ostia gazophylaciorum , quse erant in via respiciente ad notum, ostium in capite vise, quse via erat ante vestibulum separatum per viara orientalem ingredientibus.
13. Etdixit ad me : Gazophylacia aquilonis, et gazophylacia austri, quae sunt ante sedificium separatum, hœc simt gazophylacia sancta, in quibus vescuntur sacerdotes qui appropinquant ad Dominum in sancta sanctorum ; ibi ponent sancta sanctorum, et oblationem pro peccato et pro delicto : locus enim sanctus est.
14. Cum autem ingressi fuerint sacerdotes, non egredientur de eanctis in atrium exterius ; et ibi reponent vestimenta sua, in quibus ministrant, quia sancta sunt, vestienturque vestimentis aliis, et sic procèdent ad populum.
Cumque complesset mensuras do
10 - 12. Chambres situées au sud. — la latitudine... Ézéchiel signale d'abord leur existence et leur situation, comme 11 avait fait pour les chambres du nord (comp. le vers. 1). Hébr.: Sur la largeur du mur de la cour, du côté de l'orient, eu face de l'espace vide (gizrah; note de xli, 10) et en face del'édidce.il y avait aussi des chambres. De nombreux interprètes pensent qu'au lieu des mots contra viam orientalem , 11 faut lire : dans la direction du midi. Du reste, le vers. 12 monti-e clairement qu'il est question du sud. — Ante sedificium. L' « aides » du vers. !•> (.voyez la note). — Et via : l'allée qu'a mentionnée le V(.rs.4(flg. IV, p). — Secundum ostia... (vers. 12). Mieux, d'après l'iiébreu : Il en était de même pour les portes des ch:imbrcs situées du côté du midi. C.-à-d. qu'elles étaient entièrement semblables à celles du nord.
l.s-14. La destination de ces chambres. — C'est l'ange qui la révéla au prophète : Et dixit... — .£dificium separatum. D'après l'hébreu, le gizrah. Cf. XLI, 10; xui, 1, etc. — Gazophylacia sancta: des chambres destinées à un usage sacré. L'explication est aussitôt ajoutée : in quibus vegcuntur... Il faut lire, suivant l'hébreu : Dans lesquelles les prêtres qui s'approchent du Seigneur mangeront les choses très saintes. On donnait ce nom aux portions des sacrifices non san-
glants qui n'avaient pas été consumées sur l'autel des holocaustes. Cf. Lev. ii, 3,10; vu, 9-11 ;x, 12. Elles devaient être mangées dans le lieu saint par les ministres sacrés; or, les chambres qui viennent d'être décrites avaient précisément pour but de servir à cet usage. — Oblationem pro peccato... C.-à-d., certains membres des victimes, également réservés aux prêtres dans plusieurs sacrifices sanglants. Cf. Lev. vi, 30; vu, 6. — Cum autem... (vers. 14). Autre emploi do ces chambres. Lorsque les prêtres avaient rempli leurs saintes fonctions, 11 ne leur était pas permis de passer aussitôt et directement dans la cour extérieure, puis dans la ville; ils devaient d'abord se rendre, par une porte qui était en comnuinication immédiate avec le sanctuaire, dans les bâtiments dont nous parlons, et y déposer leurs vêtements sacrés : ce n'est qu'après cela qu'ils pouvaient quitter l'enceinte du temple. — Procèdent ad populum : dans le parvis extérieur.
5» Dimensions de l'espace total occupé par la temple et ses bâtiments. XLII, 15-20.
15-20. C'est la conclusion naturelle de toutes les descriptions que nous venons de lire. — Per viam... oriintalem. C.-à-d., par le portique oriental extérieur (flg. IV, B). Cest là que l'ange avait
Ez. XLII, IG — XLIII, l.
mus interioiis, ednxit me j>er viam portre quae respiciebat ad viam oiientalera, et mensus est eam undiqne per circuitum.
IG. Mensus est autcr.i contra ventum orientalem calarao mensura;, quingentos calamos in calamo Tnensurfe per circuitum.
17. Et mensus est contra veatum aquilonis quingentos calamos in calamo mensurtB per gyrura.
18. Et ad ventum australem mensus est quingentos calamos in calamo mensurœ per circuitum.
19. Et ad ventum occidentalem mensus est quingentos calamos in calamo mensnrfe.
20. Per quatuor ventos mensus est murum ejus undique per circuitum, longitudinem quingentorum cubitorum, et latitudinem quingentorum cubitorum, dividentem inter sanctuariura et vulgi locum.
surer la maison intérieure, il me fit sortir par la porte qui regardait vers l'orient, et il mesura l'enceinte tout autour,
16. Il mesura le cûté du vent de l'orient avec la canne qui servait de mesure, et il y avait cinq cents mesures de la canne tout autour.
17. Il mesura le côté du vent du septentrion, et il y avait cinq cents mesures de la canne tout autour.
18. Il mesura le côté du vent du midi, et il y avait cinq cents mesures de la canne tout autour.
19. Il mesura le cuté du vent de l'occident, et il y avait cinq cents mesures de la canne tout autour.
20. Il mesura la muraille de toutes parts, dans la direction des quatre vents, en tournant tout autour; et elle avait cinq cents coudées de longueur et cinq cents coudées de largeur ; ce mur séparait le sanctuaire d'avec le lieu destiné au public.
CHAPITRE XLIII
1. Et duxit me ad portam quae respiciebat ad viam orientalem.
1. Ensuite il me conduisit à la porte qui regardait vei-s l'orient.
conduit loui d'abord Kzôchlel. Cf. sl, 6. — Mehsu.1 est eam. Il mesura, non pas le ]iortique, mais, comme il résulte du contexte, toute l'enceinte extérieure du temple ; d'abord à l'est (ver- «t 16), puis au nord (vers. 17), puis au sud (vers. IS), enfin à l'ouest (vers. 19 ). Sur l.n locution met.-: phnrl«]ue contra t'enium, voyez xxx vu, S)>>. — Calamo mensarx : le roseau de sLx coudées qui a été si souvent mentionné dans ce récit. Voyez XI., 5, et la note. — Quingentos calamo». Par conséquent, trois mille coudées. — Per quatuor ventos... (vers. 20). Récapitulation. L'hébreu n'a pas le mot cubitorum, que la Vulgate ajoute deux fois de suite au chiffre quingentorum. D'où 11 8en)ble légitime de conclure que le prophète a voulu encore parler de cinq cents roseaux, puisque telle a été son unité de mesure dans l'ensemble de la description, et tout spécialement aux versets 16-19. Sans duutccela produit une surface Immense (260 000 roseau.t carrés, ou 1500 000 coudées carrées), dont les constructions et les cours du temple n'occupaient qu'une partie relativement restreinte (250 000 coudées carrées); mais cet Isolement du sanctuaire ne faisait que mieux ressortir sa sainteté. D'ailleurs, ce trait étant Idéal et ne devant Jamais être réalisé d'une manière pratique, on ne saurait tirer aucune objection de la difficulté que pouvait présenter son exécution matérielle. Voyez Knabcnbauer, h. l. Toutefois divers commentateurs modernes et contemporains n'ac-
ceptent pas ce sentiment, et préfèrent voir simplement, dans ce passage, les dimensions de la cour extérieure qui entourait les bâtiments du temple. Cf. xl, 8 (flg. IV, D). Ils s'appuient surtont sur les LXX, qui ont omis le mot « roseau » aux vers. 16, 18 et 19, l'ont changé en ::vi'/E'; (coudées) au vers. 17, et l'ont enfin ajouté, comme la Vulgate, aux chiffres du verset 20. Mais cette raison n'est pas plausible, attendu que les LXX condamnent eux-mêmes leurs changements de roseaux en coudées, en conservant la clause £v xa),i[i(j) Tovi [xixpO'J ( « calamo mensurse » ). — Dividentem inter.., Hébr. : Pour sépaixT ce qui était saint do ce qui était profane. « Profane » d'une manière relative; c.-à-d., d'ajirès l'excellente traduction àe la Vulgate, consacré à l'usage public.
§ II. — Le nouveau culte. XLIII, 1 — XLYI, 24.
Le prophète nous fait d'abord assister à un épisode grandiose, l'entrée de Jéhovah dans le temple ainsi reconstitué. CJomparez, comme contraste, les récits de x, 18 et ss. ; xt, S2 et sa. En reprenant possession du sanctuaire, le Seigneur montre qu'il a entièrement panU.nné à IsraCl, et qu'il veut le rétablir sur une nouvelle b;isc.
1« Jéhovah dans le nouveau templo. XLIII, 1-12.
Chap. XLIII. — 1-5. Il rentre dans le sanctuaire sous U (orme mystérieuse que le prQpb6io
Ez. XLIII, 2-7.
2. Et voici que la gloire du Dieu d'Israël entrait par le côté de l'orient ; le bruit qu'elle faisait était semblable au bruit des grandes eaux, et la terre resplendissait de sa majesté.
3. Et la vision que j'eus était eemblablc ix celle que j'avais eue lorsqu'il vint pour détruire la ville ; son aspect était le même que j'avais vu près du fleuve Cliobar ; et je tombai sur ma face.
4. La majesté du Seigneur entra dans le temple par la porte qui regardait l'orient.
5. Et l'esprit ra'éleva et m'introduisit dans le parvis intérieur, et voici que la maison était remplie de la gloire du Seigneur.
G. J'entendis quelqu'un qui me parlait du dedans de la maison, et l'homme qui se tenait près de moi
me dit : Fils de l'homme, c'est ici
2. Et ecce gloria Dci Israël ingrediebatur per viam orientalem ; et vox erat ei quasi voxaquarum multarum, et terra splendebat a majestate ejus.
3. Et vidi visionem secundumspeciem quam videram, quando venit ut disperderet civitatem, et species secundiira aspectum quem videram juxta fluvium Chobar; et cecidi super facieni meam.
4. Et majestas Domini ingressa est templum per viam portîB quae respiciebat ad orientem.
5. Et elevavit me spiritus, et introduxit me in atrium interius; et ecce repleta erat gloria Domini domus.
6. Et audivi loquentem ad me de domo ; et vir qui stabat juxta me
dixit ad me : Fili hominis, locus
avait autrefois contemplée .lux bprds du Chobar. — Ad portam,., orientalem. « Dieu arrive, non plus du nord et comme un ennemi (cf. i, 4), mais de l'orient et comme la véritable lumière de son peuple. » C'est par cette porte , la principale do toutes, qu'il avait autrefois quitté le temiilc. — Quasi vox aqnarum (vers. 2). C'étaient les ailes des chérubins qui produisaient ce bruit caractéristique. Cf. iii, 12-13. — Ttrra splendebat... La gloire divine re]aillis- 6ait tout autour du char symbolique. Cf. Hab. m , 3 , etc. — Les mots quando venit ut disperderet... (vers. 3) font allusion aux tragiques événements que racontent les chap. IX -.\u. L'bébreu porte : Quand Je vins pour détruire. Bzéchiel emploie ce langage, parce que les prophètes sont censés accomplir euxmêmes ce qu'ils prédisent. Cf. iv, 2; Jer. i, 10, etc. — Quem... juxta flui^um... Cf. i, 2. Ici, comme aux autres passages où il parle de cette vision, le narrateur multiplie les expressions destinées à montrer qu'il n'a vu que l'apparence de l'être divin : species scciin dum aspectum... — In atrium interius (verset 5). Du portique extérieur (conip. le vers. 1; flg. IV, E), Ézéchiel fut transporté dans la cour Intérieure (fig. IV, H), et, de là, 11 contempla la gloire divine qui remplissait le fanctuaire proprement dit : et cece i-epleta... Scène analogue h colles qui avaient eu lieu autrefois dans le tabernacle ( E.v. xl, 3i-35) et dans le premier temple (III Reg. viii, 10-11).
6-9. A quelles conditions le Seigneur consent à habiter désormais au milieu de son peuple. — Vir qui stabnl... Il ne diffère vraisemblablement pas de l'ange mentionné aux cliap. xl-xlii. Il parle à la première personne, parce qu'il représente Jéhovah lui-même. — Locus solii mei (vers. 7). En qualité de roi du nouvel Israël, le Seigneur consent à établir son trône à Jérusalem et dans le temple d'une manière permanente. Cf.
Jer. m, 17. — Locus vestigioi-um. Littéralement dans l'hébreu : le lieu des plantes de mes pieds. Sur cette locution figurée, voyez I Par. xxvin, 2 ; Ps. cxxxi, 7 ; Is. LX, 13 ; Thren. ir, I, etc. — Ubi habito. Habitation parfaite, dans laquelle Jéhovah se complaît. Cf. xLViii, 36. — Non polluent
Leg chérubins d'É/.érliiel.
(D'après un manuscrit du xi« siècle.)
ultra... L'ancien Israël n'avait que trop souvent commis ce crime. Cf. v, 11 ; xx, 39, etc. Le nouveau peuple de Dieu, totalement régénéré, en sera incapable; aussi Jéhovah n'aura- 1- il plus aucune raison de le châtier et de l'abandonner.
— Ipsi et reges.. Le rois juifs avaient été en grande partie la cause des fautes de la nation.
— In fornicationibiis... C.-à-d., par leur idolâtrie. Cf. XVI, 23, etc. — In ruinis regum. D'après les LXX : Par les homicides de leurs chefs. Les prophètes ne cessent de reprocher aux grand»
Ez. XLIII, 8-12.
Bolii mei, et locus vestigiorum pedum meonim, uhi habito in medio filiorum Israël in œternum ; et non polluent ultra domus It-rael nomen sanctum meum, ipsi et reges eoruni in fornicationibus suis, et in ruinis regum Buorum, et in excelsis
8. Qui fabricati sunt limen sunm juxta limen meum, et postes suos juxta postes meos, et murus erat inter me et eos; et polluerunt nomen sanctum meum in abominationibusquas fecerunt; propterquod consumpsi eos in ira meâ.
9. Nunc ergo repellant procul fornicationem suam, et ruinas regum suornm a me, et habitabo in medio eorum semper.
10. Tu autem, fili hominis, ostende domui Israël templum, et confundantur ab iniquitatibus suis, et metiantur fabricam,
11. et erubescant ex omnibus quse fecerunt. Figuram domus et fabricœ ejiis, exitus et introitus, et omnem descriptionem ejus, et universa praecepta ejus, cunctumqne ordinem ejus, et omnes leges ejus ostende eis ; et scribes in oculis eorum , ut custodiant omnes descriptiones ejus, et praecepta illius, et faciant ea.
Ista est lex domus in summitate
le lieu de mon trône, le lieu où je poserai paes pieds, et où j'habiterai à jamais au milieu des enfants d'Israël ; et la maison d'Israël ne profanera plus désormais mon saint nom, ni eux, ni leurs rois, par leurs fornications, par les ruines de leurs rois et par les hauts lieux.
8. Ils ont mis leur seuil près de mon seuil, et leurs poteaux près de mes poteaux, et il y avait un mur entre moi et eux, et ils ont profané mon saint nom par les abominations qu'il? ont commises ; c'est pourquoi je les ai consumés dans ma colère.
9. Maintenant donc qu'ils rejettent loin d'eux leur fornication, et qu'ils éloignent de moi les ruines de leurs rois, et j'habiterai toujours au milieu d'eux.
10. Mais toi, fils de l'homme, montre le temple à la maison d'Israël, et qu'ils soient confondus par leurs iniquités ; qu'ils mesurent sa structure,
11. et qu'ils rougissent de toutes les choses qu'ils ont faites. Montre- leur la forme de la maison et de sa structure, ses sorties et ses entrées, et tout son plan, et toutes ses ordonnances, tout l'ordre qu'il faut y garder et toutes ses lois ; décris cela sous leurs j'eux, afin qu'ils observent tout ce que tu as décrit et qu'ils pratiquent les règlements du temple.
Telle est la loi de la maison bâtie
4e Juda leurs violences sanguinaires. L'hébreu ai une leçon un peu obscure : Par les cadavres de leurs rois. Trait qui ferait allusion, selon quelques Interprètes, à la sépulture que plusieurs rois de Juda auraient reçue; tout auprès du temple ; mais on n'a aucune preuve historique 4e ce fait. Suivant d'autres, i cadavres » serait uiie expression très dédaigneuse, par laquelle le prophète aurait voulu représenter les Idoles sans vie que les rois avalent Installées dans tout le pays : explication qu'on qualifie à bon droit de forcée. — Qui fabricati sunt... (vers. 8). Détails dramatiques, qui relèvent l'audace de ceu.x auxquels 8" adresse le reproche: ils n'avalent pas craint de se mettre, pour ainsi dire, sur le môme pied que Dieu; de bâtir, par une faralllarlié sacrilège, leur palais tout auprès du sanctuaire. « Ce n'est pas que la construction d'un palais dans le voisinage du touipie fût en s-ol une action mauvaise ; mais, lorsque les rois (]uifs) se livrèrent h l'idolâtrie, eu voisinage était une prof;ination et une souillure pour le temple. » — Et jwJlucrunt... Voyez le vers. T"». Manasséc, entre autres, avait osé ériger dos autels aux faux dieux jusque dans l'enceinte sacrée. Cf. IV Rrg. xxi, 4. — Procter quod... Le châtiment qui avait atteint les coupables était donc parfalK'mcnt légitime. — Nunc trgo (verni. 9). Contraste frappant. Du passé dou-
loureux d'Israël, le Seigneur se transporte à l'avenir, qu'il volt plein de bonheur et do gloire. — Ruinas regum. L'hébreu a la même leçon qu'au vers. T*" : les cadavres de leurs rois.
10-12. Ezéchiel reçoit do Dieu l'ordre de faire connaître au peuple les lois du nouveau sanctuaire et du nouveau culte, afln qu'on s'y conforme Intégralement. — Tu autem... Le Seigneur veut que son prophète communique aux Juifs toute la vision relative au temple (xl, 1xui, 20); par ses minutieux ilétails, elle était très propre à leur montrer combien Jéhovah souhaitait le rétablissement d'IsraCl.— Ostmde... templum. Conçu d'abord en termes généraux (vers. 10-11"), l'ordre est cn.suito Inculqué d'une façnn tmitc spéciale (vei-s. 11'>-1S). — Et confundantur... « Confusion salutaire, que le prophète recommande souvent » à ses comi^atrlotes. Cf. XVI, 63, etc. — Figuram... et fabricœ .. (vers. 11). Longue énumératlon des points de détail sur lesquels Ezéchiel devra Insister dans sa description. Tout aura son Importance dans le futur sanctuaire; il faudra donc que le peuple sache tout. — Scribes in oculis...: ainsi que le prophète le fait dans ces derniers ch:ipitre8. — Isla... lex domus... (vers. 12). Dans l'hébroM, U phrase est autrement coupée : Telle est la loi de U maison ; sur le sommet de la montagne toutes
Ez. XLIII. 13-16.
sur le sommet de la montagne. Toute son étendue dans son circuit sera très sainte; telle est la loi de cette maison.
13. Or voici les mesures de l'autel, d'après la coudée exacte, qui avait une coudée et un palme. Son sein était d'une coudée, et la largeur d'une coudée, et sa clôture jusqu'à son bord et tout autour était d'un palme ; telle était aussi la fosse de l'autel.
14. Du bas de la terre jusqu'au premier rebord, il y avait deux coudées, et une coudée de large; et du rebord le plus petit jusqu'au plus grand, il y avait quatre coudées, et une coudée de large.
15. L'autel appelé Aiiel avait quatre coudées, et d'Ariel jusqu'en haut s'élevaient quatre cornes.
IG. Ariel avait douze coudées de long
montis. Omnis finis ejus in circuitu, sanctum sanctorum est ; hsec est ergo lex domus.
13. Istïe autem mensurœ altaris in cubito verissirao, qui habebat cubitum et palmum. In sinu ejus erat cubitus, et cubitus in latitudine; et definitio ejus usque ad labium ejus, et in circuitu palmus unus : hsec quoque erat fossa altaris.
14. Et de sinu terrae usque ad crepidinem novissimam duo cubiti, et latitudo cubiti unius; et a crepidine minore usque ad crepidinem majorem quatuor cubiti, et latitude cubiti uuius.
15. Ipse autem Ariel quatuor cubitorum, et ab Ariel usque ad sursum coruua quatuor.
Et Ariel duodecim cubitorum in
ses limites tout autour seront très saintes. Manière d'exprimer cette haute vérité, que, dans le nouveau temple, ce n'est pas seulement une minime partie du sanctuaire qui sera douée d'une sainteté particulière, mais son étendue entière. Sous la nojvolle Alliance, nous avons tous la facilité de nous approcher très près de Dieu. — Sur les mots domus in summitate..., voyez xl, 2, et la note. — Hœc est ergo... Répétition emphatique, pour appuyer sur la pensée.
2'' Description de l'autel des holocaustes. XLIII, 13-17.
13-17. Istse autem... Hébr. : Voici les mesures de l'autel en coudées; la coudée (a) une coudée et un palme. Ici encore (vo^'ez xl, 5, et la note), il est question de la coudée sacrée, qui était ua peu plus longue, et non de la coudée commune. — Altaris. I/autel des holocaustes a déjfi été mentionné plus haut (xi., 47), mais seulement €n passant; il est maintenant décrit tout aa long, à cause de son Importance comme centre du culte. — In sinu ejus. La description commence par en bas, et remonte peu à peu jusqu'au sommet. Le sein de l'autel, c'est très vraisemblablement la base qui lui servait de fondement (flg. V, A). Cette base devait avoir une coudée d'élévation (ab), et dépasser également d'une coudée (ce) la partie de l'autel qui reposait directement sur elle. Suivant une autre opinion, qui est beaucoup moins garantie, le « sinus » aurait consisté en une sorte de chéneau ou de fossé creusé au pied de l'autel, et dans lequel on faisait couler le sang des victimes (cf. Lev. viii, 15). — Defl.nitio ejus : sa limite ; c.-à-d., son rebord. Labium fjus : l'extrémité extérieure de ce rebord. Du reboni à la lèvre, 11 y avait un palme, ou une demi-coudée (flg. V, bc). — Hsec... fossa... Hébr.: C'est là le dos (le fondement) de l'autel. — Et de sinn terrse... (vers. 14). Plutôt, d'après l'hébreu : Et depuis la base, à terre, jusqu'à... Cette base est la partie de l'autel dont le vers. 13 a djnné la description. — Par crepido novissima ou minor, U faut entendre un premier socle qui
surmontait la base; il avait deux coudées de haut et était en retraite d'une condée sur la base (flg. V, B). Venait ensuite un secor.d socle (.crepidinem majorem; flg. V, C). haut de quatre coudées et en retraite d'une coudée sur le premier. L'autel allait donc en diminuant depuis la base jusqu'au sommet; 11 formait comme quatre
hï
la.
Flg. V. — J/autcl des holocaustes. lEs-ai de reconstitution.)
étages superposés : la base, le premier socle, le second socle et l'ariel, dont 11 va être question Immédiatement. Chacun de ces étages était en retraite d'une coudée sur le précédent. — Ipse... Ariel (vers. 15). Ce mot n'est pas un nom propre comme dans Isaïe, xxix, 1, mais un nom commun. Dans le texte hébreu d'Ezéchiel, 11 a coup sur coup deux formes différentes : au début du vers. 15, nous lisons hâr'el. montagne de Dieu; ensuite, 'ari'el, foyer de Dieu. Cette double dénomination convenait fort bien à l'autel des holocaustes. L'ariel avait quatre coudées de hant (fig. D), comme le s-ocle supérieur ; U formait la partie principale de l'autel. — Corniia quatuor (flg.V.dd): à la façon des autels installés autrefois dans le tabernacle et dans l'ancien terrplc. Voyez Ex. XXVII, 2, et xxx, 2 ; VAtl. archéo... .il. xcvm, flg. 6, et civ, fig. 2. — Duodecim cuhitorum... (vers. 16). La plate -forme de l'autel consistait donc en un carré régulier, de douze coudées d''
Ei. XLIII, 17-24.
longitudine per duodecim cubitos latitudiiiis, quadrangulatum œquis lateribus.
17. Et crepido quatuordecim cubitorum longitudinis per quatuordecim cubitos latitudinis in quatuor angulis ejus; et corona in circuitu ejus dimidii cubiti, et sinus ejus unius cubiti per circuitum; gradus autem ejus versï ad oricntem.
18. Et dixitad me : Fili hominis, hfec dicit Domiinis Deus : Hi sunt ritus altaris, in quacumque die fuerit fabricatum, ut ofïeratur super illud holocaustum, et effimdalur panguis.
19. Et dabis sacerdotibus et levitis qui Bunt de semine Sadoc, qui accedunt ad me, ait Dominus Deus, ut oflPerant mihi vitulum de armento pro peccato.
20. Et assuraens de sanguine ejus, pones super quatuor cornua ejus, et super quatuor angulos crepidiuis, et super coronara in circuitu; et mundabis illud et expiabis.
21. Et toiles vitulum qui oblatus fuerit pro peccato, et combures eum in separato loco doraus, extra sanctuarium.
22. Et in die secunda offeres hircum caprarura immaculatum pro peccato; et e.xpiabunt altare sicut expiaverunt in vitulo.
'2.H. Cumque compleveris expians illud, ofïeresvitulum de armento immaculatum, et arietem de grege immaculatum.
Et offeres eos in conspectu Domini
et douze coudées de large ; il était Ciirré et avait ses côtés égaux.
17. Son rebord avait quatorze coudée (le long et quatorze coudées de large dans ses quatre coi es; la couronne qu; régnait autour avait une demi -coudée et son sein était d'une coudée tout autour; ses degi'és étaient tournés vers l'orient.
18. Et il me dit : Fils de l'homme, ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici les rites de l'autel, à partir du jour où il aura été bâti, afin qu'on oft'ie sur lui l'holocauste et qu'on y répande le sang.
19. Tu les donneras aux prêtres et aux lévites qui sont de la race de Sadoc, et qui s'approchent de moi, dit lo Seigneur Dieu, afin qu'ils m'offrent un veau du troupeau pour le péché.
20. Tu prendras de son sang, et tu en mettras sur les quatre cornes de l'autel, et sur les quatre coins de son rebord, et sur la couronne qui l'entoure, et tu le purifieras et le sanctifieras.
21. Tu emporteras ensuite le veau qui aura été offert pour le péché, et tu le brûleras dans un lieu séparé de la maison, hors du sanctuaire.
22. Le second jour, tu offriras pour le péché un jeune bouc qui soit sans tache, et on en purifiera l'autel, comme on l'a purifié avant le veau.
23. Et lorsque tu auras achevé de le purifier, tu offriras un veau du troupeau, qui soit sans tache, et un bélier du troupeau, qui soit aussi sans tache.
Tu les offriras en présence du Sei
cftté. Les autres parties formaient également des ftirrés parfaits : de quatorze coudées pour le so~le supérieur (crrpido qttatuordecim..., vers. 17), qui « débordait d'une coudée de chaque côté, au delà de l'épaisseur de l'autel », et, par conséquent, de seize et de dix -huit coudées pour le socle Inférieur et pour la base. — Corona. D'après l'hébreu : la limite (le mot que Ealnt Jérôme a traduit par«dcflnltlo»au vers. 13«>). — Sinus f jus... Répétition do ce qui a été dit au vers. 13. — Dernier détail : gradxis ejus... Cet escalier, par lequel les prêtres montaient à l'autel pour placer les victimes sur le foyer, était tourné du côté de l'orient. Voyez la flg. IV, O.
3» l,a o ns>6cration de l'autel des holocaustes. XLllI, 18-27.
Des cérémonies du même genre avaient été célébrées pour l'Inauguration des deux anciens •utcls (cf. Lev. vui, 10 et ss.; III Reg. viii, C2 et ss.).
18. Destination du nouvel autfl. — //» sunt Titut... Hébr. : Voici les loU do l'autel; c.-i-d..
les rites qu'on devra suivre pour s.a consécration.
19-21. Cérémonies à accomitlir le premier Jour de la consécration. — De semine Sadoc. Voyrz xi., 46, et XLiv, 15 et ss. — ^dundahi.' illud (vers. 20»>) ; afin d'en faire une chose entièrement sainte, digne du but auquel 11 était destiné. Par euxmêmes les matériaux du temple étalent profanes; 11 fallait donc les purifier. — In separato loco... (vers. 21'>). C.-ù-d., en dcliors de l'espace affecté au temple et à ses cours, quoique dans le voisinage d'après xlv, 2. Cf. Ex. xxix, 11; Lev. IX, 11.
22-24. Rites du second Jour. — SIcut... in vitulo : comme l'on avait fait avec le sang du veau, dont on avait oint les principales parties (le l'autel. Comp. le vers. 20. — Cumque compleveris... (vers. 23). Holocauste qui devait être iiffert après les sacriflcos pi^ur le péché. — ilittent... sal (vers. 24). C'était une condition requise pour toutes les obUtions. Cf. Lev. u. Il; Marc. IX, 39.
Ez. XLIII, 25 — XLIV, 3.
gneur ; et les prêtres répandront du sel Bur eux, et les offriront en holocauste au Seigneur.
25. Pendant sept jours tu offriras chaque jour un bouc pour le péché, et on offrira aussi un veau et un bélier du troupeau, qui soient sans tache.
26. Pendant sept jours on purifiera et consacrera l'autel, et on le remplira d'offrandes.
27. Et ces jours accomplis , les prêtres offriront le huitième jour et dans la suite vos holocaustes sur l'autel et les victimes pacifiques, et je serai réconcilié avec vous, dit le Seigneur Dieu.
et mittent sacerdotes super eos sal, et offerent eos holocaustum Domino.
25. Septem diebus faciès hiiicum pro peccato quotidie ; et vitulum de armento, et arietem de pecoribus immaculatos offerent.
26. Septem diebus expiabunt altare et mundabunt illud, et implebunt manum ejus.
27. Expletis autcm diebus, in die octava et ultra facient sacerdotes super altare holocausta vestra , et quas pro pace offerunt ; et placatus ero vobis , ait Dominus Deus.
CHAPITRE XLIV
1. Il me ramena vers le chemin de la porte du sanctuaire extérieur, qui regardait vers l'orient, et elle était fermée.
2. Et le Seigneur me dit : Cette porte sera fermée ; elle ne sera point ouverte, et personne n'y passera ; car le Seigneur, le Dieu d'Israël , est entré par cette porte, et elle sera fermée
3. pour le prince. Le prince s'y assoira pour manger le pain devant le Seigneur ;
1. Et convertit me ad viam portœ sanctuarii exterioris, qufe respiciebat ad orientem ; et erat clausa.
2. Et dixit Dominas ad me : Porta hœc clausa erit ; non aperietur, et vir non transibit per eam, quoniam Dominus Deus Israël ingressus est per eam ; eritque clausa
3. principi. Princeps ipse sedebit in ea, ut comedat panem coram Domino;
J5-27. Durée et conclusion de la consécration. — Septem diebus... hircum... En réalité, le bouc et le bélier n'étaient Immolés qu'à partir du second jour (cf. vers. 22) ; mais, comme le veau l'était dès le début de la cérémonie (cf. vers. 21), l'écrivain sacré généralise : de là cette inexactitude appareil te. — Implebunt manum... (vers. 26). Locution qui est prise ici métaphoriquement, avec le sens de consacrer. Elle provient de ce que, pour consacrer les prêtres, on leur plaçait dans les mains les membres des victimes. Cf. Lev. VIII, 25 et 88. — ExpleiU uulem... (vers. 27). Après cette consécration, le service normal des sacrifices devait être repris, et le Seigneur daigne promettre qu'il y trouvera de la joie.
43 Quelques lois relatives à ceux qui avalent le droit de pénétrer dans le sanctuaire. XLIV, 1-9.
Maintenant que l'autel est prêt, et que le culte va fonctionner régulièrement, Dieu trace diverses règles destinées à maintenir la parfaite sainteté du temple et des cérémonies religieuses.
Chap. XLIV. — 1-3. Le portique oriental sera réservé au prince. — Convertit me... Hébr. : Il me ramena vers ia porte extérieure du sanctuaire, du côté de l'orient. De la cour Intérieure, où était dressé l'autel des holocaustes (flg. IV, II. 0), le prophète est ramené par son guide vers le portique extérieur de l'est (flg. IV, E). — Erat ilauaa. Et il devait toujours en être ainsi , à
part les exceptions signalées soit dans co passage (voyez le vers. 3), soit au chap. xl.vi. — Dixit Dominus... (vers. 2). Motif pour lequel la porte orientale extérieure devait rester habituellement fermée : le Seigneur l'ayant sanctifiée en faisant par elle son entrée dans le temple (cf. xLiu, 1-2), il convenait qu'elle ne servît plus à l'usage du public en général.— Principi (vers. 3). Il faudrait, ce semble, un point à la fin du vers. 2, Traduisez : Elle sera fermée ; ( elle est ) pour le prince. Ce prince n'est autre, comme le disaient à bon droit les anciens rabbins, et comme le pensent encore la plupart des interprètes croyants, que le nouveau David, qui devait régner sur le. peuple de Dieu au temps de l'accomplissement de la vision d'Ézéchlel (cf. xxxiv, 23-24 ; xxxvii, 24) ; il ne diffère donc pas du Messie, De là vient l'ingénieuse et gracieuse application accommodatice que de nombreux Pères et auteurs ecclésiastiques ont faite de ce passage à la perpétuelle virginité de Mario. Voyez Knabenbauer, h. l. — Ut comedat panem... Hébraïsmc, qui désigue non seuloment les sacrifices non sanglants, mais aussi les chairs de certaines victimes, que les laïques eux-mêmes avaient le droit de consommer. Cf. Ex. xviii, 12, etc. — Per viam,... vcstihuli... Quoique le prince eût le privilège de pénétrer, à certains moments, dans le portique extérieur do l'est, II n'y venait point par l'ont rce qui donnait sur 1» ville (flg. IV, a), mais par celle qui donnait sur
Ez. XLIV, 4-8.
per viani portœ vestibuli ingredietur, et per viam ejiis egredietur.
4. Et adduxit me per viam portse aquilonis in conspectu domus. Et vidi , et ecce implevit gloria Domini domutn Domini ; et cecidi in faciem meam.
5. Et dixit ad me Dominas : Fili homiuis, pone cor tuura, et vide oculis tuis, et auribus tuis audi orania quœ ego loquor ad te de univeisis ceiemoniis domus Domini, et de ciinctis legibus ejus ; €t pones cor tuum in viis templi per omîtes exitus sanctuarii.
G. Et dices ad exasperantem doraum Israël : User dicit Dominus Deus : SufSciant vobis omnia scelera vestra, dumus Israël ;
7. eo quod indiicitis filios alienos incircumcisos corde, et incircumcisos carne, ut sint in sanctuario nieo, et polluant domuru meam; et offertis panes meos, adipem et sanguinem , et dissolvitis pactum meuin in oinnibus sceleribus vestris.
8. Et non servastis praecepta sanctuarii mei,et posuistis custodes observationum mearum in sanctuario meo vobismetipsis.
mais il entrera par le chemin de la porte du vestibule, et il sortira par le même chemin.
4. Et il m'amena par le chemin de la porte du septentrion, en face du temple. Je regardai, et voici que la gloire du Seigneur avait rempli la maison du Seigneur, et je tombai sur ma face.
5. Et le Seigneur me dit : Fils de l'homme, applique ton cœur, regarde de tes yeux et écoute de tes oreilles tout ce que je te dirai au sujet de toutes les cérémonies de la maison du Seigneur, et de toutes ses lois ; et applique ton cœur aux chemins du temple, à toutes les issues du sanctuaire.
6. Tu diras à la maison d'Israël qui m'irrite : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Contentez -vous de tous vos crimes, maison d'Israël ;
7. car vous avez introduit dans mon sanctuaire des étrangers, incirconcis de cœur et incirconcis de chair, pour profaner ma maison, et vous m'avez offert mon pain, la graisse et le sang, et vous avez rompu mon alliance par tous vos crimes.
8. Vous n'avez pas observé les ordonnances de mon sanctuaire, et vous avez établi de vous - mêmes dans mon sanciuairc des gardiens de mes lois.
la cour (flg. IV, d), cnr c'est de ce côté qu'était V situé le vestibule (fig. I, D); et 11 entrait dans la ^^ur soit par le porUque du nord, soit par celui do sud (flg. IV, N, S). Ainsi, nmlgré l'exception faite en sa faveur, l'entrée extérieure de ce portique n'était Jamais ouverte.
4-9. Les incirconcis seront exclus de l'enceinte du temple. — Et aildaxH me... Petite Introduction à ce nouveau thème (vers. 4). — Per viam... aquilonis. Il s'agit évidciuraent du portique septentrional de la cour Intérieure (fig. IV, K), puis lue, dans sa situation nouvelle, Ézéchiel se trouva t>/ con.<ipeciu domns , tout à fait en vue du sanctualie proprement dit. — Et ecce implevit... Voyez xLiii, 6. — Cecidi...: dans l'attitude de l'humble adoration. — Pone cor... rt vide... (vers. 5). Dieu exige de son prophète l'attention la plus parfaite , car le sujet dont 11 veut l'entretenir est d'une grande Importance : d« untverid» ceremotiiis... — In viis templi per... Hébr. : Sur l'entrée de la maison, sur toutes les issues du sanctuaire. Dans l'organisation intérieure des b&timents lUint se compo-alt le temple, tout avait été combiné pour préserver le Heu «aint des moindres profanations; Ézéchiel est chargé d'en avertir le peuple en détail. — Ad exauperaniem damnm... Épithète trop longtemps méritée par Israiil, et qui revient souvent dans U première partie de cet écrit. Cf. ii, 6 ; ui, 9 ;
XII, 2 ; XVII, 12, etc. — Suffldant vohis... C.-à-d.: Tous avez commis assez de crimes (d'après l'hébreu : d'abominations) dans le passé ; ne les renouvelez i>Rs. L'abomination que Dieu leur reproche avait consisté à introduire dans l'enceinte consacrée, d'une manière sacrilège, des étrangers, des païens (indiicitis..,; mieux vaudrait le prétérit, car c'est aux temps anciens qu'il est fait allusion : Parce que vous avez Introduit...). La loi Juive permettait aux païens d'offrir des sacrifices à Jéhovah (cf. Lev. xvii, 10, 12; Num. XV, 14); mais elle leur interdisait formellement de pénétrer dans In cour Intérieure, et surtout de rempllrdes fonctions religieuses dans le temple. Les autoriser à accomplir ces deux actes, ce n'était pas seulement profaner le Heu saint, c'était Jusqu'à un certain point rompre l'alliance du Sinaï : dissolvitis paclum... — Incircumciso* corde et... carne : par conséquent, païens de toutes façons, au dedans non moins qu'au dehors. — Et offertis... Hébr.; Lorsque vous offrez... O.-à-d., au temps du sacrifice, aux moments les plus solennels du culte. Circonstance aggravante. — Posuiatls custodes observationum.. (vers. 8). Hébraïsnie qui revient à dire qu'on avait confié à des païens, dans les cérémonies du cuHe, certains ministères subalternes. — Vobismetipsis : de vous-mêmes, selon votre bon plaisir, quoique d'une manière opposée aux préceptes dlvina. -•
Ez. XLIV, 9-15.
9. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tout étranger, incirconcis de cœur et incirconcis de chair, n'entrera point dans mon sanctuaire, ni tout fils d'étranger qui est au milieu des enfants d'Israël.
10. Les lévites mêmes, qui se sont éloignés de moi, en partageant l'erreur des enfants d'Israël, et qui se sont égarés loin de moi pour courir après leurs idoles, et qui ont porté la peine de leur iniquité,
11. seront dans mon sanctuaire comme portiers, gardiens des portes de la maison et ministres du temple ; ils tueront les animaux destinés à l'holocauste, et les victimes du peuple, et se tiendront en sa présence pour le servir.
12. Parce qu'ils l'ont servi en présence de ses idoles, et qu'ils sont devenus à la maison d'Israël une occasion de scandale et d'iniquité, à cause de cela j'ai levé ma main sur eux, dit le Seigneur Dieu, et ils porteront la peine de leur iniquité.
13. Ils ne s'approcheront pas de moi pour remplir les fonctions du sacerdoce, et ils ne s'approcheront pas de mon sanctuaire, près du Saint des saints; mais ils porteront leur confusion et la peine des crimes qu'ils ont commis.
14. Et je les établirai portiers du temple, et ils en feront tous les offices et tout ce qui doit s'y faire.
15. Quant aux prêtres et aux lévites fils de Sadoc, qui ont observé les cérémonies de mon sanctuaire, lorsque les enfants d'Israël s'égaraient loin de moi, ce sont eux qui s'approcheront de moi pour me servir, et ils se tiendront en ma présence, pour m'oflErir la gi-aisse et le sang , dit le Seigneur Dieu.
9. Haec dicit Dominus Deus : Omnis alienigena incircumcisus corde, et incircumcisus carne, non ingredietur sanctuarium meum; omnis filius alienus qui est in medio filiorum Israël.
10. Sed et le^^tfe qui longe recesserunt a me in errore filiorum Israël, et erraverunt a me post idola sua, et portaverunt iniquitatem suam,
11. erunt in sanctuario meo seditui, et janitores portarura domus, et miuistri doraus; ipsi mactabunt holocausta, et victimas populi, et ipsi sfabunt iu conspectu eorum ut ministrent eis.
12. Pro eo quod ministraverunt illis in conspectu idolorum suorum , et facti sunt donnii Israël in offendiculum iniquitatis, idcirco levavi manum meam super eos, ait Dominus Deus, et portabunt iniquitatem suam.
13. El non appropinqnabunt ad me ut sacerdotio fungantur mihi, neque accèdent ad omne sanctuarium meum juxta sancta sanctorum ; sed portabunt confusionem suam, et scelera sua quae fecerunt.
14. Et dabo eos janitores domus in omni ministerio ejus, et in universis quae fient in ea.
15. Sacerdotes autem et levitse, filii Sadoc, qui custodierunt ceremonias sanctuarii mei, cum errarent filii Israël a me, ipsi accèdent ad me ut ministrent mihi; et stabunt in conspectu meo, ut offerant mihi adipem et sanguinem, ait Dominus Deus.
l.aec dicit... (vers. 9). Diea renouvelle l'ancien décret, et ordonne qu'à l'avenir aucun incirconcis ;.. pourra pénétrer dans le sanctuaire.
5» Quelques règles concernant les prêtres et les lévites. XLIV, 10-31.
10-14. Ceux des ministres sacrés qui auront apostasie durant les mauvais jours d'IsraCl n'auront plus le droit de s'approcher de l'autel pour offrir les sacrifices ; Ils pourront seulement remplir certains emplois de second ordre. — Levitae qui... recesserunt... Des membres malheureusement trop nonibrenx de la famille de Lévi, des pi'êtrcs d'après les verd. 11 et »s., s'étaient abandonnés à l'idoliurlo, tout aussi bien que la masse du peuple (in errore... Israël). Ils sont en quelque sorte dégradés : au lieu de remplir les fonctions réservées au.x iTôtres, Us ne seront désormais charges que de rôles subalternes : erunt... mditux et janitores. — Pro eo quod... (vers. 12). Le Seigoeur insiste sur la gravité de leur crime, et
sur la pénalité qu'ils auront à subir. — Levavi maniirn-... Il a Juré solennellement (cf. xx, 5, etc.) de les écarter à jamais des plus nobles cérémonies du culte. — NeqTie accèdent... sanctoi-um (vers. 13). Hébr. : Ils n'approcheront pas de tontes mes choses saintes, de mes choses très saintes. Ctomp. XLii. 13, et la note. — Dabo... janitores... (vers. 14). Autre variante dans l'hébreu : Ils garderont la garde de la maison. Fonction secondaire, qui incombait aux simples lévites.
Prééminence accordée aux flls de Sadoc
— Sacerdotes et levitse. D'après l'hébreu : Les prêtres-lévites ; c.-à-d. les prêtres, issus de Lévi.
— Filii Sadoc. Cf. xr.iv, 46. De même que leur aïeul s'était montré vaillamment Adèle au roi David au temps de la révolte d'Absalom (cf. II Reic- XV, 35 et ss. ; III Reg. i, 33 et ss.), ils étaient demeurés eux-mêmes fidèles à Jéhovah au temps de l'apostasie universelle. En outre, ils descendaient d'iîléazar et de Phinécs, aux-
Ez. XLIV, 16-22.
16. Ipsi ingredientur sanctuanum meuni, et ipsi accèdent ad mensam roeam, ut miiiistient mihi, et cuslodiant ccremonias nieas.
17. Cumque ingredientur portas atrii interioris, vestibus liueis induentur; nec ascendet super eos quidquam laneum, quando ministrant in portis atrii interioris et intrinsecus.
18. Vittœ lineœ eniut in capitibus eoi'ura, et feminalia linea erunt in luinbis eoruin, et non accingentur in sudore.
19. Cumque egiedientur atrium e.\terius ad populum, exuent se vestimentis Buis, in quibus ministraverant, et repone:it ea in gazophylacio sanctuarii; et vesfient se vestimentis aliis, et non sanctificabunt populiira in vestibus suis.
20. Caput autem suum non radent, neque comam nutrient; sed tondentes attendent capita sua.
21. Et vinuni non bibet omnis sacerdos, quando ingressurus est atrium interius.
22. Et viduam et repudiatam non accipient uxores, sed virgines de semine doraus It^rael ; sed et viduam quse fuerit vidua a sacerdote, accipient.
16. Ce sont eux qui entreront dans mon sanctuaire, et qui s'approcheront de ma table, pour me servir et pour garder mec cérémonies.
17. Lorsqu'ils franchiront les portes du parvis intérieur, ils seront vêtus de robes de lin, et ils n'auront sur eux rien qui soit de laine, lorsqu'ils exerceront leur ministère aux portes du parvis intérieur et au dedans.
18. Ils auront des bandelettes de lin sur la tête, et des caleçons de lin sur leurs reins, et ils ne se ceindront pas de manière à exciter la sueur.
19. Lorsqu'ils sortiront dans le parvis extérieur, pour aller vers le peuple, ils ôteront les vêtements avec lesquels ils ont exercé leur ministère, et ils les déposeront dans la chambre du sanctuaire; et ils prendront d'autres vêtements, pour ne pas sanctifier le peuple parleurs vêtements.
20. Ils ne se raseront pas la tête, et ne laisseront pas croître leurs cheveux; mais ils couperont leurs cheveux.
21. Aucun prêtre ne boira de vinloraqu'il devra entrer dans le parvis intérieur.
22. Ils ne prendront pour épouse ni une veuve, ni une femme répudiée, mais des vierges de la race de la maison d'Israël ; ils pourront cependant épouser aussi une veuve qui sera veuve d'un prêtre.
quels « les droits du sacerdoce araicnt été garantis il Jamais ». — Accèdent ad me... : pour exercer les fonctions les plus relevées du sacerdoce, qui consistaient soit à placer les victimes sur l'autel (nt offerant...) , soit à pénétrer dans le Saint, afln d'arranger les lampes, de <"hanger les pa ns de proposition, d'offrir renceus, etc. (ingredientur sanctuarium.,., vers. 15). — ilensam meam. Voyez la note de xli, 22.
17-19. Règles relatives aus vêtements des pr6tres. C'est la réiiétltlon de celles qui avaient été autrefois prescrites sur le Sluaï ; cf. E.\. xxviii, 40 et ss. ; Lev. xvi, 4. — Cum... imjredientur... Ce trait sappose qu'en dehors de leur ministère les prêtres étaient vêtus comme le reste du peuple. — Atrii interioris. La cour Intérieure était l'artlcullèrcnient sainte, car elle contenait l'autel des holocaustes, et mî trouvait dans le voisinage immédiat du sanctuaire (fig. IV, II, O, A). — Vesti'jus lincis. liC lin, par sa blancheur, était un emblème de pureté. — Vittœ linete (vcrci. 18). L'hébreu désigne une sorte de turban. Voyez Is. m, 20 et la rjote. — Frmiyialia : des caleçons. Voyez VAIJ. archéol., pi. i, lig. 4. — Son... in tudiorc. La sueur est traitée Ici comme une impureté légale. — Oumqne egredientur... iyer. 19).
Leurs fonctions remplies, les prêtres devaient se dépouiller de leurs vêtements sacrés et les déposer dans les chambres construites tout exprès pour cela. Cf. xlii, 14. — Non sancliftcabunt... Terme technique, pour dire qu'ils ne devaient pas exposer les simples laïques k toucher leurs ornements sacrés. En effet, le contact d'une chose sainte communiquait une sainteté extérieure d'un genre spécial (cf. Ex. xxix, 37 ; xxx, 29, etc.), qui obligeait ceux qui l'avaient contractée h éviter soigneusement les moindres souillures légales et créait pour eux, dans les circonstances ordinaires de la vie, une situation gênante (cf. Lev. XXI, 1 -8).
20-22. Autres règlements touchant la cherelurc, la sobriété et le mariage des prêtref. — Pour la chevelure, on signale deux extrêmes à éviter (non radent, iieque... nutrient). Cf. Lev. xxi, 6. — Vinum non bibet... (vers. 21). Sur cette interdiction, voyez Lev. x, 9. — El viduam... (vers. 22). Suivant la loi ancienne, un prêtre ordinaire pouvait épouser une veuve, même quand le premier mari de celle-ci n'avait jias appartenu h la race sacerdotale ; 11 ne leur était défendu que de s'unir à une femme divorcée. Cette loi subit Ici quelques modlflcatlc u.
Ez. XLIV, 23-30.
23. Ils enseigneront à mon peuple à distinguer entre ce qui est saint et ce qui est profane, et lui apprendront à discerner ce qui est pur d'avec ce qui est impur.
24. Lorsqu'il y aura une contestation, ils la jugeront, en s'en tenant à mes jugements ; ils observeront mes lois et mes ordonnances dans toutes mes solennités, et ils sanctifieront mes sabbats.
25. Ils n'entreront point auprès d'un homme mort, pour ne pas se souiller, à moins que ce ne soit leur père ou leur mère, leur fils ou leur fille, leur frère ou leur sœur qui n'ait point eu un second mari ; car ils deviendraient impurs.
2G. Et lorsqu'un d'entre eux aura été purifié , on lui comptera encore sept jours.
27. Et le jour où il entrera dans le sanctuaire, au parvis intérieur, pour me servir de ministre dans le sanctuaire, il fera une oblation pour son péché, dit le Seigneur Dieu.
28. Ils n'auront pas d'héritage; c'est moi qui suis leur héritage; et vous ne leur donnerez pas de possession en Israël, car c'est moi qui suis leur possession.
29. Ils mangeront les victimes, et ce quisera offert pour le péché et pour le délit , et tout vœu fait en Israël leur appartiendra.
30. Les prémices de tous les premiersnés et toutes les libations de toutes les offrandes appartiendront aux prêtres ; vous donnerez aussi au prêtre les prémices de vos aliments, afin qu'il répande la bénédiction sur votre maison.
23-24. Les prêtres auront à Instniire le peuple de ses devoirs religieux. — Populum... docebunt. Sui- cette grave obligation, voyez Lev. x, 10; Os. IV, 6; Agg. II, 11 ; Mal. ii, 7, etc. — Cum..'. controversia... (vers. 24). Ils devaient jouer le rôle de juges et d'arbitres, dans les cas contestés. Cf. Deut. XVII, 8 et ss. ; II Par. xix, 8 et ss. — Leges... custodlent... C.-à-d. qu'Us veilleront à faire observer par le peuple la législation relative aux fêtes et an sabbat.
25-27. Règlements concernant le deuil des prêtres. C'est, à part les détails mentionnés aux versets 26-27, la reproduction abrégée de Lev. xxi, 1-4. — Ad palrem... et sororem. Il est surprenant que les femmes des prêtres ne soient pas comprises dans cette énumération. — Quw... virum non... L'adjectif alterum manque dans l'hébreu ; ce qui change un peu le sens. — Postqiiam..'. emundatus (vers. 28). La durée de la souillure légale n'est pas marquée ; elle était de sept jours pour un Israélite ordinaire. Pour les prêtres, 11 fallait compter en sus sept autres jours, avant qu'il leur fût permis de reprendre leurs fonction» Comment. — TL
23. Et populum meum docebunt quid sit inter sanctum et pollutum, et intei mundum et iramundum ostendent eis.
_ 24. Et cum f uerit controversia , stabunt m judiciis meis, et judioabunt; legea meas et prsecepta mea in omnibus solemnitatibus meis custodieat, et sabbata mea sanctificabunt.
25. Et ad mortuum hominem non ingredientur, ne poUuantur, nisi ad patie:Q et matrem, et filium et filiam, et fratrem et sororem, quœ alterum virum non habuerit ; in quibus contaminabuntur.
26. Et postqiiam fuerit emundatus septera dies numerabuntur ei.
_ 27. Et in die introitus sui in sanctuarium ad atrium interius, ut ministret mihi in sanctuario, offeret pro peccato suo, ait Dominus Deus.
28. Non erit autem eis hereditas; ego hereditas eorum; et possessionem non dabitis eis in Israël, ego enim possessio eorum.
29. Victimam, et pro peccato, et pro dehctoipsi comedent, et omne votum in Israël ipsorum erit.
30. Et primitiva omnium primogenitorum, et omnia libamenta ex omnibus quœ offeruntur, sacerdotum erunt ; et primitiva ciborum vestrorum dabitis sacerdoti, utreponat benedictionem domui
tUiB.
(septem... numerabuntur); puis ils avalent encore à oCErir un sacrifice expiatoire (in dte intniHus..., vers. 27).
28-31. L'apanage des prêtres. — Non eHt... hereditas. C'est le gnind principe qui a été formulé plusieurs fois dans le Pentateuque. Cf. Nura. sviii, 20; Deut. xrs, 10; xviii, 2,' etc. Toutefois, sans attribuer h ses ministres sacrés une part analogue à celle des autres tribus, Dlen pourvoit largement à leur subsistance, en leur attribuant une abondante portion dans certains sacriflces, dans les prémices, etc. — Victimam (vers. 29). Hébr. : la minkah , ou sacriûce non sanglant. Cf. Lev. ii, 3; vi, 23, 29; vn, 6-7, etc. - Votum. Hébr. : Ce qui est dévoué par interdit. Voyez Lev. xxvii, 28 et la note; Num. xviii, 14. — Primitiva... primogenitorum (verset 30) : les premiers -nés des animaux. Cf. Ex. xxiii, 19, etc. — Libamenta. Hébr.: Xz.Çrûmah; littéralement, ce qu'on élève; c.-ù-d., les oblatlons s:iciées, qu'on présentait à Dieu en les élevant vers le ciel. Cf. Ex. xxv, 2 et la note; xxix, 26, etc. — Primitiva ciborum : les prémices des rt-
31. Omne morticinum, et captum a bestia, de avibus et de pecoribus, non comedent sacerdotes.
Fz.V, 31 — XLV, 5.
31. Les prêtres ne mangeront d'aucun oiseau et d'aucun animal mort ou pris par une autre bête.
CHAPITRE XLV
1. Cumque cœperitis terram dividere Bortito, sepavate ]irimitias Domino, sanctificat.im de terra, longitudine viginti quinque millia, et latitudine decem millia ; sanctificatum erit in omni termino ejus per circuitum.
2. Et erit ex omni parte sanctificatum quingentos per quingentos, quadrifariam per circuitum, et quinquaginta cubitis in Buburbana ejus per gyrum.
3. Et a mensura ista mensurabis longitudinem viginti quinque millium, et latitudinem decem millium; et in ipso erit templum sanctumque sanctorum.
4. Sanctificatum de terra erit sacerdo- ^ibus ministris sanctuarii, qui accednnt ad miuisterium Domini ; et erit eis locus in domos, et in sanctuarium sauctitatis.
5. Viginti quinque autem millia longitudinis, et decem millia latitudinis erunt levitis qui ministrant domni ; ipsi possidebunt viginti gazophylacia.
coites. — ilorticmum , et captum... (vers. 31). Ces deux sortes de viandes étalent légalement Impures. Cf. Ex. xxii, 32; Lev. xxii, 8.
6« Portion de territoire que l'on devra réserver pour divers usages. XLV, 1-8.
Chap. XLV. — 1-5. La part des ministres du ciilte. A leur nourriture (cf. xliv, 29-31), Dieu ajoute un domaine spécial , prélevé sur le sien , pour leur habitation. — Les mots cum cceperilis... dividere... supposent un nouveau partage de la Terre sainte entre les différentes tribus, dans les conditions marquées plus bas ( chap. XLvn et XLVin). — Sortlto : comme sous Josué. Cf. Jos. XIV, 2, etc. — Separate primitias. Hébr. : Mettez à part une frûmah, c.-ù-d., une oblatlon (note de xuv, 30). Cette partie du territoire dcviiit donc être comme un sacrifice offert au Seigneur, et devenir son propre domaine. A ce titre, elle serait toute sainte (Banctifleatum de terra). — LonijUadine,... et latitiidinf. Ses dimensions. Selon lei un«, 26 OUO coudées; mieux, intvant un pluu gntnd nombre d'iniorprètes, Î6 000 roseaux, puisque c'est le ro.seau de six coudées qui a presque constamment servi démesure à partir du chap. XL ( voyez les notes de XL, 6, et de xm, 20). Pour la largeur, les LXX ont lu 30 000 au lieu de 10 000, ot le contexte
1. Lorsque vous commencerez à diviser le pays par le sort, séparez -en les prémices pour le Seigneur, un lieu sanctifié du pays, qui ait vingt -cinq mille mesures de longueur et dix mille de largeur ; il sera saint dans toute son étendue.
2. De tout cet espace, vous prendrez pour le lieu saint cinq cents mesures sur cinq cents en can'é tout autour, et cinquante coudées pour ses faubourgs tout autour.
3. Tu mesureras donc d'après cette mesure une longueur de vingt -cinq mille et une largeur de dix mille ; et là sera le temple, le Saint des saints.
4. Cette partie sanctifiée du pays sera potir les prêtres, ministres du sanctuaire, qui s'approchent pour servir le Seigneur ; et ce lieu sera destiné pour leurs maisous et pour le sanctuaire de sainteté.
5. Il y aura %nngt-cinq mille mesures de longueur et dix mille de largeur pour les lévites qui servent dans le temple; ils auront aussi vingt chambres.
leur donne raison , puisque ce domaine de Jéhovah sera bientôt divisé en deux portions, larges chacune de 10 000 roseaux. Comp. les vers. 3 et 5; XLvni, 10, 18. — Et erit... per circuitum (vers. 2). L'hébreu a une variante importante : De cela (11 y aura) pour le sanctuaire cinq ccnu (roseaux) sur cinq cents, en carré, tout autour. Cf. XLii , 15 et ES. Sur l'espace qui vient d'être déterminé, et particulièrement sur le territoire des prêtres (comp. les vers. 3-4), on devait donc prélever un vaste terrain carré, pour le temple et ses dépendancfs. — Quinquaginta cubitis (cette fols l'hébreu aussi désigne nommément la coudée) in ifuf)Mrba"a.Par banlieue, il faut entendre, U'aprcs Num. xxxv, 4, un espace ouvert, non bâti, situé autour d'une ville ou d'un édifice; d'où il suit qu'il existait un Intervalle vide, de cinquante coudées, entre l'enceinte la plus extérieure du temple et le domaine des prêtres. — A viensura inta... (vers. 3-4). Une moitié de la part de Jéhovah , telle qu'elle • été spécifiée au vers. 1 d'après la version des LXX , devait être séparée pour les prêtres et pour le temple. — Eis... in domos. Avant l'exil, les prêtres étalent dispersés à travers tout le pays. — In mnetuarium sanrtitalls. Hébr.: un sanctuahre pour U I sanctuaire. Locution très signilicative on cet
6. Et vous donnerez à la ville pour son domaine cinq mille inemres de larce.ir et vingt- cinq mille de longueur, naral-
element à ce qui est séparé pour le sano-
d'Israë'l ''^ '^'^ ^°"'" *''"*^ ^^ ""^^""^
7. Vous désignerez aussi pour le prince un espace qui s'étendra de part et d'autre e long de ce qui a été séparé pour lé
heu saint et pour le domaine de la ville et yis-a-vis de ce lieu saint et de ce do-
mame de la ville, du côté de la mer lusqu a la mer et du côté de l'orient jusqu'à 1 orient; sa longueur sera égale à ces deux autres portions depuis la frontière occ"! dentale jusqu a la frontière orientale.
Ez. XLV, 6-7.
6. Et possessionem civitatis dabitis qmnque millia latitudinis, et longitudims viginti quinque millia, secundum s©parationem sanctuarii, omni domui Israël.
7. Principi quoque hino et inde in separatipnem sanctuarii, et in possessionem civitatis, contra faciem separationis sanctuarii, et contra faciem possessionis orbis, a latere maris usque ad mare, et aJatere onentis usque ad orientem • longitudinis autem juxta unamquamque partem, a termino occidentali usque ad terminum oiientalem.
endro.t. c Le temple n'est plus bâti sur une
-Vigxnti quinque... (vers. 5J. La portion des lévites ou ministres inférieurs avait la même étendue que celle des prêtres. - GazophyZZ Ces Chambres du temple étaient destinées ïre
une propriété nationale. Il est à remarquer que la capitale du nouveau royaume n'est pas bâtie comme autrefois, sur le territoire d'une tribu particulière, mais dans un district neutre et indépendant. - Principi quoque... Le domaine du prmce (vers. 7-8) était coupé en deux parts dis-
Domaine des prêtres.
□ Le temple.
Domaine des lévites.
Territoire de la ville.
La ville.
Territoire de la ville.
Diagramme du
cevolr ceux des lévites qui auraient à faire lenr tour de service.
«-8. Le domaine de la ville et celui du prince. - Possessionem civitatis. Ce terrain étrUt paralK-lo à celui des prêtres et des lévites, comme le dit clairement l'hébreu (Vulg. : secundum separattonem...). H formait aussi un roctongle long de 25 uoo roseaux, mais large seule- ^ent de 6 000. La ville éuit située au certre- «. XLvm, 1«. _ Domul... Israël. C'était aonc
carre sacré ».
tinctes situées, d'après la suite de la descrin, t on (htnc et inde...), à l'est et à l'ouest des t r n oires assignés aux prêtres, aux lévites et fia Tille Voici la traduction de l'hébreu : Et pour le pnnce (vous réserverez une propriété) aux
de la vil e, en face (c.-à-d., le long) de la portion sainte et du domaine de la ville, du côté de la mer (c.-à-d. de l'ouest), Jusqu'à la mer fc.-à-d en longeant le rivage), et du côté de l'orient Ju»!
Ex XLV, 8-12.
8. De terra erit ei possessio in Israël, et non depopulabuntur ultra principes populura meum ; sed terram dabuut domui Israël secundum tribus eorum.
9. Hœc dicit Dominus Deus : Sufficiat vobis, principes Israël; iniquitatem et rapinas intermittite, et judicium et justitiam facite; separate confinia vestra a populo raeo, ait Dominus Deus.
10. Statera justa, et ephi justum, et bathus justus erit vobis.
11. Ephi et bathus aequalia et unius mensuriE erunt, ut capiat decimara partes cori bathus, et decimam partem cori ephi ; juxta mensuram cori erit œqua libratio eorum.
12. Siclus autem viginti obolos habet; porro viginti sicli, et viginti quinque sicli, et quindecim sicli, raina ra faciunt.
8. Il aura une part de territoire dans Israël, et les princes ne pilleront plus désormais mon peuple, mais ils distribueront la terre à la maison d'Israël, selon ses tribus.
9. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Que cela vous suffise, princes d'Israël; cessez l'iniquité et les rapines, pratiquez la justice et l'équité; séparez vos terres de celles de mon peuple, dit le Seigneur Dieu.
10. Ayez des balances justes, un éphi juste et un bath juste.
11. L'éphi et le bath seront égaux et d'une même mesure, de sorte que le bath contiendra la dixième partie du cor, et l'éphi la dixième partie du cor; leur poids sera égal, suivant la mesure du cor.
12. Le sicle a vingt oboles; or vingt sicles, vingt -cinq sicles, et quinze sicles font une mine.
qu'à l'orient; et qtie la longueur (soit) selon l'une des parts 'attribuées à chaque tribu), dents la lliuite occidentale Jusqu'à la limite orieu- ^le. L'expression est un peu embrouillée, mais la pensée qui s'en dégage est assez claire. Ainsi donc, la part du priuoe avait 25 000 roseaux de large, puisqu'elle longeait toute l'étendue du territoire des prêtres, de celui des lévites et de celui de la ville ( 10 000 -f- 10 000 + 5 000 ). En longueur, elle correspondait au termln situé, d'un "côté, entre la liiiitc occidentale de cette triple portiim et la .Méditerranée; de l'autre côt^S entre la lliiiiie orienuile de cette même portion et le Jourdain. Voyez le diagramme de la p. 195. — De terra eril... {vers. 8). Hébr. : Ce sera sa terre, sa propriété dans Israël. — Kon depoptildbiniur. La nation )uive n'avkiit été que trop souvent opprimée par SCS chefs. Cf. xxii, 25; Jer. xxii, 17, etc. Possédant un .lomaine considérable qui leur appartiendra en propre, les princes de Juda ne seront plus tentés de s'enrichir aux dépens de leurs BUjetJi. — Terram dabant... C.-à-d., Us laisseront leurs sujets tranquilles dans leurs propriétés privées.
7" Les revenus du prince et ses oblig.itions. XLV, 917.
a- 12. Lu SuiL'neur recommande aux princes do son |>cuple d'agir avec une équité parfaite. Cette pressante exhortation se rattache d'une manlc-ro très naturelle ù la réflexion qui forme la seconde partie du vcn». 8. — Su/Jlciat vobis. C.-h-ii.: Vous avez commis as6cz d'injustices d:ins le passé. — Sefiaraie eO"/lnla... Salut Jérdmc s'est rallié à la traduction do Sytumaque. L'hébreu porte ; Enlevez vos exactions de dessus mon peuple. — Le Seigneur ne craint pas d'entrer dans de petits détails pratiques, pour mieux tracer aii.\ princes Icnr conduite: StaUra jutUi... (vers. 10). Non
seulement ils devront pratiquer personnellement l'équiié, mais il leur faudra veiller à ce que la Justice la plus stricte règne parmi le peuple ; pour cela, ils prendront garde que les poids et les mesures ne subissent pas la moindre aliération.
— Ephi et bathxts... (vers. 11). Hébr.: V'éfah et le bat. Unités de mesure pour les solides et pour les liquides. Les détails deviennent encore plus concrets, plus précis; afin de rendre plus facile au prince la vérification des mesures et des poids, le texte sacré lui indique nettement leur capacité ou leur valeur. — JEqxta'.ia... erunt. On croit qu'ils correspondaient à 38 lit. 88. — i?<'cimim.« cori. D'après l'hébreu : la dixième partie d'un homer. Celui-ci valait 338 lit. 80. C'est d'après lui qu'on devait régler les deux autres mesures (juxta... libraiio). — Sidua (vers. 12'. Le Séqel, dont le nom signifie poids, était l'unité de pold» chez les Hébreux ; 11 équivalait h 14 gr. 200. — Vifjintl obolos. D'après l'hébreu : vingt gérah. hegérah était donc la vingclL-mc partie du slcle,eS pesait 0 gr.708.Cf. Ex. xxx. 13; Lcv. xxvil, 25,ctc.
— Porro viginll... et quindecim. Ka tout, soixante sicles. Cette manière de compter (20 -|- 25 + 15 ) Kvrable assez étrange, et on ne Sixlt trop quelle explication en donner ; à moins qu'on n'adopte l'interprétation rabblnlque, d'après laqu'-Ue II aurait existé, comme subilivlslon de la mine, des poids de 15, 20 et 25 sicles. Les LXX ont ui,# tout autre leçon, préférée par quelques commentateurs : Que cinq sicles (soient) cinq gicles, et dix sicles dix (sicles), et cln<i:iante sicles seront pour vous une raine. Ce qui revient h dire : Tenez -TOUS -en scrupuleusement aux poids légaux. — ilinam. Dans l'hébreu, mânch. 91 elle valait 60 sicles, son poids éwlt de 852 gr.; •! el!« en valait 50, de 710 gr. environ.
Ez. XLV, 13-19.
13. Et voici les prémices que vous prélèverez : la sixième partie d'un éplii sur un cor de fi-oment, et la sixième partie 0 un éphi sur un cor d'orge.
14 Quant à la mesure de l'huile, le bath dhmle est la dixième partie du cor, car dix bath font un cor, et le cor est rempli par dix bath.
15. On offrira un bélier sur un troupeau de deux cents bêtes, de celles qu'Israël nourrit pour le sacrifice, pour l'holocauste et pour les oblations pacifiques, afin qu'il serve à expier pour eux, dit le Seigneur Dieu.
16. Tout le peuple du pays sera obligé de payer ces prémices à celui qui sera pnnce en Israël.
17. Et le prince aura la charge des holocaustes, des sacrifices et des libations dans les solennités, aux premiers ]ours du mois, aux sabbats et dans toutes les solennités de la maison d'Israël ; il offrira le sacrifice pour le péché, l'holocauste et les victimes pacifiques, en expiation pour la maison d'Israël.
18. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le premier mois, le premier jour du mois, tu prendras dans le troupeau un veau sans tache, et tu feras l'expiation du sanctuaire.
Le prêtre prendra du sang qui aura
13-16. Ce que les citoyens devront donner au prince comme redevance Individuelle. — Primi- Use. Dans l'hébreu, nous lisons encore : la {'r<2mah ; c-ù-d., l'offrande. Voyez. la note de xliv, 30. — Tolleti-,. C'est au peuple que s'adresse maintenant le Seigneur. — Sextam partem... de coro. . Hébr.: la sixième partie d'un 'éfah sur un homer. La redevance consistait donc dans la soixantième partie du blé et de l'orge. Voyez la note du verset 11. Pour l'huile, elle n'était que de la centième partie : ilensiira... olet (vers, 14). — Décima pars cori. Le kor , comme le nomme l'hébreu , avait la même capacité que le Corner (note du vers. 11). - Et arietem... (vers. 15). Bede- T.nnce d'un autre genre : un sur deux cents — De his qva 7mtriunt. A la lettre dans l'hébreu • Du (pays) arrosé d'Israël; c.-ù-d., de ses gras pâturages. Dieu recommande donc d'offrir au prince les meilleures têtes du troupeau — in sacriflcium... C'était là le but de cette troisième eorte d'offrande. Il était nécessaire que le prince possédât de nombreux troupeaux, car c'est * lui qu'incombait la charge de fournir une partie considérable des victimes destinées aux divers sacrifices (comp. le vers. 17). — Oytmis popuJiis... (vers. 16). L'obligation était stricte et universelle. On est surpris de ne trouver aucune mention du vin et du gros bétail.
Les obligations du prince en ce qnl con
13. Et hae sunt primitiae quas tolletis • sextam partem ephi de coro frumenti et sextam partem ephi de coro horde»
14. Mensura quoque olei, bathus olei, décima pars cori est; et decem bathi corum faciunt, quia decem bathi implent corum.
15. Et arietem unum de grege ducentorum, de his quae nutriunt Israël in sacrificmm, et in holocaustum, et in pacifica, ad expiandum pro eis, ait Dominus Deus.
16. Omnis populus teiTae tenebitur pnmitiis his principi in Israël.
17. Et super principem erunt holocausta, et sacrificium, et Hbamina, in solemnitatibus, et in calendis, et in sabbatis, et in universis solemnitatibus domus Israël; ipse faciet pro peccato sacrificmm , et holocaustum , et pacifica ad expiandum pro domo Israël. '
18. Haec dicit Dominus Deus : In primo mense, una mensis, sûmes vitulura de armento immaculatum, et expiabis sanctuarium.
Et tollet sacerdos de sanguine
I cerne les sacrifices. — Super principem ei-unt \ En tant que chef et représentant du peuple 11 avait le haut privilège, en certains jours particulièremcnt solennels, de faire les frais des oblations sacrées : holocaustum, et sacrificium (hébr • mtn^ah, le sacrifice non sanglant)... Ces jours' sont énumérés : tn solemnitatibus (le mot hag désigne sans doute ici les trois grandes fêtes de Pfique, de la Pentecôte et des Tabernacles), in calendts (le premier jour de chaque mois), in sabbatts. — In universis solemnilatibvs. Ici 1 hébreu emploie l'expression générale mô'ed, « temps déterminé, » qui retombe sur toutes les solennités mentionnées auparavant et qui récapitule la liste.
8« Sacrifices que le peuple devra offrir aux joura de fête. XLV, 18 — XLVI, 15.
Ce passage apporte des modifications considérables au rituel mosaïque. Les Juifs n'ont jamais mis en pratique ces règles nouvelles, preuve qu'ils les regardaient comme Idéales et purement symboliques.
18-20. Sacrlflcea des calendes du premier et du septième mois de l'année. — In primo...una... C.-à-d., le premier nisan (en mars), jour auquel s'ouvrait l'année juive. — Sûmes vitxilum: vietime d'expiation, qu'on immolait, ce jour- là, avant l'holocauste propre aux nouvelles lunes (cf! XLVi, 6). — Tollet s(uerdos... (vers. 19), Tripla
198 Ez. XLV, 20-25.
qucd erit pro peccato, et ponet in postibus doi.ms, et in quatuor angulis crepidinis altaris, et in postibus portae atrii intciioris.
20. Kt sic faciès in septiina mensis, pro unuquoque qui ignoravit et errore deceptus est, et expiabis pro domo.
21. In primo mense, qaartadecimadie mensis, crit vobis Paschae sulemnitas ; septem diebus azyma comedentur.
22. Et faciet princeps in die illa , pro se et pro universo populo terrai , vitulum pro peccat3.
23. Va iii s^eptem dierum solemnitate faciet liDlo'-austum Doniiuo septem vitulos, et septem arietes imraaculatos, quotidi'e septem diebus; et pro peccato hircum ca|>ranim qiiotidie.
24. Et sacriticium ephi per vitulum et ephi per arietem faciet, et olei hin per singiila eplii.
25. Septirao mense, quintadecima die mensis in solemnitate, faciet sicut supra dicta sunt per sei)tem dies, taiii pro peccato, quani pro holocausto, et in sacrificio, et in oleo.
été offert pour le péché, et il en mettra sur les poteaux du temple, aux quatre angles du rebord de l'autel et aux poteaux de la porte du parvis intérieur.
20. Tu feras de même le septième jour du mois pour tous ceux qui ont péché par ignorance et qui ont été trompés par erreur, et tu feras l'expiation du temple.
21. Le premier mois, le quatorzième jour du mois, vous aurez la solennité de la Pàque ; pendant sept jours on mangera des pains sans levain.
22. Et le prince offrira en ce jour -là, pour lui ■ même et pour tout le peuple du pays , ini veau pour le péché.
2.^. Pendant la solennité des sept jours, il offrira en holocauste au Seigneur sept veaux et sept béliers sans tache, chaque jour durant les sept jours ; il offrira aussi chaque jour un jeune bouc pour le péché.
24. Il y joindra le sacrifice d'un éphi dejarim pour chaque veau et d'un éphi pour chaque bélier, et d'un hin d'huile pour chaque éjihi. _ _^
25, Le septième mois, le quinzième jour du mois, pendant la solennité, il fera sept jours de suite ce qui a été dit plus haut, tant pour l'expiation du péché que pour l'holocauste, l'oblation de farine et l'huile.
^persion à faire avec le sang de la victime : in ■posUbvs d'.mu» (cf. XLi, 21 et la note), i"... angulis cpiiinis... (cf. XLUI, 20), tn po.stiims... afrit... ( torlae est probablement un mot collectif qui représente les trois portiques de la cour intérieure: lig. IV. I.IK). - Sic... in septima... (vers. 20). Ceci <st une Institution nouvelle, qui parait avoir eu pour but de remplacer le Grand Pardon. Cf. Num. xxvii, 7 et ss. - Prounoquoque... But du sacrifice du septième mois : 11 devait être offert pour tous ceux qui avaient péché par Ignorance ou par fragilité. - Expiabis pro domo. Cf. vers, l>^«>. he temple était censé eouUlé par les fautes du peuple.
21-24. Les sacrifices de la fête de PAque. — In r-rimo... , q>ta>t'i(lecima... Le H nisan, la date antique. Cf. Ex. xn, 1-6; Num. xxvin,26, etc. — Facul princeps...: confonnément à la régie citée plus haut, vers. 17. — Vitulum pro peccato. D'après les ordonnances mosaïques, le sacrifice d'expiation, durant l'octave pascale, consis- Uit chique lour en un bou-, (cf. Num.xxviii 22) ;
la législation actuelle demande un veau pour le premier jour, un bouc pour les six autres. — Hvlocaiistinn... vituZos... (vers. 23). Autrefois c'étaient deux uureaux, une brebis et sept agneaux pour l'holocauste quotidien. Ct. Num. xxviH, 19. — Sacriflcium... (vers. 24). Il s'agit du sacrilice non sanglant (hébr., la minhah). Sur Véfah, voyez la note de xlv, 10. Le hin équivalait à la sixième partie de \"é/ah (environ 6 lit. 49). D'après les données qui précèdent (cf. vers. 23 > comparées à ctUes de ce verset, il fallait 14 'é/ah de farine et 14 hin d'huile chaque Jour, quantité plus considérable qu'aux temps anciens. Cf. Kura. xxvni, 20.
26. Sacrifices de la solennité des Tabernacles. — Septimo..., quintadecima... La date n'est pas changée. Cf. Num. xxix, 12. — Sicut supra... Les sacrltices sont les mômes que pour la Pftque; la loi mosaïque exigeait davantage (cf. Num. XXIX, 13 et ss.). — Les fêtes de la Pentecôte, (le l'Expiation ct des Trompettes ne sont pas mentionnées.
Ez. XL VI, 1-7.
CHAPITRE XLVI
1. Ainsi parle le Seigneur Dieu : La porte du parvis intérieur, qui regarde vers l'orient, sera fermée les six jours où l'on travaille ; mais on l'ouvrira le jour du sabbat, et on l'ouvrira aussi le premier jour de chaque mois.
2. Le prince entrera par le chemin du vestibule de la porte extérieure, et il s'arrêtera à l'entrée de la porte, et les prêtres ofEiiront son holocauste et ses sacrifices pacifiques; il adorera sur le seuil de la porte, puis il sortira, et la porte ne sera point fermée jusqu'au soir.
3. Le peuple du pays adorera aussi le Seigneur à l'entrée de cette porte, aux jours du sabbat et aux premiers jours du mois.
4. Or le prince ofcira au Seigneur cet holocauste : le jour du sabbat six agneaux sans tache et un bélier sans tache,
5. avec l'oblation d'un éphi de farine pour le bélier, et, pour les agneaux, ce que sa main offrira volontairement en sacrifice, et un hin d'huile pour chaque éphi.
6. Le premier jour du mois,*'/ offrira un veau sans tache pris dans le troupeau, avec six agneaux et six béliers sans tache.
7. Et il offrira en oblation un éphi de farine pour le veau, et un éphi pour chaque bélier; pour les agneaux, ce que sa main aura trouvé, et un hin d'huile pour chaque éphi.
1. Hœc dicit Dominus Deus : Porta atrii interioris, quse respicit ad orientera, erit clausa sex diebus in quibus opus fit; die autem sabbati aperietur, sed et in die calendarum aperietur.
2. Et intrabit princeps per viam vestibuli portse deforis, «et stabit in limine portse, et facient sacerdotes holocaustum ejus ; et pacifica ejus : et adorabit super limen portée , et egredietur ; porta autem non claudetur usque ad vesperam.
3. Et adorabit populus terrae ad ostium portœ illius in sabbatis, et in caleudis coram Domino.
4. Holocaustum autem hoc offeret princeps Domino : in die sabbati , sex agnos.immaculatos, et arietera immaculatum,
6. et sacrificium ephi per arietem, in agnis autem sacrificium quod dederit manus ejus , et olei hin fer singula ephi.
6. In die autem calendarum vitulum de armento immaculatum, et sex agni et arietes immaculati erunt.
7. Et ephi per vitulum , ephi quoque per arietem faciet sacrificium ; de agnis autem, sicut invenerit manus ejus, et olei hin per singula ephi.
Chap. XLVI. — 1-3. Règles auxquelles devra se conformer le prince pendant les sacrifices du sabbat et des néoménies. — Porta atrii... Les détails donnés plus haut (xuv, 1-3) sur la manière font le prince devait faire son entrée dans le temple sont d'abord complétés (vers. 1-2«). Ce n'esk pas seulement le portique oriental de la cour extérieure du temple (flg. IV, E) qui demeurait fermé pour tout autre que pour le prince, mais aussi celui de la cour intérieure (fig. IV, I).
— In die calendarum : le premier Jour du mois.
— Intrabit... deforis (vcre. 2). Après avoir pénétré dans l'enceinte sacrée par le portique nord ou le portique sud de la cour extérieure (flg. IV, N, S), le prince traversait cette cour (D) et allait jusqu'au portique correspondant de la cour intérieure (K ou J) ; mais 11 n'entrait pas dans ce partis (H) : il se tenait sur le seuil du portique im limine), tandisque les prêtres offraient en son nom 8C8 divers sacriflces. La porte étant ou-
verte, 11 pouvait voir, l'autel (fig. IV, O) et les cérémonies. — Egredietur: par le même chemin, d'après le vers. 8. Cf. xliv, 3. — Porta... 7ion claudetur. Elle demeurait ouverte jusqu'au soir, mais personne n'y pouvait passer. — Adorabit populus... (vers. 3). La foule, pendant ce temps, se tenait dans la cour extérieure.
- 4 - 7. Les sacrifices du sabbat ( vers. 4 - 6 ) et de la néoménie (vers. 6-7). — In die sabbati. Six agneaux et un bélier, au lieu des deux agneaux exigés auparavant (cf. Num. xxvni, 9). — Sacriflclum (vers. 6). D'après l'hébreu, lawîi)/Aa?î. Voyez la note de xliv , 24. — Quod dederit mamis... est une locution hébraïque, qui signifie que la minhah destinée ù accompagner les agneaux était laissée à la générosité du prince. De même aux vers. 7, 11, etc. — In dii"... calendarum (vers. 6). D'après la loi ancienne, l'holocauste des néoménies se composait de deux taureaux, sept agneaux et un bélier; on y ajoutait un bouc
Ez. XLVI, 8-16.
8. Cumque ingressurus est piinceps, per viam vestibuli portae ingrediatur, et per eamdem viam exeat.
9. Et cum intrabit populus terrse in conspectu Domini in solemnitatibus, qui ingreditur per portam aquilonis, ut adoret, egrediatur per viam portae meridianœ ; porro qui ingreditur per viam portae meridianœ, egrediatur per viam portae aquilunis. Non revertetur per viam portae per quam' ingressus est, sed e régions illius egredietur.
10. Princeps autem in medio eorum, çum ingredientibus ingredietur, et cum egredientibus egredietur.
11. Et in nundinis, et in solemnitatibus, erit sacrificium ephi per vitulum, et ejihi per arietem; agnis autem erit sacrificium sicut invenerit manus ejus, et olei hin per singula ephi.,
12. Cum autem fecerit princeps spontaneum holocaustum, aut pacifica voluntaria Uomino, aperietur ei porta quœrespicit ad orientem , et faciet holocaustum Buum et pacifica sua, sicut fieri solet in die sabbati; et egredietur, claudeturque porta postquam exierit.
13. Et agnum ejusdem anni immaculatum faciet holocaustum quotidie Domino; semper mane faciet illud.
\. 14. Et faciet salirificium super eo cata
\nane mane sextam }iartem ephi, et de
oleo tertiam partem hin, ut misceatur
similae : sacrificium Domino legitimum ,
juge atque perpetuum.
Faciet agnum, et sacrificium, et
8. Lorsque le prince entrera, il devra entrer par le chemin du vestibule de la porte, et il sortira par le même chemin.
9. Mais lorsque le peuple du pays entrera en présence du Seigneur aux jours solennels, celui qui sera entré parla porte du septentrion pour adorer, sortira par la porte du midi ; et celui qui sera entré par la porte du midi sortira par la porte du septentrion. Nul ne retournera par la porte par laquelle il sera entré, mais il sortira par celle qui lui est opposée.
10. Le prince restera au milieu d'eux; il entrera avec ceux qui entrent et sortira avec ceux qui sortent.
11. Aux jours de fête et, aux solennités, l'oblation sera d'un éphi de farine pour un veau, et d'un éphi pour un bélier; pour les agneaux chacun i.'ffrira comme oblation ce que sa main trouvera, avec un hin d'huile pour chaque éphi.
12. Loisque le prince offrira au Seigneur un holocauste volontaire ou des victimes pacifiques volontaires, on lui ouvrira la porte qui regarde vers l'olient, et il offrira son holocauste et ses victimes pacifiques, comme il a coutume de faire le jour du sabbat ; puis il sortira, et on fermera la porte après qu'il sera sorti.
13. Il offrira tous les jours en holocauste au Seigneur un agneau de l'année, sans tache; il l'offrira toujours le matin.
14. Et il offrira tous les matins comme oblation avec cet agneau la sixième partie d'un éphi de farine et la troisième parlie d'un hin d'huile, afin qu'elle soit mêlée avec la farine; c'est là le sacrifice ([u'on doit offrir au Seigneur, il sera ininterrompu et perpétuel.
Il offrira l'agneau, et l'oblation
pour le sacrifice expiatoire. Cf. Num. xxviii, il, 15. — Au Heu de ai-ietes, l'hébreu dit slmpleraent : un bélier.
8 12. Détails complémentaires sur l'entrée et la sortie soit du prince, soit du peuple (vers. 8-10), et sur certains sacriflces (vers. 11-12). — Per viam vealibull... Voyez le vers. 2 et le commentaire. — Cum... popuZii»... (vers. 9). Aux Jours de grandes fêtes, 11 y avait un concours extniordlnaire du peuple dans le parvis extérieur; c'est pour éviter l'encombrement et le désordre que ces règles pratiques sont données. — Qui..- per porlam... Chacun devait sortir par le portique opposé ii celui par lequel il était entré. — Princeps... in Tntdio (vers. 10). Aux Jours du sabbat et des néoménles le prince occupait une place à pan, à titre de représentant de la nation (comp.
le vers. 2) ; mais le cas n'était i^lus le niÊnie aur grandes solennités , puisque tout IsraCl était présent : c'est pour cela que le prince était alor» traité comme tout le monde. — In nundlnU ef„. solemnitatibus... (vers. 11). Dieu applique aux oblatlons non sanglantes de ces fêtes les lois clté-es précédemment (vers. 6 et 7 ; xlv, 24). — Cum... spontoneum... (vers. 12). Lorsque le princfl offrait des sacrilîccs volontaires, 11 entrait et sortait du temple do la même manière qu'aux Jours du sabbat et des néoménics. Comp. le vers. S. 13-15. Le sacrifice dit perpétuel. — Agnum... quolidU..., mane. Autrefois 11 consistait en deux agneaux, Immclés l'un le matin, l'autre le soir (cf. Nuiii. xxviii, 3-5, etc.). Il n'est question Ici que de celui du matin. — Sacrificium (vers. 14). La mintfah est notablement augmenta»; la
Ez. XLVI, 16-21.
et l'huile tous les matins, comme un holocauste éternel.
16. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Si le prmce fait un don à l'un de ses fils, ce don sera son héritage à lui et à ses enfants, qui le posséderont par droit de succession.
17. Mais s'il fait un legs pris sur son héritage à l'un de ses serviteurs, il lui appartiendra jusqu'à l'année du jubilé, et alors il retournera au prince ; son héritage appartiendra à ses enfants.
18. Le prince ne prendra rien par violence de l'héritage du peuple, ni de ses possessions ; mais il donnera de son bien propre un héritage à ses enfants, afin que personne de mon peuple ne soit chassé de sa propriété.
19. L'ange m'introduisit par l'entrée qui était à côté de la porte , dans les chambres du sanctuaire destinées aux prêtres, et tournées vers le septentrion ; et il y avait là uâ lieu tourné vers l'occident.
20. Et il me dit : C'est ici le lieu où les prêtres feront cuire les viandes des sacrifices pour le péché et pour le délit, et les autres oblations, afin qu'ils ne les portent pas dans le parvis extérieur, et que le peuple ne soit pas sanctifié.
2l._ Et il me fit sortir dans le parvis extérieur, et me conduisit aux quatre angles du parvis; et voici, il y avait une petite cour à l'angle du parvis, une petite cour à chaque angle du parvis.
sixième paptle d'nn 'éfah, au lieu de la dixième partie; le tiers d'un hin d'huile, au lien d'un quart.
9» Les donations et les legs du prince. XLVI 16-18.
16-18. n n'avait pas le droit d'aliéner le domaine affecté à son usage (cf. xlv, 7-8). — Si dederit... Première hypothèse (vers. 16). n éUit permis au prince de donnera l'un de ses flis une partie de ce domaine, car ce n'était point l'aliéner. — Si... vni servorum. Seconde hypothèse (vers. 17). Cette fois, il y aurait aliénation réelle; aussi, bien qu'il ne soit pas interdit au prince de récompenser un serviteur fidèle, son pouvoir est notablement restreint. - Ad annum remissionis: l'année du grand jubilé, qui revenait tous les cinquante ans. Cf. xxv, 28 et ss. — Non... per vioJentiam (vers. 18). Dieu rappelle au prince qu'il doit éviter toute extorsion et violence. Cf. SLV, 8-9.
10«Les cuisines du teœple. XLVI, 19-24.
19-20. Chambres dans lesquelles on faisait onlre pour les prêtres leur part des sacriflces expiatoires. — Ex latere portœ. Cette entrée a c'ô décrite plus haut (xui, î).- Oazophylacia I
oleum cata mane mane, holocaustum sempiternum.
16. Haec dicit Dominus Deus : Si dederit princeps donum alicui de filiis suis, hereditas ejus filiorum suorum erit; possidebunt eum hereditarie.
17. Si autem dederit legatum de hereditate sua uni servorum suorum, eiit illius usque ad annum remissionis, et revertetur ad principem ; hereditas autem ejus filii ejus erit.
18. Et non accipiet princeps de hereditate populi per violentiam, et de possessione eorum ; sed de possessione sua hereditatem dabit filiis suis, ut non dispergatiir populus meus unusquisque a possessione sua.
19. Et introduxit me per ingressum qui erat ex latere portge, in gazophylacia sanctuarii ad sacerdotes, quae respiciebant ad aquilonem ; et erat ibi locus vergens ad occidentem.
20. Et dixit ad me : Iste est locus ubi coquent sacerdotes pro peccato et pro delicto, ubi coquent sacrificium, ut non efferant in atrium exterius, et sanotificetur populus.
21. Et eduxit me in atrium exterius, et circumduxit me per quatuor angulos atrii; et ecce atriolum erat in angulo atrii, atriola singnla per angulos atrii.
sanctuarii. Ilébr. : les chambres saintes (destinées) aux prêtres. Ce sont celles dont il a été parlé au début du chap. xui (flg. IV, gg). — Locus... ad occidentem. D'après l'hébreu : Il y avait un lieu au fond, vers l'occident; c.-à-d. à l'extrémité occidentale du parvis (flg. IV, UU). — Pro peccato et... delicto (vers. 20) : sortes de facriflces expiatoires, dans lesquels les prêtres recevaient une portion des victimes Cf. Lev. iv, 1 et ss.; v, 1 et ss. ; VI , 17 et ss. ; vu, 1 et ss. — Saerijicium : la part des sacrifices non sanglants réservée aux ministres sacrés (hébr. : minliah). — Ut non... cicterius. Les chambres en question étaient situées de fait dans le parvis extérieur; mais elles se trouvaient si rapprochées de la cour Intérieure et en communication si directe avec elle, qu'elles étaient censées en faire partie. — Et aanctiflcetur... Motif déjà allégué à l'occasion des vêtements sacerdotaux. Corap. xuv, 19 et la note.
21-24. Chambres destinées à la cuisson de» victimes pacifiques. — Et eduxit... Ézéchiel est ramené par l'ange dans la cour extérieure, et conduit à chacun de ses angles, où II volt un bâtiment (flg. IV, R) dans lequel on devait falrt
Ez. XLVI, 22 — XLVII, 4.
22. In quatuor angulis atrii atriola disposita, quadraginta cubitorum per longum, et triginta per latura ; mensurae unius quatuor erant.
23. Et paries per circuitum ambiens quatuor atnola; et culinae fabricatœ erant subter porticus per gyrum.
24. Et dixit ad me : Haec est domus culinarum, in qua coquent ministri domus Domini victimas populi.
22. Or ces petites cours disposées aux quatre angles du parvis avaient quarante coudées de long et trente de large ; elles avaient toutes les quatre la même mesure.
23. Et tout autour une muraille enfermait chacune des quatre petites cours, et des cuisines étaient bâties sous les portiques tout autour.
24. Et il me dit : C'est ici la maison des cuisines, où les ministres du Soigneur feront cuire les victimes du peuple.
CHAPITRE XLVII
1. Et convertit me ad portam domus, et ecce aquse egrediebantur subter limen domus ad orientera ; faciès enim domus respiciebat ad orientem; aquae autem descendebant in latus templi dextrum, ad meridiem altaris.
2. Et eduxit me per viam portœ aquilonis, et convertit me ad viam foras portam exterioreoi, \àam quae respiciebat ad orientem ; et ecce aquse redundantes a latere dextro.
3. Cum egrederetur vir ad orientem, qui habebat funiculum in manu sua, et mensus est mille cubitos, et traduxit me per aquam usque ad talos.
4. Rursumque mensus est raille, et traduxit me per aquam usque ad genua.
1. Il me ramena ensuite vers la porte de la maison , et voici, des eaux sortaient sous le seuil de la maison , vers l'orient ; car la face de la maison regardait vers l'orient; or les eaux descendaient au côté droit du temple, au midi de l'autel.
2. Et il rae fit sortir par la porte du septentrion, et me fit tourner en dehors de la porte extérieure, vere le chemin qui regarde à l'orient ; et voici , les eaux jaillissaient du côté droit.
3. Lorsque l'homme qui avait un cordeau ù, la main fut sorti vers l'orient, il mesura raille coudées, et il me fit traverser l'eau, et j'en avais jusqu'aux talons.
4. Il mesura encore raille coudées, et il me fit traverser l'eau, et j'en avais jusqu'aux genoux.
oulre les membres des victimes pacifiques réservés aux donateurs par le rituel. Cf. Lev. vn, 11 et Bs.; XXII, 28-30, etc. — Ati-iola... (vers 22). L'équivalent hébreu du participe dinpoaita (çCturô{ ) est obscur et a été diversement traduit : fumants, séparés, ouverte, voûtés, etc. Les LXX et le syriaque ont lu le mot q'tannôt, petits, qui donne un sens très clair. — Quadraginta... et tnginla... Dimensions de ces édiculos. — Parles... ambiens (.vers, 23). Ce mur était distinct de celui du parvis. — Culinse. C.-à-d., des foyers où l'on faisait cuire les viandes. — Subter porticus. L'iiébreu eignaifie vilutôt : au bas du mur. — Ministri dotmis (vers. 24 ) : lea lévites, d'après xuv. 11.
I III, — La nouvtlte Terre sainte. XLVII, 1 — XLVIII, 35,
1» Le fleuve qui s'échappait du temple. XLVII, 1-lî.
Admirable symbole des grftces de tout genre, spirituelles et temporelles, qui, du temple où résidait le Seigneur, devaient rayonner perpétuellement sur le pays. Cotte Image apparaît as.'icz fréquemment cbes les prophètes (cf. Is. xii, 3; zxvii, 3; XLUi, 20; xuv. S; Os. iuv. S; Joël,
m, 18; Âra. ix, 13; Zach. xiii, 1, etc.); mais elle n'est nulle part aussi largement développée. Chap. XLVII. — 1-7. Ce que le prophète put constater lui-même au sujet de ce fleuve. — Convertit me. De la cour extérieure (cf. xlvi, 21 et ss.) , Ézéchlel est conduit à la porte même du sanctuaire, dans le parvis intérieur (ad portam...; fig. IV, c ). — La particule ecce annonce un fait extraordinaire: aquœ egrediebantur... Une source considérable sortait de dessous le seuil du vestibule (flg. IV, A). — Faciès... ad orientem. Le sanctuaire s'ouvrait du cété de l'orient. — /n latus... Le cours d'eau s'en allait donc dans la direction du sud, ou, plus exactement, du sudest (.dexlrum; la droite marquait le sud )x)iir leg Hébreux), en passant ad meridiem altaria (flg. IV, O). — Per viam... aquHonis (vers. 2). Comme le portique oriental était fermé (cf. xliv, 2; XLVI, 1), l'ange, traversant la cour extérieure, flt sortir Ézéchlel par la porto du nord (flg. IV, D, N), et le ramena en faoe de la porte de l'est, en dehors des bâtiments du temple (flg. IV', a). Les eaux s'échappaient du cét^ sud (a latere dextro) du porlliiuc orienlal. — Ilabcbat funiculum (vers 3) : pour mesurer les grandes dimeusious, car le roseau servait à mar-
Ez. XL VII, 5-10.
6. Il mesura encore mille coudées, et il me fit traverser l'eau, et j'en avais jusqu'aux reins. Il mesura encore mille coudées, et c'était un torrent q\TC je ne pus traverser, car les eaux s'étaient gonflées, comme celles d'un torrent profond qu'on ne peut passer h gué.
6. Alors il me dit : Certes, tu as vu, fils de l'homme. Et il me fit sortir, et me ramena au bord du torrent.
7. Quand je me fus tourné, voici, il y avait sur le bord du torrent une très grande quantité d'arbres des deux côtés.
8. Et il me dit •. Ces eaux qui sortent vers les monceaux de sable de l'orient, et qui descendent dans la plaine du désert, entreront dans la mer et en sortiront, et les eaux de la mer deviendront saines.
9. Et tout animal vivant qui rampe vivra partout où viendra le torrent , et il y aura de nombreux poissons là où viendront ces eaux, et là où viendra le torrent tout sera sain et vivra.
10. Les pêcheurs se tiendront sur ces eaux ; depuis Engaddi jusqu'à Engallim on séchera les filets ; ses poissons seront d'espèces nombreuses, comme les poissons de la grande mer, en quantité extraordinaire.
5. Et mensus est mille, et traduxit me per aquam usque ad renés. Et mensus est mille, torrentem quem non potui pertransire, quoniam intumuerant aquse profundi torrentis, qui non potest transvadari.
6. Et dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis. Et eduxit me, et convertit ad ripam torrentis.
7. Cumque me convertissem, ecce in ripa torrentis ligna multa nimis ex utraque parte.
8. Et ait ad me : Aquse istse quae egrediuntur ad tumulos sabuli orientalis, et descendunt ad plana deserti, intrabunt mare, et exibunt; et sanabuntur aquae.
9. Et omnis anima vivens quse serpit, quocumque venerit torrens, vivet ; et erunt pisces multi satis, postquam venerint illuc aquae istse ; et sanabuntur et vivent omnia ad quae veuerit torrens.
10. Et stabunt super illas piscatores ; ab Engaddi usque ad Engallim siccatio sagenarum erit; plurimae species erunt piscium ejus, sicut pisces maris magni, multitudinis nimise.
quet les moins considérables. Cf. xltii, 3. — Traduxit me... A 1 000 coudées du mur extérieur, les eaux ne formaient qu'un humble ruisseau (ad talos) ; à 3 000 coudées, elles allaient jusqu'aux genoux du prophète ; à 3 000 coudées , jusqu'à ses reins: i 4 000, c'était un fleuve dans lequel
\"A-<âbah. Nom qui désigne la vallée du Jourdain, surtout dans sa partie méridionnle (AU. geogr., pi. vu, xii). — Intrabunt. . exibunt. Plutôt, d'après l'hébreu: Elles viennent à la mer, conduites à la mer. C'est évidemment de la mer Morte qu'il est question. Ses eaux extrêmement
Scène de pèche. (Peinture égyptienne
on perdait pied , de sorte qu'il fallait savoir nager pour le traverser, comme dit l'hébreu. MerrelUeux accroissement. — DixU ad me... ( verset 6). Le guide céleste attire l'attention d'Bzéchlel sur ces faits. — Ecce in ripa... (vers. 7). Les deux rives étaient plantées d'arbres nombreux et vigoureux.
8-12. Explications de l'ange pour compléter bi vision. Elles Indiquent le terme et la destination du fleuve mystérieux. — Ad tumulos sabuli. Hébr. : Ters le district de l'est. Cf. Jos. «xn, 10. — Ad plana desertU Hébr. ; Vers
salées et bitumineuses deviendront douces («o nabuntur). Frappant emblème des transformations opérées par la faveur divine dans cette région maudite et désolée. — JEt om^is anima... (vers. 9). Aucun animal ne peut vivre dans la mer Morte, à cause de la composition de ses eaux ; dès que celles-ci auront été rendues saines , elles seront peuplées de toute sorte d'êtres, petits et grands. — Anima quœ serpit : les petits animaux dont pullulent les mers, les lacs, etc. Cf. Gon. I, 21 , etc. — Stabunt... piscatores (vers. 10), ^ c La vie humaine, avec l'activité qal l'accom
Ez. XLVII, 11-17.
. 11. Mais sur ses rivages et dans ses marais, les eaux ne seront point assainies, parce qu'elles seront destinées pour des salines.
12. Et sur les bords du torrent, de chaque côté , croîtront toutes sortes d'arbres fi'ui tiers ; leurs feuilles ne tomberoîit pas, et leurs fruits ne manqueront jamais ; chaque mois ils en porteront de nouveaux, parce que les eaux sortiront du sanctuaire ; leurs fruits serviront de nourriture, et leurs feuilles de remède.
13. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici les limites selon lesquelles vous posséderez le pays et le partagerez entre les douze tribus d'Israël, car Joseph a un double partage.
14. Vous le posséderez tous également, chacun autant que son frère, ce pays sur lequel j'ai levé ma main en jurant de le donner à vos pères ; c'est ce pays qui vous tombera en partage.
15. Or voici les limites du pays. Du côté du septentrion, depuis la grande mer, le chemin de Héthalon en venant à Sédada,
16. à Emath, à Bérotha, à Sabarim, qui est entre les confins de Damas et les confins d'Emath, et la maison de Tichon qui est sur les confins d'Auran.
17. Ses bornes seront depuis la mer jusqu'à la cour d'Enon, qui fait la limite
11. In littoribus autem ejus,et in palustribus , non sanabuntur, quia in salinas dabuntur.
12. Et super toiTentem orietur in ripis ejus, ex utraque parte, omne lignum poraiferum ; non defluet folium ex eo, et non deficiet fructus ejus ; per singulos raenses afferet primitiva, quia aquse ejus de sanctuario egredientur; et erunt fructus ejus in cibum, et folia ejus ad medicinam.
13. Haec dicit Dominus Deus : Hic est terminus in quo possidebitis terram in duodecim tribubus Israël; quia Joseph duplicem funiculum habet.
14. Possidebitis autem eam singuli seque ut frater suus, super quam levavi raanum meam ut darem patribus vestris ; et cadet terra hœc vobis in possessionera.
15. Hic est autem terminus terrée. Ad plagam septentrionalem, a mari magno via Héthalon, venientibus Sedada,
'16. Emath, Berotha, Sabarim quae est inter terminum Damasci et confinium Emath, domus Tichon quae est juxta terminum Auran.
17. Et erit terminus a mari usque ad atrium Enon, terminus Damasci ; et ab
pagne, rep-iraitra sur ces rivages jusqu'ici plongés dans la solitude et la mort. » — Engaddi : localité située vers le milieu du rivage occidental de la mer Morte {AU. géogr., pi. vii). On ignore l'emplacement exact d'Engallim ihéhr.: 'Ei7i - ' Églaïm) ; on croit cependant que ce bourg était bâti au nord de la mer Morte, vers l'embouchure du Jourdain. — a/arts magni: la mer Méditerrané*. — In lUtoribas... et... palustribiis (vers. 11). Hébr.: ses marais et ses lagunes (ù savoir, de la mer Morte). Partent où ue viendront pas les eaux salutaires qui s'échapperont du temple, ce sera oncore la mort. — In salinas... Marque de complète stérilité. — Super torrentem... (vers. 12). L'ange décrit, par manière d'antithèse, l'étonnante fécondité des arbres mentionnés plus haut ( vers. 7 ) , et l'utilité souveraine BOit de leurs fniits, soit de leur feuillage. — Quia... de sanctuario... Motif de cette eflScacité des eaux.
2° Les nouvelles limites de la Terre sainte. XLVII. 13-20.
13-14. Introduction. — Hic... terminus: les frontières de la contrée que le peuple de Dieu , régénéré et transformé , possédera comme un précieux héritage. — Duadedm tribubus. La tribu de Lé'l ne comptait point dans ce partage (cf. xiJY, 28 et 88.) ; mais celle de Joseph devait ob-
tenir comme autrefois une double part : Joseph duplicem... — Singuli aeque... (vers. 14). Toutes les ^lortions seront égales. — Levavi manujn... En donnant ainsi la Terre sainte à son peuple comme ane possession définitive , le Seigneur accomplira ses antiques et solennelles promesses. Cf. Gen. xin, 14 et ss. ;xv, 18 et ss. ; xxvi, 3; xxviii, 13 et ss., etc.
15-17. La limite septentrionale. Elle est très difficile à déterminer d'une manière précise, la plupart des noms cités par l'écrivain sacré étant inconnus. Elle a beaucoup de ressemblance avec la frontière nord de l'ancienne Palestine (voyez Num. xxxrv, 7-9, et le commentaire). — Elle est tracée de l'ouest à l'est, depuis la Méditerranée (a mari magno) jusqu'à Emath. — Via Héthalon. Hébr. : Eétlôn. Pays tout à fait Inconnu, dont Ézéchiel est seul à faire mention. — Venientibus Sedada. D'après l'hébreu : pour aller à S'dad. Peut-être le Sadad actuel, non loin de Ribla (.Atl. géogr., pi. v, viii). — Emath (vers. 16). La frontière longeait pendant quelque temps cette région célèbre. — Berotha est vraisemblablement la même ville que celle de Béroth, prise et pillée autrefois par David dans ces mêmes districts du nord (cf. II Reg. vni, 8). C'est tout ce qu'on en peut dire. — Sabarim (hébr. : Sibraïm). Ézéchiel indique sa eituatlon
Ez. XLVII, 18-20.
aquilono ad aquilonem, terminus Einath plaga septentrionalis.
18. Porro plaga orientalis de medio Auran. et de medio Damasci, et de medio Galaad, et de medio terrse Israël, Jordanis disterminans ad mare orientale.
Metiemini etiam plagam orientalem.
19 Plaga autem australis meridiana, a Thamar usque ad aquas contradictionis Cades, et torrens usque ad mare magnum; et hœc est plaga ad meridiem australis.
20. Et plaga maris, mare magnum a confinio per directura, donec venias Emath ; hœc est plaga maris.
de Damas ; et depuis u . côté de l'aquilon jusqu'à l'autre côté, Emath sera sa frontière septentrionale.
18. Sa limite orientale se prendra du milieu d'Auran et du milieu de Damas, du milieu de Galaad et du milieu de la terre d'Israël; le Jourdain la bornera jusqu'à la mer orientale. Vous mesurerez aussi cette limite orientale.
19. La limite méridionale ira depuis Thamar jusqu'aux eaux de contradiction de Cadcs, et depuis le torrent jusqu'à la grande mer ; telle est la limite qui doit s'étendre vers le midi.
20. La limite du côté de la mer sera la grande mer, eu droite ligne, depuis la frontière jusqu'à Emath; ce sera la limite du cûté de la mer.
en termes généraux : inter terminum Damasci... Voyez VAtl. géogr., pi. v et viii. — Les mots
SœplftcemeDt de Cadëi - Baroè. (D'arrêt une pbotogrspbie. )
domu» Tichon sfint un nom prf>pro duns l'hébren, ■oQi U forme ^à^T-ha\\\k&n. C'est là encore nne IomUU non identifiée; nout apprêtions du
moins qu'elle était jiixta Urminum Auran ( hébr. : Havrân ). La province de Hauran est plus connue sous le nom de Ba- San (AU. géogr., pi. vu, x). — Et erit... (vers. 17;. Késuiué des détails qui précèdent. — > Atrium Enon. Hébr. : Eâsar-'Eynôn.
Bourgade située dans le même district que flûjer-fta({ifcôn (note du vers. 16).
18. La limite orientale, du nord au sud. Cf. Num. xxxiv, 10-12. — De medio... et de medio... C.-ù-d. que la limite passait entre le territoire d'Auran et de Damas, entre la iirovince do Galaad et la Palestine cisjordanienue ( terrse Israël).
Voyez VAtl. géogr., pi. vii, x. Le Jourdain la formait en grande partie.
19. La limite méridionale, de ■st à l'ouest. Cf. Nuui. xxxiv,
3-5, et Jos. XV, 1-4. — .1 Thamar. Ville situé* à l'e-vtrémo sud de la Palestine; probablement sur remplacement des mines de Kounioub, à l'est de la pointe méridionale de la mer Morte {Atl. géogr., pi. vu.) — Cades. La célèbre Cadès - Bamé ; aujourd'hui Aln-Qâdis, au nord de l'Arabie Pétrée {Atl. gcogr., pi. v et vii). Cf. Num. xx, 1 et ss. — Torrens. Le torrent d'Egypte , comme ii est appelé ailleurs, est identifié communément avec l'ouadi el-ArIch {AtU géogr., pi. v).
20. I.,a limite occidentale, do sud au nord. — Rlle était formée d'un bont à l'autre par la Méditerranée, 6 partir de la frontière dn sud (o conflnio), Jusqu'au territoire i'EmatA (voyei le Tara. !•).
Ez. XLVII, 21 — XLVIII, 7.
21. Vous partagerez ce pays entre vous, selon les tribus d'Israël,
22. et vous le prendrez en héritage, poiir vous et pour les étrangers qui viendront se joindre h vous, et qui engendreront des enfants au milieu de vous ; vous les regarderez comme indigènes parmi les enfants d'Israël; ils partageront avec vous l'héritage, au milieu des tribus d'Israël.
23. Et dans quelque tribu que se trouve un étranger, vous lui donnerez là era partage, dit le Seigneur Dieu.
Et dividetis terram istam vobis per tribus Israël
22. et mittetis eam in hereditatem vobis, et advenis qui accesserint ad vos, qui genuerint filios in medio vestrum ; et erunt vobis sicut indigenœ inter filios Israël ; vobiscum divident possessionem in medio tribuum Israël.
23. In tribu autem quacumque fuerit advena, ibi dabitis possessionem illi, ait Dominus Deus.
CHAPITRE XLVIII
1. Et voici les noms des tribus. Depuis la frontière du nord, le long du chemin de Héthalon lorsqu'on va à Emath , la cour d'Enan sera la borne du côté de Damas vers l'aquilon, le long du chemin d'Emath, depuis la région orientale jusqu'à la mer, Dan, une part.
2. Près de la frontière de Dan , depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer, Aser, une part.
3. Près de la frontière d'Aser, depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer, Nephthali, une part.
4. Près de la frontière de Nephthali, depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer, Manassé, une part.
5. Près de la frontière de Manassé, 'depuis la région orientale jusqu'à celle
de la mer, Ephraïm, une part.
6. Près de la fi'ontière d'Ephraïm , depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer, Ruben, une part.
Près de la frontière de Ruben, de
1. Et hsec nomina tribuum. A finibus aquilonis, juxta viam Héthalon, pergentibus Emath , atrium Enan terminus Damasci ad aquilonem, juxta viam Emath ; et erit ei plaga orientalis mare. Dan una.
2. Et super terminum Dan, a plaga orientali usque ad plagam maris, Aser una.
3. Et super terminum Aser, a plaga orientali usque ad plagam maris, Nephtali una.
4. Et super terminum Nephtali, a plaga orientali usque ad plagam maris, Manassé una.
5. Et super terminum Manassé, a plaga orientali usque ad plagam maris, Ephraim una.
6. Et super terminum Ephraim, a piaga orientali usque ad plagam maris, Ruben una.
Et super terminum Ruben, a plaga
3" Partage de la Palestine euti'e les douze tribus. XLVII, 21 — XLVIII, 29.
Cette répartition difEère notablement de l'ancienne. Toutes les tribus sont domiciliées à l'ouest du Jourdain, conformément aux limites citées plus haut (vers. 15 et ss.), et leurs territoires, coupes en droite ligne, sont tous parallèles les uns aux autres , dans le sens de la largeur du pays. Les tribus issues de Lia et de Rachel sont placées au centre, à la place d'honneur; celles qui descendaient des esclaves Bala et Zelpha occupent les extrémités (cf. Gren. xxxv, 22-26).
21-23. L'ordre de Dieu relativement nu partage. — Dividetis: par le sort, ajoute le texte hébreu. — Et advenis... Les étrargers de race païenne qui avaient un domicile fixe au milieu du peuple théocratique devaient aussi recevoir
une part de terrain; cela, dans la ttibu chez laquelle ils séjournaient (vers. 23). On a dit à bon droit que « cet élément dans la composition de l'Israël nouveau renferme un principe d'une incalculable portée i>. C'est le principe de la conversion de tous les peuples au vrai Dieu , ou de la catholicité de l'Église du Christ, si souvent sigrnalé par les prophètes.
Chap. XLVIII. — 1-7. Les sept tribus situées au nord du territoire sacré. — Heec nomina... Ce sont successivement, en allant du nord au sud, lus tribus de Dan, d'Aser, de Nephthali, de Manassé , d'Ephraïm , de Ruben et de Juda. — A flnihus aquilonis. Le prophète détermine de nouveau la frontière septentrionale, qui sert de point de départ à son énumération. Cf. xlvii, 15-17. — Manassé iina (vers. 4). Autrefois cette tribu possé-dait deux terrttoh-es , situés l'un
Ez. XLVIII, 8-15.
orientali usque ad plagam maris, Juda una.
8. Et puper termirmm Juda, a plaga orieufali usque ad plafram maris, enint rrimitise quas separabitis viginti quinque millibus latitudinis et longitudinis, sicuti Bingulœ partes a plaga orientali usque ad plagam maris; et erit sanctuarium in niedio ejus.
9. Primitiae quas se| arabitis Domino, longitudo viginti quinque millibus, et latitude decem millibus.
10. Haï autem erunt primitise sanctuarii sacerdotum, ad aqnilonem longitudinis viginti quinque millia, et ad mare latitudinis decem millia , sed et ad orientem latitudinis decem millia, et ad meridiem longitudinis viginti quinque millia; et eritsanctuarium Domini in medio ejus.
11. Sacerdotibus sanctuarium erit de filiis Sadyc, qui custodierunt ceremonias meas, et non erraverunt cum eiTarent filii Israël, sicut erraverunt et levitœ.
12. Et erunt eis primitiœ de primitiis terrae sanctum sanctorum, juxta terminum levitarnra.
13. Sed et levitis similiter, juxta fines sacerdotum, viginti quinque millia longitudinis, et latitudinis decem millia.
Omnis longitudo viginti et quinque millium, et latitude decem milliuni.
\14. Et non venundabunt ex eo, neque mutabunt; neqiie transferentur primitise terrî? , quia sanctificatae sunt Domino.
15. Quinque millia autem quae super- Bunt in latitudine per viginti quinque
puis la région orientale jusqu'à celle d« la mer, Juda, une part.
8. Près de la frontière de Juda , depuis la région orientale jusqu'A celle de la mer, seront les prémices que vous séparerez ; elles auront vingt-cinq mille aiesures de largeur et de longueur, selon l'étendue de toutes les parts, depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer; et le sanctuaire sera au milieu.
9. Les prémires que vous séparerez pour le Seigneur auront vingt- cinq mille mesures de long et dix mille de large.
10. Les prémices du sanctuaire des prêtres auront vingt -cinq mille mesures de longueur vers l'aquilon, dix mille de largeur vers la mer, dix mille aussi de largeur vers l'orient, et vingt -cinq mille de longueur vers le midi ; et le sanctuaire du Seigneur sera.au milieu.
11. Le sanctuaire sera pour les prêtres d'entre les fils de Sadoc, qui ont gardé mes cérémonies, et qui ne se sont point égarés lorsque les enfants d'Israël s'égaraient, comme les lévites eux-mêmes se sont égarés.
12. Et ils auront pour ptcinices, au milieu des prémices de la terre, le Saint des saints, auprès de la limite des lévites.
13. Les lévites auront de même, auprès des limites des prêtres, vingt- cinq mille mesures de longueur et dix mille de largeur. Toute la longueur sera de vingt- cinq mille mesures, et la largeur de dix mille.
14. Et ils n'en pourront rien vendre ni échanger; les prémices de la terre ne seront point transférées à d'autres, parce qu'elles sont consacrées au Seigneur.
15. Les cinq mille mesures qui restent en largeur sur les vingt -cinq mille seront
k droite, l'autre à gauche du Jourdain (AU. gèogr., pi. vin ) ; elle n'en a qu'un seul désormais.
8. liCS ■dimensions du domaine sacré. — Super termiuum Juda. Il élalt limité au nord par lo territoire <io l;i tribu de Juda. — Primitite. Hébr. : la prûmah ; c.-à-d. l'oSrando sainte. Cf. XLv, 1 et la note. De môme aux vers. 9, 10 et ss. — Latitudinla , et longitudUiis... Ézéchlel nomme longueur rét«uduc du territoire en all.int du sud au nord; 11 nomme largeur sa dimension de l'est & l'ouoat. — Sanctuarium in medio... D'une manière plus précise, au milieu de la part des prêtres. Vo»")« le vers. 10»>, et le diagramme du la p. 195.
9-H. Territoire dus prêtres et des lévites. Cf. XLT, l-i. — Primilim.^ Domino. Comme U a
été dit plus haut , la part de Jéliovah se confon» dalt avec celle de ses prôtres. Cf. xi.v, 1 et ss. Dieu ne s'était rOservé que l'emplacement du temple. — DcyîiiisSadocCvers. 11). Voyez xliv, IJ et le commentaire. — Sanctuin sanctarum (verset 12). Superlatif h la manière des Hélireiix, pour dire que la part des prêtres sera très calnte. —• Sed et levitis (vers. 13). La part des lévites, située au sud de celle des prêtres, et de mêmes dimensions. — Non venundtibunt. . . (vers. 14). Cette interdiction concerne tous les ministres sacrés sans exception.
15-20. I/O territoire de la ville. Cf. xlv, 6. — QucB supcrsunt... Le domaine sacré et celui de la ville formaient ensemble un carré, qui avait 25 000 roseaux de côté (voyez xlv, 1, 8, s, 6). Il s'agit Id deB 6 000 roseaux qui restaient dani
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censées profanes et destinées aux édific«s de la ville et à ses faubourgs, et la ville sera au milieu.
16. Et voici ses mesures : du côté du nord) quatre mille cinq cents ; du côté du midi, quatre mille cinq cents; du côté de l'orient, quatre mille cinq cents ; et du côté de l'occident, quatre mille cinq cents.
17. Les faubourgs de la ville auront deux cent cinquante mesures au nord, deux cent cinquante au midi, deux cent cinquante à l'orient, et deux cent cinquante du côté de la mer.
18. Ce qui restera sur la longueur, auprès des prémices du sanctuaire, dix mille mesures à l'orient et dix mille à l'occident, sera comme les prémices du sanctuaire, et les fruits qu'on en retirera seront destinés à l'entretien de ceux qui travailleront pour la ville.
19. Or ceux qui travailleront pour la ville seront de toutes les tribus d'Israël.
20. Toutes les prémices auront vingtcinq mille mesures, vingt -cinq mille mesures en carré ; elles seront séparées pour former les prémices du sanctuaire et la propriété de la ville.
21. Ce qui restera sera pour le prince, tout autour des prémices du sanctuaire et de la propriété de la ville, vis-à-vis des vingt -cinq mille mesures des prémices, jusqu'à la limite orientale, et de même, du côté de la mer, vis-à-vis des vingt -cinq mille mesures jusqu'à la limite de la mer, ce sera encore la part du prince; les prémices du sanctuaire, et le saint lieu du temple seront au milieu.
millia, profana erunt urbis in habitaculum et in suburbana; et erit civitas in medio ejus.
16. Et hae mensurae ejus : ad pîagam septentrionalem, quingenta et quatuor millia; et ad plagam meridianam, quingenta et quatuor millia ; et ad plagam orientalem, quingenta et quatuor millia ; et ad plagam occidentalem , quingenta et quatuor millia.
Erunt autem suburbana civitatis
ad aquilonem, ducenta quinquaginta ; et ad meridiem, ducenta quinquaginta; et ad orientem, ducenta quinquaginta; et ad mare, ducenta quinquaginta.
18. Quod autem reliquum fuerit in longitudine secundum primitias sanctuarii, decem millia in orientem, et decem millia in occidentem, erunt sicut primitise sanctuarii ; et erunt fruges ejus in panes his qui serviunt civitati.
19. Servientes autem civitati, operabuntur ex omnibus tribubus Israël.
20. Omnes primitiae viginti quinque millium, per viginti quinque millia in quadrum, separabuntur in primitias sanctuarii, et in possessionem civitatis.
21. Quod autem reliquum fuerit, principis erit ex omni parte primitiarura sanctuarii et possessionis civitatis , e regione viginti quinque millium |)rimitiarum usque ad terminum orientalem ; sed et ad mare, e regione viginti quinque millium, usque ad terminum maris, similiter in partibus principis erit; et erunt primitiœ sanctuarii, et sànctuariura templi , in medio ejus.
le sens de la largeur, dn nord au snd, après qu'on en avait pris 10 000 pour les prêtres et autant pour les lévites. — Profana erunt. C.-à-d., destinés h la partie laïque de la population. Le mot habitaculum désigne la ville proprement dite; suburbana , le territoire laissé libre autour d'elle (cf. XLV, 2). — E« mensura... Dimensions de la cité (vers. 16). Elle formait un carré qui avait 4 500 roseaux de côté. — Erunt autem... Dimensions de la banlieue (vers. 17). C'était un espace de 250 roseaux tout autour de la Ville ; ce qui , ajouté à 4 600, donnait un carré de 5 000 roseaux. — Quod... reliquum... Emploi du terrain qui restait à l'est et à l'ouest de la ville ( 10 000 roseaux de chaque côté ) , après qu'on avult pris 5 000 roseaux sur une longueur de 25 000. n était destiné à la culture : ei-unt frvges ejus... Les mots suivants, hia qui serviunt, présentent quelque dif Acuité, et l'on ne saurait dire, au Juste quelle est la classe de la popula-
tion qu'Us représentent : d'après divers interprètes, seulement les ouvriers; selon d'autres, les magistrats et les fonctionnaires publics ; plus probablement, d'après une troisième opinion, tous les habitants sans exception. La population de la nouvelle Jérusalem était prise ex omnibus tribubiis, et formait comme l'essence du peuple tout entier. — Au lieu de separahunlur , l'hébreu a encore le verbe <c servir.» — Omnes primi' tits... (vers. 20). Ézéchlel Indique de nouveau les dimensions de tout le domaine sacré, en y comprenant le territoire de la capitale. ' 21-22. La part du prince. Cf. xlv, 7-9. — Quod... reliquum. C.-ii-d., le terrain qui longeait le carré sacré à l'est et à l'ouest. Sa dimension du nord au sud était naturellement celle de ce carré : 25 000 roseaux. — PHmitise. . . templi. Hébr. : l'oblatlon sainte (le carré qui vient d'être décrit) et le sanctuaire de la maison (le tempia avec ses dépendances) seront au milieu d'elle. ~
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22. De possessione autem levitarum, et de possessione civitatis in medio partium principis, erit inter teruiinum Juda et inter terminum Benjamin, et ad principem pertiuebit.
23. Et reliquis tribubus, a plaga orientali usque ad plagam occidentalem, Benjamin una.
24. Et contra terminum Benjamin , a plaga orientai! usque ad plagam occidentalem, Simeon una.
25. Et super terminum Simeonis, a plaga orientali usque ad plagam occidentalem, Issachar una.
26. Et super terminum Issachar, a plaga orientali usque ad plagam occidentalem, Zabulon una.
27. Et super terminum Zabulon, a plaga orientali usque ad plagam maris, Gad una.
28. Et super terminum Gad, ad plagam austri in meridie, et erit finis de Thamar usque ad aquas contradictionis Cades ; hereditas contra mare magnum.
29. Haec est terra quam mittetis in Bortem tribubus Israël, et hse partitiones earum , ait Dominus Deus.
30. Et hi egressus civitatis. A plaga septentrionali quingentos et quatuor millia mensurabis.
31. Et portae civitatis ex nominibus tribuum Israël. Portae très a septen-
y trione : porta Ruben una, poita Juda \ina, porta Levi una
32. Et ud plagam orientalem quingentos et quatuor millia ; et portse très : porta Joseph una, porta Benjamin una, porta Dan una.
22. Or ce qui restera de la propriété des lévites et de la propriété de la ville au milieu des autres parts, et qui appartiendra au prince, sera entre la limite de Juda et la limite de Benjamin.
23. Quant aux autres tribus, depiis la région orientale jusqu'à la région ceci dentale, Benjamin, une part.
24. Et près de la frontière de Benjamin, depuis la région orientale jusqu'à la région occidentale , Siméon , une part.
25. Et près delà frontière de Siméon, depuis la région orientale jusqu'à la région occidentale, Issachar, une part.
26. Et près de la frontière d'Issachar, depuis la région orientale jusqu'à la région occidentale, Zabulon, une part.
27. Et près de la frontière de Zabulon, depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer, Gad, une part.
28. Et près de la frontière de Gad, vers la région méridionale, sera la îrontière depuis Thamar jusqu'aux eaux de contradiction de Cadès ; l'héritage s'étendra vers la grande mer.
29. Telle est la terre que vous distribuerez au sort entre les tribus d'Israël, et tels seront leura partages, dit le Seigneur Dieu.
30. Et voici les issues de la ville. Du côté du septentrion, tu mesureras quatre mille cinq cents cannes.
31. Et les portes de la ville prendront les noms des tribus d'Israël. Il y aura trois portes au septentrion : la porte de Ruben, la porte de Juda et la porte de Lévi.
32. Du côté de l'orieut tu mesureras quatre mille cinq cents cannes; et il y aura trois portes : la porte de Joseph, la porte de Benjamin et la porte de Dan.
De possetêione autem... (vers. 22). Le narrateur complète ce qni regarde le domaine du prince, en rappelant quelles étaient ses limites dans tous les sens. — Inter... Jvda et... Benjamin : ainsi qu'il résulte des versets 7 et 23.
23-29. Lee territoires des cinq tribus du sud. — Ce» tribus étalent celles de Benjamin, de Siméon, d'lKs.ichAr, de Zabulon et de Gad. — Super termiuxim Oad (vers. 28). Ézéchiel avait commencé son énumération (vers. 1 ) en citant la limite septr-ntrlonale de la Terre sainte; il la termine par l'indication réitérée de la limite méridionale. Cf. xi.^ii, 19 et la note. — Au lieu de heredlUM , l'hébreu dit : le torrent; c.-à-d., le torrent d'Egypte fxLvii,19). — Hxe est terra... Conclaslon générale (vers. 29). I>e détail in »ortem ne concerne point les parts des tribus, puisque Dieu lui-même s'est chargé de les dis-
tribuer, mais les lots individuels des membres de chaque tribu.
30 - 36. Les portes de la ville. — Les dimensions de la ville dans tons les sens (egressus) sont d'abord signalées pour la seconde fois, en téce de ce passage (vers. 30). Comp. le vers. 18. — Portes civitatis. Il y en a douze, trois k chacun des points cardinaux ; leurs noms sont empruntés aux douze tribus. Cf. A)>oc. xxi, 12 et 68. — A septenlnone... Comme pour la description des limites du pays (xlvii, IS) et pour le partage du territoire (cf. zlvhi, i), le narrateur commence par le nord. Do ce côté, le* trois portes sont nommées d'après trois des flU de Lia ; celles de l'est le sont d'après les dcnx (IIh de Itachel et un û\a de Bala ; celles du nord, d'après trois autres flis de Lia; celles de l'ouest, d'après les deux fils de Zelnha et l'autre flia de
Ez. XLVIII, 33-35.
33. Et ad plagam meridianam, quingentos et quatuor millia metieiis ; et portae très : porta Simeonis una, poila iBsachar una, porta Zabulon una.
34. Et ad plagam occidentalem , quingentos et quatuor millia ; et portae eorum très : porta Gad una, porta Aser una, porta Nephthali una.
35. Pcr circuituni , decem et octo millia ; et nomen civitatis ex illa die : Dominus ibidem.
33. Du côté du midi tu mesureras quatre mille cinq cents cannes; et il y aura trois portes : la porte de Siméon, la porte d'issachar et la porte de Zalulon.
34. Du côté du couchant tu mesureras quatre mille cinq cents cannes; et il y aura trois portes : la porte de Gad, la porte d'Aser et la porte de Nephthali.
35. Son circuit sera de dix-huit mille cannes, et à partir de ce jour le nom de la ville sera : Le Seigneur est avec elle.
Bala. — Pfjria Joseph (vers. 32''). La tribu de Lévl étant représentée par une porte ( comp. le Ter.-'. SI*), II était nécessaire , pour ne point dépasser le chiffre de douze, de mmener h leur unité primitive les tribus d'Éphraïm et de Manassé, issues l'une et l'autre de Joseph. — Per circuitum... (vers. 36). La circonférence totale de la ville était de 18 000 roseaux (4 600 X 4; comp. les vers. 16 et 30). — Dominus ibidem. Cf. Apoc. m, 3. Après avoir abandonné son In-
grate capitale (cf. xi, 22-23), Jéhovah l'avait purifiée par le châtiment ; puis 11 y était rentré (cf. ïuii, 1 et Bs.), en promettant d'y résider à jamais. Il ne peut mieux marquer le caractère inébranlable de cette promesse, qu'en donnant à la nouvelle Jérusalem un nom qui la lui rappellerait sans cesse. Nom des plus consolants, qui exprime < la somme de tous les biens, la durée perpétuelle de la théocratie, sa sainteté, et 1» toute-puissance de Dieu ».
LE LIVRE DE DANIEL
INTRODUCTION
i" La personne du prophète. — Son nom paraît avoir signifié : Dieu est mon juge, c.-à-d., mon défenseur '. Le livre qui lui est attribué nous fournit d'assez nombreux renseignements sur sa vie. Il était né en Palestine, de race noble ^, et même de race royale s'il faut en croire l'historien Josèphe ^. Il n'était qu'un adolescent, lorsqu'il fut déporté à Babylone par le célèbre roi chaldéen Nabuchodonosor, tout à fait au début de la captivité juive, la troisième année du règne de Joakim (606 ou 605 ayant J.-G.)''. Là, il fut instruit dans les sciences et la langue de la Ghaldée, avec quelques autres jeunes Israélites; puis il entra au service du roi.
Son intelligence, et surtout le succès avec lequel, grâce aux lumières reçues du ciel, il interpréta deux songes de Nabuchodonosor (ii, 1 et ss.; iv, 1 et ss.), lui valurent, jusqu'à la mort de ce prince, de grands honneurs et une puissance presque royale^. Plus tard, sous le règne de l'impie Baltassar, il recouvra momentanément sa haute dignité, après avoir expliqué au roi les caractères mystérieux qui prophétisaient la ruine de l'empire babylonien (v, 1 et ss.). Nous le retrouvons au pouvoir sous Darius le Mède, auquel il avait singulièrement plu (VI, 1 et ss.). Il exerça donc en Ghaldée, procurant la gloire de son Dieu et le bien de son peuple, un rôle analogue à celui que Joseph avait autrefois rempli en Egypte. Mais cela même lui créa des ennemis nombreux, acharnés, qui mirent tout en œuvre pour le perdre, et dont il ne put déjouer les embiîches que par la protection toute spéciale du Seigneur^.
Il parvint à une grande vieillesse, puisqu'il vivait encore en 53i, trois ans après la prise de Babylone par Gyrus ''. Il fut donc témoin de la fin de la captivité. Son tombeau, authentique ou non, que l'on montre aux environs de l'ancienne Suse, a toujours été l'objet d'une grande vénération.
On a dit à bon droit de Daniel qu'il est a un des plus grands caractères qui apparaisse dans les derniers siècles de l'ancienne Alliance >■>. Josèphe^ fait de
' Moins bien, suivant quelques interprètes : Juge de Dieu, c.-à-d., celui qui juge au nom de Dieu. L'Ancien Testament cite deux autres personnages nommés Daniel. Cf. I Par. lu , 1 ; Esdr. vni, 2, et Neh. x, 6.
* Cf. Dan. I, 3.
^ Ant,, X, 10, 1. Ce sentiment est loin d'être I * Ant., x, 11, 7, «^rtain. I
'' Cf. Diin. 1,1.
5 Cf. Dan. II, 46-49.
® Cf. Dan. VI, 4 et ss.; xiv, 27 et ss.
^ Cf. X, 1. En supposant qu'il fût âgé d'environ dix ans lorsqu'il vint à Babylone, il Téout au delà de quatre-vingts ans.
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lui un magnifique éloge, et le regarde comme « l'un des plus gra ds d'entre les propliètes ». Au milieu des honneurs comme dans l'adversité, il demeura toujours admirablement fidèle à son Dieu et aux préceptes de la religion mosaïque*. La sagesse qu'il manifesta, dès ses jeunes années, à l'occasion du jugement de Suzanne*, le rendit justement célèbre; aussi est-elle déjà vantée par Ézéchiel, son contemporain, qui le compare à Noé et à Job sous le rapport de la sainteté'. Le Talmud ^ envisage Daniel comme un type du Messie, à cause de ses souffrances courageusement supportées.
2° Le sujet et la division du livre. — L'écrit inspiré qui porte le nom de Daniel raconte le rôle providentiel que ce saint personnage joua à Babylone et les visions grandioses que Dieu lui révéla touchant l'avenir du royaume théocratique.
Ce livre se divise en deux parties à peu près égales, très distinctes sous le rapport du sujet traité. La première (l, 1-vi, 28) est surtout historique^, et expose les principaux événements de la vie de Daniel sous les règnes de Nabuchodonor (ch. i-iv), de Baltassar (ch. v) et de Darius le Mède (ch. vi). Elle contient six récits, dont le premier sert d'introduction au livre entier: 1° Daniel et trois de ses amis sont déportés à Babylone, et admis à la cour du roi (i, 1-21); 2° Daniel explique le songe de Nabuchodonosor relatif à la statue gigantesque (il, 1-49); 3° les trois amis de Daniel dans la fournaise (m, 1-97); 4° le songe de Nabuchodonosor relatif au grand arbre, et son interprétation par Daniel (m, 98- IV, 34); 5° le festin de Baltassar et l'explication des trois mots mystérieux (v, 1-31); 6o Daniel dans la fosse aux lions (vi, 1-28). La seconde partie (VII, 1-xii, 13), est exclusivement prophétique. Elle annonce, dans quatre visions remarquables, les destinées successives des grands empires païens, envisagés soit en eux-mêmes, soit dans leurs rapports avec le peuple de Dieu: 1° les quatre animaux qui symbolisent la succession des monarchies païennes et l'avènement du royaume de Dieu (ch. vu); 2" le bélier et le bouc (ch. viii); 3o les soixante-dix semaines d'années (ch. ix); 4o les calamités que le peuple de Jéhovah devra subir de la part des païens avant son glorieux rétablissement (ch. x-xii). L'ordre suivi dans chacune de ces deux parties est celui de la chronologie. Un appendice historique (xiii, 1-xiv, 42), dont les intéressantes narrations appartiennent à des époques diverses, raconte l'histoire de Suzanne, et les épisodes de Bel et du dragon^.
En tout cela règne une parfaite unité''. « C'est partout le même esprit; partout, bien que sous des formes différentes, nous retrouvons les mêmes idées sur l'avenir, » le même fond général, le même style*.
3« Son but et son importance. — Le but du livre de Daniel fut évidemment, d'après le plan divin, de préserver la foi des Juifs, non seulement pendant la période pénible et décourageante de l'exil, mais aussi durant l'ère des persécutions, [tlus difficile encore à traverser, qui les attendait avant l'apparition du Messie. Dans les récits et les révélations de Daniel, le peuple de Jéhovah possédait un document authentique, qui lui promettait clairement la délivrance finale, grâce au Messie; il savait que les royaumes païens, quelque puissants qu'ils
' Cf. I, 8 et 88 ; VI, 5, 10, etc.; Hebr. xi, 33.
* Cf. xni, 1 et Fs.
' Cf. Kz. XIV, 11, 26; xxviii, 3.
* Traité loma, 6», b.
^ Elle contient cependant des prophéties très linport;inte8 (ch. ii, iv, v).
^ Pour une analyse plus détaillée, Toyes notre Biblia tacra, p. 974-886.
'' Les rationalistes eux-mêmes repoussent an Jourd'hul t d'un accord tinanlme > les hypo thèses des plus anciens des leurs, d'après les quelles le livre de Daniel serait composé de frag ments écrits par divers auteurs.
* Notez, entre autres détails, des formule* Identiques qui retentissent à travers le livre eop tier. Cf. m, 4, 7; v, 18; vi, 85; vu, 14, ete.
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fussent, ne réussiraient point à le détruire, et que le triomphe de la vraie religion sur le monde était une chose assurée.
Sous le rapport historique, comme au point de vue christologique, l'importance de ces pages ne saurait être trop relevée. Elles nous ont conservé, sur la dernière période de l'histoire chaldéenne et sur les débuts de la monarchie persane , des détails que nous n'aurions connus qu'imparfaitement sans elles. Quant au royaume du Messie, elles en déroulent merveilleusement les perspectives dans la suite des âges , et non seulement elles parlent avec netteté du Libérateur promis, mais elles déterminent d'une manière unique l'époque précise de sa venue. On a pu dire très légitimement, à propos de la partie prophétique du livre, qu'elle est « une des meilleures preuves qui existent en faveur de la vérité de la religion révélée ».
4° La place qu'il occupe dans le canon n'est pas la même partout. Dans les anciennes traductions grecques, latines, etc., et en général dans toutes les versions chrétiennes des saints Livres, il est placé entre les écrits d'Ezéchiel et d'Osée, à la suite des grands prophètes et avant les petits prophètes. Dans la Bible hébi'aïque, il est rangé parmi les KHûbim ou Hagiographes, entre les livres d'Esther et d'Esdras'. Ce n'est pas que les Juifs aient jamais contesté à Daniel son titre de prophète^; mais, il avait exercé « une mission spéciale, en dehors de la mission ordinaire des prophètes; il avait joué un rôle dans l'histoii'e de Babylone, et son œuvre a ainsi revêtu un caractère particulier, dont^aucun autre livre de l'Ancien Testament n'offrait le prototype^ ». Au reste, même dans la Bible hébraïque, « il paraît avoir figuré primitivement dans la série des prophètes», comme le montre la place que lui ont attribuée les Septante. « Il figure mente avant Ézéchiel dans les descriptions authentiques du canon des Juifs que nous ont laissées deux écrivains célèbi*es des i" et me siècles, Méliton de Sardes et Origène ■*. » On peut conclure de là que c'est seulement vers le ive siècle de notre ère que les Talmudistes le rangèrent parmi les Hagiographes.
50 Le texte original, les versions grecques et la Vulgate. — Le livre de Daniel a cela de particulier, comme celui d'Esdras ^, qu'il a été écrit en deux langues différentes, l'hébreu et l'araméen. Le début, i, l-ii, 4^, et les chapitres viii-xii ont été composés en hébreu; à partir de 11, 4'', jusqu'à vu, 28, tout est araméen, excepté le fragment deutérocanonique m, 24-90 ^, qui ne nous est parvenu qu'en grec. Nous ne possédons aussi que la traduction grecque des chapitres xiii et xiv, également deutérocanoniques. C'est à l'occasion de la réponse faite à Nabuchodonosor par ses magiciens en langue araméenne ( 11 , 4'^) , que cet idiome est employé pour la première fois par l'auteur. Il continue de s'en servir dans tout le reste de la partie historique; mais on ignore pour quel motif il a écrit sa première vision en araméen.
« L'hébreu de ce livre a les plus grandes ressemblances avec celui d'Habacuc et d'Ezéchiel. L'araméen, comme celui d'Esdras, a une forme plus archaïque que celui des autres documents les plus anciens que nous possédons en celte langue, tels que les Targums' ».
* Voyez l'Introduction générale, t. I, p. 13.
* Voyez la parole de Josèphe, p. 213-214. ' Maru UU., t. II, n. 1056.
* Cf. L. Wogiie ( écrivain Israélite ) , Histoire de la Bible et de l'exégèse bibliqtte jusqu'à nos jours, Parts, 1881, p. 74.
^ Voyez le tom. III, p. 241.
* Voyez plus bas, p. 217.
' ilan. biU., t. II, n. 1054. « La partie araméenne de Daniel est eénéralement appelée
chaldéenne. Cette dernière expression est Impropre et peut induire en erreur, en faisani croire que la langue employée par Daniel dans cette partie de son livre est la langue des Chaldéens; c'était, comme le dit le texte original, le dialecte des habitants d'Aram ou de la Syrie . 'arârnît (aupiffTt, syriace'). Daniel réserve le nom de Hngua Chaldseorum à celle qui s'écrivait avec les caractères ouuéiiormeâ. Cf. 1« 4 ^*
{nid.)
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Il existe deux versions grecques du livre de Daniel : celle des Septante et celle de Théodotion. La première fut abandonnée dès le iiio siècle par les Églises grecques, probablement à cause de ses nombreuses imperfections*, et on lui substitua la seconde. Pour la partie protocanonicjue, laVulgate a été faite directement sur le texte original; pour les passages deutérocanoniques, saint Jérôme a suivi Théodotion, comme il le dit à plusieurs reprises au cours du livre.
6° L'authenticité du livre de Daniel fut violemment attaquée dès les temps anciens par le néo-platonicien Porphyre', qui a fourni la plupart de leurs arguments aux rationalistes modernes. 11 attribuait la composition de cet écrit, comme le fait encore l'école dite critique, à un Juif contemporain d'Antiochus Épiphane-*, qui aurait eu recours à ce subterfuge pour mieux remonter le courage de ses coreligionnaires, ébranlés par les persécutions du tyran.
a Pour rejeter l'authenticité du livre de Daniel, les incrédules s'appuient d'abord sur les faits surnaturels qu'il contient et qu'ils traitent de fabuleux, d'impossibles : les miracles (disent-ils) sont incroyables; les prophéties, trop circonstanciées pour avoir été rédigées avant les événements *. Nous ne contestons pas qu'il n'ait fallu une intervention miraculeuse de Dieu pour produire quelquesuns des événements dont il s'agit et pour découvrir l'avenir à un mortel ; mais nous croyons au miracle, et nous ne rejetons pas un écrit parce qu'il n'a pu être composé que moyennant une révélation. La possibilité et l'existence du miracle sont pour tout chrétien aussi certaines que l'existence de Dieu qui le produit. Le Seigneur jugea à propos de multiplier les prodiges pour se manifester aux Gentils et mettre fin à la captivité, du temps de Daniel, comme il l'avait fait à l'époque de l'exode pour arracher son peuple à la servitude de l'Egypte, et comme il le fit depuis pour fonder son Église. — A ces objections aprioin, on ajoute des objections de détail qui n'ont pas plus de valeur. 1° L'auteur de l'Ecclésiastique n'a pas nommé Daniel parmi les prophètes; donc, assure- t-on, il ne le connaissait pas. La conclusion est fausse. Dans le canon hébreu, Daniel est placé parmi les hagiographes, non parmi les prophètes^; de là l'omission de Jésus fils de Sirach, qui passe d'ailleurs aussi Ésdras sous silence, quoique le , nom de ce scribe se trouve cité dans le canon des Juifs... 2» On allègue aussi ^spntre l'authenticité du livre de Daniel les noms grecs d'instruments de musique qu'on lit m, 5, 7, 10^, et qui ne peuvent avoir été connus, dit-on, en Asie, qu'à une époque moins ancienne que celle de Cyrus. Cette objection porte à faux. Il existait entre la Grèce et l'Asie antérieure des relations soit directes, soit indirectes, longtemps avant l'époque de Daniel; il n'est donc pas surprenant que des noms grecs d'instruments de musique et ces instruments eux-mêmes fussent connus à Babylone''. » 3° Les objections que nos adversaires empruntent à l'histoire, à la chronologie, à la doctrine, à certiiines expressions particulières, seront fidèlement citées dans le commentaire, qui en montrera, nous l'espérons, le peu de fondement*. 4° Peut-on mentionner comme un argument sérieux celui que l'on tire des éloges décernés çà et là à Daniel (cf. i, 17; v, il; vi,4; IX, 13, etc.)? Les louanges que saint Paul se donne à lui-même dans les épîtres aux Corinthiens prouvent-elles qu'il ne saurait être l'auteur de ces lettres? D'ail-
* Voyez saint Jérôme, in Dan. rv, 6.
' Au III» siècle de l'ère chrétienne.
' Ce prince Impie régna de 178 à 164 avant J.-C.
* C'est là, en vérité, le principal motif de leur négation : JU l'avouent assez franchement.
* Voyez la p. 216, 4».
* Voyez le commentaire.
^ Mail, bibh, t. II, n. 1056.
* On les trouvera groupées et savamment réfutées dans les ouvrages suivants : F. Vlgouroux, les Livres saints et la critique rationaliste , t. IV, p. 310-342 de la 2' édit. ; Fabre d'Envlea, le Livre du prophète Daniel, t. I, passlm; Knabenbaaer, Comment, in Dan., p. 38-45.
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leurs, le caractère toujours calme et impartial de la narration « inspire une confiance entière au lecteur qui est sans parti pris ».
Les preuves positives, soit extrinsèques, soit intrinsèques, ne manquent pas pour démontrer l'authenticité du livre de Daniel. Qu'il suffise de signaler ici les principales, o: jo Le témoignage du Nouveau Testament». 2o Celui de Josèphe- Il raconte ^ qu'on montra les prophéties de Daniel à Alexandre le Grand quand ce prmce visita Jérusalem. 3o Le premier livre des Machabées, qui est presque contemporain des événements qu'il raconte, suppose l'existence du livre de Daniel; bien plus, il suppose la connaissance de la version grecque de ce livre «• par conséquent, celui-ci avait été écrit assez longtemps avant cette époque' 40 On ne peut expliquer l'admission de Daniel dans le canon juif qu'en le regardant comme une œuvre authentique. Ce canon était clos avant l'époque des Machabées; d'où il suit que tous les écrits qu'il contient sont d'une date antérieure ^ 5o La connaissance minutieuse que possède l'auteur des mœurs des coutumes, de l'histoire et de la religion chaldéennes est une preuve qu'il' était contemporain des faits qu'il raconte; après la ruine de l'empire de Nabuchodonosor par les Perses et les Mèdes, personne n'aurait pu être initié à tant de détails secondaires, dont les découvertes modernes confirment l'entière exactitude 60 La langue est celle d'un homme qui vivait à l'époque de la captivité II avait l'habitude de s'exprimer dans les deux langues , hébraïque et araméenne'- du temps des Machabées, on ne parlait plus qu'araméen. L'emploi de certains mots d origine aryenne et non sémitique, ne s'explique non plus que par l'habitatiou de Daniel a la cour des rois perses; un Juif écrivant en Palestine n'aurait jamais use de pareilles expressions^. »
70 Les parties deutérocanoniques. — Le texte latin du livre de Daniel rennu?^'u''.u"'"''' '''''"' d'Esther, plusieurs fragments qui ne se trouvent pas dans la Bible hébraïque, et qu'on nomme pour ce motif deutérocanoniques Ce sont • \o le cantique des trois jeunes gens dans la fournaise (m, 24-90)- 2o l'histoire de Susanne (ch. xirr); 3« les épisodes de Bel et du dragon (ch. xiv) Sous le rapport de l'autorité et de l'inspiration, ils ne diffèrent en rien de la partie protocanonique du livre, comme l'ont défini les conciles de Trente ^ et du Vatican' Leur présence dans les traductions des LXX» et de Théodotion montre qu'ils faisaient primitivement partie du canon des saintes Écritures chez les Juifs Les versions syriaque, arabe et arménienne les possèdent aussi, comme la Vui-ate Si 1 on a parfois discuté dans l'ancienne Église sur leur canonicité, il est certain qu un très grand nombre de Pères et de Docteurs les admettaient comme parties intégrantes de la Bible, au même degré que le reste du livret Les peintures
' Cf. Matth. XXIV, IJ; Marc, xiii, 14; Hebr. XI, 33-34.
2 Ant., XI, 8, 6.
3 I Mach. II , 60. Comparez en outre I Mach.
I, 54, et Dan. ix, 27; I Mach. 11, 69-60, et Dan. m (voir le texte grec). Voyez aussi Zach.
II, 1 -4, et Dan. vu, 7-8; viii, 3-9.
* « On ne peut admettre qu'à cette époque de zèle pour les traditions et de haine pour les nouveautés religieuses, la synagogue ait voulu recevoir parmi les saintes Écritures un livre de composition récente. » L. Wogue, l. c, p. 76.
^ Man. biblique, t. II, n. 1055. Pour le développement de ces prouves, voyez P. Vigoureux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV, p. 421-676 de la 5« édit. ; Cornely, Bislorlca et tritica Introductio in utriusque Testamvnti U- |
bros sacros, t. Il, pars 2«, p. 486-4!i9; Knabenbauer. l. c, p. 20-:- 8 ; Fabre d'Envieu, l. c, 1. 1, p. 772-856; A. Hebbelynck, de Anctoritate htbraicq libri Danielis, Louvain, 1887.
? Sess. IV.
' Sess. ni, c. 2.
* Voyez A. Bludau, Die aîexandrlnische Ueiersetzung des Bûches Daniel und ihr Verhaitniss zum massoretiachen Texte, Frlbourg-en. Brisgau, 1897, p. 155-204.
9 Voyez le Man. bibl., t. I, n. 33. Origène, Ep. ad A/ric, réfute avec vigueur Jules l'Afrl cain, qui avait émis l'opinion que l'histoire do Susanne était apocryphe ; il lui rappelle que son sentiment était nouveau et allait à rencontre du sentiment universel, qui avait toujours prévalu dans l'Église.
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des catacombes, qui représentent les trois jeunes gens dans la fournaise, Daniel dans la fosse aux lions recevant d'Habacuc sa nourriture, et l'histoire de Susanne sont d'autres garants précieux de la tradition chrétienne. Ces divers fragments ont, dans le détail comme dans l'ensemble, un caractère identique à celui des passasres protocanoniques : ils nous décrivent le même Daniel , la même cour chaldéenne ou persane, le même cadre historique, des miracles de même nature. Quoique nous ne possédions plus l'original hébreu ou araméen, l'inspection du texte grec prouve que ces fragments durent être primitivement composés dans l'une de ces deux lanprues, car les aramaïsmes y abondent'.
Plusieurs interprètes catholiques^ pensent toutefois qu'ils ne firent point partie de la rédaction primitive, mais qu'ils furent composés par un contemporain de Daniel et insérés ensuite dans le livre. Mais d'autres commentateurs ne voient aucune raison de ne pas attribuer ces passages au prophète lui-même; sentiment qui nous paraît préférable.
8° Les meilleurs commentateurs catholiques du livre de Daniel sont les suivants : dans l'antiquité, Théodoret de Cyr et saint Jérôme; au moyen âge, Albert le Grand; dans les temps modernes, Pererius (Rome, 1587) , et C. Sanchez (Lyon, 1612); de nos jours, A. Rohling (das Biich des Propheten Daniel, Mayence, 1876), J. Fabre d'Envieu {le Livre du prophète Daniel, Paris, 1888-1889), et J. Knabenbauer {Commentarius in Danielem prophetam, ^ Paris, 1890).
' Voyez, pour le développement de ces preuves, ! p. 50-57 ; Fabre d'Envieu, I. c, p. 856-892 ; A. De-
F. Vigouroux, 1«« Livres saints et la critique ! lattre, les â^ux ûerniers chapitres de Daniel,
rationaliste, t. IV, p. 243-355 de la 2' édition; I Lyon, 1878 (extrait des ÉtuUs religieuses).
CofDely, I. c, p. 499-513; Knabenbauer, I. c, \ * Entre autres, le grave Cornélius a Lapide-
CHAPITRE I
1. La troisième année du règne de Joakim, roi de Juda, Nabuchodonosor, roi de Babylone, vint contre Jérusalem €t l'assiégea.
2. Et le Seigneur livra entre ses mains Joakim, roi de Juda, et une partie des
1. Anno tertio regni Joakim, régis Juda, venit Nabuchodonosor, rex Babylonis, in Jérusalem, et obsedit eam.
2. Et tradidit Dominus in manu ejus Joakim, regem Juda, et partem vaso-
I, 1 — VI
II. — Introduction : Daniel est déporté à Babylone et admis à la cour du roi. I, 1-21.
Dans ce premier chapitre, nous apprenons à connaître « les personnages qui vont jouer un rôle dans cette histoire ».
1« Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor. I, 1-2.
Chap. I. — 1-2. Le roi de Babjione met le Blège devant Jérusalem, s'en empare et pille en partie les ti'ésors du temple. — Anna tertio... Joakim, En 606 ou 605 avant J.-C, puisque ce prince, qui fut l'avant-^^eriiier des rois de Juda (cf. IV Reg. xxni, ?6), monta sur le trône en 609 ou en 608. — Nabuchodonosor. Dans l'hébreu, N'bukadné'isar. De même IV Reg. zxiv, 1, et XXV, 1; Esdr. ii, 1, et v, 12, etc. La forme N'bukadré'ssar,.evûp\oyée par Jérémle, xxv, 1; XXXIX, 1, 11, etc., et par Ézéchiel, xxix, 18, est plus correcte, car elle correspond plus e.xactement à celle du nom chaldéen, tel que nous l'ont conservé les Inscriptions cunéiformes (Nabukudurri • u^iur ; que [le dieu] Nabo protège la couronne I). Les anciens écrivains grecs emploient aussi les deux orthographes : Naêoxoôpôaopo; (Strabon, xv, 1, 6), Na6o\j-^o8ov6o-opoç (Bérose, cité par Josèphe, Contra Ap., i, 20, 21). Les LXX disent Naéoy/oSovôirop, et la Vulgate les a suivis. — Rex Babylonis. Cest par anticipation que Nabuchodonosor reçoit ici le titre de roi; car 11 n'était alors que co- régent avec son père Nabopolassar. Cf. il, 1, et la note. — Venit... et obsedit... Il ne serait pas rigoureusement vrai de dire que le conquérant chaldéen mit le siège devant Jéiiisalem pendant la troiâième anaéa
du règne de Joakim ; aussi les rationalistes prétendent • Gs trouver dans ce passage une erreur historique. Mais le verbe bâ', « venit, » a Ici, comme en maint autre endroit (cf. xi, 13, 17, 28 ; Gen. xrv, .5; IV Reg. v, 5; Jon. i, 3, etc.), le sens de partir pour un lieu quelconque, se mettre en marche, et 11 n'Implique nullement une arrivée immédiate. La date marquée ne porte donc que sur le premier des deux verbes, par conséquent sur l'entrée en campagne, et pas nécessairement sur les opérations subséquentes du roi. L'écrivain sacré abrège beaucoup en cet endroit ; mais il est aisé de compléter son récit au moyen des narrations parallèles : Nabuchodonosor se mit en route la troisième année de Joakim, battit l'année suivante le pharaon Néchao à Charcamis, et vint ensuite assiéger Jérusalem. Cf. IV Reg. XXIV, 1; II Par. xxvi, 6; Jer. xxv, 1, 9, et XLVI, 2. — Et tradidit... (vers. 2). Locution remarquable. Daniel ne dit pas que les Chaldéena s'emparèrent de la capitale Juive et de ses trésors, mais que le Seigneur la leur livra lui-même ; ce qui suppose qu'elle était ainsi châtiée pour les crimes- de ses habitants. Cf. Jud. ii, 14; ui, 8, etc. — Dominus. Hébr. : 'Adonaï ; nom divin très ancien (cf. Gren. xvni, 27 ; Jud. xm, 8, etc.). — In manu ejus est un hébraïsme expressif. C.-à-d., en sa puissance. Cf. (îen. ix , 2, 20 ; Ex. IV, 21; II Reg. xviir, 2, etc. — In manu... Joakim. Cette expression ne dit nullement que Joakim fut déporté à Babylone par Nabuchodonosor, mais seulement qu'il devint vassal du roi des Chaldéens. IV Reg. xxin, 36, nous lisons qu'il régna onze ans, et Jérémle, xxii, 18, nous apprend qu'il mourut en Palestine. Sur l'objection tirée de II Par. xxxvi, 6, d'après la leçon dos LXX et de la Vulgate , voyez notre explication de oe
Dan. I, 3-4.
rum domns Dei ; et asportavit ea in terrain Sennaar in domum dei sui , et vasa intulit in domum thesauri dei sui.
3. Et ait rex Asphenez, prœposito eunuchorum, ut introduceret de filiis Israël, et de semine regio et tjTannorum,
4. pueros, in quibus nulla eseet macula, decoros forma, et eruditos omni
vases de la maison de Dieu; et il lee emporta au pays de Sennaar, dans la maison de son dien, et il mit les vases dans la maison du trésor de son dieu.
3. Le roi dit à Asphenez, chef des eunuques, d'amener quelques-uns des enfants d'Israël, de race royale et princière,
4. de jeunes hommes en qui il n'y eût aucun défaut, beaux de figure, instruits
passage. — Et parUm. Hébr.: « E nnmcro, e summa; » par conséquent, une partie, comme traduit la Vnigate. Nabuchodonosor n'emporta que peu à pou les richesses du temple. Cf. IV Reg. XXIV, 13 ; Jor. xxvn, 18 et es.; lit, 17 et ss. — Vasorum. Le mot hébreu désigne généralement des ustensiles ; mais, en réalité, c'est surtout des vases sacrés qu'il est question Ici. — In terram Sennaar. Hébr. : dans le pays de Stn'ar. Nom antique de la Babylonle. Cf. Gcn. x, 10; xi, 2; XIV, 1 ; Is. XI, 11, etc. (AU. géograph., pi. i, ii, iir, viii.) — Dei sui. Bel-Mérodach, le dieu tutélairo de Babylone , auquel Nabuchodonosor avait voué un culte spécial. Il lui consacra un temple, et on a retrouvé plusieurs Inscriptions dédicatoires qu'il lui adressa. Voyez VAtl. archéol., pi. cxv, flg. 2, et Baruch, vi, 14-15. — In domum the- Bauri. On nommait ainsi l'endroit du temple où étaient déposés et conservés les objets les plus précieux du culte. D'après v, 2, et II Par. xxxvi, 7, quelques-uns des vases sacrés du temple de Jérusalem furent placés dans le palais du roi.
2» Des adolescents Juifs, de noble race, sont choisis pour être employés à la cour babylonienne. I, 3-5.
3-4. Qualités que devaient avoir ces jeunes gens. — Asphenez. En hébreu, '.4s/y'«az. « Transcription... d'un nom dont on a plusieurs exemples (dans les Inscriptions cunéiformes) : AiSa-tbnitir, la daine (la déesse Istar) a formé le germe. » (F. Lcnnrmant.) Telle est du moins l'opinion la plus probable. — Prxposlto eunocJiorum. H<!br.: le chef de ses eanuques. Comp. Jer. xxxix, 3, où nous trouvons ce même emploi, exercé par un des premiers fonctionnaires de l'Élut. Quoiqu'il y eut beaucoup d'eunuques proprement dits dans les cours orientales, ce titre ne suppose nullement que celui qui le portait fût lui-même eunuque dans le sens strict, ni que tous ses administrés le fussent aussi. On ne saurait donc conclure de ce passage, avec Joséphe, Ant., x, 11, quelques anciens rabbins, Origène (.nom. iv in Et.), etc., que Daniel et les autres Jeunes pages Juifs avalent subi, en entrant au service du roi chaldécn, une mutilation humiliante. Le chef des eunuques était simplement l'officier préposé à tons les employés du palais. — De filiis Israël. C.-à-d., parmi les Juifs que Nabuchodonosor avait emmenés comme otages à Babylone. Ce fut là le début de la déportation qui eut Heu ensuite beaucoup plus en grand et de ce qu'on nomme la captivité de Babylone. — De semine regio. Doulourcu.x accomplissement do la prédiction faite h ézt'chlas l'ur IgaTe, xxxix, 7. — Ti/rannorutn. Hébr. :
parCmîm. Ce mot, qui ne se trouve qu'ici et Esth. I, 3; VI, 9, vient probablement du persan (comparez, en pehlvl, pardom, le premier, le noble; en grec, TrpùjTo:, etc.); 11 signifie : les distingués, les magnats. D'où 11 suit que Daniel
Le rhef des eunaques. (B&s relie! u.- .Maire.)
et ses compagnons étiilent au moins de race noble; peut-être même de nice royale, comme l'afilroM Joséphe, Ant., x, 10, 1. — Pueros (vers. 4). Le substantif hébreu j/hhlim ne dit non plus rien de précis sur l'âge qu'avait alors Daniel. Du moins, des détails qui suivent on i>cut conclure que les adolescents choisis pour entrer au servie* de Nabuchodonosc'r devaient êtrt réellement très jeunes. Le système scientifique desCJhaldéens.ilont l'usage voulait que les pages fussent Imbus, était fort compliqué, car 11 comprenait la thcî'ologle, la magie, l'astronomie, etc., et exigeait par 1& même une Initiation faite de très bonne heure. D'après rUiton, Alcib., 1, 37, les Jeunes Perses étalent
Dan. I, 6-6.
en toute sagesse, habiles en science et en intelligence, qui pussent servir dans le palais du roi, et à qui l'on apprendrait les lettres et la langue des Chaldéens.
5. Et le roi leur assigna pour chaque jour des mets de sa table, et du vin dont il buvait lui-même, afin qu'après avoir été élevés pendant trois ans, ils parussent ensuite en présence du roi.
6. Parmi eux se trouvèrent, d'entre les enfants de Juda, Daniel, Ananias, Misaël et Azarias.
sapientia, cautos scientia, et doctos disciplina, et qui possent stare in palatio régis, ut doceret eos litteras et linguam Chaldœorum.
5. Et constituit eis rex annonam per singulos dies de cibis suis, et de vino unde bibebat ipse, ut enutriti tribus annis, postea starent in conspectu régis.
6. Fuerunt ergo inter eos de filiis Juda, Daniel, Ananias, Misael et Azarias.
confiés à l'âge de quatorze ans aux hommes chargés de les instruire ; d'autre part, d'après Xénophon, Cyrop., i, 2, les éphèbes destinés au rôle de pages commençaient leur service à dix -sept ans. Cela cadre assez bien avec les faits signalés en cet endroit par l'écrivain sacré (vers. S : « enutriti tribus annls »). Comp. ii, 26, où Nabuchodonosor parait tout surpris de la précocité de Daniel ; voyez aussi xiii, 45. — NuUa... 77iacula : aucun défaut corporel. Mais il fallait en outre que ces enfants possédassent une beauté réelle : decoros... Qualité jugée Indispensable pour les pages chez les anciens Orientaux. Voyez Quinte- Curce, VI, 5, 29. — Les dons intellectuels n'étaient pas moins requis que les avantages physiques : eruditos (hébr. : habiles)... Notez la triple répétition de cette pensée. Par sapientia il faut en- Cendre la sagesse scientifique, l'intelligence, et non la sagesse morale. — Cautos... doctos... Hébr.: Connaissant la connaissance et comprenant les pensées. — Qui possent. Littéralement dans l'hébreu : Et en qui (serait) la force, c.-à-d. la capacité. — Store in palatio : en qualité de serviteurs royaux, de pages. Comp. les vers. 5 et 1 Si» ; IV Reg. v, 25, etc. En Orient, les serviteurs se tiennent habituellement debout, attendant les ordres de leurs maîtres; de ii cette locution. — Un point spécial, très important, de l'éducation de ces Jeunes gens est mentionné à part : ut... litteras et linguam... Hébr.; Pour qu'il leur enseignât l'écriture et la langue des Cbaldéens. Par écriture, 11 ne faut pas seulement entendre l'art de lire et d'écrire, mais la connaissance de la littérature (comp. le vers. 17") ; saint Jérôme a donc très bien traduit. La « langue des Chaldéens d différait beaucoup de l'idiome araméen, dont 11 sera question plus bas (ii, 4»; voyez la note). Par cette expression, le narrateur désigne tout k la fois la langue assyro- babylonienne, parlée à Babylone comme à Ninive, et qui, facile en elle-même pour un Juif à cause de sa ressemblance avec l'hébreu, devenait très difficile à cause de la complication et de la multiplicité de ses caractères, dits cunéiformes , et, d'autre part, l'ancien langage accadien, dont l'étude i était bien plus difficile encore. C'était une langue morte, dont la connaissance était Indisponsablo en Chaldée, parce qu'elle avait servi â rédiger les textes religieux, astronomiques et magiques, dan* les temps primitifs ». F. Tigouroux, DlUe
et découvertes , t. IV, p. 276 de la 6« édition. Voyez aubSi le t. I, p. 169-170. a Nous savons aujourd'hui que la bibliothèque établie par Assurbanipal â Ninive était principalement destinée aux maîtres et aux disciples de l'école du palais. Une partie notable des livres d'argile qui ont été retrouvés sont des livres classiques , des livres d'enseignement, syllabaires, grammaires, dictionnaires, cours d'histoire, des exercices et des devoirs.» Ibid., t. IV, p. 273-274. — Le mot Chaldœorum (hébr., Easdim) est pris ici dans un sens restreint, pour désigner la caste savante des prêtres. De même au chap. n , 2, 6, etc.
5. Le roi se charge de l'entretien de ces Jeunes captifs. — Et constituit... Destinés au service du monarque, ils étaient naturellement élevés à ses frais pei'sonnels. — Annonam per... dies. A. la lettre dans l'hébreu : Chose de Jour en son jour ; c.-à-d. une ration quotidienne. Cf. Jer. ui, 34. Dans le texte primitif, l'équivalent de cibis est pat-bag, mot d'origine persane (composé du substantif bag, tribut, et de la préposition paiti, vers : portion assignée); 11 représente loi la viande, le gibier, le poisson , par opposition aux légumes, dont il sera bientôt question (cf. vers. 12).
— Ut enutriti. Hébr. : Et qu'il les fit grandir.
— Tribus annis. Ce temps n'était pas trop considérable pour apprendre aux jeunes gens tout ce qu'ils devaient connaître en fait de sciences chaldéennes. — Postea. Hébr. : â leur fin ( des trois années). — Starent... Ils n'entraient cependant en fonctions qu'après avoir subi un examen sérieux. Comp. les vers. 18-19.
3° L'admirable fidélité de Daniel et de ses trois compagnons aux lois divines. I, 6-16.
6-7. Les noms hébreux et chaldéens des quatre jeunes gens. — li est possible que la locution de jlliis Juda désigne exclusivement la tribu de ce nom. — Daniel... Parmi les jeunes Hébreux destinés au rôle de pages, l'écrivain sacré n'en mentionne que quatre nommément, parce que le livre lie s'occupera ensuite que de ces quatre. Sur la signification du mot Daniel, voyez l'Introduction, p. 213. — Atianias. Hébr. : Hanavyah, Jéhovah fait grâce. — Misael. Hébr.: Misâ'el, Qui est ce que Dieu (est)? — Azarias. Hébr.: 'Azaryah, Jéhovah secourt. — Et imposait... Ce changement de nom est très habituel en Orient pour marquer un changement de conilition. On conçoit d'ailleurs que l'on ait donné des noms chaldécni
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7. Et imposuit eis prsepositus eunuchorum notnina : Danieli, Baltassar; Ananiœ, Sidrach; Misaeli, Misach; et Azariae, Abdenago.
8. Proposait autem Daniel in corde 6U0, ne polluereturdemdnsa régis, neque de vino potiis ejiis; et rogavit eunuchorum prsepositum ne contaminaretur.
9. Dédit autera Deus Danieli gratiam et mipericordiam in conspectu principis eunuchorum.
10. El ait princeps eunuchorum ad Daiiielem : Timeo ego dominum meum regeni, qui constituit vobis cibum et potum ; qui si viderit vultus vestros macilentiores prœ ceteris adolescentibus cosevis vesiris, condemnabitis caput meum régi.
11. Et dixit Daniel ad Malasar, quem constituerat princeps eunuchorum super
Et le chef des eunuques leur donn
des noms : à Daniel celui de Baltassar, à Ananias celui de Sidrach, à Misaël celui de Misach, et à Azariae celui d' Abdenago.
8. Or Daniel résolut dans son cœur de ne pas se souiller par les mets du roi et par le vin qu'il buvait, et il pria lo chef des eunuques de ne pas l'obliger à se souiller.
9. Or Dieu concilia à Daniel les bonnes grâces et la bienveillance du chef des eunuques.
10. Et le chef des eunuques dit à Daniel : Je crains le roi mon seigneur, qui a déterminé ce que vous devez manger et boire ; s'il voit vos visages plus maigres que ceux des autres jeunes gens de votre âge, vous exposerez ma tête auprès du roi.
11. Alors Daniel dit à Malasar, à qui le chef des eunuques avait confié la
à des Jeunes gens qui devaient passer leur vie au serTlced'un roi chaldéen. Cf.Gen.XLi,45 ; IV Reg. xxiii, 34, et xsiv, 17; Esth. ii, 7, etc.— Daniel fut nommé Bait ssar ( LXX et Théodotlon : Ba/TaTap); d'après la transcription hébraïque : BeîtSa'fsar. La forme chaldéenne était probablement : DaVitsu-ufur: abréviation pour BelbcUatsn-nfur, Bel protège sa vie. Le nom du dieu babylfinien est sous-entendu. Cf. iv, 6, et la note. Ananias fut apiielé Sidrach (hébr. : Sadrak), et MlsaCl. Mtsach (hébr. : Méiak). On ne connaît pas exactement le sens de ces deux noms ; il est |)robable que bur orthographe « a été dénaturée BOUS la plume de ceux qui ont transcrit le livre ». (Vlgouroux, BlbU' et découvertes, t. IV, ji. 278 de la 6»édit ) D'après quelques assyrlologues, le premier équivaudrait à Suiur-aku, commandement d'Aku (la divinité lunaire). Du moins 11 est certain que « tous les noms propres (de cet écrit), quand les fautes des copistes ne les ont pas trop altérés, sont parfaitement babyloniens, et tels qu'on n'etit pa* pu les Inventer au second siècle de notre ère i". ( F. Lenormant , la />t»ination chez I«« Chaldéens, p. 182.) — Abdenago, le nouveau nom d'Azarlas (hébr.: 'Abed-n'gô), e>t probablement une transcription fautive pour 'Abed-X'hô. Serviteur de Nfbo. Les quatre Jeunes gens reçun-nt donc des noms entièrement païens ; circonstance qui dut leur être fort douloureuse. 8. La pieuse requête do Daniel. — ProposuiL.. L'U< braisnie « Il mit dans son cœur » marque une résolution bien arrêtée. Cf. Is. lvii, 1, 11, etc. — .Ve pollueritur.... Pour un Juif, les mets païens étalent habituellement Impurs sous le rapix>rt légal, soit en eux-mêmes (chair d'animaux prohibés), soit à cause du mode de leur préparation (viandes cuites avec du sang ou de la graisse, etc.), soit i>arcc qu'ils avaient été préalablement offert» aux dieux. Cf. .ludith, x, 5 ; II Mach. v, 27; I C^r. z, 18-20; Josèphe, Vtta, m, etc. On com-
prend donc aisément le scrupule et la résolution courageuse de Daniel. Mais 11 avait besoin de l'autorisation de son chef pour agir : aussi, rogavit... praepositum...
9-10. L'objection du chef des eunuques. — Dédit... Deus... A la lettre dans l'hébreu : Et Dlea donna Daniel en grâce et en tendresse devant la chef des eunuques. Et pourtant Asphénez n'accorda pas la faveur demandée ; du moins II écouta aimablement Daniel, et il ne repoussa pas durement sa demande, quelque étrange qu'elle dût lui paraître. Ce fait est signalé comme une marque spéciale de la bénédiction de Dieu. — Timeo ego... (vers. 10). Grave objection du chef des eunuques, qui n'ose aller ù rencontre des ordres formels du roi (coiutituit vobis...). — Qui, ai viderit... Littéral, dans l'hébreu : Lequel, pourquoi vciralt-ll vos visages... ? (3e tour Interrogattf foriifle la pensée : il ne faut absolument pas que le roi puisse faire la remarque en question. — ita4:ilentior(s : par suite d'une nourriture moins succulente. Hébr.: plus tristes (Théodotlon : (Ty.'jOpuTtà). La Vulgate donne bien le sens. — Coœcls vestris. Hébr. : (Les Jeunes gens) de votre espèce. — Condemnabitis caput... D'après l'hébreu : Vous chargeriez de dettes ma tête devant le roi. C.-à-d. : Vous mettriez ma vie en danger. Cette supposition n'était nullement exagérée ; dans les cours despotiques de l'Orient, on a vu tomber les têtes des plus hauts fonctionnaires pour des fautes beaucoup pins légères.
11-18. Après une épreuve favorable, Daniel obilent ce qu'il avait demandé. — Dixit Daniel. C'est lui qui a toute l'initiative danr. cette affaire, c Son ap|>el au premier chambellan ayant été InsufUsant, 11 s'adresse èi l'offlcicr avec lequel 11 était en rapiwi'ts plus familiers. » — Le mot Ualasar n'est pas un nom propre, car 11 est précédé de l'article dans l'hébreu (hammelfar). So« étymulogle est obscure. Quelques philologues lui
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garde de Daniel, d'Ananias, de Misaël et d'Azarias :
12. Éprouve, je t'en prie, tes serviteurs pendant dix jours, et qu'on nous donne des légumes à manger et de l'eau à boire;
13. puis regarde nos visages et les visages des jeunes gens qui se nourrissent des mets du roi, et tu agiras avec tes serviteurs selon ce que tu auras vu.
14. Ayant entendu ces paroles, il les éprouva pendant dix jours.
15. Après les dix jours, ils avaient meilleur visage et plus d'embonpoint que tous les jeunes gens qui se nourrissaient •des mets du roi.
16. Malasar emportait donc les mets et le vin qu'on leur servait, et il leur donnait des légumes.
17. Or Dieu donna à ces jeunes hommes la science et la connaissance de tout livi-e et de toute sagesse , et il donna à Daniel l'intelligence de toutes les visions et de tous les songes.
Le temps après lequel le roi avait
Danielem , Ananiam , Misaelem et Azariam :
12. Tenta nos, obsecro, servos tuos, diebus decem, et dentur nobis legumina ad vescendum, et aqua ad bibendum;
13. et contemplare vultus nostros, et vultus puerorum qui vescimtur cibo regio; et sicut videris, faciès cum servis tuis.
14. Qui, audito sermone hujuscemodi, tentavit eos diebus decem.
15. Post dies autem decem, apparuerunt vultus eorum meliores et corpulentiores prse omnibus pueris qui vescebantur cibo regio.
16. Porro Malasar tollebat cibaria et vinum potus eorum, dabatque eis legumina.
17. Pueris autem his dédit Deus scientiam et disciplinara, in omni libre et sapieutia; Danieli autem intelligentiam omnium visionum et somniorum.
Completis itaqne diebus, post qnos
attribuent une origine persane (melsar, prince du vin, maître d'hôtel). D'autres le rattachent à la racine hébraïque lâ?ar, qui équivaudrait à ndjar, veiller, surveiller ; 11 signiflerait donc : le surveillant. Peut-être est-ce simplement une corruption de l'assyrien mas?aru, chef. En tout cas, 11 s'agit d'un officier subordonné au chef des eunuques, et plus spécialement chargé par celuici du soin des jeunes Israélites : quem constltuerat... — Tenta vos... (vers. 12). Grande sagesse et discrétion de Banlel, qui propose lui-même une épreuve de quelques jours. Il comptait sur Dieu pour le résultat. — Diebus decem... Ce temps était très suffisant, car l'effet produit par une nourriture saine ou malsaine se remarque promptement sur la physionomie. — Legiimlna. Hébr.: Ce qu'on sème. C.-à-d., une alimentation végétale. Il résulte de x, 3, que Daniel, devenu vieux, suivait un régime plus réconfortant ; mais 11 jouissait alors pleinement de sa liberté, et pouvait choisir et faire préparer ses mets conformément & la loi mosaïque. Les deux traits s'harmonisent donc parfaitement. — Qui, andito... (vers. 141. Le melsar se laisse toucher par une requête présentée avec tant de délicatesse. — Apparuerunt auum... (vers. 15). Effet manifeste de la grâce divine, et récompense de la fol des jeunes gens. — Porro... tollebat... (vers. 16). Hébr. : Il était enlevant... Locution très expressive, pour marquer une chose coutumière. L'expérience ayant ■1 bien réussi, le préposé entra pleinement dans les Intentions de Daniel. — Singulière objection de quelques critiques contemporains, à propos de cet épisode : Daniel et ses amis qui refusaient les mets des Chaldéens, auraient dû, nous dit-on, refuseraossi de se laisser Instruire dans leurs sciences,
entachi^es de paganisme. Saint Jérô ne leur a répondu d'avance dans son commentaire sur ce passage : « Dlscunt, non ut sequantur, sed ut judicent atque convlncant; dlscunt ea mente doctrlnam Chaldseorum, qua et Moyses omnem saplentlam .ïlgyptiorum didicerat. » Leur foi était assez éclairée pour les mettre à l'abri de tout péril, et les connaissances qu'ils acquirent sur le domaine des sciences chaldécniies leur conférèrent une grande autorité à la cour (comp. le vers. 20). En outre, comment auraient-ils pu se faire dispenser de ce qui formait l'élément essentiel ds la formation des pages?
4» En échange de sa piété, Daniel reçoit du ciel le don d'une sagesse extraordinaire, et 11 est admis à la cour avec ses trois compagnons. I, 17-21.
17. La divine récompense. — Pueris... d6di1... Dieu bénit leurs Intelligences comme 11 avait béni leurs corps. — Scientiam et disciplinam. Hébr. connaissance et pénétration. — In omni libro et sapieutia. Formule qui représente la llttératir^
entière et toutes les sciences des Chaldéens .
Danieli autem... Il avait joué le rôle principal sous le rapport de la fidélité ; 11 est juste qu'i' soit privilégié sous celui de la récompense. — Visionem : les visions symboliques. Comp. les chap. vii-xn; Is. vr, 1; Jer. xxrv, 1; Ez. i-n, nn-xi; Am. vu, 1 et ss., etc. — Somniorum: les songes prophétiques. Comp. les chap. n et rv ; Gcn. XL, 5; xLi, 1 et ss. ; Num. xii, 8, etc. Ce don d'interprétation était extrêmement précieux à Babylone, comme nous le verrons bientôt.
18-21. L'examen et l'admission à la cour. — Completis... diebus. Hébr.: A la fin des jourii C.-à-d., après les trois années mentionnées ci-dessus
Dan. I, 19 — II, 1.
dixerat rex ut introducerentur, introduxit eos prœpositus eunuchorum in conspectu Nabuchodonosor.
19. Cumque eis locutus fuisset rex, non sunt inventi talcs de universis, ut Daniel, Ananias, Misael et Azarias; et eteterunt in conspectu legis.
20. Et omne verbum sapientiœ et intellectus, quod sciscitatus est ab eis rex, invenit in eis decupluin, super cunctos ariolos et magos qui erant in universo regno ejus.
Fuit autem Daniel usquead annum primum Cyii régis
ordonné qu'on lui présentât ces jennes gens étant donc écoulé, le chef des eu nuques les présenta à Nabuchodonosor
19. Et le roi, s'étant entretenu avec eux, trouva qu'il n'y en avait point, parmi tous, qui égalassent Daniel, Ananias, Misaël et Azarias; et ils furent admis au service du roi.
20. Sur toutes les questions qui exigeaient de la sagesse et de l'intelligence, et que le roi leur posa, il les trouva dix fois supérieurs à tous les devins et à tous les mages qui étaient dans tout son roj'aume.
21. Or Daniel fut ainsi jusqu'à la première année du roi Cyrus.
CHAPITRE II
1. In anno secundo regni Nabuchodonosor, vidit Nabuchodonosor somnium, et couterritus est spiritus ejus; et somni-im ejus fugit ab eo.
1. La seconde année de son règne, Nabuchodonosor eut un songe, dont son esprit fut efcayé ; puis ce songe lui échappa.
(et. vers. 5). — Jntroduxit... Le pronom eos désigne tous les aiiolescents qui avaient fait leur éducation avec Daniel et ses trois amis. Comp. les vers. 4 et 19. — Cumque... locMfws... (vers. 19). Nabuchodonosor se chargea donc lui -même de les Interroger. — Non sunt iuvenii... Conséquence de la sagesse merveilleuse que Dieu avait mise en eux. — Steterunt in conspectu... Hébruïsme (voyez les vers. 4'» et S"»), pour dire qu'ils furent admis à la cour, ".n qualité de serviteurs personnels du roi ; sUuatlon regardée comme très honorable. — Omne verbum... (vers. 20). Le narrateur Insiste sur les succès de ses héros. Une fois au service du monarque, Us continuèrent de manifester en toute occasion leur supériorité. — Decuplum super... Chiffre rond, pour dire : Incompar.-iblement plus. Les quatre jeunes gens, après avoir brillé plus que tous leurs condisciples, surpassèrent ensuite les hommes regardés comme les plus savants et les plus habiles du royaume. — Aridios et magos. llébr. : les hatlummim et les 'aiiâ/lrn. Le premier de ces deux mots, qu'on ne rencontre pas en dehors du livre de Daniel et du Pentateuque, semble dériver de la rnclne ^éret, poinçon, et désigner les hommes habiles à manier le poinçon dont on se servait pour écrire, par conséquent les savants, et probablement les Upo. pa(x(jLaT£Î;, ou scribes sacrés, dont parle Hérodote. Comp. Gen. xli, 8, 24 ; Ex. vii, 11. etc., où les prêtres égyptiens sont aussi nommés hartummim. Le substantif 'aiSâfim vient de la racine 'âSa/, souffler, murmurer. Daniel est seul à l'employer dans la Bible. Il fait sans doute allusion à la manière mystérieuse dont les devins prononçaient leurs formules de conjuration. Kn ^issyrien, les enchanteurs portaient le nom presque
identique d"asîpii. — Des premières années du règne de Nabuchodonosor, le narrateur nous transporte tout à coup au règne de Cyrus (vers. 21), pour nous montrer Daniel résidant encore au palais, y Jouissant toujours d'une haute considération et continuant d'y remplir son rôle. Tel est le sens de la locution assez extraordinaire /uif... Daniel... — Ad annum primum... C'est-à-dire, jusqu'à la première année de sa domination sur Babylone et toute la Chaldée. Cf. Esdr. v, 13 ; VI, 3, etc. Date très Importante pour les Juifs, puisque ce fut celle qui mit fin à la captivité de Babylone. Cf. ix, 25; II Par. xxxvt, 22. Toutefois l'écrivain sacré ne dit pas que Daniel mourut la première année du règne de Cyrus, mais seulement qu'il vivait encore à cette époque. Cf. X, 1. — Cyri. En hébreu, Korei; reproduction assez exacte du persan KuruS.
§ II. — Le songe de Nabuchodonosor reloH/ à la statue gigantesque. II, 1-49.
Événement remarquable, d'abord en ce qui concerne Daniel et ses amis, qu'il va contribuer à élever très haut ; mais surtout à cause des révélations qu'il fournit sur l'avenir des quatre grands empires païens et du royaume messianique.
1» Nabuchodonosor rassemble dans son palais les sages do Babylone, pour se faire expliquer un songe mystérieux qu'il avait eu. 11, 1-3.
Chap. II. — 1. Le songe, effrayant, mais aussitôt oublié par le roi. — Tti anno secundo^ Plus haut (voyez la note de i, l'), l'historien sacré a donné par anticipation h Nabuchodonosor le titre de roi ; maintenant 11 compte d'après l'avènement proprement dit du prince, à U mort
Dan, II, 2-4.
3. Le roi ordonna donc de rassembler les devins, les mages, les enclianteurs et les Chaldéens, pour qu'ils lui fissent connaître ses songes. Ils vinrent et se présentèrent devant le roi.
3. Et le roi leur dit : J'ai eu un songe ; mais mon esprit est confus, et j'ignore ce que j'ai vu.
4. Les Clialdéens répondirent au roi en langue syriai^ue : 0 roi, vis éternellement; dis le songe à tes serviteurs, et nous en donnerons l'interprétation.
de son père Nabopolassar : voilà comment 11 ee fait que, trois ans au moins après les événements que raconte le chap. i" (comp. les vers. &*• et 18»), le nouveau roi de Babylone n'est encore qu'à la seconde année de son règne. Il n'y a pas de contradiction entre ces deux données chronologiques. Cf. Jer. XXV, 1, et le commentaire. — Vidit... somnium... Hébr, : Nabuchodonosor songea des songes. Il n'y eut qu'un songe en réalité ; mais, comme le montrera la suite du récit, 11 se composait de plusieurs parties distinctes : de là l'emploi du pluriel. Cf. vers. 31-35. — Contei-rltua est... : à cause du caractère effrayant du songe. L'hébreu dit simplement : Son esprit se troubla. — Somnium ejus... Cette expression est amphibologique en latin ; mais le texte primitif ne laisse aucun doute sur la pensée : C'en fut fait de son sommeil pour lui. Cf. vr, 18; Esth. vi, 1. L'anxiété que le songe avait excitée dans l'âme du roi et les efforts faits par le prince pour se rappeler les détails l'empêchèrent de pouvoir se rendormir. Sur l'Importance extraordinaire que les Assyriens et les Chaldéens attachaient aux songes, voyez F. Vigoureux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV, p. 286 et S8. de la 6« édlt.; Maspero, Lectures hUtoriques, Paris, 1892, p. 333 et ss.
2-3. Les mages sont convoqués pour reconstituer le songe et en donner l'interprétation. — ArioU et magi. Hébr. : les hartummlm et les 'aSsâfîm. Sur ces deux expressions, voyez i, 20, et la not\ — Malefid. Hébr. : m'kôSfîm ; de là racine kâéaf, murmurer des paroles magiques. Cf. Ex. vu, 11 ; Deut. xvin, 18. Isaïe, xlvii, 9, 12, mentionne également ces sorciers comme formant à B»bylonc une caste nombreuse. — Le mot Chaldœi (hébr., Kaidîm) a ici le même sens spécial qu'au chap. !<;», vers. 4>>. ciomp. Hérodote, i, 181, et Dlodore de Sicile, n, 24. Toutes les classes •avantes sont appelées au palais à cause de la gravité de l'affaire : ut indicarent... Ces mages de divers genres étaient «les docteurs de l'époque. Ils avalent donné une forme scientifique k l'interprétation de tous les présages, rédigé par écrit leurs (.bservations, réuni comme en une sorte d'encyclopédie toutes les règles concernant l'astrologie, !a nécromancie, les augures, les aruspices, l'explication des phénomènes atmosphériques, les rencontres fortuites, les naissances œonstnieuses, eu un mot, de tout ce qui peut servir d'aliment ù la superatition. Ils étaient devenus lo oorps le plus puissant du royaume, et Ils s'ac-
COWMENT. VI.
2. Prsecepit autem rex ut convocarentur arioli, et magi, et maleiici, et Chal- I dœi, ut indicarent régi somnia sua. Qui j cum venissent, steterunt coram rege.
I 3. Et dixit ad eos rex : Vidi somnium, j et mente confusus ignoro quid viderim,
j 4. Responderuntque Chaldsei régi sj'-
I riace : Rex, in serapiternum vive! die
j somnium servis tuis, et interpretationem
I ejus indicabimus.
quirent une telle réputation, que, longtemps après encore, Chaldéen fut synonyme de magicien et de devin». P. Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 290-291 de la 6« édlt. — DixU... rex (vers. 3). Quelques commentateurs, s'appuyant à tort sur le vers. 9, ont supposé que Nabuchodonosor feignit d'avoir oublié les circonstances du songe, afin de mettre à l'éprouve l'habileté des mages; mais l'ensemble du récit montre qu'il s'agit d'un oubli réel. Le roi ne se rappelle que vaguement et confusément son rêve mystérieux ; les détails et môme les grandes lignes lui avalent échappé. Cependant 11 était capable do se souvenir des moindres traits lorsqu'on les lui aurait décrits. Phénomène psychologique qui n'a rien de trop extraordinaire. — Mente confusus... quid... A la lettre dans l'hébreu : Mon esprit est troublé de savoir le songe. C.-à-d., est troublé et désire savoir...
2° Nabuchodonosor réitère son ordre et exige des mages, sons peine de mort, l'Indication et l'Interprétation du songe. II, 4-13.
4. Première réponse des devins. — Dans ce verset et les suivants, le substantif Chaldœi représente toutes les catégories de mages qui ont été citées plus haut (vers. 2). Peut-être les « Chaldéens » formaient- ils la classe principale du corps savant. — Syriace. Hébr.: 'arâmît ; LXX et Théodotlon : aupitrù. D'après de nombreux exégètes contemporains, cet adverbe ne doit pas être rattaché aux mots qui précèdent, parce qu'alors il exprimerait une fausseté, les mages ayant dû répondre au roi, non dans un Idiome étranger, mais dans la langue de la cour et du pays, l'assyro - babylonien. Voyez la note de I, 4*>. Il formerait donc un titre Isolé : En araméen. C.-à-d. : Ce qui suit est écrit en araméen. En effet, à partir des mots suivants, rex in s'empitemum... , Jusqu'à la fin du chap. vu, ce n'est plus l'hébreu qui est employé, mais la langue araraéenne. Voyez l'Introd., p. 215. Ce changement d'Idiome est et demeurera toujours un problème. On en a donné des explications plus ou moins subtiles; celle-ci, par exemple : « Dieu est sur le point de révéler des faits qui se rattachent au monde païen, et c'est pour cela qu'un langage païen est employé comme véhicule de la révélation. » Il est plus simple de supposer que l'écrivain sacré a essayé d'imiter, en su servant d'une langue différente de l'hébreu, ridlome étranger dans lequel parlèrent les mages
Dan. II, 6-8.
Et reepondens rex ait Chaldœis
Sermo récessif a me ; nisi indicaveritis mihi somnium, et conjecturam ejus, peribitis vos, et domus vestrae publica- Duntur.
6. Si autem somnium , et conjecturam ejus narra veritie, praernia, et dona, et honorem multura accipietis a me. Somnium igitur, et interpretationem ejus indicate mihi.
7. Responderunt secundo, atquc dixemnt : Re.x somnium dicat servis suis, et interpretationem illius indicabimus.
Respondit rex, et ait : Certe novi
5. Le roi répondit aux Chaldéens ; La chose m'a échappé ; si vous ne me faite» pas connaître le songe et ce qu'il signifie, vous périrez tous, et vos maisons seront confisquées.
6. îklais si vous me racontez le songe et ce qu'il signifie, vous recevrez de moi des dons, des présents et de grands honneurs. Faites-moi donc connaître le songe et son interprétation.
7. Ils répondirent pour la seconde fois, et ils dirent : Que le roi dise le songe à ses serviteurs, et nous lui en donnerons l'interprétation.
Le roi répondit : Je vois bien que
Le langage aratnéen (qu'on appelle souvent chaldéen d'une manière impropre) était usité dans le pays d'Aram ou Syrie. Il semble avoir été de bonne heure « répandu dans toute l'Asie occidentale, comme langue des relations internationales, de la diplomatie (cf. Is. xxxvii, 11 ; Esdr. iv, 7) et du commerce ». Voyez F. Vigoureux, Bible et
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Pragmeoc d'un cuntrat assyrien , avec les signatoree en araraéeu
découvertes, t. IV, p. 257-258 de la 6' édlt. Sur son caractère spécial, voyez Max MQllcr, la Science du langage, p. 352 et ss. de la traduct. franc., Paris, 1867; F,. Kautzscli , Orammalik des BibUach-Arawxifchen, Leipzig, 1884.— In sentftiUmum vice. Formule de 6.ilutatlon respectueuse, dimt on fp servait lorsqu'on a'irossait la parole aux rois orlont.nux. Cf. m, 9; v, 10; vi, 7, 22 ; I Reg. m, 24 ; III Reg. i, 31 ; Nsh. n, 3 ; Judith, XII, 14, etc. — Vie somnium... et... D'après le texte hébreu du vers. 3 ( voyez la note ), la demande du roi avait été exprlinée en tonnes •mbigus, car elle pf)uvait Uésign.r aussi bien rintcrprétallon du Eoiigo que sa iiature mCine. Les mages la prennent donc dans lo sens le plus s'.mple, et aussi le plus favorable pour eux. Leur rcjonse est assurément très raisonnable en elle-
même, et Ils n'en trouveront pas d'autre à faire au roi (cf. vers. 7, 10-11).
6-6. Nubuchodonosor répète sa demande, en l'accompagnant de menaces et de promesses. — Sermo... Le mot chaldécn 'azdà', que la Vulgate a traduit par récessif, n'apparaît qu'en cet endroit et au vers. 8. Saslgniflcatlon est douteuse. D'après saint Jérôme, Théodotlon (ÔL-'irs-r) et d'autres exégctes anciens et contempcraii>s,ll serait synonyme du verbe hébreu 'âzil, sortir, é'jhappor. La phrase signifierait donc : J'ai oublié la chose; ou, selon damrt'S : L'ordre vient de moi, prenez garde I Mais il est plus probable que nous nous trouvons en face d'un mot d'origine persane : dans cette langue, en effet, az'iâ a le sens de sûr, décidé. Par conséjucnt : Cest une chose bien arrêti'e p:'.r moi ; j'ai donné cet ordre et je ne le retirerai pas. — Nisi intlicaveritis... La menace (vers. 6'»). Nous entendons vraiment le langage d'un despote capricieux , habitué .'» n'acrepter aucun refus. — Peribiti.i. Littéraleii:ent dans le texte original : Vous serez faits membres. C.-ù-d., vous serez mis en pièces. Supplice assez fréquent dans ces contrées; cf. I Reg. m, 29, et xv, 38; Kz. XVI, 40, et XXIII, 47; II Mach..
I, 10. Les monumct.ts asssyriens et leurs inscriptions le mentionnent plus d'une fols. — Dovius... publicabuntur. C.-à-d.: elles seront confisquées et vendues au profit de l'État. D'après le chald. : Vos maisons seront réduites en cloaques. Cf. IV Reg. x, 27 ; Esdr. vi, 11 (dans l'hébreu). — Si autem... La promesse (vers. 6«). — Prxmia et dona: de riches présents de toute cs] èce. — Honorem nniltum: de hautes dignités. Coinp. le vers. 4-.— Somnium igitur... liCpétitlon très lerme de l'ordre royaL
7. Seconde réponse des mages. — Rex... dicat... Ils s'en tiennent simplement et respectueusement à ce qu'ils ont dit pins haut (ver-^. 4'').
8-9. Le roi Insiste et veut absolument qu'on lui révèle le songe. — Certe novi... Son langage montre qu'il commence 6 nourrir dos doutes fur la tlncérlté de ses pn^teiulus sages. — T(m)itu redimitiê. Il suppose qu'ils espèrent que, gràc4
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vous cherchez à gagner du temps, parce que vous savez que la chose lu'a échappé.
9. Si donc vous ne me faites pas connaître le songe, vous subirez tous la même sentence, parce que vous m'auriez donné une interprétation trompeuse et pleine de fausseté, pour m'entreteuir jusqu'à ce que le temps se passe. Ditesmoi le songe, afin que je sache que l'interprétation que vous en donnerez sera véritable.
Les Chaldéens répondirent au roi
Il n'y a pas d'homme sur la terre, ô roi, qui puisse accomplir ton ordre ; et il n'y a pas de roi, quelque grand et puissant qu'il fût, qui ait jamais demandé une pareille chose à un devin, à un magicien et à un Chaldéon.
11. Car ce que tu demandes, ô roi, est difficile ; et on ne trouvera personne qui puisse l'indiquer en ta présence, excepté les dieux, qui n'ont pas de commerce avec les hommes.
12. A cette réponse, le roi entra en fureur, et, dans son extrême colère, il ordonna qu'on fît périr tous les sages de Babylone.
quod tempus redimitis, scientes quod recesserit a me sermo.
9. Si ergo somnium non indicaveritis mihi, una est de vobis sententia, quod interpretationem quoque fallacera et deceptione plenam composueritis, ut loquamini mihi donec tempus pertranseat.
Somnium itaque dicite mihi, ut sciam quod interpretationem quoque ejus veram loquamini.
10. Respondentes ergo Chaldsei coram rege, di.xerunt : Non est homo snper terram, qui sermonem tuam, rex, possit implere ; sed neque regum quisquam magnus et potens verbum hujuscemodi sciscitatur ab omni ariolo, et mago, et Chaldfeo.
11. Sermo enim, quem tu quaeris, rex, gravis est ; nec reperietur quisquam qui indicet illum in conspectu régis, exceptis diis, quorum non est cum hominibus conversatio.
12. Quo audito, rex, in furore et in ira magna, praecepit ut périrent omnes sapientes Babylonis.
à leurs atermoiements, l'affaire tombera d'ellemême et qu'il n'en sera plus question. — Sur les mots recesserit a me..., voyez la note du vers. 5. — Si... una est... sententia (\ers. 9). Répétition de la menace. Le sort terrible mentionné par le roi les atteindra tous sans exception. — Quod (dans le sens de « pai-ce que»)... fallacem. Chald.: Car vous avez combiné des mensonges et des faussetés (littéralement : des paroles corrompues ; Théodotion : pop-a S'.£;6ap(j.lvov) pour me parler (c.-à-d., pour me les débiter). Le maintien de leur refus sera, aux yeux du monarque, une preuve manifeste qu'ils voulaient lui donner une Interprétation mensongère du songe. — Donec tempus... Chald.: Jusqu'à ce que les temps soient changés. C.-ù-d., jusqu'à ce qu'un moment plus favorable soit arrivé, jusqu'à ce que le roi ait oublié la chose. — Somnium... ut sciam... S'ils réussissent à reconstituer le songe, Us prouveront qu'ils sont aussi vraiment capables de l'Interpréter.
10-11. Troisième réponse des mages. — Nmi est homo... Cette fols, Ils avouent franchement leur Incompétence, et celle de n'Importe quel homme, sur le point en question. — Sed neque regum... Argument très fort dans la circonstance : la preuve que la chose était Impossible, c'est que jamais aucun roi, quelque puissant qu'il fût, n'avait pensé à demander rien de semblable aux mages. Et pourtant les rois tout -puissants de l'Orient ne se gênaient guère pour donner à leurs sujets des ordres d'un accomplissement difficile. — Sermo... gravis (vers. 11). Chald. : La choie e«t rare; c- à-d., dlfflcile. — Nec reperie-
tur... Les mages insistent à dessein sur l'impossibilité, pour de simples mortels, de répondre aux exigences du prince. Seuls les dieux pouvaient faire une révélation de ce genre. — Quorum non est. . . Chald. : Dont la demeure n'est point avec la chair. C.-à-d., qui ne participent point aux faiblesses humaines. Peut-être y a-t-il dans cette parole, comme l'ont pensé quelques Interprètes, une allusion à un point spécial de la théologie babylonienne. D'après les Chaldéens, tout homme, à sa naissance, est mis sous la protection d'une divinité spéciale, attachée à sa personne. Cotte divinité vivait en lui, habitait, pour ainsi dire, « dans sa chair, s et participait, à cause de cela, aux inllrmités humaines ; elle était par là même constituée, relativement aux autres dieux, dans un état d'infériorité, d'Impuissance. Seuls les dieux qui demeuraient en dehors de tout contact avec les hommes conservaient leur pouvoir intégral. Voyez F. Lenormant, la Magie chez les Chaldéens, p. 181-183.
12-13. Le roi irrité ordonne le massacre de tous les muges de Babylone. — In furore et in ira... Deux synonymes, pour accentuer la pensée. — Prœcepit ut périrent... : conformément à sa menace (cf. vers. 6t> et 9»). Le trait cadre parfaitement avec la cruauté des rois de l'Orient. — Sapientes. Dénomination générale, pour désigner les quatre catégories de mages énumérées au vers. Sb. Comp. les vers. 13, 14, 18, 24, etc. — Babi/lonis. La sentence ne concernait donc que les mages de cette ville. D'ailleurs, la convocation ayant eu lieu immédiatement après le songe I cou)p. le vers. 2»), on n'avait évidemment pa»
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13. Et egreesa Bententia , sapientes interficiebantur; quœrebanturque Daniel «t socii ejus, ut périrent.
14. Tune Daniel requisivit de lege atque sententia, ab Arioch, principe railitiae régis, qui egierisus fuerat ad interficiendos sapientes Babylonis ;
15. et interrogavit eum, quia rege potcstatem acceperat , quam ob causam tam crudelis sententia a facie régis esset agressa. Cum ergo rem iudicasset Arioch Danieli ,
16. Daniel ingressus rogavit regem ut tempus daret sibi ad solutionem indicandam régi.
17. Et ingressus est domum suam, Ananiaeque et Misaeli et Azarise, sociis suis, indicavit negotium,
1 8. ut quœrerent n7isericordiam a facie Dei cœli super sacramento isto, et non périrent Daniel et socii ejus cum ceteris eapientibus Babylonis.
13. Cet arrêt ayant été prononcé, les sages étaient mis à mort, et on cherchait Daniel et ses compagnons pour lee faire périr.
14. Alors Daniel s'informa de la loi et de la t^cntence auprès d'Arioch , chef de la milice du roi , qui était sorti pour mettre à mort les sages de Babylone ;
15. et comme il avait reçu cet ordre du roi , Daniel lui demanda pour quel motif le roi avait prononcé une sentence si cruelle. Arioch ayant exposé l'affaire à Daniel,
16. Daniel se présenta devant le roi, et le pria de lui accorder du temps pour donner au roi la solution.
17. Et étant entré dans sa maison, il déclara ce qui se passait à Ananias , Misaël et Azarias, ses compagnons,
18. afin qu'ils implorassent la miséricorde du Dieu du ciel sur ce mystère, et que Daniel et ses compagnons ne périssent pas avec les autres sages de Babylone.
en le temps de faire venir cens des provinces. — Interflciebantur (vers. 13). D'après laVulgate et d'assez nombreux commentateurs, la sentence anrult reçu un commencement d'exécution. Le chaldéen peut toutefois se traJulre ainsi : Et les sages devaient être tués; c.-à-d., étaient sur le point d'être tués. — QuteiebatUuique... D'où 11 suit que Daniel et ses trois amis n'avaient pas été mandés au palais avec les mages, auxquels ils n'appartenaient pas encore d'une manière proprement dite; n(-anmoin8, leur éducation ayant été faite par ces savants, les exécuteurs de la sentence voulaient les traiter comme s'ils avaient réellement appartenu au corps des ChaUléens.
2» Daniel obtient un délai pour fournir au roi e.vpllcatlon désirée. II, 14-16.
14-15. Daniel et Arioch. — liciuisivit de lege... Selon laVulgate, Daniel aurait demandé à Arioch des renseignements sur ce qui se passait. Variante dans le chaldéen : Daniel répondit (c.-à-d., s'adressa) avec conseil et prudence (d'une manière sage et discrète) à Arioch. L'écrivain sacré se borne à indiquer le sommaire de ses paroles. et vers. 15. — Arijch est peut-être la transcription hébraïque du nom assyrien Ariku, Le long, qu'on trouve cité sur les monuments. Il est mentionné Gen. xiv, 1, comme appartenant à la région babylonienne. — Principe mllUia:. Chald. : chef des exécuteurs. Cf.Gcn. sxxvn,3C,ct la note; IV Ileg. XXV, 8 ; Jer. xxxix, 9 Tcrsonnage Important dans let cours orientales, comme le préfet du prétoire h Rome. — Qut ef/ressvs... C'est lui, naturellement, qui avait été chargé d'exécuter la sentence do mort portée contie les mages. — St Uiterrogavit. . . acceperat. l'ius slinplement dons le texte primitif : Et H prit la parole, et dit & Arioch, lofflcler du roi. — Qaam ob caiisam. Le langage est direct dans le chaldéen : Pourquoi ot
sévère décret du roi ? « Par cette question, Daniel désirait faire comprendre à Arioch qu'après tout la chose n'était pas Impossible, ainsi que les mages l'avaient affirmé. »
16. Daniel prie le roi de lui accorder quelque temps pour trouver la solution cherchée. — Ingressus. Il entre dans l'appartement royal, évidemment après s'être fait annoncer par Arioch (comp. le vtrs. 25) ou par un autre serviteur du monarque. L'étiquette orientale était très sévère sur ce point; cf. Esth. iv, 11; Hérodote, i, 1)9, et III, 110, etc. Il fallait un grand courage pour affronter Nabuchodonosor en de telles circonstances; mais Daniel ne se distinguait pas moins par sa fermeté que par sa sagesse. — Vt tempus... Ctoiume on le volt par la suite du récit, Daniel se proposait de mettre à profit le délai demandé, en Implorant de son Dieu la révélation du songe.
3» Le Seigneur révèle le songe de Nabuchodonosor h Daniel, qui lui offre les plus vives actions de grâces. II, 17-23.
17-18. La prière des quatre Jeunes gens. Plusieurs traits en sont empruntés à des livres antérieurs de l'Ancien Testament, et rien n'est plus naturel que ces réminiscence». Comp. Jon. r , 2 , et la note. — Domum. C.-à-d., l'appartement qui avait été attribué à Daniel dans le palais. — tocHs indicavit. « Pour donner plus de force à sa prière, 11 y associa ses amis, menacés comme lui. » Les LXX ajoutent : Il prescrivit le Jeûne, la prière et la pénitence. — Dei cseli. Nom divin qui apparaît pour la première fols Gen. xxiv, 7. Vers l'éi>oque <le Daniel, Il était surtout employé pour opposer le vrai Dieu aux Idoles ; cf. Esdr. I, 2, 8, 10; Neh. i, 6; ii, 4, etc. — Super sacramento... C.-ù-d., sur le songe mystérieux. Kn chaldéen, l'd»; mot pei°8an, encore eu usage. — ^'
Dan. II, 19-24.
10. Alors le mystère fut révélé à Danî"! daus une visiou peudaut la uuit; et "^aniel béuit le Dieu du ciel
20. et dit : Que le nom du Seigneur soit béni de siècle en siècle, parce que la sagesse et la force sont à lui ! -
21. C'est lui qui change les temps et ies âges, qui transfère et qui établit les royaumes, qui donne la sagesse aux sages, et la science à ceux qui ont l'intelligence.
22. C'est lui qui révèle les choses profondes et cachées, et qui connaît ce qui est dans les ténèbres ; et la lumière est avec lui.
23. Dieu de nos pères , je vous rends grâces et je vous loue, parce que vous m'avez donné la sagesse et la force ; et maintenant vous m'avez montré ce que nous vous avons demandé , car vous nous avez décoirvert le secret du roi.
24. Après cela Daniel alla trouver Arioch, à qui le roi avait ordonné de faire mourir les sages de Babylone, et il lui parla ainsi : Ne fais pas mourir les sages de Babylone ; conduis - moi en présence du roi, et je lui donnerai la solution.
19. Tune Danieli mysterium per visionem nocte revelatum est; et beuedisit Daniel Deum caeli,
20. et iocutus ait : !Sit nomen Domini benedictum a sœculo et usque in sseculum, qma sapientia et fortitudo ejus sunt!
21. Et ipse mutât tempora, et setates ; transfert régna, atque constituit; dat sapientiam sapientibus , et scientiam intelligentibus disciplinam.
22. Ipse révélât profunda et abscondita , et no vit in tenebris constituta ; et lux cum eo est.
23. Tibi, Deus patrum nostrorum , confiteor, teque laudo, quia sapientiam et fortitudiuem dedisti mihi , et nunc ostendisti mihi quœ rogavimus te, quia sermonem régis aperuisti nobis.
24. Post haec Daniel ingressus ad Arioch, quem constituerat rex ut perderet sapientes Babylonis, sic ei Iocutus est : Sapientes Babylonis ne perdas ; introduc me in conspectu régis, et solutiouem régi narrabo.
non... cum ceteris... Ils demandèrent donc à Dieu que personne ne pérît, puisque la sentence atteignait le corps entier.
19». La révélation. — Tune... La réponse du Seigneur ne se fit pas attendre longtemps. — Elle eut lieu per visiovem; non pas en songe, quoique ce fût pendant la nuit Inocte), mais durant une vision extatique.
19'>-23. L'action de grâces. Elle est chaleureuse, émouvante. — Et benedixit... ait. Petite formule d'introduction. — SU nomen (vers. 20). Cri du cœur, qui prend la forme d'une belle doxologie.
— Sapientia et fortitudo... Cf. Job, su, 13. L'action de grâces de « Daniel porte l'empreinte du songe qui lui fut révélé... Les deux attributs divins qu'il célèbre sont la forc« (vers. 21») et la eagesse (vers. SI*"- 22), parce qu'ils éclatent particulièrement dans la révélation communiquée à Nabuchodonosor (comp. les vei's. 31 et as.). C'e;t également comme dispensateur de la sagesse et de la force que Dieu s'est révélé à Daniel (vers. 23).»
— Ipse mutât.... "Vers. 21» : développement de la première pernsée, relative à la puissance divine. Dieu règle lui - même les divers événements qui ont lieu dans l'histoire des peuples, et 11 n'abandonne rien au hasard. Cf. Jcr. xxvir, 7; Act. XVII, 26, etc. Eu tenant ce langage, Daniel faisait évidemment allusion aux bouleversements merveilleux des empires, qui venaient de lui être révélés, et qu'il signalera bientôt au roi. — Tempora et œtatea : les temps et les époques. Doux •^pressions k )>eu près synonymes, quoique la
première paraisse plus générale. — Transfert régna (chald. : les rois) atque... Exemple particulier de la manière dont Dieu manifette sa toutepuissance dans le cours des âges. — Vat saptentiavu.. Ycrs. 21''-22 : développement de la seconde pensée, relative à la sagesse de Dieu. — Ipae révélât. . . ( vers. 22 ). Daniel venait d'en faire l'expérience. On croirait entendre ici un écho de Job, xii , 22 ; cf. Ps. cxxxvm, 12. — Lux aum eo. Chald. : Et la lumière habite avec lui. Ce trait explique comment Dieu sait tout, même ce qu'il y a de plus caché. — Tibi Deus... (vers. 23). Autre cri du cœur, pour conclure. — Deus patrum... Trait délicat : le Dieu qui avait comblé Israël de si nombreux bienfaits. — Sapieiitiam et fortitudinem... Le Seigneur avait donné à Daniel la sagesse, en l'éclairant d'une manière surnaturelle ; la force, en le rendant inébranlable à l'heure du péril. — Mihi quae rogavimus. Les quatre amis avalent prié ensemble ; mais la lumière d'en haut n'était tombée que sur Daniel. — Serynonon régis est un chaldaïsme : l'affaire qui concernait le roi; le songe, d'après le contexte.
4» Daniel est introduit auprès de Nabucho» donosor pour lui exposer et lui interpréter le songe. II, 24-30.
24. Il annonce à Arioch qu'il est prêt à satisfaire le désir du roi. — Post hœc. Chald. : C'est pourquoi. C.-à-d.. maintenant qu'il connaissait le songe et son explication. — Ingressus ad Ârioeh. Il s'adresse de préférence k oet offlcier
Dan. II, 25-30.
25. Tiinc Arioch feetinub introduxit Daiiielem ad regem, et dixit ei : Inveni hoiuinem de filiis trauMnigrationis Juda, qui solutionem régi annuntiet.
26. Respondit rex, et dixit Danieli, cil jus nomen erat Balrassar : Putasne vere potes mihi indicare somnium quod vidi, et interpretationem ejus?
27. Et respondeus Daniel coram rege, ait : Mysterium, quod rex intenogat, Bapieutes, magi, arioli et aruspices nequeunt indicare legi.
28. Sed est Deus in caelo revelans mysteria, qui indicavit tibi, rex Xabuchodonosor, quœ ventura sunt in noviseimis temporibus. Somnium tuum, et yisiones capitis tui in cubili tuo hujuscemodi sunt :
29. Tu, rex, cogitare cœpisti in strato tuo, quid esset futurum ]iu^l haec ; et qui révélât mysteria, ostendit tibi quae ventura sunt.
30. Mihi quoquenonin sapientia. qu«e est in me plus quam in cunctis viventibus, sacramentum hoc revelatum est . sed
25. Alors Arioch conduisit promptement Daniel auprès du rui, et Ivii dit : J'ai trouvé un homme d'entre les captifa des enfants de Juda, qui donnera au roi la solution.
26. Le roi répondit et dit à Daniel, surnommé Baltassar : Penses -tu pouvoir véritablement me dire le songe que j'ai eu , et son interprétation ?
27. Daniel répondit en présence du roi et dit : Le mystère dont le roi s'enquiert, les sages, les mages, les devins et les augures ne peuvent le découvrir au roi.
28. Mais il y a dans le ciel un Dieu qui révèle les mystères, et qui t'a montré, ô roi, ce qui doit arriver dans les derniers temps. Voici ton songe et les visions qui t'ont traversé l'esprit sur ta couche :
29. Tu commenças, ô roi, à penser i ce qui devait arriver après ce temps -ci; et celui qui révèle les mystères t'a montré les choses à venir.
30. A moi aussi ce secret a été révélé, non par une sagesse qui serait en moi plus que chez tous les vivants, mais afin
iotluie du roi, qui Jouait on rôle important dan« toutj l'affaire. Cf. vers. 14. — Sapientes ne perdas. La première parole dn jeune homme est un mot il humanité , pour faire retirer au plus tôt la terrible sentence.
25-26. Daniel est reçu par le roi, qui lui demande s'il est vraiment en mesure de lui révéler la nature dn songe. — Festinu» : car la chose pressait. — Inveni. Non qu'jrioch eût fait la moindre recherche dans le sens indiqué; mais, ainsi qu'il arrive fréquemment, il s'attribue, pour plaire à son maître, un méiite qu'il n'avait pas. D'ailleurs, ici encore, l'écrivain sacré abrège et condense les faits, car nous avons ^^l que Daniel avait dfjà paru devant Nabuchodonosor pour lui demander un délai. Cf. vers. 16. — De filiis transmigrationis... Chaldaïsme : parmi les Juifs déportés il Babylone. Cf. i, 3 et sa. — Cujus romen... ( vei-s. 26). Voyez i, 7, et le commenulre. — PnUisne v€re...f Le roi r.e parle point à Daniel comme à un Inconnu (cf. i, 19-20); mais il est surpris de voir quc< ]k où des hommes sages et expérimentés avalent échoué, un tout Jeune bomms, encore novice >, prétendit pouvoir rétisslr.
27-2S*. Humble réponse de Daniel : ce qui est Impossible aux hommes est possible au vrai Dieu. — ill/gterium quod... Le Jeune page JustiUe d'aliord l'aveu réitéré que les mages avalent fait de leur Impuissance. Cf. vers. 7, 10- U. Ce que le roi leur avait enjoint était vraiment au-dessus de leurs forces : rxequewrU... — SapienU»... aratplee: Le dernier nom de cette liste n'a pas •ncore puru. Dans le texte chaldéen, gazrin,
ceux qui déterminent; de la racine gâzar, couper, puis trancher, déterminer. — Sed est Deus... (vers. 28»). Seul le Dieu du ciel (note dn vers. IS"), le Dieu d'Israël, l'unique vrai Dieu pouvait faire la révélation si ardemment souhaitée par le roi. Joseph avait insisté de môme auprès du pharaon sur ce prlrilège de Jéhovah. Cf. (îen. xli, 16, 25, 28. — Quse veiitura... Ces mots Indiquent la portée générale du songe : U concernait l'avenir ; spécialement l'avenir messianique, d'après toute la force de l'e-xpreision in novissimis dieb'is (chald. : 0"aharit yômai/j/â'). Voyez Gen. xixs, 1, et la note.
28t>-30. Daniel, aprèe avoir commencé à exposer la nature du songe, s'interrompt aussitôt, pour reporter de nouveau sur Jéhovah toute la gloire de cette révélation. — Somnium tutun... Courte entrée en matière, vers. 28'». — L'expression visiones capitis tui, chcre à Daniel (cf. iv. S, 7; VII, 1, 16), est synonyme de songe. Elle désigne directement les images Imprimées dans l'imagination pendant le sommeil. — Tu... cogitare... (vers. 29). L'occasion du songe prophétique. Dans le chalJécn : A toi, roi, tes pensées sur ta couche ont monté. Nabucbodonosor était donc étendu Eor son Ut ; avant de s'endormir, U se mit h penser aux destinées de son Immense empire, tout récemment fondé. Le passé était glorieux, le présent plein d'espoir; mais que serait l'avenir? Lorsque le roi se fut endormi. Dieu rattacha le songe b ses préoccupations, afln de l'éclairer : qui rn-el<it. . ostendit... — Mihi quoqm... (vers. 30). Daniel IntUte sur ce pfilnt avec une admlt-able modestie : non in tapieniia, qum.„ D M M 9té-
Dan. II, 31-35.
que le roi sût l'interprétation du songe, et que tn connusses les pensées de ton esprit.
31. 0 roi, tu regardais, et voici qu'une statue immense t'appai-ut; cette statue, grande et extraordinairement élevée, était debout devant toi, et son aspect était terrible.
32. La tête de cette statue était d'un or très pur ; la poitrine et les bras étaient d'argent; le ventre et les cuisses, d'airain ;
33. les jambes, de fer; une partie des pieds était de fer, et l'autre d'argile.
34. Tu la regardais, lorsqu'une pierre 86 détacha de la montagne sans la main d'aucun homme, et elle frappa la statue sur ses pieds de fer et d'argile, et elle les mit en pièces.
35. Alors le fer, l'argile, l'airain, l'argent et l'or se brisèrent ensemble, et devinrent comme la menue paille d'une aire en été ; le vent les emporta > et on
ut interpretatio régi manifesta fieret, et cogitationes mentis tuse scires.
31. Tu, rex, videbas, et ecce quasi statua una grandis; statua illa magna, et statura sublimis, stabat contra te, et intuitus ejus erat terribilis.
32. Hujus statuœ caput ex auro optimo erat, pectus autem et bracbia de argenté, porro venter et femora ex fere ;
33. tibiae autem ferreae ; pedum qusedam pars erat ferrea, quœdam autem fictilis.
34. Videbas ita, donec abscissus est lapis de monte sine manibus, et percussit statuam in pedibus ejus ferreis et fictilibus, et comminuit eos,
35. Tune contrita sunt pariter ferrum, testa, ses, argeiitura, et aurum, et redacta quasi in favillam œstivœ areaî; ^use rapta sunt vento, nullusque locus
tend pas plus Intelligent on plus habile que les autres ; s'il en sait plus long qu'eux, c'est parce que Dieu a daigné l'éclairer. — Ut interpretatio régi... Exquise courtoisie dans cette réflexion : c'est l'intérêt du grand roi que Dieu a eu en vue tout d'abord , lorsqu'il a fait cette révélation à Daniel. — Cogitationes mentis... Chald. ; les pensées de ton cœur. C.-à-d., les problèmes que le songe avait soulevés dans l'esprit du roi.
6° Daniel reconstitue le songe. II, 31-35.
31-35. Ce récit est très vivant et dramatique. — Tu...videl)as. Levers. 31 décrit d'abord la scène d'une manière générale. — Et ecce. Cet adverbe relève le caractère Inopiné de la vision. — Qiiasi statua. Chald. : comme une image. La Vulgate rend bien la pensée, puisque, d'après la suite de la description, cette image avait la forme humaine. Cf. vers. 32, 33, 42. L'adjectif una est important : il n'y avait qu'une seule image, quoiqu'elle fût composée de matières très distinctes et qu'elle représentât des faits multiples. « La puissance du monde est une dans toutes ses phases ; c'est pour cela que, dans la vision, toutes ces phases sont unies dans une seule Image. i> — Grandis. Antre trait frappant, sur lequel le narrateur Insiste : la statue était gigantesque et magnifique, du genre de ces colosses que les Babyloniens aimaient à ériger. Cf. m, 1.— Statura sublimis. ChaM. : d'une splendeur extraordinaire. Cette splendeur provenait de l'éclat des métaux qui composaient la statue. — Intuitus... terribilis : à cause de sa taille colossale, et peut-être aussi par l'expression de sa physionomie. — IIujus ttatx.'c... Les vers. 32-33 contiennent une descHinion détaillée de la statue. Elle était formée de quatre métaux divers, qui corrospriinlaicnt aux qiiaue parties du corps. La tête était d'or; la
poitrine et les bras, d'argent ; le ventre, les reins et le haut des hanches, d'airain; les jambes et les pieds, de fer, avec cette différence que le métal des pieds, au lieu d'être entièrement pur, était mélangé d'argile, comme l'Indiquent les mots pedum qnsedam pars... Les métaux vont en gradation descendante sous le rapport de la valeur, car ils sont de moins en moins précieux à mesure qu'ils atteignent les parties Inférieures du corps. D'autre part, ils sont de plus en plus durs, si ce n'est aux pieds, qui étaient d'une extrême fragilité. — Videbas ita... Second acte de la vision, vers. 34-35. Tandis que le roi était plongé dans une contemplation attentive, tout à coup une pierre se détacha (abscissus est) d'ellemême (sine manibus, sans le moindre concours des hommes, uniquement par suite de l'opération divine) de la montagne voisine, et se précipita sur la statue. L'expression de monte manque ici dans le texte primitif ; mais nous l'y trouvons au vers. 45. La Vulgate l'a empruntée aux LXX et à Théodotlon. — Percustsil... in pedibus. On devine, d'après ce qui a été dit de la faiblesse des pieds, quel sera le résultat produit : comminuit éos. — Tune contrita... (vers. 36). Ainsi frappée à sa base, la statue tombe lourdement sur le sol et est complètement brisée. — Ferrum, testa, ses... Les métaux sont naturellement énumérés, cette fois, dans un ordre inverse, de pas en haut. — Quasi in favillam... Chald.: Comme la balle (la légère enveloppe des grains do blé) d'une aire pendant l'été. Sur cette comparaison, qui symbolise les jugements divins, voyez Ps. I, 4; Is. xli, 15-16; Jer. li, 33, etc. — Rapta sunt... nulhcsqne... Ainsi pulvérisées, les parcelles de la statue furent enipnrlées an loin par le vent, et leurs traces disparurent tout
Dan. II, 36-39.
inventns est eis; lapis autem, qui percusscrat statnam, factiis est mons raagnus, et iinplevit universani terram.
36. Hoc est somnium ; interpretationem quoqne ejus diccraus coram te, rex.
37. Tu rex regum es , et Deus raeli regnum, et fortitudinern, et iraperiuin, et gloriara dédit tibi ;
38. et orania in quibus habitant filii hominum, et bestiae agri ; volucres quoque cœli dédit in manu tua, et sub ditione tua universa constituit : tu es ergo caput aureum.
39. Et post te consurget regnum aliud minus te, argenteum ; et regnum tertium aliud, aereum, quod imperabit universse terrae.
n'en trouva plus de trace; mais 'a pierr» qui avait frapi'é la statue devioi une grande montagne et remplit toute la terre.
36. Voilà le songe; nous en donnerons aussi l'interprétation devant toi, ô roi.
37. Tu es le roi des rois, et le Dieu du ciel t'a donné le royaume, la force, l'empire et la gloire ;
38. il fa asfiujctli tous les lieux où habitent les enfants des hommes et les bêtes des champs ; il a mis aussi dans ta main les oiseaux du ciel, et il a soumis toutes choses à ta puissance: c'est donc toi qui es la tête d'or.
39. Apres toi il s'élèvera un autre royaume, moindre que le tien, il seia d'argent; et ensuite un troisième royaume, qui sera d'airain et qui commandera à toute la terre.
à fait — Lapi» autem... Effet entièrement contraire : la pierre grandit, grandit encore et flnlt par recouvrir toute la terre.
e» I/interprétatlon du songe. II, 36-46.
e Le néant Intense et le caractère transitoire de la puissance hnmalne dans son état le plus florifsant, d'antre part la force du royaume de Dieu : tel est le sujet principal de cette vision. » (D' Pu^ey.)
36. Transition. — IHcemits. Ce verbe est an pluriel, parce que Daniel parlait aussi au nom de ses trois amis, qui l'avalent aidé à obtenir les lumières d'en haut pour connaître et expliquer le songe. Cf. vers. 17-18.
37- 38. Le premier des quatre empires , représentai par la tête de la statue. — ru rex regum... Ézéchlel, XXVI, 7 (voyen la note), attribue le même titre à Nabuchodonosor, et les Inscriptions de Nlnlvc, de Babylone et do Perse montrent qu'il était, en effet, porté par les rots de ces pays. Cf. Esdr. VII, 12. — Deus caeli... C'est de Jéhovah, l'unique vrai Dieu (note du vers. 19), que le roi de Babylone tenait son royaume et sa puissance. Remarquez l'accumulation solennelle des synonymes rrgnvm..., gloriam, destinée à mettre cette puissance en relief. — Et bestiœ... .Térémie aussi, à deux reprises (xxvii, 6, et xxviii, 14), signale un trait semblable au sujet de Nabuchodonosor, pour relever l'étendue de sa puissance. Cf. Bar. III, 16; .Judith, xi, 7. Le suivant, volucres quoqve..., n'et^t pas moins expressif : les créatures les plus volages, les plus Insoumises, obéissent elles-mêmes au joug du tont-puissant monarque. Les LXX et Tliéoilotlon ajoutent : les polsfif ns de la mer. — Snb ditione... univerita. Autre symbole ; du moins, le royaume do Nabuchodonosor était vraiment « le jilns v;isi(> que le monde eflt connu Jusqu'alors >'. Voyez VAtl. iji'i>gr., pi. I. — 7^t... caput (lureum. Il n'y a donc pas le moindre doute sur ce jioint : le premier des quatre empires prédits dans la vision est l'omflrt babylonien, dont Nabucbodonosor était i la
tête dans tous les sens de cette expression, puisque c'est lui qui l'avait fondé », et qu'il l'élcva à un très haut degré de puissance et de gloire, durant son long règne de plus de qu.i. rante ans. C'est pour cela que ce prince est, pour ainsi dire, identifié avec la monarchie chaldécnne.
39*. Le second empire, flguré par la poitrine d'argent. — Post te. C.-à-d., après l'empire de Babylone, qui vient d'être personnlflé en Nabuchodonosor, et qui n'eut d'ailleurs, après la mort du « roi des rois », qu'une durée relativement courte. — Regnum aliwi. L'empire médo-perse, suivant l'opinion traditionnelle II n'en est fait Ici qu'une mention rapide, parce qu'il sera plus longuement question do lui dans la seconde partie du livre. Cf. vu, 6; viii, 3-7, 20; xi, 2-3 De même pour la troisième monarchie. — L'ad Jectif argenteitm n'est ni dans le text« hébreu ni dans les autres versions. — Minus te. Infé riorlté symbolisée soit par celle du métal , l'ar fîont au Heu de l'or, soit par le manque d'unité dans la partie de la statue qui représentait ce second empire. Co n'étilt plus une tête Indivise, mais la poitrine avec les deux bras. En effet, dans la monarchie médo-perse, les Mèdes et les Perses 80 disputèrent constamment l'hégémonie, et ce conflit diminua considérablement sa force, quoique, sous le rapport de la durée et de l'étendue de son territoire, elle ait dépassé l'einplrc babylonien.
39*. La troisième monarchie, flgurée par la partie d'airain de la statue. — .Xrnim. Elle aussi, elle devnlt moins briller que les deux précédentes au point de vue do la richesse et de la magniflcence, bien qu'elle dût leur être supérieure par ses conquêtes. C'est la monarchie gréeoiniicédonieniie, fondée par Alexaiidre le Orand. Cf. vu, 6 : vlil, 6-14, 21-26 ; XI, 2 et PS. - Imperahit i/nlirrs.T... Hyi)erbolc évidente, pour marquer un Immense domaine. L'eniplre d'AIexnU'ii-e comprenait une partie des trois anol«na oonltnents. Voyei VAa. géogr., pi. L
Dan. II, 40-43.
2Sb
40. Le quatrième royaume sera comme le i'jr ; de même que le fer brise et dompte toates choses, ainsi il brisera et il réduira tout cela en poudre.
41. Mais, comme tu as vu que les pieds et les doigts de^ pieds étaient en partie d'argile de potier et en partie de fer, le royaume, quoique prenant sou origine du fer, sera divisé, selon que tu as vu que le fer était mêlé avec la terre et l'argile.
42. Ec comme les doigts des pieds étaient en partie de fer et en partie de terre, le roj'aume sera solide en partie, et en partie fragile.
43. Et comme tu as vu que le fer était mêlé avec la terre et l'argile, ils se mêleront aussi par des alliances hu-
40. El regnum quartum erit velut ferrum : quomodo ferrum comminuit et domat omnia, sic comminuet et conteret omnia hsec.
41. Porro quia vidisti pedum et digitorum partem testae figuli, et partem ferream, regnum divisum erit, quod tameu de plautario ferri orietur, secundum quod vidisti ferrum mistum testée ex luto.
42. Et digitos pedum ex parte ferrées, et ex parte fictiles, ex parte regnum erit solidum, et ex parte contritum.
43. Quod auteni vidisti ferrum mistum testas ex luto, commiscebuntur quidem humano semine ; sed non adhœrebunt
40 -4S. Le quatrième empire, figuré par les jambes et les pieds de la statue. Il est décrit beaucoup plus longuement que les trois autres, soit dans ce passage , soit plus bas (cf. vu , 7- 8, 19-20). C'est l'empire romain, d'après la tradition.
— Quomodo feri-um... En efiftt, aucun autre métal no résiste au fer : ni l'or, ni l'argent, ni l'airain. C'est bien ainsi que les Romains brisèrent tout ce qui restait des empires précédents.
— Sic comminuet... Ce trait ne signifie pas que le quatrième royaume, quand 11 fit son apparition, trouva les trois autres existant encore simultanément et qu'il les brisa tour à tour ; car Daniel a déjà supposé que le second dei'alt prendre la place du premier, et le second celle du troisième. C'est donc en renversant la monarchie gréco-macédonieane, qui avait absorbé l'empire médo- perse et par là même l'empire chaldéen, que les Romains brisèrent omnia fta?c.« Le second et le ti'oisièuie cmpii-c empruntèrent chacun quelque chose ù celui qui les avait précédés ; le quatrième Introduisit un nouveau système et une civilisation nouvelle.» — A la flu du vers. 40, le texte primitif répète les mots : comme le for qui brise. — Porro quia... (vers. 41). Daniel va expliquer au roi ce que signifiait le mélange de fer et d'argile dont étaient formés les pieds de la statue. Comp. le vers. 33. Conformément h l'ensemble de la description (cl. vers. 32 et ss.), dans laquelle la Buccession chronologique des empires avait été marquée en allant du plus ancien au plus récent, les pieds a désignent la dernière phase du quatrième royaume »; les jambes, sa phase antérieure. — Regnum dii-lsum... : comme le sont, dans le corps humain, les deux jambes, les pieds et les dix doigts des pieds. Ce détail ne présage cependant pas une division proprement dite et complète du quatrième empire en tel ou tel nombre de parties distinctes, de royaumes secon laires ; mais seulement un défaut de cohésion dans l'en semble. Sa solidiié devait donc être plus apparente que réelle. Les guerres civiles et étrangères troublèrent, surtout vers la fin de son existence, l'uaité de l'empire romain; du reste, jamais la nasse des contrées disparates dont 11 se compo-
sait ne formèrent une agglomération parfaite. — Quod... orietur. Chald.: Eu lui sera quelque chose de la solidité (Vulg. , plantario) du fer. — M digitos... (vers. 42). Des pieds, l'écrivain sacré passe aux doigts qui les terminent, et il fait à leur sujet une affirmation toute semblable. — £x parle contrilum. C. -à-d., en partie fragile. — Commiscehuntur... semine (vers. 43). Passage un peu obscur, mais que la parole analogue de Jérémie, sxsi, 27, sert à expliquer. Il décrit d'une manière expressive le moyen auquel on aura recours pour remédier, pendant la dernière période du quatrième empire, à la cause de faiblesse et de ruine qui vient d'être signalée : par des mariages contractés entre les différents peuples dont sera composée cette monarchie, on essayera d'introduire en elle un élément d'unité, et par là même de force. Mais ce moyen demeurera Insuffisant : non adhœrehunl. . . — Comme les notes l'ont dit à plusieurs reprises, en assimilant le premier empire à celui de Babyione, le second au royaume méJo- perse, le troisième au royaume gréco - macédonien, le quatrième à celui des Romains, nous avons suivi l'interprétation traditionnelle q'.il a été de beaucoup la plus commune à toutes les époques de l'exégèse. CTest celle qu'ont donnée la plupart des Pères, l'historien Josèphe {Ant., X, 10, 4), tous les commentateurs du moyen âge, presque tous les commentateurs caihollques des temps modernes et contemporains, de nombreux exégètes protestants. Nous avons vu que, pour là pi eraière monarchie, 11 n'y a pas la moindre difficulté, puisque Daniel dit nettement qu'elle représente Nabuchodonosor et son royaume (cf. vers. 37-38). Il n'y en a pas non plus pour la seconde et la troisième, toLichant lesquelles nous recevrons aussi plus loin (cf. viii, 20-21 ; xi, 2-3) des explications authentiques. Seule la quatrième n'est nulle part déterminée en termes directs par l'auteur Inspiré ; mais le portrait qu'il en trace convient si bler. ù l'empire romain, et si exclusivement à cet empire, qu'on a de la peine k comprendre commeut on a pu (en particulier saint Éphrem) l'appliquer à l'empire d'Alexandr» et de ses successeurs. Du reste, pour en arriver
Dak. II. 44-46.
eibi, eicuti fernirn misceri non iiotest testse.
44. In diebus autem regnorum illorum, Busciiabit Deus cseli reixnum quod in eetemuni non dissipabitur. et regnum eju8 alteri populo non tradetur; coraminuet autenj, et consuinet uuiversa régna bœc, et ipsum stabit in seternum.
45. Secundum quod vidisti, quod de monte abscissns est lapis sine raanibus, et comminuit testam, et fernim, et ses, et argentura. et aurum, Deus magnus ostendit régi quœ ventura sunt postea ; et verum est somnium, et fidelis interpretatio eju8.
maines; mais ils ne demeureront pas unis, de même que le fer ne peut se mêler avec l'argile.
44. Au tenip.s de ces royaumes, le Dieu du ciel suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, et ce royaume ne sera pas li%Té à un autre peuple; il brisera et anéantira tous ces autres royaumes, et lui-même subsistera éternellement.
45. Comme tji as vu que la pierre qui avait été détachée de la montagne, sans la main d'aucun homme, a brisé l'argile, le fer, l'airain, l'argent et l'or, le grand Dieu a fait voir au roi ce qui doit arriver plus tard. Le songe est véritable, et l'interprétation en est certaine.
là. Il faut admettre, contrairement aux assertions de Daniel lui-même et contrairement à l'histoire, que le second empire correspond au royaume des Mode;, et le troisième à celui des Perses. Or, lniléi>cndammeut des révélations spéciales qui vicuiiciit d'être signalées, nous verrons toujours, dans la suite du livre, le prophète mentionner la puisiaiice médo- perse comme étant indiv-ise de son temps (cf. v, 28 ; vi, 8, 12, 15 ; viii, 20). L'histoire nous apprend aussi qu'après la chute de l'empire chaldéen, il n'y eut pas une monai^ chle mède, puis une monarchie perse, mais seulement un royaume médo- perse. Voyez ce qui sera dit plus bas, dans la note préliminaire da chap. VII, et le commentaire du vers. 17 de ce même chapitre.
44-45. L'eraplre du Messie, fondé sur les ruines des monarchies terrestres. En effet, tous les interprètes, Juifs, chrétiens, rationalistes, sont d'accord pour reconnaître que cette nouvelle description désigne le royaume que, d'après les oracles des prophètes, le Messie devait fonder ici-bas. — In diebus... regnorum... Dans le chaldéen : aux Jours de ces rois. C'est le concret pour l'abstrait ; car évidemment 11 s'agit encore des quatre royaumes représentés par la statue. La Vulgatc exprime donc bien la i.iensée. Trois de ces empires auront disparu lorsque la pierre viendra frapper et détruire le quatrième; mais Daniel les envl- Bage tous ensemble, comme continuant d'exister dans le dernier des quatre. — Sttacitabit Deua. Le nouveau royaume qui leur succédera sera donc tout céleste et divin dans son origine, de même qu'ils étaient entièrement humains. — Regnum teteruum: tandis que les autres avalent été essentiellement transitoires. Le prophète Insiste sur cette perpétuité : quod iti œUrnum.^ — Alteri populo non... Les monarchies terrestres ■ont soumises à de fréquents changements dans le cours des siècles, passant dos mains d'un jKîuple à celles d'un autre, comme l'n iirécisémeni démontré l'Interprétation du son;:e. Le royaume messianique ne deviendra Jamais la proie des conquérants; Il sera toujours, de par la volonté de Dieu, t\ proprltté d'Israël : d'abord de l'Isratl
selon la chair, puis de l'Israël mystique.— Cornminuit... et... : de même que le quatrième empire avait brisé les trois précédents (note du vcre. 40«>).
— 7p.«um stabit... Encore l'éternité du royaume ilu Messie, énoncée cette fols en termes positifs.
— i^ecundum quod... (vers. 4S ). Cbald. : C'est pourquoi tu as vu qu'une pierre... — De monte. reut-être la colline de Sion, qui, en d'autres oracles ehristologiqucs, est mise en relaiions étroites avec le Messie et son règne. Cf. Ps. ii, 6, et cix, 2 ; Is. U, 2, etc. — Abscissns... sine manibus. Comme au vers. 34«. Voyez la note. De nonveau l'origine divine du cinquième empire. — Lapi>'. Ailleurs encore, le Christ est comparé à un rocher, quoique sous un autre aspect. Cf. Ps. cxvu, 22; Is. xxviu, 16; Matth. xxi, 42. A Babylone, cette Image avait une force particnliéro, car les pierres y font défaut, et tout était construit en briques et en argile. — Comminuit tei-tam... aurum. C.-ii-d. que la pierre symbolique mit en pièces les royaumes figurés par ces divers métaux. Dans le texte primitif, l'énumératiou a lieu d'après l'ordre que voici : le fer, l'airain, l'argile, l'argent et l'or. C'est probablement à cause de l'assonance des mot* fto-vpâ' et kaspâ' que l'argile est rapprochée de l'argent. — Daniel n'Interprète pas le trait « factus est mons... et Implevlt... i» (cf. vers. 35»), suffisamment clair par lui-même. Le cinquième royaume devait donc s'étendre peu à peu dans toutes les directions, de manière à envahir la terre entière. C'est bien ce que l'empire du Messie n'a pas cessé de faire depuis sa fondation. Son Inébranlable solidité ne saurait être mieux représentée que par l'image d'une haute montagne, que rien ne peut renverser. — Deus magiius. Remarquez cette épithète, par laquelle Daniel relève la toute-puissance île son Dieu. — Oi-tendil régi. Le Jeune prophète signale de nouveau la condescendance particulière de Jéhovah envers Nabuchodonosor. Cf . vers. 28 et 30. — Quae... postea : après l'époque dn grand roi. Comp. le vers. SS*». — Verum (ch.ald.: solide, sûr)... somiHum... Conclusion solennelle, par laquelle Daniel garantit au roi que le songe avait une entière « réalité objective », et que t ca
Dan. II, 46-49.
4'?; Alors le roi Nabuchodonosor se prosterna la face contre terre et adora Daniel, et il ordonna qu'on lui ofEi-ît des victimes et de l'encens.
47. Parlant ensuite à Daniel, le roi dit : Votre Dieu est véritablement le Dieu des dieux, et le Seigneur des rois, et celui qui révèle les mystères, puisque tu as pu dévoiler ce secret.
48. Alors le roi éleva Daniel aux plus hauts honneurs et lui fit de nombreux et magnifiques présents ; il lui donna le gouvernement de toutes les provinces de Babylone, et l'établit chef suprême de tous les sages de Babylone.
Loquens ergo rex, ait Daniel
Vere Deus vester Deus deorum est, et Dortinus regum, et revelans mysteria, quoniam tu potuisti aperire hoc sacramentum.
48. Tune rex Danielem in sublime extulit, et munera multa et magna dédit ei ; et constituit eum principem super omnes provincias Babylonis, et praefectum magistratuum super cunctos sapientes Babylonis.
Daniel autem postula vit a rege
qu'il symbolisait était entièrement certain » : et
fidelis...
T> Nabuchodonosor comble d'honneurs Daniel et ses trois coiiip;ignons. II, 46-49.
46-47. Vive impression produite snr le monarque par cette révélation. — Ceeiiit super... Le potentat superbe se prosterne devant son serviteur, son captif. Bien plus, Davielem adoravit. Il est à noter que si le verbe sâgaâ, qui correspond ici à a adoravit », a tout d'abord la signification de s'incliner en signe de respect, il n'est employé dans la Bible que pour marquer un acte d'adoration proprement dite. Cf. m, 5 et ss.; Is. XLiv, 13, 19, et xLvi, 6, etc. Toutefois 11 est bien évident, d'après le verset suivant (« Vere Deus vester... »), que Nabuchodonosor, en se courbant ainsi devant Daniel, ne voulait nullement lui rendre à lui-même les honneurs divins; c'est nn autre qu'il adorait en lui, c.-à-d. Jéhovah, le Dieu des Juifs, qui venait de se manifester d'une manière si visible par l'intermédiaire du Jeune homme, il est évident aussi que Daniel n'accepta pas ces honneurs pour lui-même; et, s'il ne les repoussa pas formellement, c'est parce qu' « après ce qyx'U avait dit au roi (cf. vers. 28) touchant celui qui révèle les secrets, 11 ne pouvait y avoir, dans l'acte du rot, aucun doute possible ». (Fabre a'Envleu, h. l.) — Et... praecepit... Nabuchodonosor veut rendre son adoration complète, par l'offrande de sacriflces non sanglants (miniicch ; Vulg., hoHias) et la combustion de parfums {ivcensum). Voyez X'Atl. archéol., pi. ex VI, flg. 7; pi. ex VII, tlg. 10, etc. — Loquens... rex (vers. 47). Le roi explique très clairement la nature et la signification de son acte. — L'adverbe vere est mis en avant pour souligner la pensée. — Devs vester : le Dieu de Daniel, d'Ananias, de Misaël et d'Azarias. — Deus deorum. En parlant ainsi, Nabuchodonosor est loin de i-econnaître que Jéhovah fût l'unique vrai Dieu; mais « il le juge digne de recevoir nne place très honorable dans lo panthéon babylonien », le regar;l:iiit comme une divinité plus puissante que les autres. l.,'expressl()n demeura donc toute païenne sur les lèvres du prince. — Dominus regum : supérieur à ce qu'il y avait de Vins grand sur la terre et au oieL — Révélant
mysteria : ainsi que Daniel l'avait aflBrmé avant de raconter et d'interpréter le songe. Cf. vers. 29.
— Quoniam tu (pronom très accentué : toi, à l'exception de tous les autres) potuisti... C'est cette puissance de Daniel qui arrachait au roi l'éloge du Dieu qui la lui avait conflée.
48. Daniel est nommé gouverneur de la province de Babylone. — In sublime..., et munera : conformément à la promesse faite aux mages, vers. 6. — Constituit... super omnes. Le chaldéen a simplement : sur toute la province de Babylone. L'empire chaldéen était divisé en un certain nombre de provinces (cf. m, 2); Daniel fut nommé gouverneur de celle de Babylone, la première d'entre elles. — Et prse/ectiim mngistratuum... Autre titre considérable qui fut conféré à Daniel, D'après le chaldéen : rab;signin (chef des préposés) sur tous les sages... Nomination très naturelle, 'i puisque Daniel s'était montré supérieur à tous et leur avait sauvé la vie. » Ainsi dodc, à la têta de chaque groupe des sages de Babylone, 11 y avait un sagân ou président ; le captif juif devint le chef de tous ces présidents, et par ]h même « l'un des personnages les plus élevés et les plus estimés de l'empire babylonien. On ignore... quelles étaient au juste les attributions de l'emploi de Daniel à la cour. Mais... rien n'indique que cet emploi impliquât des fonctions, religieuses ou autres, propres au paganisme. Il sufQt de connaître le monothéisme rigoureux de Daniel, qui se révèle presque à chaque ligne de son livre, pour comprendre que l'exercice de cette charge ne l'engageait à aucun acte d'idolâtrie, à aucune superstition, à aucune chose contr.ilre à la religion ■ mosaïque. Le prophète hébreu ne fut pas chargé de présider des actes de divination, de magie ou d'astrologie. Il ne lui incombait pas de surveiller la pratique des rites païens». (Fabre d'Envieu , h. l.)
49. Daniel obtient aussi d'honorables fonctions pour ses trois amis. Ce trait prépare le récit du chap. III. — Postulavit... Il pouvait tout demander en ce moment favorable. — Super opéra... C.-à-d., sur les affaires de la province. Les trolfc compagnons de Daniel eurent ainsi à icmplir des fonctions importantes, dlrectementsous ses ordres.
— Jpse autem... Le narrateor va signaler un
Dan. III, 1.
et constituit euper opéra provinciae Baliylonis, Sidrach, Misach et Abdenago; ipse auteir. Daniel erat in foribus régis.
corda, de donner à Sidrach, à -Misach et à Abdenago l'intendance des affaires de la province de Babylone; quant à Daniel, il était à la cour du roi.
CHAPITRE III
1. Nabuchodonosor rex fecit statuara •iiieara, altitudine cubitorum sexaginta, latitudine cubitorum sex, et statuit eam in campo Dura, provinciœ Babylonis.
1. Le roi Nabuchodonosor fit une statue d'or, haute de soixante coudées et large de six coudées, et il la plaça dans la carajiagne de Dura, qui était dans la province de Babylone.
autre privilège qui ne fut accordé qu'à lui seul. — Jn foribus regif. Le chald<?en emploie le 8lngnller : A la porte du roi. Ce qui signifie que Daniel fut admis dans la partie la plus Intime du pal.iis. « Brat In aula,... rcgl proxinius et Intinius. » (Saint Jérôme.) Cf. Esth. ni, 2.
§ III. — Lefi troU amis de Daniel dans la fournaise. III, 1-97.
Autre narration pleine de beauté. D'après quelques mots ajoutés au vers. 1 par les LXX , ThOoilotlon et le syriaque, ce fait aurait eu lieu pendant la dix -buitièine annexe du règne lic Nabuiliodonosor, qui fut aussi celle de la prise 2t de la ruine de JOrusalein (cf. IV Reg. xxv. S ;
Un guerrier veut faire adoicr par les trois jeunes gens la statue érigée par Natinchodonosor. (Peinture des Oatacombee.)
.Ter. LU, 12). Quoique ce soit li vraisemblablement une Interpolation, la date Indicjuéc cadre •esez bien avec l'ensemble du récit. Il ressort, en effet, des vers. 32 et 83., surtout du vers. 3.t, que Jcriisalom , ii cette époque, était complètement tombée entre Ifs mains des Chaldéens, et que les Juifs n'avalent plus de sanctuaire ni de onltc offlciel On conçoit qu'après un si long espace de temps, l'Impression produite sur Nahunhodonofor par le fontrc my-térloux ait été & peu pri^s complètement elTacée. Ce prince, •< au moment o(i nous transporte le narrateur, (JUiit parvenu .nu fafte de s.t puissance ; il régnait sur an vast<' empire, conimo le prouve l'expression Peuples, (ribus et langues, qui revient trois fols dans ce chapitre, ii Aussi les LXX ont -Ils peut-
être encore raison, du moins en ce qnl concerne la pensée, lorsqu'ils ajoutent ces mots à la date indiquée plus haut : « Après que Nabixhodonosor eut soumis tous les peuples, depuis l'Inde Jusqu'il l'Ethiopie.» Dans ce cas, la fête aurait eu sans doute pour but do fêter ce glorieux événement.
1 ' Nabuchodonosor érige une statue colossale, & laquelle 11 exige que tous ses sujets rendent les honneurs divins. III, 1-7.
CnAP. III. — 1. L'érection de la statue. — Feclt statuam... « l/ércc;ion d'une statue dans un but politique ou religieux était une chose très fréquente dans les deux monarchies » assyrienne et chaldéenne, comme le démontrent les anciens monuments. Voyez F. Vlcronroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 297 et es. de la 6« édit. — Aurcam, n est probable , tu les dimensions gigantesques de la statue, qu'elle était, « comme beaucoup d'autres statues babyloniennes, seulement en terre culte, revêtue de lames d'or plus on moins épaisses. » Comp. xrv, 6 : Is. xl , ; '■) ; Jer. x , 3 - 4 , etc. Cependant Hérodote, I, 183, parle d'une statue d'or massif, haute de douze coudées , érigée à Babylone en l'boniiour <lu dieu Uel : Il en mentionne aussi une autre qui avait coûté 800 talents d'or (au delà de CO 000 000 de francs). « La masse de métaux précieux que le pillage de l'Egypte et de l'.VsIe aritoricure .iccu- Miula à Babylone, du temps de Nabuchodonosor, dépasse l'injagination. Ce roi, grand constructeur et ami des arts, en employa la plus grande partie, au témoignage de Bérose (Fragm. 14), à la décoration des oiiiflccs sacrés. Lui-même nous apprend, dans sa gr.iiidc inscription, qu'il fit plaquer en or et briller comme le soleil les sanctuaires de Mardouk à Babylone; il couvrit ansal d'or les vases sacrés du temple d'É-Sagll, et orna la barque de Mardonk de pierres pnx-leu.ses, qnl la rendinnt (dit-Il) éclatante comme les étoiles du ciel. " ( F. Vigoureux, l. c , p. 301.) D'après quelques Interprètes, la statue qui tient une si grande place ilans la l'résente narration aurait été celle de Nabuchodonosor lui - même. Cette opinion csV peu probable , car 11 résulte ft peu près sûrement
Dan. III, 2-3.
2. T,e roi Nabuchodonosor envoya ens'iite l'ordre de rassembler les satrapes, les magistrats, les juges, les chefs, les intendants, les préfets et tous les gouverneurs des provinces , afin qu'ils assistassent à la dédicace de la statue érigée par le roi Nabuchodonosor.
3. Alors les satrapes, les magistrats, les juges, les chefs, les intendants, les premiers ofiBciers du royaume et tous les
2. Itaque Nabuchodonosor rex niisit ad congregandos satrapas, magistratns, et judices, duces, et tyrannos, et praefectos, omnesque principes regionum, ut convenirent ad dedicationem statuae quam erexerat Nabuchodonosor rex.
3. Tune congregati sunt satrapœ , magistratns, et judices, duces, et t}Tanni, et optiraates qui erant in potestatibus
des vers. 12, 14, 18 et 28, que c'était l'image d'un dieu. Dans ses inscriptions, Nabuchodonosor se vante d'avoir érigé celle de Bel - Mérodach , sa divinité favorite. — Altitudine. . . sexaginta. Il s'agit natnrellement de la coudée royale de Babylone. Si elle équivalait, comme celle des Juifs, & 0" 525, cela fait une hauteur de plus de 30 mètres. — Latitxidine... sex. Environ 3 mètres. Cette largeur n'est guère en proportion avec la hauteur. En effet, la taille moyenne de l'homme est seulement de six fols sa largeur, tandis qu'ici la hauteur égale dix fois la largeur. Aussi supposet-on que le piédestal sur lequel la statue reposait est compris dans les 60 coudées (par exemple, 24 coudées pour la base et 36 pour la statue) ; ce qui donnerait un ensemble bien proportionné. Ou encore, on peut admettre que la statue avait été dressée an sommet d'une colonne, comme dans la figure ci-jointe. Cependant 11 ne faut pas oublier que les Chaldéens aimaient les choses gigantesques. — In campo Dura. « Localité immédiatement suburbaine, » dont le nom s'est conservé jusqu'à nos jours. Voyez Oppert, Expédition en Mésopotamie, t. II, p. 239-240, et notre Atl. géogr., pi. ne.
2. Le roi convoque tous les principaux offlcters de son empire pour l'inauguration de la statue — Itaque... misit... n a toujours été d'usage d'inaugurer solennellement les nouveaux édifices, les statues, etc. Dans la circonstance présente, Nabuchodonosor voulut que la dédicace fût en rapport avec la richesse du monument. — Ad congregandos... L'énumération qui suit est très Instructive, car elle complète ce que les Inscriptions cunéiformes, consacrées presque uniquement à faire l'éloge des rois, nous apprennent sur l'organisation intérieure du royaume. Quoiqu'elles ne mentionnent qu'un petit nombre d'officiers d'État, ces inscriptions sont bien d'accord avec les données du livre de Daniel; de part et d'autre, en effet, nous voyons le vaste empire chaldécn divisé en provinces, dont l'administration était confiée à des vice -rois, des gouverneurs, etc. Malheureusement, il n'est pas possible de déterminer avec certitude quel était au juste le rôle de ces six catégories de fonctionnaires. Les anciennes versions ne sont d'accord ni entre elles ni avec elles-mêmes pour la traduction exacte des noms, qu'elles prennent parfois dans des sens plus ou moins divers. On ne peut donc préciser le sens que d'une manière générale. — Satrapo». De même les LXX. Théodotlon : ûtcxrouc. Le syriaque : chefs de la milice. Dans le
texte original : 'ahasdarp'ntyyâ' , mot d'origine persane (kSatra-paiân, protecteur du royaume), que If-s écrivains grecs ont rendu classique sous la forme de satrape. On le trouve aussi Esdr. vni, 36, et Esth. m, 12. Les satrapes étaient de hauts fonctionnaires, placés à la tête des provinces. — Magi^tratus. LXX et Théodotlon : fftparrjyoOç, généraux. Syriaque : les seigneurs. En chaUiéen : gignayyâ', les préposés ; titre que nous avons trouvé, n, 48'' (voyez la note), sous la fonne de aignln. — Judices. Les LXX et Théodotlon : ■:o~yp'/OL;, les chefs de di.stricts. Telle est la vraie signification du mot chaldéen paliavâtâ', qui correspond à l'assyrien pahatu, et qui désigne les gouverneurs des districts. Il s'est conservé dans le substantif turc « pacha ». — Duces. LXX : -j-iTO-j;. Théodotlon : riyo-jjjiévo'j;. Le chaldéen 'adargâzraijiiâ', employé seulement ici et au vers. 3, est sans doute l'équivalent du persan endazgar, conseiller. — Tiiran- 710S a été calqué sur la traduction de Théodotlon (T'jpy./vo'jç. LXX : ôcot7-r,-:c(i;, administrateurs). D'après de nombreux philologues, g'dâbrayiiâ' du chaldéen ne serait o.u'nne simple variation du mot gizhârayyâ', trésorier, mentionné Esdr. vu, 21. Comp. le persan ganjabara. — Prx/ectos. LXX et Théodotlon : touç en è^o'jo-'.tôv, ceux au pouvoir. Chald. : d'tabbrayyd' , les juges. Comp. l'ancien persan dâtabara, le pehlvi databar. — Aux six titres qui précèdent, le texte original en ajoute un septième : tiftayyé' (d'après la note marginale, p.fta'é), que la Vulgate a omis , suivant en cela l'exemple des versions grecques. II est assez obscur. Quelques interprètes lui attribuent aussi la slgnldcation de conseillers. — Omnes... principes... LXX et Théodotlon : tous les chefs ( ap70VTS? ). Chald. : tous les sultans ( Siltoné) des provinces. Expression générale, pour conclure et résumer la liste.
3-7. La fête de l'inauguration. — Satrapie, magistratus... Dans le texte chaldéen, la liste est absolument la même qu'au vers. 2; mais, cette fois, la Vulgate a une formule nouvelle, optiinateg... constituti, qui correspond aux deux noms d'tabrayyâ' et tiftayyé'. Les LXX et Théodotlon intervertissent quelques-uns des titres. — Stabant aiitem... Trait pittoresque : les voUù tous rassemblés dans la plaine de Dura, et debout devant la statue. — Prseco (vers. 4). Le chaldéen kârôzâ' vient de la racine sémitique ïcâraz, crier, et n'a rien de commun avec le grec xr.p-j^ comme on l'a parfois prétendu. — Valenter • d'une voix forte. Cf. iv, n, et v, 7; Ps. xxvm. ^^,
Dan. III, 4-5.
constituti, et univcrsi principes regioiium, ut conrenirent ad dedicationem statuae quam erexerat Nabuchodonosor rex. Stabant autera in conspectu statufe quam posuerat Xabuchodonosor rex ;
4. et praeco clamabat valenter : Vobis dicitur populis, tribubup, et linguis :
5. In hora, qua audieritis sonitum tubae, et fistulse, et citharae, sambiicse, et psalterii, et symphonise, et unirersi generis musicorum, cadentes adoratestatuam auream quam constituit Nabuchodonosor rex.
gouverneurs des provinces s'assemblèrent pour assister à la dédicace de la statue qu'avait érigée le roi Nabuchodonosor, Ils se tenaient debout devant la statue qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor,
4. et un héraut criait à haute voix : Peuples, tribus et langues, voici ce qu'on vous ordonne :
5. Au moment où vous entendrez le son de la trompette, de la flûte, de la cithare, de la sanibuque, du psaltérion, de la symphonie et de toute sorte d'instruments de musique, prosternez - vous et adorez la statue d'or qu'a érigée le roi Nabuchodonosor.
etc. — PopulU, tribubtis et linguis. Ces trois noms réunis, dont l'association est propre au livre de Daniel (vorez l'Introd., p. 214, note 8), désignent la totalité des peuples, d'origine et de langage «1 divers, qui étaient soumis à Nabuchodonosor. Le premier est plus général ; le second représente des peuplades, ou bien, des fractions de peuple ; le troisième réunit tous les individus parlant une mcme langue. Ce dernier détail «n'est pas une tautologie; car la distinction entre nations et langues est fréquente dans l'histoire». (Fabre d'Envicu, h. 1.) — AtidierU tis... Ce passage nous montre la musique associée par les Chaldéens comme par les Hébreux aux inaugurations religieuses. Cf. Ex. xxxn, 18 Ps. XXIX, 1; Xeh. xii, 27; I Mach. ir, 54. — Sonitum... Encore une énumération, qui rcvion dra plusieurs fois dans la suite de ce récit Cf. vers. 7, 10, 15. Six Instruments sont mentionnés, t peu près tous faciles t identifier. — Tubse. Chald. : qarnâ', la corne; c.-à-d. la trompette qui consistait, à l'origine, dans une corne de bouc ou de bélier. Voyez VAtl. archéol., pi. civ, flg. 4
— Fistulse. Chald. : masroqVâ' ; la flûte, si soU' vent représentée sur les anciens monuments (.AU. archéol., pi. lxi, flg. 15; pi. ucii, flg. 4, etc.). — Cilharsc : la harpe. Chald. : qafros ; mot évidemment d'origine grecque, et calqué sur •/.!6ap:ç.
— Sambiine. Chald. : iahUâ'. LXX et Théodo- Uon : ffi(AS-Jy.-/]. Cette fois, le nom est d'origine Bémitlque.et ce sont les Grecs qui l'ont emprunté aux Orientaux. Athénée, Deipnos., iv, ï7, dit en propres termes que c'était un Instrument à quatre cordes, au son aigre, Inventé par les Syriens. Voyez l'Ail, archéol., pi. Lxm, lig. 9. — Paal- \eHi. Dans le texte original, p'santMn, forme chaldéonne donnée au substantif grec 7:(Ta).Tr,- P'.ov. C'était une sorte de petite harpe (AtUu archtol., pi. Lxiii, flg. 7 et 8). — Sumphoniw. Chald. : tumponyàh ; troisième nom d'origine grecque. Il désigne probablement l'équivalent de U sampogna des Italiens, de notre cornemuse, qui consiste en un wc de cuir rempli d'air, auquel sont adapté« deux tuyaux, dont l'un, placé en haut du sac, y projette l'air, tandis que l'autre, placé en bus. émet les sons, un peu criards. Voyez VAtl. archéol.. pi. LXI, flg. 10 et 12. — Les As.«yrien» et Ip« Cli.ild^-çn» semblent avoir été dn
grands amateurs de la musique. Cf. Ps. cxxxvi, 2-3 ; Is. XIV, 13; Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 305 et 6s. de la 6» édit. On voit sur leurs monuments des instruments de nature et de formes variées , et des grouj^es considérables de musiciens (AU. archéol., pi. lxi. flg. 15). Ces deux peuples ayant eu de bonne heure des relations commerciales avec la Grèce, il n'est pas étonnant
Jonenr de flûte. (Bas-relicf de Sus*.)
que nous trouvions à Babylone, sous le règn« de Nabuchodonosor, des Instruments de musique venus de ce pays et portant encore leurs anciens noms. Il suffit de cette explication, aussi simple que naturelle, pour réduire ù n&int l'objection qu'on a tirée de ces noms afin de mer l'authenticité du livre (le Daniel. Voyez l'Introii., p. 216, 2». — CaAenUa, adorate. La prostration était le principal geste d'adoration chez les Orientaux ( Atl, archcol., pi. xevi, fig. 7. etc.) Cf. li, 46, etc. — .S'i qui.'! auUvi... L'ordre est accompagné d'une terrible sanction. Celte menace n'est nullement
Dan. IIT. 6-10.
6. Si quelqu'un ne se prosterne pas et n'adore pas, il sera à l'instant même jeté dans une fournaise embrasée.
7. C'est pourquoi, aussitôt que tous les peuples entendirent le son de la trompette, de la flûte, de la cithare, de la sambuque, du psaltérion, de la symplionie et de toute sorte d'instruments de musique, tous les peuples, les tribus et les langues se prosternèrent et adorèrent la statue d'of qu'avait érigée le roi Nabuchodonosor.
8. Aussitôt et dans le même moment, les Clialdéens, s'approchant , accusèrent les Juifs,
Si quis autem non prostratus ado
raverit, eadem hora mittetur in fornacem ignis ardentis.
7. Post ha^c igitur, stalim ut audierunt omnes populi sonitum tubœ, fistulœ, et citliarae, sarabucfe, et psalterii, et symphonie, et omnis generis musicorura', cadentes omnes populi, tribus, et linguœ , adoraverunt statuam auream quam constituerat Nabuchodonosor rex.
8. Statimque in ipso tempore accedentes viri Chaldsei accusaverunt Judseos,
dixeruntque Nabuchodonosor régi
Eex, in œternum vive!
10. Tu, rex, posuisti decretum, ut omnis homo qui audierit sonitum tubœ, fistulae, et citharse, sambucae, et psalte-
contralre, comme on l'a prétendu, à l'essence même (lu polythéisme et à la liberté qu'il laisse à chacun d'adorer les dieux de son choix. Nabuchodonosor ne prescrit point à ses sujets d'abandonner les divinités auxquelles Us offraient habituellement leurs hommages. Ce qu'il exige, c'est qu'ils reconnaissent le dieu favori de leur roi et lui rendent un culte; or, cela s'harmonisait pleinement avec les pratiques ordinaires du paganisme. De pins, dans le cas actuel, les récalcitrants devaient être traités comme coupables d'un crime politique en même temps que d'un crime religieux, car « le refus d'adorer les dieux du pays (et de son chef) serait regardé comme une haute trahison ». — Tn fornacem... « On punissait avec la plus grande rigueur, dans les pays baignés par l'Euphrate et le Tigre, ceux que l'on considérait comme blasphémateurs des dieux... Nous apprenons... par un cylindre (assyrien) que deux blasphémateurs, après avoir eu la langue arrachée, furent brûlés dans une fournaise... Un supplice semblable fut infligé, à Babylone même, à Samassumukln, frère d'Assurbanipal, qui s'était révolté contre ce dernier. On punissait la rébellion contre les rois comme la révolte contre les dieux... Le supplice de la fournaise était donc commun en Assyrie et en Chal.iée ; il éUiit inconnu en Palestine, et, au temps des Machabées, dans le royaume des Séleucldes. Nous avons encore ici, par conséquent, une preuve nouvelle de la connaissance parfaite qu'avait l'auteur du livre de Daniel de toutes les coutumes babyloniennes, i (F. Vigoureux, l. c, p. 326-328.)— Post hsec... (vers. 7). Le décret trouva unis prompte obéissance, car Il ne gênait en, rien des consciences païennes. — Tubœ, Jtftulse... La liste est incomplète dans le teste clialdéen, car elle ne contient que les noms de cinq Instruments. C'est vraisemblablement par eulte d'une erreur du copiste que la -umi'Otiyâh, mentionnée aux vers. 6, 10 et 15, a disparu en ocr endroit. Cependant on ne la trouve pas non plus loi dans les deux Tcrsions greciiues.
2» Les trois amis de Daniel sont accusés de n'avoir pas adoré la statue. III, 8-12.
8-9». Introduction. — Statim... in ipso... La Vulgate insiste sur la promptitude de la dénonciation. Petite nuance dans le chaldéen : C'est pourquoi (à cause de la désobéissance des Juifs, mise en relief par l'obéissance universelle) au même temps. — Accedentes: s'approchant du roi, qui assistait h la cérémonie. — Viri Chaldsei. Non pas la catégorie spéciale des mages dont 11 a été question plus haut (n, 6 ; voyez la note), mais des hommes de nationalité chaldéenne, par opposition aux déportés juifs {Judxos), qu Us vont accuser. — Accusaverunt. Le texte original emploie un idiotisme très dramatique : Ils mangèrent les morceaux d'eux (des Juifs). Comparez notre locution analogue : déchirer à belles dents ; et le latin a mordere, dente carpere », etc. « Il est naturel de supposer que la promotion de trois hommes d'origine juive (de quatre, en y comprenant Daniel) avait été envisagée avec les sentiments de la plus basse jalousie par les officiers babyloniens, qui sans doute avaient recherché soigneusement un temps opportun pour se venger. » Cf. VI , 11. — Judaeos est une expression générale, dont le sens sera déterminé un peu plus loin (cf. vers. 12). Elle ne désigne pas la masse des Juifs déportés à Babylone, mais seulement quelques-uns d'entre eux.
- 9'>-12. L'accusation. — Rex, in aternum... Sur cette formule, voyez ii, 4, et le commentaire. — Tu (pronom très accentué) posuisti... Les accusateurs rappellent d'abord (vers. 10-11) les termes mêmes du décret royal et de sa grave sanction. Comp. les vers. 5-6. Ils signalent ensuite (vers. 12) la désobéissance de leurs rivaux : Sunt ergo... l,e trait quos cin.ftltuisti est ml? en avant avec beaui-nup d'habiU-té, parce qu'il constituait une circon.-tance aggravante ; le refus, de la part de trois grands fonctionnaires de l'État, d'obéir à l'ordre du roi, était, en effeJ, particulièrement capable dexciter la colère de ce dernier contre
Dan. III, 11-15.
rii, et eyiupliouiae, et univei&i generis musicorum, prosternât se, et adoret statuara auream ;
11. ei quis autem non procidens adoraverit, mittatur in fornacem ignis ardentis.
12. Sunt ergo viri Judœi, quos constituisti Buper opéra regionis Babylonis, Sidrach, Misach et Abdeuago; viri isti contempserunt, rex, decretum tuum, deos tuos non colunt, et statuam auream, quam erexisti, non adorant.
13. Tune Nabuchodonosor, in fui"ore et in ira, prœcepit ut adducerentur Sidrach, Misach et Abdenago, qui confe- Btira adducti sunt in coiispectu régis.
14. Pronuntiansque Nabuchodonosor rex, ait eis : Verene, Sidrach, Misach, et Abdenago, deos meos non colitis, et statuam auream, quam constitui, non adoratis ?
15. Nunc ergo si estis parati, quacumque hora audieritis sonitum tubae, listuiae, citharœ, sambucse, et psalterii, et s^'mphoniœ, omnisque generis musicorum, prosternite vos, et adorate statuam quam feci. Quod si non adoraveritis, eadem hora mittemini in fornacem ignis ardentis. Et quis est Deus qui eripiet vos de manu mea?
sambuque , du })saltérion , de la symphonie et de toute sorte d'instruments de musique, se prosternât et adorât la statue d'or;
11. et que si quelqu'un ne se prosternait pas et ne l'adorait pas, il serait jeté dans une fournaise embrasée.
12. Or les Juifs à qui tu as donné l'intendance des affaires de la province de Babylone, Sidrach, Misach et Abdenago, ont méprisé, ô roi, ton ordonnance; ils n'honorent pas tes dieux, et ils n'adorent pas la statue d'or que tu as érigée.
13. Alors Nabuchodonosor, plein de fureyr et de colère, ordonna d'amener Sidrach, Misach et Abdenago, qui furent aussitôt conduits en présence du roi.
14. Et le roi Nabuchodonosor, prenant la parole, leur dit : Est -il vrai, Sidrach, Misach et Abdenago, que vous n'honorez pas mes dieux et que vous n'adorez pas la statue d'or que j'ai érigée?
15. Maintenant donc, si vous êtes prêts, au moment où vous entendrez le son de la trompette, de la flûte, de la cithare, de la sambuque, du psaltérion, de la symphonie et de toute sorte d'instruments de musique, prosternez-vous et adorez la statue que j'ai faite. Si vous ne l'adorez pas, à l'instant même vous serez jetés dans une fournaise embrasée. Et quel est le Dieu qui vous arrachera d'entre mes mains?
eux. — Super opéra. Voyez la note de ii, 49. — Contempserunt... A la lettre, dans le chaldéen : Ils n'ont pas posé sur toi le décret; c.-à-d. : Ils le traitent comme 8"11 n'émanait pas de toi et n'en tiennent aucun compte. LXX : Ils n'ont pas redouté. — Deoa tuos non... Accusation d'une portée générale, qui est aussitôt précisée : et at'ituam... — Mais pourquoi Daniel no parait- 11 pas dans toute cette affaire? Son absence eat certaicement surprenante. On a prétendu, pour l'expliquer, qu'il ne comptait point parmi les grands ofdclers de l'empire; ce qui est directement contredit par il, 43. D'autres commentateurs ont 8up)>osé qu'il était malade, ou en voyage pour le service du roi; ou bien, qu'on n'avait pas osé le dénoncer, pnrce qu'il était le favori du roL Il est probable qu'il no se trouvait pas alors à Babylone, puisqu'il n'Intervient pas m6me pour essayer de sauver ses trois amis ; mais on ne peut rien dire de certain sur ce point, faute de documents. Quoi qu'il en soit, le silence du narrateur 4 son égard ne prouve absolument rien contre l'authenticité du récit. On peut même dÎT qu'un fanssalre n'aurait pas manqué de le faire paraître, pour le glorifier en lui prêtant un beau rôle. Quant à la niasse des JuUs déportés, elle s'était
abstenue de venir à la fête de l'Inauguration , toute liberté étant laissée à ce sujet aux simples particuliers (seuls les fonctionnaires furent convoqués officiellement); on comprend donc que l'accusation n'ait porté que sur Sidrach, Misach et Abdeuago.
3° Los trois Jeunes gens, pressés par Nabuchodonosor d'adorer la statue, s'y refusent coorageuseuient. II, 13-18.
13. Ils sont ni.mdés auprès du roi. — In/urore et ira. Deux synonymes pour renforcer l'Idée. Les accusateurs connaissaient le despote et avalent prévu cette conséquence Immédiate de leur dénonciation.
14-16. Nabuchodonosor exige d'eux l'obélssnnoe k son décret. — Verene. .f De même Théodotion et le syriaque. Les LXX : Stà ti; Pourquoi? Plus fortement dan» le syriaque : Est-ce à dessein que...? Ont-Ils agi ainsi de propos délibéré, pour lui désobéir? — Nutic ergo ^ vers. 18). n y a une condcsceniance réelle dans cette proposition que leur fait le monarque de recomuicnoer pour eux l'épreuve. — Si... parati... Dans le tcxt« original, cette phrase n'est i>olni achevée : Si
vous êtes prêts, au moment on vous entendrez
à vous prosterner pour adorer la statue que J'ai
Dan. III, 16-21.
16. Sidrach, Misach et Abdénago répondirent au roi Nabuchodouosor : Il n'est pas besoin, o roi, que nous te répondions sur ce point ;
17. car notre Dieu, que nous servons, peut nous tirer de la fournaise ardente et nous délivrer, ô roi, d'entre tes mains.
18. S'il ne le veut pas, sache, 0 roi, que nous ne servirons pas tes dieux, et que nous n'adorerons pas la statue d'or que tu as érigée.
19. Alors Nabuchodouosor fut rempli de fureur, et il changea de visage en regardant Sidrach, Misach et Abdénago; et il ordonna de chauffer la fournaise sept fois plus qu'on avait coutume de la chauffer.
20. Puis il commanda aux plus forts soldats de son armée de lier les pieds à Sidrach, à Misach et à Abdénago, et de les jeter dans la fournaise embrasée.
21. Aussitôt ces hommes furent liés et jetés , avec leurs caleçons , leurs tiares, leurs chaussures et leurs vêtements, au milieu de la fournaise embrasée.
16. Respondentes Sidrach, Misach et Abdénago, dixerunt régi Nabuchodono- 6or : Non oportet nos de hac re respondere tibi ;
17. ecce euim Deus noster, quem colimus, potest eripere nos de camino ignis ardentis, et de manibus tuis, o rex, 11berare.
18. Quod si noluerit, notum ait tibi, rex , quia deos tuos non colimus , et statuam auream, quam erexisti, non adoramus.
19. Tune Nabuchodouosor repletus est furore, et aspectus faciei illius imrautatus est super Sidrach, Misach et Abdénago ; et prsecepit ut succenderetur f ornax septuplum quam succendi consueverat.
20. Et viris fortissimis de exercitu suo jussit, ut ligatis pedibus Sidrach, Misach et Abdénago, mitterent eos in fornacem ignis ardentis.
21. Et confestim viii illi vincti, cum braccis suis, et tiaris, et calceamentis, et vestibus, missi simt in médium fornacis ignis ardentis,
faite. Il est aisé de la compléter : Je vous pardonnerai, etc. — Quod si non... Le roi réitère la Bentencc, ajoutant, pour Impressionner davantage les accusés : et quis... I)eus...1 Orgueil effréné de ce despote, qui se met au-dessus de n'importe quel dieu, et qui « défle toutes les puissances surnaturelles B.
16-18. Les Jeunes gens refusent péremptoirement de se livrer à cet acte d'idolâtrie. Leur langage est un admirable mélange de fermeté et de modestie. — Kon oportet nos (ce pronom est fortement accentué). Ils affirment d'abord simplement qu'il ne leur appartient pas de répondre au défl insolent et blasiihématoire du roi (de hac re) ; ils abandonnent ce soin à Dieu lulmôme (cf. vers. 1 7). — Ecce enUn... Plutôt, d'après le chaldéen : Si notre Dieu, que nous servons, peut (c.-à-d.,.s'il veut) nous délivrer, il nous délivrera de la fournaise..., 6 roi. Parole d'une grande délicatesse. Les trois jeunes héros ignoraient, en effet, s'il plairait au Seigneur d'accomplir on miracle pour les sauver; quelle que fût en cela sa volonté, ils proclament hautement que sa puissance est de beaucoup supérieure à colle de Nabuchodouosor, et, de plus, que c'est à lui seul qu'ils obéissent, et point au monarque : notum Bit...
4° Ananlas, MIsaël et Azarias sont Jetés dans la fournaise ardente. TII, 19-23.
19-20. La sentence. — Repletus... furore. Sa colère, déjà si intense (cf. vers. 13). redouble après ce formel refus. — Aspectus... immiitatus... Trait pris sur le vif. La colère transforme la physionomie. Cf. Eccli. xm, 31 (dans le texte grec); II Mach. m, 16. — Succenderetur septu-
plum. Ce n'est pas là seulement un cliiflre rond, équivalent à « beaucoup ». Le nombre sept paraît avoir été regardé, dans tout l'Orient, comme celui de la rétribution complète sous le rapport du châtiment. Cf. Lev. xxvi, 18, 31, 24, 28; Deut. xxvin, 7; Prov. vi, SI; Matth. xviii, 21-22. Le vers. 22'' montre à quel degré la fournaise avait été chauffée. — Quam consueverat. Chald.: (Sept fois plus) qu'il ne convenait ; c.-à-d., qu'il n'était nécessaire, comme traduisent les LXX (uap' 8 ËSst ). La colère aveugle Nabuchodouosor, car plus le four était chauffé, moins les victimes auraient à souffrir; mais on ne raisonne point en pareil cas. — Viris fortissimis... (vers. 20). L'armée assistait , elle aussi , à la cérémonie. Le roi fit choisir dans ses rangs quelques-uns des hommes les plus robustes; non qu'il craignît que les condamnés résistassent, mais sans doute parce qu'il songeait au péril qu'allaient courir les exécuteurs de la sentence en s'approchant d'une fournaise chauffée à ce point. — Ligatia pedibus. Simplement dans le chaldéen : liés. La Vulgate a suivi les LXX et Théodotion, qni mentionnent anssi expressément les pieds.
21-23. Exécution de la sentence. — Cum, braccis... et vestibus. Encore une de ces énumérationa dans lesquelles se complaît notre auteur. Cf. vers. 2-4, 6, 7, 10 ; il, 2, etc. La signification des trois substantifs principaux n'est pas entièrement certaine; on peut du moins la marquer avec assea de vral.-;emblance. Le premier désignerait, d'après la Vulgate, Théodotion,- Aquila et Symmaque, les braies ou pantalons courts que portaient les Mèdes, et que les Perses leur empruntèrent (Atl. archéol., pi. i, fl«. 12). Mais ce vêtement n'était
Dan. III, 22-25.
22. nam jussio régis urgebat. Foriiax autein eucceiisa erat niiuis ; poiro viros illos, qui miseiant Sidiacb , Misach et Abdeuago, interfecit flaiuraa ignis.
23. Viri autem hi très, id est, Sidrach, Misach et Abdeuago, cccideriint in medio camino ignis ardentis, coUigati.
Quœ sequuntur in hebrœis voluminihus non reperi.
car l'ordre du roi était pressant
Or la fournaise était cxtraordinairement embrasée ; aussi les hommes qui y avaient jeté Sidrach , Misach et Abdénago furentils tués par la flamme ardente.
23. Cependant ces trois hommes, Sidrach, ^lisach et Abdénago, tombèrent liés au milieu de la fournaise embrasée.
Je n'ai pas trouvé ce qui suit dans l'hébreu.
pas en usage chez les Bahv'.'.inlcns. Le mot chal- Uéen sarbaUïn, de la racine sarlial, couvrir, représente plutôt la tunique intérieure, ou chemise. — Tiaris. Chald. : p'iié'ui ; nom de la tuntnue supérieure. Ici encore saint Jérôme a suivi TluoJotion (Tiàpai), qui s'est laissé égarer sans doute par la ressemblance du mot original avec T^ctaffo;, chapean. — Calceameniis. Théodotlon : TtspixvriiJiïSe;, des Jambarts. Chald.: karh'lân,
■liiiiia«tliiiiiMiMiifil>f''iiiiiirii1!lllMI^
FournaiBe assyrienne. ( Portes de Balawat.)
mantenus. Il est à remarquer que les trois vêtements cités correspondent très exactement à ce qn'lltrodote nous dit (i, 195) du costume babylonien, conijio:;é d'une chemise de lin, d'une tunlquo de laine et d'un mante.iu blanc. — Et veatibus. Expression générale pour conclure la description: leurs autres v6teinents, comme la coiffure, la chau8sure,etc.— Mis.fi...in meditun...: probablement par une ouverture pratiquée it l'un des côtés de la fournaise. « Un bas -relief en bronze d'une des portes du palais de Balnwat (Toyez la figure ci-dessus) représente un de ces 'a({ùn (c'est le nom que n'çon la fournaise dans le texte chaldéen)... Il paraît de forme rectangulaire et comme partagé en deux étnges, à chacun desquels on remarque trois ouvertures, on torme de portes ou de fenêtres, les unes rectan-
gulaires, les autres cintrées. Des flammes s'échappent avec violence de plusieurs d'entre elles. Les têtes d'une dizaine de suppliciés condamnés au feu sont figurées au-dessus et aux côtés de la fournaise. » (P. Vigouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 328 de la 6« édlt. ) — Nam jussio... (vers. 22). Le narrateur explique pourquoi les trois Hébreux furent Jetés dans le feu tout habillés : le roi , furieux , ne voulait pas tolérer le moindre délai. D'ordinaire, comme
on le voit par les monuments, en
AssjTle et en Chaldée , les suppliciés étaient d'abord dépouillés de leurs vêtements (Atl. archéol., pL lxxii, flg. 3, etc. ). — Fomax autem. . . La répétition de ce détail a pour but de préparer la mention du suivant :
porro viros... Lorsque le four était chauffé d'une manière régulière, les bouiToaux ne couraient aucun danger; dans le cas présent. Us furent asphyxiés en un Instant. Leur mort forme le plus frappant contraste avec la délivrance miraculeuse de ceux qu'ils avaient lancés dans les flammes (cf. vers. 24 et ss.). — T'iri... très (vers. 23). En apparence, pas le moindre espoir de salut pour eux, puisqu'ils tombèrent liés dans cette fournaise dont on ne pouvait approcher sans périr.
S" Prière d'Azarias au milieu det flammes. III, 24-45.
L'obseivation insérée par saint Jérôme entre les vers. 23 et 24, quse sequuntur... non reperi, se rapporte à tout ce qui suit, Jusqu'au vei-s.OO inclusivement, comme l'indiquera alors une autre note du traducteur latin. Ces soixante - sept versets manquent donc dans le texte original, et ont été empruntés à Théodotlon. Sur leur authenticité et la langue dans laquelle ils furent composés, voyez rintrod., p. 117 et 118. Dans le chaldéen actuel, 11 existe certainement, plusieurs rationalistes de marque en conviennent, un étrange hiatus entre les vers 23 et 24 (23 et 91 de la Vnlgate), et 11 est visible que des détails Importants ont été omis. Par exemple, comme 11 n'a pas été dit que les Jeunes gens furent sauvés (comp. le vers. 24 de la Vulg. ), et qu'un ange était descendu auprès d'eux (cf. vers. 49), on a de la peine h comprendre l'étonnement manifesté p»r Nabil* chodonosor (of. Tere. 91 et saj.
Dan. III, 24-28.
24. Et ils marchaient au milieu de la flamme, louant Dieu et bénissant le Seigneur.
25. Or Azarias, se tenant debout, fit cette prière, et, ouvrant la bouche au milieu du feu, il dit :
26. Soyez béni. Seigneur, Dieu de nos pères, et que votre nom soit loué et glorifié dans tous les siècles ;
27. parce que vous êtes juste dans tout ce que vous nous avez fait, et que toutes vos œuvres sont vraies et vos voies droites, et que tous vos jugements sont véritables.
28. Car vous avez rendu des jugements équitables dans tout ce que vous avez fait venir sur nous et sur la cité sainte lie nos pères, Jérusalem; parce que c'est
24. Et ambiilabant in raedio flammae, laudantcs Deum, et benedicentes Domino.
25. Stans autem Azarias oravit sic, aperiensque os suum in medio ignis, ait :
26. Benedictus es. Domine, Deus patrum nostrorum , et laudabile et gloriosum nomen tuum in saecula ;
27. quia justus es in omnibus quœ fecisti nobis, et universa opéra tua vera, et viae tuae rectse, et omnia judicia tua vera.
28. Judicia enim vera fecisti juxta omnia quse induxisti super nos, et .-upei civitatem sanctam patrum nostrorum, Jérusalem, quia in veritate et in judicio
24-25. La délivrance ; introduction à la prière. — Et amliulalant. . . Les flammes avalent donc brûlé leurs liens. Cf. vers. 92». — Laudantes Deum... Leur première pensée, en se voyant sauvés, les porte à louer et à bénir leur divin libérateur. — Stans... aperiensque... Formule très
Les trois jeuDes gens dans la fournaise. (Peinture des Catacombes.)
solennelle d'introduction. Le nom hébreu d'Aza^ rias reparaît ici et au vers. 49 (comp. plus loin, vers? 88). Ce fait est très naturel, car actuellement, pour le narrateur, il ne s'agit plus du lonctlonnaire chaldéen, mais de l'Israélite fidèle. — Oravit .lic. Azarias eut donc le principal rôle dans cette prière; voilà pourquoi elle lui est appropriée. Mais elle n'exprimait pas moins les sentiments de ses deux compagnons que les siens. Elle s'élève immédiatement au-dessus du fait particulier qui lui servit d'occasion; en réalité, c'est pour tout Israël, et au nom de tout Israël, alors si malheureux, qu'elle est faite. Elle demande au Seigneur, dont l.i puis-^ance et la bonté se manifestaient, à cette heure même, d'une manière Bi extraordinaire, la délivrance et le rétablissement du peuple théocratique. Comme les souffrances et les humiliations des Juifs provenaient de leurs crimes, la supplication, après un court
prélude (vers. 26-27), débute très naturellement par une humble confession (vers. 28-33); la demande proprement dite est ensuite formulée en un langage pressant (vers. 34-35) : que Dieu daigne ne pas détruire l'alliance contractée autrefois par lui avec les Hébreux, mais qu'il rétablisse sa nation privilégiée et se glorifie ainsi lui-même! — Les mots in medio ignis sont répétés plusieurs fois, pour faire ressortir le miracle. Cf. vers. 23b, 24, 50^ 51, etc.
26-27. Doxologie, qui sert de prélude à la prière. — Benedictus. li était juste que la louange formât le début de cette supplication touchante: louange très concise, mais très forte et très délicate. — Domine, Deus patrum... Deux appellations qui disaient beaucoup pour un Juif, car elles exprimaient en abrégé toute l'histoire de la vocation d'Israël et des merveilles opérées par Jéhovah en leur faveur. Comp. les vers. 35-38; I Par. xsix, 10, 20, etc. — Laudabile... nomen.„ Le nom de Dieu, c'est l'expression de ses manifestations glorieuses ; il est donc infiniment digne d'éloges. — Quia justus... (vers. 27). TransitiOD h l'idée dominante de la prière. La justice du Seigneur est l'un des attributs les plus vantée dans les saints Livres. Cf. Deut. xxxii, 4 ; Ps. cxvin, 137, 151, et cxLnr, 17, etc. — Le trait in otnnibus est fortement souligné. Il s'applique surtout, d'après ce qui suit, aux châtiments dont le Seigneur avait frappé les Juifs par l'intermédiaire des Ch'aldéens. Cf. Neh. ix, 33. — Opéra... vera. Des" œuvres sont vraies lorsqu'elles sont telles qu'elles doivent être, et conformes soit à la nature, soit aux desseins de celui qui les accomplit. — Vise tuœ. C- à - d. , la conduite de Dieu dans set plus petits détails. Pour la pensée , voyez Os. xrv, 9»>; Act. xin, 10». — Jmlicia... vera. Les jugements terribles de Jéhovah envers son peuple n'avalent pas été trop sévères.
28-33. Azarias fait une humble confession des péchés d'Israël. — Judicia enim... Développement de la pensée qui précède. Au lieu de l'adjectif vera , les deux textes grecs emploient l'abstrait : des jugements de vérité. Hébraïsma
Dak. III, 29-35.
induxisti oinnia haec propter peccata Dostra.
29. Peccavimus enim, et inique egituus recedentes a te, et deliquimus in omnibus;
30. et praecepta tua non audivimus, nec observavimuB , nec fecimus sicut prœceperas nobis, nt bene nobis esset.
31. Omnia ergo quse induxisti super nos, et universa, quse fecisti nobis, in vero judicio fecisti ;
32. et tradidisti nos in manibus inimicorum nostrorum iniquorum , et pessimoruni , prœvaricatorumque , et régi injusto et pessimo ultra omnem terram.
33. Et nunc non possumus aperire os ; confusio et opprobrium facti sumus servis tuis et his qui colunt te.
34. Ne, quaesumus, tradas nos in perpetuum, propter nomen tuum, et ne dissipes testamentura tuum ;
35. ncque auferas misericordiam tuam a nobis, propter Abraham, dilectum tuum.
dans la vérité et dans la justice, à cauBP de nos péchés, que vous avez amené tout cela.
29. Car nous avons péché, et nous avons commis l'iniquité en nous retirant de vous, et nous avons manqué en tout;
30. nous n'avons pas écouté vos préceptes et nous ne les avons pas observés, et nous n'avons pas agi comme vous nous l'aviez commandé , afin que nous fussions heureux.
31. Ainsi tout ce que vous avez amené sur nous et tout ce que vous nous avez fait, c'est par une justice véritable que vous l'avez fait ;
32. et vous nous avez livrés entre les mains de nos ennemis, qui sont injustes, scélérats, prévaricateurs, et au roi le plus injuste et le plus méchant qu'il y ail sur la terre.
33. Et maintenant nous ne pouvons pas ouvrir la bouche; nous sommes devenus la confusion et l'opprobre de vos serviteurs et de ceux qui vous servent.
34. Ne nous abandonnez pas à jamais, nous vous en supj)lions, à cause de votre nom, et ne détruisez pas votre alliance,
35. et ne retirez pas de nous votre miséricorde, à cause d'Abraham votre
évident. — Omnia quse indnxiMi... AUnsion à la ruine de l'État jnlf et à la captivité du plus grand nombre de ses habitants. Leur propre martyre rappelait vivement aux trois jeunes gens l'oppression cruelle que subissait alors toute leur nation .
— Civitatem sanctam. Beau nom qu'on donnait à Jérusalem, en tant qu'elle était la résidence de J<;-!iovah et la capitale de son peuple. Cf. Neh. XI. 2 ; Is. XLviiT, 2, etc. — In verilate... et jtKîicio. Autre hébraïsme (ils abondent dans la prière): par un Juste jugement. La punition n'avait pas été plus grièvequeles fautes : propter peecata...
— Peecavtmtts enim. . . Les vers. 29 et 30 commentent avpc vlgneur les mots « à cause de nos pèches ». — Recedentes a te : surtout par l'idolâtrie, qui avait été le principal crime des Hébreux et la source de presque tous leurs autres péchés, tel If nient multiples, qu'Azarias peut dire «ans exagération : deliquimus in omnihug. — Prsecepta... non... (vers. 30). Leur i>erpélue;:e désobéissance à la loi divine est mise en relief par une triple répétition de l'idée : née... nec...
— Vt bene... DéUil tr^s pathétique. Il ne dépendait que des Juifs de trouver un hionheur parfait dans l'accomplisscnicnt Adèle des ordres de leur Dieu. Cf. Deut. iv, 40. — Omnia ergo... (vers. S I ). D'après les LX X : " Et nunc, omnia... ; » c'est l'hétircu Valfah. Conclusion tna légitime de co qtii précède. Puisque les Israélites étalent si coupable», c'ect avec une entière Justice que Dieu les avait punis : in vei-o... — 7« matiibua Uiimicorum... (vers. 32) : aux mains (]es Chai-
déens, les ennemis les plus terribles du peuple Juif. Ils sont caractérisés par quelques épithètes énergiques : iniquorum et... C!elle d'apostats, qu'on lit dans le grec au lieu de praivariratorum, doit représenter ici le substantif hébreu mordlm, qui slgnifle : rebelles, opiniâtres, farouches, et que les LXX traduisent assez fréquemment par aTiOGzi-zai. — Et régi... Nabuchodonosor est mentionné à part, comme ayant été l'instrument principal et personnel du châtiment. — Ultra omnem... Mieux d'après le grec : sur toute la terre. — Rt nunc... Conclusion de la confession (vers. 33). — y^on ponsumus aperire... Impossible aux Juifs de s'excuser, de murmurer contre leur destinée, tant leur culpabilité était manifeste. — Confwio... servis tuis. D'après le grec : La confusion et l'opprobre ont été (« facta snnt ») ponr tes serviteurs. Leçon très claire et bien préférable.
34-45. La prière. Azarias conjure le Seigneur de ne pas traiter les Juifs selon leurs péchés, et de ne pas briser la sainte alliance qu'il avait contractée avec eux, mais do les secourir au plui tAt. — Ne... tradas... Que Dieu ne les abandonne pas à tout Jamais, sans espoir d" délivrance ( il» perpetuum; c'est là l'Idéi! principale), entrt le« mains de leurs ennemis. — l'roptcr vomen... Motif très délicat : c'est moins leur propre intérêt qae celui de la gloire divine qu'ils ont en vue dans leur demande. Si Juhovah ne sauvait pas sa nation, les païens le croirairnt Impuissant et ae rii-alcnt de lui. Cf. Ez. xxxvi, 3S S3, etc.
Dan. m, 36-39.
bïon-aimé. et d'Isaac votre serviteur, et d'Israël votre saint,
36. auxquels vous avez parlé, promettant de multiplier leur race comme les étoiles du ciel, et comme le sable qui est sur le rivage de la mer;
37. car, Seigneur, nous sommes réduits à un plus petit nombre que toutes les nations, et nous sommes aujourd'hui humiliés sur toute la terre à cause de nos péi.'liés.
38. Et il n'y a plto ..rtuellement ni prince, ni chef, ni prophète, ni holocauste, ni sacrifice, ni oblation, ni encens, ni endroit pour vous offrir les prémices,
39. afin que nous puissions trouver votre miséricorde. Mais recevez -nous dans un cœur contrit et dans un esprit humilié ,
et Isaac, servum tuum, et Israël, sanctum tuum,
•36. quibus locutus es pollicens quod raultiplicares semen eorum sicut stellas caeli , et sicut arenam quse est in littore maris ;
37. quia, Domine, imminuti sumus plus quam omnes gentes, sumusque humiles in uni versa terra hodie propter peccata nostra.
38. Et non est in tempore hoc princeps, et dux, et propheta, neque holocaustum , neque sacrificium , neque oblatio, neque incensum, neque locus primitiarum coram te,
39. ut possimus invenire misericordiam tuam. Sed in animo contrite, et spiritu humilitatis susciDiamur,
— Dissipes est dramatiqne : Jeter à tous les vents (grec: ôiao-xeScfo-Y);; c'est par ce verbe qiie les LXX traduisent habituellement la locution hébraïque héfer b'rît, briser l'alliance). — Tegtamentum tuum : l'alliance, si honorable pour Israël, qui avait été formée auprès du Slnaï. — Propter Abraham... Autre motif délicat. En nommant h Dieu les trois ancêtres d'Israël qui lui avaient été plus particulièrement chers, Azarias est sûr de l'attendrir. Chacun des patriarches est caractéri>é par une épithète spéciale. — Dilectum tvuin. Abraham reçoit ce beau nom d'ami de Dieu , parce que le Seigneur lui avait donné les marques d'une affection spéciale et très Intime. Cf. II Par. XX, 7 ; Is. xli, 8 ; Jer. ii, 23. Les Arabes le nomment encore El-Khalîl, l'ami. — Servum tuum. L'expression la plus habituelle pour marquer des rapports familiers avec Dieu. — Sanetttm tuum. Jacob avait reçu, dans sa lutte mystérieuse avec le Seigneur, une bénédiction de choix, qui l'avait sanctifié, consacré. Cf. Gen. XXXII, 28 ; Os. xn, 4. — Quibus locutus... (vers. 36). Dion avait promis fréquemment et Bolennellenient à Abraham, à Isaac et à Jacob de multiplier ]ei}r postérité d'une manière extraordinaire. Au lieu de pollicens, les LXX ont iimiileraent : /iyojv. Ce mot manque dans Théodotion. — Sicut stellas... arenam... Trait empninté à Gen. xv, 6; cf. xxii, 17. — Quia... imminuti... (vers. 37). A ces magnifiques promesses, Azarias oppose, pour mieux toucher le cœur de Dieu, l'état déplorable auquel le peuple Juif avait été réduit. — Ja universa terra. Les Interprètes regardent pour la plupart comme probabe, d'après le parallélisme (comp. les mots plus quam omnes...), qu'il y avait dans le texte primitif : Plus que toute la terre. Voyez une pensée semhlat)le, Thren. r, 11; v, 8, etc. — Et nm, est... (vers. 38). Détails navrants, pour dépcinilre la iriste situation d'Israël, qui était devenue telle qu'Osée, m, 4, l'avait autrefois prédite. Le peuple n'a plus ni chef civil (prin-
eeps; LXX et Théodot. : à'p/wv), ni chef religieux (car tel est sans doute Ici le sens du mot dux; dans le grec, Yjyounévoç), ni prophète qui lui fasse connaître les volontés de Dieu. Les sacrifices, ce signe et ce gage visibles de l'alliance, ont disparu avec le temple, qui était le seul local où 11 fût permis de les offrir : neque..., neque... Azarias signale les principaux d'entre eux : l'holocauste, les victimes d'actions de grâces ( désignées vraisemblablement par le mot général sacrificium , Qufft'a), les sacrifices non sanglants {oblatio, irpoo-çopâ), l'encens qu'on brûlait avec chaque eaoriflce. — Locus pHmitiarutn. Par l'offrande des prémices (cf. Ex. xxiii, 19, etc.), Israël témoignait chaque jour qu'il était réellement le peuple de Jéhovah, auquel il payait ainsi la redevance et l'impôt. V.ariante dans le grec : Un lieu pour sacrifier devant toi icontra te). Cette seconde moitié du vers. 38 était strictement exacte à l'époque de Daniel. Pour ce qui est de la première, il est vrai que le roi .Toachlii vivait encore loi'oque Azarias adressait à Dieu sa belle prière (cf. IV Reg. XXV, 27 et ss.), qu'il y avait en Babylonie, parmi les Juifs captifs, des princes et des prêtres nombreux, que Jérémie et Baruch en Palestine, Ézéchlel et Daniel eu Chaldée, prophétisaient au nom du Seigneur; mais le roi et les princes étaient sans la moindre autorité, les prêtres 'ne pouvaient exercer leur ministère principal", et les rares prophètes qui restaient ne s'adressaient qu'à des fragments de la nation. La pensée revient donc à celle-ci : le bel organisme dont se composait le gouvernement théocratiqne n'existe plus. Comp. Ps. lxiii, 9 ; Thren. n, 9 ; Ez. XIV, 3, et xx, 3 : passages où elle est exprimée de la même manière. — Sed in animo... (vers. 39). Réminiscence du Ps. l, 18-19. Quoiqu'ils ne puissent se présenter devant leur Dieu avec de nombreuses victimes propitiatoires, les Israélites le conjurent, par la bouche d'Azarias, d'agréer leurs sentiments d'humilité et de repentir, comme si c'étaient des sacrifices proprement
Dan. ITT, 40-48.
40. sicut in holocauste arietum , et tauroruni , et sicut in inillibus agnorum pinguium, sic fiât sacrificiura nostrum in conspectu tuo hodie, ut placeat tibi, quoniam non est confusio confidentibus in te.
41. Et nunc sequimur te in toto corde ; et tiraemus te, etquferimiisfaciera tuam.
42. Ne confunda.s nos, sed fac nobiscum juxta mansuctudinem tuam, et secundum multitudinem miseiicordiae tuae.
43. Et crue nos in rairabilibus tuis, et da gloriam noraini tuo, Domine;
44. et confundantur omnes qui ostendunt servis tuis mala, confundantur in omni potentia tua, et robur eorum conteratur,
45. et sciant quia tu es Dominus Deus Bolus, et gloriosus super orbem terrarum.
46. Et non cessabant qui miserant eos rainistri régis succendere fornacem, naphtha, et stuppa, et pice, et malleolis;
47. et efïundebatur flamma super fornacem cubitis quadraginta novem;
48. et erupit, et incendit quos reperit juxta fornacem de Chaldaeis.
40. comme un holocauste de bélierB et de taureaux, comme des milliers d'agneaux gras, qu'ainsi notre sacrifice paraisse aujourd'hui devant vous et qu'il vous soit agréable, car ceux qui ont confiance en vous ne sont pas confondus.
41. Et maintenant nous vous suivons de tout notre cœur; nous vous craignons, et nous recherchons votre face.
42. Ne nous confondez pas, mais agissez envers nous selon votre douceur et selon la multitude de vos miséricordes.
43. Délivrez -nous par vos merveilles, et donnez gloire à votre nom , Seigneur.
44. Que tous ceux qui font souffrir vos serviteurs soient confondus ; qu'ils soient confondus par votre toute -puissance, et que leur force soit brisée ;
45. et qu'ils sachent que vous, Seigneur, êtes le Dieu unique et glorieux sur toute la terre.
46. Cependant les serviteurs du roi qui les avaient jetés f/an-s le feu ne cessaient pas d'allumer la fournaise avec du bitume, de l'étoupe, de la poix et des sarments;
47. et la flamme s'élevait quarante-neuf coudées dehaut au-dessus de la fournaise;
48. et elle s'élança et brûla ceux des Chaldéens qu'elle trouva près de la fournaise.
dits : slcut... sic... (vers. 40). — Arietum, taurorum, agnorum: les animaux offerts le plus eouvent en sacrifice. — In mtllibus. Dans le g^rec : avec des myriades. — Sacrificium nostrum. C-à-d., leur contrition, leurs prières, leurs dispositions généreuses. — Quoniam non est... Bel acte de fol : jamais l'espoir de ceux o"' ont espéré au Seigneur n'a été confondu. — Jt nunc... ( vers. 41 ). Saintes résolutions pour l'avenir. L'emploi du temps préseT\t(sequimur,tlmem%is...) marque l'intention que l'on a de les tenir sans retard. — Quœrimtis faclem,. . . Hébraïsme ; chercher avec empressement les moyens de plaire à Dieu et de reconquérir ses faveurs. Cf. Os. v, 16, etc. — Ne confundas... (vers. 42). La prlèie reprend, plus pressante, exprimée toujours en termes très délicats. - Juxta mayisuetudinem... : et non selon sa colère, comme 11 en aurait parfaitement le droit. — Erue... in mirabilibus... (vers. 43). S'il le faut, que Jéhovah renouvelle, pour sauver son jKiuple, les merveilles qu'il avait accomplies si souvent dans le cours de leur histoire. — Da gloriam... Kncorc le motif supérieur de la gloire de Dieu.— Confundantur... (vers. 44): par op{io8ltion à la demande « Ne confundas nos » (cf. vers. 42). Que les ennemis d'IsraCI soient à leur tour couverts de confusion l Au Heu de in omni potentia tua, lo grec a ceito variante : • Confundantur ab omnl potentia; » qu'ils soient
confondus en perdant toute leur puissance. Hébraïsme évident. — Et sciant quia... (vers. 45). Ce sera le résultat final. Azarlas ne demande pas la ruine pure et simple des adversaires de son peuple, mais leur humiliation, de sorte qu'Us soient contraints de reconnaître la divinité du vrai Dieu. Cf. Deut. iv, 39; IV Reg. xi\, 19, etc.
6* Manière merveilleuse dont le Sflgnour protégeait ses trois serviteurs dans la fournaise. III, 46-60.
Ce passage complète ce qui a été dit aux vers. 19-23.
46-48. Les Chaldéens continuent de chauffer la fournaise. Ces détails font ressortir de plus en plus la grandeur du miracle. — Son ccsfahaut... Ceux des exécuteurs qui avaient échappé aux llamines (qui inl.icravt. .; cf. vers. '22^) continuaient d'aviver le feu en y jetant des matières très Inflammables. — Naphtlia. Le naphtc, qui abonde en Babylonle (cf. Oioscorlde, i, 101; saint Jérôme, h. l.), est un bitume liquide. Incolore, très Inflammable. — Stuppa. L''''toupe est aussi mentionnée par Igaïe, i, SI. — Malleolis, comme le grec y.'f.rfU.a.ii:, désigne tout d'abord des sarments ; puis, et c'est le cas Ici , le petit bols en général, les fagots.— f^y^un(7el»afur... Conséquence naturelle de ce chauffage extraordinaire. CuHlis quadraginta norem. Ce qui fait environ 25'" rs, la coudée équivalant à 0-" 526. — liicen-
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49. Or l'ange du Seigneur descendit îujirès d'Azarias et de ses compagnons dans la fournaise , et il écarta les flammes et le feu de la fournaise,
50. et il fit au milieu de la fournaise comme un vent de rosée qui soufflait et le feu ne les toucha nullement ; il ne les incommoda pas et ne leur causa aucune peine.
61. Alors ces trois hommes, comme d'une seule bouche, louaient, glorifiaient et bénissaient Dieu dans la fournaise, en disant :
52. Vous êtes béni , Seigneur, Dieu de nos pères ; vous êtes louable , et glorieux, et élevé au-dessus de tout dans tous les siècles ; le saint nom de votre gloire est béni, il est louable et élevé au-dessus de tout dans tous les siècles.
Vous êtes béni dans le temple saint
49. Angélus aiitem Domini descendit cum Azaria, et sociis ejus, in fornacem; et excussit flammam ignis de fornace,
60. et fecit médium fornacis quasi ventum roris flantem ; et non tetigit eos omuino ignis, neque contristavit, neo quidquam molestife intulit.
51. Tune hi très quasi e.K uno ore laudabant, et glorificabant , et benedicebant Deum in fornace, dicentes :
52. Benedictus es, Domine, Deus patrum nostrorum; et laudabilis, et gloriosus, et superexaltatus in saecula; et bencdictum nomen gloriae tuse sanctum; et laudabile, et superexaltatum in omnibus sseculis.
Benedictus es in templo sancto
dit quos... (vers. 48). Et pourtant, les bourreaux avaient fait précédemment l'expérience du danger. Ce trait montre avec quel acharnement ils se livraient ù leur triste besogne. — De Chaldseis. Comme au vers. 8, ce nom désigne les Babyloniens en général, et non les mages.
49 - 50. L'ange du Seigneur protège Azarlas et ses compagnons. — Descendit a le sens du plusque-parfait. L'ange était descendu dans la fournaise au moment où l'on y avait jeté les trois martyrs, et c'est lui qui les avait sauvés. — Cum. Azaria et sociis... Les LXX et Théodotion emploient l'hellénisme bien connu : o; r.epl xbv 'AÇ-xpiav. — Excussit... Il secoua les flammes, de manière à les faire sortir entièrement en dehors de la fournaise ; 11 n'y en avait point à l'endroit où se tenaient les Jeunes gens. — Ventum roris (vei-s. 50). Hébraïsme : un vent chargé de rosée, d'humidité rafi-aîchissante. Cf. Eccli. xxnii, 16, et XLiu, 24. La rosée est souvent mentionnée dans notre livre (cf. iv, 15, 23, 25, 33 ; V, 21). — Flanttm. Grec : ocacrupi^ov, sifflant à travers. Trait pittoresque. — Et ii07i tetigit... C'était l'accomplissement littéral d'une ancienne promesse du Seigneur. Cf. Is. xliii, 2. — L'écrivain sacré insiste sur le miracle : neque..., nec...
T> Le cantique des trois ieunes sens. III, 51-90.
SI. Introduction. — Tune. LXX : àvaXaôdvre; 8s, « assumentes autûm; » c.-à-d., prenant la parole. Hébraïsme. — Quasi ex uno ore : soit que Dieu, par un nouveau prodige, leur ait Inspiré simultanément ce cantique ; soit, ce qui est beaucoup plus vraisemblable, que l'hymne existât déjà, et que les trois amis se le soient approprié, en y ajoutant les vers. 88 et ss. , pour l'adapter à leur situation. — Laudabant... benedicebant... Les LXX ont un quatrième verbe : v.a't £^ûi{/ouv, et ils exaltaient. Cette accumulation de synonymes marque la ferveur avec laquelle Azarlas et ses compagnons récitaient leur cantique d'action de grâces. Cantique très beau et très noble, malgré sa grande simplicité. Son idée fondamen-
tale, c'est que Jéhovah mérite à tout Jamais (a In sîecula ») des éloges extraordinaires, qui ne conviennent qu'à lui seul (« superexaltatus, superlaudabilis , supergloriosus , n vers. 52-54). Se sentant Incapable de fouralr à Dieu cette louange adéquate, le poète s'élance par la pensée dans toutes les régions de l'espace, et Invite toutes les créatures à l'aider & s'acquitter de ce devoir. On trouve dans les saints Livres d'assez nombreux passages qui expriment cette Idée (cf. Job, XXXVI, 22 et ss. ; sxxvn, 1 et ss. ; Ps. xvui, 1 et ss. ; Sap. xiii, 5; Eccli. xui, 15 et ss. ; xun, 1 et ss., etc.) ; mais nulle part elle n'est si longuement et si éloqucmment développée que dans ce cantique et au Ps. cxLvni. La marche est très facile à suivre : après un prélu<ie de quelques lignes (vers. 62-56), qui offre au Seigneur des louanges directes, le cantique s'adi'esse d'abord aux créatures du ciel, pour leur confier leur admirable tâche (vers. 57-73) ; puis il interpelle dans le même sens les créatures terrestres (vers. 74-87), à la façon du Ps. cxlviii, qui lui a servi de modèle ; il se termine par une invitation spéciale, adressée aux trois jeunes gens (vers. 88-90). Tout du long, à chaque verset, comme au Ps. cxxxv, retentit un refrain , qui varie légèrement lorsqu'on passe du prélude & l'hymne proprement dit.
62.-56. Éloge général de Jéhovah. — Benedictus... Deus patrum... C'est le même début que pour la prière. Comp. le vers. 26». — Laudabilis... Les deux textes grecs n'ont pas les mots et gloi-ioifus. — In ssecula. Grec : eî? toùc aicôvï;. C- à - d., à Jamais, éternellement. — Nomen gloriœ... sanctxim est un hébra'isme, pour : ton nom glorieux et saint. — Laudabile. D'après les LXX et Théodotion : -JT^spaivÉrov, itsuperlaudabile, » au - dessus de toute louange. — In templo... glorise (vers. 63). Petite variante du grec : Dans le temple de ta sainte gloire. Le temple en question n'est pas celui de Jérusalem , dont Azarlas mentionnait naguère la destruction (comp. 1m vers. 38): mais celui du ciel, où Dieu résldt
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ploriai tuœ, et Buperlaudabilis et supeigloiiosHS in sa^ciila.
54. Bencdictus es iu throuo regni tui, et superlaudabilis et superexaltatiis in Bsecula.
55. Beuedictus ee, qui intueris abys- Bos, et sedes super clisrubim; et laudabilis, et Buperexaltatus in saecula.
56. Benedictus es in firmamento cœli, et laudabilis et gloriosus in sœcula.
57. Benedicite, omnia opéra Domini, Domino; laudate et superexaltate eum in ssecula.
58. Benedicite, angeli Domini, Domino ; laudate et superexaltate eum in S8ecula.
59. Benedicite, cîeli, Domino; laudate et superexaltate eum in ssecula.
60. Benedicite, aquse omnes quse super cselos sunt. Domino; laudate et superexaltate eum iu ssecula.
de votre gloire, et élevé au-aessus de toute louange et de toute gloire dans tous les siècles.
54. Vous êtes béni dans le trône de votre royaume, et élevé au-dessus de toute louange et de toute gloire dans tous les siècles.
55. Vous êtes béni, vous qui contemplez les abîmes et qui êtes assis sur les chérubins ; et vous êtes louable et élevé au-dessus de toute gloire dans tous les siècles.
56. Vous êtes béni dans le firmament du ciel, et vous êtes louable et glorieux dans tous les siècles.
57. Ouvrages du Seigneur, bénissez tous le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
58. Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
59. Cieux , bénissez le Seigneur ; louezle et exaltez -le dans tous les siècles.
60. Toutes les eaux qui êtes au-dessus des cieux, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
habituellement. Sur cette métaphore, voyez Ps. x, 4; Is. VI, 1; Hab. n, 20, etc. Ce trait n'est donc pas en contrat! iclion avec la prière. — Svperlaudabilis, superexallatiia. Expressions rares et énergiques. — Benedictus es (vers. 64). Dans Théodotlou, ce verset passe après le 66«; les LXX suivent le même ordre que la Vulgate. — In throno regnl... LXX : Sur le trOne de gloire (c.-à-d., glorieux) de ta royauté. Sur cette locution tout hébraïque, voyez I Reg. n, 8; II Reg. vu, 13 ; Jer. xiv, 21. Ici encoro, il est question du trône céleste du haut duquel Jéhovah gouverne le monde. — Qui intueris... (vers. 68). Éloge de la science infinie de Lileu , à laquelle rien n'échappe, pas même ce qu'il y a de plus caché. — Ahyssos : les abîmes profonds des mers. Cf. Ps. XXXI, 7»>; utxvi, 17«, etc. — Sedes super cherubim. Allusion au propitiatoire de l'arche, et aux deux chérubins aux ailes déployées, sur lesquels ie Stigiieur manifestait sa présence. Voyez Ex. XXV, 18-22; Ps. Lxxix, 2*; Is. xxxvii, IG, et VAtl. archéol., pi. cil, flg. î ; pi. ciu, flg. 6. — In firmamento... Voyez Gcn. i, 6, et le commentaire.
67-73. Proiulèro partie du cantique : toutes les créatures du ciel (ou du moins toutes celles qui, d'après la croyance des anciens, y avaient leur origine ou leur centre) sont invitées h louer Jéhovah. L'ordre suivi dans l'énumération est très simple : le poète part des sphères supérieures et en redescend Jusqu'à ce qu'il atteigne la terre. — Jienedicite omnia opéra... Kmprunt au Pp. cil, 2-.'. C'est le thème développé dans tout le corps du cantique (vers. 67- b7). Les œuvres du Sei-
gneur représentent ici toute la création, visible ou Invisible. Elles le bénissent et le louent d'une manière tacite, « en obéissant ù ses lois, et en exécutant ses ordres. » Voyez saint Jérôme, h. l. De plus, la contemplation de leur docilité parfaite excite l'homme lui-même à faire l'éloge de leur auteur. Cf. Rom. i, SO, etc. — Laudate et... Le nouveau refrain, qui sera répété à chaque verset, jusque vers la fin du cantique (cf. vere. 8»»>).
— Benedicite angeli... (vers. 58). Emprunt au Ps. eu, 20 (cf. Ps. cxLvui, 2). Les anges, les plus nobles de toutes les créatures, ouvrent la nomenclature des êtres soit célestes, soit terrestres.
— Cœli (veri--. 69). Théodotion et le syriaque placent ce vere. 69 avant le 6««, et cet arrangement parait être plus logique; 4 en effet, le terme général, les cieux, est naturellement mis en tête, comme renfermant la catégorie spéciale des anges. » Comp. le vers. 74 , où la liste des créatures terrestres est également précédée d'une formule générale: « Benedlcat terra... » Voye« aussi le Ps. cm, 19-20, et le Ps. cxlviii, 1-2. Le mot « deux » désigne tout ensemble le ciel matériel (qui correspond au « csclum aereum » et au a cœlum sidereum » des anciens) et le ciel spirituel (« cœlura empyrcum i>). Ces dlvcr.-cs réglons du olel, avec leuis merveilles sars nombre, sont exhortées dès le début du poème h bénir leur Créateur. — Aquss omnes qux... (vers. 60) : les eaux supérieures, suspendues dans le» réglons \cf plus relevées du ciel. Trait conforme h ce qui cot raconté Gen. i, 6-7. Cf. Ps. cxlviii, 4. Variante dans les textes grecs, le syriaque, etc.: Bi'nissoi, eaux et tout ce qui est au-dessus du cleU,. !>»
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61. Toutes les vertus du Seigneur, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez-le dans tous les siècles.
62. Soleil et lune, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
63. Etoiles du ciel, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tons les siècles.
64. Pluies et rosées, bénissez toutes le Seigneur: louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
65. Tous les souffles de Dieu, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
66. Feu et chaleur, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
67. Froid et chaleur, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
68. Rosées et bruine, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
69. Gelée et froid, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
70. Glaces et neiges, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
71. Nuits et jours, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
72. Lumière et ténèbres, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
61. Benedicite, omnes virtutes Domini, Domino ; laudate et superexaltate eum in sœcula.
62. Benedicite, sol et luna. Domino; laudate et superexaltate eum in sœcula.
6.S. Benedicite, stellae cceli, Domino; laudate et superexaltate eum in sœcula.
Benedicite, mino ; laudate et sœcula
omnis imber et ros, et superexaltate eum
omnes spiritus Dei, et superexaltate eum
ignis et œstus, Dosuperexaltate eum in
frigus et œstus, Dosuperexaltate eum in
rores et pruina, Dosuperexaltate eum in
gelu et frigus, Dosuperexaltate eum in
glacies et nives, Dosuperexaltate eum in
noctes et dies, Dosuperexaltate eum in
lux et tenebrœ, Dosuperexaltate eum in
leçon de la Vulgate est préférable. — Omnes virtutes... (vers. 61). Théodotion emploie le singnlier : Tiâna r, Sôvapnç. Le vers. 21« du Ps. en (hébr., cm), qui paraît avoir servi de type à co passage, montre que par le mot « puissance » 11 fant surtout entendre ici les armées du ciel (hébr., fbâ'ôt^, c.-ù-d., l'ensemble des astres avec leurs nombreux phénomènes. Cf. 6en. ii, 1 ; Ps. XXXII, 6 ; Is. XXXIV, 4, et xl, 26 ; Jer. xxxiii, 22, etc. — Sol et îuna (vers. 62). Les deux astres principaux du ciel sidéral. Cf. Gen. i, 14-16. — Stellœ (vers. 63). Soit les étoiles fixes, soit les planètes. — Omnia imber et ros (vers. 64). Du ciel sidéral, l'hymne passe à notre atmosphère et à ses phénomènes. La pluie et la rosée ont l'une et l'autre, dans l'Orient brûlant et desséché, une importance capitale. D'après les Hébreux, la rosée venait des nuages ; c'est ponr cela qu'elle est .associée à la pluie. — Omnes sjy'trilus (vcre. 65 ; le mot Dei est propre à la Vulgate). [IvîjyxT-z des testes grecs correspond au mot hébreu iiiAof, pareillement équivoque. Mais 11 est évident, d'après le contexte, qu'il est maintenant question du vent, et non des anges. — Ignis et aitlus (vers. C6).
Le feu et la chaleur produite par lui. Merveilles si étonnantes et si utiles. — Frigus et œstus (vers. 67). La chaleur est mentionnée deux fois de suite d'après la Vulgata et Théodotion (xaO- \i'jL ). On lit ici dans les LXX : cîyo; xai ({/O'/oç, le froid violent (ou la fièvi-e) et le froid. — Rores (seconde mention de la rosée ; cf. vers. 64)... C^ vers. 68 est omis par Théodotion. Au lieu de pruina, les LXX ont : veçhxo;', nuages de neige se déversant sur la terre. — Oeln et frigus (vers. 69). L'effet et sa cause. Le froid est signalé à son tour pour la seconde fois (cf. vers. 67). n est possible que le tradncteiir grec ait rendu par la même expression deux mots qui étaient distincts dans le texte primitif, mais dont il ne comprenait pas les nuances.— Glacies et... (vers. 70). L'équivalent grec de nives est /t'ove; , les flocons de neige. — Ncctes et dies (vers. 71 ). La nuit est mentionnée avant le jour, conformément à la coutume des Hébreux, qui comptaient les Journées du soir au soir. Cf. Gen. i, 5, 8, 13, etc.; Dent, x.tvin, 66; I Reg. xxv, 16; Is. xxvn, 3; Act. XX, 31: XX VI, 7, etc. — Lux et tentbr» (vers. 72). La même pensée qu'au verset précé .
Dan. III, 73-84.
73. Benedicite, fulgura et nubes, Domino ; laudate et superexaltate eum in gaecula.
74. Benedicat terra Dominum ; laudet et superexaltet eum in sœcula.
75. Benedicite, montas et colles, Domino; laudate et superexaltate eum in Bsecula.
76. Benedicite, universa germinantia in terra. Domino; laudate et superexaltate eum in ssecula.
77. Benedicite, fontes. Domino; laudate et superexaltate eum in ssecula.
78. Benedicite, maria et flumina. Domino ; laudate et superexaltate eum in saecula. j
79. Benedicite, cete, et omnia quae i moventur in aquis, Domino; laudate et î superexaltate eum in saecula. I
80. Benedicite, omnes volucres caeli, \ Domino; laudate et superexaltate eum in saecula.
81. Benedicite, omnes bestiae et pe- i cora. Domino; laudate et superexaltate i eum in saecula.
82. Benedicite, filii hominum, Domino ; laudate et superexaltate eum in saecula.
83. Benedicat Israël Dominum ; laudet et superexaltet eum in saecula.
84. Benedicite, sacerdotes Domini, Domino ; laudate et superexaltate eum in saecula.
73. Éclairs et nuages, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans toui les siècles.
74. Que la terre bénisse le Seigneur; qu'elle le loue et qu'elle l'exalte dans tous les siècles.
75. Montagnes et collines, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
76. Plantes qui germez sur la terre, bénissez toutes le Seigneur; louez -le et exaltez - le dans tous les siècles.
77. Fontaines, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez- le dans tous les siècles.
78. Mers et fleuves, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
79. Grands poissons et tout ce qui se meut dans les eaux, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
80. Tous les oiseaux du ciel , bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
81. Bêtes et troupeaux sauvages, bénissez tous le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
82. Enfants des hommes, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
83. Qu'Israël bénisse le Seigneur ; qu'il le loue et l'exalte dans tous les siècles.
84. Prêtres du Seigneur, bénis^^ez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
dent, exprimée en termes plu» généraux. — Fulgura et nvbes (vers. 73). La foudre, ei les nnéee dont elle se dégage. A partir du vers. 66 jusqu'Ici, Théodotion est assez souvent en dissentiment avec les LXX et la Vulgate pour l'ordre des versets.
74-90. Deuxième partie du cantique : les créaturcs terrestres sont aussi Invitées à bénir le Seigneur. L'hymne ne suit plus désormais, comme dans la première partie, une marche descendante, allant « a majoribns ad minora s, mais une marche ascendante. — Benedicat terra... i/Idée prlnciiiale est mise en avant : la terre avec tout ce qu'elle renferme. — Motites et colles (vers. 75). Ce sont les iiremlers êtres qu'on rencontre lorsqu'on descend du ciel sur la terre. — Universa çei-minnnlta ( vers. 76 ). Le monde bigarré, gracieux, extrêmement utile, des plantes qui recouvrent le sol. — Fonten (vers. 77). Les sources d'eau vive. Dans les LXX : iilules et lources. Théodotion n placé ce verset après lo 78«. — Maria et flumina (vers. 78). Toutes les mers particulières, et les nombreux cours d'eau qui les «Umentent. — Dm mer« et des fleuves on passa
naturellement (vers. 79) à leurs habitants : cet* (les grands cétacés ; cf. Jon. ii, l.ctc), et omnia.. (le reste des poissons et des animaux aquatiques ; cf. Gen. r, 21 ; Lcv. xi, 46, etc.). — Volucres eseli (vers. 80). Les volatiles multiples qui prennent leurs ébats dans l'océan aérien. — Bestix et pecora (vers. 81). Les quadrupèdes soit snuvages (grec : Ta Or|p;x), soit domestiques (gi-cc : Ta xtv-vti). D'après les LXX : quadrupèdes et bêtes sauvages.
— Filii hominum (vers. 82). L'énumératlon atteint enfin l'homme, que Dieu a établi rot de la création animée et Inanimée. Cf. Gen. i, 26 et ss. Lui, du moins, il peut louer et bénir lv| Seigneur d'une manière proprement dite. L'expression a flis des hommes i> est un hébraîsme ;j cf. Ps. vin, 6'>; XXXII, 13, etc. — Benedicatl Israël... (vers. 83 ). Le peuple de Jéhovah reçoit] une Invitation spéciale h louer sori Dieu. Et, danil ce peuple, la classe privilégiée des prêtres obtient] une mention à part, comme aux l's. cxiv. 9-10;j cxvii, 2-3, et cxxxiv, 19-20 (benrdirlle, sacer»] dotes..., vers. 84) La louange du Seigneur étolt^ en effet, une de leurs principales attribution
— La mot aerui ( vers. 66 ; les teste! greci
Dan. III, 85-91.
85. Serviteurs du Seigneur, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
86. Esprits et âmes des justes, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
87. Saints et humbles de cœur, bénissez le Seigneur; louez -le et exaltez -le dans tous les siècles.
88. Ananias, Azarias et Misaël, bénissez le Seigneur; louez- le et exaltez-le dans tous les siècles, parce qu'il nous a tirés de l'enfer, qu'il nous a sauvés de la mort, qu'il nous a délivrés du milieu des flammes ardentes, et qu'il nous a tirés du milieu du feu.
89. Rendez grâces au Seigneur, parce qu'il est bon , parce que sa miséricorde est éternelle.
90. Vous tous qui êtes religieux, bénissez le Seigneur, le Dieu des dieux; louez -le et célébrez -le, parce que sa miséricorde s'étend dans tous les siècles.
Ce qui a été mis jusqu'ici n'est pas dans l'Jiébreu; ce que nous y avons placé a été traduit d'après l'édition de Théodation.
91. Alors le roi Nabuchodonosor fut frappé d'étonnement ; il se leva tout à coup et dit aux grands de sa cour : N'a-
86. Benedicite, servi Domini, Domino ; laudate et superexaltate eum in snecula.
86. Benedicite, sjnritus et animse justorum. Domino; laudate et superexaltate eum in sœcula.
87. Benedicite, sancti et humiles corde, Domino ; laudate et superexaltate eum in saecula.
88. Benedicite, Anania, Azaria, Misaël , Domino ; laudate et superexaltate eum in sœcula, quia eruit nos de inferno, et salvos fecit de manu mortis, et libéra vit nos de medio ardentis flammae, et de medio ignis eruit nos.
89. Coufitemini Domino, quoniam bonus, quoniam in sseculum misericordia ejus.
90. Benedicite, omues religiosi. Domino, Deo deorum; laudate et confitemini ei, quia in omnia ssecula misericordia ejus.
Hucusque in hebrœo non habetur; ei quœ posuimus de Theodotionis editiom translata sunt.
91. Tune Nabuchodonosor rex obstupuit ; et surrexit propere , et ait optimatibus suis : Nonne très viros misimus in
omettent Domini) désigne très probablement les lévites et les autres ministres inférieurs du culte sacré. — Spiritus et animse (vers. 86). Daus le grec : TtvE'jijLaTa xotl i^u-/at. Deux opinions se sont formées au sujet de ces substantifs. Selon la première, ils représenteraient les âmes des JustL's trépassés (Théodoret, Maldonat, Calmet, etc.). D'après la seconde, qui est beaucoup plus vraisemblable, ils concernent les hommes vivants, comme toute cette partie de l'énumération (vers. 82 et ss.), avec cette différence que tïveÛ- [laxa désigne les facultés supérieures de l'âme htimaine, et <\i'jyy.l ses facultés inférieures, animales. C'est en ce double sens que saint Paul emploie ces mots : cf. I Thess. v, 23 ; Hebr. iv, 12, etc. — Sancti (vers. 87). "Offiov des deux textes grecs traduit régulièrement, dans les LXX, l'hébreu hâiîd, pieux. — La locution humiles corde n'a probablement rien de commun ici avec l'humilité proprement dite; elle désigne plutôt, comme dans les LXX au Ps. xxxiii, 19, ceux qui ont le cœur brisé par la souffrance : dans le cas présent, les Juifs déportés en Chaldée. — Anania, Azaria... (vers. 68). Les trois jeunes gens s'excitent mutueUement à louer leur divin libérateur : quia eruit... — De in/erno. C.-à-d., du séjour des morts, du é"ôl, comme disaient lei Hébreux (greo : H ^So-j). Us insistent sur
cette pensée, qu'ils répètent trois fois encore coup sur coup : salvos.... liheravit..., eruit... Sur la métaphore de manu mortis, y oyez Ps. XLvni, 16, et Lxxxvm, 49 ; Os. xiu, 14. — Confltemini (vers. 89). Le cantique s'achève par la belle doxologie liturgique que les Israélites avaient si sou» vent sur les lèvres. Cf. I Par. xvi, 34, 41; II Par. VII, 3, 8; Ps. cv, 1 ; cvi, 1 ; cxvii, 1; cxxxv, 1, etc. — Religiosi, Domino (vers. 90). Plus clairement dans les textes grecs : Vous tous qui honorez le Seigneur (ol o-coô|j.evot tov K-jptov), bénissez le Dieu des dieux. L'exhortation s'adresse donc à tous les adorateurs de Jéhovah. Sur le superlatif Deo deorum, voyez u, 47; xi, 36 ; Deut. X, 17; Ps. cxxxv, 2, etc. — In omnia sœcula. Théodotlon : e!; tov àieïivx (au singulier). Le» LXX ajoutent : Et dans les siècles des siècles. — Sur les mots huctisque... translata sunt, inséré» par saint Jérôme après le vers. 90, voyez la note qui précède le vers. 24.
8» Nabuchodonosor, émerveillé, loue lui-même le Dieu d'Israël et rend ses faveurs aux trois jeunes gens. III, 91-97.
Nous retrouvons ici le texte chaldéen, dont notre vers. 91 forme le vers. 24.
91-92. Êtonncment du roi, en voyant que le» trois martyrs étaient demeurés vivants au milieu des flammes. — Obslupuit, Fendant queliiue
Dan. III, 92-94.
médium ignis compeditos? Qui respondentes régi, dixeruut : Veie, rex.
92. Respondit, et ait : Ecce ego ^^deo quatuor viros solutos, et ambulantes in medio ignis, et nihil cormiitionis in eis est, et species quarti similis filio Dei.
93. Tune accessit Nabuchodonosor ad ostium fornacis ignis ardentis, et ait : Sidrach, Misach et Abdenago, servi Dei excelsi, egrediraini, et venite. Statim]ue egressi sunt Sidrach, Misach et Abdenago de medio ignis;
94. et congregati satrapes, et magislralus, et judices, et potentes l'egis, conteiaplabantur viros illos, quoniam nihil po^estatis habuisset ignis in corporibus eonim, et capillus capitis eorum non essei adustus, et earabala eorum non fuissent immutata, et odor ignis non transisset per eos.
vous -nous pas jeté trois hommes liés au milieu du feu? Ils répondirent au roi : C'est vrai, ô roi.
92. Le roi répondit : Voici , je vois quatre hommes sans liens, qui marchent au milieu du feu; il n'y a en eux aucune lésion, et l'aspect du quatrième est semblable à celr.i d'un fils de Dieu.
93. Alors Nabuchodonosor s'approcha de la porte de la fournaise ardente et dit : Sidrach, Misach et Abdenago, serviteurs du Dieu très haut, sortez et venez. Aussitôt Sidrach, Misach et Abdenago sortirent du milieu du feu ;
94. et les satrapes, les magistrats, les juges et les grands de la cour du roi contemplaient ces hommes, sur le corps desquels le feu n'avait eu aucun pouvoir ; pas un seul cheveu de leur tête n'avait été brûlé , leurs vêtements n'étaient pas changés, et l'odeur du feu ne se dégageait pas d'eux.
temps, la vlot; ""-e des flammes avait été si grande, que personne i, 'ait pu voir ce qui se passait dans la fournaise ; c'est alors que les jeunes gens avaient adressé à Dieu leur prière et leur cantique. Ce fut précisément leur chant qui attira tout d'abord l'attention du monarque, d'après les deux versions grecques (Théodotion : r^y.o'jaz'/ •jlxvoûvTtov a-JTû)/). — Surrexit propere... Il vent constater de près le phénomène. La scène est décrite en termes dramatiques. — Optimatibus. On ne connaît pas le sens exact du mot chaldéen haddâb'rln ; 11 est probable qu'il désigne les conseillers d'État, les ministres royaux les plus intimes. En effet, iv^ 83, nous verrons que ca sont eus qui prirent en mains la direction des affaires durant la maladie de Nabuchodonosor. — Nonne tres...œmp€dUosT Deux circonstances frappent particulièrement le roi au premier insuint : on n'avait jeté que trois hommes dans la fournaise , et 11 en voyait maintenant quatie (ccce... quatuor, vers. 92); Ils étaient alors fortement liés, et Ils n'ont actuellement aucun lien (aolutoa). — Bientôt Nabuchodonosor se rend compte de deux autres faits surprenants : ambulantes (comme l'ont dit les testes grecs et laVulgate au vers. 24), et yiihil corruptionis... (chaUl.: aucune blessure). — Enfin, 11 signale une cinquième* circon.-tnnce toute prodigieuse : /acies quarti... La physionomie de l'ange était empreinte d'une noblesse et d'une majesté particulières, qui révélaient sa nature supérieure. Il ne faut pas oublier que la locution flllo Dei est proférée Ici par un païen, qui, du reste, l'Interprète lui-même plus b.os (cf. vers. 9S) jiar le mot ange, messager. Le roi se Qguralt donc que l'ange était ane ■orte de deml-dleu, Issu, conformément aux Idées polythéistes, du mariage d'un dieu et d'une déesse. Il ne faut pas chercher plus que cela dans ce nom de (Ils de Dieu, quoique plusieurs anciens Aorlralni occlèslasllqucs (entre antres, saint Iré-
née, IV, 37, et v, 5 ; TertulUen, conlr. Marc, rv, 10 et 21 , etc.) aient aimé k l'appliquer au Messie- Dieu, qui serait venu lui-même délivrer Azarias et ses compagnons. Les anciennes traductions grecques montrent, par diverses nuances, qu'on ne saurait lui donner cette signification stricte. Théodotion : Semblable à im fils ( uuô sans article) de Dieu. Les LXX : La ressemblance d'un ange de Dieu. Symmaque : Semblable à un fils des dieux. Et c'est cette dernière nuance qui exprime sans doute pour le mieux la pensée.
83-94. Le roi fait sortir les jeunes gens de la fournaise, et 11 constate, avec son entourage, qu'ils n'ont été aucunement atteints par le feu. — Ad ostium.: la porte latérale dont nous avons parlé cl -dessus (note du vers. 21 ). — Sidrach, Misach... n est naturel que ces noms reparaissent dans ce passage exclusivement chaldéen. — Servi Dei exeelsi. Beau titre qu'Us reçoivent de Nabuchodonosor. Assurément, en l'employant, ce iirince i ne reconnaît pas le Dieu de- Hébreux comme le seul vrai Dieu ; mais, sans se départir de son point de vue babylonien, et sous l'impression saisissante du fait qui vient d'avoir Heu, 11 proclame ce Dieu supérieur à tous les autres». Comp. le vers. 96'', et ii, 47. — Congreyati... (vers. 94). Toute la noble assistance fait cercle, pour contempler hs jeunes gens au moment où ils sortaient de la fournaise. — Sur les noms satrapse (chald., 'ahaSdarjj'nayyâ'), magistratus (chald., «ignayyâ' ) et judiees (chald., pahavâ(â'), voye» le vers. 3 et les notes. L'équivalent chaldéen de potentes est haddâb'rln (note du vers. SI* ). — Conteinplabantur quoniam... Le résultat de leur enquête est décrit avec une emphase visible. — yihll potestatlf... C'est l'idée générale. TroU détails du miracle sont ensuite particulièrement relevés : eapillus (nom collectif : leur chevelure)...; sarabala... (chald., sarbalin, leurs tunique*; au vers. SI, la Vulgate avait tr»dnlt M
Dan. III, 95-97.
96. Alors Nabuchodonosor, comme hors de lui-même, s'écria : Béni soit leur Dieu, c'est-à-dire le Dieu de Sidrach, de IVIisach et d'Abdénago, qui a envoyé son ange, et a délivré ses serviteurs qui ont cru en lui, qui ont résisté à l'ordre du roi et qui ont livré leurs corps pour ne point servir et pour n'adorer aucun autre dieu excepté leur Dieu.
96. Voici donc le décret que je porte : Que tout peuple, toute tribu et toute langue qui aura proféré un blasphème contre le Dieu de Sidrach, de Misach et d'Abdénago périsse et que sa maison soit détruite; car il n'y a pas d'autre Dieu qui puisse sauver ainsi.
97. Alors le roi éleva en dignité Sidrach, Misach et Abdénago dans la province de Babylone.
Et erumpens Nabuchodonosor, ait
Beuedictus Deus eorum, Sidrach, videlicet, Misach et Abdénago, qui misit angelum suum, et eruit serves suos, qui crediderunt in eum , et verbum régis immutaverunt, et tradiderunt corpora sua ne servirent, et ne adorarent omnem deum, excepto Deo suo.
96. A me ergo positum est hoc decretum : Ut omnis populus, tribus, et lingua, quœcumque locuta fuerit blasphemiam contra Deum Sidrach, Misach et Abdénago, dispereat, et domus ejus vastetur ; neque enim est alius Deus qui possit ita salvare.
97. Tune rex promovit Sidrach, Misach et Abdénago in provincia Babylonis.
mot par « braccse ") ; enfin, le trait le plus significatif de tous, et odor ignis...
95-97. Hommages rendus par Nabuchodonosor à Jéhovah et à ses fldôlcs seivitcurs. — Erumpens. Mot très e.xpressif ; mais le chaldéen a simplement : Nabuchodonosor prit la parole, et dit. — Denedlctus Deus... Cette action de grâces solennelle, prononcée de- >'•*•-'- «^_ vant toute l'assistauce, fut le premier hommage que le roi rendit au Dieu des Juifs. — Avgelum suum. Les Babyloniens croyaient aussi à l'existence d'esprits supérieurs, qui servaient de messagers aux dieux. Il n'est donc pas nécessaire de penser, avec quelques interprètes,-que Nabuchodonosor avait appris des trois jeunes gens que leur sauveur était un ange. — Qui crediderunt... 11 rattache très Justement leur délivrance à leur foi. Belle pensée, qui n'est nullement déplacée dans la bouche du monarque païen ; car il témoigne lui-même, dans ses inscriptions , d'une confiance illimitée en ses dieux. — Verbum... immutaverunt. Chald. : Ils ont transgressé son ordre. Il les félicite Implicitement de leur désobéissance. Bien plus, il «élèbre l'héroïsme et la noblesse de leur conduite : et tradiderunt... — A me ergo... (vers. 96). C'est le second hommage rendu par le roi au Seigneur : Il interdit à ses sujets, sous des peines très graves, de blasphémer le nom du Dieu des Juifs. — Omnis populus, tribus... Sur cette formule, voyez la note du vers. 4. — Locuta... bladphemiam. A la lettre dans le texte original : (Quiconque) dira de l'erroné. Proférer des choses fausses au sujet de la divinité, c'est blasphémer contre elle. — Dispereat. Chald. : Il sera fait membres. Voyez ii, 5, et la note. — Domus... vastctvr. Cbald. : Que sa maison soit changée en
cloaque. Voyez la même note. — Neque enim... Ceci est encore dit au point de vue polythéiste du roi, lequel ne renonça p.ns le moins du monde à adorer ses dieux. — Tune rex... (vers. 97), Nabuchodonosor rend maintenant hommage aux jeunes gens eux-mêmes.— Promovit. Chald.: Il
Suppliciés coupés en morceaux. (Bas-relieî de Balawat.j
fit prospérer. C.-à-d., il leur rendit sa faveur, il les rétablit dans leurs hautes fonctions, leur accorda peut-être même de nouveaux honneurs, comme le disent les LXX et Théodotion. Après ce trait, ils disparaissent du livre de Daniel; mais ils seront signalés deux fois encore dans les saints Livres (cf. I Mach. ii, 59; Hebr. xi, 34) parmi les héi-os de la foi.
8 rv. — La/oUe et la guérison de Nabuchodonosor III, 98 — IV, 34.
Le récit a lieu sous la forme d'une procla mation officielle, dans laquelle le roi expose lui même à ses sujets un nouveau songe qu'il avail
Dan. ht, 98-100.
98. Nabuchodonosor rex , oiuiiibus populis, geutibus et liuguis, qui habitant in univerea terra. Pax vobis multiplicetnr !
Signa et mirabilis fecit apud me Deus excelsus
100. Placuit ergo mihi prœdicare signa ejus, quia magna sunt; et niirabilia ejus, quia fortia ; et regnum ejus reguum sempiternum, et potestas ejus in generationem et generationem.
98. Le roi Nabuchodonosor, à tous les peuples, à toutes les nations et à toutes les langues qui habitent sur toute la terre. Que la paix se multiplie pour vous !
99. Le Dieu très haut a fait en moi des prodiges et des merveilles.
100. Il me plaît donc de publier ses prodiges, parce qu'ils sont grands, et ses merveilles, parce qu'elles sont étonnantes ; son royaume est un royaume éternel , et sa puissance s'étend de génération en génération.
en, l'Interprétation de ce songe par Daniel et son accomplissement Intégral. « On pourrait être surpris de ce qu'un souverain raconte un événement aussi humiliant pour lui ; mais KabucliodonoBor, malgré tout son orgueil, reconnaissait sans peine les faveurs de la divinité, comme le montrent ses inscriptions ; 11 trouvait même moyen de s'en faire gloire, parce qu'il en tirait nne preuve que les puissances célestes l'aimaient et le protégeaient au-dessus de tous les autres hommes. Le récit de sa maladie a été publié aussitôt après sa guéiison, dans toute la ferveur de ea reconnaissance ; l'aveu de ce qui s'était passé devait lui coûter d'autant moins qu'il n'apprenait à son peuple que ce que la plupart savaient déjà, car il était impossible qu'on eût ignoré complètement à Babylone le mal terrible qui avait frappé Nabuchodonosor. » (F. Vlgouroux, Bible et découverUs , t. TV, p. 530-631 de la 6« édlt.) Les rationalistes ont objecté. Il est vrai, que chez aucun historien profane on ne retrouve le moindre souvenir d'un pareil événement. Mais, alors même qu'il eu serait ainsi, « que s'ensnlvralt- II? Que le fait raconté par Daniel n'est point vérldlque? Nullement. Combien de traits de l'histoire ancienne qui ne nous sont connus que par un témoignage unique, et que personne ne révoque en doute I Aucune histoire proprement dite de Nabuchodonosor n'est parvenue jusqu'à nous ; nous n'en connaissons que quelques traits épars. Il y a par conséquent bien des détails de sa vie qui nous sont inconnus, ou mal cotuius, ou connus par un seul historien. Mais, relativement à sa Ifcanthrople, si aucun écrivain de l'antiquité n'en a parlé d'une manière aussi clrconstancke que Daniel, il est difllcile de ne pas voir une allusion à cotte maladie du grand roi dans un pa'-sage de Bérose écbnppé aus injures du temps, et où II nous dit que Nabuchodonosor, c étant « tombé malade, changea sa vie "(voyez JosèjUic, eontr. Apion., i, 20). Abydène a conservé aussi le souvenir d'une tradition d'après iaqucJlc lo rot de Babylone aurait prédit la chute future de son royaume. Eus6be de Césarée a Inséré ce fragment dans sa Préparatioii évangéliqtte (ix, 41), parce qu'il l'a consliléré comme une confirmation du récit du Daniel. Il est difficile, en effet, de ne pas y reconnaître un écho déflguré des événements racontés avec exactitude par lo prophète.» (Vlgouroux, le» Livre» »ain\»
et la crllique rationaliste, t. IV, p. 330 de la 2= édit.) Voyez Fabre d'Envleu, t. II, p. 312 et 68. La lettre royale contient, 11 est vrai, quelques expressions qui rappellent étonnamment le langage de la Bible (comp, in, 99-100, et Ps.cxLiv, 13;
IV, 32, et Is. XL, 17 ; XLUI, 13). Mais on explique sufQsamment ce fait, en admettant que Daniel lui-même aura été chargé de l.i rédaction, ou que, du moins, on l'aura consulté pour savoir en quels tenues on devait parler du Dieu des Juifs.
1" Introduction. III, 98-100.
Ces trois versets auraient dû être rattachés au chap. iv, et non au chap. ni, duquel leur sujet les sépare entièrement. L'épisode s'ouvre très brusquement, comme du reste tous cetuc qui composent cette première partie du livre.
98-lOù. Exorde de la proclamation. — Nabuchodonosor rex... Le rescrit commence, à la façon antique, par une salutation airessée i ar l'auteur à tous les destinataires. Cf. vi, 25; Esdr. iv, 17;
V, 7, etc. — Sur la formule populis..., lingui» , voj'ez la note de iii, 4. — In univeraa terra.^ Fière hyperbole. Les rois d'Assyrie et de Cbaldée prétendaient commander à toute la terre. — /'ox a le sens large de bonheur parfait, à la façon orientale. — Comme date de la malaile de Nabuchodonosor, les LXX mentionnent encore (iv,l) la dix -huitième année de soi; règne (voyez le commentaire de m, 1). Il est probable, d'après le vers. 27, qu'elle eut lieu à une époque plus tardive, tout à fait vers ses dcriiièrcs années, lorsque, ayant achevé ses expéditions guerrières, 11 occupait ses loisirs à embellir Babylone et à construire des temples, comme le raconte Bérose (cf. Josèphc, contra Ap., i, 19). — Signa et mirahilia (vers. 99). Deux expressions synonymes (elles correspondent à ar,[itîa. et à ri para du N. T. ), pour désigner des prodiges surnaturels. Le roi débute par un bel éloge de la bienveillance du Seigneur à son égard ; il achèvera sa lettre par une pensée semblable (cf. vers. 34).
— Deun excelsus. Précédemment déjà, il avait donné ce titre au Dieu des Juifs. Comp. levers. 93.
— Placuit mihi... (vers. 100). Chald.: II est beau devant mol ; c-à-d. : Il m'a paru bon. Nabuchodonosor exprime très nettement le but qu'il s» propose dans sa proclamation : 11 veut faire con natiro à tous ses sujets les prodiges U l'onté et la toute-puissance éternelle de Jéhovab. — Signa
Dan. IV, 1-5.
CHAPITRE IV
1. Moi, Nabuchodonosor, j'étais tranquille dans ma maison et heureux dans mon palais.
2. J'ai vu un songe qui m'a effrayé, et mes pensées sur ma couche et les visions de mon imagination m'épouvantèrent.
3. Aussi je publiai un décret pour qu'on fît venir en ma présence tous les Bages de Babylone, afin qu'ils me donnassent l'explication de mon songe.
4. Alors les devins, les mages, les Chaldéens et les augures se présentèrent, et je racontai mon songe devant eux, et ils ne m'en donnèrent pas l'explication.
5 Enfin Daniel, leur collègue, à qui j'ai donné le nom de Baltassar, d'après le nom de mon dieu, et qui a en luimême l'esprit des dieux saints, entra en ma présence. Et je lui racontai mon songe.
1. Ego, Nabuchodonosor, quietUBeram in domo mea, et florens in palatio meo.
2. Somnium vidi, quod perterruit me; et cogitationes mese in strato meo, et visiones capitis mei , conturbaverunt me.
3. Et per me propositum est decretum ut introducerentur in conspectu meo cuncti sapientes Babylonis, et ut solutionem somnii indicarent mihi.
4. Tuno ingrediebantur arioli, magi, Chaldfei et aruspices, et somnium narravi in conspectu eorum, et solutionem ejus non indicaverunt mihi ;
5. donec collega ingressus est in conspectu meo Daniel, cui nomen Baltassar, secundum nomen dei mei, qui habet spiritum deorum sanctorum in semetipso. Et somnium coram ipso locutus sum.
ejMS, quia... Chald. : Que ses signes sont grands 1 que ses prodiges sont puissants ! — Regnum... generationem. Cf. Ps. cxlit, 13. II n'était pas possible d'affirmer avec plus de vigueur la perpétuité du royaume du vrai Dieu.
2» Nabuchodonosor convoque tous les mages de Babylone, puis Daniel, pour se faire expliquer nu songe qu'il avait eu. IV, 1-6.
Chap. IV. — 1-2. Le monarque a un second songe, qui le trouble profondément. — Quietun eram. Il Jouissait en paix du fruit de ses victoires , dormant sous ses lauriers , comme dit le proverbe. — In domo..., in palatio... : par opposition aux nombreuses Journées qu'il avait passées sous la tente durant ses campagnes. — Florens. Chald. : verdoyant. Métaphore assez fré- Huente dans la Bible. Cf. Ps. i, 3; xxxvi, 35; xci 15; Prov. XI, 28; Ez. xlvii, 12, etc. - Somnium... quod perterruit. Ce second songe, en effet, n'étale pas moins menaçant que le premier par sa nature même. — Cogitationes mcse: les pensées multiples qui envahirent l'esprit du roi, lorsqu'il se fut éveillé en sursaut et qu'il se mit à réfléchir sur ce qu'il venait do voir. Cf. n, J9-30. Sur l'expression visiones capitis..., voyez II, 28, et la note.
8-4. Convocation des mages ; leur Impuissance. — Per mf... decretum. Chald. : Je donnai l'ordre. Dans son embarras, Nabuchodonosor a naturellement recours, comme pour son premier songe (cf. II, 2), à cens qui étalent les intei-prètes officiels en paroll cas. — Cuncti sapientes. Expression générale, que le narrateur commentera luluiême dans nn Instant. Voyez le \er3. 4, et ii, 12,
— Ut solutionem... Cette fois, on ne demandera aux mages que l'interprétation , le roi ayant retenu tous les détails du songe. — ArioU..., aruspices (vers. 4). Dans le texte original : hartummayyâ', 'aSfayyâ', kasdayyâ', gazrayyâ'. On reconnaît aisément, sous cette forme chaldéenne, les mots hébreux hartummîm, 'asâfim, kaàdim et gazrîm, qui ont été expliqués plus haut (notes de II, 2 et 27), — Solutionem... non... Ces hommes, parfois très habiles ti découvrir les mystères de la nature et les secrets du démon, étaient impuissants lorsqu'il s'agissait de connaître les révélations divines.
6-6. Daniel est introduit auprès du roi, qui lui adresse la même demande qu'aux mages. — Donec collega... Chald. : Jusqu'à ce que, enfin, (entra) Daniel. On s'est demandé pourquoi Daniel n'avait pas été mandé immédiatement par le roi. 1-a réponse la plus simple consiste à dire que Nabuchodonosor, se souvenant cette fois des circonstances du songe, avait supposé que ses devins ordinaires suffiraient. La suite du récit va montrer que le monarque n'avait nullement oublié In sagesse et l'habileto de son ministre juif, dont il fora l'éloge ù deu.>: reprises. — Dante?,... Baltassar. Le nom hébreu et le nom chaldéen sont associés dans ce document, qui Intéressait tout l'emplro. — Secundum nomen... Voyez i, 7, et la note. Par l'expression dei mei, Nabuchodonosor désignait Bel-Mérodach, la divinité qu'il afiectlonnait particulièrement. — Habet spiritum deorum... Ce trait fait une allusion évidente k l'Interprétation du premier songe par Daniel (cf. II, 26 et ss,). Le langp.go est tout à fait oob-
Dah. IV, 6-10.
6. Baltassar, princeps ariolorum, quoniam ego scio quod spiritum sanctoium deorum habeas in te, et omne sacramentum non est impossibile tibi, visiones somniorum meorum, quas vidi, et solutionem earum narra.
7. Visio capitis mei in cubili meo : Videbam, et ecce arbor in medio terrae, et altitude ejiis nimia.
8. Magna arbor, et fortis, et proceritas ejus contingens caelum; aspectus illius erat iisqtie ad termines universae terrœ.
9. Folia ejus pulcherrima, et fructus ejus nimius, et esca universorura in ea; Bubter eara habitabant animalia et bestiae, et in ramis ejus conversabantur volucres cœli , et ex ea vescebatur omnis caro.
10. Videbara in visione capitis mei super stratum meum ; et ecce vigil, et sanctus, de caelo descendit.
6. Baltassar, prince des devins, comme je sais que tu as en toi l'esprit des dieux saints, et qu'aucun secret ne t'est impénétrable, raconte -moi les visions de raea songes et donne-m'en l'explication.
7. Voici la vision de mon esprit lorsque j'étais sur ma ccuche : Je regardais, et voici qu'il y avait un arbre au milieu de la terre, et sa hauteur était extrême.
8. C'était un arbre grand et fort, et sa cime atteignait le ciel ; on l'apercevait jusqu'aux extrémités de toute la terre.
9. Ses feuilles étaient très belles, et ses fruits très abondants; il portait de la nourriture pour tous. Sous lui habitaient les animaux et les bêtes sauvages ; les oiseaux du ciel demeuraierft sur ses branches, et toute chair trouvait en lui sa nourriture.
10. Je regardais, dans la vision de mon esprit, sur ma couche, et voici, un de ceux qui veillent et qui sont saints descendit du ciel.
forme aux Idées païennes du prince; aussi estce bien à tort que Théodotlon a traduit : ( Daniel... qui) a le saint esprit de Dieu (TivîOiia 0EOÛ aytov); version qui a porté quelques anciens h croire que Nabuchodonosor mentionne le* l'Esprit saint. L'éplthète sanetorum dénote probablement les dieux bienfaisants, par contraste aux divinités malfnlsantes qu'admettaient les polythéistes. — Après avoir fait pour Daniel un second récit du songe (somnium coram...), le roi le prie, en termes non moins press-ants qu'aimables. Je le lui expliquer : Baltassar... (vers. G). Le ton de cette demande montre la confiance et l'estime que le ministre avait su Inspirer ti son souverain. — Princeps ariolorum. Chald. : rab hartnmmayyâ'. Titre analogue à celui que nous avons vu plus haut (n, 48; voyez l'explication).
— Omne.^ non est... A la lettre dans le chaldéen : Aucun secret ne te resserre; c.-à-d., ne te met dans l'embarras, dans l'angoisse.
3» Nabuchodonosor raconte à Daniel le songe symbolique qu'il avait eu. IV, 7-16.
Le grand arbre dans sa magnificence
— Les mots vifio... in euhlli meo... forment nne sorte de titre, qui résume le contenu du vers. 2. — Videbam. Chald.: J'étais voyant. Tournure qui marque la prolongation de l'acte. — Et ecce : tout à coup, à l'improvlst f. — Jrbor. Ici,
' signe de majesté, de puissance.— In medio terrœ. < Cotte place centrale » qu'occupait l'arbre symbolise l'importance qu'av.nit, pour la terre entière, le monarque représenté par lui. Cet arbre est décrit avec une complaisance vMlilc. Comparez la description analogue d'Er/chiel, xxxi, 3-14.
— Magna... et fortis ( vers. 8 ). Chald. : L'arbre grandit ft se fortifia. Le roi le voyait croître .'i vae d'cpll, durant le songe. — Contingens caelum.
Hyperbole évidente, pour marquer une taille gigantesque. De même dans le irait qui suit : aspectus...; on pouvait l'apercevoir de tonte la terre. — Folia ejus... Le vers. 9 relève sa beauté, sa fécondité, et encore ses dimensions gigantesques. — Fructus... nimius. Ses fruits étaient extraordinalrement abondants, puisqu'ils servaient de nourriture aux nombreux animaux qui habitaient sons son ombre ou dans ses branches (et esca...). Les LXX embellissent étrangement la description ; il est visible qu'ils ont < manipulé le texte original » tout à leur aise.
— Subter... habitabant... Chald.: Les bêtes des' champs se mettaient à l'ombre sous lui ( LXX : |(7/.''aÇov). — Omnis caro. C.-à-d., tous les animaux.
Sentence terrible portée contre l'arbre
— La formule vMébam... super... marque le commencement d'une scène nouvelle dans la vision. Comp. le vers. 7»; vu, 2, 6, 7, 8, 9, 13; vm, 3,5, etc. — Vigil et sanctus. Chald. : 'U v'qaddU. C.-ft-d., l'un de ceux qui veillent et qu\ sont saints (« vigil et hic quldem sanctus » ). Nabuchodonosor emprunte cette expression au messager céleste, qui en fit usage le premlei (comp. le vers. 14») pour désigner la catégorie d'êtres h laquelle il appartenait; à son tour, Daniel l'empruntera au monarque (cf. vers. 20«) Elle n'apparaît qu'en ce seul p.assage de la Bible. D'après l'Interprétation (i peu près unanime, elle représente les anges, éminemment saints (cf. Job, XV, 15 ; Ps. i.xxxix, 8, etc.) et toujours attentifs soit à la volonté de Dieu , pour l'exécuter, soit .'i celles des choses humaines qui leur sont confiées (cf. X, 12 et 88.). Les LXX traduisent simplement la pensée : un ange. Tliéodotlon se borne à transcrire le premier des deux inota chaldéena :
Dan. IV, 11-15.
11. Il cria avec force, et il dit: Abattez l'arbre, coupez ses branches, faites tomber ses feuilles et dispersez ses fruits; que les bêtes qui sont dessous B'enfuient, ainsi que les oiseaux qui sont sur ses branches.
12. Cependant laissez en terre le germe de ses racines ; qu'il soit lié avec une chaîne de fer et d'airain parmi les herbes des champs ; qu'il soit trempé de la rosée du ciel, et qu'il ait, avec les bêtes sauvages, l'herbe de la terre pour son partage.
13. Que son cœur d'homme soit changé, et qu'on lui donne un cœur de bête, et que sept temps passent sur lui.
14. Cette sentence a été portée par ceux qui veillent; c'est la parole et la demande des saints, jusqu'à ce que les vivants connaissent que le Très Haut domine sur le royaume des hommes, qu'il le donne à qui il lui plaît, et qu'il établit roi le plus humble des hommes.
Voilà le songe que j'ai eu, moi le
11. Clamavit fortiter, et sic ait : Succidite arborera, et prsecidite ramos ejus, excutite folia ejus, et dispergite fructus ejus; fugiant bestiae quse subter eam sunt, et volucres de ramis ejus.
12. Verumtamen germeu radicum ejua in terra sinite, et alligetur vinculo ferreo et fereo, in herbis quîe foris sunt, etrore caeli tingatur, et cum feris pars ejus in herba terras.
13. Cor ejus ab humano commutetur, et cor ferœ detur ei, et septem tempora mutentur super eum.
14. In sententia vigilum decretum est, et sermo sanctorum, et petitio, donec cognoscant viventes quoniam dominatur Excelsus in regno hominum, et cuicumque voluerit, dabit illud, et humillimum hominem constituet super eum.
Hoc somnium vidi, ego Nabucho
eip. — Clamavit fortiter... (vers. 11) : à la façon d'un héraut (cf. m, 4), et s'adressant à ceux qui devaient esécuter la sentence. — Succidlte. . . , excuUte..., dispergite... L'ordre est donné en termes très énergiques. Il faut que l'arbre soit entièrement mis en pièces. — Fugiant... Résultat naturel du traitement qu'il aura subi. — Verumtanien... (vers. 12). Un adoucissement est toutefois apporté à son sort. — Oermen radicum.... Chald. : Le tronc de ses racines. C.-à-d., la souche, ou bas du tronc, à laquelle sont attachées les racines; la partie de l'arbre qui demeure en terre après qu'on l'a coupé à la base. Toute vie ne sera donc pas anéantie dans l'arbre, puisque des rejetons pourront naître de cette souche, de manière à reformer une nouvelle plante. Cf. Is. xi, 1, etc. — Alligetur (ce verbe exprime bien l'idée ; mais 11 manque dans le texte primitif) vinculo... D'après l'interprétation et l'accomplissement du songe (cf. vers. 20^, 29-30), ce lien symbolise les humiliations et les souffrances par lesquelles devait passer le roi superbe. Cf. Job, XXXVI, 8 ; Ps. cxv, 16 ; Sap. xvii, 17, etc. Avec ce trait, la métaphore commence à disparaître; car personne ne lie de chaînes, pour la préserver et l'empêcher d'éclater, une souche laissée en terre. Toute figure cessera bientôt, et l'on verra nettement que c'est d'un homme qu'il est question. — In herbis quae... Corap. les vers. 12'' et 30. — Sur i'express-ion rore cseli, voyez la note de iir, 64. — Cum feris pars... Voici qui ne saurait convenir qu'à un être humain, réduit à la condition des bêtes. — Cor... ab humano... (vers. 13). C.-à-d. : Son cœur cessera d'être un cœur d'homme. Les mots suivants, cor fera..., complètent l'idée : « ses pensées, ses goûts, ses tllections, prendront un caractère bestiaL » —
Septem tempora. « Sept » est Ici, comme an cbap. iir, vers. 19 (voyez la note), un chiffre rond et symbolique, le nombre du châtiment divin. Quant à la période désignée par le mot «temps», elle est vague. Incertaine, et l'on doit renoncer à déterminer sa durée. Les opinions contradictoires qui se sont formées à son sujet dans le cours des temps sont arbitraires (d'après divers auteurs, une semaine, un mois, trois mois, six mois ; d'après un plus grand nombre d'interprètes, une année). Plus loin, vu, 25, cette même expression reparaîtra, également incertaine. — Mutenlur sriper... C.-à-d.: s'écouleront, passeront sur lui. — Sur le mot vigilum ( vers. 14 ) , voyea la note du vers. lO"). Les anges sont censés décréter eux-mêmes la sentence de l'arbre, parce qu'ils étaient les assesseurs du souverain Juge. Cf. vers. 21; vu, 9«, IC; III Reg. xxii, 19 ; Job, I, 6 et ss. — Sermo... petitio. Chald.: La demande (provient) de la parole des saints. Les anges, justement Indignés de l'orgueil de Nabuchodonosor, prirent donc l'initiative de demander à Dieu EOQ châtiment. Les saints et les veillants sont- Identiques, comme au vers. 10. — Donee cognoscant... La punition devait durer jusqu'à ce que cet heureux résultat fût produit. — Excelsus : Jéhovah, le vrai Dieu. Cf. m, 93. — Dominatur... in regno... H dispose des royaumes humains comme bon lui semble. Cf. vers. 22»; V, 21", etc. — Et humillimtim... En effet, Dlen se plaît à exalter les petits et les humbles. Ct. I Reg. II, 8 ; Luc. i, 52, etc. — Super eum. Plutôt : « super lUud, » sur le royaume.
15. Nabuchodonosor presse de nouveau Daniel de lui expliquer le songe. Comp. le vers. 6. — Hoc somnium... Conclusion analogue au petit préambule du vers. 7. — Narra. Chald. : Inter
Comment. — VI.
258 Dan. IV, 16-19.
donosor, rex. Tu ergo, Baltassar, interpretationem narra festinii8; quia omnes sapientes regni mei non queunt solutionem edicere mihi ; tu autem potes, quia spiritus deorum sanctorum in te est.
16. Tune Daniel, cujus noinen Baltassar, cœpit intra scraetipsura tacitus cogitare quasi una hora ; et cogitationes ejus conturbabant enm. Respondens autem rex ait : Baltassar, somnium et intprpretatio ejus non contuvbent te.
Respondit Baltassar, et dixit : Domine nii, somnium his qui te oderunt, et interpretatio ejus hostibus tuis sit!
17. Arborera quam vidisti sublimem atque robustam, cujus altitude pertingit ad c.-eluni, et aspectus illius in omnem terrain ,
18. et rami ejas pulcherrimi, et fructus ejus nimius, et esca omnium in ea; subter eam habitantes bestiae agri_, et in ramis ejus commorantes aves caeli :
19. tu es, rex, qui magnificatus es, et invaluisti; et magnitude tua crèvit, et pervenit usque ad cselum , et potestas tua in termines universae terr-T^.
roi Nabiichodonosor. HAte-toi donc, Baltassar, de m'en donner l'explication ; car tous les sages de mon royaume n'ont pu me l'interpréter; mais toi, tu le peux, car l'esprit des dieux saints est en toi.
16. Alors Daniel, surnommé Baltassar, commença i\ penser en lui-même en silence, pendant près d'une heure, et ses pensées le troublaient. Mais le roi, prenant la parole, dit : Baltassar, que ce songe et son interprétation ne te troublent point. Baltassar répondit : Mon seigneur, que ce songe soit pour ceux qui te haïssent, et son interprétation pour tes ennemis!
17. L'arbre que tu as vu grand et vigoureux, et dont la hauteur atteignait le ciel et qu'on apercevait sui- toute la terre,
18. cet arbre dont les branches étaient très belles et les fruits très abondants, qui portait de la nourriture pour tous, sous lequel habitaient les bêtes des champs, et parmi les branches duquel demeuraient
' les oiseaux du ciel ,
19. c'est toi, ô roi, qui es devenu grand et puissant, dont la grandeur s'est accrue et s'est élevée jusqu'au ciel, et dont la puissance s'est étendue jusqu'aux extrémités de la terre entière.
prête. Le mot fesUnus manque dans le texte original. — Sapientes... non queunt... Voyez le vers. 4. Mais le roi est sûr que Daniel sera plus puissant que les mages (tu... potes...; frappante antithèse), parce qu'il sait que la divinité l'inspire. Sur l'expression spiritu.8 deomm..., voyez la note du vers. 5i>.
4« L'interprétation du songe. IV, 16-24. 16. Préambule. — Cœpit... cogitare. La Vulgate paraphrase. Le texte dit simplement : (Alors Daniel) fut stupéfait. Dieu lui ayant aussitôt révélé le sens de la vision, 11 comprit tout ce qu'elle présageait de grave pour le monarque, et 11 en fut si consterné, qu'il ne put d'abord prendre la parole, ni cacher son émotion. — Quasi una hora. Les LXX et Théodotlon traduisent de même la locution chaldéenne l^sâ'âh, qui i)out, en effet, avoir ce sens. Mais la plupart des hébraïsants modernes pensent à bon droit que cette expression signifie plutôt ici : pendant quelque temps. Cnmp. ni, 6, où le mot Sâ'âh a précisément la sigiiKlcation de moment, 1ns- Unt. Onkélo?, dans sa paraphrase chaMaïque de Kum. xvr, 21, traduit directement par Viâ'âh riiébreu Krtga\ dont le sens strict est : Comme en un Instant. Il est d'ailleurs peu vraisemblable que Daniel ait gardé le Rilence pendant une heure entière, avant de répondre au roi. — Cogitatlone»... conturhaba^d... Même expression qu'au vers. 2. — lifKpoiidens... rex. I^e trouble de Daniel n'avait pas échappé à Nabuchodonosor,
qui essaye très aimablement de le calmer. — Somnium Ms qui... Souhait délicat, qui prévenait en même temps le roi que le songe annonçait des événements douloureux pour lui. « Hostibus eveniat, » lisons- nous de même dans Ovide, Fastl, m, 494.
17-19. Ce que l'arbre symbolisait. — Daniel interprète successivement les différentes parties du songe, en suivant pas à pas le récit de Nabuchodonosor. — Arborem quam... Les vers. 17-18 répètent, en l'abrégeant tant soit peu, la description qui a été donnée de cet arbre aux vers. 7»>-9. — Aspectus... in omnem... Il faudrait : « In omnl terra, d On l'apercevait de toute la terre. Cf. vers. 8«". — Tu es, rex. Vers. 19 : explication de cette première partie du songe. L'arbre gigantesque figurait Nabuchodonosor lui-même, qui était arrivé alors au fatte de sa puissance : qxU magnificatus... Cf. ii, 37-38.- In terminoê univcr.<<œ... Hyperbole, assurément; mais avep un grand fond de vérité. « L'étendue de l'immense domaine do Nabuchodonosor peut être déterminée comme il suit, avec assez de précision : au nord, il possédait l'Arménie et une partie considérable de l'Asie Mineure ; à l'ouest, la Syrie et. à une certaine époque, l'Egypte; au sud, s» puissance s'étendait Jusqu'au golfe Persique; à l'est, les Mèdes et les Elamites lui étaient sou. mis. Possédant la Méditerranée et le golfe Per sique, il avait h sa disposition tous les trésor» du monde connu. » (.Atl. géogr., pL i et viiu)
Daw. IV, 20-24.
20. Le roi a vu ensuite que celui qui veille et qui eat saint est descendu du ciel et qu'il a dit : Abattez cet arbre et détruisez - le ; cependant laissez en terre le germe de ses racines; qu'il soit lié avec le fer et l'airain pâmai les herbes des champs ; qu'il soit trempé par la rosée dn ciel, et qu'il paisse avec les bêtes sauvages, jusqu'à ce que sept temps Boient passés sur lui.
21. Voici l'interprétation de la sentence du Très -Haut, qui a été prononcée contre mon seigneur le roi :
22. On te chassera du milieu des hommes, et tu habiteras avec les animaux et les bêtes sauvages; tu mangeras du foin comme un bœuf; tu seras trempé de la rosée du ciel, et sept temps passeront sur toi, jusqu'à ce que tu saches que le Très -Haut domine sur le royaume des hommes, et qu'il le donne à qui il veut.
23. Quant à l'ordre de laisser le germe des racines de l'arbre, cela signifie que ton royaume te demeurera, lorsque tu auras reconnu que toute puissance vient dn ciel.
24. C'est pourquoi, ô roi, puisse mon conseil te plaire ; rachète tes péchés par des aumônes, et tes iniquités par des
20-23. Signification de la sentence prononcée contre l'arbre. Comp. les vers 10-14. — Vigilem et sanctum. Vo^ez la note du vers. lO*. — Germen„ Chald. : le tronc de ses racines. Comme an vers. 12\ — An lien de pabulum ejua, le texte porte, comme plna haut (vers. 12i>> :« para ejns » — Usée... inUrpretatio... (vers. 21). Chald.: Ceci est l'interprétation, et le décret du Très- Haut. Cest donc Dieu qui était le véritable auteur de la sentence, quoiqu'elle eût été promulguée par les arges. Comp. le vers. U. — Ejicient fe... ( vers. 22 ). C'est ici la panle principale de l'explication dn songe. — Cum bestiU feriaqtu. Chald. : Avec les bêtes des champs. — Et fœnum^., et rare... Littéralement, dans le texte original : Et on te fera manger de l'herbe, comme anx bœufs, et on te trempera dans la rosée. Ces •ctes sont appliqués, d'une manière figurée, aux exécuteurs célestes de la sentence. — Septem tempora... Voyez la ntit*i dn vers. 13»>. — Donec leian... Au vers. U", noua lisions : e Donec cogno- Bcant viventes... » Ici, œ trait est appliqué directement à NabU' hodonosor. De même aux vers. 23» et 28». — Quod autem... (vers. 23). Transition à un dernier détail, relatif à la souche laissée dans le sol. — Prxc^pit. Le chaldéen a le pluriel : Ils ont dit. Cn seul des f «aints veillants » avait parlé, maia comme représentant de tous. Comp. le vers. It. — Regnuf,... maneUt. A la lettre dans le texte : Ton règne sera stable pour tel; c.-4-d., te sera maintenu. On na devait
20. Quod autem vidit rex vigilem et sanctum descendere de caelo, et dicere : Succidite arborem , et dissipate illam, attamen germen radicum ejus in terra dimittite; et vinciatur ferro et aère in herbis foris, et rore caeli conspergatur, et cum feris sit pabulum ejus, donec septem tempora mutentur super eum ;
21. haec est interpretatio sententiae Altissimi, quae pervenit super dominum meum regem.
22. Ejicient te ab hominibua, et cum bestiis ferisque erit habitatio tua; et fœnum, ut bos, comedes, et rore c?eli infunderis ; septem quoque tempora mutabuntur super te, donec scias quoi dominetur E.xcelsus super regnum hominum, et cuicumque voluerit, det illud.
23. Quod autem praecepit ut reUnqueretur germen radicum ejus, id est arbo-ris, regnum tuum tibi manebit, postquam cognoveris potestatem esse caelestem.
24. Quam ob rem, rex, consilium meum placeat tibi ; et peccata tua eleemosynis redime, et iniquitates tuas misericordiis
donc pas donner de successeur à Nabuchodonosor pendant sa maladie. Cf. vers. 33». — Potestatem esse... Chald.: (Jusqu'à ce que tn reconnaisses) que les clenx sont puissants. î Les deux » : expression poétique pour désigner celui qui a été appelé précédemment le Dieu dn ciel (cf. n, 18, 37, 44), et qui sera nommé plus loin le roi dn ciel (cf. T, 33). Elle n'apparaît qu'en cet endroit de l'Ancien Testament. Les talmudistes l'emploient souvent.
24. Daniel indique à Nabnchodonosor un moven d'échapper au danger qui le menaçait. — Consilium meum... Formule très respecruense pour intr.dulre le conseil. — Peccata... eleemosynis... D'après le chaldéen : Rachète (ou bien, brise) tes péchés par la justice. Le tout -puissant despote s'était rendu coupable d'injustices sans nombre, soit envers ses sujets, soit envers les peuples étrangers, qu'il avait dépouillés sans scrupule ; Daniel lui recommande, comme moyen d'expiation, la vertu opposée à ce vice. Mais il est possible que le mot fdâqâh ait ici, comme en maint autre passage de l'Ancien Testament et des écrits rabbiniques (comp. aussi II Cor. IX, 9, et voyez (îesenius, Thesaurns phil.-crit. linguse hebr. et chald., t. III, p. 1151), le sens spécial de libéralité, bienfaisance, aumône. Le parallélisme, et... misericordiis..., favorise cette traduction, pour laquelle saint Jérôme a suivi le« Septante et ThéoJotion. — Le génitif pauperunt ast un hébraîsme. et sifinlfle : invers les pauvrea.
pauperum tuis.
Dan. IV, 25-2?.
forsitan fgnoscet delictis
Omnia haec venerunt super Nabachodonosor regem
26. Post finem mensium duodecim,in aula Babylonis dearabulabat;
27. responditque rex, et ait : Nonne hœc est Babylon magna, quam ego œdifica -a in domum regni, in robore fortitudii.j meae, et in gloria decoris mei?
28. Cumqne serrao adhuc esset in ore régis, vox de cselo ruit : Tibi dicitur, Nabuchodonosor rex : Regnura tuum transibit a te,
29. et ab hominibus ejicient te, et cum bestiis et feris erit habitatio tua; fœnum quasi bos comedes, et septem terapora rautabuntur super te , donec scias quod domiuetur Excelsus in regno
œuvres de mibéricorde envers les pauvres ; peut-être le Seigneur pardonnera- t-il tes fautes.
Toutes ces choses arrivèrent au roi Nabuchodonosor
26. Après douze mois, il se promenait dans le palais de Babylone;
27. et le roi prit la parole et dit : N'estce pas là cette gi'ande Babylone que j'ai bâtie comme résidence royale, dans U force de ma puissance et dans l'éclat de ma gloire?
28. Cette parole était encore dans la bouche du roi, lorsqu'une voix s'élança du ciel : Voici ce qui t'est annoncé, roi Nabuchodonosor : l'on royaume te sera enlevé,'
29. on te chassera du milieu des hommes,, et tu habiteras avec les animaux et les bêtes sauvages; tu mangeras du foin comme un bœuf, et sept temps passeront sur toi, jusqu'à ce que
— Forsitan... Le prophète ne donne pas à Nabuchodonosor une certitude absolue de pardon, car ce point dépendait de Dieu seul ; du moins U lui donne une espérance très forte. Cf. Joël, ii, 13 et 88.; Am. vii, 3, 6; Jon. in, 5 et ss., etc. —
— Jgnoscet delicUs... Le chaldéen dit avec une nuance : (Peut-être) y aura-t-U de la durée pour ca postérité. Cela revient au même pour la pensée.
— Ce vers. 24 est regardé à bon droit par les théologiens comme un « locus classlcus » pour démontrer le mérite des bonnes œuvres. Cf. Tob. rv, 7 et ss.; xii, 8-9; irv, 11; Eccll. m, 33; XVII, 18; XXIX, 15.
6° L'accomplissement dn songe. IV, 26-30.
25. Le fait, brièvement signalé. — Omnia heee... Tout se réalisa, sans exception.
26-27. L'occasion spéciale du châtiment. — Post flnem... Les douze mois sont comptés à partir de la vision. Nabuchodonosor avait eu une année entière pour se repentir. — In aula Babylonis. Chald. : Sur le palais de la royauté (le palais royal) de Babylone ; c.-ù-d., sur la vaste terrasse, du haut de laquelle 11 pouvait contempler toute la ville. Cf. II Ucg. xi , 2, etc.( Jtl. archéol., pi. xii, flg. 1, 4, 5, 10; pi. iiu, flg. 2, 3, etc.) — liesponditque (vers. 27). C.-à-d., Il prit la parole. — lîonne hœe... Réflexion iilelne d'orgueil , qui révèle les pensées Intimes et habituelles du monarque. — Babylon magna. Ville réellement Immense, o Le carré régulier formé par ses mur.illles couvrait une superflcle de fl3 kilomètres (carrés); superflcle plus étendue que le département de la Seine et sept fols plus grande que l'enceinte fortifiée de Pari.s. > Strabon et Paufanlas lui donnent aussi le nom de grande; Hérodote, i, 101, lui attribue 480 stades de circonférence (le stade équivaut à l^S"»). Il Mt vrai que cet espace était loin d'être complètement bâti. La ville était remplie de magnifiques 4dlflce8,8acré8 et profanes. Cf. la. xiu, 19; F.Vlgou-
roux. Bible et découvertes, t. IV, p. 156-164 de la 6« édit. ; VAtl. géogr., pi. ix. — Quam ego sediflcavi. Nabuchonosor avait le droit de tenir ce langage, comme on le voit par ses Inscriptions et par le témoignage des anciens historiens. Il avait tellement embelli Babylone. Il y avait construit de si nombreux et de si riches monuments, qu'on peut le regarder comme le second fondateur de la grande cité (voyez J. Menant, Babjflove et la Chaldée, p. 176). « Il bâtit le temple de Bel, dit Bérose (cité par Josèphe, Ant., x, 11, 1), et beaucoup d'autres édifices avec profusion ; bien plus, de ce qui était, dans les temps plus anciens, une ville, il fit une autre ville par sa magnificence, la rétablissant de nouveau.» — In domum regni. C.-à-d,, comme résidence royale et comme capitale de l'empire. — In gloria decoris... Plutôt, d'après le texte : Pour la gloire de ma splendeur. « Ce que Nabuchodonosor aimait dans Babylone, c'était surtout... le plé<iestnl de sa propre grandeur. » Son orgueil effréné fait qu'il rapporte tout ù lui-même, comme à un centre suprême.
28-29. Nabuchodonosor est averti que l'heure du châtiment est venue pour lui. — Ctimqut adhuc... Trait dramatique. « C'est au moment où l'homme se fait dieu, que Dieu l'abaisse an niveau de la bête. » — Vox de cœlo. (îomp. le vers. 10, où le a saint veillant » descendait du ciel pour apporter la sentence. — Ruit. D'après le chaldéen : tomba. Cette voix fut -elle extérieure, ou simplement intérieure? On ne saurait le dire avec certitude. Peu Importe, d'ailleurs Nabuchodonosor n'eut pas de peine à savoir d'où elle venait et à quel phénomène précédent elle se rattachait. — Tibi dicitur. Littéralement dans le texte : « Tibi dicentcs. > Formule très solennelle d'Introduction. — Itegnum... transibit.^ D'après le chaldéen : « Regnum Iransilt a te. » Le fait est envisagé comme accompli. Voyec, dans
Dan. IV, 30-32.
tu saches que le Très -Haut domine sur le royaume des hommes, et qu'il le donne à qui il veut.
30. A la même heure, cette parole fut accomplie sur Nabuchodonosor : il fut chassé du milieu des hommes, il mangea du foin comme un bœuf, son corps fut trempé de la rosée du ciel, jusqu'à ce que ses cheveux eussent crû comme les plumes à.\\r\ aigle, et ses ongles comme ceux des oiseaux.
31. A la fin du temps marqué, moi, Nabuchodonosor, j'élevai mes yeux au ciel, et le sens me fut rendu ; je bénis le Très -Haut, je louai et je glorifiai celui qui vit éternellement, parce que sa puissance est une puissance éternelle, et que son royaume s'étend de génération en génération.
32. Tous les habitants de la terre sont devant lui comme un néant; car il agit comme il lui plaît, soit avec les vertus célestes, soit avec les habitants de la terre; et nul ne peut résister à sa main, ni lui dire : Pourquoi avez -vous fait cela?
hominum, et cuicumque voluerit, det illud.
30. Eadem hora sermo completus est super Nabuchodonosor; et ex hominibus abjectus est, et fœnum, ut bos, comedit, et rore cseli corpus ejus infectum est, donec capilli ejus in similitudinem aquilarum crescerent, et ungues ejus quasi avium.
31. Igitur post finem dierum, ego, Nabuchodonosor, oculos meos ad caelum levavi , et sensus meus redditus est mihi ; et Altissimo benedixi, et viventem in serapiternum laudavi et glorificavi , quia potestas ejus potestas sempiterna, et regnum ejus in generationem et generationem.
32. Et omnes habitatores terrae apud eum in nihilura reputati sunt ; juxta voluntatem enim suam facit tam in virtutibus C8eli quam in habitatoribus terrae; et non est qui résistât manui ejus, et dicat ei : Quare fecisti?
les LXX, une longue addition apocrj'I'he- — -46 hominilmn... (vers. 29). Reproduction lltiCrale du vers. 22, à part les mots 4 et rore cœll infunderis », qui sont omis Ici.
30. Exécution de la sentence. — Eadem hora... Le coup fut soudain, foudroyant. — Et ex hominibus... L'accomplissement de la vengeance divine est décrit à peu près dans les mêmes termes que la menace. Conip. le vers. 29. Non toutefois que Nabuchodonosor ait été chassé au loin par ses sujets. C'est lui -môme qui, devenu Insensé, B'éloigna de la société des hommes et se mit à vivre avec les animaux sauvages, se nourrissant d'herbe comme un bœuf, soumis à toutes les intempéries des saisons (rore... corpus...), négligeant de soigner son corps, et laissant croître ses cneveux et ses ongles {douée capilli...). — In similitudiiiem aquilarum .'C-à-d., àlafaçon des plumes des oiseaux de proie. — Ungues quasi arinm: par conséquent, longs et recourbés. — Ce genre de folie est bien connu ; c'est la terrible maladie que l'on nomme, en langage médical, a Insania zoanthroplca » ou « iycanthropla ». Tous les traits signalés par l'écrivain sacré sont d'une parfaite exactitude. Celui qui est atteint de ce mal se croit métamorphosé en un animal quelconque, dont 11 Imite les mœurs, les cris, les attitudes. € C'est chose d'expérience que, plus les cheveux Bont exposés ù l'influence des mauvais temps et »ux rayons du soleil, plus ils acquièrent de dureté, de manière à devenir en cela semblables aux plumes des oiseaux... Il est aussi certain que les ongles, si on ne les taille point, se recourbent et deviennent semblables... à des griffes â'olseauz. Enûn, Iw personnes atteintes de lycan-
thropie, se croyant changées en bêtes, se nourrissent quelquefois d'herbe, comme les animaux herbivores, s (F. Vigouroux, les Livres saints et la critique rationaliste, t. IV, p. 331 de la 20 édit.)
6" Après sa guérlson, Nabuchodonosor témoigne sa reconnaissance à Dlen. IV, 31-34.
31-33. Il s'humilie, recouvre la santé et reprend ses fonctions royales. C'est la réalisation, très exacte aussi, de la seconde partie de la prédiction. Comp. levers. 23. — Post flnem diertnn. Hébra'isme : à la fin du temps flxé pour le châtiment. Comp. les vers. 13, 22, 29. — Ego Nabuchodonosor. Dans la première portion de son rescrit (m, 98-iv, 15), le monarque a d'abord parlé à la première personne ; puis tout à coup le récit est devenu Indirect (cf. iv, 16-30), surtout dans les versets qui décrivent la folie de Nabuchodonosor (vers. 25 et ss. ). La première personne reparaît subitement ici. — Oculos... ad cxlum... Ce fut là son premier mouvement, lorsqu'il commença à se ressaisir. — Sensus... red' dilus... La raison lui est aussitôt rendue pleinement, et 11 recouvre le sentliueut de sa personnalité humaine. Il en fait un très noble usage, qu'il met en relief, dans son récit, en multipliant les expressions synonymes : benedixi, laudavi, et... — Quia potestas... Répétition de ni, lOO"». — Le verset 32 est entièrement consacré à relever la toute -puissance de Jéhovah. La première ligne, et omnes... reputati sunt, se retrouve presque identiquement dans Isaïe, XL, 17; la seconde, juxta voluntatem... terras, a une très grande analogie avec Is. xxiv, 21 ; la troisième, et non Mt... fecisti, coïncide presque avec Is. xmi, Il
Da». IV, 33 — V, 1.
33. In ipso tempore sensus meus reversus est ad me, et ad honorera regni mei decoremque perveni ; et figura raea reversa est ad me, et optimales mei et magistratus mei requisierunt me, et ia regno mec restitutus sum, et magiiificentia amplior addita est mihi.
34. Nunc igitur, ego, Nabuchodonosor, laudo, et magnifico, et glorifico Regem cœli, quia orania opéra ejus vera, et vise ejus judicia, et gradientes in superbia potest bumiliare.
33. En ce même temps le sens me revint, et je recouvrai l'éclat et la gloire de mon royaume; ma première forme me fut rendue, mes granfls et mes magistrats vinrent me chercher ; je fus rétabli dans mon royaume, et une magnificence plus grande me fut donnée.
34. Maintenant donc, moi, Nabuchodonosor, je loue, j'exalte et je glorifie le Roi du ciel, parce que toutes ses œuvres sont vraies, ses voies pleines de justice, et qu'il peut humilier ceux qui marchent avec orgueil.
CHAPITRE V
1. Baltassar rex fecit grande convivium optimatibus suis mille, et unusquisque secnndum suam bibebat setatera.
I. Le roi Baltassar fit un grand festin à mille des grands de sa cour, et chacun buvait selon son âge.
(cf. Job, IX, 12). Sur cette couleur biblique de l'édit, voyez la fin de la note qui sert d'Introduction à ce paragraphe, p. 254. — Le texte chaldéen n'a pas les mots apud eum. Au lieu de in nihilum reputatl..., il dit seulement : « non reputati s:nt. » Il emploie le singulier (« in vlrtute caeli »; la force, c.-à-d., l'armée des anges), au lien de in virtutibus... — Qui resMat... A la lettre : Qui lui frappe sur la main ( pour l'empêcher d'agir). — In ipso tempore... (vers. i)3). Au moment même où Nabuchodonosor s'humiliait ainsi devant Dieu, 11 recouvrait pleinement la santé, selon qu'il lui avait été prédit. Cf. vers. 22«> et 29*. Ce trait est répété (comp. le vers 31«), à can?e de sa connexion Intime avec le suivant : et ad honorem... Dans le texte : Et pour l'honneur de ma rovauté, ma splendeur (Vulg., rfecorem), mon éclat (Vu'g., figura mea), me revinrent. Cftte splendeur et cet éclat représentent probablement l.i dignité d'homme et la prestance extérieure que Nabuchodonosor avait perdues.
— Optimaux... requisierunt... Ni in qu'on eut abandonné le roi complètement à lui-même durant sa maladie ; mais ces mots désignect l'acte solennel par lequel II fut réintégré dans ses fonctions. — SlagnificenHa amplior... Il vécut donc un temps assez consii'.érable après sa giiérlson. € Ses derniers Jours furent brillants comme les premiers. Il mourut à Babylono. après un règne de quarante- trois années, en 561 avant J.-C. Il devait avoir près de quatre-vingts ans. » ( F.VIgourotix, l. e.. p. 338.)
34. Oinfluslon de l'édit. Il s'achève par une antre belle doxologle. Cf. m, 99- 100. — Laudo, et magnifico... Accumulation de synonymes, comme au vers. 31, pour marnucr un vif cnipres- •emcnt à louer Dieu. — Opéra... vrra. D'après le chaldéen : Toutes ses œuvres sont fermeté, c.-ft-d. vi'-rlté (parfaitement conformis h la vérité).
— Jvdlria. De nouveau l'abstrait p<iur le contnt : sa conduite entière eat équitable. — Qra-
dienles... humillare. Nabuchodonosor venait d'en faire la terrible expérience. Réilexion fréquente dans les saints Livres; cf.I Reg. ii 7; Ps. xvu, 28; Is. X, 33; XIII, 11; xxv, 11, etc. C'est toujours en polythéiste que le monarque chaldéen tient ce beau langage au sujet de Jéhovab. La puissance du Dieu des Juifs l'avait rempli d'admiration, et il lui rendait un culte respectueux, mais sans cesser d'adorer ses antres dieux. Voyes II, 47; III, 95-98, et les notes. — Les LXX ont encore en cet endroit une longue interpolation.
5 V. — ilané, Thécel, Phares. V, 1-31.
c Magniflque peinture. » La scène décrite < présente une grandeur saisissante ». Elle nous conduit brusquement de rhlstoire de la folle du grand roi à « la dernière nuit de Baltassar, qui fut aussi la dernière de l'Indépendance de Babylone i>.
l» Le festin sacrilège de Baltassar. V, 1-4.
Oe fut l'occasion de tout l'épisode.
Chap. V. — l. Le banquet. — Bnltassar. Ce nom , quoique Identique dans la Vulgate à celui qui avait été donné à Daniel ( cf. i , 7 ; IV, 5 ), n'a pas la même orthographe, ni la nif-rae signification, dans le texte original. Là, c'était BeltSa'f^ar ; Ici, nous Usons BelS'affir, qui correspond à l'a-syrien Bel-sar- j/ffur, « que Bel protège le roi I » Voyez la note de i, 7. — La mention de ce |irlnce par l'auteur du livre de D.-iniel a créé de tout temps de grandes difflcultés. D'après les vers. 2, II, 13, 18 et 22, Il aurait été flls de Nabuchodonosor; d'après vu, 1 et yni, 1, il régna enviion trois ans à Babylone; d'après le vers. 31 du présent chapitre, l'empire chaldéen sombra la nuit même de sa mort, et passa entre les mains de Darius le Mède. Or, les nutret document» clani-lques, soit sacrés, folt profanes, qui concernent cette époque, semblent contredlr» en tous points ces données. Jérémie, lit, 31, et l'auteur du quatrième livre des Rois, xxv, tt»
Dan. V, 2.
2. Le roi, déjà pris de vin, ordonna qu'on apportât les vases d'or et d'argent que son père Nabuchodonosor avait enlevés du temple de Jérusalem, afin que le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines s'en servissent pour boire.
2. Prsecepit ergo, jam temulentus, ut afEerrentur vasa aurea et argentea quae asportaverat Nabuchodonosor, pater ejus, de templo quod fuit in Jérusalem, ut biberent in eis rex et optimates ejus, uxoresque ejus, et concubinse.
supposent formellement que Nabuchodonosor eut pour successeur son fils Évilmérodach, et ce fait est attesté plus clairement encore par les fragments qui nous restent de Bérose et d'Abydène, et par le canon de Ptolémée. D'après ces dernières sources, nous savons qu'Évllmérodach fut assassiné, après un règne tyrannlque de deux ans (561-669 avant J.-C), par NérlgUssor, son beaufrère; que celui-ci lui succéda et régna trois ans et quelques mois (559-656) ; que Nérigllssor eut pour successeur son tout Jeune fils, qui pr rit bientôt, assassiné h son tour (656); que Nabonide s'empara du trône et régna pendant dix -huit ans (556-538), puis qu'au moment où Cyrus s'empara de Babylone, il fut fait prisonnier dans une ville du nord de la Chaldée, où il se trouvait alors, et qu'il fut réduit à accepter de son vainqueur le titre de satrape de Carmanie. Rien de Baltassar en tout cela. Sans doute, Baruch, i, 11-12, signale comme flls et héritier présomptif de Nabuchodonosor un prince de ce nom ; mais on ne saurait Identifier ces deux Baltassar, puisque le passage de Baruch est daté de l'an 583, tandis que nous sommes ici en 838. On conçoit que les rationalistes aient essayé de tirer parti de cette difflculté, en niant purement et simplement l'existence du roi Baltassar, et en attaquant la véracité, l'authenticité des pages qui parlent de lui d'une manière en apparence contraire à l'histoire. Lesi commentateurs anciens et modernes, ne pouvant faire de lui un personnage k part, ont essayé de l'identifier avec quelque roi babylonien de ces temps (on a nommé tour à tour Laborosoarchod, Évilmérodach , Nabonide etc.) ; toutefois, aucun de ces systèmes n'était satisfaisant. Mais voici que «c des testes cunéiformes récemment découverts ont sinon jeté une pleine lumière, du moins grandement éclaire! cette question et justiflé Daniel. Grâce à une inscription dédicatoire de Nabonide... et à une tablette de Cyrus contenant un abrégé du règne (de Nabonide)..., nous savons que le flls aîné de celui-ci se nommait précisément Baltassar (Bel-«or-M??ur); que ce prince, tandis que son père se tenait perpétuellement renfermé dans son palais de Téma, protégeait le pays à la tête des grands et de l'armée... Au contraire, la dixseptième année, Nabonide prend lui-même le commandement de l'armée, quitte Babylone, et, battu par Cyrus, est fait prisonnier. Comme le texte ne dit plus rien du flls du roi, il est croyable qu'il était rentré ù Babylone et y commandait à la place de son père. Le rôle Joué par Balias- •ar est donc analogue à celui de Nabuchodonosor du vivant de son père Nabopnlassar ; aussi Jérémie, xlvi, 2, donne -t-il à Nabuchodonosor te titre de roi, comme Daniel, v, 1, le donne à iialtassar. Il est probable que cette sorte d'as-
sociation an trône eut une proclamation officielle quelques années avant la fin de Nabonide, comme cela se fit pour Assurbanipal du vivant d'Asarhaddon, et c'est de cette époque que Daniel date quelques-unes de ses prophéties (cf. vu, 1 ; viii, 1), Cette association au trône est admise par la plu part des assyriologues... Mais le contexte laiss( entendre que Baltassar n'était pas encore mo narque ludépendant : il n'occupe que la second* place du royaume, et Daniel , dont 11 veut faira Bon ministre, n'occupera que la troisième (cf. Dan. v, 7, 16)... De plus, dans le texte chaldéen, on lit b'malkûtâ', dans le royaume, et non (comme le disent les versions grecques et latines), b'mal- Jcûti, dans mon royaume. A plusieurs repri-e»,
<wtîyT'ît]îit>aît
U sa Bîl-sarusur Et en ce qui concerne Baltasar
habal ris- tu -u
[mon] fils premier-né
:If
^i- it
le rejeton «
Ub- bi- y a de mon cœur
Inscription de Xabonide , mentionnant 800 flls Baltassar. (D'après on cylindre babylonien.)
il est vrai, Baltassar est nommé flls de Nabuchodonosor; mais... les mots père, flls, ont ici le sens large, fréquent en babylonien, en assyrien et dans toutes les langues sémitiques, d'ancêtre ou prédécesseur, descendant ou tuccesseur. Rien ne s'oppose (d'ailleurs) à ce que Nabonide ait véritablement épousé une flUe de Nabuchodonosor, même avant de monter sur le trône, car il était alors grand dignitaire religieux de l'empire. » (F. Yigouroux, Diction-n. de la Bible, t. I, col. 1420-1421). — Fecit... convivium. La ville était à ce moment assiégée par les troupes de Cyrus; mais on la croyait imprenable, et les habitants vivaient dans une aveugle sécurité. Cf. Is. xxi, 5, et le commentaire. — Optimatibus... mille. Ce nombre n'a rien d'étonnant dans la circonstance. Cf. Esth. i, 3-8. Les banquets gigantesques étaient du goût des an« ciens, suitout dans les cours orientales. — UnuaquiSQue... secundum... Le ohaldéen a une
Dan. V, 3-7.
3. Tune allata sunt vasa aurea et argentea quse aspoitaverat de templo quod fuerat in Jérusalem ; et biberunt in eis rex et optimales ejus, uxores et concubinae illius.
4. Bibebant vinirm , et laudabaut deos 6U0S aureos et argenteos, œreos, ferreos, ligneosque et lapideos.
5. In eadem hora apparuemnt digiti, quasi manus hominis scribentis contra candelabrum, in superficie parietis aulœ regiae ; et rex aspiciebat articules manus scribentis.
6. Tune faciès régis commutata est, et cogitationes ejus conturbabant eura, et compages renura ejus solvebantur, et genua ejus ad se invicem coUiiiebantur.
7. Exclamavit itaque rex fortiter, ut introducerent magos, Chaldœos et aru- Bpices; et proloquens rex ait sapientibus
3. Alors on apporta les vases d'or et d'argent qui avaient été enlevés du temple de Jérusalem, et le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines s'en servirent pour boire.
4. Ils buvaient du vin et ils louaient leurs dieux d'or et d'argent, d'airain, de fer, de bois et de pierre.
5. Au même instant apparurent des doigts et comme la main d'un homme qui écrivait en face du candélabre, sur la paroi du mur de la salle royale, et le roi voyait les doigts de la main qui écrivait.
6. Alors le visage du roi se changea, et ses pensées le troublèrent, et les jointures de ses reins se relâchèrent, et ses genoux se choquaient l'un l'autre.
7. Le roi cria donc avec force qu'on fît venir les mages, les Chaldéens et les augures; et le roi, prenant la parole, dit
tout autre leçon : Et 11 (le roi) buvak du vlu devant lesmillo. Ce détail prépare celui du vers. 2. Baliassar était probablement assis à une table séparée, conformément ù l'étiquette de l'Orient. C'est ù la suite du repas proprement dit qu'eut lieu la scène d'orgie qui va être racontée.
Le roi, dans son ivresse, profane les vases
sacrés du teraplo de Jérusalem. — Prxcepit...
lemulcnlus. Chald. : Bal-
ta.'-sar dit, tandis qu'il
goûtait le vin; c. -à-d.,
après avoir beaucoup bu,
tout surexcité par le vin,
_ comme traduit la Vul-
■^^ ^^^ gâte. — Vasa qvœ... Sur
] J^ ces vases sacrés, voyez t,
.. I a .^ 2 et la note; Esdr. i, 9
et 88. — Ot bihererit...
D'après les vers. 4 et 23,
le roi, en agissant aini>i,
se proposait directement
d'insulter le Dieu des
Juifs, au cuite duquel ces
I 3 vases précieux avaient
/ \ eervl. — Vxores et concti-
J \ 5i»u8. C.-à-d., les femmes
Jf ^ de premier et de second
.^^ X rang, selon la coutume
orientale. Cf. Cant. vi, 8.
— Au vers. 3, ll.-ez, d'après le texte chaldéen,t quae asportaverant », (les vases qu'on avait apportés), au Heu de qnip auportaverat. — Bibebant... (vers. 4). Trait bien conforme à 1* réputation des Babyloniens dans l'untiquité. Ils passaient pour aimer le via et la débauche. Cf. Quint'j-Cnrce, v, i. - Et ta^idalmnl deos...: en chaniarit des hymnes en leur hunncur. — .XreoK... lapideos. Énumération, en gradation descendante, dos matt^rlaux dont on se servait pour fabriquer les idoles.
Canilcl^ilire assynen.
(D'aprèa un |jag-reUe(.)
2° Réponse de Jéhovah ù la provocation du rot V, 5-9.
5. L'infcriptlon mystérieuse. — In eadem hora. Soudain, il l'improvlste (cf. iv, 30); au plus fort de l'acte sacrilège, que le Seigneur ne vou- Int pas laisser impuni. — AppaTuerunt digiti. On ne vit que des doigta; le reste de la main demeura Invisible. Cf. vers. 24. — Contra candelabrum. Ce détail est signalé à dessein, pour montrer que le phénomène eut Heu en pleine lumière. — In superficie puriitis. D'après le chaldi'en : Sur la chaux de la muraille. Dans rintéricur des palais assyriens et babyloniens, comme les découvertes modema» l'ont démontré, les murs, construits en briques cuites ou crues, étaient toujours revêtus d'une sorte de mastic blanc, formé de chaux et de p âtre, qui adhérait fortement à l'argile. Voyez Perrot et Chipiez, Eist. de l'art dans l'antiquité, t. II, p. 286. Un détail d'une telle précision suppo.'je un autear contemporain et vivant sur les lieux. — ^Irticulos manus. Chald. : l'extrémité do la main.
6-7». Baltnssar, terrifié, convoque les mages et les devins, pour se faire inteniréter l'Inscription. — Tune... L'impression produite sur le roi est déente en ternies dramatique». — Faciès régis. Chald. : L'éclat du roi; c.-ù-d. la fmtchenr de son teint, qui Ht pl.-»ce ù une pâleur mortelle (immutata est). — Cogitationes... conturbabant^ E.tpression chère à l'auteur de notre livre. Cf. n, 30; IV, 2, 16; vil, 15. Les pensée» d'angoisse ae succédaient dans l'esprit de Balt;is8ar, qui comprit aussliôt que cette apparition lui présageait quelque malheur. — Compages revum... Chald.: Les ligaments «le ses reins se relâchèrent. Locution métaphorique très énergique. Dans la Bible, les reins sont regardés comme le siège de la force (cf. Ps. Lxxviii, 24; Ez. XXIX, 7, etc.). — Gema ejus... Autre effet produit fréquemment par .!• penr. — Erclamavit... (vcrf. 7). Comme Na- I buchodonosor en deux occasions analogues (cf. n.
Dan. V, è.
aux sages de Babylone : Quiconque lira cette écriture et m'en donnera l'interprétation sera revêtu de pourpre, aura un collier d'or à son cou et sera le troisième dans mon royaume.
8. Tous les sages du roi , étant alors entrés, ne purent ni lire l'écriture, ni en donner l'interprétation au roi.
Babylonis : Quicumque legerit scripturam hanc, et interpréta tionem ejus manifestam mihi fecerit, purpura vestietur, et torquem auream habebit in collo, et tertius in regno meo erit.
8. Tune ingressi omnes sapientes régis non potuerunt nec scripturam légère, nec interpretationem indicare régi.
2, 27; IV, 3), Baltassar mande au plus vite auprès de lui ceux de ses sujets dont la profession consistait à interpréter les songes, les visions, tons les phénomènes extraordinaires. — Magos, Chalâseos et ai-uspices. Chald. : Les 'aèfayyâ', les kasdayyâ' et les gazrayyâ'.
Voyez les notes de ii, 2, 27, et de rv, 4-5, n est étonnant, au premier regard, que les hartummlm, on scribes sacrés, ne soient pas mentionnés cette fols ; car Ils étalent , ce semble , les plus nécessaires dans le cas présent.
Il est probable qu'ils sont compris dans les autres catégories.
7«"- 9. Les sages de Babylone sont impuissants à donner l'expllcaiion demandée. — Saplentihus.
Ce nom représente en abrégé, comme au cbap. ii, 13, 14, etc., toutes les classes des devins et des mages. — Quicumque legerit... L'inscription était donc demeurée visible sur la muraille.
— A celui qui réussirait, soit à la déchiffrer, soit à l'iiiterpréter (et interpretationem...), le roi promet une magniaque récompense, consistant en des honneurs presque royaux. — Purpara vestietur. La pourpre a été de très bonne heure, surtout dans les contrées orientales, le vêtement des rois, des princes et de tous Cdux qu'ils voulaient honorer. Cf. Esth. vni, 15; Xénophon, Anabas.;!, 5, 8, etc. Dans l'antiquité, la pourpre de Babylone était très célèbre, comme celle de Tyr (cf. Philostrate, Ep. xxvii ). Le mot chaldéen 'arg'vân, l'équivalent de l'hébreu 'argâmân, désigne la pourpre rouge, plus précieuse que la pourpre violette. — Torquem auream. C'était là aussi l'emblème d'une haute dignité. Cf. Gen.
xu, 42 ; Hérodote, m, 20 ; Xénophon, Anab., il, 27 et v, 8, etc.
K.AII. archcol., pi. Lxxxii,fig. 5;.
— Et tertius... (au lieu de erit, le cnaldéen porte : 11 domlnern ). « Pourquoi le troisième, et uon le second, comme dans les cas sembla- Dles, Gen. xu, 40, et Esth. x, 3 ? Ce trait ne s'expilque que par le fait qu'il y avait alors deux sou-
verains dans le royaume» (Naboniae et Baltassar, ainsi qu'il a été dit plus haut). — Tune ingressi... (vers. 8). Idiotisme évident, puisque les sages
Divinité assyrienne munie (l"un collier précieux. iD'après l'oiijiual, trou\é à Ninive.)
étaient déjà entrés, d'après le vers. 7. — Née, ■ légère. On a fait diverses hypothèses pour expH • quer l'embairas des mages. Par exemple, on a dit que les caractères étalent ceux du vieil al-
DiN. V, 9-12.
9. Un de rex Baltassar satis conturbatus est, et vultus illius immutatus est; eed et optimates ejus turbabantur.
10. Regina autem , pro re quae acciderat régi, et optimatibus ejus, donium con\'ivii ingressa est, et proloquens ait: Rex, in seternum vive! Non te conturbent cogitationes tuœ, neque faciès tua imrautetur.
11. Est vir in regno tuo qui spiritum deorum sanctorum habet in se, et in diebus patiis tui scientia et sapif^ntia inventée sunt in eo ; nam et rex Nabuchodonosor, pater tuus, principem magorum, incantatorum, Chaldaeorum et aruspicum constituit eum ; pater, inquam, tuus, o rex;
12. quia spiritus amplior, et prudentia, intelligentiaque et interpretatio somniorum, et ostensio secretorum, ac solutio ligatorum, inventœ sunt in eo, hoc est in Daniele, cui rex posuit nomen Baltassar. Nunc itaque Daniel vocetur, et interpretationem narrabit.
9. Aussi le roi Baltassar fut -il très troublé, et son visage fut changé, et les grands furent troublés comme lui.
10. Mais la reine, à cause de ce qui était arrivé au roi et à ses grands, entra dans la salle du festin et dit : 0 roi, vis éternellement! Que tes pensées ne te troublent point, et que ton visage ne se change pas.
11. Il y a dans ton royaume un homme qui a eu lui l'esprit des dieux saints, et, du temps de ton père, on a trouvé en lui la science et la sagesse; aussi le roi Nabuchodonosor, ton père, l'établit -il chef des mages, des enchanteurs, des Chaldéens et des augures ; ton père , dis- je, ô roi;
12. parce qu'on trouva dans cet homme, dans Daniel, à qui le roi donna le nom de Baltassar, un esprit supérieur, de la prudence, de l'intelligence, le don d'interpréter les songes, de découvrir les secrets et de résoudre les questions les plus difficiles. Qu'on appelle donc maintenant Daniel, et il donnera l'interprétation.
phabet phénicien, et non ceux de l'écriture carrée, plus récente ; ou bien, que l'inscription était hiéroglyphique, etc. Nous vendons plus bas que les mots étaient sémitiques ; il est vraisemblable, en outre , que l'écriture n'était pas illisible en elle-même, de sorte que les sages babyloniens purent contrôler l'explication. La difflculté résidait sans doute dans l'agencement des lettres , qui formaient une sorte de cryptogramme. Daniel, divinement éclairé, eut aussitôt la clef du mystère, tandis que les autres ne purent rien découvrir. — Unde rex... (vers. 9). L'impuissance des devins redoubla l'effroi du monarque et de tous les assistants (sed et optimales...). A leur point de vue c'était, surtout si l'on se souvient que la ville était entourée d'ennemis, un très fâcheux pronostic. — Vutlut illiua... Chald. : Son état fut changé. Voyez la note du vers. 6».
3' La mère du roi l'engage à consulter Daniel. V, 10.12.
10-12. Le bon conseil de la reine. — Regina. La reine mère évidemment, puisque les femmes du roi étalent dans la salle du festin. Voyez les vers. 2 et 23. Le récit montre qu'elle jouissait d'une grande Influence au palais, car sa jiropo- Bltion fut Immédiatement acceptée. En Orient, la reine mère a toujours exercé un rôle prépondérant. — Pro re qum... ejus. Chald. : à cause des paroles du roi et de ses grands. Le bruit des conversations bruyantes qui s'engagèrent dans la salle du festin à la suite de l'incident parvint Jusqu'à l'appartement do la relno, et elle sortit pour so rendre compte par die -même de ce qui le passait : domum conriHi... — Itex in teternum... La formule habitueUe, lorsqu'on s'adres-
sait au roi. Voyez n, 4, et la note. — Non te contur- 6ent... (comp. la note du vers. 6»). Elle commence par rassurer son flls; puis elle lui conseille aussitôt de faire venir Daniel. — ^BsttHr... (vers. 11). La manière dont elle parle du prophète hébreu manifeste la haute estime qu'elle avait pour lui.
— Qui spiritum deorum... Sur cette locution, voyez IV, S"», et le commentaire. — In diebus... inientse... Allusion à ii, 26 et ss., et à iv, 16 et ss. Sur le sens large du mot patria, voyez ce qui a été dit dans l'Introduction à ce chapitre, p. 263. — Scientia et sapientia. La Vulgate abrège. D'après le texte : La lumière, l'Intelligence et une sagesse semblable à la Bagcs.«e des dieux ont été trouvées en lui. — Principem magorum... Cf. n, 48 ; iv, 6«, et les notes. Cette fois, les quatre catégories de sages sont mentionnées. Comp. le vers. 7. — Pater, inquam... La reine Insiste sur ce fait, pour rendre son conseil plus efBcace : Ton père, si sage lui-même, avait une entière confiance en Daniel. — Quia «piritiw... (vers. 12). Nouvel éloge du prophète Juif, encore plus fort que le premier. — Ostensio secrèterum... Chald. : (L'action d') expliquer les énigmes.
— Solutio ligatorum. Chald. : Délier des nœuds. Comparez l'expression Identique des Latins : < nodos solvere ». — Oui... nomen... Cf. i, 7 et 1% note ; IV, 6. — Nunc itaque... Conrlustcn naturelle de cette chaude recommandation. — IrtUrpretationem narrabit. La reine n'avait pas It moindre doute sur ce point. Mais pouiguol, a-t-on objecté, Daniel n'avait -11 pas été appelé tout d'abord? Nous répondrons, comme précédemment (note de iv, 6), que le roi avait pensé en premier Heu aux interprètes attitrés. De plas«
Dan. V, 13-19.
13. Daniel fut donc introduit devant le roi; et le roi lui dit : Es -tu Daniel, l'un des captifs des enfants de Juda, que le roi mon père a amené de Judée?
14. On m'a dit de toi que tu as l'esprit des dieux, et qu'il s'est trouvé en toi une BC^ence, une intelligence et une sagesse supérieures.
15. Je viens de faire venir devant moi les sages et les mages, pour lire cette écriture et pour m'en indiquer l'interprétation, et ils n'ont pu me dire quel est le sens des mots.
16. Mais on m'a dit de toi que tu peux expliquer les choses obscures et résoudre les questions embarrassées ; si donc tu peux lire cette écriture et m'en indiquer l'interprétation, tu seras revêtu de pourpre et tu porteras un collier d'or à ton cou, et tu seras le troisième prince dans mon royaume.
17. Daniel, répondant à ces paroles, dit en présence du roi : Que tes présents soient à toi, et donne à un autre les biens de ta maison ; je te lirai néanmoins cette écriture, ô roi, et je t'en indiquerai l'interprétation.
18. 0 roi, le Dieu très haut donna à Nabuchodonosor, ton père, le royaume, la grandeur, la gloire et l'honneur ;
19. et, à cause de la grandeur qu'il lui avait donnée, tous les peuples, toutes les nations et toutes les langues le craignaient et tremblaient devant lui : il faisait mourir ceux qu'il voulait, il frappait ceux qu'il voulait, il élevait ceux qu'il voulait, et il abaissait ceux qu'il voulait.
13. Igitur introductus est Daniel coram rege ; ad quem praefatus rex ait : Tu es Daniel, de filiis captivitatis Judae, quem adduxit pater meus rex de Judsea?
14. Audivi de te, quoniam spiritum deorum habeas, et scientia, intelligentiaque ac sapientia ampliores inventse sunt in te.
15. Et Dunc introgressi sunt in conspectu meo sapientes, magi, ut scripturam hanc legerent, et interpretationem ejusindicarent mihi, et nequiverunt sensum hujus sermonis indicere.
16. Porro ego audivi de te, quod possis obscura interpretari , et ligata dissolvere; si ergo vales scripturam légère, et interpretationem ejus indioare mihi, purpura vestieris, et torquem auream circa collura tuum habebis, et tertius in regno meo princeps eris. •
17. Ad quse respondens Daniel, ait coram rege : Munera tua sint tibi, et dona domus tuse alteri da ; scripturam autem legam tibi, rex, et interpretationem ejus ostendam tibi.
18. 0 rex, Deus altissimus regnum et magnificentiam , gloriam et honorem dedit Nabuchodonosor, patri tuo;
19. et propter magnificentiam quam dederat ei, universi populi, tribus, et linguœ tremebant et metuebant eum :
quos volebat, interficiebat, et quos volebat, percutiebat, et quos volebat, exaltabat, et quos volebat, humiliaba**
b1 l'on songe que de longues années s'étalent écoulées depuis la mort de Nabuchodonosor, et que de grands changements avaient eu lieu à la cour pendant cet Intervalle ; que Daniel, quoique toujours employé à la cour (cf. viii, 27), n'y avait ni la même autorité ni la même notoriété ; enSn, que Baltassar, prince belliqueux, souvent absent de Babylone, n'avait probablement jamais eu avec lui de rapports personnels, on ne sera pas étonné de cet oubli.
4» Daniel comparaît devant le roi; 11 lit et Interprète l'inscription. V, 13 - 28.
13-16. La pressante demande de Baltassar. — Ad quejn... rex... Le petit discours du prince n'est pas moins empreint de respect que celui de sa mère. — ÏHi es Daniel...? Il interpelle le saint v.Gillard par son nom hébreu, sans doute à cause de la très grande ressemblance qui existait entre leurs deux noms chaldéens. Voyez la note du vers. 1». La question du roi prouve bien qu'il ne connaissait pas encore personnellement DanleL Cependant, les circonstances signalées
par la reine semblent lui avoir remis en mémoire les hauts f aift de l'ancien ministre ; car il se souvient maintenant de son origine et de sa patrie : de flliis... çiuem... — Audivi de te... (verset 14 ). Baltassar répète délicatement à Daniel l'éloge fait naguère par la reine. Comp. les vers. 11-12. — Il le met ensuite brièvement au courant de la situation (et nunc..., vers. 15); puis il revient sur le don merveilleux qui lui avait été départi (porro... audivi... vers 16»), et lui fait les mêmes promesses qu'aux mages (si ergo... ).
17-24. Première partie de la réponse de Daniel : l'orgueil de Baltassar sera châtié comme celui de Nabuchodonosor. — Munera tua... Le prophète commence par refuser nettement les offres royales, montrant ainsi qu'il était bien résolu à dire la vérité pour elle-même et à ne pas parler en vue d'une récompense bumalne. — Scripturam... legam. Déjà II avait reçu à ce sujet les lumières d'en haut, et déchiffré et compris rinscription. — Deu» altUHmtu . . , Tersets
Dan. V, 20-25.
20. Quando autem elevatura est cor ejus, et spiritus illius obfirmatus est ad Buperbiara, depositus est de solio regni Bui, et gloria ejus ablata est,
21. et a filiis horainum ejectus est; sed et cor ejus cum bestiis positum est, et cum onagris erat habitatio ejus; fœnum •luoque, ut bos, comedebat, et rore cœli corpus ejus infectum est, donec cogno- Bceret quod potestatem haberet Altissimus in regno hominum, et quemcumque voluerit suscitabit super illud.
22. Tu quoque, filius ejus, Baltassar, non humiliasti cor tuum, cum scires hœc omnia ;
23. sed adversum Dominatorem cœli elevatus es; et vasa domus ejus allata sunt coram te, et tu, et optimates tui, et uxores tuae, et concubinae tuœ, vinum bibistis in eis. Deos quoque argenteos, et aureos, et aereos, fen-eos, ligneosque, et lapideos, qui non vident, neque audiiint, neque sentiunt, laudasti; porro Deuil', qui habet flatum tuum in manu sua, et omnes vias tuas, non glorifica- Bti.
2-4. Idcirco ab eo missus est articulus manus quœ scripsit hoc quod exaratum est.
25. Hœc est autem scriptura quse di- ;esta est : Mane, Thecel, Phares.
20. Mais, après que son cœur se fut élevé et que son esprit se fut affermi dans l'orgueil , il fut déposé de son trône royal, sa gloire lui fut enlevée,
21. et il fut chassé du milieu des enfants des hommes ; son cœur devint semblable à celui des bêtes, et sa demeure fut avec les ânes sauvages ; il mangea l'herbe des champs comme un bœuf, et son corps fut trempé de la rosée du ciel, jusqu'à ce qu'il reconnût que le Très-Haut a la puissance sur le royaume des hommes, et qu'il y établit qui il lui plaît.
22. Toi aussi, Baltassar, son fils, tu n'as pas humilié ton cœur, quoique ta susses toutes ces choses ;
23. mais tu t'es élevé contre le dominateur du ciel; les vases de sa maison ont été apportés devant toi, et vous y avez bu du vin, toi, tes grands, tes femmes et tes concubines. En même temps tu as loué les dieux d'argent et d'or, d'airain et de fer, de bois et de pierre, qui ne voient point, qui n'entendent point et qui ne sentent point, et tu n'as pas glorifié Dieu, qui tient dans sa main ton souflfle et toutes tes voies.
24. C'est pourquoi il a envoyé l'extrémité de cette main, qui a écrit ce qui est marqué sur la muraille.
25. Or voici l'écriture qui a été tracée : Mané, Thécel, Phares.
18-21 : Daniel rappelle à Baltassar de quelle manière avait été puni l'orgueil de Nabnchodonoïor. Cf. IV, 16-17, 22-25. Le Jeune roi connaissait certainement ces faits, d'après le vers. 22i>. Le vers. 18 6lgnale la bonté du Seigneur envers Nabuchodono^or ; le vers. 19, la toute - puissance du vieux monarque, résultat de cette bonté. La description du pouvoir illimité d'un despote oriental est très expressive; notez surtout la répétition des mots q"OS vôUhal. II vaudrait mieux traduire l'équivalent chaldéen de percutiebat par c ii faisait vivre »; le parallélisme le demande, et mahé' a réellement ce sens si on le rattache à hayâh, vivre. — Quando autem.., (vers. 20). Châtiment de l'orgueil du grand roL
— La locution spiritus... ohflrmatus... marque ■on endurciggemcnt volontaire dans l'orguelL
— Et a filiis... (vers. 21). Suite du chitiment. Au lieu de cor ejus... poHtum est, lisez : Son cœur a été rendu semblable... Cnm onagrla est tin trait propre à ce passage. Sur l'onagre envisagé comme type de sauvagerie, voyez Job, xxiix, 6-8 (Atl.dhisl. nat., pi. lxxxii, Qg. 1,5; pi. ucxiiri, flg. 6 ). — Donec eoçnosceret... Terme marqué pour le châtiment. Cf. iv, 22», 23", 31. — Tu quoque... Vers. 22-3i : Baltassar, qui n'a que
trop Imité le vice capital de Nabnchodonosor, sera puni sévèrement. — Cum scires hase. Circonstance aggravante : instruit par ce terrible exemple, 11 aurait dû profiter de la leçon. — Sed adversum... (vers. 23 ). Ses blasphèmes et sa conduite sacrilège tiraient de là une gravité particulière, puisqu'il connaissait la puissance do Dieu qu'il insultait (Dominatorem...) — Deoê quoque... En passant, Daniel relève, comme d'autres écrivains sacrés, la folle qu'il y a à adorer des dieux sans vie. Cf. Dent, iv, 28 ; Ps. cxiii, deuxième partie, 16 et ss.; cxxxrv, 16; Is. xlit, 9, etc. — Porro Deum... Ck)ntraste frappant. — Idcirco ab eo... ( vers. 24 ). Le céleste message avait donc un caractère pénal, comme toute l'a»- Biatance l'avait compris. Cf. vers. 6 et 9.
25-28. Deuxième partie de la réponse. Daniel cite (vers. 25) et explique (vers. 26-28) l'inscription mystérieuse. — Slaue, Thecel, Phares. D'après le texte original: it'ni,m'né', Çq'l u/arstti. C-à-d., littéralement: Compté, compté, pesé et partageant. L'oracle est exprimé sous la forme du participe passé et du participe présent, parce que ce mode désigne l'action soit comme d(''Jà accomplie, soit comme ayant déjà commencé A 6'accomplir. Manière de dire qoa
26. Et voici l'interprétation de ces mots. Mané : Dieu a compté ton règne et y a mis fin.
27. Thécel : tu as été pesé dans la balance, et tu as été trouvé trop léger,
28. Phares : ton royaume a été divisé, et donné aux Mèdes et aux Perses.
29. Alors, par l'ordre du roi, Daniel fut revêtu de pourpre, et on lui mit au cou un collier d'or, et on publia qu'il avait
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26. Et hfec est interpretatio sermonis : Mane, numeravit Deus regnum tuum, et complevit illud.
27. Thecel, appensus es in statera, et inventus es minus habens.
28. Phares, divisum est regnum tuum, et datum est Médis et Persis.
29. Tune, jubente rege, indutus est Daniel purpura, et circumdata est torques aurea collo ejus, et prœdicatum est
l'arrêt est irrévocable. Le premier root, m' né', est répété deux fois, parce qu'il contient l'idée principale. En effet, t'geî n'est qu'ua sjnonyme de in'iié', et far s in (w représente la conjonction « et s ) indique simplement la conséquence de ce calcul, de ce pesage. Théodotion n'a cité qu'une fols le verbe m'né', et saint Jérôme l'a Imité ; en l'intei-prétant (cf. vers. 2S), Daniel cessera lui-même de le répéter. — Ecec... interpretatio... (vers. 26).~ Dans son interprétation, le prophète procède avec une méthode remarquable. « Chacune des trois phrases parallèles
Compté. Dieu a compté ta royauté Pbsé. Tu as été pesé dans les balances
Divisé. Ta royauté a été divisée,
(qui la constituent) se décompose en trois parties rigoureusement symétriques : !<> le mot à expliquer; 2° une première explication littérale du mot , présentant ce mot en tête de la phrase, à divers états grammaticaux; 3« une seconde Interprétation consécutive de la première, sorte de paraphrase à la fois plus longue et plus précise de l'explication littérale, à laquelle elle est uniformément rattachée par la conjonction et. » Clermont-Ganneau, Journal asiatique, VIII« série, t. VIII, p. 42. On a ainsi une série continuelle de jeux de mots, à la façon orientale :
et l'a achevée.
et tu as été trouvé manciuant (de poids).
et elle a ùté donnée au Jlède et au Perse.
— Mane. Chald. : m'né' ; participe passif du verbe in'nâ', qui signifie compter, puis compléter, achever. Il est pris coup sur coup dans ces
hauts fonctionnaires assemblés. Cf. vers. 1-8. Daniel avait d'abord refusé ces honneurs (comp. le vers. 17), pour témoigner qu'il ne se laissait
deux sens, ainsi que le marque le commentaire i guider, dans son explication, que par l'amour do de Daniel. — Kumeravit ( chald. :
mânâh)... regnum... C- à -d.: Dieu a déterminé la durée de ta royauté. Or cette durée est maintenant à son terme : et cOmplevit... — Thecel (verset 27). Chald.: fqel; participe passif de ^qal, 11 a pesé. — Appensiis es.
Chald. : Cqiltâ'. — Résultat du pesage : inventus... minus habens. A la lettre, dans le texte : Tu as été trouvé manquant (du poids voulu). — Phares (vers. 28). Chald.: p'rès ; participe passif de p'râs, diviser, partager. Ici, Daniel modifie légèrement le texte de l'inscription , pour rendre son Interprétation plus symétrique. — Divisxcm est. Cbald. : p'rîsat. Premier jeu de mots. Le mot Paras, Persis, en forme aussitôt un second. Les Mèdes et les Perses allaient donc faire la conquête lie l'omplre chaldéen.
6° Daniel est comblé d'honneurs par le roi ; celui-ci périt cette même nuit, et Darius le Mède lui succède. V, 29-31.
29. Intronisation du prophète dans sa nouvelle dignité. — Tune, juliente... On est touché de voir le roi Adèle à sa promesse, quoique l'interprétation fût si désastreuse pour lui. — Prœdicatum est... Proclamation officielle qui eut lieu dans l'intérieur du palais, devant le roi, la cour et les
Balances assyriennes. ( D'après un bas-relief de Ninive.)
la vérité, n n'y avait désormais aucun inconvénient à les accepter; il consent donc h ce qu'on ' honore en lui le prophète du Seigneur, et agrée une dignité qoi devait tourner k l'avantage 4» son peuple.
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de eo quod haberet potestatem tertius in
regno suo.
Cette même nuit, Baltassar, roi des Chaldéens, fut tué
31. Et Darius le Mède lui succéda dans la royauté, étant âgé de soixaniedeus ans.
30. Mort <ie Baltassar. — Elle est mentionnée d'une manière toute sommaire, l'écrivain sacré 86 bornant à constater le fait : interfectus eat^. rex Chaldwus (dans le texte : roi des ChaMoens). e La brièveté de la conclusion du récit achève de donner à cette fcène la couleur. la plus tragique... Pendant que Daniel expliquait à Baltassar les mots terribles écrits sur la muraille, l'accomplissement des menaces qu'ils contenaient était déjà, en effet, en cours d'exécution. Profitant du désordre catu^é dans Babylone par la fête , les soldats de Cyrus y pénétraient silencieusement, par les deux extrémités, en >ulvant le Ht de TEuphrate mis à sec. Les habitants •valent oublié les Perses; ils ne songeaient qu'à
donnent à supposer qtie c'est Cyrns qnl régna à Babylone aussitOt après la prise de cctt<' ville. Les rationalistes ont donc vu, Ici oncor-', une fiction littérairt- «-t un argument contre l'authenticité. « De nombreuses tentatives ont été fHitea pour identifler ce Darius avec quelqu'un des personnages de cette époque connus par l'histoire profane comme ayant pris ou ayant pu prendre part à la conquête de Babylone par Cyrus : Cyaxarell, fils et successeur d'Astyau'e (.lo-fpne, Ant. X, 11, 4), âstyage lui-même..., Darius dis d'Hystaspe... Mais tout ce qu'ont écrit là-de^aa les savante ne repose que sur de pures conjectures. Il est inutile désoimais, non seulement de le» discuter, mata même de les énumérer, paroe que nou« savons, par
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leurs orgies. Surpris au milieu des ténèbres, rendus incapables de résister par leur état d'ivresse, ils tombèrent, non comme des soldats, mais comme des femmes, sous les coups «les vainqueurs. » (F. Tigouroux, Bihle et découvertes, t. IV, p. 371 de la 6' édit.). Cf. Xénophon, Cyrop., vu, 6, 26-81; Jer. l, 30 et u, 4, 30.
31. Darius le Mède. Dans le teste primitif, ce verset est rattaché au chap. vi. — Darius. Chald. : Daryâvéè. Dans la langue perse : DârayavuS. Ce prince est surnommé Medus parce iju'll appartenait à la race mède. Cf. ix, 1. Deux autres Darius sont cités dans l'Anfien Testament: Darius I", flls d'Hystaspe (cf. Esilr. v, 6; vi, 1 , etc.), et Darius le Perse (cf. Ni'h. xii, 22), c.-à-d., suivant l'opinion la plus probable, Darius n Nothus, Sis d'Artaxerxès Longiiematu, — Successit in regnum. Chald. : reçut le royaume (LXX etThôodolion : 7rapé),ï6e ttîv ^xsù.iioL-t). Comp. IX, 1 et la note. — Annos natus. Son âge à l'époque de son IntronisatloD. — La mention de ce iiersonnage a fourni Jusqu'à nos Jours, comme celle de Baltas-^ar an début du chapitre ( voy. le vers. 1), un problème historiqne que l'on était Incapable de r<^ondre. En effet, nulle port •Mleam II n'est question de Darius le Mède, et tous les autres hlstorleiu d« l'aniiquité ncnu
les documents indigènes eux-mêmes, quel est celui qui gouverna ie pays immédiatement après la chute de la dynastie indigène. Ua fragment de la Chronique babylonienne, découvert en 1879, raconte ainsi qu'il suit les événements qtil se passèrent la illx -septième année du règne de Naboniile , roi de Babylone, et père de Baltassar : « Les homme» d'Accad se révoltèrent. Les soldats de Cyrus, le quatorzième Jour du mois de tourm^uz (Juin- Juillet, 538 avant J.-C), prirent Sappara (Sépharvaïm ) sans combat. Nabonide s'enfuit. Le seizième jour. Ugbaru , gouverneur de la terre de Gutium, et l'armée de Cyrus, fan.s combat, descendirent à Babylone... An mois d'araft samun (octobre-novembre), le troisième Jour, Cyrus descendit ù Babylone... La p.nlx dans la ville n établit. Cyrus annonça la paix à Babylone entière. Il établit Ugbaru, son lieutenant, comme gouverneur dans Babylone. » On ne peut douter, d'après le document cunéiforme qu'on vient de lire, qu'Ugbaru ne soit le personnage dont le nom a été aliéré par ics copistes en celui de Darius, qui leur <^tait pins familier. Ugbaru se rend maître de Habylone et y exerce le souverain pouvoir Jusqu'à l'arrivée de Cyrus, qui n'a lieu que trois mois plus tard. Il continue ensuite à l'administrer pour le grand roi, qui l'en établit expressément gouverneur. Il ne reçoit pas l'Inveetiture du royaume de Babylone, Il n'a Jiimatt porté le titre de roi de cotte ville; les nombreux contrats qu'on a trouvés sur place... établissent q<rinmié<llatement après la conquête ce fut CjrxM qui p<ina le titre de rot de Babylone... Malt B
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CHAPITRE VI
1. 11 plut à Darius d'établir sur son royaume cent vingt satrapes, qui devaient être dans tout son royaume.^
2. Il mit au-dessus d'eux trois princes, dont Daniel était un, afin que ces satrapes leur rendissent compte et que le roi n'éprouvât aucun souci.
3. Daniel surpassait donc tous les princes et tous les satrapes, parce que l'esprit de Dieu était plus abondant en lui.
4. Le roi pensait même à l'établir sur tout le royaume ; aussi les princes et les eatrapes cherchaient -ils une occasion pour accuser Daniel en ce qui regardait les aflEaires du roi; mais ils ne purent
1. Placuit Dario, et constituit buper regnum satrapas centum et viginti, ut essent in toto regno suo.
2. Et super eos principes très, ex quibus Daniel unus erat, ut satrapfe ûh»
redderent rationem, et rex non sustineret molestiam.
3. Igitur Daniel superabat omnes principes et satrapas, quia spiritus Dei amplior erat in illo.
4 Porro rex cogitabat constituere eum super omne regnum; unde principes et satrapœ quserebant occasiouem ut mvenirent Danieli ex latere régis ; nuUamque causam et suspicionem reperire po-
faut bien remarquer qne le livre de Daniel dit de
Darius le Mède : qabbêl malkûtâ', « il reçut le royaume; « U le reçut de la main d'un autre, par l'autorité de Cyrus. Cette locution s'applique très bien à celui qui fut établi par Cyrus pour administrer à sa place et en son nom comme vice -roi. Cette môme locution est employée, Dan. VII, 18 : Les saints du Très -Haut recevront le royaume; et U ne s'agit là aucunement d'une royauté proprement dite , mais simplement de puissance et de gloire. Si Darius le Mède est qualifié de roi, Dan. vi, 4, 6, 8, etc., ce titre doit se prendre dans le sens de vice-roi, comme pour Baltassar. » (F. Vigoureux, Dict. de la Bible, t. II, au mot Darius le Mède.) j yi_ _ Daniel dans la fosse aux lions.
L'épreuve n'avait pas encore, ce semble, atteint personnellement Daniel, depuis qu'il avait été admis à la cour de Babylone. Voici qu'elle tombe sur lui après qu'il est arrivé au faîte de la grandeur ; mais il saura la supporter en vrai eerviteur de Jéhovah. Dieu l'en récompensera •n accomplissant un grand miracle pour le sau-
▼er.
1» Les satrapes circonviennent le roi et lui font porter un décret destiné à perdre Daniel , dont Ils étaient jaloux. VI, 1-9.
Chap. VI. — 1-3. La nouvelle organisation des hauts fonctionnaires de l'empire. — Placuit DaHo... Il était dans l'ordre qu'un remaniement administratif de ce genre eût lieu après la conquête du royaume et après l'Installation d'une dynastie étrangère. — Centum viginti. Le nombre des eatrapes a beaucoup varié, suivant les temps, dans le royaume médo- perse. Hérodote, m, 89, n'en signale que vingt sous Darius fils d'Hystaspe; une inscription de Persépolis en cite vingt neuf sous le même règne, et une autre Inscription vingt-trois. Sous Xerxès, il y en eut Jusqu'à cent vingt -sept, d'après Bsth. i, 1, et vin, ». On n'a donc aucune raison de contester
l'exactitude de ce chiffre. — Ut essent in... rtr gno • à la tête de chacune des provinces du vaste empire. -^ Principes très (vers. 2). Chald.: trois sarktn. Ce mot désigne au propre des « intimes » ; il reçut eïioulte la signification dérivée de gouverneurs, qu'il a en cet endroit. Ces personnages formaient, sous l'autorité du roi, comme un triumvirat de ministres d'État. - Ex quibus Daniel. Darius conserva donc an prophète juif le rang que Baltassar lui avait conféré (cf. v, 29). Le vice -roi «vàlt évidemment eu connaissance, ainsi que le suppose saint Jérôme, du prodige qui s'était passé au palais, la nuit même de la prise de Babylone, et du rôle que Daniel y avait Joué, comme aussi de toutes les preuves de sagesse fournies par l'ancien ministre de Nabuchodonosor, et il ne voulut point se passer de ses services. - Et rex non... Grâce à cette organisation nouvelle, le souverain évitait un grand surcroît de travail, n'ayant plus à traiter directement avec les satrapes. Le chaldéen dit, avec une nuance : De peur que le roi ne reçût dii dommage. Ce qui signifie : pour empêcher qu il ne fût lésé dans ses revenus. Les trois sarktn surveillaient donc soigneusement l'administrailon des finances de l'État, et empêchaient les satrapes et les autres officiers royaux de s'enrichir aux dépens du roi. - Daniel superabat... Mieux, d'après le texte : Daniel se distingua parmi... H n'est pas encore questron pour lui d'une préséance officielle, mais d'une supériorité morale. — Motif de cette supériorité : qma spiritus... Le mot Dei manque dans le chaldéen et dans Théodotion : Parce qu'un esprit plus abondant était en lui. C.-à-d., parce qu'il était plus habile.
4. Le roi veut élever Daniel plus haut encore; jalousie des autres fonctionnaires. - Rex cogitabat... Frappé de cette habileté de son ministre. Darius se proposait de lui conférei une dignité à part, qui, le plaçant au-dessus des deux autres triumvirs, ferait de lui une sorte de grand-vizir (constituere super omne...}. - Vnde et„ lies
Dan. Vî, /j.?.
tuerunt, eo quod fidelis esset, et oranis culpa et suspicio non inveniretur in eo.
^ 5. Dixerunt ergo viri illi : Non inveniemus Danieli huic aliquam occasionem, nisi forte in lege Dei sui.
6. Tune principes et satrapœ suriipuerunt rcgi , et sic locuti sunt ei : Dari rex, in setermim vive!
7. Consilium inierunt omnes principes regni tui, magistratus, et satrapœ, senatores, et judices, ut decretum imperatorium exeat, et edictum, ut omnis qui
autres sarkïn (.\n\g., principes ; note du verset 2") et un certain nombre de satrapes, ayant eu connaissance de ce dessein, en ressentirent une vive Jalousie et s'efforcèrent des lors de perdre leur rival. — Quœrebant occasionem... Chald. : Ils cherchaient une cause (d'accusation) contre Daniel. — Ex latere régis. Plus clairement dans le texte original: Du côté du royaume ;
trouver aucun prétexte pour le rendre suspect, parce qu'il était fidèle et qu'on ne trouvait en lui ni faute ni cause do soupçon.
5. Ces hommes dirent donc : Nous ne trouverons aucune occasion contre ce Daniel, si ce n'est peut-être au sujet de la loi de son Dieu.
^ 6. Alors les princes et les satrapes s'approchèrent du roi et lui parlèrent ainsi : Roi Darius, vis éternellement!
7. Tous les princes de ton royaume, les magistrats et les satrapes, les sénateurs et les juges sont d'avis qu'il s* fasse un édit royal, ordonnant que qui-
culte, dont ils ne faisaient pas un mystère, étaient parfaitement connus des Chaldéeus. — ' Tune... turripiterunt... (vers. 6). D'après le texte: Alors les princes et les satrapes vinrent tumultueusement auprès du roi (Théodotlon : izapfo-rr,(7av). Leur but visible, en agissant ainsi, était d'impressionner et d'effrayer le vice -roi; car. en Orient surtout, le pays par excellence de
Olflciers perses. (D'après les monumenu.}
e.-*-d., en ce qui conccmalt les affaires de l'État. Ils tâchaient de trouver Daniel en défaut dans ees fonctions offlciolLs. Maie en vain, comme l'ajoute le récit avec une Insistance marquée : ntUlamqtie..., eo qnod fldeUs...
6-8. Le sinistre projet des satrapes — Dixerunt ergo...: lorsqu'il.» fure.it las de chercher en vain de ce côté. - Kon inveniemus... L( s voilà obligés, malgré leur haine, de rendre hommage à la parfaite intégrité de leur ennemi. — Danieli huic. Le pronom est très dédaigneux. — Nisl in lege Del... « Le plan des conspirateurs sera de placer Daniel dans une telle situation, que ses devoirs civils et religieux seront forcés de se heurter les uns contre les autres, » et alors on aura l'occasion, vainement désirée Jnsque-lù, de rattaquiT devant le roi. Le strict monothéisme dM Juifs et les principale» pratiques de leur
l'étiquette et du décoram, une pareille démarche était particulièrement extraordiraire. Aussi cette conduite des satrapes à l'égard de Darius semble- 1- elle conûrmer ce qui a été dit plus haut (note de v, 31), au sujet de la vrile situation politique de ce prince; peut-être n'auralent- 11s pas osé se coinpoi ter avec tant d'andiice, s'il avait été leur roi d'une manière proprement dite. — Sur la formule rex, in selemum..., voyei n, 4 et la note. — Cou siUwn inierunt omnea.^ Assertion évidemment fausse, pulsqi"» Daniel était lui-même un des princes, et que, du reste, les satrapes ne se trouvaient pas tous à Babylone pour cette circonstance. Il s'agit simplement d'un i groupe de meneurs n, qui exagéraient pour arriver plus sûrement h leurs fins. — ilaijistratus...judlcea. Les quatre noms chaldéen» sont : aignayyâ', 'alfaSdarp'na]/yâ', haddatCraïf-
Dan. VI, 8-10.
conque , durant l'espace de trente jours, adressera une demande à quelque dieu ou à quelque homme que ce soit, si ce n'est à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse aux lions ,
8. Maintenant donc, ô roi, confirme cet avis et écris le décret, afin qu'on ne change pas ce qui a été établi par les Mèdes et par les Perses, et qu'il ne soit permis à personne de le violer.
Le roi Darius fit donc cet édit et le promulgua
10. Quand Daniel eut appris que cette loi avait été faite, il entra dans sa maison, et, ouvrant les fenêtres do sa chambre du côté de Jérusalem, trois fois le jour il fléchissait les genoux, et
petierit aliquam petîtionera a quocumque deo et homine, usque ad triginta dies, nisi a te, rex, mittatur in lacum leonum.
8. Nunc itaque, rex, confirma sententiam, et scribe decretum, ut non immutetur quod statutum est a jMedis et Persis, nec prsevaricari cuiquam liceat.
Porro rex Darius propoBuit edictum, et statuit
10. Quod cum Daniel comperisset, id est, constitutam legem, ingressus estdo-
I mum suam ; et fenestris apertis in cœ- ! naculo suo contra Jérusalem, tribus temj poribus in die flectebat genua sua, et
yâ', pahavâtâ'. Voyez m, 2 et la note. Ils ne sont pas placés ici dans le même ordre. — Vt decretum... C*. edicium exeat. Chald. : pour que le roi établisse un décret, et qu'il consolide une Interdiction (à la lettre : un lien). — Ul omnis qui... Cet édlt ne contraignait pas les Babyloniens de renoncer d'une manière absolue à leurs dieux. Tout ce qu'on leur demandait, c'était de démontrer par des actes, pendant un temps déterminé, qu'ils regardaient vraiment le roi comme le représentant de la diriuité. C'était en Darius que les habitants de la capitale (car l'édlt ne concernait que Babylone) devaient adorer leurs dieux. Or, cela ne tirait point à conséquence pour les païens, qui regardaient les rois comme la manlfestiUion vivante de la divinité. Voyez Quinte- Curce, vin, 6, 11 (« Persas regessuos inter deos colère B ) ; Plutarque , Thémist., xxvn ; Hérodote, I, 99; Diodore de Sicile, i, 90, etc. « Cette mesure extraordinaire fut probablement colorée d'un prétexte politique, et on la présenta à Darius comme dirigée contre les nouveaux sujets du royaume médo-perse, comme un moyen efficace d'asseoir sa puissance et de s'assurer de la fidélité et de la soumission des vaincus. J> (P. Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 376 de la 6« édit.) Comparez, d'ailleurs, le décret analogue de Nabuchodonosor , ni, 2 et ss. Les Juifs seuls pouvaient être gênés par l'ordre de Darius, et les conspirateurs le comprenaient fort bien.
— Ad triginta dies. Période relativement considérable ; mais les ennemis de Daniel voulaient être sûrs de prendre le saint vieillard en défaut.
— In lacum leonum. « Ce genre de châtiment est tout à fait babylonien , comme ctlul de la fournaise, dont U a été question au chap. vi... La fosse aux lions devient pour nous, dit François Lenormant, un détail d'une exactitude et d'une précision topiques, en présence des admirables bas-reliefs de chasse d'Assurbauipal, transportés à Londres , où nous voyons comme sur le terrain, dans des cages, les lions gardés pour les plaisirs du roi (voyez YAtl. d'hist. nat., pi. ci, ng. 10)... Les lions abondaient dans les environs deBabylone et dans toute la Chaldée, de même qu'en Assyrie... On en trouve encore aujourd'hui
tout le long de l'Euphrate... Les rois faisaient, en effet, de la chasse aux lions un de leurs passe -temps favoris... Ils étaient toujours amplement pourvus de ces animaux; ils en exigeaient un tribut de ceux de leurs vassaux qui pouvaient leur en fournir... L'histoire de la fosse aux lions, da.is le livre de Daniel, nous fournit donc encore une nouvelle preuve de l'authenticité de cet écrit.» (F. Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 379-381 de la 6« édit.) — Nunc itaque... (vers. 8). Les conspirateurs pressent le roi de porter Immédiatement le décret en question, avec toutes les formalités voulues, craignant que, s'il prenait du temps pour réfléchir, 11 ne refusât ensuite son consentement.
— Scribe... Chald.: Signe l'écrit. — 17« von...: de manière à le rendre Irrévocable. — Quod statutum... nec... Chald. : Selon la loi des Mèdes et des Perses, qui ne change pas. En effet, d'après la loi des Perses, un édit écrit au nom du roi et scellé de son sceau était censé Immuable. Comp. le vers. 16, et Esth. vin, 8. Cela venait de ce que le roi, étant regardé comme l'incarnation de la divinité, ainsi qu'U a été dit plus haut, était censé infaillible dans toutes ses prescriptions.
Darius accepte la proposition des satrapes
— Proposuit... et statuit. Chald.: (Le roi) écrivit le décret et l'interdiction. Darius ne comprit pas qu'il y avait en cela un complot contre Daniel, et il trouva la chose toute naturelle, vu les Idées reçues.
— 2° Daniel, surpris en flagrant délit de désobéissance à l'édit, est Jeté dans la fosse aux lions. VI, 10-17.
10. Il continue d'adorer son Dieu comme de coutume. — Quod cum... legem. Plus simplement dans le texte original : Lorsque Daniel sut que le décret était écrit. — Et... apertis. Chald.: Et ses fenêtres étaient ouvertes. Il ne les ouvrit pas tout exprès pour montrer qu'il bravait la défense ; mais ce trait dit simplement qu'elles étaient dépour\Ties du treillis si fréquemment usité en Orient. Cf. Ez. xl, 16 (AU. archéol., pi. XV, flg. 4, 6, 9, etc.).— Cœnaculo. La chambra haute' construite sur une partie de la terrasM
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adorubat , confitebaturque coram Deo Buo, sicut et ante facere consueverat.
11. Viri ergo illi curiosius inquirentes, invenerunt Danielem orantem et obsecrantera Deum suum.
12. Et accedentes locuti eunt régi super edicto : Eex, numqaid non constituisti ut omnis homo qui rogaret quemquam de diis et hominibus, usque ad dies trigiiita, nisi te, rex, mitteretur in lacum leonum? Ad quos respondens rex, ait :
Verus est sermo, juxta decretum Medorum atque Persarum, quod prœvaricari non licet.
13. Tune respondentes dixerunt coram rege : Daniel, de filiis captivitatis Juda, non curavit de lege tua et de edicto quod
il adorait et louait son Dieu, comme il avait coutume de faire auparavant.
11. Alors ces hommes, qui l'épiaient avec soin, trouvèrent Daniel qui priait et adorait son Dieu.
12. Et se présentant devant le roi, ils lui dirent au sujet de l'édit : 0 roi, n'astu pas ordonné que tout homme qui, pendant l'espace de trente jours , prierait quelqu'un des dieux ou des hommes, excepté toi, ô roi, serait jeté dans la fosse aux lions? Le roi leur répondit : Vous dites vrai ; c'est une loi des Perses et des Mèdes ,' qu'il n'est pas permis de violer.
13. Ils prirent de nouveau la parole et dirent au roi : Daniel, l'un des captifs d'entre les fils de Juda, n'a pas tenu
de la plupart des maisons orientales. Voyez VAtL archéol., pi. xi, fig. 3,4,5; pi. xn. fig. 3. Cet
.A^**^ ÎV^2*-^WAtf**^'''A*?C»yy?*Ay?1»J^i*?^?'I*»;»^t*>y;tf>7v
Fenêtre manie d'un treillis. (Orient moderne.)
appartement étant |po!é, on y est plus à l'alro ponr prier. Cf. II Rrg. xviii, 33; III Ri g. xm, 20; Act. I, 13 et X. », etc. — Contra Jerxiyalem. C'était et c'est encore la coutume, chez les Juifs,
de se tourner dn côté de Jérusnlem et du temple, lorsqu'on fait sa prière. Cf. III Reg. vni , 44 , 48, 49; II Par. vin. 29, 34, 3S; Ps. sxvil, 2, etc — Tribus teniporlbus. Le matin, à midi et le soir, ainsi que nous l'apprend le Ps. Liv, 18. — Flectebat genua. Attitude très ancienne des snppliants. Cf. III Reg. vin, 84; II Piir. vi, 13; Esdr. IX, 6; Luc. xxii, 41, etc. (AU. archéol., pi. xcv, fig. 3, etc.). — Adorabat. Chald. : Il priait. — Covfitebatur... C.-.'i-d., il louait Dieu, lui rendait grâces.— Sicut et a7i<e... Daniel continua donc d'agir, sans la moindre ostentation et aussi sans ia moindre crainte, comme si le décret n'existait pas. Les honneurs et le pouvoir n'avaient altéré en rien la foi de sa Jeunesse (cf. I, 8 et ss.).
11-18. Il est épié et dénoncé par ses ennemis. — Ouriosiits inquirentes. Saint Jérôme s suivi TbéoJotion, (7Tap£Tr,pir,ffavTo). Le texte primitif porte, comme au vers. 6 : Ils entrèrent tumultueusement. Ce détail suppose jusqu'à l'évidence que les conspirateurs étalent en petit nombre ; comment admettre , en efifet , que les cent vingt satrapes se précipitèrent tous à l'improviste dans l'appartement de D.nlelî — /nvencj-uiit .. orantem. De la terrasse d'une maison voisine, on avait pu aisément constater le fait; puis on était accouru pour surprendre le pieux vieillard. — Locuti... régi (vers. 12). La conduite de ces meneurs est habile. Sachant à quel point le roi aimait Daniel, ils se gardent bien, tout d'abord, de mentionner le puls^an^ ministre; 11 leur sutTit, au premier moment, d'amener Darius à reconnaître et à confirmer son édit : mimquid...t Verus est... — Jiixta decretum... Le ehaldécn a de nouveau, comme au vers. 8» : D'après la loi des Mèdcfl et des Persiii, qui ne change pas. — Tune... dixeruvt... (vers. 13). Ils formulent maintenant leur accusation en tprniei directs, car il étiiit désormais imi>ossible au roi de reculer. — De /Iliis captivitatvt. Détail inséré avec beaucoup de perfidie : Daniel, malgré les honneurs dont on l'avait comblé, n'ét.ïlt qu'un étranger, un captif, doat la désobéiseaaco
Dan. VI, 14-17.
compte de ta loi ni de l'édit que tu as porté, et il fait sa prière trois fois le ]Our.
14. Lorsque le roi eut entendu cela, il fut très afiligé ; et il prit en son cœur la résolution de délivrer Daniel, et jusqu'au coucher du soleil il s'efforçait de le sauver.
15. Mais ces hommes, comprenant l'intention du roi, lui dirent : Sache, ô roi, que c'est une loi des Mèdes et des Perses qu'il n'est permis de rien changer dans tout édit que le roi a établi.
16. Alors le roi donna un ordre, et on amena Daniel , et on le jeta dans la fosse aux lions. Et le roi dit à Daniel : Ton Dieu, que tu adores sans cesse, te délivrera.
17. Ou apporta une pierre, et on la mit sur l'ouverture de la fosse ; et le >ni
constituisti, sed tribus ttmporibus per diem orat obsecratione sua.
14. Quod verbum cum audisset rex, satis contristatus est ; et pro Daniele posuit cor ut liberaret eum, et usque ad occasum solis laborabat ut erueret illum.
15. Viri autem illi_, intelligentes, regem, dixerunt ei : Scito, rex, quia lex Medorum atque Persarum est, ut omne decretum quod constituerit. rex, non liceat immutari.
16. Tune rex prsecepit, et adduxerunt Danielem* et miserunt eum in lacum leonum. Dixitque rex Danieli _: Deus tuus, quem colis semper, ipse liberabit te.
17. Allatusque est lapis unus,_et positus est super os laci, quem obsignavit
revêtait un caractère particulier de gravité, d'ingratitude.
14-16. Le roi s'efforce en vain de sauver son ministre. — Satis contristatus est : à cause de l'estime et de l'affection qu'il portait à Daniel. Cf. vers. 2-4. — Posuit cor. Fréquent hébraïsme, pour marquer une détermination bien arrêtée. £f 1^8.— Usque ad occasum. Dans l'Orient biblique, les sentences capitales étaient d'ordinaire exécutées le Jour même où elles avaient été prono'jcées (comp. m, 19, etc.); Darius n'avait dor.o que Jusqu'au soir pour délivrer son ami, — nu, intelligentes... (vers. 15). Le chaldéen dit, pour la troisième fois (cf. vers. 6 et 11): Ces hommes vinrent tumultueusement auprès du roi. Ayant deviné ses Intentions, ils Insistent sur l'ir révocabilité du décret : Scito, rex...
16-17. Daniel est jeté dans la fosse. — Rex prœcepit. . . Il dut céder enfin à la nécessité. — In lacum... « Il ne faut pas, ainsi que plusieurs critiques le font, de manière à rendre le récit Invraisemblable, se représenter la fosse aux lions comme une espèce de caveau étroit et obscur, ayant la forme d'un entonnoir renversé, et fermé en haut par une pierre, ainsi qu'une citerne peut l'être. Le voyageur Hœst a vu des fosses aux lions au Maroc, et en a donné une description qui peut s'appliquer à celle qui existait à Babylone. Ces fosses sont à ciel ouvert, et divisées en deux compartiments par un mur percé d'une ouverture que l'on peut ouvrir et fermer à volonté du dehors; leur niveau est plus bas que celui du sol environnant; elles sont entourées d'un mur élevé de quelques pieds, par -dessus lequel on peut voir dans la fosse. Une porte, par où l'on Introduit les animaux, donne accès de l'extérieur à l'intérieur de la fosse... On comprend alors qu'un certain nombre de personnes puissent être jetées dans la fosse (vers. 24), et que Darius puisse parler à Daniel avant que la pierre qui fermait la porte fût descellée (vers. 20). » — Dixitque^ Le roi adresse une parole d'encou-
ragement à son ministre, avant de se séparer de lui. — Deus... liberabit te... Le chaldéen a l'optatif : Puisse ton Dieu... te délivrer 1 C'est donc un simple désir que Darius exprime ici. Ayant entendu parler de Jéhovah et des prodiges qu'il avait naguère accomplis à Babylone, il espérait vaguement qu'il sauverait Daniel. — Positus...
Daniel dans la fosse aux lions. (Peinture des Catacombes.)
super os... (vers. 17). La pierre fut placée en avant de la porte latérale dont 11 a été parlé dans- la note du vers. 16. — Quem obsignavit... a Cet usage de sceller avec des anneaux portant des cachets particuliers ou avec des chatons de bague est très ancien (voyez VAtl.archéol.,v^. ix, fig. 6 - 9 ; pi. XXX, flg. 6 ). On savait déjà, d'après Hérodote, que chaque habitant de Babylone avait son sceau ou son cachet. De nombreux anneaux assyriens et babyloniens se trouvent dans nos musées et dans nos collections particulières. Le roi mit donc son sceau pour que nul n'osât toucher à la pierre, et aussi afin que les ennemis de Daniel ne pussent pas lui nuire. Les grands, de leur côté, y mirent leur propre sceau pour empocher les amis du fils de Juda (et le roi spéol».
Dan. VI, 18-24.
rex annulo suo, or annulo optimatum suorum, ne quid fieret conti'a Danielem.
IS. Et abiit rex in domum euam, et dormivit iucœnatus; cibique non sunt allati coram eo, insuper et somnus recessit ab eo. -
19. Tune rex primo diluculo consurgens, festiuus ad lacum leonum perrexit ;
20. appropinquansque lacui, Danielem voce lacrymabili inclamavit, et affatus est eum : Daniel, serve Dei viventis, Deus tuus, cui tu servis semper, putasne valuit te liberare a leonibus?
Et Daniel régi respondens, ait
Rex, in aeteruum vive!
22. Deus meus misit angelum suum, et conclusit ora leonum, et non nocuerunt mihi, quia coram eo jiistitia inventa est in me; sed et coram te, rex, delictum Qon feci.
23. Tune vehementer rex gavisus est super eo, et Danielem prsecepit educi de lacu ; eductusque est Daniel de lacu, et nulla lœsio inventa est in eo, quia credidit Deo suo.
Jubente autem rege, adducti sunt
la scella de son sceau et du sceau de ees grands, de peur qu'on ne fit quelque chose contre Daniel.
18. Le roi rentra ensuite dans sa maison et se coucha sans avoir soupe ; on ne servit pas de mets devant lui, et le sommeil s'éloigna de lui.
19. Le roi se leva dès le point du jour et alla en toute hâte à la fosse des lions •
20. et, s'approchant de la fosse, il appela Daniel d'une voix triste et lui dit: Daniel, serviteur du Dieu vivant, ton Dieu que tu sers sans cesse a-t-il bien pu te délivrer des lions?
Daniel répondit au roi : Roi, vis éternellement
22. ^lon Dieu a envoyé son ange, qui a fermé la gueule des lions, et ils ne m'ont fait aucun mal, parce que j'ai été trouvé juste devant lui ; et devant toi non plus , ô roi , je n'ai rien fait de mauvais.
23. Alors le roi fut transporté de joie, et il ordonna qu'on fît sortir Daniel de la fosse; Daniel fut retiré de la fosse, et on ne trouva sur lui aucune blessure, parce qu'il avait cru en son Dieu.
Sur l'ordre du roi, on amena lea
lement) de lui venir en aide. » (Fabre d'Envieu, h. l.) — Ne quid... contra... Nuance dans le chaldéen : Afln que rien ne fût changé envers Daniel.
' 3» Daniel est miraculeusement sauvé. VI, 18-24.
18-22. Le grand prodige. — A.biit rex... La tristesse qui avait envahi l'âme de Darius est fort bien décrite. — Dormivit. C.-à-d. , 11 se soucha, puisqu'il est dit e.xpressément & la fin dn verset qu'il ne dormit pas. D'après le chaldéen : Il passa la nuit. — Cibi. Le texte emploie Ici une expression obscure, dahavân, qui a été très diversement traduite. Théodotion et le syriaque ne diffèrent pas de la Vulgate. D'après les rabbins : une table ; ou bien : des instruments de musique. Les hébraïsants modernes se partagent entre ces divers sens : une concubine, des danseusiâ, des parfums. La signification donnée à datiâvaii par les anciennes versions est très vraisemblable; nous dirons toutefois que le verbe cbaldécn qui correspond h sunt allati est toujours appliqué à des personnes dans le livre de Daniel (cf. ii, 24-26; v, 7, 13, 15), et Jamais à des obJet« Inanimés. — Primo diluculo (vers. 19). Littéralement dans le chaldécn : A l'aurore, à la lumière. Empressement qui met en relief l'affection du roi pour Daniel. — L'expression Del vlveritls (vers. 20) est remarquable sur les lèvres d'un polythéiste, car elle est foncièrement Israélite (cf. I RcK. XVII, se ; Pg. XLi, 3 ; Lxxxiir, 3, etc.). Darius pouvait la tenir de ton nilnUtre. — Dfus... eut lu servit... O^mme au vers. I6*>, le monarque
relève l'admirable fidélité de Daniel envers Jéhovah; fidélité qui méritait un prodige, pensait- Il : valuit te...7 — Et Daniel... (vers. 21). Réponse rassurante du serviteur de Jéhovah. — Misit angelum... (vers. 22). Souvent, dans la sainte Écriture, Dieu emploie ses anges pour arracher ses amis au danger. Cf. ni, 49; xiv, 33 et ss.; Ps. xxxiii, 8-11; xc, 11-12, etc. — Conclv^it ora... Saint Paul attribue expressément ce miracle à la foi de Daniel. Cf. Ilebr. xi, 33 Comp. la fin du vers. 23. — Justitia. I/apiès le chaldéen : l'innocence. — Sed et cowm te... Trait délicat. Daniel a conscience d'avoir été fidèle à son roi comme à son Dieu. Cf. vers. 4 S. — Delictum non... Chald. : Je n'ai pas fait de blessure ; c.-à-d.. Je n'ai c;iusé aucun dommage.
23-24. Daniel est extrait de la fosse aux lions; ses accusateurs y sont Jetés et sont aussitôt dévorés. — Tune vehementer... Littéralement dana le texte : Le roi, beaucoup de bon fut sur lui (c'est à tort que les mots super eo sont rattachés à Daniel par Théodotlon et la Vulgate). C^nip. la formule analogue : Beaucoup de mal fut sur lui, employée au vers. 14 pour décrire sa tristesse. — Preecepit educi. * En présence de cette Intervention visible du Dieu de Daniel, le roi reprend l'autorité qui lui appartient.» — Flri... gui accusaverant. (vers. 24). Chald.: (3ei hommes qui avalent mangé des morceaux de Daniel. Voyez m, 8, et la note. — In lacum^ miaxi... C'est la loi du talion. Les calomnlateurt étalent conilamnés au supplice qu'auraient subi ceux qu'ils avaient Injustement accusés. — l^t
Dan. VI, 25-28.
hommes qur avalent accusé Daniel, et ils furent jetés dans la fosse aux lions , eux, leurs enfants et leurs femmes; et avant qu'ils fussent venus jusqu'au pavé de la fosse , les lions les saisirent et brisèrent tous leurs os.
26. Alors le roi Darius écrivit à tous les peuples, à toutes les nations et à toutes les langues qui habitaient sur toute la terre : Que la paix se multiplie pour vous !
26. J'ordonne par cet édit que, dans tout mon empire et mon royaume, on révère et on craigne le Dieu de Daniel ; car c'est lui qui est le Dieu vivant et éternel dans tous les siècles ; son royaume ne sera pas détruit, et sa puissance durera jusque dans l'éternité.
27. C'est lui qui est le libérateur et le sauveur, qui fait des prodiges et des merveilles dans le ciel et sur la terre ; c'est lui qui a délivi-é Daniel de la fosse aux lions.
28. Or Daniel demeura jusqu'au règne de Darius, et au règne de Cyrus le Perse.
viri illi, qui accusa verant Danielem, et in lacum leonum missi sunt, ipsi, et filii, et uxores eorum ; et non pervenerunt usque ad pavimentum laci, donec arriperent eos leones, et omuia ossa eorum comminuerunt.
25. Tune Darius rex scripsit universis populis, tribubus et linguis, habitantibus in universa terra : Pax vobis multipliceturl
26. A me constitutum est decretum, ut in uni verso imperio et regno meo, tremiscant et paveant Deum Danielis; ipse est enim Deus vivens, et seternus in sœcula ; et regnum ejus non dissipabitur, et potestas ejus usque in seternum.
27. Ipse liberator atque salvator, faciens signa, et mirabilia in cselo et in terra, qui libéra vit Danielem de lacu leonum.
28. Porro Daniel pereeveravit usque ad regnum Darii, regnumque Cyri Persse.
flUi, et uxores... D'après la coutume cruelle de ces temps, les femmes et les enfants étalent rendus solidaires des fautes de leurs maris et de leurs pères. Cf. Esth. xiv, 18 ; Hérodote, m, 119 ; Ammien Marcellin, xxiii, 6. La loi mosaïque condamnait cette atrocité (cf. Deut. xxiv, 16).
— Kon pervenerunt... Détails dramatiques, et contraste saisissant.
4° Darius prescrit à tous ses sujets d'adorer le Dieu de Daniel. VI, 25-28.
25-27. Le décret royal. Il a une très grande analogie avec celui que Nabuchodonosor avait publié après le miracle de la fournaise (cf. m, 96), et on doit l'interpréter de la même manière. En favorisant le culte de Jéhovah dans son royaume, Darius ne cessa pas plus que son prédécesseur d'être polythéiste, et 11 n'enjoignit pas plus que lui à ses sujets d'abandonner le culte des Idoles.
— Tune Darius... terra. Formule d'introduction. — Sur les mots populis... Unguli, voyez m, 4, et la note. — In universa... Locution hyperbolique : sur toute l'étendue de l'empire médoperse. — Pax vobis... La salutation accoutumée. Cf. III, 98«>, et la note.— Tremiscant et paveant... (vers. 26). C'est le fond même de l'édit. — Ipse enim... Raisons pour lesquelles Darius ordonnait à ses sujets de vénérer le Dieu des Juifs (vers. 26'>-27). Elles sont exposées en un langage tout biblique, qui ressemble beaucoup à celui de certains passages de la proclamation de Nabuchodonosor (cf. III, 98-100 ; IV, 31, etc.), et qui donne de nouveau à supposer que Daniel fut consulté par le roi sur la manière dont on devait parler de son Dieu. — Regnum ejus... Cf . Il, 44 ; iv, 3 ; "vn, 14, Au lien de mque in seternum, lo chal-
déen porte : Jusqu'à la fin. C'est la même pensée. — Facievs signa...Yoyez m, 99, et la note. — Qui liberavit... L'édit se termine par la mention du fait spécial qui lui avait servi d'occasion.
28. Conclusion de la première partie. Elle consiste en une note chronologique semblable à celle que nous avons lue à la fin du chap. i" (vers. 21). — Perseveravit. Chald. : prospéra. C.-à-d., fut dans les honneurs. — Usque ad regnum est une traduction inexacte. Il faudrait ; dans le règne; ce qui signifle : pendant toute l'administration de Darius le Mède, et, d'après X, 1, au moins jusqu'à la troisième année du règne de Cyrus.
DEUXIÈME PARTIE Oracles dans lesquels se déroulent les destinées des empires païens et du royaum* messianique. VII, 1 — XII, 13.
Dans cette seconde partie du livre, "à l'exception dB deux passages très courts (vu, 1 et x, 1), Daniel se met directement en scène pour raconter ses visions. La narration avait toujours été impersonnelle dans la première partie.
§ I. — Première vision : les quatre animaux symboliques, jugés par l'Ancien des jours. VII, 1-28.
D'une part, ce chapitre « contient la pensée mère du livre i tout entier ; de l'autre, 11 forme très exactement « le pendant du chap. ii », dans lequel nous avons déjà rencontré cette pensée mère. Les commentateurs lo reconnaissent unanimement, 168 quatre animaux « correspondent aux
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CHAPITRE VII
1. Anno primo Baltassar, régis Babylonis, Daniel soraniuin vidit ; visio autera capjtis ejus in cubili suo ; et somnium scribens brevi sermone comprehendit, summatiraque peretringens, ait :
2. Videbara in visione mea nocte, et ecce quatuor venti cseli pugnabant in mari magno,
3. et quatuor bestise grandes ascendebant de mari, diversae inter se.
4. Prima quasi leaena , et alas habebat aquilœ; aspiciebam donec evul>ae sunt aise ejus; et sublata est de terra, et su-
1. La première année de Baltassar, roi de Babyione, Daniel eut un songe; il eut cette vision dans son lit; et, écrivant le songe, il le résuma en peu de mots et en marqua ainsi les principaux points :
2. Je regardais dans ma vision nocturne, et voici, les quatre vents du ciel se combattaient sur la grande mer,
3. et quatre grandes bêtes, différentes les unes des autres, montaient hors de la mer.
4. La première était comme une lionne, et elle avait des ailes d'aigle ; je regardais, jusqu'à ce que ses ailes furent arrachées ;
quatre parties de la sutue, et doivent être interprétés de la même manière ». Dans les deux visions, nous voyons quatre grands empires païens renversés tour à tour, et le royaume du Messie s'établissant sur leurs ruines. Dans les deux rt?cits, on Insiste davantage sur le quatrième de ces empires. C'est donc en réalité la même révélation, avec cette seule différence (indépendamment de celle des Images) que, plus haut, elle s'adressait à Nabuchodonosor, tandis qu'ici elle est faite directement à Daniel.
1» Introduction historique. Vil, 1.
Chap. VII. — 1. La date et le mode de la révélation. — Anjio primo... Sur Baltassar, voyez la note de v, 1. Il n'est pas possible de déterminer avec certitude la première année du règne de ce prince, puisqu'on Ignore ù quelle époque 11 fut associé au trône par Nabonlde , son père. Ce fut vers l'an 540 avant J.-C, puisqu'il mourut en 638, et qu'il régna au moins deux ans d'ajirès viu, 1. Les événements racontés dans ce chapitre se passèrent donc après ceux qu'a exposés le chap. rv. — Somuium vidit. La révélation relative aux destinées des empires fut eomniunlquée à Daniel vers la fin de la monarchie chakléenne, comme à Nabuchodonosor vers le début de cette même monarchie, sons la forme d'une visipn, pendant un songe. — Vinio... capilis... Sur cette expression, voyez la note de ii, 2S. Le chaMéen emploie le pluriel : les visions de sa tête. De même aux vers. 2, 7 et 13. Il y eut, en effet, toute une série de visions justapost-es. — Somnium scribens. Passage Important pour la question de l'authenticité du livre. Cf. xti, 4. Cette rédaction eut lieu peu de temps après le songe. — Drevl..., ait. Plus slniiilenient dans le texw primitif : Il lit les choses principales (à la lettre : la somme des choses); Daniel prit 1» parole, et dit.
2« Description des quatre animaux. VII, 2-8.
2 - 3. Commencement de la vision. — Videham... nocle. Le narrateur revient brièvement sur le
mode et le temps de la révélation. — iJcc^. Comme d'ordinaire, cette particule signale le caractère soudain de l'apparition. — Quatuor venti... Emblème des énergies et des passions humaines, f'agitant, luttant les unes contre les autres, produisant des explosions et des bouleversements dans l'histoire des empires. Le nombre quatre désigne les points cardinaux, la terre entière (cf. vm. 8 ; Jer. xlix, 36 ; Zach. vi, 6, etc.) ; en outre, 11 prépare celui des animaux. — Pugnabant. Chald.: se précipitaient. — In mari m igno. Dans la Bible, cette expression sort habituellement de nom à. la Méditerranée (cf. Jos. xv, 47, etc.) ; mais elle est prise Ici dans un sens figuré, pour représenter l'humanité païenne , l'océan Immense et toujours agité des peuples. Coœp. le vers. 17; Ps. xlv, 4; Is. xvii, 12, et lvii, 20; Apoc, XVII, 15, etc. — Et quatiwr bestise.. (vers. 3). Figure de quatre grands empires particuliers, émergeant de cet océan des nations. AUleurs aussi (cf. Ps. lxvii, 31, et lxxiii, 13-14; Is. XXVII, 1, et I.I, 9; Jer. iv, 7, et v, 6; Kz. XXIX, 3, et XXXII, 2, etc.), les puissances païennes sont symbolisées par des animaux, et le plus souvent par des fauves ou des monstres marins. — Ascendebant : non pas en même temps, mais l'une après l'autre, ainsi que vont le dire le» vers. 4-7. — Direr.<« inter se; soit par leur forme extérieure, soit par leur symbolisme distinct.
4. Le premier animal. II correspond à la tête d'or de la statue (cf. ll, 32', 37-38). — QvmsI îe«na. Plutôt, d'après le chaldéeu : Comme un lion. Emblème de noblesse et de force.— Ala.i„. aquilœ. Ejublème de vigoureuse agilité. Cf. Jer. iv, 13 ; Hab. 1, 8, etc. On rencontre souvent des lions oa d'autres animaux allés sur les bas- reliefs assyrienset clmldtV^ns. Voyez VAtt. archéoL, pi. cv et cvl Ce trait est donc plein de couleur locale. Notons aus?i qui' le roi do ChalJée est comparé à un lion par Jérémle ( iv, 7; xlix, 19; L, 17). et à un algie par Éz.échlel (xvn, 3); or ce lion ailé figure précisément l'empire chaldéen. — AipicU'
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elle fut ensuite enlevée de terre, et elle se tint sur ses pieds comme un homme, et un cœur d'homme lui fut donné.
5. Et voici, une autre bête, semblable à un ours, se tenait sur son côté; elle »vait trois rangées de dents dans la gueule, et on lui disait : Lève-toi, mange beaucoup de chair.
6. Après cela je regardais, et voici, une autre était comme un léopard; et elle avait au-dessus d'elle quatre ailes comme un oiseau ; cette bête avait quatre têtes, et la puissance lui fut donnée,
Après cela je regardais dans cette
per pedes quasi homo stetit, et cor hominis datum est ei.
5. Et ecce bestia alla, similis urso, in parte stetit, et très ordines erant in ore ejus, et in dentibus ejus; et sic dicebant ei : Sui-ge, comede cames plurimas.
6. Post hsec aspiciebam, et ecce alla quasi pardus ; et alas habebat quasi avis, quatuor super se ; et quatuor capita erant in bestia, et potestas data est ei.
Post haec aspiciebam in visione no
bam... L'attention du voyant est vivement excitée ; une modification Importante a lieu tout à coup dans le corps de l'animal. — Evulsse... alae. Le lion fut donc privé de son agilité extraordinaire, et il dut mettre fin à ses conquêtes. Il est évident que ce détail marque un amoindrissement, une punition ; les suivants aussi. — Sublata est... Ainsi qu'il résulte des mots guper pedes quasi homo, le lion, au lieu de s'appuyer sur ses quatre Jambes, fut obligé de se tenir debout sur celles de derrière; position très gênante pour un quadrupède, qui perd une grande partie de sa force lorsqu'elle se prolonge. — Et cor Tiominis... Autre signe de décadence pour l'empire représenté par ce lion affaibli, qtil n'a plus que le courage et la force d'un homme.
Cest donc bien à tort que divers commentateurs ont pris ces quatre traits, € evulssB... , sublata..., super pedes..., et cor..., i> en bonne part, et y ont vu tme allusion à la guérison de Nabuchodonosor (cf. IV, 36 et 83.). C'est la chute de la monarchie fondée par ce prince qui est au contraire prédite dans ce passage.
5. Le second animal. 11 correspond à la poitrine et aux bras d'argent de la statue (cf. n,32'' et 39»).— Similis urso. Autre fauve robuste, mais inférieur au lion. — In parte stetit (Théodotion : el; -^épo; Iv laTaÔr,). Le chaldéen est un peu obscur. Si on le traduit à la façon de Théodotion et de la Vulgate, 11 signifiera que l'ours se tenait, s'appuyait sur un côté. Mais le vi^ritable sens est plutôt, avec une légère nuance : Il éleva un côté; c.-à-d., 11 se tint de telle sorte, qu'un côté de son corps était plus haut que l'autre. Cela figure « la prépondérance de la nation perse sur la nation mède dans la monarchie médo-perse ]>. (3omp. vin, 3, où la même pensée est exprimée par les deux cornes du bélier, dont l'une était plus grande que l'autre. — Très ordines... in dentiMis... Chald. : Trois côtes étalent dans sa bouche, en ire ses dents. Ces côtes représentent une proie saisie et dévorée par l'ours (cf. Zach. IX, 7) ; Ici, trois royaumes conquis par la monarchie médo-perse. dont cet animal était l'emblème (par exemple, la Babylonle, l'Egypte et la Lydie; mais on ne peut rien dire de sûr à 0« injet). — Surge, eomede. Ce trait est par-
faitement en rapport avec la voracité insatiable de l'ours (Aristote, Eist. nat., vin, 56, le nomme î^ûov TZT.'j.tfi'Ci-/, animal qui mange tout). L'empire figuré par la seconde bête aura donc pour caractère principal la gloutonnerie dans la conquête. Comp. Is. xni, 17, et Jer. li, 11, 28, où les Mèdes sont excités par Dieu à s'élancer contre Babylone.
•• Le troisième animal. D correspond au ventre
Lion »ilé. ( D'après un bas - relief de Ninive.)
et aux hanches d'airain de la statue (cf. n, 38*, 39»). — Pardus. Fauve Inférieur au lion et k l'ours {Atl. dhUt. nat., pi. xcix, flg. 2, 3). Son agilité est proverbiale (cf. Jer. v, 6 ; Os. xin, 7; Hab. 1,8); mais elle est encore rehaussée dans la circonstance présente par quatre ailes placées sur le dos de l'animal {alus... super se). Trait qui convient admirablement à Alexandre le Grand, fondateur de l'empire gréco-macédonien. — Quatuor eapita. La première bête était remarquable par son unité; la seconde, par son dualisme; la troisième est, pour ainsi dire, quadruple. Ce détail marque que la monarchie dont elle était l'emblème devait se développer en quatre royaumes (cf. vin, 8 , 22). — Potestoê data... Dieu , le maître de l'univers et le distributeur des empires, devait donner à cette troisième monarchie une étendue plus vaste encore qu'aux deux précédentes. Cf. ii. 39.
7-8. Le quatrième animal. Il correspond aux jambes et aux pieds de la statue. Cf. n, 33, 40 et 88. C'est lui qui est le plus longuement décrit.
Dan. VII, 8-10.
ctis , et ecce bestia quarta tenibilis , atque mirabilis, et fortis nimis; dentés ferreos habebat magnos, comedens atque comminuens, et reliqua pedibus suis conculcans; dissimilis autem erat ceteris bestiis quas videram aute eam, et habebat coraua decem.
8. Considerabam cornua, et ecce cornu aliud parvulum ortum est de medio eorura ; et tria de coniibus primis evulsa sunt a facie ejus; et ecce oculi, quasi oculi hominis, erant in cornu isto, et os loquens ingentia.
9. Aspiciebam donecthroni ptjsiti sunt, et Antiquus dierum sedit. Vestiraentum ejus candidura quasi nix, et capilli capitis ejus quasi laiia munda; thronus ejus fiammœ ignis, rotae ejus igais accensus.
Flavius igneus rapidusque egre
vision nocturne, et voici, il y avait une quatrième bête, temble, et étonnante, et extraordinairement forte; elle avait de grandes dents de fer; elle dévorait, mettait eu pièces et foulait aux pieds ce qui restait ; elle différait des autres bêtes que j'avais vues avant elle, et elle avait dix cornes.
8. Je considérais les cornes, et voici, une autre petite corne sortit du milieu d'elles ; trois des premières cornes furent aiTachées de devant elle ; et voici, cette corne avait des yeux comme les yeux d'un homme, et une bouche qui disait de grandes choses.
9. Je regardais, jusqu'à ce que des trônes furent placés, et l'Ancien des jours s'assit. Son vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de sa tête comme de la laine pure ; son trône était comme des flammes ardentes, et les roues du trône comme un feu brûlant.
Un fleuve de feu, rapide, sortait
la qiiatrième monarchie étant Ici, comme an cbap. II, l'objet d'une révélation pins considérable. « Il est si différent des quatre premiers , et d'un aspect si terrible, que Daniel peut à peine trouver des paroles pour le décrire, i» Aussi le texte ne nous dit-il pas quelle était son espèce; c'était un vrai monstre, qui n'est comparé à aucune bête existante. — Terribilis atque mirabilis. Chald. : Terrible et épouvantable. Deux épithètes sj'nonynies, pour Insister sur la pensée. Ce trait, qui formait lo caractère principal de la quatrième bête, est ensuite commenté par le narrateur. — Dentés ferreos... Uue mâchoire extrêmement solide, capable de tout briser : comedens atque... Ce que cette bête cruelle n'avait pa? dévoré et mis en pièces avec ses dents, elle l'écrasait sans pitié sous ses pieds (pedibus,..), tant sa rage de détruire était grande. — Disaiviilis autem... Les trois autres bêtes avalent entre elles quelques rapports de ressemblance ; Ift quatrième possédait un caractère entièrement h part. — Cornua drcem. D'après les vers. 24 et 25, OfcS cornes représentent des rois ou des royaumes puissants. Dix est très vraisemblablement Ici un chiffre rond. — Coiisideraham... (vers. 8). Une modldcatlon Importante a lieu tout à coup, sous les yeux du prophète, dans la tête du monstre : et ecce... — Coriiu parvulum. Quoique petite et Inslgnlflante au début, cette onzième corne devint ensuite plus grande et plus forte que les autres, comme le dira le vers. 20. Kn elle devait Bc concentrer toute la force du monstre. — EviiUa... a faele ejus. Ilébraïsme, qui équivaut à : (Trois des premières cornes) furent nrr.ichéfs par oUr. « Ce trait Indique que l'indiïMu ropré- Bcnié par la petite corne, ou le royaume qu'il •ura fundé, s'agrandira et soumettra à son auto-
rité trois rois ou trois États Issus du quatrième empire. » (Fabre d'Envieu, h. l.) — Et ecce oculi... Symbole d'intelligence, de clairvoyance, d'habileté. — Os loquen!>... Symbole d'orgueil et d'Impiété, car le mot ingentia désigne évidemment des paroles de blasphème, de vaine gloire, etc. Cf. Ps. II, 4; Apoc. XIII, 5, etc. Dans cette petite corne les Pères (entre autres saint Irénéc, Théodoret, saint Jérôme, Lactance), les commentateurs modernes (Maldonat, Cornélius a l.ap., Calmet, etc.). et de nombreux exégétes contemporains, soit catholiques, soit protestants, ont vu à bon droit la figure de l'Antéchrist. Voyez les vers. 24»- 26.
3» L'Ancien des jours prononce la sentence des quatre animaux. VII, 9-12.
9-10. Description de l'Arclen des jours. — Aspiciebam. L'attention de Daniel, déjà si Intense, redouble au moment où commence cette nouvelle scène toute grandiose. — Donec Ihroni... Ces trônas étalent destinés au souverain Juge et à ses assesseurs, les principaux d'entre les anges. Cf. Ps. Lxxxvni, 6-8. — Antiquvji dierum. Chald.: Un avancé en jours. Ce grand fige dénote la majesté, la sagesse. C'est Dieu évidemment, le Dieu éternel , qui est désigné par cet anthropomorphisme. Cf. Dcut. XXXIII, 27; Ps. Liv, 20; I Tira. I, 17. — Vestiynentum... Cette robe d'une blancheur éblouissante (<7Ma»i «fx) symbolise la sainteté, la justice parfaite. — Capilli... quasi lana... : ainsi qu'il convient à un vieillard. Sur la comparnison, voyez Is. i, IS». — Thronus... rotœ... Le trône divin avait donc quelque lessemblancc avec celui qu'Ézéchiel, i, 4 et ss., a rendu si célèbre. — Flammse..., fluviu» igneus... Ces llanimcs, ce fleuve de feu. sont la ligure soit do la gloire et de la splendeur du Très-IIaut
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de devant sa face ; mille milliers le servaient, et dix mille millions l'assistaient. Le jugement se tint, et les livres furent ouverts.
11. Je regardais, à cause du bruit des grandes paroles que cette corne prononçait; et je vis que la bête avait été tuée, que son corps était détruit et qu'il avait été livré pour être brûlé au feu ;
12. je vis aussi que la puissance des autres bêtes leur avait été ôtée, et que la durée de leur vie leur avait été marquée jusqu'à un temps et un temps.
l.S. Je regardais donc dans cette vision nocturne, et voici, quelqu'un, semblable au Fils de l'homme, venait avec les nuées du ciel, et il s'avança jusqu'à l'Ancien des jours. Ils le présentèrent devant lui,
et il lui donna la puissance, l'hon
j diebatur a facie ejus ; millia millium rainistrabant ei, et decies millies centena millia assistebant ei. Judicium sedit, et libri aperti sunt.
11. Aspiciebam propter vocem sermonum grandium quos cornu illud loquebatur; et vidi quoniam interfecta esset bestia, et perisset corpus ejus, et traditum esset ad comburendum igni ;
12. aliarum quoque bestiarum ablata esset potestas, et tempora vitse constituta essent eis usque ad tempus et tempus.
13. Aspiciebam ergo in visione noctis, et ecce cum nubibus cseli quasi Filius hominis veniebat, et usque ad Antiquum dierum pervenit. Et in conspectu ejus obtulerunt eum,
et dédit ei potestatem, et hono
(cf. Dent. IV, 24, etc.), soit de sa colère qui consume ses ennemis (cf. Ps. Lxxxvni, 47 ; xcvi, 3, etc.). — Milita millium. Chald. : un miUlon. — Decies 7niZ(i"e9...ChaId.: une myriade de myriades, c.-à-d., cent millions. Chiffres ronds, pour dire que des multitudes innombrables d'esprits célestes formaient la cour du Juge suprême, et l'entouraient, toujours prêts à exécuter ses ordres. Cf. Deut. xxxiir, 2; Ps. lxvii, 18. — Judicium... L'a' strait pour le concret : les juges s'assirent.
— Libri... : les livres qui sont censés contenir trait pour trait l'histoire des individus et des peuples (cf. Ex. xxxii, 32 ; Ps. lv, 9, et Lxmi, 29 ; Is. IV, 3; Mal. in, 16, etc.). Image de la science Infinie de Dieu.
11-12. Les quatre animaux sont jugés et condamnes. — Aspiciebam. Ce verbe continue de scander, comme un refrain, les différentes scènes de ce grand drame. Cf. vers. 2, 4, 6, 7, 8, 9, 13.
— Propter vocem. Allusion aux paroles blasphémat<àres mentionnées ci -dessus, vers. 8*, et qui vont être la cause principale du châtiment de Is petite corne. En les entendant, Daniel se demandait si Dieu n'allait pas se venger d'un être si insolent et si impie. — Vidi quoniam... Chald. : Je regardai, jusqu'à ce que la bête fût tuée. Il s'agit de la quatrième bête, sur laquelle s'était développée la petite corne. — Traditum... ad comburendum,. Non seulement le monstre fut tué, mais sori cadavre fut réduit en cendres comme quelque chose d'immonde. — Aliarum qttoqiœ... (vers. 12). Ce trait est rétrospectif. Daniel apprend maintenant quel avait été le sort des trois premières bêtes, qui avaient disparu avant la quatrième. Cf. vers. 4-6. — Tempora vitie... Chald.: Une prolongation de vie leur fut donnée pour une saison et pour un temps. C.-à-d. qu'elles vécurent chacune durant une période déterminée par la volonté de Dieu.
40 Le Fils de l'homme, et la toute -puissance que Dieu lui conférera sur la terre entière. \'II, 13-14.
Un royaume spirituel, sans fin, va remplacer les monarchies terrestres qui ont été renversées. Ce trait correspond à n, 40 et ss.
13. Le Fils de l'homme est présenté à l'Ancien des jours. — Aspiciebam... in visio7ie... Cette formule pins complète, qui avait d'abord ouvert la vision (cf. vers. 2), et qui avait ensuite introduit l'apparition du quatrième animal (cf. vers. 7), sert maintenant d'introduction à l'acte final et principal, l'apparition du Fils de l'homme. — Cum nubibus... C.-ù-d., sur les nuées, porté par elles. Le personnage qui va être décrit vient donc du ciel. Cest ainsi que Jéhovah lui-même s'avance sur les nuages dans les théophanies bibliques; cf. Ps. xvii, 17; xcvi, 2; cm, 3, etc.
— Filiuf homiràs. Chald. : bar 'évas. Nom rendu célèbre par l'application que Noire - Seigrneur Jésus- Christ s'en est faite si souvent, et surtout dans une circonstance particulièrement solennelle, où il fit une allusion très directe à ce passage de notre livre : Je vous le dis, vous verrez désormais le Fils de l'homme assis ù la droite de la puissance de Dieu, et venant sur les nuéea du ciel (Matth. sxvi, 64; cf. xxiv, 27, etc.). D'après le témoignage même de Jésus, cette appellation désigne donc certainement ici le Messie, et telle était la croyance des anciens Juifs, qui est -dévenue celle de l'Église. Elle marque que celui à l'égard duquel on l'emploie était revêtu de la nature humaine ; mais la particule quasi prouve, comme l'ont déjà fait les mots et cum nubibus ", que le Fils de l'homme était un être supérieur. Comparez ce que le vers. 14 dira de sa puissance universelle, éternelle, vraiment divine.
— Et usque ad... Il s'approche du trône, pour que le Très-Haut lui confère ses pouvoirs. — Et^ obtulerunt. Les anges lui font cortège, pourlTio norer.
14. Tout pouvoir est donné sur la terre au Fils de l'homme. — Dédit ei... Comparez les passages analogrues Ps. 11, 6 et ss.; cix, 2, 5-6, etc.
— Potestatem. et honorem... Accumulation de
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rem, et rsgnum, et omnes populi, tribus, et linguœ ipsi servi ent ; potestas ejus, potestas aeterna, qiiae non auferetur, et regnum ejus, quod non corrumpetur.
15. Horruit spiritub meus; ego, Daniel, territus sum in his, et visiones capitis mei conturbaverunt me.
16. Accessi ad unum de assistentibus, et veritatem quœrebam ab eo de omnibus his ; qui dixit mihi interpretationem sermonum, et docuit me. '
17. Hœ quatuor bestiae magnae quatuor sunt régna quse consurgent de terra.
neur et le royaume, et tous les peuples, les tribus et les langues le serviront ; sa puissance est une puissance éternelle qm ne lui sera point ôtée , et son royaume ne sera jamais détruit.
15. Mon esprit fut épouvanté; moi, Daniel, je fus efifrayé par ces choses, et les visions de mon esprit me troublèrent.
16. Je m'approchai d'un de ceux qui étaient là, et je lui demandai la vérité sur toutes ces choses. Il m'interpréta ce qui se passait et me l'enseigna.
17. Ces quatre grandes bêtes sont quatre royaumes qui s'élèveront de la terre.
synonymes, pour accentuer l'idée. En tant que Fils de Dieu, le Messie possédait la paissance Infinie ; malïi, en tant qu'homme, 11 avait besoin d'être solennellement Intronisé par son Père. — Et populi, tribus... Voyez ni, 4, et la note. Là, cette expression était une formule en grande partie mensongère, inventée par l'ambition ; ici, elle est absolument vraie, car le royaume du Messie n'a pas de limites sur la terre. Il n'en a pas non plus sous le rapport du temps : potettas.... setema... Cf. m, 100; rv, 34; vi, 26, etc.
— Regnum... quod non...: tandis que les quatre grandes monarchies devaient être détruites, comme tant d'autres royaumes terrestres, qui ont sombré depuis.
5» Interprétation de la vision. VII, 15-27. 15. Impression très vive produite sur Daniel.
— Borruit spiritu^... in his. Variante intéressante dans le teste primitif : Mon esprit se troubla, à moi, Daniel, au milieu de son fourreau. C'est le corps qui est le fourreau de l'âme. Cf. Pline, Eist. nat., vu, 62. On conçoit sans peine le trouble du prophète, car la vision avait été très effrayante, surtout en ce qnt concerne la quatrième bête. Les mota très accentués ego Daniel, que nous retrouverons trois fols encore dans une connexion semblable (cf. vni, 1, 15, et X, 7), sont comme la signature du voyant. Comp. le vers. 1* et la note.
16». Daniel demande ù l'un des assistants le gens de la vision. — Aecessi... Tout se passe encore en soniie Jusqu'au vers. 27 inclusivement. — De afsisteiitilms. L'un des esprits célestes qui entouraient le trône de Dieu. Cf. vers. 10»>. — Veritatem... Chald. : Je lui demandai du certain; o.-à-d., une interprétation authentique.
16*- 18. Signification générale de la vision. — Quatuor... régna. Chald.: Quatre rois. Mais, en réalité, c'est bien de royaumes qu'il s'agit, comme il sera dit formellement plus bas (vers. 23), au §a]et du quatrième animal. Cf. ii, 87, 39. Les rois sont mentionnés en tant que fondateurs et représentants des monarchies. Il en sera de même au chap. vin, 20 et 21. — Qu« consurgent. Le premier «les quatre empires existait dé)à depuis d'assez longues années et approchait même de sa fin au moment de la vision ; mais, comme les trois inlvanta appartenaient encore à l'avenir, l'ange,
qui abrège et généralise, parle des quatre monarchies au futur. — Déjà le commentaire a montré qu'en cet endroit comme au chap. ii ( note du vers. 43 ), nous adoptons sans hésiter l'opinion dite traditionnelle, en ce qui concerne ces monarchies. C'est le seul système où tout s'explique simplement et aisément, sans la moindre violenc*. En effet, les preuves intrinsèques ne lui sont pas moins favorables que les témoignages extrinsèques. L'auteur même du livre prend soin de nous dire (n, 37-38) que le premier empire ne diffère pas de celui de Babylone, fondé par Kabuchodonosor ; que le second n'est autre que la monarchie médo-perse (cf. vm, 20), et le troisième, la monarchie grecque (cf. vm, 21). Seul le quatrième symbole « n'est nulle part interprété dans la prophétie elle-même ». Et cependant, quoiq-ue le prophète n'ait pas mis de titre aux deux descriptions qui regardent la dernière monarchie, « qui ne reconnaîtrait à ces traits l'empire romain? N'est -il pas vrai qu'un esprit non prévenu, qui lirait la description de Daniel sans savoir quel en est l'auteur, s'écrierait surle-champ : Voilà bien cet empire de fer, qui a broyé l'univers entier sous ses pieds, dominant partout, surpassant en puissance et en grandeur tous les empires qui l'avalent précédé, brisant tontes les résistances, dévorant toute la terre avec ses dents et ses ongles de fer...; voilà bien Rome et ses Césars ; 11 est impossible de les peindre en termes plus expressifs et plus caractéristiques... Cet empire romain, que personne n'hésiterait à reconnaître dans ces tableaux, les rationalistes refusent de l'y voir, parce qu'ils le lisent, non dans un historien, mais dans un prophète 1 Ce royaume, qui diffère de tous les autres royaumes par son étendue et par sa force, qui absorbe la terre entière,... ce royaume, c'est, d'après enx, celui du successeur des généraux d'Alexandre, qui régnait dans un petit coin de l'Asie occidentale ou de l'Afrique, c'est la riyrle d'Antiochus Épiphane on l'Egypte des Ptolémées I Qui pourra le croire, à moins d'être aveuglé par les préjugés de l'Incrédulité? Jamais les Séleucldet ou les Ptolémées n'ont été les maîtres du monde; leur royaume n'a pas eu la dureté du fer; lli ont, au contraire, courbé la tête sous le Joug d» Rome. Ainsi le Ubleatu. convient à l'empire ro-
Dan. VII, 18-22.
18. Mais les saints du Dieu très -haut recevront le ro3'aume, et ils obtiendront le royaume jusque dans les siècles et les siècles des siècles.
19. Ensuite je désirai vivement apprendre ce qu'était la quatrième bête, qui était très différente de toutes les autres et extrêmement terrible, dont les dents et les ongles étaient de fer, qui dévorait et mettait en pièces, et qui foulait aux pieds ce qui restait.
20. Je voulus m'enquérir aussi des dix cornes qu'elle avait sur la tête, et de l'autre qui était sortie et devant laquelle trois de ces cornes étaient tombées, et de cette corne qui avait des yeux et une bouche proférant de grandes choses, et qui était plus grande que les autres.
21. Je regardais, et voici que cette corne faisait la guerre contre les saints et avait l'avantage sur eux,
22. jusqu'à ce que l'Ancien des jours vint et donna le jugement aux saints du
main seul. » (F. Vlgourous, Bible et découvertes, t. IV, p. 392-393 de la 6« édit.) En outre, on tombe facilement dans l'arbitraire et dans ce qu"on a Justement appelé « l'exégèse des combinaisons artificielles », lorsqu'on veut interpréter autrement que le fait l'opinion traditionnelle les détails relatifs aux divers royaumes. Par exemple, il est impossible d'appliquer aux successeurs d'Alexandre le Grand la description relative aux dix cornes nées Bur la tête de la quatrième bête (cf. vers. 7 et 24). Ajoutons que l'empire grec avait succombé longtemps avant l'avènement du M.-ssie et de son règne; or, d'après la vision (vers. 11-13, 17-18; cf. II , 44), le quatrième empire devait subsister encore lorsque serait établi celui du Fils de l'homme. Seul l'empire romain a rempli cette condition. Voyez, pour les développements, les commentaires du P. Knabenbauer et de M. Fabre d'Envieu, h. l. ; A. Hebbelynck, De auctoritate historica libri Danielis, p. 220 et ss., et surtout la savante monographie du D' F. Diisterwald, die Wellreiche und das Gottesreich nach den Weissagungen des Propheten Daniel, Fribourgen-Brisgau, IS90. — Suscipient autem... (vers. 18). Les saints recevront des mains du Fils de l'homme le royaume spirituel qui lui aura été donné par Dieu et qui remplacera les grands empires païens. — Sancti Dei altlssimi. Le chaldéen a simplement, comme aux vers. 22. 25 et 27 : Les saints du Très -Haut. Ces saints ne diffèrent pas du vrai peuple théocratlque , auquel Jéhovah luimême avait autrefois attribué le nom de nation sainte (cf. Ex. xix, G ; Deut. vii, 6). Toutefois, Ils ne seront pas tirés exclusivement du sein de la race Israélite, puisque, d'après le vers. 14, le royaume messianique doit avoir une étendue universelle: ils appartiendront h toutes les contrées du globe, et l'Église qu'ils formeront sera «•tholique. Il y a, dans cette promesse de l'ange,
18. Suscipient autem regnum sancti Dei altissimi, et obtinebunt regnum usque in saeculum, et sfeculum saeculorum.
19. Post hoc volui diligenter discere de bestia quarta, quse erat dissimilis valde ab omnibus, et terribilis nimis; dentés et ungues ejus ferrei;' comedebat, et comminuebat, et reliqua pedibus suis conculcabat ;
20. et de cornibus decem quaî habebat in capite , et de alio , quod ortum f uerat, ante quod ceciderant tria cornua, et de cornu illo, quod habebat oculos, et os loquens grandia, et majus erat ceteris.
21. Aspiciebam, et ecce cornu illud faciehat bellum adversus sanctos, et prsevalebat eis ,
22. donec venit Antiquus dierum, et judicium dédit sanctis Excelsi; et tem-
un immense honneur pour les sujets du Messie ; ils participeront d'une certaine manière à sa royauté (obtinebunt regnum), à tout Jamais (usque in...), car leur empire et le sien sont identiques. Comp. les vers. 14 et 27.
19-22. Daniel demande des renseignements plus complets sur la quatrième monarchie. — Actuellement, Dieu ne communiquera pas d'autres détails ù son prophète au sujet des trois premiers empires. Le plus ancien de tous avait été suffisamment désigné dans le songe de Nabuchodonosor (cf. ii, 37-38), et d'ailleurs son importance était moindre désormais, puisqu'il approchait de sa fin; quant à la seconde et à la troisième monarchie, il sera assez longuement question d'elles aux chap. viii et xi. La quatrième présentait, dans la vision, des particularités extraordinaires, sur lesquelles Daniel était naturellement désireux d'être éclairé : post hoc... — Voliil... discere. Chald. : Je désirai du cerUin ; c.-à-d., des renseignements certains. — De bestia... quse... L'écrivain sacré réitère ici en partie la description donnée plus haut (cf. vers. 7-8). Il ajoute -néanmoins quelques traits qui n'avaient pas encore été mentionnés : notamment, au vers. 19, ungucK ejus ferrei; à la fln du vers. 20, majus... ceteris (chald. : son apparence était plus grande que celle du reste ) ; au vers. 21 , faciebat... et prœvalebat. . . Ces deux imparfaits marquent la durée du douloureux état de choses décrit par le narrateur. Cependant, le triomphe de la petite corne ne sera pas perpétuel, car Dieu lui-même Interviendra pour protéger ses saints, son peuple (voyez la note du vers. 18) : donec venit... (vers. 22). Comp. les vers. 9-12. — Judicmm dédit... C.-à-d.: Il leur fit rendre Justice, fit respecter leurs droits, les délivra de l'injuste et cruelle persécution dirigée contre eux par celui que symbolise la corne. Il n'est guère probable, en effet, que 1«
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pus advenit, et regnum obtinuerunt sancti.
23. Et sic ait : Bestia quarta, regnum quartum erit in terra, quod majus erit omnibus regnis ; et devorabit universam terram, et conculcabit, et coraminuet eam.
24. Porro cornua decera ipsius regni , decem reges erunt; et alius consurget post eos, et ipse potentior erit prioribus, et très reges humiliabit.
25. Et sermones contra Excelsum loqnetur, et sanctos Altissimi conteret, et putabit quod possit rautare tempora, et
Très -Haut; et le temps arriva où les saints obtinrent le royaume.
23. Et il me parla ainsi : La quatrième bête est un quatrième royaume qui existera sur la terre, et qui sera plus grand que tous les royaumes ; il dévorera toute la terre, la foulera aux pieds et la brisera.
24. Les dix cornes de ce même royaume, ce sont dix rois; il s'en élèvera un autre après eux, et il sera plus puissant que les premiers, et il abaissera trois rois.
25. Il proférera des paroles contre le Très -Haut, il écrasera les saints du Très -Haut, et il pensera qu'il pourra
mot « Judlciutn » ait en cet endroit le sens do ponvolr de juger, comme l'ont pensé quelques Interprètes, et que ce passage prélude aux promesses du Nouveau Testament d'après lesquelles les élus Jugeront le monde. Cf. Matth. xix , 28, et I Cor. VI, 2. — Tempus advenu... : le temps fixé par Dieu comme limite aux agissements lniple.3 de la petite corne.
23-27. L'ange donne à Daniel les éclaircissements souhaités. — Regnum quartum : celui qui a été déjù longuement annoncé au chap. ii, 40-43. — Quod majus... Cbald. : Il sera différent de tous les autres royaumes. Comp. le vers. '/•>. — Derorabit uiiivcrsam... L'empire figuré par la quatrième bote devait être vraiment universel, ce que ne furent pas les trois autres. Les traits œnciilcabit et comminuet conviennent aussi très bien et d'une manière exclusive & l'enjpire romain. — Porro cornua decem. . . (verc. 24). Dana ce chapitre et dans le suivant (cf. vin, 8, 22), a les cornes indiquent des fractionnements de grands empires. » Les dix cornes de la quatrième bCtc représentent donc auumt de rols,qui devaient sortir du quatrième ro3-auini\ divisé et dôinenibré. Ces cornes se tenant ù côté l'une de l'autre sur la tête de l'animal , <i 11 faut regarder les dix rois comme slnu'itanés... Par là est symbolisé le partage de la quatrième monarchie en dix principautés, car dix rois simultanés supposent dix royaumes coexistant les uns auprès des autres. » Dix est probablement un chiffre rond, qui figure la division de l'empire ronia n, à la suite de l'invasion des barbares, «en un certain nombre d'États, qui ont conservé sa politique et ses lois. » — A Hua consurget... : un autre roi, distinct des dix autres, et doué d'une puissance particulière. C'eist «le lui que la petite corne était l'emblème (cf. vers. 8 et 20). — Au Hou de ipse potentior..., le chaMécn porte, comme au vers. 23 : Il seni différent des premiers. — IliimiUablt... C.-6d.. Il renversera, Il abattra. — Ce roi se fera remarquer par une Impiété Inouïe Jusque -lA, qu'il exercera en toute liberté pondant un certain tomi)8 : Et sermones... (vers. 25). A la lettre dans le texte original : Il proférera des paroles à côté du Très-Haut; c.-i-d., des paro'es par lesiiuellcs U 10 placera à côté de Dieu et se fera pajiser
pour Dieu. Cf. II Thess. n, 4. — Sanctos... conteret. Chald. : Il opprimera les saints. — Putubit quod... Le personnage en question s'arrogera donc nne puissance surhumaine, car 1! n'appartient qu'à Dieu, le souverain législateur, de régler et de « changer les temps ». Cf. ii, 21 ; Oen. i, 14, etc. Le mot tempora parait être pris dans un sens général ; U ne désigne pas seulement ie« fêles religieuses, quoique celles-ci ne soient pas exclues. — Et leges. Non seulement les lois Juives, mais les ordonnances divines et humaines sans exception. Ce roi inique et Impie voudra renverser toutes les Institutions les plus sacrées, tous les fondements de la religion et de la société. Ainsi que l'a déjà dit la note du vers. 8, U n'est autre que l'Antéchrist, dont saint Paul, II Thess. ii, 3-10, tracera un portrait tout semblable. Franchissant tout à coup, comme en d'autres passages analogues, un intervalle de longs siècles, la prophétie nous transporte de la ruine de l'empire romain à la fin des temps. Il est vrai que plus bas, ù différentes reprises (cf. viii, 9-12, 23-26; XI, 36 et ss. ), nous trouverons plusieurs traits semblables, y compris l'imnire de la petite corne, qui désigneront certainement alors Antiochus Épiphane d'une manière <lirccte ; ce qui ■ fait dire & d'assez nombreux exégèles que, dès cet endroit. Il est question du monaniue syrien et non de l'Antéchrist. Mais, quand on compare attentivement ces divers p.isKiges, on voit bientôt qn'U existe entre eux de grandes différences D'après vu, 8, la petite corne naît au mllicn ae dix a«tre3 cornes, et elle en arrache trois; d'après viii, 9, elle se forme sur l'une dos quatre cornes du bouc symbolique, et elle ne nuit pas aux trois autrtc. La petite corne du chap. vu appartient d'une certaine manière au quatrième 'empire; celle du chap. vni fait partie du troisième, l0 gréco- macédonien. Quant aux ressemblances elles sont très réelles et vlslbieujcnt accentuées, parce que le roi Antiochns Épiphane devait être, dans sa conduite envers .Jéhovuh et les Juifs, le type des persécutions qui seront dirigées par l'Antechrlrit contre le Christ et son Église. Il était donc très naturel que Dieu déslgnfit le iyp« et l'antliypo par une seule et même figure. — Tradeniur... A savoir, les saints du Très-Haut.
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changer les temps et les lois ; et ils seront livrés entre ses mains pendant un temps et des temps, et la moitié d'un temps.
26. Alors le jugement se tiendra, afin que la puissance lui soit enlevée, qu'il Boit détruit et qu'il disparaisse à jamais,
27. et que le royaume, la puissance et la grandeur du royaume qui est sous tout le ciel, soient donnés au peuple des saints du Très -Haut; son royaume est un royaume éternel, et tous les rois le serviront et lui obéiront.
28. Ce fut la fin de ce qui me fut dit. Moi , Daniel , j'étais fort troublé dans mes pensées, et mon visage en fut changé; mais je conservai ces paroles dans mon cœur.
leges ; et tradentur in manu ejus usque ad tempus, et tempora, et dimidium tempôris.
26. Et judicium sedebit, ut auferatur potentia , et conteratur, et dispereat usque in finem ;
27. regnum autem, et potestas, et magnitudo regni, quœ est subter omne c?elum, detur populo sanctorum Altissimi ; cujus regnum , regnum sempiternum est, et omnes reges sei-vient ei, et obedient.
28. Hucusque finis' verbi. Ego, Daniel, multum cogitationibus meis conturbabar, et faciès mea mutata est in me ; verbum autem in corde meo conservavi.
Dieu permettra à l'Antéchrist d'exercer pendant quelque temps sa tyrannie contre le peuple du Messie. — Co temps est déterminé par une formule mystérieuse: tempus, et tempora, et... Placé entre un temps et la moitié d'un temps, le substantif pluriel « tempora » équivaut évidemment au duel et signifie : deux temps. La Eomme totale est donc de trois temps et demi. De nombreux commentateurs anciens ( saint Éphrem, saint Jérôme, Théodoret, etc.), modernes et contemporains supposent qu'un « temps» correspond à une année. Ils s'appuient surtout, pour le démontrer, sur deux textes de l'Apocalypse (xi, 2-3, et xiii, 5) dans lesquels saint Jean fait une allusion manifeste à ce passage de Daniel, et où il prédit que la domination de l'Antéchrist durera quarante-deux mois, par conséquent trois ans et demi. Quoiqu'elle soit loin d'être certaine, cette opinion est ce qu'il y a de plus plausible. En tout cas, il est à remarquer que l'ange ne dit pas simplement : trois temps et demi, mais : un temps, deux temps... 11 divise ainsi l'ère de l'Antéchrist en trois périodes Inégales : l'une relativement courte, durant laquelle l'ennemi de Dieu et des hommes établira sa puissance ; la seconde plus longue, qui le verra exercer son influence néfaste ; la troisième, qui semblait devoir se prolonger davantage encore, sera au contraire très courte, parce que son pouvoir sera tout à coup brisé par le Seigneur. — Les vers. 26-27, qui correspondent, le premier aux vers. 9-12, le second aux vers. 13-14, exposent le terrible Jugement prononcé contre la petite corne, et le glorieux événement du règne étemel du Messie et des saints. Sur la formule judicium sedebU, voyez la note du vers. lO*». — Ut auferatur... Telle sera la conséquence du jugement pour la petite corne, dans laquelle la puissance du quatrième animal «lolt atteindre son point culminant. L' Antéchrist,
I après être arrivé peu à peu au faîte du pouvoir, sera subitement et à jamais renversé. Le langage est très énergique. — Regnum autem... (vers. 27). Frappant contraste. La domination que les quatre animaux avaient exercée pendant des siècles nombreux passera au peuple du Seigneur, aux saints (cf. vers. 18, 21 et 22), par l'Intermédiaire et sous l'autorité du Fils de l'homme, comme il a été dit plus haut (voyez le vers. 14). — Cujvs regnum. Le pronom peut être rattaché soit à Altifsimi, soit à populo sanctorum; dans les deux cas, on a une interprétation rigoureusement vraie. « La même formule (son règne est un règne étemel) est .appliquée à Dieu, au Fils de l'homme et au peuple des saints. C'est, en effet, toujours le règne de Dieu dans le Fils de l'homme, et, par cet Homme- Dieu, dans le peuple des saints. Ce peuple est appelé à vl\Te et à régner avec Jésus- Christ dans le ciel.» Fabre d'Envieu, h. l. — Omnes reges (chald. : toutes les puissances ; Théodotion : ct\ àp-/aO.-.«Il n'y a que l'empire de Jésus-Christ et de son Église en qui l'on trouve l'accomplissement réel et véritable de cette magnifique promesse. » (Calmet, h. l.) 6" Conclusion. VII, 28.
28. Fin de la vision et impression profonde que Daniel en conserva. — Eucusque finis... Ce qui revient ù dire : Ainsi se termina la choso {verbi; ce mot désigne tout à la fols la vision et son interprétation). — Ego Daniel. Le pronom est très accentué, comme au vers. 16. — MuU tum cogitationibus... Le prophète revenait sans cesse, par la pensée, sur ce qu'il avait vu et entendu, et ce souvenir le remplissait de trouble : conturbabar. — Faciès mea... Littéralement : Mon éclat changea en moi. C.-à-d. que son visage en devint tout pâle. — Verbum... conservavi : fidèlement et soigueusement , comme l'on fait pour une chose importante. Cf. Luo. n , 5 1 .
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CHAPITRE VIII
1. Anno tertio legni Baltassar régis, visio apparuit mihi. Ego, Daniel, post id quod videram in principio,
2. vidi in visione mea, cum essem in Susis Castro, quod est in yElam regione ; vidi autem in visione esse me super portam Ulai.
3. Et levavi oculos meos, et vidi; et ecce aries unus stabat ante paludem, habens cornua excelsa, et unum excelsius altère atque succrescens. Postea
vidi arietem cornibus ventilantem
1. La troisième année du règne du roi Baltassar, j'eus une vision. Moi, Daniel, après ce que j'avais vu au commencement,
2. je vis dans ma vision , lorsque j'étais au château de Suse, qui est au pays d'Élara ; je vis donc dans cette vision que j'étais à la porte de l'Ulaï.
3. Je levai les yeux et je vis ; et voici qu'un bélier se tenait devant le marais ; il avait des cornes élevées, et l'une était plus haute que l'autre et croissait peu à peu. Après cela
je vis que ce bélier donnait des
I II. — Seconde vision : le bc'ier et le bouc qui triomphe de lui. VIII, 1-27.
Cette vision complète les rt^vélations de la précédente au sujet de la seconde et surtout de la troisième monarchie païenne. Les vers. 20-25 nous donnent une interprétation si claire des symboles placés sous les yeux de Daniel, que l'accord est complet entre les commontaieurs relativement à leur signiflcatlon. — L'hébreu remplace Ici le chaldécn, et 11 sera employé jusqu'il la fin de la partie protocanonique du livre.
1» Introduction. VIII, 1-2.
Chap. VIII. — 1-2. La date et le lieu de la vision. — Anno tertio... Baltassar. Voyez les notes de v, 1, et de vn, 1. Deux années au moins «'étaient écoulées depuis les faits racontés au chap. vu ; la monarchie chaldéenne approchait de plus en plus de sa fln. — Visio apparuit... Hébraïsme qui signifle : J'eus une vision. Dans l'hébreu, les mots ego Daniel, solennels comme plus haut (cf. vu, 15 et 28), sont rattachés à. la proposition qui précède : J'eus une vision, mol Daniel, lis a(lirn;ent que le témoin de la vision ne diffère pas de celui qui en est le narrateur. — Post id quod... Plutôt : Après celle (la vision) que J'avais vue. La locution 1» principio équivaut Ici à l'adverbe « antérieurement » (comp. Gen. iiU, 3; XLi, 21, etc., où saint Jérôme la traduit par « pruis, antea !■), et fait allusion & la révélation relative aux quatre grandes monarchies (cf. VII, 1 et Bs.). - Cum essem : d'une manière «xtatlque, et non pas en réalité. Tel est le sentiment de la plupart des Interprètes. — In Susts. Hétir. : à Sùian. Cité célèbre, remonUint à une haute antiquité (cf. Hérodote, v, 49 ; Polybe, v, 48), que les déconvertos modernes ont fait en quelque sorte revivre. Voyei F. Vlgouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 626-633 de la 6« édlt.; M. Dlcnlafoy, Fouilles de Su^e, campagne 1884-1886, Paris, 1886 ; M"» Jane Dieulaioy, A Susi-, journal des fouilles, Paris, 1888; M. Dioulafcy, VArrofle de Su>e, Paris, 1880. Elle devint plus tard
la capitale de la Perse (cf. Esth. i, 2) ; mais elle n'était alors qu'une des villes principales de la province d'Élam ou d'Élyraaïs, dont la Susiane formait une partie (cf. Jer. xlix, 34). On y montre encore aujourd'hui un édicule que l'on nomme le tombeau de Daniel. — Ca.->tro. Hébr.: habbirâh, la forteresse, la citadelle. Cf. Neh. i, l, etc. — Super portarn. Hébr.: Sur le fleuve Cûbal, mot employé seulement dans ce livre). La Vnlgate a imité la traduction Inexacte des LXX : kn\ Tr,; tiûXtiC — Clai est le nom hébreu da cours d'eau en question. On le retrouve, chei les auteurs classiques, sous la forme d'o Euloeus», sur les bords duquel Pline l'Ancien , Hist. nat., VI, 27, nous apprend, en effet, que Suse éult bâtie. Mais comme, d'autre part, Hérodote, i, 188. place la ville auprès du Choaspe, plusieurs commentateurs ont peuîié que l'Ulaï était simplement un canal artificiel. D'autres supposent que les noms de Choaspe et d'Ulaï servaient à désigner une seule et même rivière, le premier étant le nom Indo-gerraanlque, le second le nom sémitique.
2» Description de la vlsloiu VUE, 3-14.
3-4. Le bélier et ses conquêtf^. — Levavi... et vidi. Fonnule solennelle, pour passer au récit de la vision. — Aries unus. C.-à-d. un bélier unique, isolé. Comp. Ez. xxxiv, 17, et xxxix, 18, où cet animal est aussi mentionné comme on symbole de force. - Ante p'tludem. Hébr. : En face du fleuve ('<5baO. — Cornua est au dnel dans l'hébreu. Par conséquent, deux cornes. — Vnum exeelsius... D'après le vers. 20, le bélier représente l'empire médo- perse. Les deux cornes sont donc l'équivalent des deux bras de la statue gigantesque (cf. ii, 34) et des deux côtés de l'ours (cf. VII, 6); elles figurent h leur tour le dualisme de cette monarchie. La plus haute est l'emblème de la Perse et de son rôle prépondérant. — Atque surerescens. L'hébreu rattache à ces mots l'adverbe postea; ce qui donne un meilleur sens : Et la plus haute (dos deux corne*/ s'éleva en dernier lieu (la dernière). — Tidi... ventilantem (verv 4). Le héUer donnait def
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contra occidentem, et contra aquilonem, et contra meridiem ; et omnes bestiae non poterant résistera ei, neque liberari de manu ejus; fecitque seciindum voluntatem siiam, et magnificatus est.
5. Et ego intelligeoam; ecce autera hircus caprarum veniebat ab occideute super faciera totius terrœ, et non tangebat tenara ; porro hircus habebat cornu insigne inter oculos suos.
6. Et veuit usque ad arietera iilum cornutum, quem videram stantem ante portara. et cucurrit ad eum in irupetu fortitudinis suae.
7. Cumque appropinquasset prope arietem, efferatus est in eum, et percussit arietem ; et comminuit duo cornua ejus, et non poterat aries resistere ei ; cumque eum raisisset in terram, conculcavit, et nemo quibat liberare arietem de manu ejus.
8. Hircus autem caprarum magnus factus est nimis ; cumque crevisset , f ractum
coups de corne contre l occiaent, contre l'aquilon et contre le midi ; et toutes les bêtes no pouvaient lui résister, ni se délivrer de sa main ; il fit ce qu'il voulut, et il devint puissant.
5. Et j'étais attentif; et voici qu'un bouc venait de l'occident sur la face de toute la terre, saus toucher la terre; or
ce bouc avait une grande corne entre les .: yeux. I
6. Il vint jusqu'à ce bélier qui avait des cornes, et que j'avais vu se tenir devant la porte ; et il courut sur lui avec l'impétuosité de sa force.
7. Lorsqu'il se fut ajiproché du bélier, il l'attaqua avec furie et le frappa, et il lui brisa les deux cornes, sans que le bélier pût lui résister; et, l'ayant jeté par terre, il le foula aux pieds, et personne ne pouvait délivrer le bélier de sa main.
8. Or le bouc devint extraordinairement grand, et, lorsqu'il eut crû, sa
coups de corne dans trois directions différentes {contra occideiitem, et...); symbole des attaques dirigées par lui contre les ngions de l'ouest (la Babylonie, la Syrie, l'Asie Mineure), du nord (l'Arménie, la Colehide, la Pcythie, etc.) et du sud (l'Egypte). Voyez VAtl. géogr., pi. viii. Il ne frappe pas du côté de l'est, parce qu'il tournait
Bélier orientaL (Bas-relief assyrien.)
le dos à cette contrée, qui lui appartenait en propre. Il est aisé de voir que ce trait correspond aux trois os que l'ours de la vision précédente tenait dans sa gueule (cf. vn, 5). —Et omnes bettise : les autres nations, également figurées par des animaux. Aycune d'elles ne put tenir téu> il ce bélier irrésistible. — Fccit... Kccundum... Il domina en maître absolu sur tous les pays conquU. — Magnificatus eH. Hébr. : Il fit de grandes choses. Locution qui marque une domination orgueilleuse et arbitraire.
i-7. Apparition d'un bouc, qui triomphe h son tour du bélier. — InUUigtbam a le sens de
regarder attentivement un phénomène pour s'en rendre compte. Cf. Is. Lxn, 1. Une nouvelle scène va commencer. — Hircus caprarum. Hébraïsme, fréquemment employé pour désigner le bouc. Cf. Gen. xxxvn, 31 ; Lev. xvj, 5, etc. D'après le verset 21, cet animal figure la monarchie gréco-macédonienne, qui fut en réalité agile et bondissante dans ses victoires, soit comme le léopard (cf. VII, 6 ), soit comme un bouc. — Ab occidente : de la Macédoine, d'où Alexandre le Grand s'élança pour conquérir le monde oriental iAtl. géogr., pi. I, XYiii). — Son tangebat... Ce trait dramatique dénote .une rapidité extraordinaire. Il correspond aux quatre ailes dont était muni le léopard de la première vision (cf. ^^I, 6). — Cornu insigne : une corne considérable, qui attirait aussitôt les regards. Emblème d'Alexandre en personne, d'après le vers. 21. — Inter oculos... : au milieu du front. Signe d'-me grande vigueur intellectuelle et morale. — Ante portam (vers. 6). L'hébreu dit, ici encore : Devant le fleuve ('<î6al; note du vers. 2'»). C'est là que se tenait, suivant le vers. 3, le bélltr que le bouc voulait attaquer. — Cucurrit... in iinpetu... Hébr. : Il courut dans la chaleur de sa force. Il ne fallut que trois ans à Alexandre le Grand pour conquérir tout l'empire perse. — Cumque appropinquasset... Le vers. 7 décrit en tenues tragiques la lutte des deux animaux et la victoire du bouc. — El non poterat... Le bélier est aussi Impuissant & se défendre que l'aviiicnt été autrefois devant lui les autres animaux. Conip. le vers. 4'>. Il n'a jiersonne non plus pour le secourir et le sauver : et nemo...
8-12. Quatre nouvelles oomes naissent «nr la tète du bouc, puis une cinquième, particulièrement redoutable. — ilagnus. . . nimis. 0)mme Alexandre, parvenu au faite de sa puissance et de sa gloire. — Cumque crevisset. D'après rii4>
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grande corne se rompit, et quatre cornes poussèrent au-dessous, vers les quatre vents du ciel.
9. Mais de l'une d'elles il sortit une petite corne, qui s'agrandit vers le midi, vers l'orient et vers la force.
10. Et elle s'éleva jusqu'à la puissance du ciel, et elle fit tomber des forts et des étoiles, et elle les foula aux pieds.
11. Elle s'éleva jusqu'au prince de la force, et lui enleva le sacrifice perpétuel, et renversa le lieu de son sanctuaire.
est cornu magnum, et orta sunt quatuor cornua subter illud per quatuor ventes cseli.
9. De uno autem ex eis cgressum est cornu unura modicum, et factum est grande contra meridiem , et contra orientera, et contra fortitudinem.
10. Et magnificatum estusquead fortitudinem cseli , et dejecit de fortitudine, et de stellis, et conculcavit eas.
11. Et usque ad principem fortitudinis magnificatum est, et ab eo tulit juge sacrificium, et dejecit locum sanctificationis ejus.
breu : Comme II était dans sa force. — Fractum est cornu. ..: la corne que le bouc avait entre les deux yeux (cf. vers. 5>>). Sa fracture symbolise la mort soudaine du Jeune conquérant. Comp. le vers. 22». — Et m-ta... quatuor. Hébr. : Et 8'élevèrent quatre cornes remarquables. Les LXX et Théodotion : Quatre autres cornes. Figure du partage de l'empire d'Alexandre en quatre parties, l'an 301, après des luttes intestines très sanglantes entre ses généraux : la Macédoine et la Grèce échurent & Cassandre, la Thrace et la BIthynie à Lyslmaque, l'Egypte avec la Palestine et l'Arabie Pétrée à Ptolémée, la Syrie et la Perse à Séleucus. — De uno autem... (vers. 9).
« Sans suivre davantage le développement de ces quatre cornes, le prophète passe aussitôt à la petite corne qui était sortie de l'une d'entre elles, et qui devait acquérir une si grande Importance pour l'histoire du peuple de Dieu. » — Cornu... modicum. De l'avis unanime des exégètes, elle figure Antlochus Épiphaue, roi de Syrie. Cf. vers. 23. Nous avons dit plus haut (note de vu, 25) que la ressemblance entre cette image et celle qui représente l'Antéchrist est puremert extérieure, et que les deux petites cornes des deux visions sont l'emblème de deux personnages très distincts. Les commencements d'Antlochus furent très humbles : pendant onze ans il fut otage à Rome, et il n'arriva que peu ù peu au pouvoir, en grande partie par l'intrigue. — Grande contra... et contra... C'est l'Égjrpte qui est désignée par le sud ; la Médle et la Perse le sont par l'est. Les campagnes d'Antlochus Épiphane contre les réglons méridionales sont mentionnées brièvement I Mach. I, 17 et ss. ; celles de l'est sont racontées I Mach. m, 31-37, et vi, 1-4. — Contra fortitudinem. Le substantif hébreu ?ébi a la signification de beauté, de gloire. Ici et en d'autres passages, il est employé métaphoriquement, pour Indiquer celle des co^t^ée8 qui était la plus belle
de toutes pour un Juif, c.-à-d. la Palestine. Ctomp. XI, 16, 41; Jer. m, 19; Ez. xx, 6, 15, etc. Théodotion a lu fâbâ', armée, force, au lieu de ?ébi; de là sa traduction (ïtpoç tt|V ôùvafxtv) que saint Jérôme a imitée. — ilagniflcatum est... (vers. 10). Ce verset et les deux suivants décrivent la conduite d'Antlochus envers le peuple de Jéhovah. Cf. I Mach. i, 24 et ss.; ii, 38; II Mach. IX, 10, etc. — Ad fortitudinem cseli. Hébr.: Jusqu'à l'armée (?'6â') des deux; c.-à-d., jus-
Ptolémée 1er Boter. ( Monnaie antique. )
qu'aux astres. Mais cette locution aussi est métaphorique, et, par cette armée, il faut entendre le peuple juif, envisagé dans son caractère supérieur, en tant qu'il était la nation choisie de Dieu. « De même que les anges et les étoiles forment l'armée du Selgueur dans le ciel, de même les enfants d'Israël forment son armée sur la terre. » — Dejecit de fortitudine. Hébr. : Il fit tomber à terre (une partie) de l'armée et des étoiles. Allusion aux cruautés d'Antlochus et de ses agents contre les Juifs. Cf. I Mach. i, 24, 30, etc. — Et usque ad principem... (vers. 11). Même variante dans l'hébreu : Et jusqu'au prince de l'armée. Ce prince, c'est Jéhovah lui-même. Cf. vers. 25»», et xi, 36. « Antlochus s'éleva jusqu'au Très-Haut, il s'attaqua à Dieu, et 11 parut avoir en quelque sorte l'avantage sur Dieu lui-même. » (Fabre d'Envieu, h. l.) — Tulit juge... Le substantif sacrificium a été ajouté par saint Jérôme pour rendre la pensée plus claire. L'adjectif hébreu tâmîd, perpétuel, représente, en effet, le sacrifice de deux agneaux que les Israélites devaient offrir à Dieu ot chaque Jour, à perpétuité *,
Comment. — VI.
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12. RobuT autem datum est ei contra juges acrificium, propter peccata ; et prosternetur veritas in terra; et faciet, et prosperabitur.
13. Et audivi unum de sauctis loquentem ; et dixit unus sanctus alteri nescio cui loquenti : Usquequo visio, et juge sacrificium, et peccatum desolationis, quae facta est, et sanctuarium , et fortitudo couculcabitur?
14. Et dixit ei : Usqne ad vesperam et niane, dies duo millia trecenti; et muiidabitur sanctuarium.
12. La puissance lui fut donnée contre le sacrifice perpétuel à cause des péchés, et la vérité sera renversée sur la terre» et il agira et il réussira.
13. Aloi-s j'entendis un des saints qui parlait; et un saint dit à un autre, je ne sais lequel, qui lui parlait : Jusques à quand durera la vision, et le sacrifice perpétuel, et le péché de désolation?
Jusques à quand le sanctuaire et la forc# 6eront-ils foulés aux pieds?
14. Et il lui dit : Jusques au Boir et au matin, deux mille trois cents jours, et le sanctuaire sera purifié.
Belon les termes mêmes de l'ordonnance mosaïque (cf. Es. XXIX, 38). Sur l'accomplissement littéral de cette prophétie, voyez I Mach. i, 47 et ss. — Locum sanctiflcationis. Hébr. : le lieu de son sanctuaire. Antiochus Épiphaue profana odieusement le temple de Jérusiilem. Cf. I Mach. I, 23-24, 39, 49, 57-68, 62; IV, 38, 43-44, etc. — Bobur mUcm... (vers. 12). Voici le sens probable du texte hébreu : Une armée (sâbâ') sera livrée avec (c.-à-O., en même temps que) le (sacrifice) perpétuel, à cause des péchés. Cette armée figure encore le peuple juif, qui devait être momentanément abandonné par Dieu entre les mains d" Antiochus, à cause des crimes et de l'apostasie d'un certain nombre de ses membres. Cf. I Mach. i, 12-16, 45, etc. D'antres traduisent, mais moins bien : Une armée sera établie auprès du (sacrifice) perpétuel, pour le péché. Dans ce cas, l'armée représenterait les troupes d'Antiochus Épipbane, qui firent cesser les sacrifices et le culte, etqul commirent à Jérusalem toute sorte d'atrocités, de péchés. — Prosternetur verilas... Locution d'une grande énergie. La vérité, c'est la vraie religion, le culte théocratlque, que le tyran syrien ne réussit que trop à écraser pour un temps. — Faciel (t prosperabitur. Hébraïsme, qui exprime le succès complet des desseins les plus arbitraires.
13-14. Durée de la puissance de la petite corne. — Et audivi..'. Daniel entend tout à coup un dialogue qui avait lieu entre deux esiirits célestes an sujet de cette cruelle persécution, et il le cite à cause de son Importance. — Unum de sanclis. Hébr. : un saint. C.-à-d., un ange. Voyez la note *B IV, 10. — Alteri nescio cul est une bonne paraphrase de l'hébreu palmoni, qui est une contraction pour p'ioni 'altnoni, et qui équivaut tlmplement au grec ô fieïva, au latin « quidam ». Les LXX et Tliéodotlon semblent n'avoir pas compris ce mot, qo'ils reproduisent simplement, ■ans le traduire. — U^queqiu)... Combien de temps dureront les faits si terribles que prédisait la tin de la vision? La phrase hébraïque n'a pas été ndèlement cjupée par la Vulgate. Il faudrait : Jusques à quand (s'accomplira) la vision (relattve) au (sacrifice) perpétuel et au péché de dévastation? (Jusques à quand) sera-t-11 permis que le gaint (c.-ù-d., les choses saintes) et l'armée (l« p«uple drDleu, comme aux vers. 10 et 11)
soient foulés aux pieds? « Péché de dévastation » est une expression collective, par laquelle sont dé.->igné3 les crimes qui devaient causer la désolation matérielle et morale du pays juif. Comp. le vers. 12. — Et dixit ei (vers. 14). Un second ange va répondre au premier. L'hébreu porte : Et il me dit. Les LXX et Théodotion ont la même variante que la Vulgate, et cette leçon est beaucoup plus naturelle. — Usque ad..., trecenti. Le substantif dies parait avoir été ajouté par la Vulgate, h la suite des deux traductions grecques. L'hébreu dit seulement : Jusqu'à 2 300 soirs-matins. Mais que faut-il enten.lre par ces « soirs -matins i>? Il y a désaccord sur ce point entre les Interprètes. Les uns voient dans cette locution, dont ils associent étroitement les deux membres, l'indication de jours de vingtquatre heures, comptés du soir au matin à !a manière des Hébreux (voyez la note de m, 71, et comp. Gen. i, 5, 8, etc.; II Ci>r. xi, 25, etc.). Les autres comptent i part les soirs et les matins, comme de simples demi-journées, et n'obtiennent ainsi qu'un total de 1 160 jours, ou de trois années lunaires. Ce second sentiment a été imaginé pour faire aidrer la présente prophétie avec 1 Mach. I, 67, 62, et iv, 62, où l'on voit que le roi Antiochus fit cesser pendant trois ans le sacrifice perpétuel , Immolé soir et matin. Mais « un lecteur hébreu aurait été Incapable d'entendrti l'expression 2 300 soirs -matins de 2 300 demijournées ou de 1 ISO Jours». D'un autre côté, U n'y a aucun motif de limiter en cet endroit U prophétie à la cessation du sacrifice dit perpétuel, car la description qui précède est générai» et s'applique à la persécution entière du monarque syrien, laquelle se prolongea pendant environ 2 300 Jours ou six ans et demi ; en effet, commencée vers la fin de 170 avant J.-C, elle ne se termina qu'au milieu de l'année 163. Comp. I M.ich. I, 22 et ss.; II Mach. v, 11-16, avec I Mach. VI, 59. Telle est la solution la plus satis faisante de ce i^etlt problème e.'tégétique. — La fin de cette douloureuse période est déterminer par les mots et (et alors) mundabitur sanctuarium. Dans l'hébreu : Et le saint (c.-à-d., les choses saintes, le culte, etc., comme au vers. 12") sera justifié (c.-à-d., sortira de son étnt de profanation). Allusion, d'après cette traduction littérale, non pas à la purlâcatloc <ta temple par
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15. Or, tandis que moi, Daniel, j'avais cette vision et que j'en cherchais l'intelligfence, voici qu'il se tint devant moi comme une figure d'homme.
16. Et j'entendis la voix d'un homme au milieu de l'Ulaï; et il cria et dit : Gabriel, fais comprendre cette vision.
17. Et il vint et se tint près du lieu où j'étais; et, lorsqu'il fut venu, effrayé je tombai le visage contre terre; et il me dit :_ Comprends, fils de l'homme, car la vision s'accomplira au temps de la fin.
18. Et, comme il me parlait, je tombai le visage contre terre ; et il me toucha et me replaça debout,
19. puis il me dit : Je te montrerai ce qui doit arriver à la fin de la malédiction, car le temps s'accomplira.
20. Le bélier que tu as vu, et qui avait des cornes, est le roi des Mèdes et des Perses.
15. Factum est autem cum A-iderera, ego Daniel, visionem, et qusererem intelligentiam, ecce stetit in conspectu meo quasi species viri ;
16. et audivi vocem viri interUlai, et clamavit, et ait : Gabriel, fac intelligere istam visionem.
17. Et venit, et stetit juxta ubi ego stabam; cumque venisset, pavens corrui in faciem meam; et ait ad me : Intellige, fili honiinis, quoniam in tempore finis complebitur visio.
18. Cumqiie loqueretur ad me, collapsus pum pronus in terram ; et tetigit me, et statuit me in gradu meo,
19. dixitque mihi : Ego ostendam tibi qufe futura sunt in novissimo maledictionis, quoniam liabet tempus finem suum.
20. Aries, quem vidisti habere cornua, rcx Medorum est atque Persarum.
Judas Machabée (cf. I Mach. iv, .52 et ss.), mais à la cessation complète de la perst-ciition d'Antiochus ; ce qui nous conduit à une époque plus tardive. Lorsqu'il parle du sanctuaire, Daniel emploie le substantif miqdaë (cf. vers. 11; ix, 17; XI, 31).
3» Interprétation de la vision. VIIT, 15-26.
15-19. Préliminaires : l'ange Gabriel est envoyé à Daniel pour lui expliquer les .symboles fleuris par le bélier et le bouc. — Cum vid'rem... Ce verbe a Ici la signification de chercher à comprendre. — Quasi species... Remarquez cette formule : le personnage qui apparut à Daniel avait revêtu la forme humaine, mais ce n'était pas un homme. — Viri. Dans l'hébreu, géber; la plus noble des expressions qui servaient à désigner l'homme dans la langue sacrée. Elle marque la majesté toute céleste de l'ange. — rocem viri. C.-à d., une voix humaine ; car le prophète ne vit point celui qui parlait. Cette voix curait été celle de Dieu même, d'après divers interprètes anciens et modernes; celle de saint Michel, d'après la tradition juive. Tout ce que dit le texte, c'est que c'était la voix d'un esprit céleste. — Inter ïïlai. Entre les deux rives du fleuve; par conséquent, au-dessus de ses eaux, oomme il est dit plus bas, xii, 6. — Gabriel est ane transcription exacte du nom hébreu, qui lérive de gébi-r et ûe'El,et qui signifie : homme de Dieu. Il résulte de Luc, I, 1 n, que saint Gabriel était l'un des anges supérieurs « qui se tiennent devant Dieu ». Cf. Apoc. vin, 2. n prélude, ici et surtout au chap. ix, au grand rôle qu'il devait jouer dans le Nouveau Testament ; car déjà 11 prophétise la préparation du royaume mt^s>ianique et la venue du Rédempteur. — Fac intelligere... Hébr.: Fais comprendre (c.-à-d., explique) à celui-ci (au lieu de istam) la vision. — Venit et stetit... (vers. 17). L'ange obéit et se rapproche de Daniel pour lui parler.
Une vive impression d'effroi fut produite sur le prophète par cette apparition surnaturelle rpoi^ens corrui... Cf. X, 9 ; Is. VI, 6; Ez. I, 28; Apoc. I, 17, etc. L'hébreu distingue mieux les deux actes; Je fus épouvanté et je tombai... — intellige. Gabriel attire l'attention du voyant sur ce qu'il va lui dire. — Fili kominis. Hébr.: ien-'âdâm. C'est la seule fois que Daniel est appelé de ce nom, que son contemporain, le prophète Ézéehiel, reçut plus de cent fols. Voyez Ez. n, 1, et la note' — In tempore finis... Dans l'hébreu : Pour le temps de la fin (est) la vision. C.-à-d. : Cette vision concerne le temps de la fin. Non pas la fin des temps d'une manière absolue, mais la période finale qui, dans la vision, avait été placée sous les yeux de Daniel ; par conséquent, d'après les vers. 9-12 et 23-25, la période d'Antloclms Épiphane. Tel était vraiment le « point culminant » de la vision. — Cumque loqueretur... (vers. 18). Loin de calmer les craintes de Daniel, ces paroles de l'ange ne font que les accroître, comme le montre, dans l'hébreu, l'emploi du verbe iiirdamti ( Vulg. , collapsvs sum ), qui marque une sorte d'étourdissement et d'évanouissement. — Tetigit yne... L'ange le toucha doucement, pour le rassurer (cf. x, 10 et ss.), et l'aida à se relever {et statuit...). — Ego ostendam... (vers. 19). Gabriel répète, en le développant, son petit préambule du vers. 17. — Tn vovissimo maledictionis. Hébr. : A la fin (Vaharît) de la colère. Expression synonyme du « temps de la fin i> (cf. vers. 17«>): à l'époque où Dieu laissera un libre cours à sa colère, excitée par les péchés d'Israël, et où il permettra au tyran syrien de persécuter les Juifs. — Quoniam habet... Hébr.: Car elle (la vision) est pour le temps de la fin.
20-26. L'ange explique à Daniel les détail! principaux de la vision. — AHes quem... Comp. les vers. 3-4. — Rex Medorum... ataue... Hébr, i
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21. Porro hircus caprarum, rex Graecorum est; et cornu grande, quod erat inter oculos ejus, est rex primus.
22. Quod auteni fiacto illo surrexerunt quatuor pro eo, quatuor reges de gente ejus consurgent, sed noa in forti'.udine ejus;
23. et post regnum eorum, cum creveiint iniquitates, consurget rex impudens facie, et intelligens propositiones.
24. Et roborabitur fortitudo ejus, sed non in viribus suis ; et supra quam credi potest, universa vastabit, et prosperabitur, et faciet. Et interficiet robustes, et populum sanctorum,
25. secundum voluntatem suam, etdirigetur dolus in manu ejus, et cor suum magnificabit, et in copia rerum omnium
21. Le bouc est le roi des Grecs, et la grande corne qui était entre ses yeux est le premier roi.
22. Les quatre cornes qui se sont élevées après que la première a été rompue sont quatre rois qui s'élèveront de sa nation , mais non avec sa force ;
23. et après leur règne, lorsque les iniquités se seront accrues, il s'élèvera un roi au visage imprudent et qui comprendra les énigmes.
24. Sa puissance s'accroîtra , mais non par ses propres fo:ces, et il ravagera tout au delà de ce que l'on peut croire; et il réussira et agira. Il fera mourir les forts et le peuple des saints,
25. selon sa volonté ; sa main dirigera la ruse et son cœur deviendra arrogant, et, dans l'abondance des prospérités, il
les rois de Madaï (la Médle) et de Pârâa (la Perse). Il est frappant de voir que l'ange réunit ces deux contrées en un seul roj'aume et sous un unique symbole. Ce trait condamne évidemment les systèmes d'Interprétation qui les séparent. Voyez les notes de n, 43, et de vu, 17.
— Porro hirais... (vers. 21). Comp. les vers. 5-7.
— Bex Graecorum. Hébr. : le roi de Yâvân. Par
Tetradracbme d'Alexandre le Grand.
M mot, qui ne fait que reproduire le grec 'lâoveç, les Hébreux, les Égyptiens, les Assyriens, les ChaUKens, etc., désignalent tous les peuples helléniques ; c'est que la branche Ionienne, qui avait fondé des colonies en Asie Mineure, avait été connue la première par les peuples de l'Orient. — Jiex primus. Alexandre le Grand, fondateur ide la monarchie gréco-macédonienne. — Quatuor reges (-vera. 2i). Hébr.: Quatre royaumes. Voyez U note du vers. 8^ — Non in /ortiludine... Les royaumes Isbuh de celui d'Alexandre après son démembrement ne devaient avoir, ni séparément, ni tous ensemble, la force qu'il aviilt lui-même possédée. — Lt post rrgnnm,.. (vers. 23). Hébr. : Et ù la fln de leur domination. C.-à-d., dunmt la dorulère période de leur existence. Après avoir IndUjué h iJatdel ce que signifiaient i-oit la preniKrc corne uiil'jue du bouc, soit lcsqu:itrc autres
cornes qui l'avaient remplacée, l'anse lui dévoile le symbole de la petite corne née sur l'une de ces quatre. Cf. vers. 9-12. — Cum crererint... Variante dans le texte massorétiquc : Lorsque les pécheurs (happos"im; saint Jérôme a lu happ'sâ'im, comme les LXX, Théodotlon et le syriaque) auront comblé (la mesure de leurs iniquités). Sur cette locution, voyez Gen. xv, 10 ; Matth. XXIII, 32, etc. Ces pécheurs sont probablement les oppresseurs païens d'Israël. Immédiatement avant Antlochns Épiphane ; selon d'autres , les Juifs apostats. — Jiex impudens... Hébr.: Un roi au visage dur. Cf. Deut. xxvm, 60; Is.
XIX, 4. Antlochns se montra impudent et insolent envers Dieu et envers les hommes. — Intelligens propositiones. Hébr. : Comprenant les énigmes (hîdôt). Cette locution est évidemment prise en mauvaise part, et fait allusion aux procédés astucieux et à « la diplomatie tortueuse » d'Antiochus. Comp. le vers. 25 et xi, 21. — Roborabitur... (vers. 24). Sa puissance devait promptemcnt grandir, non toutefois par ses mérites personnels, mais par U permission de Dieu, qui voulait se servir de lui pour accomplir ses desseins providentiels. Sur ce sens de l'expression non in viribus suis, voyez I Ueg. Il, 9; Ps. .xxxii, 16, etc. -Supra quam... potest. L'hébreu dit avec une concision éner gique : Niftâ'ôf, merveilleusement. — Vastabit... Les conquêtes du tyran et surfont ses persécutions contre les Juifs. L'adjectif unlrersa manque dans le texte. — Prosperahitur et Jaelrt. Le môme hébmïsme qu'au vers. 12'>, pour marquer un succès entier. — Interjlcitt... Exemples de U furce et des succès d'.\ntiochus. Les rol.< les ploi puissants (robxistos) seront vaincus par lui; à plus forte raison < lo peuple des saints t, la nation
Dan. VIII, 26 — IX, 1.
fera mourir ôeaucoup d'hommes ; il s'élèvera contre le prince des princes, puis il sera brisé sans la main des hommes.
26. Cette vision du soir et du matin dont il_ s'agit est véritable ; scelle donc cette vision, car elle n'arrivera qu'après des jours nombreux.
27. Et moi, Daniel, je fus longuement malade pendant plusieurs jours; et, quand je me levai, je travaillais aux affaires du roi, et j'étais étonné de la vision, et il n'y avait personne pour l'interpréter.
occidet plurimos; et contra prinoipem principum consurget, et sine manu conteretur.
26. Et Visio vespere et mane quae dicta est, vera est ; tu ergo visionem si^na, quia post multos dies erit.
27. Et ego, Daniel, langui, et asgrotavi per dies; cumque surrexissem, faciebam opéra régis, et stupebam ad visionem, et non erat qui interpretaretur.
CHAPITRE IX
I. La première année de Darius, fils d'Assuérus, de la race des Mèdes, qui régna sous l'empire des Chaldéens,
Juive, malgré les prodiges de valeur qu'elle Ht pour lui résister, comme 11 est raconté aux livres des Machabées. — Secundum voluntatem... (verset 26); L'hébreu commence Ici une nouvelle phrase, et dit avec une légère variante : Selon son habileté il fera réussir la ruse dans sa main. — Cor... tnagniflcabit. L'orgueil que ses victoires devaient
Suleucus 1« Nicator, roi de Syrie.
Inspirer à Antiochus. — In copia rerum... L'hébreu Blgnifle probablement : A l'improviste ; lorsque les adversaires s'y attendront le moins. Selon d'autres: En tranquillité; c.-à-d., « en pleine paix, lorsqu'on se croira en sécurité. » — Contra principem principum. Antiochus, enivré par ses succès, osera se dresser contre Dieu même, le roi des rois. Comp. le vers. 11 et xi, S6i>. — ' Et sine manu... Il périra tout à coup, frappé directement par ce Dieu vengeur, sans l'intermédiaire des hommes. Pour l'accomplissement, voyez I Mach. vi, 10 et ss. ; n Mach. xv, S et ss., et, sur l'expression, n, 34; Job, xxxiv, 20; Thren. rv, 6. — £t visio vespere... (vers. 26). Après avoir ainsi expliqué la vision, l'ange confirme solennellement sa vérité. Hébr. : La vision du soir et du matin ; c.-à d. relative aux 2 300 soirsmatins. Voyez le vers. 13 et la note. — Signa. D'après l'hébreu : Ferme. Fermer ia vision, c'est la tenir secrète ; non pas cependant d'une manière absolue, puisque nous verrons, par le trait ftnal du vers. 87, que d'autres que Daniel la
1. In anno primo Darii, filii Assueri, de semine Medorum, qui imperavit super regnum Chaldaeorum,
connaissaient. — Quia post... erit. L'hébreu est encore plus concis : « Quia in dies multos. » La vision se rapportant à une époque éloignée, 11 n'était pas nécessaire de la divulguer immédiatement. C'est plus tard seulement qu'elle devait avoir toute son importance. Cf. xii, 4, 9.
4« Conclusion. VIII, 27.
27. Vive impression que cette vision et son interprétation laissèrent dans l'âme de Daniel. Cf. vu, 28. — Langui et œgrotavi. Il avait été brisé par l'émotion ; il le fut aussi par la tristesse, en pensant aux souffrances qui attendaient son peuple. La locution per dies dénote un temps assez considérable. — Cum... surrexissem: lorsqu'il eut cessé d'êf-e aJlté. — Faciebam opéra... Daniel continuait donc d'exercer, sous le règne de Baltassar, un rôle important dans l'administration. — Stupebam ad... Plutôt, d'après l'hébreu : « Super visionem. » Il ne cessait pas d'en être étonné, émerveillé. — Non erat qui... D'après l'hébreu : Et personne ne comprenait ; c.-à-d., ne comprenait complètem?nt la vision, dans laquelle bien des points demeuraient obscure, malgré les explications données par l'ange.
§ III. — Troisième vision : les aoixante-dix semaines d'années. IX, 1-27.
Prophétie d'une importance exceptionnelle; aussi est -elle célèbre dans l'histoire de l'apologétique chrétienne. Elle détermine l'époque de l'avènement du Messie. Cette fois, les symboles disparaissent; la révélation a lieu en langage direct.
1» Introduction historique. IX, 1-4«.
Chap, IX. — 1-4«. La date et l'occasion de l'oracle. — Anno primo Darii. Sur ce prince et l'époque de son gouvernement, voyez la note de V, 3' — Filii Assueri est un trait nouveau, que l'écrivain sacré n'avait pas encore signalé. La forme hébraïque du nom li'Asauérus est 'AbaSvéroS, dont les LXX ont fait 'Anao-jr^poc.
Dan. IX, 2-4.
2. anno uno regni ejus, ego, Daniel, intellexi in libris numerum annorum, de quo factus est sermo Domini ad Jeremiam prophetam, ut complerentur desolatioois Jérusalem septuaginta anni.
3. Et iiosui faciem meam ad Dominum Deum meiira, rogare et deprecari ia jejuniis, sacco et cinere.
4. Et oiavi Dominum Deum meum, et confessus sum, et dixi : Obsecro, Domine, Deus magne et terribilis, custodiens pactum et misericordiam diligentibus te, et custodientibus mandata tua.
2. la première année de son règne, moi, Daniel, je compris, par les livres saints, d'après le nombre des années dont le Seigneur avait parlé au prophète Jérémie , qua, la désolation de Jérusalem devait durer soixante -dix ans.
3. Je tournai mon visage vers le Seigneur mon Dieu, pour le prier et le conjurer dans les jeûnes, le sac et la cendre.
4. Je priai le Seigneur mon Dieu, je lui fis cette confession et je dis : Je vous supplie. Seigneur, Dieu grand et terrible, qui gardez votre alliance et votre miséricorde envers ceux qui vous aiment et qui observent vos commandements.
Dans ]i langne persane, Khsayarïa. Dans le livre d'Esther (voyiz Euh. i, 1 et la note), ce nom désigne le fameux Xersès !•' ; mais 11 repré6C'nte certainement le; un autre personnage, puisqu'il s'agit d'une époque antérieure à celle de Xcrxès. o D'après un grand nombre de commentateurs, ce personnage est le roi des Mèdes Cyaxare (I", fils d'Astyage; voyez Knabenbauer, h. IJ. L'Assuérus de Daniel esl-11 réel ement Cyasare ? Les moyens de résoudre le problème avec certitude nous font défaut. Il est cependant peu vraisemblable, d'après le récit cunéiforme de la ! rl-e de Babylone par Cyrus, que le général ( Ugbaru ) qui gouverna la ville conquise au nom de Cyrus soit un flls ou un petit -fils de Cyaxare. » Vigoureux, Dlctionn. de la Bible, an mot Cyasare. — De gcmine. If edorum. C'est pour cela qu'il clalt suiTiomraé Darius le MèJe. — Qui imperovit... Ilébr. : Qui fut fait roi. Cette formule i)aniit avoir été choisie à dessein, f>our montrer que Dariu* « n'était pas roi par un droit personnel », mais qu'il avait reçu le iwuvoir en des conditions exceptionnelles. Vo.vez la note de V, 31. — A'tio uno... (vers. 2). Krjutition emphatique de la date, à cause de l'imporiancede l'ordcle. Les mots ego Daniel accentuent encore la solennité de ce préambule. Cf. vu, 15, 28; VIII, 1, 18, 27. Intellexi in libris,.. Plutôt : Je compris par les livres. Daniel veut dire qu'il se luil à rf-fléchlr attentiTement sur les deux proplétles de Jérémie qui concernaient les soixantedix aniié'-s de la captivité. Cf. Jer. xxv, 11-12, et XXIX, 10 II est & noter que, d'après cette expres- 8l'>n , ce qu'on nomme le canon biblique existait déjà en partie h l'éncque de Daniel, puisqu'un cert.-i!n nombre de livres sacrés avalent été réunis dans un ncueil. Ou i.e saui-ait toutefois fixer l'étendue de cette collection. — Ul eompUreiitur... La phrase est tout bébniTque. Elle revient à dire : Je compris... qu'il devait s'écouler soixante -dix ans pour la désolation (hébr., pour les ruines) de Jérusalem. Daniel se demandait donc avec une certaine anxiété si le temps fixé pour la dui'éc de la captivité ne s'était pas entièrement écoulé. La réponse semblait affirmative; aussi cnilgnait- il, comme le mentionne s.i prière, vers. 4 et ss., que les pîchés des Juifs n'eussent prolougé les chAtlments. — Potui fa-
ciem... (vers. 3). Dans son angoisse, il tourna se« regards vers le ciel , d'où viennent la lumière et la consolation. — Rogare et deprecari. Plus fortement dans l'hébreu : Pour chercher la prière et les supplications. Cette ardente prière n'a pas pour but Immédiat d'obtenir de Dieu des éclaircissements sur le problème qui tourmentait Daniel. Le suppliant se propose surtout d'obtenir le pardon des fautes de son peuple ; le reste n'avait jour lui qu'une Importance secondaire à côté de ce point capital. Sa prière n'est pas sans ressemblance avec celle d'Azarias (cf. m, 85 et ss.); ce qnl s'explique par l'analogie générale des circonstances. Elle ressemble aussi beaucoup à celles d'Esdras (cf. Esdr. ix, 6 et ss.), de Néhémie (cf. Neh. I, 5-11, et n, 6 et S8.\ et de Baruch (cf. Bar. I, 15-11, 20), parce que toutes ces supplications emploient un certain nombre de forniulft* courantes et traditionnelles, qui étaient sur toutes les levres. Mais leurs divergences sont plus nombreuses encore, et suffisent pour prouver l'originalité de chacun de ces morceaux. Rien n'eropèche, d'ailleurs, qu'Esdras et Néhémie n'aient fait des emprunts à Daniel. — /n jjuniis. Le Jeûne communique une plus grande f^rce à la prière; c'e^t pourquoi on aimait à le lui associer. Cf. X. 2-3 ; II Reg. xii, 16 ; Luc. n, 37, etc. — Saceo et einere. Deux autres signes de deuil et de l'énitence. Cf. II Reg. ni, 31; xiii, 19; XX, 32 ; Seh. ix, 1 ; Esth. iv, 1, 3 : Judith, iv, 16 ; Is. Lviii, 5, etc. — Et oravi : en son propre nom et comme représentant de tout Israël. — Con/essus Kum. La confession des péchés du peuple forme, en cSet, un des principaux éléments de cette prière.
2» Arilente supplication de Daniel pour lei Juifs. IX, 4>'-19.
Elle est très pathétique et d'une grande betutë.
4»>-10. Préambule : humble confession des fautes de la nation entière. — Dexis magne et terribilia. Ces deux épithètes sont en harmonie avec le fond de la prière. Dieu avait manifesté «a puissance et sa terrible grandeur par le châtiment d'IsraCl coupable. Mais Jéhovah n'avait pas moins fait preuve fie fidélité ù l'alliance contractée avec les Juifs (cuitoilienê paetum; cf. Ex. xix , S; Deut. VII, 9, 21 ) et de paternelle miséricorde. Conditions de cette fidélité et de cette bonté i
6. Nous avons péché, nous avons commis l'iniquité, nous avons fait des actions impies, nous nous sommes éloignés et nous nous sommes détournés de vos commandements et de vos préceptes.
6. Nous n'avons pas obéi à vos serviteurs les prophètes, qui ont parlé en votre nom à nos rois, à nos princes, à nos pères et à tout le peuple du pays.
7. A vous, Seigneur, est la justice, et à nous la confusion du visage, telle rju'elle est aujourd'hui pour les hommes de Juda, et pour les habitants de Jérusalem, et pour tout Israël, pour ceux qui sont près et pour ceux qui sont loin, dans tous les pays où vous les avez chassés , à cause des iniquités qu'ils ont commises contre vous.
8. Seigneur, à nous la confusion du visage, à nos rois, à nos princes et à nos pères, qui ont péché.
9. Mais à vous, Seigneur notre Dieu, la miséricorde et la propitiation ; car nous nous sommes retirés de vous,
10. et nous n'avons pas écouté la voix du Seigneur notre Dieu, pour marcher dans sa loi , qu'il nous avait prescrite par ses serviteurs les prophètes.
11. Tout Israël a transgressé votre loi et s'est détourné pour ne pas entendre votre voix; et la malédiction et l'exécration qui est décrite dans le livre de Moïse, serviteur de Dieu, a découlé sur nous, parce que nous avons péché contre Dieu.
Dan. IX, 5-11. 295
5. Peccavimus, iniquitatem fecimus, impie egiraus, et recessimus, et declinavimus a mandatis tuis ac judiciis.
6. Non obedivimus servis tuis prophetis, qui locuti sunt in nomine tuo regibus nostris, principibas nostris, patribus nostris , omnique populo terrae.
7. Tibi, Domine, justitia; nobis autem confusio faciei , sicut est hodie viro Juda , et habitatoribus Jérusalem, et omni Israël, his qui prope sunt, et his qui procul in universis terris ad quas ejecisti eos, propter iniquitates eorum, in quibus peccaverunt in te.
8. Domine, nobis confusio faciei, regibus nostris, principibus nostris, et patribus nostris, qui peccaverunt.
9. Tibi autem. Domino Deo nostro, misericordia et propitiatio, quia recessimus a te,
10. et non audivimus vocem Domini Dei nostri, ut ambularemus in loge ejus, quam posuit nobis per servos suos prophetas.
11. Et omnis Israël prsevaricati sunt legem tuam, et declinaverunt ne audirent vocem tuam ; et stillavit super nos maledictio et detestatio quae scripta est in libro Moysi, servi Dei, quia peccavimus ei.
diligentibus... , custodlentibus... — Peccavimvs... (vers. 6). Cf. m, 29 et ss. Les synonymes sont accumulés pour appuyer sur l'idée. — Declinavimus a... Leur principale faute avait consisté dans leur désobéissance perpétuelle aux commandements divins. — Non obedivimus... ( vers. 6 ). Circonstance aggravante : le Seigneur, voyant les Israélites s'égarer, les avait fali avertir par de nombreux prophètes, qui leur avalent rappelé leurs graves obligations ; mais la masse du peuple n'avait pas tenu compte de ces précieux avertissements, quoique toutes les classes de la •dation (.regibvs... populo...) les eussent entendus. — TiM... justitia (vers. 7). Trait d'une grande délicatesse. Malgré la sévérité de ses châtiments, Dieu était demeuré parfaitement Juste, et on ne pouvait rien reprendre dans sa conduite envers les Juifs, qui éta'cnt les vrais responsables : nohis autem... — Confusio faciei. « La honte qui se manifeste par un trouble extérieur du visage. » Le détail sicut... hodie est très pathétique. — Viro (ce mot est coUectif )... habitatoribus... Énumération éloquente, pour montrer que personne n'avait échappé h la punition. — Propter ini-
quitates... La cause du châtiment est encore signalée, et elle continuera de l'être. — Nobis confusio... (vers. 8). Répétition de la pensée, afln de mieux apitoyer le cœur de Dieu ; car Daniel va faire un rapide et touchant appel, quoique d'une manière tacite, à ses miséricordes : libi autem... (vers. 9). — Et non audivimus... (verset 10). Le suppliant revient toujours sur l'humble aveu de la culpabilité qui avait attiré tant de malheurs sur Israël.
11-14. Comment de si grands crimes ont été châtiés. — Omnis Israël. L'adjectif est accentué: la faute avait été universelle, nationale. — Declinaverunt ne... Détail pittoresque, très expressif. — Stillavit... Le verbe hébreu (se déverser) marque plutôt une pluie torrentielle. — Detestatio. Hébr.: l'imprécation. Un serment divin avait, pour ainsi dire, mis le sceau âla malédiction. — Quse scripta est... Lisez cette terrible malédiction, Lev. XXVI, 14 et ss. ; Deut. xxviii, 1 6 et ss. — Et statuit... (vers. 12). Hébraïsme : il a réalisé ses menaces. — Principes... qui judicaverunt. Hébr. : Sur nos • Juges, qui nous ont jugés. Le mot « juges » est pris ici dans i n sens général, pour désigner les
Dan. IX, 12-16.
12. Et statutt sermones suos, qnos locutus est super nos et super principes nostros, qui judicaverunt nos, ut superinduceret in nos magnum malum, quale nunquam fuit sub omni cœlo, secuudum quod factum est in Jérusalem.
13. Sicut scriptum est in loge Moysi, omne raalum hoc venit super nos ; et non rogavimus faciem tuam, Domine Deus noster, ut reverteretur ab iniquitatibus nostris, et cogitaremus veritatem tuam.
14. Et vigilavit Dominus suj er malitiam, et adduxit eam super nos. Justus Dominus Deus noster in omnibus operibus suis, quse fecit; non enim audivimiis vocem ejus.
15. Et nunc, Domine Deus noster, qui eduxisti populura tuum de terra Mgypti in manu forti, et fecisti tibi nomen secundum diem banc, peccavimus, iniquitatem fecimus.
16. Domine, in omnem justitiara tuam, avertatur, obsecro , ira tua et f uror tuus, a civitate tua Jérusalem et monte sancto tuo; propter peccata enim nostra, et iniquitates patrum nostrorum, Jérusalem et populus tuus in opprobrium sunt omnibus per circuitum nostrum.
12. Et il a accompli les paroles qu'il avait prononcées contre nous et contre nos princes qui nous ont jugés, pour amener sur nous un grand malheur, tel qu'il n'en a jamais existé sous tout le ciel, et qui est arrivé à Jérusalem.
13. Selon qu'il est écrit dans la loi de Moïse, tous ces maux sont tombés sur nous, et nous n'avons pas supplié votre face. Seigneur notre Dieu, de manière .'i nous détourner de nos iniquités et à être attentifs à votre vérité.
14. Aussi le Seigneur a veillé sur ce malheur, et il l'a amené sur nous. Le Seigneur notre Dieu est juste dans toutes les œuvres qu'il a faites, car nous n'avons pas écouté sa voix.
15. Et maintenant, Seigneur notre Dieu , qui avez tiré votre peuple du pays d'Egypte avec une main puissante, et qui vous êtes fait un nom tel qu'il est aujourd'hui, nous avons péché, noug avons commis l'iniquité.
16. Seigneur, selon toute votre justice, je vous en conjure, que votre colère et votre fureur se détournent de votre ville de Jérusalem et de votre montagne sainte ; car, à cause de nos péchés et de" ' iniquités de nos pères, Jérusalem et votr peuple sont en opprobre à tous ceux quH nous environnent.
roU, les princes, les magistrats, tous les chefs civils du f«uplu théocratlque. — Malum... quale nunquam... Ccuit vrai. Comp. Thren. i, 12 ; Ez. v, 9. etc. — Sicut scriplum... omne... (vers. 13). Autre répétition pleine d'emphase. — yon rogavimus... A la lettre dans l'hébreu : Nous n'avons pas caressé ton visage. Cf. Ex. xx.xii, 11 ; Ps. xliv, 13. C.-à-d., nous n'avons pas recherché ta faveur. Comme on le voit par divers passages des prophètes (cf. Is. 1, 11 et 8s.; Os. VI, 6; Ara. vni, 21-24; Mich. vi, 6-8), les Juifs avaient été généralement fidèles ku culte extérieur; mais ils n'avalent pas Joint à leurs prières et à leurs sacriflces le ferme propos d'une conversion sincère (ut rêver lertmur...), et tout cela n'avait compté pour rien devant Dieu. Cf. Ps. xux, 8-23. — Veritatem Utam. C.-à-d., racconiplisstmcnt rigoureux des menaces divine». — Vigilavit... super... (vers. H). Locudonilramatlque d'une grande vigueur, qui marque une prompte e.vécutlon du châtiment. On dirait nnempnint & Jéréniie, i, 12 et xuv, 27. — Ma- Utiam : les malb<;ur9 que Dieu avait Juré de faire tomber sur les Hébreux, s'ils persistaient à l'offenser. — Juilus Dominiu. Daniel tient à redire, en terminant son humble Cfmfcsslon, que Jéhovah était demeuré Infiniment Juste, on dé- . plt de sa févérité, puisque les Juifs lui avalent été rebelles : von enim audiiHmus...
1&-19, La prière proprement dite. — Jït nune.
Transition. Cf. m, 33, 41, etc. — Qui eduxis'i... Le suppliant rappelle à Dieu l'un de ses plus grands bienfaits passés, pour le mieux exciter ù bénir et à secourir, dans le présent, le peuple auquel il avait témoigné tant de bonté. Les écrivains t-acrés citent souvent la sortie d'Egypte comme l'un des prodiges les plus remarquables accomplis par Jéhovah en faveur des Hébreux. D'ailleurs, la cai)tivlté de Babylone n'était pas sans ressemblance avec la servitude en Egypte. Cf. Is. Li, 9-10. — Fecisti... vomen. Bel anthropomorphisme. Par cette merveilleuse délivrance le Dieu d'Israël s'était acquis une renommée étonnante et avait rendu son nom très glorieux Cf. Ex. XIV, 18.— Domine, in omnem... (vers. 16). Une nouvelle phrase doit commencer avec cei mots, comme dans l'hébreu : Seigneur, selon toutes tes Justices, Je t'en prie... Daniel nomme ici justices de Jéhovah les œuvres exécutées par lui ù l'avantage d'Israël. — Civitate tua... Jérusalem était, de par le choix divin, la capiUle théocratlque, le centre religieux -t politique de la nation. — Monte sancto...: la colline de Slon, sancliflée par l'arche et le tabernacle, et à Jamaii ccUbre <lanB l'histoire des Hébreux. Cf. Ps. ixvii. 17-18; cxxxi, 13-14; Is. li. 2-4, etc. — Propter peccata... i:ncore l'humble aveu de la culpabilité d'Israël, Juste cause de châtiimnts si terribles. — Opprobrium... omnibus... Tous les peuples 11-
Dan. IX. 17-20.
17. Maintenant donc, écoutez, notre Dieu, ies prières et les supplications de votre serviteur; montrez votre face sur votre sanctuaire, qui est désert; faites le pour vous-même.
18. Abaissez, mon Dieu, votre oreille et écoutez; ouvrez vos yeux, et voyez notre désolation et cette ville sur laquelle votre nom a été invoqué; car ce n'est pas à cause de notre justice que nous vous présentons humblement nos prières, mais à cause de vos nombreuses miséricordes.
19. Exaucez, Seigneur; apaisez -vous, Seigneur ; soyez attentif et agissez ; ne tardez pas, mon Dieu, pour vous-même, parce que votre nom a été invoqué sur cette ville et sur votre peuple.
20. Comme je parlais encore et que je priais, et que je confessais mes péchés et les péchés d'Israël mon peuple, et que j'offrais humblement mes prières en présence de mon Dieu, pour la montagne sainte de mon Dieu,
17. Nunc ergo exaudi, Deus noster, orationem servi tui, et preces ejus; et ostende faciem tuam super sanctuariura tuum, quod desertum est, propter temetipsum.
18. Inclina, Deus meus, aurem tuam, et audi ; aperi oculos tuos, et vide desolationera nostram, et civitatem super quam invocatum est nomen tuum ; neque enim in justificationibus nostris prosternimus preces ante faciem tuam, sed in miserationibus tuis multis.
19. Exaudi, Domine; placare, Domine; attende, et ïac; ne moreris propter temetipsum, Deus meus, quia nomen tuum invocatum est super civitatem et super populum tuum.
20. Cumque adhuc loquerer, et orarem, et confiterer peccata mea, et peccata populi raei Israël, et prosternerem preces nieas in conspectu Dei mei, pro monte sancto Dei mei ;
mltrophes de la Palestine avaient accueilli avec Joie et dérision les humiliations des Juifs. Cf. Thren. n, 15-16; Ez. xxxv, 12-13, etc. — Nunc ergo... (vers 17). Il y a beaucoup d'art dans toute cette prière, qui ne demande et ne conjure qu'après avoir présenté les meilleurs motifs d'être exaucée. — Ostende faciem... Hébr. : Fais briller ta face; c.-à-d., regarde avec blcavellbnce. Cf. Num. VT, 25, etc. — Super aanctuarium... desertum. Trait pathétique. Hébr.: sur ton sanctuaire qui est dévasté. — Propter temtlipsum. Hébr. : A cause d'Adonaï. ilotif très délicat, réitéré au vers. 19. En implorant la divine clémence pour les Juifs, Daniel pense surtout à la gloire qui rejaillira sur leur Dlen. — Inclina... (vers. 18). La supplication devient de plus en plus pressante. — Vide desolationem. Nouvel appel à la pitié du Seigneur. — Civitatem super quam... D'après quelques Interprètes : la ville où le nom de Jéhovah avait été si fréquemment invoqué. Selon d'autres : la cité au sujet de laquelle on implorait alors de tous cAtés le nom divin. Mieux : la ville qui avait en la gloire d'être appelée cité du Seigneur. Cf. Ps. XLvn, 2-3 ; la. Lxii, 1 et ss., etc. — Neque... in justificationibus... Encore le sentiment de la plus profonde humilité : les Juifs savent qu'ils n'ont aucun mérite personnel à alléguer pour obtenir leur pardon et leur délivrance; ils n'ont qu'un seul droit, le droit à la pitié divine : sed in miserationibus... — Prosternimus preces... A la lettre dans l'hébreu : Nous faisons tomber nos prières. Cf. Jer. xxxvi, 7; xxxvrii, 26; 11,11, 9. C'est une allusion aux prostrations qui accompagnaient souvent les prières (.Atl. archéol., pi. i^xix, flg. 4, 9 ; pi. xcvr, flg. 7). — Exaudi.... placare... (vers. 19). Dans l'hébreu, le nom sacré 'Adonaî (Vulg., Domine) est mis trois fois de suite; avec une énergie
remarquable, en avant de chacune de ces ardentes supplications : Adonaî, écoute ; Adonaî, sois propice; Adonaî, fais attention. Peut-être entendons-nous Ici un écho de IV Reg. xix, 16 (cf. Is. XXXVII, 17). — Ne moreris... Le châtiment durait depuis tant d'années déjà! — Quia nomen... Comme au vers. 18.
3° Prophétie relative à l'avènement du Messie, IX, 20-27.
Ces lignes sont certainement les pins importantes du livre de Daniel, On les trouvera étudiées à fond par les grands commentateurs et les théologiens, ou dans des monographies spéciales. Voyez surtout L. Reinke, die messlunischen Weissagungen, t. IV, 1« partie, p. 206-399, Giessen, 1862; Corluy, Spicilegium dogmatlco-biblicum, Gand, 1884, 1. 1, p. 474-513 ; Knabenbauer, h. I., p. 229-275; Fabre d'Envieu, h. l, t. III, p. 880- 1323; F. Fraidl, die Exégèse der siebzig Wochen Daniels in der alten und mittleren Zeit, Graz, 1883; D. Palmlerl, Vaticinium DanieHs, appendice an volume intitulé :de Veritate histoi-ica libri Judith, Gulpen, 1886, p. 61-112; A. Hebbelynek, de Auctoritate historica libri Danielis, Louvaiu, 1887, p. 281 -.384. Les dates citées présentent d'assez grandes difficultés, mais l'ensemble de l'oracle et la plupart des détails sont très clairs.
20-23. Préambule : l'ange Gabriel apparaît de nouveau à Daniel, et lui annonce qu'il va lui donner le renseignement désiré. — Cumque adhuc... Le prophète achevait b, peine sa prièrfe, dont les dernières paroles étaient encore sur ses lèvres, que déjà le Seigneur daignait l'exaucer, dans un sens qui surpassait toutes les prévisions du suppliant. — El confiterer... Allusion à la confession qui avait occupé une longue partie de la prière, vers. 5-14. — Sur la formule prosternerem preces, voyez la note du vers. IS"». — Pro
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21. adhnc me loquente in oratione, ecce vir Gabriel, quem videram in vi- Bione a principio, cito volans, tetigit me in tempore eacrificii vespertini. ■
22. Et docuit me, et locutus est mihi, dixitque : Daniel, nunc egiessus 6um ut docerem te, et intelligeres.
23. Ab exordio precura tnarum egres- Bus est seimo ; ego autem veni ut indicarem tibi, quia vir desideriorum es; tu ergo animadverte sermonem, et intellige visionem.
Septuaginta hebdomades abreviatse
21. comme je parlais encore dans ma prière, voici que l'homme Gabriel, que j'avais vu au commencement dans la vision, vola rapidement, et me toucha, au temps du sacrifice du soir.
22. Il m'instruisit et il me parla, et il dit : Daniel, je suis venu maintenant pour t'instruire et pour que tu comprennes.
23. Dès le commencement de tes prières la parole est sortie, et je suis venu pour te l'annoncer, car tu es un homme de désirs ; sois donc attentif à mon discours, et comprends la vision.
Soixante -dix semaines ont été
monte sancto. Ici, la colline de Slon rcp-é-cnte la ville entière de Jémsalem. Comp. le vers. 16.
— Adhiic me... Daniel Insiste sur ce détail. — Ecce (tout à coup!)... Gabriel. Voyez viii, 16 et la note. Le prophète donne à l'ange le nom de vir (hébr. : 'iS, autre désignation de l'homme en tant qu'envisagé dans son caractère de noblesse ), à cause de la forme humaine sous laquelle 11 lui était apparu dans sa précédente vision. Cf.viir, 15^.
— A principio. C.-à-d., comme plus haut (vili, 1), antérieurement, précédemment. — Ct'o volans est une bonne traduction de l'hébreu mu'âf bVâf (littéralement : volant de vol. LXX : Ta-/^' ç£pô[Xcvo:. Théodoilon : tzîtôulîvo:). Isaïe, vi, 2 et 8S., parle des ailes des séraphins et de leur vol; l'Idée présentée Ici n'est donc pas le moins du monde étrangère à la doctrine de l'Ancien Testament en ce qui concerne les anges. Voyez aussi Jud. xir', 21. — Tetigit me. D'après l'hébreu : S'approchant de moi. — Tempwe... vefpertini. Le sacrifice du soir consistait en un agnenu qu'on Immolait et qu'on offrait en holocauste avant le coucher du soleil, habituellement à trois heiire-i de l'après-midi. Cf. Ex. x.xix, 39; Num. xxviii,4. C'était une partie du facriflce perpétuel, qui a été mentionné plus haut (cf. vni, 11). — Doi-uit... et Jocuttia... (ver-. 22). Remarquez la solennité de toutes ces formules d'introduction. On sent que quelque chose de grand se prépare. — Egressus aum. C.-à-d.; Je suis venu. L'adverbe nunc relève la coïncidence qui existait entre la prière de Daniel et l'apparition du me-sager céle-te ; Il était envoyé de Dieu comme une réponse immédiate et vivante à cette prière. — Vt docerem... et ItiteHigeres. D'après l'hébreu : Pour te rendre habile et Intelligent. Ainsi éclairé, Daniel sera plas capable de comprendre l'oracle. — Ab exordio preaim... (vers. 23). L'ange met encore davantage en relief la promptitude avec laquelle Daniel avait été exaucé. Comp. les vcr.«. 20 et 21.
— E'jressus sut (scil., c n Deo»). Hébraïsme ; cf. Luc. II, 1. — Sermo. Hébr. : dâbâr, une parole. C.-/1 -d., >uivant les uns, l'ordre do venir trouver Dan lel( LXX iTTpôiTTa Y ;jLï7:apà xupîo'j); mli'ux, d'après les autres, la révélation contenue dans Icâ vers. 24-27. — Venl ut indiearem ( tibi manque dana l'hébreu ) : puur faire con-
naître au prophète la « parole » en question. — Quia vir... Motif pour Uquel Daniel obtint si promptement ce qu'il souhaitait. Dans l'hébreu: Parce que tu es Jiamûdôf, c.-à-d., désirs. Plus coraplètiment an chap. x, 11 et 19 : 'is-hamûdot, homme de désirs. Locution hébraïque, qui ne signifie pas : homme vivement désireux de connaître l'avenir de son peuple, mai? : homme qui était l'objet des désirs, de l'affection du Seigneur; par conséquent, le bien -aimé de Dieu. C'est à ce titre que Jéhovah allait communiquer à Daniel un de ses plus grands secrets. < Celui-ci désirait connaître à quel moment finiraient les soixante -dix ans de la captivité; Dieu lui révèle une déll'>Tance bien plus Importante, dont celle que Jérérale avait prédite n'était que la figure. ï — 7Hi ergo animadverte. Transition à l'oracle. L'ange excite fortement l'attention du voyant.
24. Les soixante - dix semaines. Ce verset expose la pensée générale de l'oracle : Dans soixante-dix semaines, le peuple juif sera comblé par Dieu de toute espèce de biens. Soit Ici, soit dans les développements qui suivent (vers. 25-27), l'ange parle dans un style t en quelque sorte lapidaire », remarquable par sa concision et sa vigueur. Il donne à Daniel une chronologie de l'avenir, destinée à guider et à consoler l'i Juifs durant les années de douloureuse épreuve par lesquelles Ils devaient passer. — Septuaginta hebdomades ( Daniel est seul à employer la forme masculine S'bu'lm, au lieu de i'ba'ôt au féminin). Il est évident, d'après le conte.xte, qu'il ne s'agi'' pas Ici de semaines ordinaires, de «semaines ds Jours», comme elles sont aiipelées un peu plus bas ('cf. x, 2); les événements qui vont leur être assignés (entre autres, la reconstruction d'une grande cité, une guerre in, portante qui amènera la ruine do cett« même ville et du pays dont elle était la capitale) n'auraient pas pu s'accomplii en 490 Jour:? ( 7 X 70). Nous devons donc compter, comme il e.st dit Num. XIV, 34 et Ez. iv, 6, « une année pour chaque Jour. » Telle est l'opinion à peu près unanime des anciens interprètes ( i:otamnicnt de Clément d'Alexandrie, de TertulUen, d'Eusèbe, de saint Cyrille de Jérusalem ; voyez Fraldl, l. e., passira), et celle de la plnpart des auteurs modernes et contcmncrains. Ce sentiment traditionnel
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décrétées sur ton peuple et sur tt» ville sainte, pour que la prévarication soit abolie, que le péché trouve sa fin, que l'iniquité soit effacée, que la justice éternelle soit amenée, que la vision et la prophétie soient accomplies, et que le Saint des saints reçoive l'onction.
sunt super populnm tuum et super urbem sanctani tuaiii, ut consummetur prœvaricatio, et fiiiera accipiat peccatum, et deleatur iniquitas, et adducatur justitia sempiterua, et impleatur visio et prophetia, et ungatur sanctus sanctorum.
est surtout basé sur Lev. xxv, 1-10 et xxvi, 34 et ss., paî^sages où l'on mentionne également des séries de sept années , appelées « semaines d'années >. Le livre apocryphe des Jubilés, composé par un Juif, un peu avant la destruction de Jérusalem par les Romains', est intitulé : Livre des semaines d'années. Au IV» livre d'Esdras , qui paraît dater d'environ un demi -siècle plus tard, nous trouvons cette même expression : une semaine d'années. Les païens aussi employaient une métaphore identique ; témoin le mot de Varron, ciré par Aulu-Gelle, m, 10:« Il dit qu'il est déjà entré dans sa onzième semaine d'années, et qu'il a écrit jusqu'à ce Jour soixante-dix semaines de livres. » Cf. Aristote, Polit., vu, 16. C'est bien à tort que quelques commentateurs ont prétendu qu'il faut regarder 70 comme un chiffre rond, symbolique et indéterminé. L'ange indique de la façon la plus nette que ce nombre doit être Interprété à la lettre, puisqu'il le décompose ensuite en 7+62+1. D'ailleurs, l'oracle, qui veut être avant tout chronologique, n'aurait plus aucun sens s'il ne présentait que des dates vagues et sans précision. La corrélation entre ces 70 semaines et les 70 années de la captivité de Babylone (voyez le vers. 2) montre aus-i que le chiffre est prt^cis et littéral dans le second cas comme dans le premier. — Abreviatœ aunt. L'hébreu (neftfa/v-; au singulier, parce que les 70 semaines Bont regardées comme formant un tout) signifie au propre : ont été coupées; puis, dans un sens dérivé : ont été fixées, déterminées. C'est à cette 8ignidcatlon, bien comprise par les LXX (èxpi- ÔTio^xv), que nous devons ramener le verbe employé par la Vulgate. Comp. I:?. x, 22, où les mots « consummatio abreviata » désignent un malheur complet, consommé. — Super populum... et urbem... C'est donc au sujet de la nation théocratique et au sujet de Jérusalem, la ville sainte par excellence (voyez m, 58 et la note), que la date qui précède a été fixée par Dieu. Les pronoms tuum et tuam sont accentués : le temple et ta cité auxquels tu prends un si vif intérêt. — Ut... Ii'snge Gabriel va marquer, en des termes remarquables par leur rythme , le noble but qui sera atteint loreque les 70 semaines d'années se geroni écoulées. Ce but est exprimé par six petites propositions, qui s'arrangent d'elles-mêmes en deux groupes de trois, et qui signalent, soit négativement, soit positivement, les biens spirituels dont Dieu comblera son peuple privilégié, après cette longue période de 490 ans. La rénovation et la rédemption d'Israël seront alors complètes. — Consummetur... iniquitas. C'est le premier groupe. Il contient trois expressions synonymes, qui décrivent énergiquement la cessation «t le pardon des péchés. — Dans l'hébreu.
le vertKî « consummetur » est représenté par kallé\ qui a plutôt le sens de fermer, empêcher; mais les LXX et Théodotion ( a'jvreXeaÔriVott) l'ont traité, à la manière de saint Jérôme, comme un synonyme de kâlâk, achever, mettre fin à. Cela revient au même dans les deux cas. — Finem accipiat. L'hébreu a hâtem, sceller, et cette leçon est adoptée par Théodotion (crypaY^crai) et par Tertullien {«. ut signentur peccata »). Mais la note marginale hâ{em, terminer, abolir, mérite nos préférences. Peu importe, d'ailleurs, puisque la signiflcation est encore la même, quelque opinion que l'on admette : en effet, des péchés mis sous le sceau sont des péchés pardonnes. Les LX3 ont (TTcavicai, rendre rare; ce qui ne dit pai assez. — Deleatur. D'ares l'hébreu : pour expier (LXX et Théodotion: à7ta),£Î']/at, pour effacer). Le pardon sera donc complet, les crimes ayant reçu une réparation, une expiation. D'autres nombreux oracles de l'Ancien Testament signalent pareillement cette rémission totale des péchés du peuple de Dieu comme un des principaux caractères de l'époque du Messie. Cf. Is. iv, 4 ; uii, 7 et ss. ; Jer. m, 17; xxxi, 34; Ez. xxxvi, 25; Os. XIV, 4''; Mich. vn, 18-19; Soph. m, 13, etc
— Et adducatur... sanctorum. Cest le seconi groupe, composé aussi de trois petites proposl, tions, qui mentionnent les biens positifs que le Messie apportera aux Israélites après leur avoir pardonné leurs fautes. Cette fols, les expressions sont beaucoup plus variées. — Jxistitia sempitèrna. Littéralement dans l'hébreu : une jnstica de siècles; c.-à-d., qui durera de longs siècles, à Jamais. Cette Justice représente la sainteté morale qui, suivant les autres prophètes aussi, devait caractériser l'ère messianique. Cf. Is. xi, 9 ; Li, 8-8; LUI, 11; Jer. xxiii, 6; Ez. xi, 19-20; XXXVI, 26-27; Os. n, 19 et ss.; Joël, m, 17, etc.
— Et impleatur. Nous retrouvons dans l'hébreu le verbe hâtam, mettre le sceau, que Théodotion a encore fidèlement traduit (çrïpayfaaO. Le» LXX lui ont donné, comme la Vulgate, la signiflcation d'accomplir, réaliser (auvr^XierÔTivai), qui convient certainement mieux ici. car elle marque le parfait accomplissement des prophéties relatives au Messie. Lorsque les oracles auront été réalisés, la période messianique aura évidemment commencé. Il est vrai que divers Interprètes anciens et modernes prennent le mot fiâtam dans le sens strict de sceller, et lui font désigner la cessation totale des prophéties à l'époque du Chri't ; mais ce sentiment parait en contradiction avec un passage de Joël (n, 28), qui prédit BU contraire que le temps du Messie sera une période de révélations plus fréquentes, plus complètes. — Et ungatitr... La gradation est ascendante, car ces mots décrivent le plus grand, le
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25. Scito ergo, et animadverte. Ab exitu sermonis ut iterum sedificetur Jérusalem, usque ad Cliristum ducem, hebdomades septem et hebdomades sexaginta duœ erunt; e^ rursum aedifica- \ bitur platea, et mûri in angustia tem- j porum. 1
25. Sache donc et remarque. Depuis l'ordre donné pour rebâtir Jérusalem, jusqu'au Christ chef, il y aura sept semaines et soixante -deux semaines; et les places et les murs seront rebâtis en des temps d'angoisse.
plus précieux des biens promis Ici par l'ange Gabriel. La locution qodèà qâdâéïm, qui correspond dans l'hébreu à sanctus sanctorum, est nn superlatif analogue à serviteur des serviteurs (cf. Gen. ne, 25), cantique des cantiques (cf. Cant. I, 1), vanité des vanités (cf. Eccl. i, 1). Elle est au neutre, et serait plus littéralement traduite, si on l'envisage en elle-même, par « sanctum sanctorum », chose très sainte. Dans l'Ancien Testament, où elle est fréquemment em- i ployée, elle représente tantôt un local (le temple en général , et , d'une manière plus spé-iale , la partie la plus Intime du sanctuaire; cf. Ex. x.xvt, 33; Num. iv, 4, 19; III Reg. viii, 6; Ez. xliii, 12 ; xLv, 3, etcX tantôt des objets sacrés de différente nature, tels que l'autel (cf. Ex.xxix,37 ), les sacriaces (cf. Ex. xxx, 10; Lev. n, 3, 10 ; vi, 10; VII, 1,6, etc.; Ez. XLii, 13, etc.), tantôt des personnes (comp. I Par. xxiii, 13, où il est afûrmé qu'Aaron et ses flls furent mis à part pour le service du Seigneur, comme < une chose très sainte »). Ce dernier trait suffit pour expliquer et légitimer la traduction de saint Jérôme, qui est aussi celle des LXX, du syriaque, de nombreux Pères et commentateurs chrétiens (voyez Fraldl, die Exégèse der siebzig Woche.n Danielf, Graz, 1883, passira), et même de quelques \ Interprètes rationalistes. « Tout le contexte, dit l'un de ceux-ci, nous engage à rapporter ce titre de Saint des saints au Messie, et 11 y a certainement dans le mot mâSah, oindre, une allusion au maSiah des vers. 26 et 26. » Xous pensons, nous aussi, que cette expression désigne directement l'auguste personnage qui sera bientôt mentionné sous le nom de Messie - prince. Comp. Luc. I, 35, où le même archange Gabriel appellera le Christ <r une chose sainte ». Cef)endant, l'usage plus fréquent des mots qodèi qâdâ- Sim pour représenter des êtres Inanimés a porté quelques commentateui-s contemporains ( parmi les catholiques, Palmieri, /. c, p. 75; Knabenbauer, h. i., etc.) & voir tout d'abord, dans cette locution, l'Église du Messie, ce temple mystique qu'il devait h jamais fonder ; puis, d'une manière Indirecte, le Messie lui-même, chef dece temple sacré. Daniel, ajoute- t-on pour appuyer ce sentiment, Ven:ilt précisément de prier pour le sanctuaire de Jérusalem, détruit par les Chaldéens (comp. les vers. 10, 17 et 20); Dieu lui répond qu'il est exaucé, mais d'une façon supérieure, merveilleuse, par l'établissement et la consécration du sanctuaire idéal et parfait dont avait parlé le proi)hète Ézéchicl (cf. Ez. xxxvn, 2G-28). Cette IntcrprétiUlon ii'c>t pas dénuée de vérité; mais elle nous pamtt un peu cherchée. Nous trouvons la première beaucoup plus naturelle et plus vraie.
25. Le point de départ et les deux premières phases des 70 semaines. — Scito ergo... Avant de passer à des détails complexes et délicats, qui serviront de développement au vers. 24, l'ange fait un nouvel appel à l'attention de Daniel (comp. le vers. 23>>). Les 70 semaines vont être divisées en trois périodes très Inégales, à chacune desquelles est rattaché un événement d'une gravité exceptionnelle : la première, de T semaineg, sera témoin de la reconstruction de Jérusalem ; au terme de la seconde, de 62 semaines, le Messia sera mis à mort; la troisième, d'une seule semaine, verra la confirmation de l'alliance. — Ab exitu sermonis... « Parole » qu'il Importe de bien déterminer, puisqu'elle marque le point de départ des 70 semaines. Dieu avait annoncé par Isaïe, XLV, 13, et par Jérémie, xxx, 18 (cf. xxxi, 33-33), que Jérusalem, détruite par les Chaldt^'cns, serait rétablie après re.\lL Mais il ne saurait être question Ici de ces oracles. En elTot, d'un côté, Ils ne portent aucune date; or, l'ordre auquel l'ange fait allusion a dû être nettement daté, puisqu'il devait servir de « terminus a quo » pour la supputation des années. D'un autre côté, à l'époque de Néhémie (cf. Neh. ii, 5 et ss.), c.-à-d. plus de deux cents ans après la mort d'Isaïe, pltis de cent ans après celle de Jérémie, Jérusalem était encore en ruines, tandis que, d'après la prophétie de Gabriel, elle devait être reconstruite dans l'Intervalle de quarante-neuf ans. Il s'agit donc d'un ordre lancé par un homme; et, de fait, les falnts Livres mentionnent quatre décrets royaux, permettant aux Juifs de reconstruire lenr capitale ruinée : le premier est de Cyrus (cf. Ksdr. i, 2 et ss.), et remonte à l'an 636 avant J.-C; le second est de Darius, flls d'Hystaspe (cf. L.-^dr. n, 1-12), et date de l'an 818; le troisième et le quatrième sont d'Artaxerxès dit Longuemain, et furent portés, l'un en 457, la septième année de son règne, l'autre en 445, durant la ylnglièn.e année de son gouvernement. Les commentateui-s sont d'accord pour admettre que le décret de Darius ne mérite guère d'entrer en ligne de compte, attendu qu'il ne fait que renouveler celui de Cyrus, Mais redit de Cyrus lui-même n'a trouvé qu'un petit nombre de partisans, car il ne se rapporte qu'à la construction du temple de Jérusalem, et n'a pas un mot pour celle de 1* villo. C'est donc entre les deux décrets" d'Artaxerxès que se partagent surtout les interprètes. Toutefois, ce qui vient d'être dit au sujet de l'ordre de Cyrus est également vrai du piemler décret d'Artaxerxès Longuemain, qui n'a trait directement qu'an temple. Au conlraiiT, le second édlt de ce prince Concernait formellement et immédiatement la ville. ""' était encore en ruines et sans rem-
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26. Et, après soixante - deux semaines, le Christ sera mis à mort, et le peuple qui doit le renier ne sera plus à lui. Un peuple, avec un chef qui doit venir, dé-
26. Et post hebdomades sexaginta duas occidetur Christus ; et non erit ejus populus qui eum negaturus est. Et civitatem et sanctuarium dissiijabit po-
parts en 445 , lorsque Néhémie demanda au roi la permission d'aller la rebâtir. Cf. EccU. xlix, 13-15. C'est donc à partir de cet édlt que nous essayerons plus bas de calculer les 70 semaines d'années. — Usque ad Christum ducem. Ces mots Indiquent le « terminus ad quem » des 7 + 62 semaines qui vont être mentienndes dans un instant. Saint Jérôme a très littéralement reproduit dans sa traduction les substantifs hébreux MâStah-Nâgîd. Le premier, qui signifle Oint, est celui-là même dont vient le mot Messie. Dès l'époque de David, le futur libérateur d'Israël était ainsi nommé par antonomase, parce qu'il tvalt reçu plus que personne l'onction sainte, qui le consacrait et le mettait à part pour son rôle magniflque. Cf. Ps. ii, 2; xliv, 8; Is. lxi, 1; Luc. IV, 18, 21. Cest le nom que lui donnaient couramment les Juifs au temps de Notre -Seigneur Jésus -Christ (cf. Joan. i, 20, 26; m, 28; rv, 25, etc.), et 11 est tout ù fait certain que c'est à lui, & lui seul, qu'il convient dans ce passage. Le second titre, Nâgid, prince, est aussi parfaitement approprié au Messie, qui devait être par excellence le chef du peuple tbéccratique. Aucun des deux substantifs n'a reçu d'article, parce que le premier, qui est le principal, est traité comme un nom propre, et que le second lui est rattaché par apposition. — Hebdomades eeptem : c-à-d., 49 ans. Sexaginta duas: 434 ans. Les 69 semaines équivalent donc eusemble à 483 ans. La ponctuation actuelle de l'hébreu coupe autrement la phrase : Jusqu'au Messie prince, sept semaines; et soixante-deux semaines (pondant lesquelles) la place sera rebâtie... Mais cette ponctuation est certainementfautive, puisque l'anee se contredirait si, après avoir fixé l'apparition du Messie à la fin de la septième semaine, il reculait ensuite sa mort jusqu'à la soixantedixième semaine. D'ailleurs, l'événement principal assigné ù la période de 62 semaines n'est pas la reconstruction de Jérusalem, mais la mort du Christ (comp. le vers. 26). Il faut donc corriger Ici le texte massoiétique, et traduire comme l'ont fait toutes les anciennes versions. — Rursum tediflcabitur... Ce rétablissement de la cité sera complet lorsque les sept premières semaines auront pris fin. L'ange ne le dit pas en termes formels, mais cela résulte évidemment du contexte. Deux périodes ont été marquées : on annonce qu'à l'issue de la seconde tel grand fait aura lieu ; si aucun événement n'était mentionné pour la première, elle n'aurait aucune raison d'être. D'un autre côté, à quelle époque Jérusalem aurait -elle été rebâtie, sinon pendant les 49 premières années, comme le prouve l'histoire de ces temps? — Platea rend bien le sens de l'héhreu r'iiôb, vaste espace vide, place publique. — ilurl. I.e mot tiârûs est synonyme du chaldéen Aârîj, fossé, rempart (Théodotion :t£?-/o;). f- In angustia temporum. C.-à-d., parmi des
circonstances difficiles et douloureuses, au mllien de souffrances multiples, a L'histoire entière de la reconstruction de Jérusalem (après l'exil) est un long récit d'oppositions sans cesse renouvelées , « de la part des Samaritains et des autres peuplades voisines de la Judée. Cf. Esdr. iv, 1 et sa.; v, 6 et ss.; Neh. i, 3 et ss.; iv, 1 et gs., etc. 26-27. Troisième phase: description de la EOl.xante-dixième semaine, la plus Importante de toutes. L'oracle lui assigne trois grands événements : la mort du Messie, suivie de maux terribles pour Jérusalem ; la confirmation de l'alliance théocratique pour des Juifs nombreux ; la cessation des sacriflces de l'ancienne loi, accompagnée de la ruine complète de l'État JuLf. — Post.,^ sexaginta duas. Par conséquent, après que le« 69 premières semaines (7 -|- 62) se seront écoulées et que la soixante -dixième aura commencé. — Occidetur. Employé comme il l'est ici , le verbe hébreu kârat marque toujours une mort violente. Cf. Ps. XXXVI, 9 ; Prov. u, 22 ; Zach. xiii, 8, etc. D'autres prophètes avaient déjà clairement prédit ce genre de mort pour le Messie. Cf. Ps. xxi et Is. LUI. Au Heu de traduire en cet endroit mâsiah par le concret, comme l'ont fait très justement la Vulgate (Christus), et Aquila ( /i).£i- (lévoç), et Symmaque (^^pto-ro;;), les LXX et Théodotion le rendent par l'abstrait {■/pi(j\s.(x, l'onction), et la version latine primitive les a Imités ( « exterminabitur unctio » ) ; ce qui ne fournit aucun sens satisfaisant, et qui a égaré ceux des Pères grecs et latins qui ont pris ces traductions pour bases. — Et non erit... populus... L'hébreu a simplement: Vein lô; c.-à-d., « Et non (erit) ei » (Aquila: xat oûx sctiv àuTfî)). Il y a ellipse, et il faut nécessairement suppléer quelque chose; ce que l'on a fait de diverses manières : Ce n'est point pour lui-même qu'il moun-a, mais pour d'autres, en vue de procurer leur salut ; Ce n'est pas à cause de ses propres péchés, mais pour les péchés d'autrul (Théodotion: xal xpijAa oùx eativ (X'jtÔ), il n'y a pas de motif de châtiment en lui ) , etc. La paraphrase de la Vulgate est excellente. Elle indique un premier effet désastreux que les meurtriers du (jhrist ne tarderont pas à ressentir : ils faisaient partie de son peuple; mais, l'ayant cruellement renié. Ils cesseront de lui appartenir, pour leur plus grand malheur. — Et civitatem... Autre résultat terrible de ce meurtre criminel : la ville et le temple de Jérusalem seront dévastés par une nation étrangère. C'est par anticipation que ce détail est mentionné en cet endroit. Sans doute, la ville coupable sera punie pour avoir mis à mort son Messie; mais l'oracle ne dit pas à quelle époque, et l'association logique des deux faits ne prouve pas qu'ils aient dû se succéder d'une manière immédiate, sans le moindre intervalle. — Populus cum duce. Hébr.' La peuple d'un nâaîd. Mais U est de toute évl-
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pulus cum duce vemuro; et nuls ejus vastitas, et post finem belli etatuta desolatio.
27. Confirmabit autem pactum multia hebdom.ida una ; et in dimidio hebdomadis deficiet hostia et isacrificium, et
truira la ville et le sanctuaire ; et sa fin sera la ruine, et, après la fin de la guerre, viendra la désolation décrétée 27. Il confirmera l'alliance avec un grand nombre pendant une semaine, et, au milieu de la semaine, les victimes et
dence que ce nâgid n'a rien de commun avec le Mes-ie- prince. En effet, la prophétie ne lui fait Jouer qu'un rôle secondaire; c'est an peuple et aon au chef qu'est attribuée la part principale. Surtout, ce nâgid n'appartient pas à la nation théocrattque, qu'il vient au contraire attaqnbr et détruire ( venturo est pris en mauvaise part : Tenir avec des Intentions hostiles. Cf. i, 1; XT, 10, etc.). — Finis ejxis. Nosi pas la fln du prince, car < dans ce qui suit il n'y a pas le moindre Indice d'une défaite » qu'il devra subir; mais, comme 11 résulte de l'ensemble de la description, la fin, la ruine de la ville et du sanctuaire. — VasUtaB. Dans l'hcbreu, avec une figure énergique : ( Et sa fln ) par l'inoudation. C.-à-d. que les ravages produits seront aussi rapide.», aussi violents que ceux qu'une inondation laisse derrière elle. Cf. xi, 10, 2-2, î6, 40; Is. vni, 8, etc. — Et poat flnem... desolatio. D'après l'hébreu : Jusqu'à la fln, (U y aura) la guerre ; décret de ruines. On ne pouvait pas prédire avec une concision plus vigoureuse que, par mite du décret divin porté contre les Juifs, la guerre devait s'installer chez eux et ne cesser qu'après leur mine totale. — Mais, comme l'ajoute l'ange, la i^oixante- dixième semaine ne ^cra pas uniquement témoin de faits désastreux: Confirmabit... (vers. 27). Dans la Vulgate, ce verbe parait avoir pour .sujet les mots hehdomada una, qui sont [irobableraent au nominatif, comme dans ThéodotJon (ô'jvajjui'xTîi... éocoiià; u.ia). C'est une iiétonjTnie, la semaine étant censée produire les événements qui auront lieu durant son cours. Toutefois, le substantif hébreu b'rif C Vulg., paelum ) ne pouvant représenter ici que l'alliance théocrailque, qu'il désigne le plus habituellement (cf. XI, i8, 30, 32, etc.), 11 est mieux d'attribuer au Mjssle lui-même cette confirmation on consolidation, qui rentre si bien dans son rftle, tel qu'il est traoé par les prophètes. Comp. Is. Liv, 10; LV, 3; Lix, 21 ; uci, 8 ; Jer. xxxi, 31 et 89.; XXXII, 40; Hz. xvi, 60,62 et xxxir, 28; Os. II , 18 et Rs., etc. Noxis traduisons donc : Il affermira l'alliance pour un grand nombre (pendant) ■ne semaine. — Mxiitia. C'est ce quTsaïe, liii, avait prédit très nettement : Mon serviteur (le Mesfle) en Justlttem un grand nombre. Ainsi, pendant la dernière semaine, le Mcf^sle doit rendre l'alllanoe tbéocratique de plus en filus solide pour ceux qui «ilhéreronl à lui. — Un autre événement capital est annoncé jiour cette mfime époque: <( in dimidio... Après tiols ans et demi (car tel est lo railien d'une .semaine d'années), 4e/leiet... L'héhren dit, & l'actif: II (encore le Me«f> le -prince) fer* cecaer... Les moti honlta (hébr.: zihah . c« qu'on immole) et taerifleium (bébr : minhâh, préoent) déclptient dlroctoment tous les sacrlllcei, r-anglanta et non sanglants,
puis tout l'ensemble du culte mosaïque. En reia. bli(*ant l'alliance du Sluaï stir de nouvelles bases, le Messie créera une religion nouvelle; c'est pour cela qu'il abrogera auparavant l'ancien culte. Du reste, le sacrifice du Messie lendalk tous les auties complètement Inutiles. Cf. Rom, VII, 4; Gai. II, 21 ; Hebr. x, 14. — Et erit... De même que, au vers. 26, l'ange a rattaché à la mort du Christ la ruine de la vUle et du sanc» tualre, de même U rattache maintenant à la cessation des sitcrifices la profanation et la dévastation perpétuelle du temple. Mais redisons, eomme au vers. 26, que cette connexion est avant tout logique, et qu'il n'est point parlé d'une succession Immédiate des faits. — In templo. i.a Vulgate a ainsi traduit, à la suite dc« LXX et de Théodotion ( -tïI t'o hpôv ) la locution hébraïque 'al Knaf, qui est assez obscure, en cet endroit. Le substantif linaf désigne une aile au propre et au figuré ; parfois , le bord on l'extrémité d'un objet. II peut donc fort bien être employé ici pour représenter, comme l'ont pensé les auteurs de ces trois anciennes versions et la plupart des commentateurs, l'aile on le sommet du temple (ce que les Grecs, se servant de la même Image, nommaient Ttxépov ou TTep-jytov). Cf. Matth. iv, 6. C'est aussi au temple de Jérusalem que Notre - Seigneur .lésus- Christ a appliqué ce passage dans une célèbre prophétie (cf. Matth. XXIV, 15), et cette Interprétation est certainement la meilleure de toutfs celles qu'on a proposées (comparez les deux suivantes : L'abomination.. .sera à son comble ; La déva.«i atlon sera sur l'aile des abominations, c.-à-d., dirigera l'année odieuse qui les commettra). — .dfx-rnlna» iio desolatiotiia (en hébreu : Hqqûftm m'èômêm; d'après les L XX et Théodotion : p5é>-.^yu.ï tôjv £pr|(iai<T£0)v ). Autre expression sur laquelle on s beaucoup discuté, et dont on ne peut déterminer le sens avec une entière certitude. On la retrouve plus loin, légèrement modifiée. Cf. xi, 31 et xii. II, Le substantif Siqqû?, qui est employé an pluriel dans le texte primitif, a le sens de chose at »minable, ignoble. Impure; Il sert souvent, dans la Bible hébraique, à désigner, d'une manière flg[urée, les Idi^es du pngaiiisme et ce q'il servait à leur culte (cf. Deut, xxix, 16; III Eeg. xi, 5, 7; IV Rf-g. XXIII, 13-14; II P.ir. XV, H; Is. Lxvi, 3; Jer. iv, 1 ; vu, 30; Xlll, 27; Kz. v, 11 j VII, 20; I Mach. v, 67, etc.). On a tout Hou de croire qu'il t-e rapporte également, ea cet endroit, à des actes Idolôtriqucs par lesquels le temple de Jérusalem devait être profané; en parti uller, d'après un grand nombre d'Interprètes, à l'introduction des aitries et des enseigne» romaine» dans le sanctuaire, car ces enseignes étalent réelleniont l'objet d'un culte de la p»rt des létsloua de Rome. Voyez Josèphe, BtU. jud., Ti,
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le sacrifice cesseront, l'abomination de la désolation sera dans le temple, et la désolation durera jusqu'à la consommation et jusqu'à la fin.
erit in templo abominatio desolftionis, et usque ad consummationem et finem perseverabit desolatio.
6, 1 ; F. Vigoureux, DM. de la Bible, 1. 1, col. 68-73. Quant au second mot, m'sômem, il est regardé comme un nom d'agent par les uns ( celui qui désole, qui dévaste), comme un terme abstrait par les autres (la désolation, la dévastation). Ce second sentiment est favorisé par les anciennes versions ; la première semble plus en harmonie avec le contexte, qui nous a déjà montré un chef venant saccager la ville sainte et le temple à la tête de ses troupes. — Et usque... desolatio. A la lettre dans l'hébreu : « Et usque ad excidiiim deflnitum, sese efCundet super vastatum. î Ce que prédisent ces paroles énergiques, c'est la perpétuité de la ruine et de la désolation déjà annoncées précédemment (cf. vers. 26"'). L'oracle s'achève ainsi par de terribles menaces. « C'en est fait désormais d'Israël comme nation. » — Tel est le sens littéral de ces lignes remarquables. Leur accomplissement est admirable niissi. Pendant les sept premières semaines, Jérusalem a été reconstruite par Néhémie et ses successeurs. A la fin de la soixante -neuvième semaine , le Messie a paru dans la personne de Notre -Seigneur Jésus - Christ , qui a apporté au peuple théocratique le pardon de ses fautes et la justice éternelle. Ce même Jésus a réalisé à la perfection toutes les prophéties ; au milieu de la dernière semaine 11 a été renié et mis à mort par ses concitoyens ; II a fondé la nouvelle alliance et aboli les sacrifices mosaïques. Un peu plus tnrd, 1g temple a été profané , puis détruit par les Romains; la ville a été saccagée; le peuple , écrasé , n'a jamais pu se relever de cette milne, et II est dispersé sur toute la terre. La coïncidence entre les événements et la prédiction ne pouvait pas f'tre plus frappante. Aussi n'est-il pas étonnant que la tradition chrétienne ait toujours cru, d'une façon à peu près unanime, que cet oracle ee rapporte exclusivement à Jé*us-Christ, et qu'il a été pleinement réalisé par lui. Voyez Fraidl, die Exégèse. ., passlm. Les Juifs oontempoialns de saint Jérôme l'entendaient pareillement du Me'sie ; plusieurs célèbres commentateurs Israélites du moyen âge, entre auti'es Jarchi et Abarbanel, faisaient de môme (sur les étonnantes divergences que présentent Ici les IjXX, v<^yez A. Bludau, Die alexaridrinische Uebersetzung des Btiches Daniel, Fribourg - en- Brisgau, 1897, p. 104-130). Quant aux rationalistes, s'ils sont d'accord pour exclure entièrement le Mes-ilo de ces lignes , dans lesquelles Ils ne volent qu'un « vaticinium po<t eventum », c.-i-d., des faits déjà passéâ, racontés en style propht' tique. Ils «e divisent et se combattent mutuellement pour tous les détails. « Aussi le résultat (de leur Interprétation) est-ll une vaine chimère, où sont foulées aux pieds toutes les lois de la langrue, de l'exégèse et de l'histoire. ï Voyez A. Rohllng, Dns Buch dea l'rophcten Daniel, p. 2S3 et ss. Il est vrai que la supputation des années pré-
sente des difficultés considérables, et que, sur ce point, la division a existé de tout temps parmi les interprètes croyants. Cela tient en partie, nous l'avons vu plus haut, à l'incertitude qui existe au sujet du décret mentionné dans le vers. 25 , en partie aux obscurités de la chronologie en ce qui concerne soit l'avènement d'Artaxerxès Longuemaln, soit la naissance, Ift vie publique et la mort de Notre-Seigneur Jésus- Christ. En de telles conditions, aucun système ne peut présenter de parfaites garanties. Néanmoins, on arrive, même sous ce rapport, à établir des calculs approximatifs assez satisfaisants. 1» Suivant la parole de l'ange (vers. 25), le Messie a dû se manifester 69 semaines, c.-à-d. 483 ans, après le décret relatif à la reconstruction de Jérusalem. D'autre part, selon saint Luc, m, 23, Jésus -Christ avait environ trente ans ao commencement de sa vie publique. Or, en retranchant 30 de 483, on obtient l'année 453, qui nous conduit en plein règne d'Artaxerxès, puisque ce prince, d'après la chronologie habituellement reçue, régna de 465 à 424 avant J.-C. 2° Il est aisé de préciser davantage. Des calcula basés sur les données des meilleurs historiens de l'antiquité permettent de croire que ce n'est pas seulement en 465 , après la mort de Xerxès son père, mais au plus tard en 470, et probablement dès 474, qu'Artaxer.\ès Longuemaln monta sur le trône (voyez Hebbelynck , l. c, p. 370-373). Sa vingtième année, durant laquelle, comme nous l'avons vu plus haut (note du vers. 25«), 11 porta très vraisemblablement l'édit permettant de rebâtir Jérusalem co'inciderait donc avec l'an 454 avant J.-C, ou Tan 300 après la fondation de Rome. 483 (69X7) + 300 donnent 783, et cette 783" année de l'existence de Rome correspond précisément à la trentième du Sauveur, ou au début de sa vie publique, d'après la chronologie dite vulgaire. 3" Il est vrai que cette chronologie ne parait pas être exacte, attendu que son auteur, Denys le Petit, semble avoir retardé de quelques années la naissance de Jésus (il la place l'an 753 de Rome). Toutefois, même dans ce cas, nous pouvons établir de nouveau la coïncidence, en-reculant ou l'époque de l'avènement d'Artaxerxès, ou celle de la vie publique de Jésus- Christ, les documents qui fixent ces dates étant assez élastiques. On le voit , si le problème n'est pas complètement résolu, faute de données tout à fait sûres, il l'est suffisamment pour nous garantir que Jésus- Christ , et lui seul, a réalisé l'oracle. D'ailleurs, « Dieu a tranché lui-même la difficulté... Un événement manifeste nous met au-dessus de tous les raffinements des chronologistes, et la ruine totale des Juifs, qui a suivi de si près la mort de Notre -Seigneur, fait entendre aux moins clairvoyants l'accomplissement de la prophétie. » (Bossuet, Discours aur l'hUt, Univ., 11« partie, ch. ix.)
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CHAPITRE X
1. Anno tertio Cjtî, régis Persarum, verbum revelatum est Danieli, cognomento Baltassar, et verbum verum, et fortitudo magna ; intellexitque sermonem, intelligentia enim est opus in visione.
2. In diebus illis, ego, Daniel, lugebam triuoi hebdomadarum diebus ;
3. panem desiderabilem non comedi, et carr> et vinum non introierunt in os meum, sed neque unguento unctus sum, donec complerentiir trium hebdomadarum dies.
Die autera vigesima et quarta nien
1. La troisième année de Cjtus, roi des Perses, une parole fut révélée ;V Daniel, surnommé Baltassar, parole vraie et grande force ; et il comprit la parole, car il est besoin d'intelligence dans les visions.
2. En ces jours -là, moi, Daniel, je pleurai tous les jours pendant trois semaines ;
3. je ne mangeai pas de pain agréable au goût, ni chair ni vin n'entrèrent dans ma bouche, et je ne m'oignis d'aucun parfum, jusqu'à ce que ces trois semaines fussent accomplies.
Le vingt -quatrième jour du pre
I IV. — Quatrième vision ; les ealamiUn que le peuple de Dieu devra subir de la part des païens arant son glorieux rétahlissement. X, 1 — Xir, 13.
Cette révélation est celle qui reçoit les plus longs développements. Elle complète en partie ce qui a été prédit an chap. vin, car elle fournit d'intéressants détails sur la seconde et la troisième monarchie, et surtout sur la petite corne qui devait surgir du royaume gréco-macédonien. Aux souffrances qu'Israël endurera de la part du roi Impie représenté par cette corne , elle oppose le triomphe final du peuple de Dieu.
1" Prologue. X, 1 — XI, 1.
Chap. X. — 1-3. Préliminaires de la vision.
— La date : anno tertio Cyri. C'e.«t la plus tardive de celles que signale le livre de Daniel. Elle doit être comptée à partir de la conquête de Babylone par Cyrus. Les Juifs déportés en Chaldée par Nabuchodonosor avaient donc reçu depuis deux ans la permission de rentrer en Judée.
— Verlium. Hébr. : dâhâr ; une parole, une chose.
— Baltassar. Daniel continuait de porter à la eour ce nom qui lui avait été Imposé soixantedix ans auparavant. Cf. i, 7 et la note. — Et verbum verutn. La révélation qui vient d'être mentionnée, (it qui va former le thème de ce long paragraphe, est caractérisée brièvement, dans le texte hébreu, comme une « parole vraie », c.-à-d. certaine, et comn;e « une grande calamité » (çdftd'; au propre, armée; puis, au dérivé, service militaire, corvée, tribulatlon; cf. Job, vu, 1, et I.s. xl, 2. Cest à ce sens qu'il faut ramener la traduction de la Vulgate, forHiutlo...). L'oracle va donc annoncer aux Juifs de grands malheurs; 11 est vrai qu'il s'achèvera par de glorieuses promesses.
— Intellexitque...: grâce ù un secours spécial du Seigneur. Cependant toutes les parties de la prophétie ne furent i^as expliquées h Daniel, Zlnsl qu'il le dira lui-même plus bas (cf. .\ii, 8). .— Intelligentia enim... La Vulgate a ajouté au
texte les mots opus est, qui donnent à cette proposition l'apparence d'un aphorisme abstrait. L'hébreu répète simplement sous une autre forme la phrase qui précède : Et l'intelligence (fut) à lui dans la vision. C.-à-d. : il eut l'intelligence de la vision. Par ces formules solennelles, l'écrivain sacré relève l'importance particulière de la révélation qu'il reçut alors. — Ego Daniel (verset 2). Mots accentués comme plus haut (cf. vii, 15, 28; vni, 1, 27, etc.) — Trium... diebus. D'après l'hébreu : Trois semaines de Jours. Cf. Gen. XLI, 1; Dent, xxj, 13. Il est trè^ probable que Daniel emploie cette expression pour opposer ces semaines ordinaires aux semaines d'années dont il a été question dans l'oracle précédent Cf. IX, 24 ( t ss. — Luijeham. La cause da ce deuil prolongé, qui était accompagrné de Jeûnes et d'autres privations, est aisée à Indiquer. Daniel , retenu à Babylone par ses hautes fonctions, n'avait pas pu profiter de l'édlt qui mettait fin à l'exil de ses coreligionnaires. Malgré leur liberté rendue, la plupart de ces denilcrs étaient aussi demeurés en Chaldée ; mais, généralement, par égoïsme, pour ne pas abandonner le blenètre qu'Us avaient acquis là -bas, pour ne pas affronter les périls et les épreuves d'une Installation nouvelle dans un pays ruiné. Ceux qui avaient fait preuve de courage et qui étalent revenus en Judée rencontraient des difflcultéi sans nombre. Le prophète souffrait de tout cela, et c'est sans doute pour obtenir de Dieu la cessation de ces différents maux, qu'il multipliait ses prières et ses pratiques de pénitence. — Panem desiderabilem. Hébraïsme (littéralement: du pain de désira), jKjur déslgiirr des mett délicats. Daniel se condamna, pendant ces troU semaines, à n'user que d'une nourriture grossière. — Neque unguento... On supprimait, en temps de deuil, les onctions d'huile et de parfums, si chères aux Orientaux. Cf. II Reg. xii, 20 ; Am. VI, 6; Matth. vi, 16-17, etc.
Un ange apparaît à Daniel.— Die... men
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mier mois, j'étais près du grand fleuve qui est h Tigre.
5. Et je levai les yeux et je vis : et voici qu'il y avait un homme vêtu de lin, et dont les reins étaient ceints d'or très pur;
6. son corps était comme le clirysolithe, son visage brillait comme l'éclair, et ses yeux étaient comme une lampe ardente; ses bras, et tout le reste du corps jusqu'aux pieds, étaient comme un airain étincelant, et le bruit de ses paroles était comme le bruit d'une multitude.
7. Moi, Daniel, je vis seul la vision; les hommes qui étaient avec moi ne la virent pas, mais une terreur extrême se précipita sur eux, et ils s'enfuirent dans les lieux cachés.
8. Et moi, resté seul, je vis cette grande vision ; aucune force ne resta en moi, mon visage fut tout changé, je tombai en faiblesse et je perdis toute vigueur.
sis primi, eram juxta fluvium magnum, qui est Tigris.
5. Et levavi oculos meos, et vidi : et ecce vir unus vestitus lineis, et renés ejus accincti auro obrizo ;
6. et corpus ejus quasi chrysolithus, et faciès ejus velut species fulguris, et oculi ejus ut lampas ardens; et brachia ejus, et quœ deorsura sunt usque ad pedes, quasi species œris candentis ; et vox sermonum ejus ut vox multitudinis.
7. Vidi autem, ego Daniel, solus visionem ; porro viri qui erant mecum non viderunt, sed terror nimius irruit super eos , et fugerunt in absconditum.
8. Ego autem relictus solus, vidi visionem grandem hanc ; et non remansit in me fortitudo, sed et species mea immutata est in me, et emarcui, nec habui quidquam virium.
fis primi. Les trois semaines mentionnées cidessus font maintenant terminées. Le premier mois de l'année juire était celui de nisan, qui correspond à la fin de mars et au commencement d'avrU. L'octave de la Pâque venait de s'achever, puisque cette fête s'ouvrait le 14 nisan au soir. — Juxta fluvium... C'est d'ordinaire l'Euphrate qui est appelé par antonomase a le grand fleuve ». Cf. Gen. XV, 18, etc. Ici ce nom est également donné au Tigre ( hébr. ; Eiddéqel ; voyez Gen. n, 14 et la note). — Levavi...*et vidi (vers. 5).
Riche ceintare d'homme. (Bas -relief de Ninive.)
Autre formule solennelle, qui sert d'introdnctlon immédiate à la vision. — Et ecce vir... Ce personnage est très soigneusement décrit. Quoiqu'il appariât sous la forme humaine , tout, dans son apparence extérieure, marquait une dignité et une nature de beaucoup supérieures à l'humanité. — Vcslitus... Ses vêtements consistaient en nne longue tunique blanche (îi/iels), semblable à celle des prêtres , et en une ceinture d'or très pur. Cf. Ez. IX, 2 (.Atl. archcol., pi. i, flg. 10; pi. cvii, flg. 5, 6, 7). Au lieu do auro obrizo, l'hébrei} dit : en or d" V/âz ; ce qui est peut-être nne erreur de transcription pour Ophir. Voyez Jer. X, 9 et la note. — CorpuB... quasi chryso-
lithus (vers. 6). Hébr.: Son corps était comme le tarais. Pierre précieuse très brillante, ainsi nommée parce qu'elle venait d'Espagne ou du pays de Tarsis. Voyez Ex. xxviii, 2 et la note; Ez. i, 16, etc. — Faciès... et ocuH... Son visage et ses yeux n'étaient pas moins étincelants. — Brachia... et quse... Hébr.: Ses bras et le lieu de ses pieds; c.-à-d., le milieu et la partie inférieure du corps.
— Quasi... (Bris... Hébr. : Comme l'apparence de l'airain poli. — Vox sermonum ejus est un hébraïsme : le bruit qu'il faisait en parlant , le son de sa voix. H prononça donc quelques paroles, que Daniel r.e nous a pas conservées. Cf. vers. 9.
— U:... imdtitudinis. Comme le bruit que fait une grande foule. Cf. Is. xin, 4. — Vidi... solus... (vers. 7). Saint Jérôme rapproche à bon droit ce phénomène de celui qui eut lieu en faveur de Saul sur la route de Damas. Cf. Act. ix, 7; XXII, 9. Daniel seul vit l'apparition et entendit des paroles distinctes ; les serviteurs ou les amis qui l'accompagnaient alors (viri qui... mecum) n'aperçurent rien, et n'entendirent que le bruit formidable de la voix. Effet produit sur eux : terror nimius...; puis, fugerunt... — In absconditum: Petite nuance dans l'hébreu : pour se cacher. — Ego autem... (vers. 8). Daniel raconte avec candeur les impressions par lesquelles il passa lui-même, lorsqu'il fut demeuré seul en faco de ce personnage visiblement surnaturel ivisionem grandem...). Cf. viii, 18. — Nim remansit... Ses forces physiques furent paralysées par l'effroi. — Species... et emarcui. Dans l'hébreu, avec une grande vigueur: Ma beauté fut changée en moi en corruption. C.-à-d. qu'il devint tout pâle de frayeur et que sa physionomie fut comme décomposée. La description est dramatique. — Et audiens... terrx (vers. 9). Variante dans l'hébreu : Et lorsque J'entendis le brait de ses paroles, Je fus engourdi {n\rdâm) sur ma
Dan. X, 9-13.
9. Et audivi vocem sermonum ejus; et audiens jacebam consteriiatus super faciem meam, et vultus meus haerebat terriE.
10. Et ecce manus tetigit me, et erexit super genua mea et super articules manuum mearum.
11. Et dixit ad me : Daniel, vir desideriorum , intellige verba quae ego loquor ad te, et sta in gradu tuo; nunc enira 6um missus ad te. Cumque dixisset mihi sermonem istum, steti tremens.
12. Et ait ad me : Noli metuere, Daniel ; quia ex die primo quo posuisti cor tuum ad intelligeudum ut te affligeresin conspectu Dei tui, exaudita suut verba tua, et ego veni propter sermones tuoa.
13. Priilceps autem rcgni Persarum restitit luihi viginti et uno diebus; et ecce Micliael, umus de princrjnbus primis, veuit in adjutorium meum ; et ego remansi ibi juxta regem Persarum.
9. J'entendis le bruit de ses paroles, et, l'entendant, je gisais sur nja face, consterné, et mon visage était collé à terre.
10. Et voici qu'une main me toucha, et me dressa sur mes genoux ei sur mes mains.
11. Et il me dit : Daniel, homme de désirs, comprends les paroles que je vais te dire, et tiens -toi debout; cai- je suis maintenant envoyé vers toi. Lorsqu'il m'eut dit cela, je me tins debout en tremblant.
12. Et il me dit : Ne crains point, Daniel, car dès le premier jour où tu as appliqué ton cœur à comprendre et à t'affliger eu présence de ton Dieu, tes paroles ont été exaucées, et je suis venu à cause de tes paroles.
13. Le juince du royaume des Perses m'a résisté vingt et un jours ; mais voici que Michel, un des premiers princes, est venu à mon secours ; et je suis demeuré là, près du roi des Perses.
lice, et ma face (était) à terre. Sorte d'éva- D lulssemcnt semblable à celui de viii, 18 (voyez bnote). Quel pouvait bien être ce personnage i|ul produisit une impression si profonde sur Daniel, accoutumé pourtant aux apparitions cé- > lestes? Quelques commentateurs ont pensé au \ Messie, parce que Notre - Seigneur Jésus -Christ Be manifesta plus tard à saint Jean sous des traits semblables (cf. Apoc. 1,13-15); d'autres, à Dieu lui -môme, car, disent -Us, la description tracée dans les vers. 5-6 n'est pas sans analogie avec celle qu'Ézéchlel donne de Jéhovah au début do son livre (cf. Kz. i, 16, 24). Mais aucune de ces opinions n'est vraisemblable. Au vers. Il"», l'Interlocuteur ne dira « envoyé » vers Daniel ; au vers. 13, 11 ajoutera qu'il a eu besoin du secours d'un esprit C(-leste. Ces détails ne conviennent ni à Dieu, ni au Messie. C'est donc, suivant le sentliueiit général des Interprètes, un ange qui apparut alors h Daniel, mais un ange d'un rang supérieur; peut-être Gabriel, qui lui avait déjà transmis deux fols de suite les révélations divines. Cf. VIII, 16, et IX , 20.
10 -la. Daniel est graduelleiiieni rassuré par le mesfager céleste. — Kcce manus... Cette main qui toucha le prophète et l'aida à se relever, était évidemment celle de l'ange qui vient d'être décrit. Cf. VIII, Ihb. On a sujiposé à tort qu'il s'aKll d'un nouveau personnage. — ErexU 7ne. Littéralement dans l'hébreu : Il me fit trembler •ur mes genoux. C.-ù-d., 11 m'aida, tout trombl*nt que J'étais, k me mettre sur mes genoux. — Siippr arlicuhiH... Hébr.: Sur les paumes de mes mains. ^t dlaH.f... (vers. 11). L'ange continua de rassurer Daniel par quelques paroles atfrctufuscs. — Sur le titre vir dcêiderUn-um , voyez la note de ix, 23. — IntdHge verba... appel pressant à l'attention du prophète. — Hta
in gradu... Daniel, en effet, était encore k g^ noux et appuyé sur ees mains. Cf. vers. 10'>. — Stell trem.en.t.11 réusflt à se lever complètement, mais son trouble était loin d'avoir disparu. — Etait...: Noli... (vers. 12). Autres paroles aimables et réconfortantes. Pourquoi Daniel serait -II effrayé de ce qui était pour lui une marque de la bonté divine et une réponse h sa pilèro? — E.r. die pritno... I^s le premier des vingt et un Jours mentionnés cl -dessus. Cf. vers. 2-3. Les mots ut te affllgeres font allusion aux Jeûnes et au deuil de Daniel. — Posuisti cor (hébraïsmc) ...ad iutelligendum... L'homme de Dieu désirait compreudre plus parfaitement encore quel serait l'avenir do son peuple, et sa prière avait demandé de la lumière sur ce point imporUnit. — Princeps autctn... (vers. 13). Motif pour lequel le messager céleste ne se présentait que maintenant, quoique la prière de Daniel eût été exaucée dès le premier Jour. Le « prince de Perse » (hébr., Parus) n'est nullement un personnage terrestre, comme on l'a dit parfois; Il appartient certainement, d'ajirès tiut ce passage, au monde des esprits, do même que le « prince des Grecs » dont parle le verset 20. Mais ces deux génies, qui protégeaient des réglons païennes, étalent- Ils de bons anges ou de mauvais anges? Les deux opinions ont trou'é des défenseurs, et la seconde semblerait, à première vue, la meilleure, puisque le réelt va nous montrer le prince des Perses en lutte ouverte avec l'ange qui avait apparu h Djinlel, et avec saint Michel. Néanmoins la plupart des Interprètes catholiques anciens et modernes (entre autres, Orlgène,Théodorot, sslnt JérAme, saint Grégoire le Grand, saint ThoiuBs d'Aquin ) admettent qu'il s'agit tinlquement de bons anges dans ces versets, être sentiment est plus en harmonie avec le texte, qui, en dounani
Dax. X, 14-18.
14. Je SUIS venu pour t apprendre ce qni doit arriver à ton peuple aux derniers jours, car la vision concerne encore ces temps -là.
16. Tandis qu'il me disait ces paroles, je baissai le visage contre terre et je me tos.
16. Et voici que quelqu'un, qui avait la ressemblance d'un homme, toucha mes lèvres; et, ou^Tant la bouche, je parlai, et je dis à celui qui se tenait devant moi : Mon seigneur, à ta vue tous mes nerfs se sont relâchés, et il n'est resté en moi aucune force ;
17. et comment le serviteur de mon seigneur pourra -t-il parler avec mon seigneur? Car il n'est resté en moi aucune force, et le souffle même me manque.
18. Celui qui avait la figure d'un nomme me toucha donc de nouveau et me fortifia. Et il dit :
14. Veni autem ut aocerem te quai Ventura sunt populo tuo in novissimit/ diebus, quoniam adhuc visio in dies.
15. Cumque loqueretur raihi hujuscemodi verbis, dejeci vultum raeura ad terram, et tacui.
16. Et ecce quasi similitudo filii hominis tetigit labia mea ; et aperiens osmeum, locutus sum, et dixi ad eum qui stabat contra me : Domine mi, in %'isione tua dissolutae sunt corapages meae, et nihil in me remansit virium;
17. et quomodo poterit servus domini mei loqui cum domino meo ? Nihil enim in me remansit virium, sed et halitus meus intercluditur.
18. Rursum ergo tetigit me quasi visio hominis, et confortavit me, et dixit :
aux protecteurs spirituels de la Perse et de la Grèce le même titre qu'à saint Mirhel, le prolectenr des Juifs, les place par conséquent dans nne seule et même catégorie. Comp. les vers. 13, ÎO, 21 et XII, 1. Quant à la lutte, l'on ne doit pas s'en esagéicr la portée, car elle s'esiiliqne par l'intérêt que prenaient aux nations païennes les anges auxquels Dieu en avait confié la protection. D'autres passages de la Bible ( cf. Ex^ XIV, 19; Num. XX, 16; Jos. v, 14; IV Reg. xix, 35; Zacb. vu, 8, etc.) nous apprennent que le royaume théocratique avait des esprits célestes pour patrons et défenseurs ; celui - ci complète la révélation, en disant qu'il en était de même des empires païens. Il n'y a, en cela, rien qui ressemble à un emprunt tait au pai-sisme. — Reslilit mihi. Comme l'explique saint Jérôme, le conflit avait pour cause la cessation de la captivité des Juifs. L'ange de la Perse, désireux de sauvegarder les intérêts spirituels de cette contrée, qui seraient lésés, il le prévoyait, par le départ du peuple de Dieu, mettait tonte son Influence en œuvre auprès de Cyrus, pour arrêter ou pour retarder l'édit qui permettrait aux Juifs de rentrer en Palestine. — Viginti tt uno... C-k-â., pendant toute la durée de la prière et du Jeûne de Daniel. Cf. vers. 2 et 3. C'est donc cette résistance qui avait eiupêclié le mest-ager céleste de venir annoncer immédiatement au prophète l'heureux résultat de son intercession. Comp. le vers. 12. — Et ecce... Comment la résistance du prince des Perses avait été surmontée. — Michael. Noiii glorieux, qui se déix«mp<'se ainsi : 3/i kâ-'El, Qui (est) comme Dieu? L'archange qu'il représente n'est mentionné que dans ce livre, dans l'épitre de saint Jude, vers. 9, et Âpoc. xii, 7. — De prtncipibu.t primU. C.-à-d.. l'un des premiers des esprits célestes. — Venitin <idjutorium... : po;'rtrii>mpher du prince de ia Perse. Saint Michel était
intéressé à cette victoire , puisqu'il était, d'aprè» le vers. 21*, le protecteur spécial, « le champion spirituel » du peuple juif. — Ego re-nonsi... Le verbe hébreu nôtarti a été traduit de différentes manières. D'après les LXX et Théodotion : Je le laissai lu (l'archange saint Michel). Selon quelques commentateurs : Je fus de reste; c.-i»-d. : Ma présence deviut inutile, puisque saint Michel était là pour résister; c'est pourquoi j'ai pu venir. Selnn d'autres: J'ai eu le dessus. La Vulgâte donne un excellent sens : Je suis demeuré auprès du roi de Perse, pour exercer sur lui uneheureuse influence en faveur d'Israël. — Juxta regem... L'hébreu a le pluriel : Auprès des roisde Perse (Cyrus et ses successeurs». '< Il est à remarquer qu'à partir de cette époque les rois de Perse furent, en somme, favorables aux Intérêts des Juifs. i> — Veni autem... (vers. 14). Le céleste interlocuteur de Daniel lui répète pour la troisième fois (comp. les vers. Il*» et 12'') qu'il est venu tout exprès pour lui, afln de lui communiquer des révélations importantes touchant l'avenir d'Israël. — In Tioi-tssinn>i... Dans l'hébreu, nous lisons l'expression bien connue Valjarlt hayyâmîm, qui désigne toujours d'une manière plus eu moins rapprochée les tempî messianiques. Cf. ii, 28; viii, 17; Gen. xlix, 1 et la note, etc. — Jn dies. La révélation que Daniel allait recevoir (visio} ne devait se réaliser complètement qu'après un temps considérable. — Cumque loqueretur... (vers. 16/. L'écrivain sacré continue de décrire en termes dramatiques sesimpressions et sa conduite. Sa crainte a en grande partie disparu (cf. vers. 12); mais 11 éprouve un sentiment de profond respect en faced'un prince si auguste; aussi se lient -il dans l'attitude d'un humble serviteur (dejeci vriitum...) et n'ose prendre la parole (tacui}. Il était « comme fasciné devant l'apparition '. — Quasi $i7nilitudo.- On serait tout d'abord porté à
Dan. X, 19 — XI, 1.
19. Noli timere, vit desideriorum ; pas tibi ! confortare , et esto robustus. Cumque loqueretur mecum , convalui , et dixi : Loquere, domine mi, quia confortasti me.
20. Et ait : Xumquid scis quare venerim ad te? Et nunc revertar ut praelier adversum principem Persarum. Cum ego egrederer, apparuit princeps Grœcorum veniens.
21. Veruratamen annuntiabo tibi quod expresBum est in scriptura veritatis; et nemo est adjutor meus in omnibus his, nisi Michael , princeps vester.
19. Ne crains point, homme de désirs; que la paix soit avec toi! reprends vigueur et sois ferme. Et, comme il me parlait, je repris des forces et je dis : Parle, mon seigneur, parce que tu m'as fortifié.
20. Alors il dit: Sais -tu pourquoi je suis venu à toi? Je m"en retourne maintenant pour combattre contre le prince des Perses. Lorsque je sortais, le prince des Grecs est apjiaru.
21. Mais je t'annoncerai ce qui est marqué dans l'écriture de vérité ; et nul ne m'aide dans toutes ces choses, sinon Michel, votre prince.
CHAPITRE XI
1. Ego autem ab anno primo Darii Medi, stabam ut confortaretur et roboraretur.
1. Et moi, dès la première année de Darius le Mède, j'étais auprès de lui pour le fortifier et le soutenir.
croire que l'expression filii hominis désire en cet endroit , comme au chap. vn, 15 , le Fils de l'homme par excellence, le Messie. Mais l'hébreu n'admet pas cette Interprétation, car 11 emploie ' le pluriel : Comme une ressemblance des flls de
\ l'homme ; c.-à-d., comme une apparition humaine. D'ailleurs, le vers. 18 et l'ensemble du récit montrent qu'il s'agit toujours du personnage qui a été mis en scène à partir du vers. 5. — Teti- Oit labla...: pour rendre au prophète l'usage de la parole, que l'émotion lui avait enlevé. Cf . Is. VI, 7; Jer. i, 9. — Domine mi... Daniel excuse sa manière d'agir, qu'il explique par sa frayeur Irrésistible. — Et quomodo... (vers. 17). Dans cet état, il craint de ne pouvoir s'entretenir avec l'esprit céleste. C'est lui-même qu'il désigne par la locution servus domini mei. — Sed et haliUut... Hèbr.: Je n'ai plus de respiration. Trait pittoresque. Cf. III Rcg. xvn, 17. — lîursum ergo... (vers. 18). Citait la troisième fois que l'ange le touchait pour le réconforter. Cf. vers. 10 et 16. — VU desideriorum (vers. 19). Comme an verset 11. Voyez la note de ix, 23''. — Pax tibi, eonfitrlare... Accumulation de paroles rassurantes. Un heureux effet fut aussitôt produit : Convalui, et dixi... Daniel se sent maintenant plein de force et prêt b. recevoir les communications de l'ange.
20-21. Transition directe h l'oracle. — î^umqnid ncis... L'esprit céleste attire encore l'attention du serviteur de Dieu sur l'importance de ion apparition. — Kune revertar... Lorsqu'il quittera Daniel, ce sera pour aller lutter de nouveau contre le prince des Porscs, en faveur dP8 .lulfg. Comp. le vers. 13. — Cumqxu egndcrer. Plutôt : Lorsque Je serai parti. Lorsqu'il aura quitté l'ange protecteur de la Perse, après avoir triuuiphé de luL — Apparuit... vtnie/u. L'hébreu
est plus concis : Et voici, le prince de Tâvân est venu. Prétérit prophétique. Sur le nom de Yâvân voyez la note de viu, 20. L'ange envoyé par Dieu ù Daniel jouera donc aussi auprès du prince des Grecs le rôle de protecteur d'Israël. Ces détails préparaient le prophète aux révélations •qui vont suivre, car elles nous montreront Israël menacé en premier lieu par les rois de Perse, puis, davantage encore, par les rois grecs. — VeTum.tamen... (vers. 21). Ce que l'ange va dévoiler à Daniel touchant l'avenir d'Israël a été consigné in scriptura veritatis: c.-à-d., fait partie des plans providentiels n latifs à l'histoire des nations. Cf. Deut. xxxii, 34 ; Pu. cxxxviii, 18 ; Mal. III, 16, etc. — Et nemo... Parole de réconfort. Dans tous ces périls (.in omnlbtis his), saint Michel ne cessera pas nn Instant de défendre le peuple théocratlque.
Chap. XI. — 1. Continuation de la même pensée. Ce verset aurait dû être rattaché au cliap. X, dont il fait réellement partie. — Ab atino pi-imo... : l'année môme de la prise de Rabylune par Cyrua. Voyez v, 30, et la note; ix, 1. A cette époque décisive, où une dynastie mm» velle arrivait au pouvoir, il était important d'agir vigoureusement pour les Juifs; c'est pourquoi rinteriocuieiir de Daniel avait précisément prêté alors, dans ce but, son concours à leur« prince ». — Vt confortaretur... Hébr. : Pour le soutenir et le fortifier. Le pronom ne Sl rapporte pas à Darius, mais à l'archange saint Michel.
2» L'oracle proprement dit. XI, 2 — XII, 13.
Ce passage est aussi unique en son genre soui le rapport de la netteté avec laquelle le.s muindres événements sont décrits longtemps à l'avanc*.-. La prédiction « esquisse d'abord en quelques traits l'histoire de la mon.irchle per-e et de la monarchie grecque Jusqu'au morcellement de l'pmplr»
Dan. XI, 2-5.
2. Et maîntenant je t'annoncerai la vérité. Voici, il y aura encore trois rois en Perte, et le quatrième s'élèvera par la grandeur de ses richesses au-dessus de tous; et, lorsqu'il sera devenu puissant par ses richesses, il excitera tous les peuples contre le royaume de Grèce.
3. Mais il s'élèvera un roi vaillant, qui dominera avec une grande puissance et qui fera ce qu'il lui plaira.
4. Et, après qu'il se sera élevé, son roj^aume sera détruit, et divisé aux quatre vents du ciel ; il ne passera pas à ses descendants, et il ne conservera pas la puissance qu'avait eue ce roi ; car son royaume sera déchiré, et il passera à des étrangers, à l'exception de ceux-là.
5. Le roi du midi se fortifiera, et l'un de ses princes prévaudra sur lui, et il dominera avec puissance, car son empire sera grand.
Et nunc veritatem annuutiabo tibi
Ecce adhuc très reges stabunt in Perside, et quartus ditabitur opibus nimiis super omnes ; et cum invaluerit divitiis suis, concitabit omnes adversum regnum Grsecise.
3. Surget vero rex fortis, et dominabitur potestate multa, et faciet quod placuerit ei.
4. Et cum steterit, conteretur regnum ejus, et dividetur in quatuor ventos caeli ; sed non in posteros ejus, neque secundum potentiam illius, qua dominatus est; lacerabitur enim regnum ejus etiam in externos, exceptis his.
5. Et confortabitur rex austri ; et de priucipibus ejus praevalebit super eum, et dominabitur ditione ; multa enim dominatio ejus.
d'Alexandre; puis elle décrit longnement les luttes qui eurent lieu entre deux des dynasties Issues de cet empire, celles des Ptolévnêes et des Séleucides... Elle raconte ensuite les entreprises d'Antiochus contre la religion et le culte des Juifs, et annonce enfin, après ce teinps de calamité, la délivrance finale du peuple df Dieu. L'ange, sans mentionner aucun nom propre, caractérise avec tant de précision et de si minutieux détails toute une série de rois, leurs relations et leurs guerres, que nous pouvons, l'histoire en mains, indiquer trait pour trait le sens de ce tableau. » Saint Jérôme a très bien fait cette adaptation dans son commentaire.
2-4. La monarchie perse et la monarchie grecque. — Et nvnc. Transition. Après ces longs et solennels préliminaires (x, 1-xi, 1), l'ange aborde la prédiction et commence par tracer une rapide esquisse des monarchies perse et grecque. — Adhuc très reges... Les trois premiers succes- Beura de Cyrus : Cambyse, le faux Smerdis et Darius fils d'Hystaspe. — Et quartus... Ce fut Xerxès, caractérisé soit par ses Immenses richesses (ditabitur...; cf. Hérodote, m, 96; iv, 27-29; Justin, il, 10; Clcéron, Twseuï., t>, 7, 20, etc. ), soit par sa fameuse lutte contre la Grèce (concitabit...). — Regnum Grœcise. Hébr. : le royaume de Tâvân. Cf. x, 20'», et la note. Le nom de royaume est donné h la Grèce par anticipation, car elle ne le portait pas encore à l'époque mentionnée par l'ange. — Snrget... rex fortis (vers. 3) : AlexancVre le Grand, dont cette prophétie résume admirablement l'histoire. Cf. VII, 6; vin, 5-8, 21-22. — Dominabitur... Quinte- Curce, le principal historien de ce grand conquérant, dit de lui (x, 5, ÎÎ5) : Œ Fortunam solus omnium mortalium in potestate habuit... Agere Tidebatur gentibus quidquid placebat » (faciet quod placuerit...). Cf. viii, 4. — Sa prompte disparition ne fut pas moins remarquable : et... conteretur... (ver», i). Il mourut & l'heure môme où
11 semblait être parvenu au comble de la gloire et de la puissance (323 avant J.-C. ). Alors son empire se brisa de lui-même, et, après des guerres sanglantes, quatre de ses généraux s'en partagèrent les fragments: dividetur in quatuor... Voyez la note de viii, 22. Le trait 7wn in posteros... est d'une merveilleuse précision : en effet , aucun membre de la famille d'Alexandre n'hérita de ses États ni de ses richesses. Son fils naturel Héraclès périt assassiné, son frère aussi ; de même le fils posthume, Alexandre, qu'il eut de Rosane. Cf. Diodore de Sicile, xix, 105, et xx, 28; Pausanias, ix, 7; Applen, Syr., ut, etc. — Neque secundum... Aucun de ceux qui gouvernèrent les débris de son royaume n'eut jamais de puissance comparable à la sienne. — In externos... Ce seront, l'ange le répète, des étrangers, et non pas ceux de sa race (exceptis his), qui se partageront ses provinces.
5-19. Guerres entre les rois du Sud et les rois du Nord. L'ange « ne parle que de deux des quatre royaumes qui formèrent la succession d'Alexandre : l'Egypte et la Syrie. La raison en est que le peuple d'Israël, qui jusqu'alors avait Joui d'un repos relatif, se trouvera désormais entraîné dans les vicissitudes du conflit qui va surgir enti'e ces deux royaumes ». La Palestine fut conquise tantôt par l'un, tantôt par l'autre, et elle eut beaucoup h souffrir de leurs luttes. Deux phases du conflit sont décrites successivement : les guerres des rois d'Egypte contre ceux de Syrie, vers. 5-9 ; la guerre d'Antiochus le Grand contre l'Egypte, vers. 10-20. Quoique les dates soient rares et générales (cf. vers. 6, 13 et 20), et que les divers rois qui se succédèrent dans les deux contrées rivales soient à peine distingues les ims des autres, l'accomplissement a rendu la prophétie aussi claire que possible. — Rex austri. C'est par rapport à la Palestine que sont employées ces expressions « le Sud, le Nord », ponr représenter l'Egypte et la Syrie (Atl. géogr..
SiO
Dan. XI, 6-0.
6. Et post finem annoruir. frederabuntur, filiaque régis aiistri veniet ad regeni aquilonis facere amicitiam ; et non obtinebit fortitudinem brachii, nec stabit eenien ejus; et tradetur ipsa, et qui adduxerunt eam adolescentes ejus, et qui confortabant eam in temporibus.
7. Et stabit de germine radicum ejus plantatio; et veniet cum exercitu, et ingredietur provinciam régis aquilonis, et abutetur eis, et obtinebit.
8. Insuper et deos eorum, et Bculptilia , vasa quoque pretiosa argenti et auri, captiva ducet in iîCgyptum ; ipse praevalebit adversus regem aquilonis.
6. Après que.ques années ils feront alliance, et la fille du roi du raidi viendra vers le roi de l'aquilon pour faire amitié; mais elle ne s'établira point par un bras fort, et sa race ne subsistera pas; elle sera livrée elle-même, avec les jeunes hommes qui l'avaient amenée et qui la soutenaient en ces temps.
7. Mais il sortira un rejeton du germe de ses racines ; et il viendra avec une armée, et il entrera dans les provinces du roi de l'aquilon ; il les ravagera et s'en rendra maître.
8. Bien plus, il emmènera captifs en Egypte leurs dieux, leurs statues et leurs vases précieux d'argent et d'or, et il prévaudra sur le roi de l*aquilon.
pi. I, vm). Le roi mentionné ici par l'ange est Ptolémée I" Soter, fondateur de la dynastie des Ptolémées. Il régna en Egypte de 323-28.5 avant j.-C. — De jrrincipilfus fju»... Sélencus Nicator (310-281), l'nn des génénuz de Ptolémée Soter,
Ptoluiuui.! 2i Philadelpbe. (D'après nne ancienne monnaie.)
*onda le royaume de Syrie, le plus considérable de ceux qui furent formés du démembrement de l'empire d'Alexandre {muUa enim...). A partir de ce moment, 11 y eut des guerres presque perpétuelles entre les deux contrées, qui se disputèrent avec acharnement la prépondérance en Orient. — Post finem annorum (vers. 6). Hébralsme : après un certain nombre d'années. Suivant le contexte, après cinquante ans environ, vers l'an 250. — Faederabiintnr. Une alliance fut conclue en 248 entre les rois d'Egypte et de Byrle, à la manière qui va être aussitôt In'llquée. — Filiaque... Ces mots se rapportent ù Bérénice, fllle de Ptolémée II Philadelphe (283-247), qui avait «nccé<lé à Ptolémée Soter sur le trône d'Egypte. Elle vint, en qualité de fiancée et comme gage de paix (facere amiriUam; hébr.: pour faire des choses droites, c.-à-d. pour conclure une paix loyale), auprès du roi de Syrie, qui était alors Antlochus II Théos (261-246). On avait mis pour condition à ce mariage que le roi AntKwbus répudierait Laiullcc, qu'il avait épousée en premières noces, et qu'il dé.shériteralt les deux fils qu'il avait eus d'elle, de sorte que ta successlnn au trône aiiparilendralt exclusivement aux enfants de Bérénice. On espérait réunir
ainsi les deux royaumes en un seul. Ce projet échoua misérablement ; Bérénice ne réussit pas à obtenir une influence solide (fortitndinem brachii, hébraïsme pittoresque), et sa race même ne devait pas subsister (née stabit semcn...). En effet, Laodlce, furieuse d'avoir été évincée, réussit à faire massacrer, dès l'année 246, sa rivale (tradetur ipsa), le roi lui-même, le flls né de cette malheureuse union, et les Égyptiens qui avaient accompagné Bérénice en S3Tle et qui lui servaient d'appui (adolescentes ejus...). L'hébreu présente quelques variantes dans ce passage : Elle ne conservera pas la force de son bras, et cela (l'alliance) i:e tiendra pas, non plus que son bras, et elle sera livrée, elle, et ceux qui l'avalent amenée, et celiil qui l'avait engenilrée, et celui qui l'avait soutenue pendant un temps. — Stabit de geimine... (vers. 7). C.-à-d.: un rejeton sortira de la tige dont était Issue Bérénice. Il s'agit de Ptolémée III Évergète (247-221 ), frère de cette' princesse, flls et successenr de Ptolémée II. Aussi ardent qne son père avait été mou et efféminé, il s'avança, pour venger sa sœur, contre Séleucu-s
Antiochus II Tbéos. (Ancienne n; innaie.)
Calllnlcus (241-226), qui avait succédé à Antl<^ chus Théos, s'empara d'une partie considérable de la Syrie et de la Clllcle, et fit mourir la cruelle Lao<ilce. — Pr'>vin/-Uim. Uébr. : mâ'ôz, la forteresse. Nom collectif; ù moins qu'il ne désigne spécialement Séleucle, port fortifié, voisin d'Antloche (Ail. giogr., pL vui, xvu), dont Ptolé»
Dan. XI, 9-11.
9. Le roi du midi entrera dans son royaume, puis il reviendra dans son pays.
10. Ses fils s'animeront et réuniront de puissantes armées ; et l'un d'eux viendra en toute hâte, comme un torrent qui déborde; il reviendra ensuite, et, plein d'ardeur, il combattra contre les forces du midi.
11. Le roi du midi, provoqué, sortira et combattra contre le roi de l'aquilon ; il rassemblera une multitude immense, et l'armée ennemie sera livrée entre ses
9. Et intrabit m regnum rex austri, et revertetur ad terram suam.
10. Filii autem ejus provocabuntur, et congregabunt multitudinem exercituum plurimorum, et veniet properans, et inundans ; et revertetur, et concitabitur, et congredietur cum robore ejus.
11. Et provocatus rex austri egredietur, et pugnabit ad versus regem acjuilonis; et prâeparabit multitudinem nimiam, et dabitur multitudo in mana ejus.
mée III s'empara dès le début de la campagne. — Insuper et deos... (vers. 8). Un riche butin tomba entre les mains du vainqueur. Sur la coutume d'emporter comme trophée les idoles des peuples vaincus, voyez Is. xlvi, 1-2 ; Jer. xlv, 7, etc. Dans la circonstance présente, le roi d'ÉgjT)te dut éprouver une satisfaction toute particulière ; car, parmi les trésors dont il s'empara, 6e trouvaient les statues des dieux égyptiens, enlevées autrefois par Cambyse ( 527 avant J.- C. ). Aussi est-ce pour lui témoigner leur reconnaissance que ses sujets lui décernèrent alors le surnom d'Evergète oa Bienfaiteur. — Vasa... pretiosa.
Hébr. : les objets de leurs désirs.
C.-à-d., leurs richesses les plus précieuses. — Ipse praevalebit...Ije sens de l'hébreu n'est pas absolument certain. Probablement : Il se tiendra pendant des années éloigné du roi du Nord. En tout cas, l'expression marque la cessation des hostilités entre les deux royaumes durant un certain temps. — Et intraôit...(vers.9). Variante dans le texte original : Et il (le roi du Nord) entrera dans le royaume du roi du Sud.
par une tempête (240 avant J.-C). L'oracle
montre, du reste, qu'il s'en retourna sans avoir obtenu de grands avantages : et revertetur... — Filii autem... (vers. 10). D'après l'hébreu, les fils du roi du Nord. Ces flls de Séleucus II furent
Séleucoi II Callinicus.
Cest ainsi que traduit à bon droit Théodotion. Les LXX ont lu comme la Vulgate. Désireux de prendre sa revanche, Séleucus Callinicus envahit à son tour le domaine de son rival, dans l'Intention de s'en emparer. Il réussit à reprendre quelques -ims des territoires qu'U avait perdus dans la guer-s précédente ; mais sa campagne fut en réalité désastreuse, car il essuya sur terre «ae iérieuie défaite, et m flotte fut dispersée
kiiiée m Évergôte. (Monnaie autique.)
Séleucus III Céraunus (226-222 avant J.-C.) et Antiochus III, dit le Grand (222-187). Le premier mourut tandis qu'on préparait l'expédition prédite Ici par l'ange; c'est donc sur Antiochus que retomba tout le poids de la lutte. Comme 11 a été dit plus haut (note du vers. .5), ce verset et les suivants racontent la seconde phase de la guerre entre les rois d'Egypte et de Syrie. — Provocabuntur : excités par la défaite de leur père. — Veniet properans... Ces mots se rapportent à Antiochus III , qui s'élança avec Impétuosité contre l'Egypte, balayant tout sur son passage. Sur la métaphore expressive et inundans, voyez ix, 26 (Vulg., « vastltas v), et le commentaire. — Revertetur... cum robore... Hébr.: Il reviendia et ils combattront jusqu'à se» forteresses (du roi du Midi). Après une trêve momentanée, pendant laquelle U était rentré en Syrie, Antiochus III reprit la campagne, cette fols contre Ptolémée IV Philopator (221-205 avant J.-C); il s'empara de Tyr, de Ptolémaïs et de Gaza (Atl. géogr., pi. x), et s'avança en conquérant contre l'Egypte. — Et provocatus... (vers. 11). Le mot hébreu itmarmar dénote une violente colère, qui était très naturelle dans la circonstance. — Et inignabit... La bataille fut livrée à Raphia, au sud-ouest de Gaza (en 217). Le roi d'Egypte remporta une vlo-
Dan. XI, 12-15.
12. Et capiet multitudinem, et exaltabitur cor ejus; et dejiciet multa millia, sed non praevalebit.
13. Convertetur enim rex aquilonis ; et prseparabit multitudinem multo majorem quam prius ; et in fine temporum annorumque , veniet properans cum exercitu magno et opibus nimiis.
14. Et in temporibus illis multi con- Burgent advereus regem austri ; filii quoque praevaricatorum populi tui extoUentur ut impleant visionem, et corruent.
15. Et veniet rex aquilonis, et comportabit aggerem, et capiet urbes munitissimas; et brachia austri non sustine-
12. Il s'emparera de cette multitude, H son cœur s'élèveia ; il renversera des milliers nombreux, mais il ne triomphera pas.
13. Car le roi de l'aquilon reviendra et rassemblera une multitude beaucoup plus nombreuse qu'auparavant; et, à la fin des temps et des années, il s'avaacera en toute hâte avec une grande armée et d'immenses richesses.
14. En ces temps-là beaucoup s'élèveront contre le roi du midi ; les enfants des prévaricateurs de ton peuple s'élèveront aussi pour accomplir la vision, et ils tomberont.
15. Le roi de l'aquilon viendra, et il dressera des terrasses, et il prendra les villes les plus fortes; les bras du midi
toire éclatante, tua 10 000 hommes de l'armée ennemie et fit 4 000 prisonniers : dabitur multitudo... — Et exallabitur... (vers. 12). Cet orgueil nuisit gramiement aux Intérêts de Ptolémée IV;
Ptolémée IV Philopator.
car, grisé par son triomphe, 11 ne sut pas en tirer tous les avantages qu'il avait le droit d'en espérer. En frappant un coup décisif, U aurait pu écraser entièrement son adversaire afiaibli; mais, dénué d'énergie, il se contenta de reprendre les places perdues précédemment par l'Egypte et retomba dans sa vie de débauche. — Convertetur enim... (vers. 13). Ce qui eut lien en 203, quatorze ans après la bataille de Raphia. Antlochus III {rex aquilonis) mit à profit, dans ce retour offensif, la mort de Ptolémée IV et la minorité du Jeune Ptolémée V Éplphane (205-189), âgé Beulcment de cinq ans lorsqu'il monta ■ur. le trône. — ilultiludinem... majorem... : une armée plus considérable encore qup celle qui avait été battue précédemment par les Égyptiens. Cf. vers.
10-12. Antlochus le Grand avait aguerri 868 troupes par des expéditions victorieuses en Perse et en Asie Mineure. — Et in fine temporum... (3omme au vers. 6 : après nn nombre Indétennlné d'années. De fait, après environ quatorze ans. — Veniet properans... Comp. le vern. lo*. Quoique très succincte et procédant seulement par grands traits, la révélation est vivante et drauiatlaue. Antlochus III envahit
alors l'Egypte avec Philippe III, roi de Macédoine, son allié. — Et opibw... : muni de tout l'argent nécessaire pour entretenir une grande armée en campagne. — ilulli consurgent. . , (vers. 14). Allusion & des mouvements insurrectionnels, qui éclatèrent en Egypte pendant les premières années du règne de Ptolémée V. Le détail qui suit (filii... populi tui, dea membres du peuple auquel appartenait Daniel) prédit qu'un certain nombre de Juifs devaient prendre part ix ces révoltes. Cf. Josèphe, Ant, XII, 3, 3. Ils en sont vivement blâmés d'avance par l'expression ftlii... prœvaricatorum ( hébr. : des flls violents de ton peuple), qui sert à les désigner. Évidemment, ces Juifs espéraient reconquérir leur Indépendance en se liguant avec Antlochus. — Ut impleant viaionem. Leur folle conduite devait contribuer h l'accomplissement de la présente vision (cf. X, 14), qui annonçait de grande» souffrances au peuple théocratlque. — Corruent. Leur échec. — Veniet rex... (vers. 16). Toujours
Antlochus III le Grand.
llnfatlgable Antlochus III, qui s'avance de ph» en plus vers le sud, serrant de près son ennemi. — Comportabil aggerem. Hébr. : Il élèvera des terrasses; c.-àd., les collines artiflclelles que lea anciens dressaient en face des pinces fortes dont Us Youlalent taire le siège Citl. arehéol, pi. xon,
Dan. XI, 16-18.
n'en soutiendront pas l'effort; ses hommes d'élite se lèveront pour résister, et ils seront sans force.
16. Venant contre lui, il fera ce qu'il lui plaira, et il n'y aura personne qui se tienne devant lui ; il entrera dans la contrée si célèbre, et elle sera ruinée BOUS sa main.
17. 11 s'affermira dans le dessein de venir s'emparer de tout son royaume ; il agira équitablement avec lui, il lui donnera sa fille en mariage, afin de le renverser; mais cela n'aura pas lieu, et il ne réussira pas.
i8. Il se tournera contre les îles, et il en prendra plusieurs ; il arrêtera le prince qui doit le couvrir d'opprobre, et son opprobre retombera sur lui.
bunt, et consurgent electî ejus ad resistendum, et non erit fortitudo.
16. Et faciet veniens super eum juxta placitum suum, et non erit qui stet contra faciem ejus ; et btabit in terra inclyta, et consumetur in manu ejus.
17. Et ponet faciem suam ut veniat ad tenendum universum regnum ejus; et recta faciet cum eo, et filiam feminarum dabit ei, ut evertat illud ; et non stabit, nec illius erit.
18. Et convertet faciem suam ad insulas, et capiet multas; et cessare faciet principem opprobrii sui, et opprobrium ejus convertetur in eum.
flg. 10). — Capiet urbes... L'hébreu emploie le s'nfTUller : la ville très forte. SI ce substantif n'est pas collectif, 11 peut désigner spécialement la ville de Sidon et sa conquête par Antiochus le Grand. Scopas, général de Ptolémée V, s'y était réfugié avec 10 000 hommes ; mais la famine le contraignit de se rendre aux Syriens (1 98 avant J. -C.\ Antiochus s'empara alors de toutes les
minera tout. — Ponet faHem. . . (vers. 17). Hébraïsme, qui marque un dessein bien arrêté. Le plan du roi de Syrie consistait à soumettre totalement l'Egypte: ad tenendum... Nuance dana l'hébreu : (pour arriver) avec toutes les forces do son (propre) royaume. — Recta... cum eo. Autre hébraïsme, pour marquer des intentions ex:érleurea de paix. En effet, les Romains s'étant
(VVA'i
Tlll,e forte. (D'après un Itai-rclicf de Ninire.)
possessions asiatiques de Ptolémée. Ce fut l'apogée de sa gloire et de sa puissance. — BrachUi au- Btri. Locution figurée : les troupes de l'Egypte. Elles furent incapables de résister à Antiochus, qui les vainquit encore ù Panéas, la même année. Les soldats d'élite eux-mêmes (consurgent eleeti...) ne purent arrêter le désastre. Le triomphe d'Anllochus fut donc aussi complet que possible, comme le dit emphatiquement le vers. 16 ■.faciet... juxta placitum... {super cum : contre le roi du Sud). — Staiit in terra inclyta. Hébr. : dans le pays de la beauté. C'est la Palestine qui est ainsi nommée. Voyez la note de viii, 9. On lui prédit qu'elle aura beaucoup à souffrir de la part d'Antlochus III : consumetur in manu... H s exter-
opposés & ce qu'Antiochns m s'emparât de l'Égj'pte, 11 recourut alors à la ruse pour arriver ù ses fins, et 11 offrit b. Ptolémée V la main de sa flUe Cléopâtre, célèbre par sa beauté : et filiam Jemi narum (hébraïsme)... Il espéi^ait, grâce à ce mariage, exercer une Influence prépondérante dans le palais même de son rival et achever de conquérir ainsi l'Egypte ( ut evertat... ). Mais Cléopâtre ne se prêta point au rôle odieux qu'on voulait lui faire jouer; devenue la femme de Ptolémée, elle prit le parti de son mari, et fit échouer le projet de son père : et non stabit, nec... — EU convertet... (vers. 18). Déçu de ce côté, Antiochus se tourna vers les « îles • ; nom souvent donné dans la Bible auxregionsoccidentales.il
Dan. XI, 19-21.
19. Et convertet faciera suam ad imperium terrœ suae, et impinget; et corruet, et non invenietur.
20. Et stabit in loco ejus vilissimus et indignus décore regio ; et in paucis diebus conteretui', non m furore, nec in prselio.
21. Et stabit in loco ejns despectus, et non tribuetur ei honor regius; et veniet clam, et obtinebit regnum in fraudulentia.
19. Il se dirigera ensuite vers les terres de son empire, et il se heurtera; et il tombera, et on ne le trouvera plus.
20. Un homme très méprisable et indigne du nom de roi prendra sa place, et il sera brisé en peu de jours, non par la colère ni dans le combat.
21. A sa place sera un homme méprisé, à qui on n'accordera pas les honneurs royaux; il viendra en secret, et il s'emparera du royaume par la fraude.
remporta, en effet, de brillantes victoires en Asie Mineure et s'empara de plusieurs lies de la mer Egée (Rhodes, Samos, etc.; Atl.géogr., pi. xvn). ~ Cessare /aciet... On peut, avec Tbéodotlon, regarder yrinclpem oomira nu nom collectif
l'.'.iiaiee V Épiphane. (Monnaie ah. iji
(âpyovta;), qui représenterait tous les chefs vaincus, privés de leur pouvoir et humiliés par Antiochus (la locution tout hébraïque, cr prince de son oiiprobre, * équivaut à : prince qu'il avait couvert d'opprubre). — Opprobrinm... convertetur... La honte dont le roi dn Nord avait couvert les autres retomba sur lui Ior8a<'e les Romains , dont il avait d'abord refusé d'écouter lee Injonctions quand ils lui ordonnaient de laisser l'É' gfpte, l'attaquèrent et lui Infligèrent une honteuse défaite à Magnésie (en 190), puis de très dures conditions (le liais. Voyez Justin, XXXI, 1. — Et eonvertei...
(vers. 19). Il fut alors obligé de rentrer en Syrie :
ad im}-erium terrœ...; hébc, vers les ffirteresses de son pays. — Impinget et corruet... Ce langage métaphorique est d'une grande rigueur. Antiochus III périt assassiné à ÉlymaTs, dont 11 avait voulu piller le temple, pour se procurer les ressources rendues néces- ■alres par le lourd tribut que les Romains lui Avaient Imposé (187 avant J.-C. ). — Et gtabit... Ttgltui (vers. 20). Grande variante dans l'hébreu : Kt «p tiendra à sa place un (homme) qui fer» venir un exacU;ur da'is la gloirti ilu rovauine. En effet, ScHeucua I\ l'hilopator (187-175). CLs
aîné et successeur d' Antiochus TII, envoya, comme II est raconté II Mach. in, son général Héliodore à Jérusalem, pour piller le temple. CTest encore la Palestine qui est représentée par les mots « la gloire du r^'yaume ». Voyez le vers. 16*. — In pattcfs diebu.1... Cet acte devait porter malheur au nouveau roi, qui fut empoisonné par ce même Héliodore. — Non in /urore, nec...
Allusion à cette fin ignominiense.
21-45. Le roi Impie du Sud. — D'après divers commentateurs anciens et modernes, c'est ù l'Antéchrist que se rapporterait tout ce passage. D'antres pensent qu'il n'est question de lui qu'à partir du vers. 36. Mais on admet plus communément, et avec beaucoup plus de vraisemblance , que ce morceau entier doit être appliqué d'une manière directe et immédiate au l'oi Antiochtxs Épiphane ; i 11 faut reconnaître, en effet, que le sens littéral se vérifle dans sa personne.» Cf. vin, 9-13, 23-26, et les notes. Cependant plusieurs des traits mentionnés à la fin du tableau conviennent à. l'Antcchristr qu'ils disent probablement comme
S/'Ieuais IV riiilopator.
antitype du roi de Syrie. — Et stahii... Je vers. 21 caractérise admirabi^iment le succes-seur de S«-leucus J'hilojator. — Despectus. M-ilïTé lisuniom d'Éi>iiilmne (llHustn?), que lui décen.i la flatt«'jie do quelqucs-u'ns de ses sujets, Antiuclius IV (175-lGl avant J.-C.) èUiit en Walii un homme tr-'^ vil et aux instincts proisicr^. Aussi le 1 eui'le ne tarda- 1- il pas .'i parodier ce surnom, qu'il transforma eu Éjiimane (l'Insensi).
Dan. XI, 22-25.
22. Les bras du combattant seront chassés devant lui et brisés, comme aussi le chef de l'alliance.
23. Et, après des alliances, il le trompera, il s'avancera et triomphera avec peu de troupes.
24. Il entrera dans les villes grandes et riches, et il fera ce que n'avaient fait ni ses pères, ni les pères de ses pères : il amassera le butin, les dépouilles et leurs richesses ; il formera des entreprises contre les forteresses, et cela pendant un certain temps.
25. Sa force et son cœur s'exciteront contre le roi du midi, avec une grande armée; et le roi du midi sera provoqué à la guerre par de grands secours et de
22. Et brachia pugnantis expugnabuntur a façie ejns, et conterentur; insu[>er et dux fœderis.
23. Et post amicitias, cum eo faciet dolum, et ascendet, et superabit in modico populo.
24. Et abundantes et uberes urbes ingredietur; et faciet quae non fecerunt patres ejus, et patres patrum ejus : rapinas, et prsedam, et divitias eorum dissipabit, et contra firmis-simas cogitationes inibit ; et hoc usque ad tempus.
25. Et concitabitur fortitudo ejuB, et cor ejns adversum regem austri in exercitu magiio; et rex austri provocabitur ad beilum multis auxiliis et fortibus ni-
Cf. Polybe, xxvi, 10. — Et non tribuctur... Hébr. : On ne lui avait pas donné la dignité royale. C- à -d. qu'on ne le r^ardait point tout d'abord comme l'héritier présomptif du trône, le roi ayant un fils, nommé Démétrlus, qui devait lui succéder suivant toutes les apparences. Malgré son indignité, Antlochus obtint néanmoins la couronne de Syrie, mais par la ruse et l'intrigue, comme le dit clalremeut l'oracle. — Veiiiei clam. LXX : Il viendra souilain. L'hébreu a plutôt cette seconde signiflcaiion.
— Obtinehit... in fraudulentia...
Antiochus Éiiiphane était flls d'Antiochus III et frère de Séleucus Philopator. Il était à Rome en qualité d'otage, lorsque Bon retour fut demandé et obtenu par Séleucus, alors régnant.
Celui-ci ayant été assassiné par Héliodore (note du vers. 20''), ÉplpUane manœuvra si bien, qu'il déposséda son neveu et pupille Démétrlus, et monta sur le trône à sa place. Les vers. 22 et ss. racontent ses guerres contre l'Egypte.— iîtbrac/iiu... (vers. 22).
A la lettre dans l'hébreu : Et les bras de rinondation seront Inondés devant sa face. Métaphore expressive (voyez ix, se* et la note) pour dire que des troupes envahissantes, d'une force considérable, seront brisées et balayées par Antiochus Épiphane. En effet, Ptolémée VI Philométor (181-171 avant J.-C), flls de Ptolémée T et de Cléopâtre (note du vers, l?»»), qui régnait alors en Egypte, déclara la guerre à son oncle Antiochus, sous prétexte de réclamer la dot de sa mère, qui n'avait jamais été payée; mais 11 fut battu à Péluse, sur ses propres frontières {AU. géogr., pi. iv et v), et fait prisonnier par les Syriens. — Iiisuper... Prédiction d'une autre grande victoire d'Antiochus lipiphane. Par dux fœderis (hébr. : ' âgld b'rît), on entend communément le grand prêtre Onlas III, que le roi de Ryrie déposa d'une manière sacrilège et qu'il Cemplaça par Josué ou Jasou. Cf. II Mach. tT.
1, 33 et ss. ; Josèphe, Ant., xn, 5, 1. En effet, le mot b'rît désigne habituellement, dans le liwu de Daniel, l'alliance théocratlque , le peuple Juif (cf. IX, 27; XI, 28, 30), et c'est le grand prêtre qui était le chef d'Israël après l'exil. — Et post amicltiris.,. (vers. 23). Ce trait caractérise fort bien aussi Antiochus Épiphane. Devenu roi par l'intrigue, 11 conserva sa puissance par l'hypocrisie et la ruse. Lorsqu'il avait conclu un traité de paix ou d'amitié, U ne songeait qu'à tromper
Aatiuchus Épiphane. (D'après une monnaie an:ique.)
ses conféilérés, afin d'arriver à les renverser : cum eo (pronom collectif)... doî"m. — Et asceu' det... Petite description très vivante de cette conduite perflde. Il marchera entre eux avec une poignée d'hommes seulement ( m modico...), pour mieux cacher son jeu sous des apparcncf'S paclfltiues; puis, les surprenant à l'improvlste , il les vaincra (superabit). C'est ce qu' Antiochus IV fit en particulier à l'égard du jeune roi d'Egypte, son neveu. Cf. Polybe, xxviii, 17. — Et abun'lantes... (vers. 24). Continuation dn même tableau. Hébr. : En temps de patx (on bien : tout soudain) 11 entrera dans les parties les plus grasses de la province. Évidemment avec l'intention de s'en emparer. — Faciet qitœ non... Ces mots mettent en relief les succès étonnants d'Antiochus Épiphane. Ce qu'aucun de ses ancêtres •«•«wMit fait, 11 réussit à l'accomplir. — 7iay<i-
Dam. XI, 26-29.
mis, et non stabunt, quia inibunt adver- Bus eum consilia.
26. Et comedentes panem cum eo, contèrent illum, exercitusque ejus opprimetur, et cadent interfecti plurimi.
27. Duorum quoque regum cor erit ut malefaciant, et ad mensam unam mendaciiim loquentur; et non proficient, quia adhiic finis in aliud tempus.
28. Et revertetur in terrain suam cum opibus multis, et cor ejus adversum teetamentum sanctum; etfaciet, et revertetur in terrain suam.
29. Statuto tempore revertetur, et veniet ad austrum ; et non erit priori simile novissimum.
fortes troupes; mais elles ne tîenflronl pas, car on méditera de mauvais desseins contre lui.
26. Et ceux qui mangeront du pain avec lui le ruineront; son armée serti accablée , et les morts tomberont en grand nombre.
27. Le cœur des deux rois sera porté à faire le mal, et à la même table ils proféreront le mensonge, et ils ne réussiront pas, car la fin est pour un autnî temps.
28. II retournera dans son pays avec de grandes richesses ; son cœur sera hostile à l'alliance sainte ; il agira et il retournera dans son pays.
29. Au temps prescrit, il retouraera et reviendra vers le midi, et son dernier état ne sera pas semblable au premier.
nas~. dJSSipaMt. Plutôt, d'après l'hébreu : Il leur distribuera le butin, les dépouilles et les richesses. Moyen hypocrite de faire croire aux habitants qu'il venait à eux comme un ami ; mais son but réel, comme le dit encore l'hébreu, s^^ra de s'emparer de leurs forteresses : Et contre les places fortes 11 méditera des desseins ( Vulg. : contia Jlrmissimas...). Cest ce que fit réellement Antioohus IV dans la Basse - Egypte. Cf. I Mach. m.
Ptolémée n Phllométor.
J7- 80. — Boe vsque... : Jusqu'au temps fixé par les décrets providentiels. Cf. vers. 35 ; nii, 17, 19; XII, i.— Et concitabitur... (vers. 25). Hébr. : Il excitera sa force et son cœur. Ici commence la description d'une nouvelle campagne d'Antiochus contre l'Egypte. — Reyem austrl. Ce roi éuiit toujours Plolémée VI Philométor. Malgré sa vive résistance (pri/voeaHtur... multis...), il devait encore avoir le dessous dans cette guerre (hébr.: « non stablt, » au lieu do non stabunt), car 11 n'était point capable de lutter conti-e un adver- Mlre si habile que son oncle (tjuia inibunt...). — Comedrntes panem... (vers. 2C). C.-à-d., ses •mis les plus Intimes, ses commensaux. Cf. Ps. xl, 10, et la note. Ptolémée VI fut trahi par fcs deux courtisans de prédilection, Eubœua et Lcnteus, qui exerçaient sur lui une grande influence depuis la mort <io sa môre. — Exercitu^... opprimelur. Dans l'hébreu : Son arra jc iiiouJcra. Voyez
la note du vers. 22. — Duorum quoqtie... (vers. 27). Le roi du Sud essayera d'Imiter les artifices et la ruse de celui du Nord, et ils chercheront à se tromper mutuellement. — Ad mensam unam : là même où les cœurs semblent le plus unis. Ce trait suppose que la paix régnera momentanément entre les deux rois. Les habitants d'Alexandrie s'étant révoltés contre Ptolémée VI et ayant proclamé à sa place son frère Ptolémée VII Évergète II ( dit Physcon ) , Antlochus Épiphane fit semblant de protéger la roi légitime. — Non proficient... Insuccès de leurs machinations réciproques, et motif de cet échec : quia adhuc... Profonde pensée: les hommes ont beau faire, Ils ne sauraient précipiter l'accomplissement des plans divins. — Et revertetur... Les vers.
28-36 décrivent b. l'avance ce qui se passa depuis la première persécution des Juifs par Antioclius Épiphane, en 170, Jusqu'au soulèvement des Machabées, en 167. Le roi syrien revint dans ses États (tu terram suam), chargé de dépouilles prises ù l'Egypte; chemin faisant, 11 nourrissait de noirs dcsseina contre le peuple théocratique, appelé Ici par métaphore testamentiim sanctum. Voici l'Incident qui servit de prétexte ù sa colère. Le bmlt de sa mort s'éèant répandu à Jérusalem, le grand prêtre Jason (note du vers. 22'»), qui avait été dépossédé à son tour par le roi, en faveur do Ménéias (cf. II Mach. iv, 23 et ss.), crut le moment favorable pour reprendre ses fonctions da vive force ; Il réussit moment;inén"^nt et flt couler beaucoup de sang dans Jérusalem (cf. II Mach. V, 5 et 83.). Antlochus affecta de voir dans cette lutte intestine un acte de rébellion contre son autorité royale, et 11 s'avança contre la capitale Juive pour se venger. — Et faclel. L'ange prédit le succès de cette entreprise. En effet, le roi, étant entré dans la ville avec ses troupes, massacra un grand nombre de citoyens et s'empara
Dan. XI, 30-33.
30. Les vaisseaux et les Romains viendront coctre lui; il sera frappé, il retournera, et il s'indignera contre l'alliance du sanctuaire, et il agira; il retournera encore et entreprendra contre ceux qui auront abandonné l'alliance du Banctuaire.
31. Des bras sortiront de lui et violeront le sanctuaire de la force ; ils feront cesser le sacrifice perpétuel, et ils mettront l'abomination dans la désolation.
32. Et les prévaricateurs de l'alliance useront de déguisement et de fraude ; mais le peuple qui connaît son Dieu s'attachera à la loi et agira.
33. Les savants parmi le peuple en instruiront un grand nombre, et ils tomberont par l'épée, par la flamme, par la captivité et par des brigandages prolongés.
30. Et venient super eum tneres eC Romani ; et percutietur, et revertetur, et indignabitur contra testamentum sanctuarii, et faciet; reverteturque, et cogitabit adversum eos qui derelinquerunt testamentum sanctuarii.
31. Et brachia ex eo stabunt, et polluent sanctuarium fortitudinis ; et auferent juge sacrificium , et dabunt abominationem in desolationem.
32. Et impii in testamentum simulabunt f raudulenter ; populus autem sciens Deum suum, obtinebit, et faciet.
33. Et docti in populo docebunt plurimos ; et ruent in gladio, et in flamma, et in captivitate, et in rapina dierum.
des vases d'or du temple. Cf. I Mach. i, 20-24; n Mach. V, 11-21. — Statuto tempore (vers. 29). Au temps voulu par Dieu. L'oracle aborde la troisième campagne d'Antiochus Épiphane contre l'Egypte (168 avant J.-C). — Et non ei-it... sU mile... (fette dernière expédition (.novissimu^n) fut loin de ressembler aux précédentes ( priori ) bous le rapport des succès, comme l'ange l'annonce brièvement à Daniel, et comme l'histoire le raconte longuement. — Motif de l'échec d'Antiocbus : venient super eum... (vers. 30). Hébr. : Des vaisseaux de Eittlm tiendront contre lui. Kittîm était le nom primitif de l'île de Chypre; tl désigne aussi, dans im sens large, toutes les contrées maritimes de l'occident. Cf. Gîen. ix, 4 ; Num. XXIV, 24; I Mach. i, 1 ; Josèphe, Ant., t, 6,1, etc. Les LXX, puis Théodotion, ont précisé la pensée en traduisant : Les Romains vien- «"roHt; laVulgate les a imités. PtoléméeVI Phll)métor et son frère Physcon, menacés l'un et l'autre par le roi de Syrie, s'entendirent pour a ppeler les Romains à leur secours , et ceux - cl , qui ne demandaient qu'à accroître leur Influence dans ces régions, accomurent aussitôt. — Percutietur. Hébr.: U sera attristé; c.-à-d., découcâgé. C'est aloi-8, en effet, que Popllius Laenas, 11) délégué de Rome, enjoignit à Antiochus de quitter l'Egypte, et, comme le roi parlait de consulter ses amis sur ce point, traça sur le sable avec sa canne, autour de lui, le fameux cercle dont U Im u .fendit de sortir avant d'avoir promis d'obéir. Il fallut bien se soumettre immédiatement. Voir Polybe, xxix, 11 ; Appien, Syr., 68 ; Tlte-Llve, xlv, 12, etc. — Indignabitur contra... Ce furent les Juifs (testamentum sanctuarii; hébr. : la sainte alliance , cf. vers. 28 ) qui portèrent le poids de sa vengeance. — Revertetur : en Palestine, pour exécuter les projets Impies et cruels que lui suggérait la colère. — Cogitalrit adversum... L'hébreu dit au contraire : Il sera ■ttentlf à ceux qui auront abandonné l'alliance uinte. U s'agit, c'est évident^ des Juifs apostats.
qui ne manquaient pas alora (cf. I Mach. i, 11-16; II Mach. iv, 10 et ss.) et sur lesquels Antiochus porta les yeux pour en faire ses auxiliaires.— Et brachia... stabunt (vers. 31). C.-ù-d.: Des troupes envoyées par lui (ex eo) prévaudront. Allusion aux armées qu'il devait lancer contre Jérusalem et le lieu saint. — Et polluent... Ses soldats et ses amis ne reculèrent devant aucun forfait. Sur cette profanation, voyez I Mach. i, 44 ;
VI, 7, etc. Les mots sanctuarium fortitndims désignent le temple, qui était comme la citadelle Bph'ituelle de la nation juive. — Au/eretit juge.^ Voyez VIII, 11, et le commentaire. Cet acte sacri lège eut lieu le 15 cislev ( fin novembre et une partie de décembre) de l'année 168. — Abominationein in desoJationem. Hébr. : Hqqûs m'somem, l'abomination de la désolation. Voyez la note de ix, 27'>. Le temple fut alors consacré à Jupiter Olympien. Cf. I Mach. i, 57 et ss. ; II Mach. VI, 2. — Et impii... (vers. 32). L'ange va Indiquer de quelle manière les apostats mentionnés plus haut (note du vers. 30«) aideront Antiochus à réaliser ses honteux projets. — Simulabunt /raudulenter. Hébr.: Il (le roi) corrompra par des flatteries les traîtres envers l'alliance. En les flattant et en leur faisant de belle» promesses, 11 réussira à les rendre aussi profanes que "les païens. Voyez, I Mach. ii, 17-18, un exemple de ces flatteries. — Populus autem... Contraste. A ces misérables, l'oracle oppose les Juifs nombreux qui devaient demeurer fldèles au Seigneur. Cf. I Mach. n, 19 et ss. , 42 et ss. ;
VII, 13; II Mach. xiv, 6, etc. — Sciens Deum... Expression qui dit beaucoup : ils connaissaient leur Dieu d'une manière tout à la fois spéculative et pratique, par le cœur autant que par l'esprit. Les passages qui viennent d'être cités le» nomment « Assldœi », de l'hébreu hasîdim, pieux. — Obtinebit et faciet. Hébr. : sera fort et agira. Les livres des Machabées sont remplis de leur» glorieux exploits. — Docti in populo (vers. 3S). Ces < gavants > Bfi diffèrent pas du t populoi
Dan. XI, 34-87.
34. Chimque corruerint, sublevabuntur auxilio parvulo, et applicabuntur eis plurimi fraudulenter.
35. Et de eruditis ruent, ut confleniur, et eligantur, et dealbentur usque ad tempus piiefluitum, quia adhuc aliud tempuB erit.
36. Et faciet juxta voluntatem suam rex ; et elevabitur, et magnificabitur adversus omnem deum ; et adversus Deum deorum loquetur magnifica ; et dirigetur, donec compleatur iracundia; perpetrata quippe est definitio.
37. Et Deum patrum suorum non repu tabit, et erit in concupiscentiis feminarum, nec quemquam deorum curabit, quia adversuoi uuiversa consurget.
34. Après être tombés, ils seront soulagés par un faible secours, et plusieurs se joindront à eux par hypocrisie.
35. Il y en aura parmi les savants qui succomberont, pour passer par le feu, et devenir purs et blancs jusqu'au temps prescrit; car il y aura encore un autre temps.
36. Le roi fera ce qu'il voudra; il s'élèvera et se grandira contre tout dieu ; il parlera insolemment contre le Dieu des dieux; il réussira jusqu'à ce que la colère soit accomplie, car il a été ainsi an-êté.
37. Il n'aura aucun égard au Dieu de ses pères, et il sera dans la passion des femmes; il ne se souciera d'aucun des dieux, car il s'élèvera contre toutes choses.
•olens Deum... ». Cf. xn, 10*. — Docebunt pluritnos : non moins par leurs exemples que par leurs paroles. Cf. I Mach. ii, 1 et sa. ; II Mach. VI, 18 et ss., etc. — El ruent in... Beaucoup d'entre eux subirent la persécution et le martyre pour leur foi. Cf. I Mach. i, 63 et ss. ; m, 43 et ss. ; V, 13; II Mach. vn, 1 et ss., etc. — In rapi7ia : par la confiscation de leurs biens. — Le substantif dieruin se rapporte à « ruent » et non à « rapina » : Us tomberont « pendant des Jours », c.-à-d., peadant un certain temps. — Cum... corruerint... (vers 34). Dieu n'abandonnera pas complètement ses amis persécutés ; il permettra qu'ils soient secourus par leurs frères : sublevabuntur... Ce secours est appelé petit (modico) par comparaison avec la puis-sance du persécuteur; mais 11 fut assez considérable pour empocher Antiochus d'anéantir la nation : 11 vint surtout de la noble et vaillante famille des Machabées. Cf . I Mach. ii, 42 et ss. — Applicabuntur eis... Un certain nombre de Juifs tièdes ou Indifférents se joignirent à ces hommes fidèles, mais par pure hypocrisie, parce qu'ils craignaient U juste colère des Machabées. Cf. I Mach. ni, 8, 8, etc. — Et de eruditis... (vers. 35). Ces € eruditi » sont Identiques aux « doctl " du vers. 33. Nous apprenons Ici le motif pour lequel Dieu permettra que la meilleure partie de son peuple eolt ainsi hiimillée et torturée : ce sera pour les purifier par le feu de l'épreuve, à la façon d'un précieux métal qu'on jette dans le creuset (ut eonflentur), pour les séparer des méchants (et eliyaiitur), pour les laver des moindres souillures (et dealbentur). Mais cette épreuve aura une fin : u^que ad tcmpi/n (hébr.: jusqu'au temps de la flti). — Quia adhuc aliud... Cet autre tempn sera celui de la victoire et de la paix. En atlonlant, 11 fa\idra fias-ser par une nouvelle explosion de la fureur iuipic d'Antiochus, comme te disent les vers. 36-Î9. Ceat Ici surtout que ce prince tyraniilque nous est présenté comme un type vivant de l'Antcchrlst. Faclit jujcta... C. Tiu, 34-35. Il agira ma gré de ses crueli «t
Ignobles caprices. — Elevabitur... adivrsus... Enflé par le succès, 11 méprisera tout. Dieu ausd bien que les hommes, les divinités du paganisme (omnein deum) aussi bien que le Dieu d'Israël {Deum deorum). Magnifira : d'orgueilleux blasphèmes. Antiochus Epiphane ne craignit pas de prendre sur ses monnaies le nom de Ôeôç, Dieu: II ordonna à tous ses sujets de pratiquer sa propre religion, profana la plupart des temples, etc. Cf. I Mach. I, 43; Dlodore de Sicile, xxxi, 1; Polybe XXXI, 4, etc. — Et dirigetur. Hébr. : 11 prospérera. Toutefois son triomphe ne durera que pour un temps : donec compleatur...,; jusqu'à ce que le Seigneur ait cessé d'être Irrité contre Israël, qu'il châtiait au moyen de ce despote. Cf. II Mach. VI, 13-17: vii, 32 et ss. — Perpetrata quoque... Dans l'hébreu : Ce qui a été décrété s'accomplira. Il faut que les malheurs prédits se réalisent. — Et Deum. . . ( vers. 37 ). Mieux vaudrait le pluriel : les dieux de ses pères (LXX : TO'J; Scov;); c.-à-d., les divinités locales au culte desquelles les ancêtres d'Antiochus s'étalent ralliés. Lui, U les déiaignera toutes. — Erit in coneupLscenliia... La traduction de saint Jérôme fait allusion aux débauches infâmes du roi syrien. Mais il est Impossible de la justifier: car, d'une part, le verbe erit n'a rien qui lui corresponde dans l'hébreu, et, de l'autre, les niota a le désir des femmes » sont rattachés par le teste original au verbe qui équivaut h curabit. A U lettre : Il n'aura pas égard au désir des femmes; c.-à-d., à ce qol fait l'objet des désirs et de l'amour des femmes. Mais l'expression demeure encore obscure sous cette forme, et elle a été diversement interprétée. D'après quelqv;"8 auteurs elle désignerait les enfants, désirés et aimés des femmes; ou les femmes elles-mêmes, envisagées comme symbole de ce qui est délicat. Toutefois le contexte montre qu'il s'agit plutôt ici de l'objet d'un culte. C'est pour cela que la plnput des commentateurs modernes ont vn dans ce pai^ sage tantôt Adonis, dont les femniej) pleuraient U mort chaque année (cf. Kz. vm, It, et la rom-
Dan. Xi, 38-41.
38. Il révérera le dieu Maozim dans Bon temple; et il honorera avec l'or, l'argent, les pierres précieuses et ce qu'il y a de plus beau, un dieu que ses pères ont ignoré.
39. Et il fortifiera Maozim au moyen du dieu étranger qu'il a connu ; il multipliera leur gloire, il leur donnera de la puissance en beaucoup de choses, et il partagera la terre gratuitement.
40. Et, au temps marqué, le roi du midi combattra contre lui, et le roi de l'aquilon viendra contre lui comme une tempête, avec des chars, et des cavaliers, et une grande flotte; il entrera dans les terres , et il les ravagera , et il passera à travers.
41. Il entrera dans le pays de gloire, et plusieurs provinces succomberont.
Celles-ci seules seront sauvées de ses mains : Edom, Moab et la principauté des enfants d'Ammon.
38. Deum autem Maozim in loco suc venerabitur ; et deum , quem ignoraverunt patres ejus, colet auro, et argento, et lapide pretioso, rebusque pretiosis.
39. Et faciet ut muniat Maozim cum deo alieno quem cognovit, et multiplicabit gloriam , et dabit eis potestatem in multis, et terram dividet gratuite.
40. Et in tempore prsefinito praeliabitur adversus eum rex austri ; et quasi tempestas veniet contra illum rex aquilonis, in curribus, et in equitibus, et in classée magna; et ingi-edietur terras, et conteret, et pertransiet.
41. Et iufroibit in teiram glorîosam, et multse corruent. Hae autem solae salvabuntur de manu ejus : Edom , et Moab, et principium filiorum Ammon.
mentalre); tantôt, d'une manière plus probable, la déesse que les peuples de l'Orient biblique adoraient sous les noms de Mylitta, de Baaltis, d'Astarté, d'Anaïtls (la « Nanaea » de II Mach. 1,13-16); en un mot, la déesse Aphrodite. Telle était déjà l'opinion de saint Éphrem. « Antiochus méprisa, en effet, le culte de la grande déesse des Orientaux, puisqu'il pilla un de ses temples dans l'Élymaïde. » Cf. I Mach. vi , 1 ; Appien , Bell, tyr., 66. — Deum... Maozim (vers. 38). Hébr. : le dieu des ma'uzim,. Saint Jérôme, à la suite de Théodotion (Maw^sla), a regardé ce mot comme nu nom propre; mais c'est un nom commun, qui signifie forteresses. Donc, le dieu des forteresses. Mais il règne aussi une grande incertitude au sujet de cette autre divinité, qui serait, d'après les uns. Mars, le dieu de la guerre; d'après les autres, Jupiter Capitolin, en l'honneur duquel Antiochus Épiphane fit construire un temple magnifique à Antioche (Tlte-Live. xli, 20). Ce second sentiment est le plus probable. Quoi qu'il en soit, ce roi belliqueux ne vénérait que le dieu des forteresses et des batailles. — In loco suo : dans le temple qu'il lui avait érigé. L'hébreu parait signifier : sur sa base ; et alors il s'agirait de la statue du dieu. — Deum qvem hjnoraverunt... C'était là un culte entièrement nouveau dans la fami'le d' Antiochus; mais celui-ci y mettait toute son âme {colet awro...),ne trouvant rien de trop précieux pour sa divinité privilégiée. — Faciet ut... (vers. 39). Passage assez obscur. Le sens paraît être que, sons les auspices de ce dieu étranger ( cum deo alieiw ), le tyran travaillera & rendre ses citadelles de plus en plus fortes. Les mots quem- cognovit manquent dans l'hébreu et dans Théodotion. Ici, ce dernier traduit très exactement ma'uzim par oyyscoixa-yt , places fortes. — Multiplicahit gloriam : grâce à ses Tictoires et à ses conquêtes. — Dabit eis... Amioehus récompensera de leurs services ses partisans
fidèles, en leur accordant une gi-ande puissance et en leur faisant de riches largesses. — In tempore praeflnito... (vers. 40). Hébr. : au temps de la fin; c.-à-d., durant toute la période du règne d'Antiochus qui vient d'être décrite. D'après de nombreux commentateurs, les versets 40-45 contiendraient un résumé du règne entier d'Antiochus. Ce qui rend ce sentiment très probable, c'est qu'après avoir qtiitté l'Egypte sur l'ordre des Romains (note du vers. 30»), Épiphane ne paraît pas y être revenu. Porphyre, il est vrai (voyez saint Jérôme, h. l.), a vu dans ce passage le récit d'une nouvelle campagne d'Antiochus IV contre les Égytlens ; mais les historiens sont muets à son sujet. Deux faits prlncipau.x sont mis en relief dans cette récapitulation : la guerre contre l'Egypte et la pereécution des Juifs. — Prœliahitur... L'hébreu emploie une expression figurée : frapper à coups de cornes, comme certains animaux. Image d'une lutte très violente.
— Qttasi tempestas. Autre comparaison très expressive. — In classe magna. La bataille de Péluse, mentionnée plus haut (note du vers. 22). eut lieu sur mer. — Ingredietur terras : à la façon d'un conquérant auquel rien ne résiste. La description est d'une grande vigueur. — Confère*. Hébr. : 11 inondera. Comme aux vers. 10 et 22. — El introibit... (vers. 41). Résumé de la lutte d'Antiochus Épiphane contre les Juifs. Les mots terram gloriosam désignent de nouveau la Palestine. Comp. les vers. 16 et 28; vrn, 9. — Multœ... C.-à-d., de nombreuses villes et provinces.
— Hae auiem so''w... Les trois peuplades nommées par l'ange habitaient à l'est et au sud -est de la Pal&stlne (AU. géogr., pi. v, ni) ; elles ne se trouvaient donc pas sur la route d'Antiochus, qui, pressé de se jeter sur l'Egypte, passa sans les inquiéter. — Principium... : la partie principale des fils d'Ammon. — Mittet manutn... ( vers. 43 ). Le monarque syrien s'avance triora*
ffiO
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42. Et mittet manum suam in terras, et teira ./Etrypti non efïugiet.
43. Et dominabitur thesauronim auri et argent! , et in omnibus pietiosis .<Egj'pti ; per Libyam quoque et .^thiopiam transibit.
44. Et faraa turbabit eum ab oriente et ab aquilone; et veniet in multitudine magna ut conterat et interficiat plurimos.
45. Et figet tabernaculum suum Apadno iuter maria, super montem inclytum et sancti'.m ; et veniet usque ad sumraitatera ejus, et nemo auxiliabitur ei.
42. Il étendra sa main sur les contrées, et le pays d'Egypte n'échappera point.
43. Il se rendra maître des trésors d'or et d'argeat, et de tout ce qu'il y a de précieux en Ég^'pte: il passera aussi à travers la Libye et l'Ethiopie.
44. Des nouvelles de l'orient et de l'aquilon le troubleront, et il viendra avec de grandes troupes pour briser et pour massacrer des hommes nombreux.
45. Il dressera sa tente à Apadno, entre les mers, sur la montagne célèbre et sainte; et il ira jusqu'à son sommet, et personne ne lui viendra en aide.
CHAPITRE XII
1. In tempore autem illo cousurget Michael, princops magnus, qui stat pro filiis populi tui ; et veniet terapus quale non fuit ab eo ex quo gentes esse cœperunt usque ad tempus illud. Et in tem-
1. En ce temps -là, Michel, le grand prince, s'élèvera, lui qui protège les enfants de ton peuple; et il viendra un temps tel qu'il n'y en a pas eu depuis que les peuples ont commencé à exister,
phant. Le voilà bientôt maître de l'Egypte : et terra... Cf. vers. 22 et ss. — El dominabitur... (vers. 43). Il s'enrichira des dépouilles des vaincus. Cf. vers. 28. — Per Libyam... et ^thiopiam... llébr. : Les Lubim et les KûHm (seront) sur ses
Captif libyen, (l'einiure égyptienne.)
pas; a-à-d., à sa suite, parmi ses soldats (LXX: év TÛ ox^w aiJToO, dans son armée; Théodotlon : £v ■z'tX- ox"Jp'"lAaffiv aytoû, dans ses forteresses). Ces deux peuples étalent domiciliés, le premier à l'est, le second au sud de l'Egypte (.Ail. géogr., pi. I et iv), dont Ils étalent d'ordinaire les alliés. Cf. II Par. xn, 13, et xvi, 8; Jer. XLvi, 9; N.ih. ni, B, etc. — Et Jama.. Les
vers. 44 et 45 exposent la fin d'Antlochus. Le Talmud raconte que, peu de temps avant sa mort, il fut troublé et épouvanté par des nouvelles sinistres. L'histoire est encore plus précise, car elle signale la révolte des Parthes et des Arméniens, peuples situés à l'est (ab oriente) et au nord (ab a/iUilone) des États d'Antlochus. Le roi dut s'élancer dans cette direction, pour les réduire, et ce fut sa dernière campagne (et vente*...). — Et figtt... (vers. 46). Apadno est encore un mot hébreu que saint Jérôme, à la suite do Théodotion, a regardé comme un nom propre. Il signifie : son palais. Il faudrait donc traduire : Il fixera la tente de son palais (la tente qui lui servait d'habitation royale pendant ses expéditions guerrières) entre les mers (la nier Morte et la Méditerranée). — Super montem...: sur la glorieuse colline de Sion. Ce n'est pas personnellement, cette fols, qu'Antiochus IV occupa Jérusalem, mais par l'intermédiaire des troupes qu'il y avait laissées. — Veniet... ad summitatem... Hébr. : Il viendra ù. sa fin, c.-à-d. au terme de sa vie. a L'heure de l'expiation avait sonné pour ce grand criminel. » — Xemo auxiliabitur... Atteint d'un mal horrible, il périt misérablement, dans nn complet abandon (164 avant J.-C). Cf. Il Mach. IX, 5. Sur ses remords tardifs, voyez I Macb. vi, 1-16.
Chap. xn. — 1-4. Délivrance du peuple de Dieu : la résurrection et la gloire des saints. « Épilogue magnifique de toutes les ]>rophétlet du livre de Daniel. » C'est par une parole de grande consolation que l'ange termine son long discours. Les malheurs qu'il a prédits ne dureront pas toujours; d'ailleurs, saint Michel teim là pour proléger le peuple de Jéhovah. Puis, an temps marqué par Dieu, 11 y aura une parfaite
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jusqu'à ce jour. En ce temps-là, quiconque, parmi Ion peuple, sera trouvé écrit dans le livre, sera sauvé.
2. Et beaucoup de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et les autres pour l'opprobre qu'ils verront toujours.
3. Et ceux qui auront été savants brilleront comme la splendeur du firmament ; et ceux qui en auront instruit plusieurs dans la justice luiront comme des étoiles dans des éternités sans fin.
pore illo salvabitur populus tuus omnia qui inventus fuerit scriptus in libre.
2. Et multi de his qui dormiunt in terrse pulvere evigilabunt, alii in vitam aeternam, et alii in opprobrium ut Addeant semper.
3. Qui autem docti fuerint fulgebunt quasi splendor firmamenti ; et qui ad justitiam erudiunt multos quasi stellse in perpétuas seternitates.
et étemelle rétribution : les bons seront récompensés et les méchants pnnis. — In tempore... illo. C.-à-d., d'après l'interprétation la plus naturelle, adoptée par de nombreux commentateurs anciens et modernes, à l'époque d'Antiochus Éplpliane, que la seconde partie du chap. ix a longuement décrite. — Consurget... L'archange saint Michel se lèvera comme détenseur d'Israël (cf. X, 13, 21), et interviendra victorieusement pour mettre fin aux persécutions d'Antiochus. Les mots princeps magnus relèvent sa puissance. An second livre des Machabées, m, 6; x, 29, et XI, 8, nous apprenons que les anges prêtèrent réellement leur secours aux Juifs opprimés par le tyran. — Et venitt tempus. Hébr. : Et il y aura un temps d'angoisse. Do même Théodotion. Ici l'oracle franchit tout à coup un Intei-valle de longs siècles, pour oflfrir aux Israélites éprouvés une consolation d'un ordre supérieur, celle de la récompense étemelle du ciel, s'ils demeurent fidèles à leur Dieu. « Après avoir évoqué l'effrayante Image d'Antiochus, l'ange, suivant un procédé habituel à l'Esprit prophétique, passe du prototype à l'antitype, de l'Antéchrist de l'Ancien Testament à l'Antiochus mystique, à l'Antéchrist de la fin des temps. Des transitions de ce genre ne sont pas rares dans les écrits des prophètes. » ( Fabre d'Envleu, h. l.) — Quale non fuit... Les angoisses de la fin des temps sont caractérisées comme devant atteindre un degré inouï jusqu'alors. En effet, les persécutions de l'Antéchrist dépasseront de beaucoup en violence celles d'Antiochus Épiphane. Cf. Marc, xiii, 19-20 ; II Thess. II , 3 et ss. — Usque ad tempus illnd. La calamité parviendra donc alors à son faite ; mais elle ne sera pas de longue durée. Ce trait cadre fort bleu avec ce qui a été dit plus haut, VII, 21 -2ô, de la petite corne mystérieuse qui symbolisait l'Antéchrist. — Et in tempore... Ces mots sont accentués : à la suite de ces efifi-oyables épreuves. — Salvabitur... Délivrance qui sera perpétuelle cette fois. — Qui... scHptus... : Insorit au livre de vie, dans la liste des citoyens du royaume des deux. Cf. vu, 10*; Ex. xxxii, 32; Ps. Lxviii, 29; Is. IV, 3, etc. Les mots ropulua ruu8 ne représentent donc pas seulement les Juifs, mais tout l'Israël de la fin des temps, des hommes provenant de toutes les nations et faisant pirtie du royaume du Christ.— Et multi... Hébr. Beaaocsp da ceux qui dorment dans la
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terre de la poussière; c.-à-d., dans la poussière du tombeau. Cf. Job, xix, 26; Ps. xxi, 16, 30; Is. XXVI, 19, etc. Sur la belle métaphore du soml mell pour désigner la mort, voyez Job, m, 13; Ps. XIII, 4; Jer. li, 39, 87; Matth. ix, 24; Joan! XI, 11-13; I Thess. iv, \i. — Evigilahunt. Continuation de la figure : du sommeil de la mort Us passeront au réveil de la vie. Cf. IV Reg. iv, 31; Ps. XVI, 15, etc. — Alii..., alii... Les ressuscites sont aussitôt divisés en deux classes très distinctes, destinées l'une à une gloire et à un bonheur sans fin, l'autre à des humiliations et à des souffrances perpétuelles. Au lieu de ut videant semper, l'hébreu porte : Pour une douleur Wair'ôn) étemelle. Saint Jérôme a lu lii^^'ôt, pour voir (sans cesse leur ignominie). « Rien n'est plus exprès que tout ce verset pour prouver la résurrection des morts ; c'est le sens simple, littéral et naturel, de cet endroit. » (Calmet, h. l.) Ainsi l'ont pensé tous les anciens commentateurs chrétiens, dont 11 n'est pas possible d'abandonner ici le sentiment. En effet, ce passage est trop général pour ne se rapporter qu'aux Juifs persécutés par Antlochus , et d'ailleurs, le contexte nous conduit à la fin du monde. Quant au mot multi, il est mis pouraomnes », comme en plusieurs passages analogues (cf. Matth. xx, 28; xsvi, 28 ; Rom. v, 15-16 : I Cor. xv, 22 ; I Joan. Il, 2, etc.), et 11 désigne la multitude entière des morts. Ce passage est donc d'une haute Importance, et 11 complète la révélation de Job, xix, 25-27, d'Isaïe, xxvi, 19, et lxvi, 24, d'Ézéchiel, xxxvii, 1 et ss. Non seulement U affirme le fait de la -résurrection générale et de la vie éternelle, mais il décrit dans le langage le plus clair la différence qui existera entre la destinée des justes et celle des pécheurs. Cf. Matth. xxv, 31 et ss. — Le vers. 3 donne quelques détails sur la gloire future des bons... Qwi... doc(i... ; hébr. : les intelligents (dans le grec : auvtévTs;; l'ancienne version latine : « intelligentes «). C.-à-d., ceux qui ont la science de Dieu et des choses de Dieu, et qui vivent conformément à cette science; tous les bons et fidèles serviteurs du Seigneur. Cf. xi, 33. Ils auront une récompense spéciale ; à leurs lumières d'Ici -bas correspondront des clartés Ineffables dans le séjour des élus : fulgebunt quasi .. La splendeur du firmament, c'est notre ciel terrestre lorsqu'il est rendu tout brillant par l'éclat du soleil. Ck>mp, la promesse semblable
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■ 4. Tu autem, Daniel, claude sermones,' et signa librum usque ad tempus fitatutura ; plurimi pertransibunt , et multiplex erit scientia.
5. Et vidi, ego Daniel, et ecce quasi duo alii stabant : unus hinc super ripam fluminis, et alius inde ex altéra ripa fluminis.
6. Et dixi viro qui erat indutus lineis, qui stabat super aquas fluminis ; Usquequo finis liorum mirabilium?
7. Et audivi virum qui indutus erat lineis, qui stabat super aquas fluminis, cura elevasset dexteram et sinistram suam in cœlum, et jurasset per viventem in séternura, quia in tempus, et tempora, et dimidium temporis ; et cum compléta fuerit dispersio manus populi sancti, complebuntur universa hsec.
8. Et ego audivi, et non intellexi. Et dixi : Domine mi, quid erit post hœc?
4. Pour toi, Daniel, tiens ces paroi w fermées, et scelle le livre jusqu'au temps marqué ; plusieurs le parcourront et la science se multipliera.
5. Et moi, Daniel, je regardai, et voici, comme deux autres hommes étaient debout : l'un en deçà, sur une rive du fleuve, et l'autre au delà, sur l'autre rive du fleuve.
6. Et je dis à l'homme vêtu de lin qui se tenait sur les eaux du fleuve : Quand sera la fin de ces merveilles?
7. Et j'entendis l'homme vêtu de un qui se tenait sur les eaux du fleuve; élevant au ciel la main droite et la main gauche, il jura par celui qui vit éternellement que ce serait dans un temps, deux temps et la moitié d'un temps, et que toutes ces choses seraient accomplies, lorsque la dispersion de l'assemblée du peuple serait Achevée.
8. J'entendis, et je ne compris pas. Et je dis: Mon seigneur, qu'arrivera- 1- il acres cela?
la Sauveur, Matth. xin, 43. — Qui ad justiiiam... U6br. : Ceux qui en rendent justes un grand nombre ; c.-à-d., les hommes qui coopèrent, soit par leurs paroles, soit par leurs exemples, à la sanctiflcatlon des autres. Ce trait dit plus que le précédent; aussi un degré supérieur de gloire est -11 promis à ces Justes, qui auront été pour leurs frères des instruments de salut : quasi etellœ in... — Tu autem... (vers. 4). L'ange va recommander à Daniel, comme plus haut (cf. Tin, 26), de garder soigneusement les oracles qui lui ont été communiqués. — Claude, signa. c Les prophètes fermaient le ll\Te, le rouleau, et y apposaient leur sceau. » Par sermones 11 faut probablement entendre la présente révélation (XI, 2-xiii, 3), et, par librum, toutes les prophéties que Daniel a consignées dans son livre. Ce livre, scellé comme un document authentique et mis en lien sûr, devait servir, au temps do l'accomplissement, à manifester la vérité parfaite des divines révélations. Cf. Is. xxxiv, 16. - A.d Umpu^ statiitum. Hébr. : Jusqu'au temps de la fln. — Plurimi pertransibunt. Le verbe hébreu Blgnlfle : courir çà et là. Jérémle, v, 1, l'emploie pour décrire l'action de rechercher avec erapres- Bement la vraie doctrine, et il a sans doute Ici le même sens. « Au temps de la fln » on parcourra donc avec intérêt le livre de Daniel, afln de le mieux comprendre, et d'admirer la merveilleuse conformité des faits avec les prédlo- Uons.
6-11. Épilogue : l'époque déterminée pour l'aooonipUsscment de la prophétie. — El vidi..., et ecce... La scène rappelle celle qui avait Introduit cet oracle Important. Cf. x, 4 et ss. — Quasi (ce mot manque dans l'hébreu, les LXX, Théodotlon et le syriaque) duo alU : deux autres •ngei, qui ne s'étalent pas encore manifestés à
Daniel. Ils viennent pour donner plus de solennité au serment dont il sera bientôt question (cf. vers. 7). — Unvs hinc..., alius... Ils étalent donc séparés par le Tigre. Cf. x, 4. — Et dixi (vers. 6). D'après l'hébreu : Et il (l'un de ces deux anges) dit. Les LXX ont lu comme la Vulgate. Les manuscrits de Théodotlon varient entre EiTta et e^iTiEv. — Viro gwt... indutus. .. Voyez x, 6-6. C'était le personnage principal. — Stabat super... Il planait sur les eaux du fleuve. — Vsquequo finis... Idiotisme qui slgnifle : Quand viendra la réalisation de ces merveilles 7 — norum mira- Ulium : les choses merveilleuses qui avalent été prédites à Daniel dans la dernière partie de l'oracle (la délivrance du peuple de Dieu, la résurrection générale, et, par suite, l'avènement du règne éternel du MessU >. — Cnm elevasset... (vers. 7). D'ordinaire, pour prêter serment, on se contentait de lever la main droite ( cf. Gen. liv, 22; Ex. VI, 8; Dcut. xxxii, 40; Ez. xx, 6, etc.). En levant ses deux mains vers le ciel, l'ange marquait la gravité spéciale de son attestation. — Per viventem... C.-à-d., par Jéhovah luimême. Cf. IV, 31, etc.— /n tempus, et t.m/wra... Expression semblable celle que nous avoni rencontrée au chap. vu, 28 (voyez la note) ; elle doit s'expliquer de la même manière.— El cum compléta... Autre renseignement destiné ù marquer l'époque demandée. Hébr.: Lorsque la main (o.-à-d., la force) du peuple saint aura achevé d'être brisée. C'est donc alors seulement, lorsque le peuple de Dieu sera arrivé au comble du malheur, que l'oracle recevra sa réalUatlon totale (complebuntur...) - Xon intellexi (vers. 8). Daniel ne comprit pas la slgnlflcatlon des date» Indiquées : elles étalent, en effet, vagues et myitérleuscs. a Loh prophètes ne reçoivent pns toa- Jour» l'interprétitlon de oe qui leur est rérélé.
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9. Et il dit : Va, Daniel ; car ces paroles sont fermées et scellées jusqu'au temps marqué.
10. Plusieurs seront élus, et blanchis, et éprouvés comme par le feu ; les impies agiront avec impiété, et tous les impies ne comprendront pas ; mais ceux qui seront instruits comprendront.
11. A partir du temps où le sacrifice perpétuel aura été aboli, et l'abomination de la désolation établie, il y aura mille deux cent quatre-vingt-dix jours.
12. Heureux celui qui attend et qui parvient jusqu'à mille trois cent trentecinq jours!
13. Pour toi, va jusqu'au temps marqué, et tu te reposeras, et tu demeureras dans ton sort jusqu'à la fin des jours.
Jusqu'ici, ce que nous avons lu de Daniel se trouve dans l'hébreu. Ce qui suit, jusqu'à la fin du livre, a été traduit d'après tédilion de Théodotion.
9. Et ait : Vade, Daniel; quia clausi sunt, signatique sermones, usque ad praefinitum tempus.
10. Elige.itur, et dealbabuntur, et quasi ignis probabuntur multi ; et impie agent impii, neque intelligent omnes impii; porro docti intelligent.
11. Et a tempore cum ablatum fuerit juge sacrificium, et posita fuerit abominatio in desolationem, dies mille ducenti nonaginta.
12. Beatus qui expectat, et pervenit usque ad dies mille trecentos triginta quinque !
13. Tu autem, vade ad praefinitum, et requiesces, et stabis in sorte tua in finem dierum.
Hucusque Danielem in hebrœo volumine leghnus. Quœ sequuniur usque ad finem libri, de Theodotionis editione translata sunt.
Ils ont besoin d'étude et d'application , on d'une révélation particulière, pour le bien entendre. » (Calmet, h. l.)— Quid... post tiœcf Hébr.: Quelle eera la fln de ces choses? — Et ait... (vers. 9). L'ange ne répond pas directement à la question de Daniel, n als 11 se borne aie tranquilliser. — Vade. quia... Demeure en paix; la fin viendra au temps voulu. Sur les mots clausi... sigiatiqve... , voyez le vers. 4» et la note. Rien ne disparaîtra des révélations divines, qui s'accompliront exactement. L'ange va cependant préciser jusqu'à un certain point l'époque de la fin, vers. 10-12.— EHgei'tur... (Hébr. : seront purifiés.) Cf. XI, 35. Suivant, l'opinion qui nous paraît la plus probable, ce irait nous ramène à l'époque il'Antiochus et aux maux dont 11 devait accabler le peuple juif. En effet, dans ce chap. xii , « l'ange distingue clairement deux époques et deux tribulations, et cela dès le vers. 1 ; dans les vers. 6-8, U s'agit de maux prédits précéden^ment, vu. 25 ; à partir du vers. 9, l'ange revient à la persécution décrite vm, 11 et ss.; xi, 31 et ss. » (Knabenbaner, h. l.) La cessation du sacrifice perpétuel, que Ta mentionner le vers. 11, nous conduit de nouveau k la persécution d'Antiochus Épiphane, dont elle fut un point caractéristique. — Impie agent. . . Cîela résulte des détails qui précèdent : lorsque les bons sont persécutés, ce «ont évidemment les méchants qui les tourmentent. — Neque intelligent... Cette Intelligence des desseins providentiels sera réservée aux Justes, *ux doeti. Voyez la note du vers. 3. — Juge sacrificium. Sur ce sacrifice, voyez vni, 13, et le commentaire. — Abominatio in desolationem. Dans l'héitrea : iiqquf ëomem.Yojez xi, 31>>, et la note.
— Dies mille... Cette date et celle du vers. IS ne sont pas sans difficultés. Plus haut,viii, 14 (voyez la note), après avoir été averti de la future Interruption du sacrifice perpétuel, Daniel avait appris qu'elle durerait 2 300 jours, c.-à-d. environ six ans et demi. Ici, l'ange ne parle que de 1 290 jours, parce qu'il a en vue non pas la durée entière de la persécution d'Antlocbus, mais seulement le temps pendant lequel elle devait sévir avec plus de violence. Telle est du moins l'interprétation la plus satisfaisante que l'on puisse donner de cette divergence des chiffres.
12-13. Conclusion de l'oracle. — Qui expectat: celui qui attendra avec patience la réalisation des plans divins. — Pies mille... C.-à-d., les 1290 jours qui viennent d'être mentionnés, et 45 autres jours en plus. Il est possible, comme l'admettent d'assez nombreux eségètes, que la mort d'Antiochus dût arriver après les 1 290 jours. Un mois et demi plus tard, la persécution aurait entièrement cessé : voilà pourquoi l'ange proclame bienheureux ceux des Israélites qui vivront alors. Mais il règne beaucoup d'incertitude sur ce point obscur, et les documents font défaut pour l'élucider. — Tu autem... (vers. 13). Ce sont les adieux de l'ange, — Vade ad prœfinitum. Hébr. : Va à la fin; c.-à-d., à la fin de ta vie, à la mort. — Et requiesces : dans le tombeau. — Stabis in sorte... Allusion à la résurrection bienheureuse et à la vie étemelle qui ont été prédites cl -dessus. Cf. vers. 2-3. « C'est ainsi que celui qui avait reçu tant d'oracles pour son peuple reçoit aussi, à la fin, pour lul-m6me une prophétie pleine de consolation, »
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Et erat vir habitans in Babylone, Et nomen ejus Joakim
2. Et accepit uxorem nomine Susannam, filiara Helciae, pulchram mmis,et timentem Deum ;
3. parentes enira illius, cum eesent justi, erudierunt filiam suam secundum legem Moysi.
4. Erat autem Joakim dives valde, et erat ei pomariura vicinum domui suae; et ad ipsum confluebant Judsei, eo quod esset honorabilior omnium.
1. Il y avait un homme qui habitait à Babylone, et dont le nom était Joakim.
2. Il prit une femme nommée Susanne, fille d'Helcias, parfaitement belle et craignant Dieu;
3. car ses parents, qui étaient justes, avaient instruit leur fille selon la loi de Moïse.
4. Or Joakim était très riche, et il avait un jardin fruitier près de sa maison ; et les Juifs affluaient chez lui, parce qu'il était le plus honorable de tous.
APPENDICE
Il se compose de trois fragments distincte : !• l'histoire de Susanne, xiii, 1-64; 2« l'hnpostTire des prêtres de Bel, xiv, 1-27; 3» la mort du dragon adoré par les Babyloniens, xiv, 22-42. Sur sa canonlclté, son authenticité, la langue dans laquelle 11 a été prlmltlrement écrit, voyer. rinirod., p. 217 et 218. Par la note Biicusque... translata sunt, placée entre les chap. xii et .viii, gaint Jérôme nous apprend, comme 11 l'a déjà fait plus haut ( cf m, 23 et 90), que, ces pasgages manquant dans l'hébreu, c'est d'après la version grecque de Théodotlon qu'il les s traduits.
§ I. — HiaUAre de Stuanne. XIII, 1-64.
Récit vivant et pathétique. Sa place chronologique serait à la suite du chap. i", car il appartient à la jeunesse de Daniel. Voyez le veri.45 et la note. « Tous les détails que nous offre ce tableau prouvent que l'auteur connaissait parfaitement la condition des Juifs exilés, pendant la captivité de Babylone. » Fabre d'EnvIeu, t. I, p. 88. Voyez F. Vigoureux, Mélanges bibliques, p. 4G3-488 de la 2« édlt., Paris, 1889 ; A. Delattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, Lyon, 1878, p. 44 et 8S. — Nombreuses variantes dans le texte des LXX, qui n'est qu'une traduction dans le nm* large.
]« Introduction. XIII, 1-4.
Chap. XIU. — 1-4. Jo.ikira et Susanne, — — El erat. C'est le vauV'hi hébreu, que les historiens sacrés mettent parfois en tète de leurs narrations. Voyez Jog. i, 1, et la note. — Joakitn est la forme abrégée de l'hébreu Y'hôhâqim. Cf. Judith, IV, 6. etc. — Susannam. Gracieux nom, qui dérive de iâSân, lis. « L'histoire de cette femme, qui était b 1.» fols pure et beile comme un 11k, l'a popularisé. » Une des saintes amIcK de Notre -Seigneur Jésus -Christ le portait aussi ; cf. Luc. viii , 3. — fleleim. Dans ie grec, XeÀxia;. Cast la reproduction exacte du mot
hébreu Ellqtyyah, employé asses souvent comme nom propre dans l'Ancien Testament. Cf. II Reg. IT, 18 ; I Par. vi, 13, 45, et ix. Il ; Jcr. i, 1, etc. — Le narratcnr fait en quelques mots l'éloge de son héroïne : sous le rapport extérieur, pulchram nimis; au point de vue moral, timentem Deum. < Ces deux qualités servent de base A tout le récit ; la première excita la passion dea anciens, et la seconde sauva Susanne de lenn mains. > — C'est ù l'éducation religieuse qu'elle avait reçue dans sa famille que Susjinne devait ses sentiments de piété : parentes enim... (vers. 3). L'épithète justi doit être prise dans le sens large que lui donnaient les Juifs : être Juste, c'était accomplir Intégralement la loi. Cf. Matth. i, 19 ; Luc. 1. 1, etc. — Secundiim legem... C.-à-d., d'une manière conforme aux prescriptions de la loi mosaïque. Cf. Deut. iv, 9-10; vi, 7, 20, etc. - • Erat autem... (vers. 4). L'écrivain sacré revient sur Joakim, pour citer, an sujet de sa position sociale, quelques circonstances qui prépareront la suite de l'épisode. — Dires valde. Ainsi qne le notait déjà Origone, ce détail n'a pas lieu de trop nous surprendre. Une fols installés en Chaidée, les Juifs déportés se livrèrent au commerce, comme Ils l'ont fait, depuis, dans tant de contrits, et un certain nombre d'entre eux acquirent blentAt une fortune considérable. Cf. Tob. i, 13-14, 2 J, etc. — Et erat ei... L'équivalent grec de potnorium est TtapâSEiao;, mot calqué sur l'hébreu pardès, verger. Cf. Nth. ii, 8; Cant. iv, 13, eto. « Il n'était pas dlfflclle de se rendre propriétaire d'un parc dans l'immense Babylone, célèbre par ses jardins suspendus, et où le terrain cultivable, enfermé dans les murs, était si étendu, que ses habitants pouvaient y trouver de quoi se nourrir pendant un siège, et braver l'Investissement. » F. VIgouroux, ^fétaytges bihUq., p. 486. — Et ad ipsum... Le riche Joakim Jouissait naturellement d'une grande Influence auprès de ses coreligionnaires, qui accouraient chez lui pour le consulter, lui demander son appui, etc. — Honorabilior. . . Hébralsme : le comparatif an lien et superlatif.
Dan. XIII, 5-11.
6. On avait établi pour juges, cette •nnée-là, deux vieillards d'entre le peuple; c'est d'eux que le Seigneur a dit : L'iniquité est sortie de Babylone par des vieillards qui étaient -juges, qui semblaient conduire le peuple.
6. Ceux-là fréquentaient la maison de Joakim, et tous ceux qui avaient des affaires à jugor venaient les y trouver.
7. Lorsque la foule était partie, sur le midi, Susanne entrait et se promenait dans le jardin de son mari.
8. Ces vieillards l'y voyaient tous les jours entrer et se promener, et ils brûlèrent de pa^^sion pour elle;
9. ils pervertirent leur sens, et ils détournèrent leurs yeux, pour ne pas voir le ciel et pour ne se pas souvenir des justes jugements.
10. Ils étaient donc tous deux blessés de son amour, mais ils ne s'entre-dirent point leur peine ;
11. car ils rougissaient de se découvrir l'un à l'autre leur passion, voulant corrompre Susanne.
5. Et constituti sunt de populo duo senes judices in illo anno, de quibus locutus est Dominus : Quia egressa est iniquitas de Babylone a senioribus judicibus , qui videbantur regere populum.
6. Isti frequentabant domum Joakim, et veniebant ad eos omnes qui habebant judicia.
7. Cum autem populus revertisset pei meridiem, ingrediebatur Susanna, et deambulabat in pomario viri sui.
8. Et videbant eam senes quotidie ingredientem et deambulantem ; et exarserunt in concupiscentiam ejus;
9. et everterunt sensum suum, et declinaverunt oculos suos ut non vidèrent cselum, neque recordarentur judiciorum justorum.
10. Erant ergo ambo vulnerati amore ejus, nec indicaverunt sibi vicissim dolorem suum ;
11. erubescebant enim indicare sibi concupiscentiam suam , volentes concumbere cum ea.
9* Les deux Juges Impudiques. XIII, 6-14.
6-12». Leur passion criminelle pour Susanne. — De populo : du sein du peuple juif. — Duo aenes judices. Ce détail montre que les Juifs déportés à Babylone Jouissaient d'une assez grande liberté et pouvaient, en de certaines limites, Btilvre leur loi nationale, régler entre eux leurs aSaires privées, s'administrer à leur manière accoutumée. Les Chaldéens exigeaient d'eux avant tout qu'ils payassent le tribut et qu'ils ne troublassent pas l'ordre. Il n'est donc pas surprenant qu'il soit fait ici mention de leurs magistrats. Que si, plus loin (comp. les vers. 41, 45, 61-62), nous voyons les juges Israélites prononcer et exécuter d'eux-mêmes une sentence de mort, 11 n'y a pas de doute ue la tolérance de Nabuchodonosor pût aller jusque-là : « une vie d'homme lui importait fort peu, et ce n'est pas pour l'exécution d'un coupable qu'il aurait inquiété ses captifs. » (F. Vigouroux, l. c, p. 487.) — In ilio Q,nno. Le récit n'étant point à sa place chronologique, il n'est pas possible de déterminer l'année en question. Ce n'était pas, comme on l'a dit parfois, celle du mariage de Joakim et de Susanne, puisque, d'après le vers. 30, ils avaient alors plusieurs enfants. — La formule de quibus locutus... annonce habituellement une citation biblique, et cependant les mots Egressa est tniguitas... ne se trouvent nulle part ailleurs sous cette forme dans l'Ancien Testament. Suivant divers auteurs, le passage cité serait perdu; Boals il vaut mieux adnettre que le narrateur »valt en vue soit Jer. xxm, 14 , soit Jer. xxix, 80-23 (comp. surtout le vers. 20), dont il se proposait simplement de faire une application libre au cas actuel. — Qui videba)Uur. Ce verbe est
très accentué. En effet, dit saint Jérôme, « cetix qui simt injustement à la tête du peuple ont seulement le nom de juges, et ils paraissent plutôt gouverner le peuple qu'ils ne le gouvernent en réalité. » — Isti /requenta^ant. . . (vers. 6): et c'est dans la maison de Joakim qu'ils exerçaient fréquemment leurs fonctions de Juges. — Qui habebant... Ceux qui avaient des différends, des procès. — Cum... revertisset (vers. 7). Dans le grec : Lorsque le peuple se retirait. — Per meridiem. C'était l'heure du dîner chez les anciens Juifs. Voyez le vers. 13.— Ingrediebatur... Susanne profitait de ce moment pour se promener dans son Jardin, qui était alors solitaire. Les faits vont désormais se précipiter rapidement. — Bt videbant... (vers. 8). C'est cette vue fréquente qui excita peu à peu la passion criminelle des deux anciens. — rt exarserunt... Théodotlon dit seulement: « Fuemnt (èyivovTo) la concupiscentia ejus. » — Ererterunt... (vers. 9). Ils laissèrent agir en eux la convoitise, qui pervertit et aveugla bientôt complètement leur raison (sensum; Théod. : tov voûv). — DecUnaverunt... ne... Comp. ix, U. Cœlum désigne ici Dieu lui-môme. Cf. iv, 23'», et la note. — Neque recordarevtur... Les Justes jugements sont ceux que Dieu a prononcés contre les pécheurs. — Erant... vulnerati (vers. 10). Le mot grec -/laTavevUY- [xévoi marque une émotion violente, causée surtout par le chagrrln. Leur passion ne tarda pas à devenir pour eux une souffrance. Les mots aniore fjiis ne sont pas dans l3 grec. — Nec indicaverunt... : en partie par suite d'un sentiment de honte, comme 11 est dit au vers. U ; en partie par jalousie, comme l'ajoute le vers. 12 d'après le texte grec (çiXoTÎ(i.o( on lien de soUieitua).
Dan. XIII, 12-18.
12. Et observabant qnotidie sollicitius Tidere eam. Dixitque aller ad alterum :
13. Earaus domum, quia hora prandii est; et egressi, recessenint a se.
14. Cumque revertissent, venerunt in unum ; et sciscitantes ab invicem causam, confessi sunt concupiscentiam euam; et tune in communi statuerunt tempua quando eam possent invenire solam.
15. Factura est autem, cum observarent diem aptum, ingressa est aliquando sicut heri et nudiustertius, cum duabus solis puellis, voluitque lavari in pomario, œstus quippe erat;
16. et non erat ibi quisquam, prseter duos senes absconditos, et contemplantes «am.
17. Dixit ergo puellis : AfEerte mihi oleum, et snjigmata, et ostia pomarii claudite , ut laver.
18. Et fecerunt sicut prœceperat ; clauseruntque ostia pomarii, et egressse sunt per po^ticum, ut afferrent quœ jusserat; oesciebautque senes infus esse absconlitos.
12. Et ils cherchaient tous les jours, avec grand soin, à la voir. Ils se dirent l'un à l'autre :
13. Allons chez nous, car c'est l'heure du dîner; et, étant sortis, ils se séparèrent l'un de l'autre.
14. Mais, revenant aussitôt, ils se rencontrèrent, et, après s'en être demandé mutuellement la raison, ils avouèrent leur passion ; et alors ils fixèrent ensemble un temps où ils pourraient la trouver seule.
15. Comme ils cherchaient un jour convenable, il arriva que Susanne entra, selon la coutume, accompagnée seulement de deux jeunes filles, et elle voulut se baigner dans le jardin, car il faisait chaud ;
16. et il n'y avait là personne que les deux Aneillards, qui étaient cachés et qui la regardaient.
Elle dit donc aux jeunes filles
Apportez -moi de l'huile et des parfums, et fermez les portes du jardin, afin que je me baigne.
18. Elles firent ce qu'elle avait commandé; elles fermèrent les portes du jardin et elles sortirent par une porte de derrière, pour apporter ce qu'elle avait ordonné ; et elles ne savaient pas que les vieillards fussent cachés à l'intérieur.
12*- 14. ris s'entendent pour aelr de concert. •.— Eamus donium. Ils essayèrent d'abord de se tromper l'un l'antre, cbacnn d'eux désirant se trouver seul avec la Jeune femme. — Cumgu* revertissent... fvers. 14). Le récit est très vivant, M la hontenge scène admirablement décrite. —
de ce désir : œstus quippe... — Le trait et non erat... (vers. 16) prépare la suite de la narration. — Contemplantes... Mieux, d'après le grec : réplant (TtapaTYipoCvTE;). Comme des bêtes fauves qui attendent le moment de s'é'ancer sur leur proie. — Afferte mihi... (vers. )"). En Orient,
tH\0 7<1S
Beprecectalion aUégori<iue de Susaone et lies deux vieillards. ( Pemiurc de» Uaucombc»
Ventrui.t in unum. C.-à-d., au mêrue lien (grec : iiti TO aÙTo), à l'encfrolt où Ils s'étalent quittés. — Sciscitantet... caiLtam: la cause de ce prompt retour. — Con/essi sunt. Ils se firent mutuellement l'aveu de leur passion.
3o La Rolllcitatlon criminelle. XIII, 15-21.
15-18. Susanne dans le ]ardin avec les deux loges. — Ileri et nudiustertius. HébrulBme bien eonnn. qui signifie : c^>rame auparavant, comme 4'ordlnalrc ( LXX : xaTà -h Etojfjo;, selon la coutume). Cf. Gen. xxxi, 2; Ex. v, 7, 13; Jer. IT, 18, eio. -^ Lavari: prendre an bain. Motif
surtout pour les personnes aisées, tout bain e«i accompagné d'une onction d'huile et de parfums. — Clauseruntqut. Dans le gr^c : dïtéy.).£i(Tav, elles fermèrent solidement. Au .ers. IT"», l'équivalent de «Iaui/i(e était simplement r.Xv.ax-zt. — Poyticum : la porte de derrière. D'après le greo: les portes de côté.
19-21. L'odieux attentat. — (^um... fgressm. L'occasion si ardemment désirée était enOn trouvée. Dans ses promenades des Jours préoédenta, Susanne avait gardé ses servantes auprès d'elle •t n'était lamals demeurée seule. — A.ccarr^
Dan. XIII, 19-27.
19. Lorsque les jeunes filles furent ■orties, les deux vieillards se levèrent, coururent à Susanne et lui dirent :
20. Voici, les portes du jardin sont fermées; personne ne nous voit, et nous brûlons de passion pour toi; rends -toi donc à notre désir et unis -toi à nous.
21. Si tu refuses, nous témoignerons contre toi, et nous dirons qu'un jeune homme était avec toi, et que c'est pour cela que tu as renvoyé tes jeunes filles.
22. Susanne gémit et dit : L'angoisse m'entoure de tous côtés; car si je fais cela, c'est la mort pour moi; si je ne le fais pas, je n'échapperai pas de vos mains.
23. Mais il est meilleur pour moi de tomber sans motif entre vos mains , que de pécher en la présence du Seigneur.
24. Alors Susanne poussa un grand cri , et les vieillards crièrent aussi contre elle.
Et l'un d'eux courut à la porte du jardin et l'ouvrit
26. Ayant entendu crier dans le jardin, les serviteurs de la maison se précipitèrent par la porte de derrière , pour voir ce que c'était.
27. Après que les vieillards eurent parlé, les serviteurs éprouvèrent une grande honte, parce qu'on n'avait jamais rien dit de semblable de Susanne.
19. Cum autem egress8e essent puellse, surrexerunt duo senes, et accurrerunt ad eam , et dixerunt :
20. Ecce ostia pomarii clausa sunt, et nemo nos videt, et nos in concupiscentia tui sumus; quam ob rem assentire nobis, et commiscere nobiscum.
21. Quod si nolueris, dicemus contra te testimonium , quod f uerit tecum juvenis, et ob hanc causam emiseris puellas a te.
22. Ingemuit Susanna, et ait : Angustiae sunt mihi undique; si enim hoc egero, mors mihi est; si autem non egero, non efEugiam manus vestras.
23. Sed melius est mihi absque opère incidere in manus vestras, quam peccare in conspectu Domini.
24. Et exclamavit voce magna Susan na; exclamaverunt autem et senes adversus eam.
Et cucurrit unus ad ostia pomarii, et aperuit
26. Cum ergo audissent clamorem famuli domus in pomario, irruerunt per posticum , ut vidèrent quidnam esset.
27. Postquam autem senes locuti sunt, erubuerunt servi vehementer, quia nunquam dictus fuerat sermo hujuscemodi de Susanna.
runt... D'après les LXX : èÇEÔiàÇovTO aÙTYiv» Ils essayèrent de lui arracher son consentement par la violence. — Ecce ostia... clausa (vers. 20). Ils font valoir la situation de la façon la pins ignoble, montrant à Susanne qu'elle était absolument en leur pouvoir. — Commiscere. Théodotion emploie une expression plus voilée : y^^ou (leQ' rijxwv (Itala : « esto nobiscum »). — Quod •i nolueris... (vers. 21). Ils ont tout prévu, et ils Joignent la menace à la prière. Leur plan avait été combiné avec une habileté toute diabolique.
4° Noble refus de Susanne, qui est aussltdt accusée par les deux juges. XIII , 22 - 27.
22-23. Elle rejette avec horreur l'infâme proposition. — Ingemuit. A haute voix, selon toute la force de l'expression (grec : àve^TÉva^e). — Anguslise... undique. C'était vrai : quelque parti qu'elle prit, elle ne pouvait échapper au terrible dilemme. Si elle consentait, c'était pour elle la mort morale, par le péché ( mors mihi...) ; si elle refusait, les vieillards irrités ne manqueraient pas d'exécuter leur menace, et, de ce côté encore, c'était une mort ignominieuse (.non effugiam). « Sa situation était inextricable » humainement. Mais elle tranche le nœud d'une manière héroïque. Quoi qu'il advienne, elle ne saurait offenwr MO Dieu : sed melius est... (vers. 23). Comp.
la réponse analogue du chaste Joseph, Gen. XXXIX, 9.
24-27. L'accusation. — Et exclamavit... Son parti une fois pris, Susanne fait la seule chose qui lui offrît quelque chance de salut : elle appelle à son secours. — Les vieillards l'imitent (exclamaverunt...), pour donner à leur calomnie une apparence de vérité. — Cucurrit unus... (vers. 26) : dans le but de faire croire que le complice de Susanne s'était échapiié par la porte laissée ouverte. Voyez le vers. 39. — Cum erpo. .. (vers. 26). Grand émoi dans la maison, lorsqu'on entendit ces cris. Au lieu de famuli domus, le grec porte : les serviteurs de la dame (t^; y.yp^a;). — Per posticum. Y ojez la note du vers. 18. — Postquam... locuti... (vers. 27). Dans le grec : Après que les vieillards eurent dit leurs paroles; c.-à-d., proféré leur accusation. — Erubuerunt servi... quia... Trait délicat. Si des bruits fâcheux eussent auparavant couru au sujet de leur maîtresse, ils n'auraient pas ressenti alors une si vive émotion. D'autre part, ils ne pouvaient s'empêcher de croire les deux anciens, malgré l'estime qu'ils avaj'"it toujours eue pour l'accusée.
5» Suzanne est conduite devant le tribunal, et condamnée à mort comme coupable d'adultère. XIII, 28-41.
Dah. XIII, 28-38-
Et, facta est dies crastina ; cumqae
venisset populus ad Joakim, virum ejus, venerunt et duo presbyteri, pleni iniqtia cogitatione adversus Susannam ut interficereat eam.
'id. Et dixerunt coram populo : Hittite ad Susannam, filiam Helciae, uxorem Joakim.
30. Et statim raiserunt; et venit cum parentibus, et filiis, et universis cognatis suis.
Flebant igitur sui, et omnes qui noverant eam
34. Consurgentes autem duo presbyteri in medio populi, posuerunt manus suas super caput ejus.
35. Quae flens suspexit ad caelum ; erat enim cor ejus fiduciam habens in Domino.
36. Et dixerunt presbyteri : Cum deambularemus in pomario soli, ingi-essa est haec cum duabus puellis; et clausit ostia pomarii, et dimisit a se puellas.
37. Venitque ad eam adolescens , " qui erat absconditus, et concubuit cum ea.
38. Porro nos , cum essemus in angulo pomarii, videntes iniquitatem, cucurrimus ad eos, et vidimus eos pariter commisceri.
28. Le lendemain arriva, et le peuple étant venu chez Joakim son mari, les deux vieillards y vinrent aussi, pleins d'une résolution criminelle contre Susanne, pour lui faire perdre la vie.
Et ils dirent devant le peviple
Envoyez chercher Susanne, fille d'Helcias, femme de Joakim.
30. On y envoya aussitôt, et elle vint avec ses parents, ses enfanta et tous ses proches.
31. Or Susanne était d'une délicatesse et d'une beauté parfaites.
32. Ces méchants ordonnèrent qu'on lui ôtât son voile (car elle était voilée), afin de se rassasier au moins en cette manière de sa beauté.
Les siens et tous ceux qui l'avaient connue pleuraient
34. Alors les deux vieillards, se levant au milieu du peuple, mirent leurs mains sur sa tête.
35. Elle, en pleurs, leva les yeux au ciel , car son cœur avait confiance dans le Seigneur.
36. Et les vieillards dirent : Comme nous nous promenions seuls dans le jardin, cette femme est entrée avec deux servantes ; elle a fermé les portes du jardin et elle a renvoyé les jeunes filles.
37. Et un jeune homme, qui était caché, est veau et a péché avec elle.
38. Nous étions dans un coin du jardin, et, voyant cette iniquité, nous sommes accourus à eux, et nous les avons vus s'unir.
28-33. L'accusée devant ses Juges. — Diea erastiiia... Dans les contrées orientales, le Jugement a toujours suivi de très près l'acte d'accusation. — Oum... venisset... D'après le grec : Lorsque le peuple se fut rassemblé chez Joakim. Ce concours était occasionné par le Jugement qui allait être rendu, comme l'ajoute la traduction syriaque. — Pleni Inlqtia... Les deux accusateurs étalent disposés à tout faire iK)ur se venger du refus de Susanne, et aussi pour échapper aux Oonsé<iuence8 redoutables que leur calomnie aurait pu amener sur eux, si elle avait été reconnue comme telle. — Miltiu ad... (vers. 29). C.-ù-d.: Envoyez chercher, faites comparaître... — Filiam..., uxorem... Tous les titres de l'accusée •ont mentionnés, se on la coutume universelle •n pareU cas. — Cum lareniibui (vers. 30) : son père et sa mère. — FiliU. Tliéodotion : Ta véxva aùrrjÇ, ses enfanta. Les LXX : Ses quatre jeune» enfants (nacSc'a). — Unirertit cognniis- Sa famille entière Tou'ut lui donner cette m;iri|iie de sympathie. — Porro... delicata... (vers. 31). Détail rétrospectif (cf. ver*. S^>, qui a ici pour
but de préparer le trait suivant. — Iniqui... jusserunt ( vers. 32 ). Ils agissent tout à la fols comme juges et comme témoins. — Ut discooperirelur. C.-à-d., qu'on lui ôtdt son voile. Cet ordre était jusqu'à un certain point conforme aux prescriptions de la loi (cf. Num. v, 18); . mais les accusateurs éUontés avalent un motif Inavouable de le proférer : ut vel aie. . . — Flebant... sui (vers. 33). La scène était, en cSet, douloureusement pathétique, quelque opinion qu'on se fit de la vertu de Susanne.
34-40. L'acte d'accusation. — Conaurgenteê^ posuerunt... Acte symbolique très Imposant, que la loi mosaïque exigeait de ceux qui accusaient le prochain d'un crime grave : en imposant ainsi les mains sur l'accusé, les témoins « affirmaient sous serinent sa culpabilité, et se déchargeaient sur sa tétc de la peine de sa mort et de son sang ». — Quse flens suspexit... (vers. 35). Détail des plus touchants. Par ce geste muet, la pieuse et pure Jeune femme cherchait du secours dani l'unique direction où elle pouvait en espérer désormaU. (^mp. le vers. 9*, comme contraster
Dan. XIII, 39-47.
39. Lui, noTis n'avons pu le prendre, parce qu'il était plus fort que nous, et qu'ayant ouvert la porte, il s'est échappé.
40. Mais elle, après l'avoir prise, nous lui avons demandé quel était ce jeune homme, et elle n'a pas voulu nous le dire. C'est de quoi nous sommes témoins.
41. La multitude les crut, parce qu'ils étaient des anciens et des juges du peuple, et ils la condamnèrent à mort.
42. Alors Susanne poussa un grand cri et dit : Dieu éternel, qui pénétrez ce qui est caché , et qui connaissez toutes choses avant qu'elles arrivent,
43. vous savez qu'ils ont porté un faux témoignage contre moi ; et voici que je meurs, sans avoir rien fait de tout ce qu'ils ont inventé malicieusement contre moi.
Et le Seigneur entendit sa voix
45. Et comme on la conduisait à la mort, le Seigneur suscita l'esprit saint d'un jeune enfant nommé Daniel,
46. qui cria à haute voix : Je suis pur du sang de cette femme.
47. Tout le peuple se tourna vers lui et dit : Quelle est cette parole que tu as proférée?
39. Et illum quidem non quivimus comprehendere, quia fortior nobis ei"at, et, apertis ostiis, exilivit.
40. Hanc autem cum apprehendissemus, interrogavimus quisnam esset adolescens, et noluit indicare nobis. Hujus rei testes sumus.
41. Credidit eis multitude quasi senibus et judicibus populi ; et condemnaverunt eam ad mortem.
42. Exclamavit autem voce magna Susanna, et dixit : Deus seterne, qui absconditorum es cognitor, qui nosti omnia antequam fiant,
43. tu scis quoniam falsum testiraonium tulerunt contra me ; et ecce morior, cum nihil horum fecerira qnae isti malitiose composuerunt adversum me.
Exaudivit autem Dominus vocem ejus
45. Cumque duceretur ad mortem, suscitavit Dominus spiritum sanctum pueri junioris, cujus nomen Daniel;
46. et exclamavit voce magna : Mundus ego sum a sanguine hujus.
47. Et conversus omnis populus ad eum, dixit : Quis est iste sermo quem tu locutus es?
— Erat enim... Malgré tout, elle pensait bleu que Dieu ne l'abandonnerait pas. — Et dixerunt... Les deux anciens développent avec une audace cruelle (vers. 36-40) l'accusation donc Ils avaient d'avance menacé leur victime. Comp. le vers. 21. — Illum quidem... (vers. 39). Ils préviennent hardiment l'objection qu'on aurait pu leur faire : Mais qu'est devenu le jeune homme ? — Hujus rei testes. . . (vers. 40). Conclusion solennelle de leur odieux récit.
41. La sentence. — Credidit eis... En sol, l'accasatlon n'avait rien d'invraisemblable, et le caractère de ceux qui l'avaient formulée (senibus et judicibus...) lui ajoutait un poids énorme. Il ne vint à la pensée de personne de supposer que ces deux juges d'Israël avaient pu se rendre coupables de la plus Indigne des calomnies. Aussi ne songea- 1- on pas à faire la moindre enquête, et la sentence fut aussitôt prononcée. — Ad mortem. C'était le châtiment légal des femmes adultères. Cf. Lev. XX, 10; Deut. xxn, 23; Joan. vin , 5 , etc.
6« Daniel obtient que la sentence portée contre Susanne soit redressée, xiii, 42-64.
42-44. Ardente prière de Susanne. — Exclamavit voce...: mettant dans ce cri toute son âme, toute sa détresse, toute sa confiance, toute l'énergie de son Innocence. — Ahsconditorum... cognitor. Appel h la science Infinie du Seigneur. Cf. Deut. XXIX , 29 ; Act. i, 24 et xv, 8. — Ta scis quoniam... (vers. 43). Susanne applique à son oas particulier cette omnlsoience divine qu'elle
prend à témoin de l'Injustice de l'accusation et de la sentence. — Et ecce morior. Trait pathétique. — Exaudivit autem... (vers. 44). L'heureux résultat de la prière.
45 - 49. Daniel est suscité par Dieu pour sauver Susanne. — Spiritum sanctum jnieri... Comp. IV, 9, 18 et v, 11, où les Babyloniens euxmêmes affirment que Daniel possédait « l'esprit des dieux saints ». D'après les LXX, un ange serait venu apporter au jeune homme de la part du Seigneur l'esprit d'intelligence, qui le rendit apte h discerner l'innocence de Susanne et la malice de ses accusateurs. — Pueri junioHs, Théodotion : itatSâpiou vewTî'poi;. Il ne faut pas trop presser cette expression, qui est aussi élastique que l'hébreu wa'ar, jeune homme, par laquelle on pouvait désigner im homme de vingt à trente ans. Cf. Gen. xu, 12 et xliii, 8; Il Reg. XVIII, 5; III Reg. xi, 42 et xiv, 21 , etc. Daniel pouvait avoir, à cette époque, de quinze à vingt ans. — Exclamavit voce... (vers. 46): comme avait fait Susanne peu d'instants auparavant. Cf. vers. 42. — Mundvs ego... Le pronom est très accentué. Daniel dégage sa responsabilité, en déclarant qu'il ne prenait, lui, aucune part à la condamnation et au supplice de la jeune femme. C'était une manière très forte de dire qu'il la croyait Innocente. — Et conversus... Ce cri attira aussitôt l'attention de la foule. Tous voulurent savoir pourquoi Daniel avait tenu un pareil langage: Quis... iste sermo...? D'allloura-. le Jeune page qui avait déjà donné de si grandes
Dan. XIII, 48-55.
48. Qui cum etaret in medio eorum, ait : Sic fatui, filii Israël, non judicantes, neque quod veruni est cognoscentes, condemnastis filiam Israël?
49. Revertimini ad judicium, quia falsum testimonium locuti sunt adversus eam.
50. Reversus est ergo populus cum festiuatione, et dixeiiint ei senes : Veni, et sede in medio nostrum, et indica nobis, quia tibi Deus dédit honorem senectutis.
51. Et dixit ad eos Daniel : Separate illos ab invicem procul, et dijudicabo eos.
52. Cum ergo divisi essent alter ab altero , vocavit unum de eis , et dixit ad eura : Inveterate dierum malorum , nunc venerunt peccata tua, quœ operabaris prius ,
53. judicans judicia injusta, innocentes ojiprimens, et dimittens noxios, dicente Domino : Innocentem et justum non interficies.
54. Nunc ergo, si vidisti eam, die sub qua arbore videris eos colloquentes sibi. Qui ait : Sub schino.
55. Dixit autem Daniel : Recte mentitus es in caput tuum ; ecce enim angélus Dei, accepta seutentia ab eo, scindet te médium.
48. Se tenant debout au milieu d'eux, il dit : Êtes -vous assez insensés, fila d'Israël, pour condamner, sans la juger et sans connaître la vérité, une fille d'Israël?
49. Jugez -la de nouveau, car ils ont porté un faux témoignage contre elle,
50. Le peuple revint donc en grande hâte, et les vieillards dirent à Daniel : Viens, et prends place au milieu de nous, et instruis -nous, puisque Dieu t'a donné l'honneur de la vieillesse.
51. Daniel dit au peuple : Séparez -les l'un de l'autre, et je les jugerai.
52. Lorsqu'ils eurent été séparés l'un de l'autre, Daniel appela l'un d'eux et lui dit : Homme \'ieilli dans le mal, les péchés que tu as commis autrefois viennent maintenant sur toi,
53. qui rendais des jugements injustes, qui opprimais les innocents et qui relâchais les coupables, quoique le Seigneur ait dit : Tu ne feras pas mourir l'innocent et le juste.
54. Maintenant donc, si tu l'as vue, dis sous quel arbre tu les as vus parler ensemble. Il dit : Sous un lentisque.
55. Daniel lui dit : Vraiment tu as menti contre ta tête ; car voici que l'ange de Dieu, ayant reçu son arrêt, te coupera en deux.
preuves de sagesse à la cour de Babylone ( cf. i. 17 ) n'était point un Inconnu pour tes coreligionnaires. Chacun comprit, en l'entendant, qu'il parlait ainsi sous l'Inspiration divine. Comp. le vers. 50>>- — Qui... ait (vers. 48;. Il leur reproche sévèrement la légèreté de leur conduite en une matière si grave -.Sic fatui... Défait, 11 n'y avait pas eu de Jugement, mais une simple accusation, suivie de la semence. Comp. le vers. 31. — Filiam Israël. Circonstance aggravante :une femme de la race théocratique. — Revertimini ad... (vers. 49). Daniel invite le peuple à réviser cette inluste sentence, affirmant que l'accusation n'avait été qu'une calomnie Infâme : quia /alêum...
60-51. Le peuple consent à revenir sur le Jugement et confère à Daniel le soin de diriger les débata. — Revertug... cum /estinalione. On suit sans hésiter le conseil du Jeune homme. — Dixerunt... senes: non pas les deux calomniateurs, mais les anciens en général, qui remplissaient chez les Juifs le rôle de Juges. — Seâe <n viedio...: h la façon d'un président. — Indica nobls... lU se déclarent prètf à lui obéir. Motif de cette confiance Illimitée qu'ils ont en lui : quia tiM Deiis... Dieu lul-ménie ne lui avait- 11 pas visiblement accordé honorem sentctutis, ou, comme
le dit plus simplement le texte grec, to tiç>zffêsîov.le droit d'un ancien, par suite, le droit de juger? — El dixit... (vers. 51). Le Jeune homme accepte, et prend Immédiatement une décision préliminaire des plus habiles : Separate illos... Il fallait, en effet, pour la réussite de son plan, que les deux coupables ne pussent communiquer entre eux. Voyez les versets 54 et 58.
L'interrogatoire du premier vieillard
— Inveterate dierum... C.-à-d., vieillard criminel qui as passé toute ta vie dans le péché. Reproche accablant. — Xurvc venerunt... D'après quelques Interprètes : Tes péchés sont venus en pleine lumière. Plutôt : Tu vas recevoir le châtiment de tes crimes. — Judicans... ( vers. 63 ). Daniel décrit, par quelques traits énergiques, directement opposés à la loi divine, quelquesunes des Iniquités de ce mauvai." juge, qui agissait au nom du droit et de la Justice. — Dicente Domino... L'emprunt est fait à Es. xxiii , 7. — Nunc ergo... (vers. 64). Transition à l'Interrogatoire proprement dit. — CoUoqutnles est un euphémisme évident. 'OiuXoûvte; du grec a parfols le sens de « habere consuetudlnem cum mn- Uere. )' L'Itola le traduit Ici par « tractentes ».
— iS^ub lehino. S/îvo; est le nom grec du Iw^
Dan. XIII, 56-59.
^&. Après l'avoir renvoyé, il ordonna qu'on fît venir l'autre, et il lui dit : Race de Cliauaan, et non de Juda, la beauté t'a séduit, et la passion a perverti ton cœur.
57. C'est ainsi que vous traitiez les filles d'Israël, et, effrayées, elles vous parlaient ; mais une fille de Juda n'a pu souffrir votre iniquité.
68. Maintenant donc, dis -moi sous quel arbre tu les as surpris lorsqu'ils se parlaient. Il dit : Sous un chêne.
59. Daniel lui dit : Vraiment, toi aussi tu as menti contre ta tête; car l'ange du Seigneur est prêt, et tient l'épée pour te couper par le milieu et pour te faire mourir.
56. Et, amoto eo, jussit venire alium, et dixit ei : Semen Chanaan, et non Juda, species decepit te, et concupiscentia eubvertit cor tuum.
67, Sic faciebatis filiabus Isiael, et illse timentes loquebantur vobis; sed filia Juda non sustinuit iniquitatem vestram.
68. Nunc ergo, die mihi sub qua arbore comprehenderis eos loquentes sibi.
Qui ait : Sub prino.
59. Dixit autem ei Daniel : Recte mentitus es et tu in caput tuum ; manet enim angélus Domini, gladiura habens, ut secet te médium , et interficiat vos.
tique, arbre dont la gomme-résine était très appréciée des anciens. Cf. Pline, Eist. nat., xiv, 20; XV, 6, etc.; VAtl. d'hist. nat, pi. xxxm, flg. 5. — liecte mentitus... (vers. 55). Le vieillard avait 4 fort bien » menti pour sa condam- Dation (in caput...), puisqu'il venait d'avouer implicitement son crime. Cf. vers. 69. — Ecci enim... Manièi'e de dire que ce juge criminel ne devait pas échapper à la vengeance céleste, puisque Dieu avait déjà prononcé sa sentence, dont 11 avait confié l'exécution à un ange. — Scindet te. Dans le grec : (Txlis£.i cre. Il y a un Jeu de mots remarquable entre ce verbe et le nom de l'arbre sous lequel le calomniateur prétendait avoir vu Susanne. Voyez le vers. 5i^. C'est pour conserver cette paronomase que saint Jérôme a employé le mot grec « schino », au lieu de dire c lentisco », comme l'Itala.
56-69. Interrogatoire du second vieillard. — Et amoto... Daniel suit le même ordre que dans la première phase de son Jugement. Nous trouvons en premier Ueu une invective qui n'était que trop justifiée (vers. 56-57), puis une question servant de piège (vers. 68), enfin la sentence (vers. 69). — Semen Chanaan. Reproche d'une énergie extraordinaire (cf. Ez. xvi, 3, 45 , etc.), car les Chananéens étaient une race maudite de Dieu dès l'origine (cf. Gen. ix, 25-27).
— 2iOn Juda: la race sainte entre toutes. — Species decepii... Parole expliquée par la suivante: et concupiscentia... — Sic faciebatis. . (vers. 57). Daniel avait reproché à l'autre juge de corrompre habituellement la Justice (cf. vers. 53), il accuse celui-ci d'avoir vécu dans une honteuse débauche.
— Filiabus..., et illae... Beau contraste entre la noble fermeté d'une fllle de Juda (.sed filia,..'), c.-ii-d., de Susanne, et la lâche soumission des fllles d'Israël. — Loquebantur. Euphémisme semblable à celui du vers. 64. — Sub prino (verset 88). Cette fols encore, saint Jérôme a conservé le mot grec ( Oità itf îvov ). L'Itala porte : « sub lllce; » traduction très exacte, puisque itptvo; était le nom du chêne vert, qui croît en Babylonie, comme le lentisque (Atl. d'hist. nat., pi. XV, flg. 1, 3, 4). — Becte mentitus... Voyez le vers. »5 et la not«. — Vt eecet te. Dans
le grec : itpc'aati ai. Ce verbe aussi forme un jeu de mots avec le nom de l'arbre. Dès les premiers siècles du christianisme, on s'est appuyé, comme on le fait encore de nos jours, sur ces deux Jeux de mots, pour attaquer l'authenticité et la véracité de l'histoire de Susanne. On a prétendu et l'on continue de prétendre que ces paronomases « ne sont possibles que dans la langue grecque ; comme on ne parlait pas grec à Babylone du temps de Daniel, 11 s'ensuit que le langage mis dans la bouche de ce prophète est de pure invention, et que le récit dans lequel sa sentence tient une place si considérable est une fable grecque... On a fait à cette objection des réponses diverses : l» Le jeu de mots grecs ne prouve aucunement que l'histoire de Susanne n'a pas été primitivement écrite en hébreu ou en chaldéen , car on peut faire en ces langues des Jeux de mots semblables ; ainsi c"/îvo;,le lentisque, correspond ù l'hébreu sari, et ay^iaei, au verbe sârâ', il a fendu; Trpîvo;, l'yeuse, correspond à tirzah, et Tipidat peut correspondre à la racine târad, qui, en arabe, a le sens de mettre en morceaux. 2« Si l'on n'admet pas cette explication et d'autres semblables, qui sont sujettes, en effet, ù de graves difficultés philologiques, on peut répondre que beaucoup de mots hébreux se sont perdus, et que, dans l'ignorance où nous sommes des expressions qui se trouvaient dans le texte original, nous n'avons pas- le' droit de conclure qu'ils n'y existaient pas. 3" Une troisième explication, qui nous parait la plus probable, est celle-ci : Les mots employés par Daniel à Babylone peuvent être conservés encore dans ce qui nous reste de la langue hébraïque, mais 11 est inutile de les chercher, parce que le traducteur grec, pour garder le Jeu de mots de l'original, n'a pas traduit exactement les expressions du texte; il a choisi des termes grecs formant un jeu de mots dans sa langue. Ce qui frappait dans les réponses de Daniel anx vieillards, ce n'était pas l'arbre même, dont le nom importait assez peu ; c'était la manière dont 11 jouait sur ce nom pour annoncer aux coupables le sort qui leur était réservé. C'est ce qo'a fait une des versions syriaques, qui, pour
Dan. XIII, 60-65.
60. Exclama\-it itaque omnis cœtus voce magna ; et benedixerunt Deum, qui Balvat sperantes in se.
61. Et consurrexerunt ad versus duos presbytères , convicerat enim eos Daniel ex ore suo falsum dixisse testimonium ; feceruutque eis sicut maie egerant adversus proximum,
ut facerent secundum legem Moysi
£t interfecerunt eos, et salvatus est sanguis innoxius in die illa.
63. Helcias autem et uxor ejus laudaverunt Deura pro filia sua Susanna, cum Joakim, marito ejus, et cognatis omnibus, quia non esset inventa in ea res turpis.
04. Daniel autem factus est magnus in conspectu populi, a die illa, et deinceps. _ ,
05. Et rex Astj-ages appositus est ad patres suos, et suscepit Cjtus Perses reguum ejus.
60. Alors toute l'assemblée poussa na grand cri, et ils bénirent Dieu, qui sauve ceux qui espèrent en lui.
61. Et ils s'élevèrent contre les deux vieillards, que Daniel avait convaincus par leur propre bouche d'avoir porté un faux témoignage ; et ils leur firent le mal qu'ils avaient fait à leur prochain,
62. pour exécuter la loi de Moïse. Ils les firent mourir-, et le sang innocent fut sauvé en ce jour- là.
63. Helcias et sa femme louèrent Dieu au sujet de leur fille Susanne, avec Joakim son mari et tous ses proches, de ce que rien de honteux ne s'était trouvé en elle.
64. Quant à Daniel, il devint grand devant le peuple, depuis ce jour -14 et dans la suite.
65. Et le roi Astyages ayant été réuni il ses pères , Cyrus le Perse lui succéda dans le royaume.
conserver le Jeu de mots, a substitué le pistachier au lentlsque et le grenadier ù l'yeuse, faisant correspondre au pistachier (pisCka) le verbe p'saq , couper ( la tête ) , et au grenadier (rimmôna) le mot remlcha, lance (une lance est dans sa main, pour frapper, pour tuer). » F. Vigouroux, Mélanges bibliques, 2« édit., p. 457, et Man. bibl, t. II, n. 1064.
60-62. Le peuple rend grâces à Dieu de ce Jugement et punit les coupables. — Exclamavit... voce magna. Comme Susanne (vere. 42) et comme Daniel (vers. 46). — Deum qui salvat... Allusion à la pieuse confiance de Susanne. Cf. vers. 35, 42-43. — Et consurrexerunt... (vers. 61): dans un mouvement de vire indignation contre les calomniateurs. — Fecerunt... sicut... Le talion, qui était à la base du code Judiciaire des Hébreux. — Secundum legem... (vers. 62). Deut. XIX, 19, 11 est dit formellement que les faux témoins devaient subir la peine destinée au crime dont ils avaient accusé le prochain. — Salvatu.»... tanguis... est un écho de Dent. XDC, 10, et xïi, 8-9.
63-64. Joie de la famille de Susanne, célébrité croissante de Daniel. — Helcias était le père de l'héroïne de ce récit. Cf. vers. 2. — Quia non e^set... « Ce qui préoccupe Helcias, sa femme et toute sa famUle , c'est que Susanne a été trouvée pure et sans tache ; ils font plus de cas de ■on Innocence et do sa vertu que de en vie. » Fabre d'Envleu, h. l. — Daniel autem... (verset 64). Conclusion naturelle de l'épisode. Le Jugement du Jeune homme était, en effet, comparable à celui de Salomon et dénotait une safcsse remarquable. Cf. Es. xiv, 14.
5 II.— Une double victoire de Daniel.— XIV, 1-4».
Ce chapitre raconte deux autres événemente célèbres dans l'histoire du prophète : les victoires qu'il remporta soit sur les prêtres de Bel, soit sur le dragon adoré par les Babyloniens. Voyez A. Delattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, Lyon, 1878, p. 52 et ss.; A Scholz, Commentar Uber dos Buch Ju/lith, une! ilber Bel und Drache, Wurtzbourg, 1896, p. 197-233.
1° La supercherie des prêtres de Bel dévoilée par Daniel. XIII, 65 —XIV, 21.
65. Introduction chronologique. Cîomme l'ont remarqué la plupart des anciens commentateurs latins, ce verset ne doit pas être rattaché à l'histoire de Susanne, qui se passa durant la Jeunesse de Daniel (cf. vers. 45); par conséquent, sous le règne de Nabuchodonosor. Il sert de préambule à l'épisode relatif aix prêtres de Bel, dont 11 fixe approximativement la date. Aussi aurait-on dû l'unir au chap. xiv, auquel il appartient. — Astyages. Astyage fut le dernier des roi» mèdes (584-549 avant J.-C). Sa flUe Mandane avait épousé Cambyse, roi des Perses, et de oe mariage naquit Cyrus. Cf. Hérodote, i, 107. — Et stLscepit... C'est en 550 que Cyrus défit Astyag» et s'empara do la Médle ; mais 11 traita respectueusement son grand-père, et lui laissa l'apparence de la royauté (Hérodote, i, 130). Cette nott chonologique a évidemment pour but de montrer que les événements qu'elle précè'le ont eu lieu sous le règne de Cyrus, mais longtemps après n conquête de la Mé^lie, puisque la suite du récit va nous le montrer comme roi de Babylone (of. xir, let s.)
Dan. XIV, 1-5.
CHAPITRE XIV
1. Daniel mangeait à la table du roi, qui l'avait honoré au-dessus de tous ses amis.
2. Il y avait alors chez les Babyloniens une idole nommée Bel ; on dépensait chaque jour pour elle douze mesures de farine, quarante brebis et six amphores de vin.
3. Le roi l'honorait aussi, et il allait chaque jour l'adorer. Mais Daniel adorait Bon Dieu. Et le roi lui dit : Pourquoi n'adores - tu pas Bel ?
4. Il lui répondit : Parce que je n'adore pas des idoles faites de main d'homme, mais le Dieu vivant, qui a créé le ciel et la terre, et qui a puissance sur toute chair.
5. Le roi dit à Daniel : Est-ce que Bel ne te paraît pas être un Dieu vivant? Ne vois -tu pas combien il mange et boit chaque jour?
L Erat autem Daniel conviva régis, et honoratus super omnes amicos ejus.
2. Erat quoque idolum apud Babylonios nomine Bel, et impendebantur in 60 per dies singulos similse artabse duodecim, et oves quadraginta, vinique amphorse sex.
3. Rex quoque colebat eum, et ibat per singulos dies adorare eum. Porro Daniel adorabat Deum suum ; dixitque ei rex : Quare non adoras Bel ?
4. Qui respondens ait ei : Quia non colo idola manufacta, sed viventem Deum, qui créa vit cœlum et terram, et habet potestatem omnis Garnis.
5. Et dixit rex ad eum : Non videtur tibi esse Bel vivens Deus? An non vides quanta comedat et bibat quotidie?
Chap. XIV. — l-H. Pourquoi Daniel refusa d'adorer le dieu Bel. — Erat autem... Transition, qui nous conduit au cœur du sujet. — ConrHva. Le grec (7U(A6ia)Tïi? (LXX et Théodotlon) a le sens large de compagnon; ici, d'ami Intime, de ministre. — IJonoratus super... Comp. vi, 28, où nous lisons que Daniel fut comblé d'honneurs sous le gouvernement de Cyrus, comme 11 l'avait été sous ceux de Nabuchodonosor (cf. i, 21 ; n, 48), de Baltassar (cf. v, 29) et de Darius le Mède (cf. VI, 3). Les LXX et le syriaque ont ici une étrange leçon ; car ils donnent au vers. 9 la forme suivante : Il y avait un homme, un prêtre nommé Daniel, flls d'Adal, compagnon du roi de Babylone. Il y a là une erreur manifeste, car Daniel n'appartenait certainement pas à la race lévitique (cf. i, 3, 6). — Urat quoque... (vers. 2). Cette idole va Jouer, avec Daniel. '6 rôie principal dans la narration. — Bel, dont le nom complet était Bel - Mérodach , était la divinité tutélaire de Babylone. Cf. Is. xlvi , 1 et la note ; Vigouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 165, 167, S46-347 de la 6« édit. — Impendebantur... Hérodote, I, 183, et Diodore de Sicile, n, 9, nous apprennent aussi que Bel recevait des Babyloniens cette sorte d'hommage. Les inscriptions cunéiformes no sont pas moins formelles •ur ce point. Dana l'une d'elles, Nabuchodonosor « assure qu'il déposait journellement sur la table de ses dieux favoris un bœuf entier, du poisson, de la volaille, quantité d'autres aliments, des boissons variées, parmi lesquelles du vin de sept ou huit pays, abondants comme les eaux d'une pluie. ï (Delattre, Les deux derniers chapitres de 2>aniel, p. 63). — Similae. Le grec (T£|j.cSâ-
Xstôç désigne la fleur de la farine du blé. — Artabse. U «artaba» était, chez les Perses, une des principales mesures de capacité, qui équivalait, d'après Hérodote, i, 191, à un médlmne ( 52 lit. 53 ) et à trois « chœnla » ( la 16« partie du médirane) grecs. La quantité totale de la farina offerte chaque jour à Bel était donc d'environ 670 litres. — Oves quadraginta. Seulement quatre brebis d'après les LXX et une des versions syriaques. — Amphorse. Dans le grec : [A£Tpr|Tat, mesure des liquides, qui correspondait à 39 litres. — Rex qxioque... (vers. 3). Les textes cunéiformes confirment également ce trait, car Cyrus s'y vante d'avoir adressé des prières quotidiennes à Bel et à Nébo, et d'avoir bâti des temples aux dieux babyloniens en général. Voyez F. Vigouroux, l. c, p. 413 et ss. — Porro Daniel... Contraste frappant. L'équivalent grec de adnrabat est 77po(7£/yv£i, se prosternait; c'était le geste principal de l'adoration chez les Orientaux. — Quare non...t A cette question du roi, Daniel fait une réponse franche et courageuse : Quia non colo... (vers. 4). En ajoutant le mot manufacta, il relève habilement la folie qu'il y a, pour un homme intelligent, à adorer ses propres œuvres. Cf. Deut. rv, 28; IV Reg. xix, 18; Is. II, 8, etc. — Viventem Deum, qui...: par opposition aux idoles sans vie. Cf. Ps. cxii, deuxième partie , 3-8, etc. — Qui... potestatem onwi... Hébraïsme, pour dire : le maître absolu de tous les êtres animés. Cf. Num. xvi, 22. — Réplique du roi: Non tibi videtur... (vers. 6). Il croit ne pouvoir mieux démontrer que Bel est un dieu vivant, qu'en rappelant à Daniel tout ce qu'il fallait à l'idole pour son alimentation quotl-
Dan. XIV, 6-13.
6. Et ait Daniel arridens : Ne erres, rex ; iste enim intrinsecus luteus est, et forinsecus sereus, neque comedit aliquando.
7. Et iratus rex vocavit sacerdotes ejus, et ait eis : Nisi dixeritis mihi quis est qui comedat impensas bas, moriemini.
8. Si autem ostenderitis quoniam Bel comedat hsec, niorietur Daniel, quia blasphemavit in Bel. Et dixit Daniel régi : Fiat juxta verbum tuum.
9. Erant autem sacerdotes Bel septuaginta, exceptis uxoribus, et parvulis, et filiis. Et venit rex cum Daniele in templum Bel ;
10. et dixerunt -sacerdotes Bel : Ecce nos egredimur foras; et tu, rex, pone eecas, et vinum misce; et claude ostium, et signa annulo tuo ;
11. et cum ingressus fueris mane, nisi inveneris omnia comesta a Bel, morte moriemur, vel Daniel qui mentitus est adversum nos.
12. Contemnebant autem, quia fecerant sub mensa absconditum introitum, et per illum ingrediebantur semper et devorabant ea.
Factum est igitur p.ostquam egressi
6. Daniel dit en souriant : Ne t'y trompe pas, ô roi; ce Bel est de boue au dedans et d'airain au dehors, et il ne mange jamais.
7. Alors Je roi irrité appela les prêtres de Bel et leur dit : Si vous ne me dites quel est celui qui mange tous ces aliments, vous mourrez.
8. Mais si vous me montrez que c'est Bel qui mange tout cela, Daniel mourra, parce qu'il a blasphémé contre Bel. Daniel dit au roi : Qu'il soit fait selon ta parole.
9. Or les prêtres de Bel étaient au nombre de soixante -dix, sans compter leurs femmes, leurs enfants et leurs petits -enfants. Le roi alla avec Daniel au temple de Bel,
et les prêtres de Bel dirent
"Voici, nous allons sortir; et toi, ô roi, fais apporter les mets et servir le vin ; puis ferme la porte et scelle -la de ton anneau ;
11. et quand tu seras entré demain matin, si tu ne trouves pas que Bel a tout mangé, nous mourrons, nous, ou Daniel qui a menti contre nous,
12 Ils parlaient ainsi avec mépris, parce qu'ils avaient fait sous la t^ible une entrée secrète, par laquelle ils venaient toujours pour dévorer les ofErandes.
Après donc que les prêtres furent
dlenne : Jn non ride»... T Étrange démonstration, empruntée à tine fonction grossière, qui est oomraune h tous les animaux. « La nécessité de Be nourrir est une preuve non de divinité, mais de mortalité. » Quelle différence avec l'unique vrai Dieu (cf. Ps. xlix, 7-13)1 Aussi n'est-ce pas sans un sourire Ironique (arridens , vers. 6) qne Daniel refuse d'admettre l'argument du roi.
— Ne erres. D'après les LXX, avec une grande rigueur : M rjôaixcô; (Ar,5£Î; <7£ iiapz/.oyi!^£(T6'j). C.-ù-d. : Que personne en aucune manière ne te trom|)C par un faux raisonnement. — Iste... intrlnnFeuK... Telle était fréquemment la composition des l'ioles : un fond de bols ou d'argile, et •nn revôteniont de métal plus ou moins riche. Cf. Is. XLiv, 12 et ss.: Jer. x, 5; Bar. \ i, 50, etc.
— Iraliu rex... (vers. 7). Piqué au vif, le roi veut immédiatement éclalrclr la chose. — Saeerd/iles. Les prêtres de Bel, auquel se rapporte le pronom ejus. — Nisi dixeritis... Ces premières paroles, empreintes de colère, montrent que le monarque avait été fortement Impressionné par l'assertion si nette et s! ferme do Daniel. — Si autem... f vers. 8). La seconde partie du dilemme.
— Dixlt Daniel. Le saint prophète accepte l'altematlve sans la moindre hésitation. — Erant... tepliifiginta... Ce chiffre ne par.ilt nullement exagéré, si l'on se souvient que Baal avait 4d0
prêtres dans le royaume d'Israël, sous le règno d'Achab. Cf. IH Rcg. xviii, 19, 22. — Les mots et parvHlis ne sont que dans la Vulgaie. — /» temp:um... Théodotion : Dans la maison de Bel. Hébraïsnie.
10-12. La fourberie des prêtres. — Dixerunt.„ Loin de paraître déconcertés, Ils vont euxmêmes au-devant de l'enquête, dont ils proposent hardiment les deuils, comme s'ils n'avaient rien à en redouter. — Vinum mince. AllusiOB à la coutume orientale de verser dans le vin soit un peu d'eau, soit surtout un mélange d'aromates. Cf. Prov. ix, 2, 6 ; Is. v, 22 ; Marc. XV, 23, etc. — Ciuude... et signa... Cette double opération devait attester qne personne n'aurait pénétré dans le temple pendant la nuit. — Moriemur, vel. ..{vers. 1 1 l.Eux-mêmes, Ils acceptent la sentence, non sans accuser Daniel de les avoir cah)mnlés, et le dévouer au supplice comme le seul coupable. — Contemnebant (.vers. 12). Il» méprisent l'accusation et le danger, parce qu'il» croyaient avoir les moyens d'éluder l'enquête : quia /ccerant... Supercherie qui doit avoir et* reproiinlte plus d'une fols dans l'histoire du pagnnlsme, sous une forme ou sous une autre.
13-14. Comment Daniel déjoua cette Imposture. — Fosiquam rgressi... Il fut fait entièrement oon\me Us l'avaient souhaité: reas potuit... Mais
Dan. XIV, 14-22.
fortis, le roi plaça les mets devant Bel, et Daniel commanda à ses serviteurs d'apporter de la cendre, 'et il la répandit par tout le temple devant le roi ; ils sortirent ensuite et fermèrent la porte, et, l'ayant scellée avec l'anneau du roi, ils s'en allèrent.
14. Les prêtres entrèrent durant la nuit, selon leur coutume, avec leurs femmes et leurs enfants, et ils mangèrent et burent tout.
15. Le roi se leva dès la pointe du jour, et Daniel vint avec lui.
16. Et le roi dit : Daniel, le sceau est-il intact? Il répondit : Il est intact, ô roi.
17. Aussitôt le roi, ayant ouvert la porte et voyant la table, s'écria à haute voix : Tu es grand, ô Bel, et il n'y a pas en toi de tromperie.
18. Daniel se mit à rire , et, retenant le roi pour qu'il n'avançât pas dans l'intérieur, il dit : Voici le pavé ; remarque de qui sont ces traces.
19. Le roi dit : Je vois des traces de pieds d'hommes, et de femmes, et de petits enfants. Et le roi fut irrité.
20. Il fit alors saisir les prêtres, leurs femmes et leurs enfants, et ils lui montrèrent les petites portes secrètes par où ils entraient pour manger ce qui était sur la table.
21. Le roi les fit mettre à mort, et il livra Bel au pouvoir de Daniel, qui le renversa ainsi que son temple.
22. Il y avait aussi en ce lieu -là un grand dragon, que les Babyloniens adoraient.
sunt illi , rex posuit cibos ante Bel ; prsecepit Daniel pueris suis, et attulerunt cinerem, et cribravit per totum templum coram rege ; et egressi clauserunt ostium ; et signantes annulo régis abierunt.
14. Sacerdotes autem ingressi sunt nocte, juxta consuetudinem suam, et uxores et filii eorum, et comederunt omnia, et biberunt.
Surrexit autem rex primo diluculo, et Daniel cum eo
10. Et ait rex : Salvane sunt signacula, Daniel? Qui respondit : Salva, rex.
17. Statimque cum aperuisset ostium, intuitus rex mensam, exclamavit voce magna : Magnus es, Bel, et non est apud te dolus quisquam ?
18. Et risit Daniel , et tenuit regem ne ingrederetur intro , et dixit : Ecce pavimentum , animad verte cujus vestigia sint hœc.
19. Et dixit rex : Video vestigia virorum , et mulierum , et inf antium. Et iratus est rex.
20. Tune apprehendit sacerdotes, et uxores et filios eorum ; et ostendenmt ei abscondita ostiola per quse ingrediebantur, et consumebant quœ erant super mensam.
21. Occidit ergo illos rex, et tradidit Bel in potestatem Danielis , qui subvertit eum et templum ejus.
22. Et erat draco magnus in loco illo, et colebant eum Babylonii.
Daniel intervint tout à coup, pour ajouter au programme un détail qui n'avait pas été prévu : prœcepit... et attulerunt... — Sacerdotes... egressi... (vers. 14). Ils sortirent de leurs maisons pour entrer dans '.e temple par la porte dérobée.
15-21. La découverte de la fraude et le châtiment des coupables. — Primo diluculo. Fré- <iuent hébraïsrae. Dès son réveil, le roi vint constater ce qui s'était passé. Sa première pensée se porta naturellement sur les scellés : <SaJl'OJie... ( vers. 16). — Intuitus... meiisam (verset 17). C'était sa seconde préoccupation. — ilagnu^ es... Cri de joie et de triomphe, en ■voyant que les mets avaient disparu. — Risit Daniel (vers. IS). Pour le prophète, la scène était, en effet, pleine de ridicule. — Eceepavimentum. Empêchant le roi de pénétrer dans le temple, 11 attira son attention sur un fait capital. — Cujus vestigia... C'étaient, comme le dit le vers. 19, les traces laissées sur la cendre par les pieds des prêtres, de leurs femmes et d«
leurs enfants. — Apprehendit saoerdotes...: pour les faire mettre à mort, selon qu'il était convenu. Voyez les vers. 7, 11,21. — Subvertit eum. On conçoit sans peine que le roi, désabusé, « ait ordonné la destruction de ce vain simulacre. »
— Et terviplum ejus. S'il s'agit du grand et fameux temple de Bel, à huit étages, qui ne fut détruit que plus tard par Xerxès (cf. Hérodote, I, 183; Strabon, xvi,l, etc.), et dont on voit encore les ruines à Babylone, 11 faudra dire que Daniel en renversR seulement le sanctuaire. La suite du chapitre suppose d'ÉÏlleurs que l'édiflco n'avait pas été complètement renversé.
2« L'épisode du dragon. XIV, 22 42.
22-26. Victoire remportée par Daniel sur le dragon de Babylone. — Draco. Apày.wv a ici, comme parfois dans les auteurs classiques, le sens de serpent. Cf. Homère, II., ii, 208 et ss., etc.
— In loco illo. Dans le temple de Bel, d'aprèa le vers. 21. — Et colebant... C'est tout à fait h tort, comme l'avoue un rationaliste oontempo-
Dan. XIV, 23-28.
23. Et di.xit rex Danieli : Ecce nunc non potes dicere quia iste non Bit Deus vivens ; adora ergo eum.
24. Dixitque Daniel : Dominum Deum meum adoro, quia ipse est Deus vivens; iste autem non est Deus vivens.
25. Tu autem, rex, da mihi potestatem, et interficiam draconem absque gladio et fuste. Et ait rex : Do tibi,
26. Tnlit ergo Daniel picem, et adipem , et pilos ; et coxit pariter, fecitque massas, et dédit in os draconis; et diruptus est draco. Et dixit : Ecce quem colebatis.
27. Quod cum andissent Babylonii, indignati sunt vehementer; et congregtiti adversnra regem, dixerunt : Judseua factus est rex; Bel destruxit, draconem interfecit, et sacerdotes occidit.
28. Et dixerunt, cum venissent ad regem : Trade nobis Danielem ; alioquin interficiemus te et domum tuam.
23. Et le roi dit à Daniel : Voici, maintenant tu ne peux pas dire que celui-ci n'est pas un dieu vivant; adore-le donc.
24. Daniel dit : J'adore le Seigneur mon Dieu , parce que c'est lui qui est un Dieu vivant; mais celui-ci n'est point un Dieu vivant.
25. Mais toi, ô roi, donne- moi la permission, et je tuerai ce dragon, sans épée ni bâton. Le roi dit : Je le la donne.
26. Daniel prit donc de la poix, de la graisse et des poils ; il fit cuire tout ensemble, et il en fit des masses, qu'il mit dans la gueule du dragon, et le dragon creva. Et Daniel dit : Voilà celui que vous adoriez.
27. Lorsque les Babyloniens eurent appris cela, ils s'indignèrent violemment, et, s'étant assemblés contre le roi, ils dirent : Le roi est devenu Juif; il a renversé Bel, il a tué le dragon et il a fait mourir les prêtres.
28. Ils vinrent donc trouver le roi et ils lui dirent : Li%Te-nous Daniel; autrement nous te tuerons, avec toute ta mai- Bon.
rain (le D' Schrader), qu'on a nié, dans ces derniers temps, que le culte du serpent ait été eu vogue chez les Babyloniens. Les monuments cunéiformes permettent, au contraire, de « constater que l'on rendait en effet un culte au serpent il Babylone ». F. Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 385 de la 6' édit. Voyez aussi Delattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, p. 65-57. — Et diarll rex: Cyrus, comme dans l'épisode relatif à Bel. Voyez la note de xra, 65.
— Nunc non potes... « Maintenant, cette fols,» par allusion h la scène racontée plus haut (cf. rcrsete 4-5). Ai)rè8 les mots Deus vivens, les LXX et quelques manuscrits de Théodotlon ajoutent : Est-ce que tu diras aussi qu'U est d'airain? Voici, 11 vit, il mauge et 11 boit. — Conclusion pratique : tidora... eum. — Dominum... adoro (vers. 24). Réinlni>conce probable de Deut. vi, 6.'!. Le pronom Ipse est fortement accentué. — Le trait iste autem non est... manque dans les textes grecs. — Tu autem... (vers. 25). Daniel se charge de n(juvcau du démontrer au roi que Jéhovah est l'unique Dieu vivant. — Fuste : un bâton serrant d'arme. Cf. I Reg. xvii, 40, 43. — Do tibi. Le monarque consent à laisser faire cette nouvelle épreuve. — Picem, adipem, pilos : trois substances des pins Indigestes. — Fecit... massas. D'après le grec : piôisKf, des gâteaux. —
— Dlruptun e>t (grec: SiEppayri). Le serpent fat étouffé par ce mélange, dont 11 avait absorbé une quantité considérable. — Bcre qium... D'aprta Théodotlon ; Voyez vos divinités ( îi <3t&6.<}\t.x-:a. (i(<.(i>v, loi objets de tm adorations). D'après les
LXX : Est-ce que vous ne vénérez pas ces choses? La réflexion de Daniel est d'une mordante Ironie , sous quelque forme qu'elle ait été présentée.
27-31. Daniel est Jeté pour l.i seconde fols dans la fosse aux lions. — Qwod cum andissent.»
Daniel et le dragon. (Catacombes.)
La mort dn dragon susclt^a d.ins Babylone nM véritable émeute, dirigée autant contre le roi que contre son ministre. — Judseus factus est. Expression de profond dédain. Los preuves à l'appui de cette étrange as-ertion sont aussitôt données : Del destruxit (cf. ver3. 21") ; draconem... (cf. vers. 26 ;t sacerdotes... (vers. 21»). Avant pËrmla au Juif Daniel d'accomplir ces
Dan. XIV. 29-34.
29. Le roi vit donc qu'ils le pressaient avec violence, et, contraint par la nécessité, il leur livra Daniel.
30. Ils le jetèrent dans la fosse aux lions, et il y demeura six jours.
31. Or il y avait dans la fosse sept lions, et on leur donnait chaque jour deux corps et deux brebis ; mais on ne leur en donna point alors, afin qu'ils dévorassent Daniel.
32. Cependant le prophète Habacuc était en Judée ; il avait fait cuire des aliments^ et il avait broyé du pain dans un vase, et il allait aux champs les porter aux moissonneurs.
33. Et l'ange du Seigneur dit à Habacuc : Porte à Babylone le repas que tu as, pour Daniel, qui est dans la fosse aux lions.
34. Habacuc dit : Seigneur, je n'ai pas vu Babylone, et je ne connais pas la fosse.
29. Vidit ergo rex quod irruerent in eum vehementer, et necessitate compulsus, tradidit eis Danielem.
30. Qui miserunt eum in lacum leonum ; et erat ibi diebus sex.
31. Porro in lacu erant leones septem, et dabantur eis duo corpora quotidie, et duœ oves; et tune non data sunt eis, ut devorarent Danielem.
32. Erat autera Habacuc propheta in Judfea ; et ipse coserat pulmentum , et intriverat panes in alveolo, et ibat in campum ut ferret messoribus.
33. Dixitque angélus Domini ad Habacuc : Fer prandium quod habea in Babylonem Danieli , qui est in lacu leonum.
34. Et dixit Habacuc : Domine, Babylonem non vidi, et lacum nescio.
trois actes, le roi semblait être de connivence avec lui et avoir adopté le judaïsme. — Trade... Danielem (vers. 28). Cest évidemment pour le mettre à mort qu'ils réclament le prophète. — Alioquin inUrJiciemns... Vrai langage d'insnrgés. La passion religieuse ne connaît pas de bornes lorsqu'elle est vivement surexcitée. En outre, l'histoire atteste que les Babyloniens étaient sans cesse portés à la révolte lorsqu'ils étalent soumis t des dynasties étrangères, comme c'était alors le cas. Ils entrèrent souvent en rébellion ouverte contre les Assyriens et contre les Perses. — Vidit ergo... (vers. 29). Frappé de la grave tournure que prenaient les choses, le roi s'efforce de calmer la foule « en cédant à ses désirs et en lui livrant Daniel, » quoique avec une répugnance notée par le narrateur (necessitate...) — iliserunt in lacum... (vers. 30). Sur ce supplice, voyez VI, 7^, et le commentaire. — Sex diebus. Sous Darius le Mède, Daniel n'était resté qu'une seule nuit avec les lions. Cf. vi, 19. — Pojto in lacu... (vers. 31). Quelques détails Intéressants, destinés à mettre en relief l'étendue du prodige qui sera bientôt raconté. — Duo corpora. Théod.: ffdJlxaTa, Locution assez vague, qui paraît désigner deux corps humains. D'après les LXX, deux hommes condamnés à mort pour avoir conspiré contre le roi. Cela, avec les deux brebis (et dnx...'), n'était pas trop pour la nourriture quotidienne de sept lions. — Et lune non..., ut... Pour rendre la férocité des fauves plus grande envers Daniel, on ne leur donna pas leur nourriture accoutumce, aussi longtemps qu'il demeura auprès d'eux.
32-38. Dieu nourrit miraculeusement Daniel dans la fosse aux lions. — Erat autem... D'après les traducteurs d'Alexandrie, cet épisode n'aurait eut Heu que le sixième Jour. Théodotlon et la Vulgate ne flxent aucune date, et 11 est probable que c'est dès les premiers jours que le Seigneur
vint ainsi en aide à son serviteur. — Habacuc propheta. Malgré l'identité du nom et du titre, il est peu vraisemblable qu'on puisse identifier ce persofanage avec le petit prophète Habacuc, qui paraît avoir vécu à une époque notablement
Habacuc eet transporté par l'ange.
(Peinture des Catacombes.)
antérieure à celle de Daniel. Voyez l'Introd. à son livre. — Coxerat pulmentum : en assez grande quantité, puisque ce mets devait servir de repas à plusieurs moissonneurs ; Daniel en eut donc pour plusieurs jours. — Intriverat panes : pour les mettre dans le potage. — Dixitque angélus... (vers. 33). Dans les deux textes grecs, àyygXo? n'a pas d'article : un ange du Seigneur. — Dixit Habacuc (vers. 34). Réponse pleine de candeur naïve. — Et appi-ehendit... (vers. 35). Dieu avait fait un miracle analogue pour Élie (cf. III Reg. xvni, 12; IV Keg. ii, 11), et, plus tard, le diacre Phllirse fut transporté de l» même manière
Dan. XIV, 35-42.
35. Et apprehendit eum angélus Domini in vertice ejiis, et portavit eum capillo capitis eui , posuitque eum in Babylone, supra lacum, in impetu spiritus Eui.
Et clama vit Habacuc, dicens
Daniel, serve Dei, toile prandium quod misit tibi Deus.
37. Et ait Daniel : Recordatus es mei, Deus, et non dereliquisti diligentes te.
38. Surgensque Daniel comedit. Porro angélus Domini restituit Habacuc confestim in loco suo.
39. Venit eigo rex die septimo ut lugeret Danielem; et venit ad lacum, et introspexit, et ecce Daniel sedens in medio leonum.
40. Et exclamavit voce magna rex, dicens : Magnus es, Domine, Deus Danielis. Et extraxit eum de lacu leonum.
41. Porro illos qui perditionis ejus causa f uerant intromisit in lacum ; et devorati sunt in momento coram eo.
42. Tune rex ait : Paveant omnes habitantes in uniyersa terra Deum Danielis, quia ipse est salvator, faciens signa et mirabilia in teiTa, qui libéra vit Danielem de lacu leonum.
35. Alors l'ange du Seigneur le prit par le haut de la tête et le porta par lee cheveux, et il le déposa à Babylone, au-dessus de la fosse, avec l'impétuosité de son esprit.
36. Et Habacuc cria en disant : Daniel, serviteur de Dieu, prends le repas que Dieu t'a envoyé.
37. Et Daniel dit : Vous vous êtes souvenu de moi, ô Dieu, et vous n'avez pas abandonné ceux qui vous aiment.
Et, se levant, Daniel mangea
Mais l'ange du Seigneur remit aussitôt Habacuc au lieu où il l'avait pris.
39. Le roi vint, le septième jour, pour pleurer Daniel ; il s'approcha de la fosse et regarda dedans, et voici que Daniel était assis au milieu des lions.
40. Et le roi poussa un grand cri et dit : Vous êtes grand. Seigneur, Dieu de Daniel. Et il le fit tirer de la fosse aux lions.
41. Puis il fit jeter dans la fosse ceux qui avaient voulu perdre Daniel, et ils furent dévorés devant lui eu un moment.
42. Alors le roi dit : Que tous les habitants de toute la terre tremblent devant le Dieu de Daniel, car c'est lui qui est le sauveur, qui fait des prodiges et des merveilles sur la terre, et qui a délivré Daniel de la fosse aux lions.
(cf. Act. vm, 39); bien plus, Jésus lui-même devait permettre au démon de l'emporter dans les airs (cf. Matth. iv, 5, 8). Ce prodige n'a donc rien d'étrange. — CapUlo est un nom collectif : par les cheveux. — In impetu spiritiis... C.-à-d., avec l'impétuosité naturelle à un esprit. Cette locution marque un mouvement extrêmement rapide. — Recordattui es... (vers. 37). Vive reconnaissance de Daniel pour son Dieu. Il généralise aussitôt la pensée : et non dereliquisti... 39-42. Belle conduite du roi, lorsqu'il vit que sou ministre avait été si merveilleusement sauvé. — Venit... ut lugeret. En effet, U ne doutait pas que Daniel n'eût été dévoré depuis longtemps par les lions. — Introspexit, et... sedens. Ces traits dramatisent le récit. Les mots in medio leonum sont propres à la Vulgate. — Exclamavit voce magna (vers. 40): sous l'empire d'une violente émotion. Cf. xin, 42, 46, 60. — Magnus et... n était manifeste que Daniel n'avait pu être sauvé que par un grand miracle, et ce miracle, l'anlqne Dieu qu'il adorait pouvait seul l'avoir
accompli en sa favetir. Les LXX prêtent ce langage au monarque : Le Dieu de Daniel est grand, et 11 n'y en a pas d'autre que lui. La seconde proposition, ajoutée par eux, fausse entièrement la pensée et la narration, et montre combien peu les éditions de la version d'Alexandrie méritent de créance en ce qui concerne ce livre ; car, si Is roi perse a pu reconnalfe , comme autrefois Nabuchodonosor (cf. ii, 47 ; m, 96, 99-100 ; n% 34), et Darius le Mède (cf. vi, 26-27), que le Dieu adoré par Daniel était le Dieu suprême, 11 n'» pas songé an seul instant à abandonner ses croyances polythéistes. — Porro illos.., (vers. 41). Le talion accoutumé. Voyez vi, 24 et la note. — Devorati.,. in momento. Le contraste ne pouvau pas être plus saisissant. — Tune rex... Ce verset, qui semble être une reproduction de vi, 26-27 (selon d'autres, de ii, 26, ou de nr, 31), n'existe que dans la Vulgate actuelle, et les plus anciens manuscrits de notre rersion latine ne l'ont pas non plus. U aura été ajouté par quelque copiste.
LA PROPHÉTIE D'OSÉE
1« Le nom, la patrie et l'époque d'Osée. — Son nom hébreu était HôSéa', Sauveur ^. Les Septante l'ont transformé en 'Qcty)! , et de là vient la forme latine « Osée ». On ne sait absolument rien de son père Beéri; rien non plus de son histoire personnelle, à part les rares détails qu'il raconte lui-même au début de son livre.
D'après une ancienne tradition , il aurait appartenu à la tribu d'Issachar ^. L'étude attentive de ses prophéties rend à peu près certaine lopinion d'après laquelle il aurait fait partie du royaume des dix tribus. En effet, 1° son style a parfois une saveur araméenne , qui rappelle le langage de la Palestine du nord. C'est ainsi qu'il emploie le sin (iy) ou le samech (d), au lieu du schin (-O) ^; la simple aspiration aleph (n) , au lieu du hé (n)^; la forme causative tiphil, au Heu de Vhiphil accoutumé ^; qimôê, pour qmôS\ etc. 2^ La manière dont il parle de diverses localités du royaume d'Israël montre que la topographie de cette contrée lui était familière. Cf. v, 1; vi, 8-9; xii, dl et ss; xiv, 5-6, etc. 3o Pour lui, le royaume du nord est « le pays » par antonomase »; et, trait qui est encore plus caractéristique, il nomme le roi d'Israël « notre roi » ^, Par contre, il ne fait aucune mention directe ni de Jérusalem, ni de ses rois, ni du temple; celles de ses allusions qui concernent le royaume de Juda sont présentées de telle sorte, que l'on sent, en les lisant, que ce pays lui était étranger i». « Tout
* Voyeï, aux pages 259 et 260 du tome V, quelques Idées générales sur le nombre, l'ordre canonique et la classlflcatlon chronologique des écrits des Petits Prophètes. Les meilleurs commentateurs catholiques de ces oracles souvent difficiles sont : dans l'antiquité, Théodoret de Cyr {Eaarrationes in duodecim Prophetas) et saint Jérôme (. Commentaria in Prophetas minores); aux temps modernes, P. Ribera (In librum duodecim Prophetarnm commentarii, Anvers, 1571), Sanchez (.Comment, in Prophetas minores et Baruch, Lyon, 1621); de nos jours, P. F. Ackermann ( Prophétie minores perpétua annotationc illustrati, Vienne, 1830), P. Schegg (Die kleinen Propheten iibersetzt und erklxrt, Batisbonne, 1864), Knabenbauer (Commentarius in duodecim Prophetas minores, Paris, 1887). Pour les passages messianiques, voyez L. Reinke, Die messianischen Weissagungen bei dengrossen und kleinen PropheUn de$ A. T., t. IV et Y, Glessen, 1861-1863.
* Selon d'autres, salut ; le concret pour l'abstrait.
3 Saint Jérôme, in Os., i, 1, le fait naître à Bethsamès, ville de cette tribu, mentiounée au livre de Josué, xix, 22; mais saint Isidore de Sévllle^ de Vita et obit. Sanct., xli, 3, lui donne pour berceau une autre locaUté demeurée incon- Eue, qu'il nomme Bélémoth, pareillement située sur le terrltoiie d'Issachar.
^ Cf. II, 8 ; VIII, 4 ; ix, 12, et Jud. xii, 6, et le commentaire.
^ Cf. xiii, 15.
* Cf. xvi, 3*: tirgalti.
^ Cf. TI, 9.
8 Cf. I, 2.
5 Cf. VII, 5.
'" Elles sont généralement brèves et rapides. Cf. I, 7; IV, 15; v, 6 ; vi, 11; x, 11; xi, 12; XII. 2.
LA. PKOPDÉTIK d'oSÉB
le long (du livre) nous voyons que l'Israël des dix tribus est à la fois la patrie chère au prophète et la sphère propre de son activité. »
Dès les premières lignes de son petit volume (i, 1), Osée désigne lui-même la date générale de son ministère prophétique, qu'il exerça, d'une part, sous les quatre rois de Juda : Ozias (811-758 av. J.-G.i, Joathan (758-743), Achaz (743- 727), et Ézéchias (727-698); d'autre part, au temps de Jéroboam II, roi d'Israël (825-784). On croit communément qu'il inaugura sa mission vers la fin du règne de ce dernier prince, et qu'il l'acheva au commencement du règne d'Ezéchias : ce qui fait une durée d'environ soixante ans, pendant lesquels Osée vit passer les divers rois qui se succédèrent rapidement sur le trône d'Israël, au milieu d'une « effroyable anarchie », aussitôt après la mort de Jéroboam II*. Osée fut donc contemporain d'Amos, d'Isaïe * et de Michée ^; mais Amos ne projfhétisa pas au delà du règne d'Ozias *, et, de plus, il écrivit certainement avant notre auteur, qui lui fait plusieurs emprunts ^. Osée reprend, pour ainsi dire, le fil pro[)hétique à l'endroit même où Amos l'avait laissé, et il le conduit jusqu'à la ruine du royaume d'Israël.
2° Le sujet et la division du livre d'Osée. — C'est le royaume schismatique d'Israël qui est l'objectif immédiat, princif)al, presque unique, de cet écrit. Durant la longue période de l'activité prophétique d'Osée, « la condition religieuse et morale de ce royaume rendit constamment nécessaires les mêmes reproches; c'est pour cela que l'on entend, à travers le livre entier, l'accent uniforme du reproche et de l'exhortation au sujet de l'idolâtrie, de l'injustice, des agissements anlithéocratiques, comme aussi l'accent de la menace. » Toutefois les promesses ne manquent pas non plus; elles se montrent très nettes, et relativement fréquentes, à côté des plaintes et des objurgations sévères. L'on a remarqué, de nos jours surtout, que ces menaces terribles et ces promesses consolantes s'appuient sur une base identique, que le prophète Osée a la gloire d'avoir mise très si)écialement en relief, à savoir : l'amour de Jéhovah pour son peuple; l'amour outiagé, saintement jaloux, qui s'irrite et se venge; l'amour malgré tout, qui pardonne et qui sauve. Telle est « la note dominante de la plaidoirie d'Osée^ ».
Il est de toute évidence que nous n'avons, dans ces quelques jiages, qu'un résumé très concis des oracles d'Osée; mais ce résumé nous donne fort bien l'idée de ce qu'était sa parole. Notre écrivain sacré , en rédigeant son livre vers la fin de sa vie, l'a divisé en deux parties, dont chacune exprime des pensées analogues, mais sous une forme extérieure très diverse. Dans la première partie, qu'on peut appeler le livre des symboles (i, l-iii, 5), le prophète raconte et explique deux actions figuratives ", extraordinairement « énergiques et saisissantes » , qui prédisent au royaume d'Israël les malheurs que lui attireront sea infidélités envers le Seigneur. La seconde partie (iv, l-xiv, 10) contient deux discours |)rophétiques*, dans lesquels Osée blàine vertement les crimes de ses conciluyens, et leur annonce les terribles rcprésuillcs du Seigneur : c'est le livre des discours, qui se termine, comme le premier, par de belles promesses d'ave*
* Cf. IV Reg. XV, 8-31.
* Cf. Is. I, 1.
» Cf. MIch. I, 1.
* Cf. Am. I, 1.
■S Cf. Os. IV, 15, et Am. V, 8; Os. vm, ^4, «K Am. I, 4, 7; Os. xi, 10, et Am. i, 2; Os. iv, 4; V, 8; X, 6, cl Ara. v, 5.
' On l'a noniiné, à ce i-olnt de vue, « le prophète des peines tragiques de l'amour. >
' La première, dans les chap. i et n; la seconde, au chap. ni.
* Le premier, iv, 1-xi, Il ; le second, xi, lî. XIV, 10. Les commentateurs ne sont pas coniplA» tement d'accord au sujet do cette subdivision j car le second livre « forme une suite continue, fans points d'arrêt bien marqués »; du moins, nou» la croyons préférable à toutes les autres qui ont été proposées.
LA pRornÊTiE d'osée
nir. Le fond des pensées et le sens général sont « essentiellement les mêmes » dans les deux discours. Chacun d'eux se compose de ce triple élément : les reproches, les menaces, les promesses*.
La première partie est certainement la plus ancienne des deux : elle date du règne de Jéroboam II, puisque le trône est encore occupé par un membre de la famille de Jéhu (cf. i, 4), et qu'une grande prospérité matérielle règne dans le pays (cf. II, 5, 11-12), ce qui cessa d'être vrai sous les princes suivants. Le passage VII, 7, paraît indiquer l'époque de Manahem ^. Ce qui est dit xiii, 11 , se rapporte probablement au dernier roi d'Israël , également nommé Osée ^. Notre prophète paraît donc s'être conformé à l'ordre chronologique, lorsqu'il condensa le livre de ses oracles.
3° Osée envisagé comme écrivain et comme prophète. — « Saint Jérôme a caractérisé le style d'Osée en disant de lui : Commaticus est, et quasi per sententias loquens*. Ce jugement est très juste. Profondément pénétré des iniquités de son peuple, Osée s'exprime par phrases coupées et brisées; les propositions ne sont pas reliées entre elles, les images se précipitent et s'accumulent; son langage ressemble à un torrent impétueux. Le prophète a cependant un cœur brûlant d'amour pour ses frères , et plein de confiance en la bonté et la miséricorde de Dieu : ce contraste entre l'indignation que lui causent les péchés d'Israël et l'espérance que lui donne l'affection paternelle de Dieu pour les péchés de Jacob, est la source des plus grandes beautés de son livre ^. » Osée est donc, en tant qu'écrivain, « un homme d'émotion plutôt que de logique, » et il contraste, sous ce rapport, avec son contemporain Amos, « le prophète de l'argumentation bien agencée. » Ce va-et-vient perpétuel des pensées, ce brusque passage d'une image à une autre, joints à une grande concision dans l'expression, le rendent difficile à interpréter.
Envisagé au point de vue des oracles qu'il contient, le livre d'Osée a une importance particulière. Bien qu'il ne prédise qu'un seul fait de la vie du Christ, et cela d'une manière typique, indirecte^, il annonce du moins très clairement que le Messie devait naître de David ^, et il trace un admirable tableau du bonheur des temps messianiques *. Le Nouveau Testament le cite jusqu'à neuf fois, ce qui est beaucoup pour des pages si courtes ^. Jérémie y fait de fréquentes allusions *°. Osée complète singulièrement, par le portrait moral si désolant qu'il nous a laissé de son époque, les courtes notices du IVe livre des Rois".
4° L'authenticité du livre d'Osée est tellement évidente, qu'elle est admise presque unanimement, même par l'école rationaliste. En effet, des descriptions si vivantes, si caractéristiques, ne peuvent dater que du temps auquel elles se rajtportent; elles sont le fruit immédiat des circonstances douloureuses qu'elles
' Pour une analyse plus complète, voyez notre Biblia sacra, p. 9D6-1003.
2 Vers 770. Voyez le commentaire.
3 Vers 730. Conip. aassi xn, 1, et IV Reg. xvii, 4. Osée seul est mentionné, parmi les rois d'Israël, comme ayant recherché l'alliance de l'Egypte.
^ Prsef. in diioiiccim Prophetas.
^ Manuel biblique, t. II, n. 1067. a On peut affirmer k bon droit qu'Osée et Joël sont, parmi les plus anciens prophètes, les deux plus grands poètes, chacun ù sa manière. Osée a une imagination vive et riche ; son langage est plein d'énergie, et aussi de tendresse et de chaleur, malgré quelques images fortes, fruits de sa hardiesse et de son originalité poétiques, et témoins de la «implicite des mcevurs de son temps. Tout
en lui -est original,... remarquable par la forco de la pensée et la beauté de l'expression. » Ewald, cité par M. Vigouroux, l. e.
* Cf. XI, 1, et le commentaire.
^ Cf. ui, 4 et S8.
* XIV, 1 et ss. ; cf. n, 1-3, 16 et ss., etc.
* Cf. Os. I, 10; n, 23, et Rom. k, 25-28; I Petr. II, 10 ; Os. vi, 1, et I Cor. xv, 4; Os. vi, 6, et Maith. ix, 13 ; xii, 7 ; Os. x, 8, et Luc. xxiii, 30 ; Apec. VI, 16 ; Os. xi, 1, et Matth. ii, 15 ; Os. xiv, 3, et Hebr. xiii, 16.
'0 Cf. Os. i, 2, et Jer. m, 6, 8 ; Os. i, 11, et Jer. m, 18; Os. n, 24, et Jer. m, 19; Os. m, S, et Jer. XXX, 9 ; Os. iv, 2, et Je»", vn, 9 ; Os. viii, 13 , IX , 9, et Jer. xrv, 10, etc.
** Cf. IV Reg. HT, 23-29; xv, 8-31 ; xvn, 1-^.
LA PROPHÉTIE D'OSÉK
peignent en termes si émus. Un témoin oculaire était seul capable de tenir an pareil langage. En outre, les allusions faites de temps en temps à l'histoire contemporaine nous conduisent à la même conclusion, car elles supposent récents, el connus de tous, les événements qu'elles signalent psu-fois sans la moindre explication ^ Or, on no voit guère à quel écrivain on pourrait attribuer tout cela, sinon à celui qu'une constante tradition et que le livre lui-même* désignent très clairement comme l'auteur. « Le résumé de ce qui avait été prêché pendant une période de cinquante ans (au moins) put à peine être entrepris par un autre que par le prédicateur lui-même, surtout, comme c'est ici le cas, lorsque C€ résumé porte le sceau d'un caractère si individuel '. »
1 Voyez, entre antres passages, v, iS, et x, 6. ' Cf. I, 1 ; ni, 1, etc.
' Pour les commentaires catholiques, voyez li liste placée b te p. 339, à laquelle U faut ajouter,
en ce qui concerne spécialement Osée, A. Schol^ Kommeniar zum Buche des Prophelen Hoskm, "Wurtï'>-)C-g , 1888.
CHAPITRE I
1. Parole du Seigneur, qui fut adressée à Osée, fils de Beéri, aux jours d'Ozias, de Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, rois de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israël.
1. Verbum Domini, quod factum est ad Osée, filiutn Beeri, in diebus Ozife, Joathan, Achaz, Ezechise, regum Juda, et in diebus Jéroboam, filii Joas, régis Israël.
Le titre du livre. I, 1.
Chap. I. — 1. Les premiera mots, verbum Domini, « revendiquent pour le livre entier l'autorité de l'inspiration divine. » Tout ce qu'Osée va consigner dans son écrit est la parole de Dieu, et non la sienne propre. Cf. Jer. i, 2; Joël ,1,1; Mlch. i , l , etc. — Ad Osée. Sur le nom et le pays du prophète, voyez l'Introd., p. 339. — In diebus Ozia?... Voyez, p. 340, les dates des règnes de ces quatre princes de Juda. — In diebus Jéroboam. Pourquoi Jéroboam II est -II seul mentionné parmi les rois du royaume des dix tribus, puisqu'il y en eut jusqu'à six autres depuis sa mort jusqu'à l'avènement d'Ezéchias au trône de Juda ? Vraisemblablement, parce que le temps pendant lequel ils exercèrent le pouvoir fut une époque de trouble et d'anarchie, qui ne fournissait aucune base ferme pour la chronologie. Cette base existait, au contraire, dans le royaume de Juda; c'est pourquoi ses monarques sont cités de préférence aux autres, quoique Osée ne fût pas directement leur sujet, et ils le sont en première ligne, comme étant les vrais rois théocratiques, les seuls héritiers légitimes de David.
PREMIÈRE PARTIE
Le livre des symboles, ou le mariage d'Osée et sa signification pour le royaume d'Israël. I, 2 — III, 5.
Cette partie se compose de deux actions symboliques (i, 2-n, 24; in, 1-6), commandées successivement par le Seigneur à son prophète, et exécutées par celui-ci. La première est exiwsée avec beaucoup plus d'ampleur; la seconde est simplement esquissée. Leur slgnlfl cation, qui nous est très clairement dévoilée, est à peu près identique. Ces actions sont d'une nature el délicate,
et elles paraissent, à première vue, tellement étranges, que l'on se demande tout d'abord si elles ont eu lieu réellement, objectivement, ou si elles ne se sont passées qu'en vision, dans l'esprit du prophète. Les commentateurs ont été de tout temps divisés sur ce point. Un certain nombre d'anciens rabbins, saint Irénée, saint Éphrem, Théodoret, saint Augustin et plusieurs autres Pères, Estlus, Cornélius a Lapide, etc., en somme, la plupart des exégètes anciens et modernes, sont favorables à l'interprétation littérale; la paraphrase chaldaïque, quelques rabbins, saint Jérôme et un certain nombre de commentateurs plus ou moins récents, se déclarent pour l'interprétation figurée. Les raisons pour lesquelles nous admettons, nous aussi, la réalité des faits racontés, sont surtout les suivantes : l» Rien, dans la narration du prophète, ne nous indique qu'il parle en termes allégoriques, et qu'il se borne à exposer un phénomène Interne, subjectif. Au contraire, il donne à son récit une forme tout objective, appuyant sur le caractère extraordinaire de l'ordre qu'il reçoit, citant le nom de la femme et de son père (cf. i, 2-3), etc. D'ordinaire, les écrivains sacrés fournissent à leurs lecteurs quelque moyen pour reconnaître qu'il s'agit seulement de visions ou d'allégories. 2» Plus la chose commandée à Osée était étrange et difficile, plus elle était capable de faire impression sur les Juifs et de les secouer de leur torpeur religieuse, en leur manifestant la grièveté de leurs crimes, et en leur montrant avec la plus grande clarté, d'une part, ce qu'ils avaient à redouter de l'amour irrité du Seigneur, s'ils persévéraient dans leurs Infidélités, et, d'autre part, ce qu'ils pouvaient espérer du divin amour, si tendre et si profond, s'ils s'amendaient courageusement. Or, avertir son peuple d'une mw
Os. I, 2-4.
2. Piincipium loquendi Domino in Osée, et dixit Dominus ad Osée : Vade, Bume tibi uxorem fornicationum, et fac tibi filios fornicationum, quia fornicans fornicabitur terra a Domino.
3. Et abiit, et accepit Gomer, filiam Debelaim; et concepit, et peperit ei filium.
4. Et dixit Dominus ad eum : Voca nomen ejiis Jezrahel, quoniam adhuc modicum, et visitabo sanguinem Jezrahel super domum Jehu, et quiescere faciam resrnum domus Israël.
2. La première fols qne le Seigneur parla à Osée, le Seigneur dit à Osée : Va, prends pour femme une prostituée, et aie des enfants de prostitution ; car le pays d'Israël se prostitue et s'éloigne du Seigneur.
3. Il alla et prit Gomcr, fille de Débélaïm, et elle conçut et lui enfanta un fils.
4. Et le Seigneur lui dit : Appelle -le du nom de Jezrahel, car dans peu de temps je vengerai le sang de Jezrahel sur la maison de Jéhu, et je mettrai fin au royaume de la maison d'Israël.
nlère retentissante, tel était précisément le bnt que Dieu se proposait en commandant à ses prophètes d'accomplir certaines actions symboliques. Cf. Is. XX, 2 et ss.; Jer. xiii, 1 et es.; xix, 1 et ss.; XXVII, 2 et 68.; Ez. iv, 1 et ss.; v, 1 et ss^ etc.; S. Irénée, Adv. hser., iv, 20, 12. 3° L'ordre donné à Osée ne contenait en lui-même rien qui fût indigne de Dieu ou de son représentant.
Section I. — Pasmàas action stubouqite.
f I. — Le type, ou le mariage du prophète Osée avec Oomer. I, 2 — II, 1.
1° Ce mariage et ses différentes phases symbolisent l'idolâtrie et le châtiment du royaume d'Israël. I, 2-9.
2-6. Osée épouse Gomer et en a un premier enfant. — Principium loquendi est un hébraïsme évident, qui revient à dire : Commencement des paroles que le Seigneur adressia â Osée; ou, plus clairement encore, en Joignant ces deux mots aux «ulvantB : Lorsque Jéhovah commença à parier '' "^^ée, Il lui dit : Va et prends... Le prophète raconte donc loi quelle fut la toute première révélation qu'il reçut de Dieu. Cette formule n'attribue pas nécessairement à Osée, BOUS le rapport chronologique, le premier rang ptrml les prophètes qui nous ont laissé des écrits. — La locution loquendi... (n Osée, au lieu de a ad Osée », est remarquable : c'est au plus Intime de l'âme du prophète que Pieu fit retentir son ordre. — Uxorem /omlcaUonum. Hébraïsme très expressif (le pluriel accentue la pensée), pour désigner une femme dont l'impudicité devait être le caractère notoire. Comparez les locutions analogues : une fomme de querelles (Prov. xxvn, 15), un homme de sang (Ps. v, 7), un homme de douleurs (Is. un, 3). D'après quelques commentateurs (entre autres, saint Augustin), cette expression signiiicrait qne la femme en question n'aurait mené une mauvaise vie qu'avant son marlngc, et qu'après elle serait demeurée chaste. MalH si, de primo abord, ce sentiment par.ift rendre plus acct'pt.ible l'acte commandé à Osée, en réalité 11 accroît les dlffloultés d'interpretatlon, car 11 fait disparaître en grande partie le ijnibollgiiie. Kn effet, c'est en tant qu'elle fut mue épouse Inâdèle que Ctomer représente la con-
duite d'Israël envers Jéhovah ; or, dans tout son livre, Osée parle avant tout des crimes du peuple théocratique postérieurs à l'alliance du SlnaT. En outre, le passage parallèle ni, 1, qui désigne très probablement la même femme, em;iloie des termes qui font disparaître toute ambiguïté : « Mullercra dilectam amlco et adulteram » (voyez le commentaire ). — Le trait /ac... filios fornicationum confirme cette explication, car 11 slgni> fie, suivant l'opinion la plus vraisemblable : Aie de cette femme des enfants qui ne seront pas sûrement les tiens, mais dont la légitimité sera très douteuse, à cause de l'inconduite de leur mère. — Les mots /ac tiM manquent dans l'hébreu, qui rattache le complément « filios » au verbe « sume ». — Quia fornicans... terra... Motli de l'union étrange que Dieu Imposait à Osée. Elle était destinée à être un emblème vivant des infidélités d'Israël envers le Seigneur. Au lieu de fornicabitur, mieux vaudrait le temps présent, « fomicatur, » car c'e.«t sur des faits déjà existants que porte l'allusion. — Et abiit... (vers. 3). Le serviteur de' Dieu obéit héroïquement, sans hésiter. — Accepit: dans le sens de prendre en mariage, que ce verbe a fréqtiemment dans la Bible. — Go nier... Debelaim (hébr., Z>/6îaïm). On a essayé parfois do trouver des symboles dans ces noms propres; mais leur signification est Incertaine, et ils ne paraissent être mentionnés que pour démontrer la réalité des faits. — Concepit et peperit... Si le pronom ei est authentique (plusieurs manuscrits hébreux l'omettent ), ce premier enfant au moine semblerait avoir eu Osée pour père. Cf. Gen. xxi, 2-3, etc. D'ailleurs son absence même ne serait pas une garantie absolue de l'Illégitimité. Cf. Ex. n, 2. — Voea nomen.^ Osée s'e.'t borné à noter le fait do son mariage et à en signaler brièvement le symbolisme (vers. 2'») ; Il Insistera davantage sur les enfants et sur leurs noms, car « son principal dessein est d'annoncer les conséquences désastreuses qu'attirera à Israël son Infidélité envers son Dieu ». Or, chacun de ces enfants figure la nation Israélite sous un des aspects douloureux qu'elle devait avoir au temps du châtiment, aspects qui sont précisément esquissés dans les noms donnés aux trois enfants. — Jezrahel (hébr., Izr"'el). La nation théocratique, devenue Infidèle à Jéhovah, ne méritera plus de porter le bcan nodi de
Os. I, 5-7.
Et in illa die conteram arcum Israël in valle Jezrahel
6. Et concepit adhuc , et peperit filiam. Et dixit ei : Voca nomen ejus Absque misericordia, quia non addam ultra mi- Bereri domui Israël, sed oblivione obliviscar eorum.
7. Et domui Juda miserebor, et salvabo eos in Domino Deo suo; et non salvabo eos in arcu et gladio , et in bello, et in equis, et in equitibus.
5. En ce jour -là, je briserai l'are d'Israël dans la vallée de Jezrahel.
6. Elle conçut encore, et enfanta une fille. Et le Seigneur dit à Osée : Donnelui le nom de Sans miséricorde, car à l'avenir je n'aurai plus de miséricorde pour la maison d'Israël, mais je les oublierai entièrement.
7. Et j'aurai pitié de la maison de Juda, et je les sauverai par le Seigneur leur Dieu , et je ne les sauverai point par l'arc, ni par l'épée, ni par la guerre, ni par les chevaux , ni par les cavaliers.
son ancêtre, Israël (cf. Gen. xx.^ii, 28) ; elle recevra celui de Jezraël, rendu tristement célèbre dans l'histoire juive par les crimes d'Achab et de Jézabel, et par les terribles représailles de Jéhu. Cf. m Eeg. xxi, 1 et ss. ; IV Rog. ix, 30-37. Jezraël était une ville très ancienne de la tribu d'Issachar. Voyeï Jos. xix, 18, et la note {AU. géogr., pi. vii). — Adhuc modicam. Bien peu de temps, en effet, puisque cet oracle fut promulgué quelque temps seulement avant la mort de Jéroboam II, et qne, six mois plus tard, son flls et successeur Zacharie périssait assas- Biné. Le royaume du nord ne devait guère compter désormais que cinquante années d'existence. — Visitabo. En mauvaise part : pour châtier, pour détruire. — Sanguinem Jezrahel. Le sang yersé à Jezrahel, pour lequel Dieu se proposait de punir bientôt la maison de Jéhu, n'est pas celui de l'iraple Jézabel et de sa famille, car Jéhu ne l'avait répandu que sur l'ordre formel du Seigneur (cf. IV Reg. ix, 6-10, et x, 30). Ce sang représente ici les horribles cruautés que le roi Achab et sa digne compagne avaient surtout commises à Jezraël , leur résidence habituelle (cf. III Reg. XXI , 8 et ss.) ; puis les actes semblables de la dynastie de Jéhu, qui eut, elle aussi, beaucoup d'injustices et de violences à se reprocher. De même que Jéhu avait été chargé de ▼enger le sang versé par Achab, de même un autre Instrument du Seigneur devait venger les cruautés des descendants de Jéhu {super dornum...). — Le châtiment céleste, après avoir atteint la maison royale, tombera sur le royaume entier, pour l'anéantir : et quiescere faciam... Le premier coup prépara le second, car la ruine de la dynastie de Jéhu fra3-a les voies k une anarchie épouvantable, qui conduisit le royaume à sa perte. — In illa die : le Jour où Dieu mettra à exécution la double menace que nous venons d'entendre. — Conteram arcum. L'arc était remblèmc do la force guerrière. Ces mots Indiquent de quelle manière le royaume coupable «cra détruit : c'est la guerre qui mettra fin à son existence. — In valle Jezrahel. Magnifique vallée du centre de la Palestine, nommée aussi vallée d'Esdrelon (Atl. géogr., i>l. vn, x). Des batailles fameuses s'y étalent livrées (cf. Jud. vi, 33 ; I Reg. XXIX, 11); d'où l'on a souvent conclu QU'Osée prédit Ici une défaite, ou une série de dé laites, que les Assyriens devaient faire Bublr
dans ces parages aux Israélites. Mais peut-étra vaut-U mieux donner à ces mots un sens symbolique : la vallée de Jezrahel désignerait alor» « le champ de l'activité idolâtrique et criminelle sur lequel toutes les entreprises politiques et militaires d'Israël étaient destinées, de par U divine Providence, à être frustrées, et à rencontrer le désastre ».
6-7. La seconde phase du mariage. — Absqtu misericordia. C.-à-d., traitée sans miséricorde (LXX : oùx Ti),£r,uiévT,). L'hébreu, lô' ruhâmah, signifie plutôt : Pas aimée. Corap. la trad action très exacte de saint Paul, Rom. ix, 15 : oùx YjYa7TT|[j.iVr,. — Qnia non addam. Ce second nom est expliqué par Jéhovah, comme le premier. Désormais Dieu cessera d'éprouver pour Israël les sentiments de l'amour conjugal. — Sed oWi- Tnone... L'oubli suit ordinairement de très près la cessation de l'amour, tandis que l'affection rend l'être aimé constamment présent à la pensée. Au Heu du verbe nâSah, oublier, qu'a lu saint Jérôme, l'hébreu a nâèah, porter, puis, par dérivation, enlever les péchés, pardonner : Je ne continuerai plus de leur pardonner. Aussi longtemps que le Seigneur avait aimé Israël , il lui avait pardonné ses fautes sans nombre ; à l'avenir, i'i punira sans pitié. — Et domui Juda^ (vers. 7). Par ce contraste saisissant. Dieu accentue davantage encore sa Juste sévérité h l'égard d'Israël. Kon que le royaume do Juda fût exempt de crimes ; du moins il n'avait pas été atteint aussi foncièrement par le mal, et de plus, en tant que royaume légitime , qui possédait le vrai culte et la vraie loi de Jéhovah , c'est lui qui possédait les promesses messianiques, d'après lesquelles 11 ne devait pas entièrement périr. — Slixerebor. D'après l'hébreu : J'aimerai. — L'emploi de la formule extraordinaire in Domino Deo suo, ao lieu de < In me », dénote manifestement « une intervention miraculeuse ». C'est aussi, d'alUenra, ce que marque le contexte : et non... in arcu... Cf. Jos. XXIV, 12; Ps. XIX, 8; xxx;i, 17, etc. Le royaume d'Israël, très puissant sous Jéroboam II, mettait sa confiance dans ses belles armées et dans son matériel de guerre Irréprochable ; mata 11 était destiné quand même à une ruine prochaine, tandis que Dieu, à lui seul, sans aocnn mojen humain, saura bien sauver Juda & l'heure du péril. Témoin, non seulement la délivrance merveilleuse de Jérusalem raenacée par Sennackérib
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8. Elle sevra celle qui était appelée Sans miséricorde. Elle conçut encore, et enfanta un fils.
9. Et le Seigneur dit : Donne- lui le nom de Pas mon peuple , car vous n'êtes plus mon peuple, et je ne serai plus votre Dieu.
10. Et le nombre des enfants d'Israël fiera comme le sable de la mer, qui ne peut ni se mesurer ni se compter. Et, au lieu où on leur disait : Vous n'êtes plus mon peuple, on leur dira : Fils du Dieu vivant.
11. Les enfants de Juda et les enfants d'Israël se réuniront ensemble ; ils se donneront un seul chef, et ils sortiront du pays , car le jour de Jezrahel est grand.
8. Et ablactavit eam , quse erat Absque misericordia. Et concepit, et peperit filium.
9. Et dixit : Voca nomen ejus Non populus meus, quia vos non populus meus, et ego non ero vester.
10. Et erit numerus filiorum Israël quasi arena maris, quœ sine mensura est, et non numerabitur. Et erit, in loco ubi dicetur eis : Non populus meus vos, dicetur eis : Filii Dei viveutis.
1 1. Et congregabuntur filii Juda et filii Israël pariter; et ponent sibimet caput unum, et ascendent de terra, quia magnus dies Jezrahel.
<cf. Is. X, 33-34; xxxYii, 36), mais encore la fin de la captivité babylonienne (cf. la. ux, 16-20; Lxni, 3), et surtout le salut apporté au peuple théocratlque par le Messie.
8-9. Troisième phase du mariage. — Et ablactavit. D'après l'antique coutume de l'Orient biblique, les nourrissons n'étaient sevrés qu'à l'âge de trois ou quatre ans, il s'écoula donc un Intervalle assez considérable entre la naissance du second et du troisième enfant. — Non populus métis. Hébr. : Lô' 'ammi. Non content de retirer son amour à Israël, Jéhovah cessera de le regarder comme son peuple ; 11 le rejettera entièrement. — Quia vos... Les coupables sont tout à coup interpellés d'une manière directe, saisissante. — Et... non ero vester. En vertu de l'alliance da Slnaï, le Seigneur était le propre Dieu des Israélites (cf. Ex. xix, 6-6, etc.); cette relation, si glorieuse pour eux, prendra fin également. Ainsi donc, le premier enfant symbolise les Jugements divins; le second, la cessation de l'amc/nr Ue Jéhovah ; le troisième annonce qu'Israël sera traité comme un peuple étranger.
3» Le glorieux rétablissement d'Israël. 1, 10 —
Israël semblait à Jamais détruit; mais voici que soudain, sans transition (comme plus bas, it diverses reprises : tn , 6 ; xi , 8 et ss., etc.), la divine parole nous le montre ressuscité, restauré. Après que les Jours d'expiation auront passé, 11 Tiendra une ère de grâces et de bénédictions, laquelle n'est autre que celle du Mussie, comme l'ont dit énergiqueraent saint Pierre (I Petr. n, 10), saint Paul (Rom. ix, 25-26), et la tradition A leur suite.
10-11. Les tribtis du royaume d'Israël rede- Tlcndront un grand peuple et seront réunies au royaume de Juda. — Israël. C.-à-d., par opposition à Juda, le royaume du nord, dont les vers. 4-6 ont prophétisé la destruction. — Quasi arena... : conformément à l'antique promesse faite 4 Abraham et à Jacob (Gen. xxii, 17, et xxxu, 12 ; «f. m Reg. lY, 30 ; l8. IX, 2 : Mich. n, 13, etc.).
— Ubi dicetur. Il vaudrait mieux traduire par l'imparfait : Partout où l'on disait... Lorsque les menaces lancées contre Israël auront été exécutées, qu'il sera dispersé à travers les peuples, et qu'on lui rappellera sa triste sentence, Non populus meu^ (hébr., lô' 'ammi; cf. vers. 9)..., il lui suffira de réprouver ses fautes et de revenir au Seigneur, pour obtenir aussitôt la révision du terrible arrêt : Dicetur... : Filii Dei... Cette nouvelle appellation, « Fils du Dieu vivant, » dit beaucoup plus que l'ancienne, Mon peuple. Le Dieu vivant, c'est le Dieu personnel, qui a la toute-puissance pour sauver comme pour détruire, par opposition aux idoles sans vie. Cf. Deut. v, 26 ; I Reg. xvn, 26, etc. Ce sont les païens, parmi lesquels Israël aura été dispersé, qui lui tiendront ce langage : fait qui suppose qu'ils reconnaîtront euxmêmes le vrai Dieu, et qu'ils se seront rangés sous ses lois, contribuant ainsi à accrofi re étonnamment le peuple théocratlque ; voilà potu-quo) saint Pierre et saint Paul, dans les passages cités plus haut, appliquent aussi cette promesse aux Gentils. — Et congregabuntur. « Un trait remarquable est ici ajouté à la peinture prophétique : » l'Israël des anciens Jours s'était divisé en deux branches hosiiles l'une à l'autre; mais son unité primitive sera rétablie. Même oracle dans Isaïe (cf. XI, 12-13), dans Jérémle (cf. in, 18, et l, 4), dans Ézéchlel (cf. xxxvn, 15 - 23), etc. — Caput unum : un seul chef, au Heu de deux. Nous apprendrons plus loin, m, 5, quel sera cet unique monarque : « David, leur roi, » c.-à-d. l'héritier éternel de ce prince, le Messie en personne. Cf. Ez. xxxrv, 23; Luc. i, 32-33, etc. — Ascendent de terra... Les Israélites déportés au loin quitteront le pays de leur exil pour revenir en Palestine. Cf. Jer. XXX, 3, 18-22 ; xxxi, 1 et ss.; Am. IX, 11, etc. — Quia magnus... Aux vers. 4-6, le « Jour de Jezraël » était signalé comme une période de ruine affreuse ; il apparaît Ici comme une ère de bénédictions et de salut. CTest que 1« châtiment aura produit le repentir, et oelol-ci la délivrance.
Os. II, 1-4.
CHAPITRE II
1. Dicite fratribus vestris : Populus meus; et sorori vestrse : Misericordiam consecuta.
2. Judicatematrem vestram, judicate, quoniam ipsa non uxor mea, et ego non vir ejus. Auferat fornicationes suas a facie sua, et adulteria sua de medio uberum suorum ;
3. ne forte expoliem eam nudam, et Btatuam Ciim secundum diem nativitatis Buœ, et ponam eam quasi solitudinem, et statuam eam velut terram inviam, et interficiam eam siti.
4. Et tiliorum illius non miserebor, quoniam filii fornicationum sunt.
Chap. II. — 1. La complète rentrée en grâce. Ce verset n'aurait pas dû être séparé des précédents, car il leur est très étroitement uni. — Dicite fratribus... C.-àd.: Dites-vous les uns au.t autres. — Populus meus (hébr., 'ammi), au lieu de l'appellation néfaste « Non populus meus ». — Misericordiam consecuta. D'après l'hébreu : ruhâmah, aimée. Comp. les vers. 6 et 8". — Ainsi les trois phases douloureuses qui ont été décrites ci-dessuB (vers. 3 et ss.) se résolvent en une seule, tout heureuse et bénie pour Israël. Plusieurs traits de 'ce beau tableau conviennent au retour d'exil et à la réinstallatlon des Juifs en Palestine; mais il en est au moins un, celui qui concerne le rétablissement de la royauté, qui ne s'est accompli que d'une manière idéale et supérieure, en Notre -Seigneur Jésus - Christ.
i II. — L'aiititype, ou plaidoirie du Seigneur au svjet d'Israël comparé à une ipouae infidèle. II, 2-24.
Ce paragraphe complète et développe le précédent, de manière à faire disparaître tout ce qui avait pu demeurer obscur dans l'action symbolique du prophète. Nous y trouvons entièrement le même fond et le même ordre d'idées, c.-à-d., les reproches, les menaces et les promesses ; mais les choses signiflées nous sont présentées directement, et, par suite, plus clairement. Osée et Qomer disparaissent; à leur place nous voyons Jéhovah, l'époux mystique, et Israël, •on épouse InOdèle. Le Seigneur expose lui-même, dans une éloquente plaidoirie, ses griefs contre le royaume dTsraCI, ses futures vengeances, puis les généreuses promesses de pardon.
1' Dieu, Inillgncmcnt outragé par Israël, exhale ses plaintes et sa Juste colère, annonçant qu'il abandonnera ce peuple Ingrat. II, 2 -fi.
>-t. Les InadéUtM de U nation Juive, enii-
1. Dites à vos frères : Vous êtes mon peuple ; et à votre sœur : Tu as obtenu miséricorde.
2. Jugez votre mère, jugez -la, car elle n'est plus mon épouse et je ne suis plus son mari. Qu'elle enlève ses fornications de son visage, et ses adultères du milieu de ses seins ;
3. de peur que je ne la dépouille ei ne la laisse nue, et que je ne la mette dans l'état où elle était le jour de sa naissance, et que je ne la rende semblable à un désert, et que je ne la change eo une terre sans chemin, et que je ne 1«^ fasse mourir de soif.
4. Je n'aurai pas pitié de ses fils, parce que ce sont des enfants de prostitution.
sagée comme l'épouse de Jéhovah. « D'un bel avenir idéal (cf. i, 10- U), Osée revient sur le temps présent, si triste, qui en est tout à fait l'opposé. » — Judicate... Hébr. : Plaidez contre votre mère, plaidez. La répétition du verbe accentue fortement la pensée. L'ordre divin s'adresse à ceux des Israélites qui éulent demeurés fidèles, et 11 les Invite à protester hautement contre l'idolâtrie de la grande masse de leurs frères. — Ipsa non uxor... La répudiation officielle n'a pas encore eu Heu, mais le lien qui unit les deux époux mystiques est déjà brisé moralement, et la séparation extérieure viendra bientôt, à moins que la femme coupable ne se convertisse sincèrement : auferat... Sur cette figure du mariage pour exprimer les rapports du Seigneur et d'Israël il partir de l'alliance contractée au Sinaï, voyez Jer. xxiv, 2, et la note. — Fornicationes a facie... Les regards effrontés de l'épouse trahissaient son Inconduite. Cf. Jer. m, 3. Allusion à l'empressement d'Israël pour le culte des Idoles. — Ne forte (cet adverbe manque dans l'hébreu) expoliem... (vers. 3). Emblème d'une humiliation extrême. Les Germains Infligeaient à la lettre ce châtiment aux femmes adultères (cf. Tacite, German., xviii-xix); chez les Hébreux, elles étaient condamnées & mort (cf. Lev. XX, 10; Deut. xxii, 29, etc.).— Statuam.... secundum diem... C'est la même pensée. « La nudité de l'enfant qui ^ient de naître ost pour l'adulte la Ruprêmo honte. » Cf. Ez. xvi, 4-6. — Qunsi solitudinem. Hébr.: comme un déscit. Cette (oraparaison se rapproche davantage de la réalité : le pays habité par les Israélites devait être ch.ing* eu une Immense solitude. Cf. Jer. iv, 26; Zach. VII, 14, etc.— Terram inviam. Hébr.: une terre desséchée. — Inlerflclam Bill. On meurt facilement de soif dans un désert. — Et flllorum.^ (vers. 4). Pas do pitié, on mieux, d'après le texte
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6. Car leur mère s'est prostituée, celle qni les a conçus s'est déshonorée, et elle a dit : J'irai après mes amants, qui me donnent mon pain et mon eau, ma laine et mon lin , mon huile et ma boisson.
6. C'est pourquoi voici, je vais fermer ton chemin avec des épines, je le fermerai avec un mur, et elle ne trouvera plus ses sentiers.
7. Elle poursuivra ses amants, et elle De les atteindra pas ; elle les cherchera , et elle ne les trouvera pas ; et elle dira : J'irai et je retournerai vers mon premier époux, car j'étais alors plus heureuse que maintenant.
8. Et elle n'a pas su que c'est moi qui lui donnais le blé, le vin et l'huile, et qui multipliais pour elle l'argent et l'or qu'ils ont consacrés à Baal.
C'est pourquoi je changerai, et je
5. Quia fornicata est mater eorum, confusa est quae concepit eos, quia dixit : Vadam post amatores meos, qui dant panes mihi, et aquas meas, lanam meam, et linum meum , oleum meum , et potum meum.
6. Propter hoc ecce ego sepiam viam tuam spinis, et sepiam eam maceria, et semitas suas non inveniet.
7. Et sequetur amatores suos, et non apprehendet eos; et quœret eos, et noE inveniet ; et dicet : Vadam, et revertar ad virum meum priorem, quia bene mihi erat tune magis quam nunc.
8. Et hsec nescivit quia ego dedi ei frumentum, et vinum, et oleum, et argentum multiplicavi ei, et aurum, quae fecerunt Baal.
Idcirco convertar, et sumam fru
origlnal, pas d'amour dô' 'arahem) pour ces fils adultères. Cf. i, 6 et 8 Qô' rahûmah). Dans l'application, les enfants représentent les Israélites pris individuellement, puisque la mère figure tonte la nation. — Con/tisa est (vers. 5). Elle B'est déshonorée en les mettant au monde. — Quia dixit... Dieu reproduit son langage criminel et sans pudeur, qui dénote le caractère effréné de l'Idolâtrie des Hébreux. — Vadam post amatores. C- à - d., après les idoles, comme le montre la suite du discours. L'image convient d'autant mieux que le culte païen était accompagné d'« impuretés hideuses». — Qui dant... Le salaire de la proetitution d'Iï-raël. — Aquas meas. n faut se souvenir qu'en Orient l'eau a beaucoup plus de prix que dans nos contrées, parce qu'elle est plus rare. — Lanam... et linum...: les deux principales matières premières des vêtements d'une femme de condition, dans les contrées bibliques. — Oleum : soit pour les onctions, lolt comme aliment. — Potum meum. L'hébreu emploie le pluriel. Littéralement : mes breuvages ; o.-à-d., le vin, la bière et les autres liqueurs Cermentées qu'on préparait avec les dattes, les ntiaina secs, etc. On le volt par cette énuméra- Mon, Israël croyait tenir de ses faux dieux la prospérité dont 11 Jouissait alors. Cf. Jer. xliv, 17-18
S* Le Seigneur se décide à châtier Israël. II, • -K.
8-18. Moyens que l'époux offensé emploiera pour faire rentrer dans le devoir l'épouse criminelle. — Propter hoc ecce... Langage plein d'émotion. An début du vers. 6, Israël est directement interpellé ( viam txiam ). — Spinis : one forte haie d'épines entrelacées, qui empêchera la coupable de sortir. Cf. Prov. xv, 9 ; Nah. I, 10. — iîaceria : clôture encore plus difficile à franchir. Cf. Thren. m, 7, 9. — Semitas... non inveviet. Par les malheurs dont il les accablera, le Seigneur mettra les Israélites dans iwe
telle situation, qu'il leur sera comme impossible de se livrer à l'idolâtrie. Conip. le vers. 7. — Sequetur... et quseret... Dans l'hébreu , ces deux verbes sont employés à la forme intensive, pour marquer l'ardeur extrême de la poursuite et des recherches. Châtié par son Dieu, Israël aura d'abord recours aux idoles {amatores suos) avec un redoublement de zèle, espérant qu'elles pourront le secourir; mais il reconnaîtra bientôt l'inanité de ses démarches, et, se voyant ainsi délaissé, 11 fera de sages réflexions, qui seront le premier pas vers le repentir complet : vadam et revertar... — Ad virum... priorem : vers Jéhovih, son époux légitime. — Quia bene... Regrets bien Imparfaits encore, puisqu'ils ne portent que sur le bonheur perdu ; mais ils ne tarderont pas à céder la place à des sentiments plus nobles. — Et hsec... (vers. 8). Le pronom est très emphatique : cette femme ingrate et dénaturée, qui osait prétendre que les biens multiples dont elle jouissait lui venaient des faux dieux. — Ego (autre pronom accentué) dedi... Moïse énumère souvent dans les mêmes termes les richesses matérielles que la Palestine devait procurer aux Hébreux. Cf. Deut. vu, 13 ; xi, 14; xn, 17; xiv, 23 ; xxviii, 51, etc. De fait, le blé, le vin et l'huile étaient les trois principaux produits agricoles de la Palestine. — Vinum. D'après l'hébreu, le vin doux (firôà). — Argentum... et aui-um. Les Israélites gagnaient cet or et cet argent en vendant le surplus de leurs riches récoltes aux nations voisines. Malheureusement ils transformaient ensuite ces métaux précieux en statues qui représentaient Baal : quœ fecerunt Baal ( l'hébreu a le pluriel : Ba'alim). Cf. viii, 4; Ez. xvi, 17, etc. Sur cette divinité chananéenne, dont le culte honteux fut, do si bonne heure et avec tant de persistance, adopté par les Hébreux, voyes Jod. Il, 11, 13; m, 7; vin, 33; x, 6; I Reg. vn, 4, etc. — Idcirco convertar (vers. 9), Hébraïsme, qui signifie que le Seigneur changera entièrement
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mentum meum in tempore suo, et vinum meum in tempore suo, et liberabo lanam meam et linum meum, quœ opefiebant ignominiam ejus.
10. Et nuuc revelabo stultitiam ejus in oculis amatorum ejus, et vir non eruet eam de manu mea ;
11. et cessare faciam omne gaudium ejus, solemnitatem ejus, neomeniam ejus, sabbatum ejus, et omnia festa tempora ejus.
12. Et corrumpam vineam ejus, et ficum ejus, de quibus dixit : Mercedes bse meae sunt, quas dederunt mihi amatores mei; et ponam eam in saltum, et comedet eam bestia agri.
reprendrai mon blé en son temps, et mon vin en son temps, et je délivrerai ma laine et mon lin, qui couvraient son ignominie.
10. Et maintenant je révélerai sa folie aux yeux de ses amants, et personne ne la tirera de ma main ;
11. et je ferai cesser toute sa joie, 8(« solennités, ses nouvelles lunes, son sabbat et toutes ses fêtes.
12 Je gâterai ses vignes et ses figuiers, dont elle a dit : C'est là le salaire que m'ont donné mes amants; je la réduirai en une forêt, et les bêtes des champs la
dévoreront.
■a manière de faire à l'égard d'Israël, le privera des biens qu'il lui avait si généreusement accordés (.sumam frumentum...), et le réduira à la plus affreuse misère. — In tempore suo : ■ au temps de la récolte. Un orage soudain ou une invasion de sauterelles suffisait pour cela. —
humiliés. — Cessare faeiam... (vers. 11). Lei figures disparaissent de nouveau dins ce verset et dans le suivant,— Gaudium ejus. D'après l'énumératlon qui suit (solemnitatem ejus, les fêtes sacrées ),... la joie sainte que la célébration de» cérémonlee religieuses mettait d:ins tous les
Colliers égyptiens. (Musée du Louvre.)
Litxrabo. Expression très significative. Enlever ces divers biens à des mains indignes de les posséder, ce sera, pour ainsi dire, les di livier d'une odieuse servitude. — Quœ operiebant. . . Hébr. : Qui couvraient sa nudité. Cf. Kz. xvi, H. — Et Kunc revelabo... (vers. 10). Après avoir parlé au propre pendant quelques instants (vers. 8 et 9), Dieu revient au langage figuré. Le mot hébreu que saint J('rdrae a traduit par stultUiam a plutôt la signiflcatlon do honte, confusion; c. ù-d., nudité, comme cl -dessus. — In oculis amatorum : en face des Idoles, qui ne pourront protéger leur Cliente si zélée. Les fau.t dieux et ^curs adorateur! Insensés seront donc pareillement
cœurs. — Neomeniam : le Jour de la nouvelle lune, qui commençait le mois. Cf. Num. xxviii, 11-15. — On volt, par ces détails, que les habitants du royaume schisraatique continuaient, tout en se livrant aux pratiques Id.ildtriques , d'observer au moins en partie les prescriptions mosaïques qui concernaient les solennités religieuses. Cf. IV llej^. IV, 23; Ani. vm, 8, etc. — Festa tempora. L'expression hébraïque est celle qui sert d'ordinaire ù désigner les trois grandes fôtee de râque, de la Pentecôte et des Tabernacles. — Corrumpam (hébr. : Je dévasterai) vineam... Assez fréquemment, dans les saints Livres, l'idéal de la prospérité matérielle et de la pane
Os, II, 13-17.
13. Je la châtierai pour les jours des Baals, où elle leur brûlait de l'encens, se parait de ses pendants d'oreilles et de son collier, allait après ses amants et m'oubliait, dit le Seigneur.
14. C'est pourquoi voici, je l'attirerai , et je la conduirai dans la solitude , et je lui parlerai au cœur.
16. Je lui donnerai des vignerons du même lieu, et la vallée d'Achor, pour lui ouvi-ir l'espérance; et là elle chantera comme aux jours de sa jeunesse, et comme aux jours où elle remonta du pays d'Egypte.
16. En ce jour- là, dit le Seigneur, elle m'appellera son époux, et ne m'appellera plus Baali.
J'ôterai de sa bouche les noms des
13. Et visitabo super eam dies Baalim, quibus accendebat incensum, et ornabatur inaure sua , et monili suo , et ibat post amatores suos, et mei obliviscebatur, dicit Dominus.
14. Propter hoc ecce ego lactabo eam, et ducam eam in solitudinem, et loquar ad cor ejus.
16. Et dabo ei vinitores ejus ex eodem loco, et vallem Achor, ad aperiendara spem ; et canet ibi juxta dies juventutis sufe, et juxta dies ascensionis suae de terra MgjT^ti.
16. Et erit in die illa, ait Dominus, vocabit me vir meus , et non vocabit me ultra Baali.
Et auferam nomina Baalim de or
pour Israël est décrit en ces termes figurés : habiter en sécnrlté chacun sons sa vigne et sous son figuier (cf. III Reg. iv, 25; Is. xxxvi, 16, etc.). Nous avons Ici la pensée contraire. — De quttnis dixit... Comp. le vers. 6, où Israël tenait ce langage aussi faux qu'audacieux. — Mercedes : le prix de son Inconduite. Cf. ix, 1 ; Dent, xxiii, 18, etc. — Ponain... in saltum. Les champs les plus fertiles deviendront des fourrés sauvages et incultes. — Comedet... besUa. C'est la continuation de la même Image. Cf. Ps. lxxix, 14; Is. V, 5-6, etc. — Visitabo (vers. 13). Visiter pour châtier. Cf. i, 1, et la note. — Dies Baalim : les Jours consacrés à Baal et fêtés avec une grande pompe. Le pluriel « Baalim » fait allusion aux différentes formes et aux divers titres sous lesquels on adorait Baal. — Inaure sua. D'après l'hébreu, l'anneau que les femmes orientales portaient et portent encore au bas du nez, en guise d'ornement. Cf. Gen. xxrv, 47, etc.; AU. archéol., pi. VI, flg. 6 et 7. — Ibat post amatores...: cherchant à leur plaire et à les attirer par ses ornements somptueux. — Douloureux contraste : pendant ce temps, l'épouse infidèle oubliait son époux divin, si aimant (met obliviscebatur).
3» Magnifiques promesses faites à l'épouse rede- ▼enue fidèle. II, 14-24.
14-16. Le premier degré du pardon. — Propter hoc ecce. Cette formule d'introduction, qui précède très souvent les menaces du Seigneur (comp. le vers. 6), sert aussi parfois de transition à de Joyeuses promesses. Cfest le cas ici, et Is. X, J4; XXX, 18; Jer. xvi, 14, etc. — Lactabo. Le sens ordinaire du verbe hébreu est séduire, caresser, cajoler; mais il est pris cette fois en bonne part. Dieu emploiera tous les moyens pour ramener à lui son peuple Ingrat et pour lui témoigner son amour. Anthropomorphisme d'une grande beauté. — Ducam... in solitudinem (hébr.: dans le désert). L'isolement, loin des occasions du péché, est souvent un excellent remède. Allusion à l'exil, qui devait être tout ensemble pour Israël un châtiment et une purification. — io- %uar ad cor... est une expression pleine de déli-
catesse, qui désigne des paroles de consolation et de tendresse tombant doucement sur le cœur. Cf. Gen. XXXIV, 3 ; l, 21 ; Is. xl, 2, etc. — Vinitores ejus (vers. 18) : ses anciens chefs. D'après l'hébren : ses vignes. Dieu rendra à Israël les fertiles vignobles dont 11 l'avait dépossédé pour le punir (comp. le vers. 12). — Ex eodem loco. Hébr. : de là; c.-à-d., au sortir du désert qui vient d'être mentionné; après qu'Israël se sera repenti et que le Seigneur l'aura ramené en Palestine. — ValUm Achor. Cette vallée, renommée pour sa fécondité (cf. Is. lxv, 10), était située â peu de distance de Jéricho (cf. Jos. vii, 2, 24 ; XV, 7). Les Hébreux y avalent campé aussitôt après avoir franchi le Jourdain, et là ils avaient reçu de Dieu d'aimables encouragements au moment où ils s'élançaient à la conquête de la Terre promise (cf. Jos. viir, 1) ; mais le crime d'Achor était venu gâter leurs espérances. Lorsque Israël, transfiguré par le malheur, se convertira sincèrement, Jéhovah lui rendra cette vallée , comme un gage et nn prélude de bienfaits plus grands encore : ad aperiendam spem (hébr. : comme une porte d'espérance). Trait délicat, qui montre que le Seigneur se conduira envers son épouse coupable, mais repentante, avec autant d'amour et de bonté qu'aux premiers temps de leur union.
— St eanet ibi : aussi joyeuse qu'au début de son histoire. Cf. Ex. xv, 21 ; Num. xxi, 17. Mais l'hébreu signifie plutôt : Elle répondra (à la voix de Dieu qui l'appellera); par conséquent, elle obéira (Aquila : Û7tay.o'J(T£0.
16-20. Second degré des faveurs divines. — Vocabit me. D'après l'hébreu : Tu m'appelleras
— Vir meus (hébr., 'îéi). C.-à-d., mon mari. — Baali signifie : mon maître, mais avec le sens secondaire d'époux. Voyez, dans le texte hébreu, Ex. XXI, 22 ; II Reg. xi, 26 ; Prov. xii, 4 ; xxxi, 11, 23, etc. Redevenue fidèle, l'épouse mystique de Jéhovah n'emploiera pas Indistinctement, comme le faisaient les femmes juives, les mot« 'îsi et ba'ali pour désigner son mari. Le secon-l lui rappellera d'une manière si triste les mauvais jours de son histoire, ceux où elle courait
Os. II, 18-23.
ejus, et noa reeordabitor nltra nominis eorum.
18. Et percutiam cum eis fœdus in die illa, cum bestia agri, et cum volucre cœli, et cum reptili terrae; et arcum, et gladJum, et bellum conteram de terra, et dormire eos faciam fiducialiter.
19. Et sponsabo te mihi iu sempiternum; et sponsabo te mihi in justitia, et judicio, et in misericordia, et in miserationibus.
Et sponsabo te mihi in fide ; et scies quia ego Dominus
21. Et erit in die illa : exaudiam, dicit Dominus, exaudiam cfelos, et illi exaudient terrara.
22. Et terra exaudiet triticum, et vinum, et oleum ; et hœc exaudient Jezrahel.
23. Et seminabo eam mihi in terra, et miserebor ejus quse fuit Absque misericordia.
Baals , et elle ne se souviendra plas de leurs noms.
18. En ce jour- là je ferai pour eux alliance avec la bête sauvage, l'oiseaa du ciel et le reptile de la terre; je briserai l'arc, l'épée et la guerre dans le pays, et je les ferai dormir en sécurité. '
19. Je te fiancerai à moi pour jamais; je te fiancerai à moi dans la justice et le jugement, dans la compassion et la miséricorde. ;
20. Je te fiancerai à moi dans la fidé- i lité, et tu sauras que je suis le Seigneur.
21. Et voici, en ce jour-là j'exaucerai, dit le Seigneur, j'exaucerai les cieux, et ils exauceront la terre.
22. Et la terre exaucera le blé, le vin et l'huile, et ils exauceront Jezrahel,
23. Je la sèmerai pour moi dans le pays, et je ferai miséricorde à celle qui était Sans miséricorde.
Bans honte après Baal, qu'elle renoncera tout à fait à s'en servir. C'est ce que dit clairement le vers. 17 : Au/eram... Baalim de ore... Cf. Ex. xxni, 13; Jos. xxiii, 7, etc. — Et percutiam... (vers. 18). La promesse va grandissant toujours. Les relations anciennes une fols réUiblies entre lui et Israël, Dieu fera disparaître, soit au dedans, soit au dehors, tout ce qui pourrait nuire & la prospérité de la nation. — Cum tis /cedus... cum bestia... Les parties contractantes sont, d'une part, les Israélites, représentés par Jéhovah, de l'autre, tous les animaux nuisibles, qui seront obligés de respecter le peuple théocratique. Cf. Gen. ix, 2; Job, v, 23; Ez. XXXIV, 25. Belle Image pour décrire la protection toute spéciale dont Dieu entourera les Juifs. C'est l'âge d'or messianique, comme dans Isaïe, xi, • -9. — Arcum^.. conteram. Le Seigneur anéantira la force guerrière des ennemis d'Israël, qui ne pourront plus le vaincre. Cf. Ps. xlv, 10 ; Lxxv, 3, etc. — Et sponsabo te (vers. 19)... Dieu s'adresse de nouveau directement & Israël ; le langage qu'il tient est d'une exquise tendresse. La triple répétition des mots : Je t'épouserai marque « la Joie solennelle avec laquelle le divin flancé se complail dans la pensée de ce futur mariage ». — In sempilemum. Cette fols, l'union ne sera plus brisée comme aupai-avant. Cf. Jer. XXXI, 31-34. — Les conditions de cette alliance nouvelle sont déflnies par les cinq st-bstantifs associés aux deux derniers sponsabo te. L'époux «éleste rendra son épouse toute sainte et parfaite : in Justitia et Judielo. Il l'entourera de nllle tendresses : in mlseHcordia et miserationibiM (bébr. : dans la grûcc et l'amour;. Il lui •era admirablement fidèle : in Jlde (vers. SO). — gt scies quia... Ces derniers mots posent comme leioean du germent sor les promesses divines.
€ L'immortalité de Jéhovah garantit la perpiStulté du bonheur de son épouse. »
21-24. Le troisième degré. — £f erif... Petite Introduction, comme an vers. 16.— Exaudiam,^, exaudiam. Autre répétition solennelle. Ce verbe revient Jusqu'à cinq fois de suite dans les versets 21 et 22. D'après l'hébreu, 11 a le sens de répondre. La pensée est très belle, et ti'ès élégamment présentée. Non seulement, comme 11 a été dit plus haut (vers. 18*), il y aura une sorte d'alliance entre les animaux sauvages et IsraCI, de sorte que celui-ci n'aura rien h souffrir de ceux -lu, mais « toute la nature sera tellement d'accord avec le peuple saint, qu'elle se mettra à Importuner Dieu par ses prières, pour qu'il l'aide à satisfaire les désirs d'Israël ». Il y a Uk, comme on l'a dit, < toute T^ne chaîne de relations sympathiques. > Les anneaux de la chaîne sont formés par Dieu, le ciel, la terre, les récoltée et Israël. Ce dernier a besoin de blé, de vin et d'huile; mais les récoltes, pour mûrir, ont besoin des forces de la terre; la terre a besoin dee pluies et de la chaleur du ciel ; le ciel a besoin de Dieu. L'harmonie la plus Intime régnant entre eux tous, Israël ne peut manquer d'être buiii. Cf. Ez. ixxiv, 25-31. — Exaudient JezrOf hel. Pour conclure, le Seigneur revient encora sur le nom des enfants d'Osée (vers. 22'>-S4), et il certiûc une seconde fols (cf. r, 10- u, 1) qne leur signincation sera totalement changée. A.lnai, Jezrahel sera désormais synonyme d'Israël, et désignera, d'après son sens étymologique ( c Dlea sème >), les bénédictions que Dlea ne cecwra plus de répandre sur son peuple {seminabo tam, vers. 23 ; le pronom représente Israël , l'époon mystique). — In terra: en Palestine. — JtfiMrebor efus quse... Hébr.: J'aimerai (ri^amft) Lif» ruj/âmah (celle qui avait reçu le nom >lo l'as
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CHAPITRE III
1. Le Seigneur me dit : Va encore, et aime une femme qui est aimée d'un amant, et adultère ; de même que le Seigneur aime les enfants d'Israël, tandis qu'ils se tournent vers des dieux étrangers et qu'ils aiment le marc du vin.
2. Je l'achetai pour quinze pièces d'argent, et une mesure d'orge, et une demi mesure d'orge.
1. Et dixit Dominus ad me : Adhuc vade, et dilige mulierem dilectam amico et adulteram, sicut diligit Doininus filios Israël, et ipsi respiciunt ad deos alienos, et diligunt vinacia uvarum.
2. Et fodi eam mihi qurndecim argenteis, et coro hordei, et dimidio coro hordei.
aimée). — Dicam Non populo... (vers. 24). ITébr.: Je dirai à Lô'-'Ammi... — Ipse dicet... Réponse d'Israël à la douce Interpellation de 'Ammi, mon peuple. — Deus meus: mon Dieu à mol, mon propre Dieu. — Redisons que cette sublime promesse n'a reçu qu'un commencement d'exécution après la captivité de Babylone, et que le Messie en a seul apporté un accomplissement parfait.
Sbction II. — La seconde action symbolique.
iir, 1-5.
Osée réapparaît sur la scène , pour symboliser encore par son mariage les relations de Jéhovah et d'Israël. Nous passons donc, pour la seconde fols (cf. I, 10 -II, 1), du Joyeux et glorieux avenir à la triste réalité de l'époque du prophète. Le symbole est le même au fond; mais. Ici , la persévérance de l'amour du Seigneur pour son peuple est mise davantage en relief.
l» L'action symbolique. III, 1-3.
Chap. III. — 1. L'ordre divin. — Adhuc vade. « Encore, » par allusion à i, 2'». — Dilige mulierem... Un certain nombre d'interprètes supposent que cette femme aurait été distincte de Gomer; mais cette opinion paraît peu vraisemblable. Dieu aurait -il, à deux reprises, enjoint à Osée de contracter un mariage dans des clrîonstanccs si extraordinaires? De plus, le symbolisme exige qu'il soit question de la même femme; car rien n'indique que Gomer ffît morte, et, si Osée la répudiait en vue d'une autre union, ces secondes noces auraient signifié que Jéhovah allait se choisir un nouveau peuple ù la place d'Israël. La description très brève, mais caractéristique { adultérant), de la femme que le prophète est Invité à aimer malgré tout, ne convient que trop à Gomer (cf. i, 2 et le commentaire). Notez d'ailleurs la forme de l'ordre. Dieu ne dit pas:Va encore, et prends une femme...; mais : Va encore, et aime...; par conséquent: Reprends -la, malgré son indignité, et sols -lui attaché quand même. Ce récit nous renvoie donc à 1 , 9. — Dilectam. amico. Le mot ami n'a probablement pas Ici la signification d'amant ; 11 désigne plutôt la mari, qui avait continué
d'aimer sa femme, malgré les Infidélités de celle-ci. Cf. Cant. v, 16; Jer. m, 20. Il y a ainsi un contraste énergique entre ce qualificatif et le suivant {adulteram). — Dieu fait Immédiatement l'application du symbole : sicut diligit... Jéhovah aime, lui aussi, Israël ingrat et idolâtre.
— Respiciunt ad... Locution expressive : se tourner vers une chose avec une affection et des désirs intenses. Écho possible de Deut. xxxr, 18,
— Vinacia uvarum: du marc du raisin, dont tout le jus est sorti; ce qui est, d'iiprès eaint Jérôme, un type de l'inanité des Idoles. Nuance dans l'hébreu : des gâteaux de raisins secs. Ces gâteaux étaient sans doute associés au culte idolâtrique, comme ceux dont parle Jérémie, vu, 18 et XLiv, 19.
2-3. Osée obéit à l'ordre de Dieu. — Fodi cam. Saint Jérôme a pris le verbe hébreu kârah dans son acception primitive de creuser; mais il a aussi celle d'acheter, qui convient beaucoup mieux dans ce passage ( LXX : î(xt(jOa)<ià(J.r,v a'jTV)v, « mercede conduxi eam »). Il est probable que Gomer, abandonnée par ceux qu'elle avait follement suivis, se trouvait dans une profonde misère matérielle ; Osée s'engagea alors à la secourir, pour qu'elle pût vivre en attendant qu'il la reprît auprès de lui. Les exégètes qui admettent l'hypothèse d'un second mariage volent Ici une allusion h l'ancienne coutume d'après laquelle le nouvel époux donnait aux parents de sa femme une somme réglée d'avance. Cf. Gcn. XXXIV, 12; II Reg. m, 14, etc. — Quindecim argenteis. II s'agit du sicle d'argent , qui valait 2 fr. 83. Le prix payé par Osée fut donc de 42 fr. 45. — Coro. D'après l'hébreu, un hOTtier ; mesure de capacité équivalant à 338 litres 80. — Dimidio cori. Hébr.iun lé(eJc. Autre mesure de capacité, qui n'est pas mentionnée ailleurs dans la Bible; les rabbins noua apprennent qu'elle correspondait à la moitié du homer , c.-à-d. à 169 lit. 40. Les LXX n'ont pas compris cette expression, qu'ils traduisent par: une outre de vin. La quantité d'orge livrée à la femme était assez considérable poiir lui fournir du pain pendant longtemps. — Expectabis (vers. 3). LlttéralomcBt dans l'hébreu : Ta seras assise pour
Comment. — VI.
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3. ]:t dixi ad cain : Pies multos expectabis me; non foriiicaberis, et non eiis viio ; Bod et ego cxpectabo te.
4. Quia dies multos sedebunt filii Israël sine rcge, et sine principe, et sine sacrificio, etsinealtari, et sine ephod,et6ine theraphim.
5. Et post hsec revertentur filii Israël , et quserent Dominum Deum suum, et David, regem suum; et pavebunt ad Dominum, et ad bonum ejus, in novissimo dierum.
mol; c-à-d., Tu m'attendras, comme traduit fort bien la Vulgate. Il faut que, durant Ba vie d'isolement et de privations relatives, la coupable réfléchisse, s'humlUe et se repente, pour mériter dêtre reprise par Eon époux mystique.
— Non fornicaberis. Elle n'en aura plus l'occaglon dans sa retraite. — Non eris viro. Elle no Jouira pas non plus des tendresses de son mari.
— Sed et ego... L'hébreu dit simplement : Kt mol aussi pour toi. C.-à-d. : Je ferai de même à ton égard; Je t'attendrai, comme dit la Vulgate.
2« L'explication du symbole. III , 4 - 5.
4-5. Le châtiment d'Israël et sa rentrée en grftce. — Quia diea multos... Les jours nombreux de la pénitence de Gomer figurent donc les siècles pendant lesquels les citoyens des dix tribus (.filii Israël) devaient attendre leur pardon, exilés sur la terre étrangère (sedebunt; voyez la note du vers. 3«). Alors, plus de roi ni de prince & leur tête (sl>ie rege...), car Ils auront entièrement perdu leur Indépendance. — Sine sacrifldo,... theraphim. Cette énumération marque la cessation non seulement du culte légitime, mais aussi du culte Idolûtrique. Comp. le vers. 3*: « Non fornicaberis, et non... vlro. » Durant l'exil, Israël ne jouira ni de son Dieu, ni des Idoles. — Sine altari. De même les LXX, qui ont lu mizbéah, comme saint Jérôme; mais l'hébreu a mafébah, stèle, vraisemblablement une pierre ou colonne érigée en l'honneur des dieux (Atl. archéol., pi. cxiii, flg. 9: pl- cxvi, flg. 7 ). — Sine ephoil. L'éphod était un des princlpaux ornements du grand prêtre juif (cf. Ex. xxviii, 6-4 ; VAtl. orchéol., pl. cvi, flg. 7, 11 ); mais les prêtres païens s'en revêtaient aussi (cf. Jud. XVII, 5; XVIII, 14, 17-20, etc.; VAtl. archéol., pl. cxvi, flg. 4). — Sine theraphim. On nommait ainsi des statues ou statuettes à figure humaine, qui paraissent avoir servi de dieux lares. Cf. Gen. xxxi, 19 et ss.; I Reg. xv, 23; XIX, 13, 16, etc.; VAU. archéol.. pl. cxiv, flg. 6. .- Et post hmc... (vers. 6) : après cett« longue •i pénible attente. — nevertentar : au moral, par une conversion sincère. — FA quœrent... Leur emijresscinent il chercher Jéhovah et son Christ sera aussi ardent que leur zèle d'autrefois pour les Idoles. - Et Pitvld regem. C.-ii-d., l'h('rlllcr et le successeur légitime de ce grand prince; par conséquent, le roi Idéal, le Messie.
3. Et je lui dis : Tu m'attendras pendant des jours nombreux : tu ne te livr*» ras pas à la prostitution et tu ne sera» î\ aucun homme ; et moi aussi je t'attendrai.
4. Car pendant des jours nombreux let enfants d'Israël demeureront sans roi, sans prince, sans sacrifice et sans autel, sans éphod et sans theraphim.
6. Et après cela les enfants d'Israël reviendront, et ils chercheront le Seigneur leur Dieu , et David leur roi ; et ils s'approcheront avec crainte du Seigneur et de ses biens, aux derniers jours.
comme l'a toujours franchement admis la tradition juive, et comme 11 ressort du contexte en toute évidence. Comp. les passages semblables a
Btèle punique confacr.-e à Ba»L
Jérémle, xxx, 9, et d-ézéchlel. xxxiv, »8-t4;
xxxvii 23-24 rarrUmt ad Dominuw f^ft
un' l.ClJraV.mo énergique, qui marque le falnl tremblement »Tec lequul le. Israélites iappro-
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CHAPITRE IV
1. Écoutez la parole du Seigneur, enfants d'Israël , car le Seigneur a un procès avec les habitants du pays; car il n'y a pas de vérité, il n'y a pas de miséricorde, il n'y a pas de connaissance de Dieu dans le pays.
2. L'outrage, le mensonge, l'homicide, le vol et l'adultère l'ont inondé, et le sang y touche le sang.
3. C'est pourquoi le pays sera en deuil, et tous ceux qui y habitent seront languissants, avec les bêtes des champs et les oiseaux du ciel; les poissons même de la mer périront.
1. Audite verbum Domini, filii Israël, quia judicium Domino cum habitatoribus terrse; non est enim veritas, et non est misericordia , et non est scientia Dei in terra.
2. Maledictum, et mendacium, et bomicidium, etfurtum, etadulterium inundaverunt, et sanguis sanguinem tetigit.
3. Propter hoc lugebit terra , et infirmabitur oranis qui habitat in ea, in bestia agri, et in volucre cseli ; sed et pisces maris congregabuntur.
cheront du Dieu si puissant, si terrible qu'ils avalent tant offensé. — Âd lonum ejus: les divins bienfaits en général ; spécialement, comme dans Jérémie , xxxi, 12-14, les faveurs temporelles de Jéhovah, rendues aux Juifs après l'exil. — In notnssimo... Ilébr.: b''aharît hayyâmîm ; formule r|ul désigne toujours les temps messianiques. Voy. Gon. xLix, 1, et le commentaire; l8. II, 2; Mich. IV, 1, etc.
DEUXIÈME PARTIE
Le livre des discours. IV, 1 — XIV, 10.
Le langage se transforme tout à coup, quoique la pensée demeure en réalité la môme. La première partie était une introduction; colle- ci constitue le fond. principal du livre : elle n'expose pas d'action symbolique, mais elle consiste en discour."!, semblables à ceux que renferment les autres "écrits des prophètes.
Sbction I. — Pbemier discodrs : l'impiété, lb
CHATIinSNT KT LB SALUT FUTUR d'ISRAEL. IV, 1
§ I. — La profonde corruption de tout le peuple, IV, 1 — VII, 16.
1» Les péchés d'Israël et leur châtiment. IV, 1-3.
Chap. rv.— 1-3. Exorde du discours. — Audite verbum... Appel à l'attention, et brève Indication du motif que les habitants du royaume du nord (fllii Israël) ont d'écouter la divine parole : leurs intérêts les plus chers sont en jeu, car le Seigneur va lancer contre eux une accusation sévère (quia judicium... ; d'après l'hébreu, rib , nn procès en règle, dans lequel Jéhovah sera tout à la fois le plaignant et le juge). Cf. Is. i, 18 ; Mlch. v(, 2, etc. — Babitatoribus tei-rse: les citoyens du pays d'Israël, à quelque classe qu'ils appartiennent. — Non eet enim... Les raisons du procès sont d'abord indiquées en termes négatifs: ief" grands devoirs envers le prochain et envers
Dieu sont foulés aux pieds dans toute l'étendue du royaume. — Veritas et misericordia. Ces deux vertus, la bonne foi et la charité, résument ici les devoirs mutuels des habitants d'une même contrée. Elles se complètent l'une l'autre : la vérité sans la charité rendrait l'homme dur, et la charité sans la vérité aboutirait à la faiblesse. — Par scientia Dei, 11 faut entendre la connaissance théorique, qui conduit ensuite à l'accomplissement des volontés célestes. Grande honte pour le peuple Israélite, favorisé de révélations sans nombre, d'agir comme s'il ne connaissait pas Dieu. — Maledictum... (vers. 2). Les raisons du procès, indiquées en termes positifs. Non seulement les vertus essentielles sont absentes du pays , mais les vices les plus affreux y régnent en maîtres. Désolante énnmération. Dans l'hébreu , au lieu des cinq premiers substantifs , on Ht des verbes à l'inflnitif ; ce qui marque avec plus d'énergie encore la fréquence et l'universalité des crimes mentionnés. — L'équivalent hébreu de maledictum, est « Jurer », c- à -d., prononcer le nom de Dieu en vain , le mêler d'une manière impie à des formules de malédiction, et surtout le profaner par le parjure. — Homicidium et furtum. Comparez le récit de IV Reg. XV,. 8 -31, relatif à cette même période, et les tableaux tracés par Amos, ir, 6-8, et par Mlchée , VII, 2-6, contemporains d'Osée. — Inundaverunt. Les LXX, le syriaque et l'arabe ont une traduction analogue à celle de la Vulgate ; mais de nombreux Interprètes modernes laissent au verbe hébreu pd?-o?u sa signification primitive, « pénétrer violemment, » et ils le séparent des expressions qui précèdent: On Jure, on ment, ils usent de violence. — Sanguis sanguinem... Détail tragique , spécialement dans l'hébreu , où le mot sang est employé deux fois de suite au pluriel. On commettait meurtre sur meurtre , et le sang des nouvelles victimes coulait sur celui des premières. — La menace propter hoc... (verset 3) n'est que trop justifiée par cette description caractéristique. — Lugebit terra. Les écri-
Os. IV. 4 7.
4.Venimtamen unnsquisqae non jucricet, et non arguatur vir; populus enim tuus sicut lii qui contradicunt sacerdoti.
5. Et corrues hodie, et corruet etiam propheta tecum. Nocte tacere feci ma- Irem tuam.
6. Conticuit populus meus , eo quod non habuerit scientiam. Quia tu scientiam repulisti, repellam te, ne sacerdotio fun- ^aris raihi ; et oblita es legis Dei tui , /bliviscar filiorum tuorum et ego.
7. Secundum multitudinem eorum sic peccaverunt mihi ; gloriam eorum in icrnominiam coramutabo.
4. Mais que nul ne conteste et qu'on n'accuse personne; car ton peuple est comme ceux qui contredisent les prêtres.
5. Tu tomberas aujourd'hui, et le proj)hète tombera aussi avec toi. La nuit, j'ai fait taire ta mère.
6. Mon peuple s'est tu , parce qu'il n'a pas eu de science. Parce que tu as repoussé la science, je te repousserai, poui que tu n'exerces plus mon saceidoce; etpuisque tu as oublié la loi de ton Dieu, j'oublierai tes enfants, moi aussi.
7. Plus ils. se sont multipliés, plus ils ont péché contre moi ; je changerai leur gloire en ignominie.
vain» sacrés nons montrent souvent la terre et les animaux frappés à cause des péchés des oommes. Cf. Is. xxiv, 3-7; Jcr. xii, 4; Am. vin, 8, etc. — In bestia^. et in... Traduction servUe de l'hébreu. C.-ù-d. : avec les bêtes des champs et les oiseaux dn ciel ( LXX : c-jv toi; Oîpio:;). — Congregahuntur a le sens de « aufcrentur » : ils périront et disparaîtront.
2« Les séducteurs seront punis, mais le châtiment atteindra aussi ceux qai se seront laissé séduire. IV, 4-10.
4 - 6. C!omment les prêtres sont la vraie cause des péchés du peuple et comment le Seigneur se vengera d'eux. — Verumtamen... Osée s'interrompt tout à coup dans l'énoncé des crimes d'IsraC'l et des maux qui l'attendent, pour dire, d'après la Vulgate, qu'il fait ces descriptions à pure i>erte, sans aucun espoir de convertir ses compatriotes. Inutile de juger la conduite du j>cuple (.unusquisque non...) et de lui adresser des reproches (non argualur...), tant il est endurrt et Incorrigible. L'hébreu est plus simple et plus clair : Que personne ne conteste et que personne ne réclame I C.-à-d. : la sentence prononcée contre vous est Juste; gardez -vous de protester contre elle. — Populus enim... Le prophète, s'adressant à Jéhovah (« ton peuple ») fait ressentir par an irait saisissant l'orgueil de ses concitoyens. — Sicut hi qui contradicunt... Lorsque les prêtres parlaient « ex offlcio », par exemple, P'iur Interpréter un point de la loi , on était tenu de leur obéir. Cf. Dent, xvu, 8 et ss. Les coreligionnaires d'Osée, arrogants et entêtés dans leui-8 Idées, refusaient d'écouter les raess-Tgers de Dieu. — El cornus ( vers. 5 ). Hébr. : Tu trébucheras. — Au Heu de hodie, il faudrait : le Jour, pendant le Jour; par opposition knorte, qui vient ensuite. En outre, la phrase est autrement coupée dans l'hébreu : Tu trébucheras pendant le Jour; le prophète aussi trébuchera avec toi pendant la nuit, et Je ferai périr ta mère. Cest aux prêtres, mentionnés 6 la fin du verset 4, que s'adresse cette apostrophe sévère: lenra crimes attireront sur enx, et aussi sur les mauvais prophètes, leurs complices, une succès- «Ion de nialhoui-s sans fin, nuxc|uel8 H leur sera lm|Kissible d'i^i-happcr. — Tnore Jer\. Hébr.: J'ai fuit itérlr. Prétérit prophi tique; da même 1«
suivant. — La métaphore tnofrem tvam désigne le ro.vaume d'Israël personnifié. — CoiMcuit (vers. 6) : « aetemo silentlo », ajoute saint Jérôme dans son commentaire. Mais l'hébreu dit encore : a péri. — Ce sort terrible atteindra Israël eo quod non... gdentiam; à savoir, la science de Dieu. Comp. le vers. !•>. Comme cette coupable Ignorance du peuple provenait de celle des prêtres, ceux-ci en porteront toute la responsibilité: Quia tu repuHstL..he pronom est très accentué: Toi qui, par état, étals tenu de connaître les choses de Dieu. Sur ce grave devoir des prêtres Juifs, voyez Lev. x, 11 ; Dent, xxxiii, 10; Mal. II, 7. — Ego quoque repellam... Juste talion. Cet arrêt semble calqué sur celui que Samuel avait autrefois prononcé contre Saiil. Cf. I Reg. XV, 26. — Ne... fungaris mihi. Ce pronom surprend à première vue, car il s'agit, non des prêtres légitimes, mais des prêtres des veaux d'or; toutefois 11 s'explique, si l'on se souvient que le culte des veaux d'or n'était pas absolument idolâtrlque, et qu'il se rapportait à Jéhovah, dans l'Intention de la plupart de ceux qui l'offraient. D'ailleurs, 11 ne faut pas trop presser cette expression emphatique. — Oblita es... D'après la Vulgate , ces mots s'adressent au ro.vaume d'Israël (e matrem tuam », vers. 5); mais les verbes et les pronoms sont au masculin dans l'hébreu : ce sont donc les prêtres qui sont interpellés et menacés. On leur reproche d'avoir volontairement oublié la loi divine, qui leur avait été conflée comme un précieux dépôt.
— Obliv'scar. Encore le talion, énergiquement exprimé. — Filiorum tuorum. Chez les Hébreux, le sacerdoce était héréditaire. S'il est retiré aux pères et aux fils, c'est que la caste sacerdotale aura complètement disparu, comme l'ont dit lei lignes précédentes.
7-10. La même pensée, répétée en d'autres termes. — Osée revient d'abord sur les crimes des prêtres : Secundum multitudinem... Cod"tall montre que les ministres des veaux d'or étalent très nombreux dans le royaume des dix tribus.
— Oloriam... in igrujminiam... L'état sacerdotal a toujours et partout été regardé comme noble et glorieux; les bumlllalioiis «le l'exil n'en devalrnt être que plus ourcs |)our ics prêtres d'Nr»cl. — Peccata... cotneiUnl (vers. 6). Le leoim
Os. IV, 8-13.
8. Ils se nourrissent des péchés de mon peuple, et ils élèvent leurs âmes vers son iniquité.
9. Comme est le peuple, ainsi sera le prêtre ; je le châtierai selon ses voies, et je lui rendrai ce que méritent ses pensées.
10. Ils mangeront, et ils ne seront pas rassasiés ; ils se sont livrés à la fornication, et ils n'ont pas cessé, parce qu'ils ont abandonné le Seigneur et n'ont pas gardé sa loi.
La fornication, le vin et l'ivresse font perdre le sens
12. Mon peuple a interrogé un morceau de bois, et son bâton lui a annoncé l'avenir ; car l'esprit de fornication les a trompés, et ils se sont prostitués loin de leur Dieu.
13. Ils sacrifiaient sur le sommet des montagnes, et ils brûlaient de l'encens
8. Pecca'a populi mei comedent, et ad iniquitatem eorum sublevabunt animas eorum.
9. Et erit sicut populus , sic sacerdos ; et visitabo super eum vias ejus, et cogitationes ejus reddam ei.
10. Et comedent, et non saturabuntur; fornicati sunt, et non cessaverunt, quoniam Dominum dereliquerunt in non custodiendo.
Fornicatio, et vinum, et ebrieta
auferunt cor.
12. Populus meus in ligno suo interrogavit, et baculus ejus annuntiavit ei; spiritus enim fornicationum decepit eos, et fornicati sunt a Deo suo.
l.S. Super capita montiura sacrificabant, et super colles accendebant thy-
présent serait préférable : Ils mangent... De même ponr le verbe sublevabunt. Image très ?orte. Manger une chose, c'est en vivre, y trouver des avantages ; les prfitres d'Israël vivaient des péchés du peuple, qu'ils encourageaient pour leur plus èrand profit personnel. Il y a de la compassion et de l'émotion dans les mots populi mei : malgré le schisme, les habitants du royaume d'Israël étalent demeurés le peuple de Jého vahjdont le creur souffrait en voyant à quel point leurs prêtres abusaient d'eux. — Et ad iniquitatem... Autre locution énergique, analogue à celle qui précède. Élever son' âme vers une chose, c'est la désirer ardemment (cf. Jer. xliv, 14 , d'après l'hébreu) ; trouvant leur avantage dans les péchés de la nation, les prêtres souhaitaient qu'ils se multipllasscn:. Au lieu de animas eorum,, lisez : € animas suas n ; les âmes des prêtres. — Erit ticut... sic... (vers. 9). Le royaume entier périra, les prêtres aussi : chacun de ceux-ci recevra, au temps Tonlu, la terrible visite du Dieu vengeur (visitobo iuper eum...). — Coyitationes... reddam. Hébr.: Je lui rendrai (selon) ses œuvres. — Comedent. et von... (vers. 10). Un détail de leurs futures Bouffi-ancrs. Cette faim sera le digne châtiment des moyens Immoraux qu'ils employaient pour «"enrichir. Comp. le vers. 8. — Fornicati sunt. Le verbe hébreu est à la forme dite causative. Ils ont fait commettre la fornication; c. -à-d., lis ont porté le peuple à l'inconduite, soit au propre, soit au figuré (l'idolâtrie). — Non cessaverunt. Pas de limites à cette licence. Variante dans l'hébreu : Et ils ne se multiplieront pas. Il semblerait que l'impudiclté doit avoir pour résultat l'accroisse'nent des populations, mais c'est le contraire ((ui a lieu. — Dereliquerunt t» non... Hébraïsme, qui rav'^at h dire : Ils ont cc-sé d'observer les préceptes du Seigneur.
3» L'Idolâtrie, et les crimes qui s'y associent. IV. 11-14.
11-14. TrlstP description. Les dénonciations du prophète ne visent pas seulement les prêtres.
mais le royaume tout entier. — Fornicatio et vinum... Sorte d'adage qui sert de transition.
— Ebrietas. D'après l'hébreu : le vin doux. Sur l'ivrognerie dans le royaume d'Israël, voyez Is. xxvTTi, 9; Am. n, 8, et rv, 1. — Auferunt cor. Hébraïsme pour dire : enlèvent la raison , l'Intelligence. Les deux espèces de débauches mentionnées Ici par Osée opèrent, en effet , ce résultat. « Elles transforment l'homme raisonnable en une brute » (saint Jérôme). Cf. Eccli. xix, 2.
— Populus meus... Le vers. 12 et les suivants décrivent en détail la folie morale d'Israël. — In ligno suo. Selon quelques commentateurs, ces mots représenteraient les idoles, qui étaient fabriquées le plus souvent de bois (cf. Jer. n, 27; X, 6, etc.); mais ce sentiment est peu vraisemblable. En vertu du parallélisme, « llgnum » est synonyme de baculus, et désigne aussi la divination pratiquée au moyen de baguettes de bois , très répandue dans l'Orient et l'Occident (cf. Hérodote, rv, 67 ; Tacite, Germ., x, etc.). Comp. Ez. XXI, 21 et la note. — Le prophète va expliquer comment les Israélites ont pu en venir à une telle insanité. Spiritus... fornicationum „. : c.-à-d. qu'un mouvement violent, auquel il n'ont pu résister, les a entraînés à l'Idolâtrie, et leurs autres vices ont dérivé de celui-là. — Decepit eos. Plus fortement dans l'hébreu : les a fait errer. — Les mots fornicationum et fornicati sunt doivent être pris au figuré dans ce passage. Cf. II , 2 , et la note. — Super capita montiu7n... ( vers. 13 ). Autres traits de la folie idolâtrlque d'Israël : le culte des hauts lieux et des bols sacrés, si fréquemment réprouvé dans la Bible. Cf. Deut. XXI, 2; III Reg. xiv, 13; IV Reg. xvii, 10-11; Jer. ii, 20; m, 6; Ez. xx, 28, etc. Sur les hauteurs, on se croyait plus près de la divinité; sous les arbres régnait cette demi - obscurité mystérieuse qui est agréable à tous les adorateurs. — 11 y a beaucoup d'Ironie dans ^e détail Q-iiia bona erat... Les trois arbres cités- par ma-
I nière d'exemple (qutrcum, et populum...)
Os. IV, 14-i:
miama, subtuB quercura, et popuiam, et terebinthum , quia bona erat umbra ejus ; ideo fornicabuntur filise vestrae, etsponsae vestrse adultéras erunt.
14. Non visitabo super filias vestras cum fuerint fornicatœ, et super sponsas vestras cum adulteraverint, quoniam ipsi cum meretricibus conservabantur, et cum effeminatis sacrificabant; et populus non intelligens vapiilabit,
15. Si fornicaris tu, Israël, non delinquat saltem Juda; et nolite ingredi in èalgala, et ne ascenderitis in Bethaven, neque juraveritis : Vivit Dorainus!
16. Quoniam sicut vacca lasciviens déclina vit Israël ; nunc pascct eos Dominus, quasi agnum in latitudine.
Particeps idolorum Ephraim : dimitte eum
Bur les collines, sous les chênes, les penpliere et les térébinthes, parce que leur ombre était agréable; c'e>t pourquoi vos filles se prostitueront , et vos femmes seront adultères.
14. Je ne punirai pas vos filles de leur prostitution , ni vos femmes de leurs adultères, parce qu'ils vivent eux-mêmes avec des courtisanes, et sacrifient avec des efféminés ; le peuple sans intelligence sera châtié.
15. Si tu te livres à la fornication , b Israël, que Juda au moins ne pèche pas ; n'entrez pas à Galgala, ne montez point à Bethaven, et ne jurez pas : Vive le Seigneur !
16. Car Israël s'est révolté comme une génisse indomptable ; maintenant le Seigneur le fera paître comme un agneau dans une vaste campagne.
Ephraim est attaché aux idoles
laisse -le.
donnent xlne ombre épaisse. — Ideo fomieob'jntwr_. Punition d'un genre spécial , en harmonie avec la fornication Biiirlcuelle d'Israël. Les chefs des familles apprendront à leurs dépens, par le déshonneur de leurs filles , quelles sont les conséquences naturelles du culte des faux dieux, et comment le Seigneur sait se venger. — yon vigUabo... (vers. 14). Développement de la pensée : Dieu ne prendra pas le parti des pères ainsi outragés, et il ne châtira pas l' inconduite de leurs filles, car ils auront causé eux-même.«, par leurs honteux exemples, ces chutes déplorables (.quoniam ipsi...). — Convergabantur. Osée passe brusquement, selon sa coutume, d'une personne à l'autre. Conip. les vers. 4, 6, 6, 7, etc. — Cum effeminatis. Hébr. : avec les g'cUsôt. C'est Ici le seul endroit de la Bible où ce mot soit employé au féminin; dans les passages similaires, nous lisons la forme masculine (IllRcg. XIV, 24; XV, 12; IV Rog. xxiii, 7, etc.). 11 désigne les personnes de l'un et de l'autre sexe qui se prostituaient de la manière la plus Ignoble enrhonneurd"Astarté.Ces monstruosités n'étalent que trop comuiunes chez les païens de toutes nationalité. Cf. Bar. vi, 42-43. — Populus non inteHiyenii... L'alinée se termine par une pensée générale, analogue à celle qui l'avait ouvert. L'équivalent hébreu de vapulabit n'apparaft qu'en cet endroit et Prov. x, 8, 10. Sa slgnlflaitlon n'est pas absolument certaine (peut-être : tomber de tout son lonp ; ou bien : être écrasé ù terre) ; Biais 11 est évident qu'il exprime une ruine totale.
4° Que Juda n'imite pas les mauvais exemples dlsi-acl. IV, 16-19.
1 5- 1 A.Grand et éloquen t avertissement à l'adresse de la partie du i)Ouple ihéocratlque qui éunit demcuréi- pluii Adèle ft son Dieu, mais que la conduite crliiiiiielle des tribu» schlsniatlques fiouvail f.-icllemcnl entniiner au mal. — Si /orniearia (tu : \>T(>- Bom accentué)... Le Seigneur lnten«Ue en premier
lieu IsraCl , et lui reproche de nouveau son idolâtrie. — Xon delinquat saltem... Que du moins la portion la plus noble du peuple demeure saine.
— Nolite ingredi... Dieu se tourne maintenant vers Juda, pour lui faire directement ses recorarnandations. — Galgala. Ville située non loin de Jéncho et qui était alors un grand centre d'idolâtrie. C!omp. le passage semblable d'Amos , v, 6. Elle semble avoir appartenu à cette ciioquc aux rois d'Israël ; cf. III Reg. xvi, 84. — Setha^ vcn est une transformation Ironique du nom de Béthel. Au lieu de demeurer une « maison de Dieu » , selon la signification de son nom ( cf. Grcn. XX vin, 17-19), cette cité était devenue une < maison de vanité >, c.-ù-d., un sanctuaire où l'on adorait l'un des veaux d'or de Jéroboam I". Cf. III Reg. XII, 29. — Neque juraveritis... Jurer par le nom de Jéhovah était en sol une chose excellente, et la marque dlstiuctlve de la nation sainte (cf. Dent, x, 20; Jer. IV, 2, etc.). Osée, qui réprouve cet acte, fait donc allusion à quelque circonstance qui la rendait très coupable. Peut-être s'agit -11 de» serments idolâtriques signales par Auios, vni, 14 ; ou bien, du simple parjure, comme au vers. 2; ou encore, de ra.«.soclatlon sacrilège du culte du vrai Dieu et du culte des idoles (cf. Soph. i, 5).
— Quoniam sicut... (vers. 16). Motif pour lequel Juda doit se mettre en garde contre les funestes exemples d'Israël : s'il les Imite, 11 sera à son tour sévèrement traité. — Vaeca lascivleiis. Hébr. : une génisse rebelle isorérah). Couiiiaralson expressive. — Declinai-it. Hébr.: sârar, a été rebelle. — Dieu saura mettre un terme U cette rébellion et mater les coupables -.pascel... qwtsi...; par la souffrance. Il les rendra aussi dociles qu'un agneau. — In latitwHne : dans les vastea contrée» orientales où lis tribus du noril devaient être déiM)rtée8. Ce passage, <ihKcur en apparence, oorres[>ond donc à u, 9-14 et à lu, 2*6, qui en
Os. IV, 18 - V, 8.
18. Leur festin est pour eux seuls ; ils 06 sout plongés dans la foniicatiou ; ses protecteurs ont pris plaisir à le couvrir d'ignominie.
19. Le vent l'a lié dans ses ailée, et ils seront confondus à cause de leurs sacritices.
18. Separatnm est conviviura eorura ; furnicatione fornicati' sunt; dilexerunt aiïerre ignominiam protectores ejus.
19. Ligavit eum spiritus in alis euis, et confundeutur a sacriticiis suis.
CHAPITRE V
1. Écoutez ceci, prêtres; maison d'Israël, sois attentive; maison du roi, prête l'oreille; car c'est pour vous qu'est ce jugement, parce que vous avez été un piège pour ceux sur qui vous deviez veiller, et un filet tendu sur le Thabor.
2. Vous avez détourné au loin les victimes, et c'est moi qui suis leur instructeur à tous.
Ego Boio Ephraim , et Israël non est
sont les meilleiu-s commentaires. — Particeps idolorum... (vers. 17). On nous ramène à la conduite du royaume d'Israël, qui reçoit, d'après la principale de ses tribus, le surnom d'£p/iraï m.
— Dimitte eum. C'est toujours Juda qui est Interpellé: abandonne ce criminel à son sort, sépare -toi de lui. — Separatnm... convivium... (vers. 18). Saint Jérôme explique ainsi sa traduction : a Factum est, Inquit Deus, convivium eorum a me alienum. » Mais l'hébreu signifie plutôt : liBur breuvage s'est retiré ; de sorte que le sens de la phrase serait : A peine leurs orgies ont -elles pris fin sous une forme (l'ivrognerie), qu'elles recommencent sous une autre (l'impudicité :fomicatione...). — Mlexcitint afferre... Ils ne se lassent pas de multiplier leurs crimes, et, de se couvrir par là même de confusion. — Protectores ejus. L'hébreu emploie une figure expressive : ses boucliers. C.-à-d., comme traduit la Vulgate, les protecteurs - nés du peuple, ses chefs. Cf. Ps.xlv, 8 et 12, d'après l'hébreu. — Ligavit eum (verset 19). Prétérit prophétique. Spiritus représente Ici le vent violent de la colère divine. In alis continue la métaphore : liés dans les ailes du vent, les coupables d'Israël seront emportés et lancés au loin. Grave avertissement pour Juda.
— Cohfundentur a sacrificiis... : parce que ces Tains sacrifices ne leur obtiendront pas le salut.
ô» Les crimes des chefs. V, 1-7.
Chap. V. — 1-7. Ceux qui devaient maintenir le peuple dans le devoir l'ont au contraire scandalisé par leurs fautes sans nombre ; ils ne resteront pas Impunis. — Audite hoc. Nouvel appel à l'attention. Cf. iv, 1. Le prophète con- Uiue de parler à tous les membres de la nation (domus Israël) ; mais il a plus particulièrement en vue les classes dirigeantes, c.-à-d., les prttres (sacerdotes, ceux dont il a été question plus haut, IV, 4 et ss.; par conséquent, les prêtres dtw veaux d'or) et les grands {domv^ regi$ :
les princes du sang et tous les officiers royaux). La triple exhortation audite, attendue, auscultate, est vivante et expressive. — Quia vobis. Le pronom est rais en avant d'une manière très emphatique : C'est vous que le jugement divin concerne. — Quonixim... Osée va signaler quelquesunes des raisons pour lesquelles les chefs spirituels et civils du pays seront l'objet d'une condamnation spéciale : ils ont poussé de toutes façons la nation au mal. — Laqueus et rele sont deux expressions à peu près synonymes. Le lacet servait souvent à prendre les oiteaux ; le filet, à capturer toute sorte d'animaux. Voyez VAtl. archéol., pi. xxxix, fig. •t, 8; pi. xl, fig. 1, 3. 4, 6, etc. — Speculatori. Le substantif hébreu Mispah est certainement ici un nom propre de localité, comme le montre le parallélisme, super Thabor, et il désigne, selon toute vraisemblance, Maspha de Galaad, associée à l'histoire de Jacob et de Jephté (cf. Gren. xxxi, 49; Jud. x, 17 ; XI, 11, etc.). Les LXX et saint Jérôme l'onc pris pour un nom commun. Le Thabor n'est autre que la belle montagne qui se dresse, solitaire , au nord de la plaine de Jezraël. Cf. Jud. rv,-6, 12, etc.; VAtl. géogr., pl.-vii, xi. Ces deux points, les plus élevés du pays de chaque côté du Jourdain, représentent tout le royaume. — Victimas... in profundum i vers. 2 ). Expression obscure, quoique la pensée soit assez claire : Ils ont corrompu le culte et rendu les victimes elles-mêmes un objet d'horreur pour Dieu. La traduction littérale de l'hébreu paraît être : a Et victimas apostatœ profundas fecerunt. » Les apostats ne diffèrent pas des chefs méprisables qui viennent d'être intei-pellés ; ils méritaient ce nom , puisqu'ils s'étaient séparés de Jéhovah. Rendre profond équivaut à multiplier. Quant aux victimes, ce sont vraisemblablement des sacriflces idolâtriques. — Et ego... Le Seigneur a déjà commencé à instruire les coupables par 1»
Os. V, 4-8.
abscondituB a me ; qnia nunc fomicatus est Eiiliraim. contaminatus est Israël.
4. Non dabuiit cogitationes suas ut revertantur ad Deum suum, quia spiritus foinicationum in raedio eorum, et Doniiiium non cognoverunt.
5. Et respondebit arrogantia Israël in facie ejus, et Israël et Ephraim ruent in iniquitate sua; met etiam Judas cum eis.
6. In gregibus suis et in arraentis suis vadent ad quferendum Dominum, et non invenient ; ablatus est ab eis.
7. In Dominum praevaricati sunt, quia filios aliènes genuerunt ; nunc devorabit 608 mensis. cum partibus suis.
Clangite buccina in Gabaa, mba in
m'ost pas caché ; car mair>tei)ant Éphraïm se prostitue, Israël s'est souillé.
4. Ils n'appliqikeiont pas leurs pensées à revenir à leur Dieu, car l'esprit de fornication est au milieu d'eux, et ils ne connaissent point le Seigneur.
5. L'impudence d'Israël paraît sur son visage ; Israël et Éphraïm tomberont par leur iniquité , et Juda aussi tombera avec eux.
6. Avec leurs brebis et leurs bœufs, ils iront chercher le Seigneur, et ils ne le trouveront point ; il s'est retiré d'eux.
7. Ils ont péché contre le Seigneur, parce qu'ils ont engendré des enfants bâtards ; maintenant ils seront consumés en un mois, avec ce qu'ils possèdent.
Sonnez du cor à Gabaa, de la trom
châtiment (eruditor...; l'hébreu dit à l'abstrait : instruction ) ; 11 les frappera davantage encore. — Ego scio... (?er8. 3). Rien, dans la conduite d'Israël, n'a échappé aux regards de Dieu ; s'il punit, c'est en pleine connaissance de cause. — Fornicatus est : par l'idolâtrie, qui a rendu la nation tout à fait immonde (coulaminatus est; cf. Jer. Il, 22 ; Ez. XX, 7 ). — Non dabunt cugitati07itë...
Pompettes recoarbéec.
(ver*. 4). Ils Bc sont tellement enfoncés dans le mal, leurs penchants idolâtriques sont si Invétérés, qu'ils ne songent lufirae plus à se convertir. Iitébrcu dit, avec une légère nuance : Ijcurs cœurs ne leur permettent pas de revenir à leur Dieu. — Quia gplrittM... Comp. iv, 12 et la note. -• RefpondebU arrogantia. .. (vers. 6). C.-à-d. quu l'orgueil effréné il'Ii-raël témoigne contre lui. Sur cet orgueil, voyez vu, 10, et Am. vi, 8, 14. Le verbe hébreu 'ânah ( Vulg., « respondebit > ) a souvent aussi le sens d'humilier, e^ c'est ainsi que le traduisent en cet endroit les LXX, le Targum et divers coiiini-nt.atcurs. — àu*tU. Uébr. : Ua trébucheront. Cf. iv, 6 et U
note. Leur malice sera la pierre contre laquelle ils se heurteront et qui déterminera leur chute (in iniquitate...). — Ruct etiam Juda: parce qu'il se sera livré, lui aussi, k la plus grossière idolâtrie. — In gregibus... En immolant des troupeaux entiers de victimes (s'ôn, les moutons et les chèvres; bâqâr, les bœufs t les Israélites essayeront de reconquérir les faveurs de Jéhovah ; mais 11 sera trop tard. Cf. Mlch. III, 4. — Ablatus est. Locution énergique. Hébr. : II' s'est, retiré d'eux. — Prsevaricati sunt ( vers. 7 ). Hébr. : ils ont été Infl- Uèles. A In façon d'une épouse adultère. Cf. Jer. III, 20. — Filio» aHenos. Ce ti-ait est un écho du livre des symboles (cf. i. 2, et n, 4).
Israël a produit une race abâtardie, antithéocratique. Cf. Is. Lvn, I. — Nunc. Le châtiment est imminent; une période relativement courte ( nien.iis ; cf. Zach. xi , 8 ) verra leur ruine totale. — Cum yartibu-t... Suivant toute la portée de l'hébreu, cette expression désigne les parts de territoire que reçut chaque famille Israélite lorsque Josué fit le partage de la Pa-.
lestine après la conquête. Cf. Jos.
XIX, 9, etc. D'où il suit que le peuple Ingrat siTa dépossédé de la terre sainte. 6° La défaite et la ruine. V, 8-15.
8 - 10. Le pays entier sera investi par on puissant ennemi, qui le ravagera. — CUmgite.., Tableau dramatique. Osée contcuiple, dans son extase prophétique, l'armée ennemie qui envahit le royaume du nord pour le saccager et le renverser, et 11 Invite les habitants à donner l^larme. Cf. Jer. IV, 6: vi, 1. — Bwclna, tuba. D'aprè» l'hébreu : le iôfâr et le Uasafrah; la trompette recourbée et la trompette droite. Voyez VAIU archéol., pi. civ; flg. 2-4. — Gabaa et Jîama étaient deux bnurgadcs situées au nord de Jérusalem (AU. gcogr,, pi. TU et zvi). Comme ellM
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pette à Rama ; poussez des cris à bétûaven; derrière ton dos, Benjamin.
9. Ephraïm sera désolé au jour du châtiment; j'ai montré ma fidélité aux tribus d'Israël.
10. Les princes de Juda ont agi comme ceux qui déplaceut les bornes; je répandi-ai sur eux ma colère comme de l'eau.
11. Ephraïm est opprimé et brisé par le jugement, parce qu'il s'est mis à aller derrière les souillures.
12. Je suis devenu comme la teigne pour Ephraïm, et comme la pourriture pour la maison de Juda.
13. Ephraïm a vu son mal et Juda ses chaînes; et Ephraïm a recouru à Assur et a envoyé vers le roi vengeur ; mais il ne pourra pas vous guérir, et il ne pourra pas rompre votre lien.
14. Car je serai comme une lionne pour Ephraïm, et comme un jeune lion pour
Rama ; ululate in Bethaven ; post teri^ura tuum. Benjamin.
9. Ephraim in desolatione erit in die correptionis ; in tribubus Israël ostendi fidem.
10. Facti sunt principes Juda quasi assumentes terminum ; super eos effundam quasi aquara iram meam.
11. Calumniain patiens est Ephraim, fractus judicio, quoniam cœpit abire post sordes.
Et ego quasi tinea Ephraim, et quasi putredo domui Juda
13. Et vidit Ephraim languorera suum, et Juda vinculum suum ; et abiit Ephraim ad Assur, et misit ad regem ultorem ; et ipse non poterit sanare vos, nec solvere poterit a vobis vinculum.
14. Quoniam ego quasi leaena Ephraim, et quasi catulus leonis domui Juda. Ego,
étaient bâiies sur des hautenis, le signal donné de là devait être entendu au loin. — Ululate. Cris de détrbsse à associer au son <1es trompettes. Sur Bethaven , Yojez iv, 14 et la note.
— Post tergum... L'ennemi approche des Benjaminites; qu'ils prennent garde 1 — Ephraim in desolatione. Pluiôt : a in desolationem ». Le roj-aume sera totalement dévasté. — In die correptionis: au jour du châtiment, ic la divine vengeance. — la tribvhus... fidem (hébr. : une chose sûre). Ce que le prophète annonce aux tribus schlsmatlques n'est pas une conjecttire humaine, mais un fait absolument certain, car « la sentence ne sera pas révoqnée ». — Facti... principes Juda. De nouveau (comp. le vers. S"») Juda est associé au sort terrible d'Israël, à cause de ses propres fautes. — Quasi ctssumentcs... La loi mosaïque (Deut. xix, 4; xxvii, 17; comp. Prov. XXIII, 10, etc.) interdisait sous des peines sévères de changer de place, dans un but de fraude, les bornes qui marquaient les propriétés individuelles ; mais les princes de Juda, imitant les violences de ceux d'Israël , ne se gênaient point pour s'emparer par violence des domaines de leurs concitoyens. — Effundam quasi aquam. La colère divine débordera sur eux comme un torrent dévastateur. Cf. Is. xliii, 3, etc.
11-15. Rien ne saurait arrêter la ruine, car personne ne viendra au secours du royaume attaqué. — Calumniam patiens. Plus énerglquement dans l'hcbreu : Ephraïm est écrasé. — Fractns judicio : brlbé en vertu de la divine sentence. Ces deux prétérits sont prophétiques.
— Abire post sordes. Hébr. : Car il a voulu aller ( il est allé volontiers ) après l'ordonnance (sav). Suivant l'opinion la plu? probable, cette expression désigne les veaux d'or que le premier roi des tribus du Nord, Jéroboam, avait établis de force dans le nouveau royaume (cf. III Reg. xii, 26-33) ; ses sujets s'étaient prêtés avec une plate serviUté à l'exécution de ses désirs. Les LXX et
le syriaque ont lu sav, et ont traduit : après les vanités; c. -à-d., les Idoles. Saint Jérôme a lu sôd, excrément; nom méprisant des idoles. L'oracîe est donc partout le même, malgré les divergences extérieures. — Quasi tinea (verset 12). Sur cette image, voyez Ps. xxxviii, 12; Is. L, 9, et Li, 8, etc. (Atl. d'hist. nat., pi. XLTin, flg. 14; pi. XLK, flg. 8). Dieu fera périr lentement, mais sûrement, les coupables. — Quasi putredo. Métaphore non moins expressive : la décomposition intérieure du pays, l'anarchie, etc.
— Vidit Ephraim.... et Juda... (vers. 13). Ce que feront les deux royaumes pour éviter la ruine , lorsqu'ils se verront menacés de si près.
— Langtiorem... , vinculum... (hcbr. : blessure bandée): autres figures énergiques. — Abiit ad Assur : pour chercher des secours auprès de ce peuple, dont la puissance grandissait alors d'une manière rapide. — Ad regem ultorem. Hébr. : au roi Yârei. Ce roi est encore mentionné plus bas (x, 6), en des termes qui montrent plus clairement encore que ne le fait ici le parallélisme ( « abiit... ad Assur » ) , qu'il s'agrlt du roi d'Assyrie. Târeb n'est pas un nom propre, mais un" surnom, dont la Vulgate donne le sens probable (selon d'autres : champion, plaideur; les LXX lui ont laissé à bon droit sa forme hébraïque), n y a beaucoup d'ironie dans le chois de ce surnom : un vengeur qui ne pourra pas venger; un champion incapable de défendre. L'histoire biblique cite plusieurs cas de pressants appels adressés par des rois juifs à l'intervention armée de l'Assyrie (cf. IV Reg. xv, 19; XVI , 7 - 8 ) ; mais on ne saurait dire quel est 1«> monarqte assyrien qui correspond au roi Yâreb,
— Solvere... vinculum. Hébr. : éloigner de vous votre blessure.— Quoniam ego... (vere. 14). Le Seigneur étant décidé à détruire les deu.\ royaumes Juifs, on conçoit que l'Assyrie soit Impuissante fi les sauver. — Lesena, catulus leonis. Compa' raisons fréquemment employées pour déerlre le*
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ego capiam, et vadam ; tollaiu , et non est qui eruat.
15. Vadens rcvertar ad locum meum, doiiec deficiatis, et quœratis faciem meam*
la maison de Juda. Moi, moi, je prendrai ma proie et je m'en irai ; je l'enlèverai, et personne ne l'arrachera.
15. Je m'en retournerai à ma demeure, jusqu'à ce que vous tombiez de misère et que vous recherchiez ma face.
CHAPITRE VI
1. In tribulatione sua mane consurgent ad me : Venite, et revertamur ad ] Dominum,
2. quia ipse cepit, et sanabit nos ; percutiet, et curabit nos.
3. Vivnficabit nos post duos dies ; in die tertia suscitabit nos, et vivemus in conspectu ejus. Sciemus, sequemurque, ut cognoscamus Dominum. Quasi diluculum praeparatus est egressus ejus, et veniet quasi imber nobis temporaneus et ! ■erotinus terrœ.
Quid faciam tibi, Ephraim? quid I
1. Dans leur affliction, ils se lèveront de grand matin pour venir à moi : Venez, et retournons au Seigneur ;
2. car il nous a fait caj>tife , et il nous délivrera; il a blessé, et il nous guérira.
3. Il nous rendra la vie après deux jours; le troisième jour il nous ressuscitera, et nous vivrons en sa présence.
Nous saurons, et nous suivrons le Seigneur, afin de le connaître. Son lever sera semblable à l'aurore, et il descendra sur nous comme les pluies de l'automne et du printemps sur la terre.
Que te ferai -je, Ephraïm? que te
effets de la colère Irrésistible de Jéhuvah. Cf. Is. XV, 9; xxxviu, 13; Jer. iv, 7; v, 6, etc. — Ego, ego... Grande vigueur dans cette répétition. — Capiam, et vadam. Hébr. : Je déchirerai, et Je m'en ii-ai. « La manière toute fv-Une dont le lion agit envers sa proie, la déchirant d'abord, puis l'emportant, est décrite en des termes pittoresques et rapides. » — Vadena revertar... (verset 15). Dieu retournera dans sa demeure du ciel, dont II était descendu pour châtier. — Donee deficiatis. Littéralement, dans l'hébreu : Jusqu'à ce qu'ils soient coupables; c-à-ii., s'avoueut coupables. Condition essantielle du pardon.
T La fausse conversion et les vaines espérances d'Israël. VI, 1-11.
Chap. VL — 1-3. Les Israélites s'excitent mutuellement à la pénitence. Passage pathétique. •Malheureusement, le peuple ne s'humilie pas et ne manifeste aucun repentir de ses fautes ; 11 se borne à exprimer ses espérances illusoires. — In tribulaHone .consiirgent. Instruits par l'épreuve, les habitants d'Israël éprouveront quelques bons sentiments et désireront revenir à leur Dieu. — Mane: de grand matin, avec un louable empressement. — Venile et revertamur... Cette exhortation réciproque à la conversion serait touchante, si elle n'était tonte superficielle. — Ipse ceplt (vers. 2). Allusion à v, 14. L'hébreu k de nouveau : Il a déchiré (comme un lion). — BanaHt. Ils expriment une entière confiance dans la tonte-puissance du Seigneur pour remédier aux maux qu'il aura lut ni^iue causés. — fercutiet, et curabit. Hébr. : Il a fraii|)é, et II bandera (la plaie). Cf. v, 18. — Viviftcabit nos ( vers. 3 ). Ils comprennent qu'un certain Intervall* devra a'éoonler entre leur prière et le par-
don divin , tant leurs crimes ont été graves et nombreux ; mais Ils ne doutent pas, Jéhovah étant si miséricordieux, que le délai ne soit très court : post duos dies , in die tertia. Comp. la formule semblable deLuc. xiii, 32. — Vivcmiu in conspectu...: sous son regard paternel, à l'ombre de son aimable protection. — Quoique ce vers. 3 ne concerne réellement et directement que la résurrection d'Israël, « à tous les âges, la piété chrétienne a reconnu très généralement dans ses expressions une allusion à la résurrection de Notre -Seigneur Jésus -CJbrist, » et rien n'empêche que l'Esprlt-Saint, en suggérant an prophète Osée cette date de trois Jours, n'ait voulu qu'elle se rapportât Incidemment au grand mystère de la Pâque chrétienne. — Scitmus. Mieux, à la forme cxhortatlve : (Connaissons, cherchons à connaître le Seigneur. Le crime principal des Israélites avait consisté dans l'ignorance de Dieu et des choses de Dieu (cf. iv,l, e*»); leur premier sentiment, après leur conversion, consiste naturellement en un très vif désir de connaître Jéhovah. — Quasi diluciUum.„ Pensée délicate, et poétiquement exprimée : la venue de Dieu pour les sauver (e^^rMsus ejus) est aussi sûre {prteparatus est ) et sera aussi Joyeuse que l'est le retour de l'aurore après une nuit d'angoisse. Cf. Ps. xiix, 6; la. LTiii, 8, etc. — Veniet quasi itriber. Antre comparaison orientale, très éloquente : comme une pluie abondante qui détremije le sol desséché. Cf. Ps. lxxi , 6 ; Prov. XVI, 15, etc. — Tempormeus et s-emtinus. C.'à-d., !• pluie d'automne et celle dn printemps.
4-11. Réponse du Seigneur à cette prière im pUcite d'iBraSl. Lear repentir est trop peiisiu>
ferai -je, Juda? Votre miséricorde est comme la nuée matinale, et comme la rosée qui se dissipe le matin.
5. C'est pourquoi je les ai frappés par les prophètes, je les ai tués par les paroles de ma bouche, et tes jugements éclateront comme la lumière.
6. Car je veux la miséricorde et non le sacrifice, et la connaissance de Dieu plutôt que des holocaustes.
7. Mais eux, comme Adam, ils ont rompu l'alliance ; là même ils m'ont été infidèles.
8. Galaad est une ville de fabricateurs d'idoles, remplie de sang.
9. Comme des bandes de brigands, elle conspire avec les prêtres, qui tuent sur la route ceux qui viennent de Sichem ; car ils commettent le crime.
faciam tibi, Juda? Misericordia vestra quasi nubes matutina, et quasi, ros mano pertransiens.
5. Propter hoc dolavi in prophetis, occidi eos in verbis oris mei ; et judicia tua quasi lux egredientur.
6. Quia misericordiam volui, et non sacrifioium, et scientiam Dei plus quam holocausta.
7. Ipsi autem sicut Adam transgressi sunt pactum ; ibi prsevaricati sunt in me.
Galaad civitas operantium idolum, supplantata sanguine
9. Et quasi fauces virorum latronum, particeps sacerdotum, in via interficientium pergentes de Sichem ; quia scelaa operati sunt.
cère pour produire leB beanx résultats qu'ils ont décrits ; un châtiment complet est nécessaire jiour les purifier. — Quid /aciam...T Bel anthropomorphisme : le Seigneur est censé réfléchir, et chercher par quels moyens 11 pourra produire dans les deux royaumes juifs ( Ephraim, Juda) une conversion réelle et durable. — Misericwdia vestra. Plutôt, d'après l'hébreu : votre piété. — Quasi nubes... Comme un nuage qui « promet la pluie (ardemment désirée) , mais que la chaleur du soleil fait promptement s'évaporer. » Eu été, le vent d'ouest amène souvent, le matin, de la Méditerranée, des masses de nuages, qui disparaissent aussitôt , pompés par la chaleur. — Propter hoc (vers. 5) : ii cause du peu de sincérité de leur repentir. — Dolavi in prophetis. Par l'intermédiaire de ses prophètes, qui annonçaient 868 décrets de vengeance , et auxquels les saints Livres attribuent souvent une puissance déltructive (cf. Is. xi, 4; Jer. i, 10, etc.). Dieu avait coupé, tranché, taillé dans le vif de la Dation coupable, comme fait un médecin habile, afin d'empêcher le mal de s'étendre. — Occidi... in verbis„. Il avait prononcé contre ces Ingrats maint arrêt de mort. — Judicia tua : les jugements divins lancés contre Israël. Celui-ci est de nouveau Interpellé directement. — Quasi lux : aussi éclatants que la lumière du jour. Selon quelques Interprètes, à cause du caractère menaçant de ce passage : prompts et terribles comme la foudre. — Quia misericordiam... (vers. 6). Le verbe volui a le sens de « dllexl ». Jésus- Christ a cité à deux reprises cette parole (cf. Matth. IX, 13; xii, 7), et l'application qu'il en fait montre que, par miséricorde, 11 faut entendre la charité envers le prochain. — Et non sacrificium. Façon orientale et hyperbolique de dire que les sacrifices mêmes ont moins de valeur devant Dieu que la pratique de la charité. Cf. I Reg. XV, 22; Ps. xxxix, 7; xlix , 8-16; l, 18-19; Is. I, 11 et ss.; Jer. vn, 22-23; Mlch. VI, 6-8. ot II était nécessaire de rappeler cette pensée à un peuple toujours enclin à faire, de la
cérémonie extérieure, le culte unique demandé par le Seigneur ; et 11 est absurde d'en conclure, comme le font plusieurs , que les prophètes méiirisaient le culte mosaïque. » — Scientiam Dei : la connaissance pratique , non moins que la théorique ; l'accomplissement intégral des volontés divines. Cf. IV, 1\ — Ipsi autem... (vers. 7). L'écrivain sacré revient sur le désordre moral qui régnait dans toutes les classes de la société israélite. Ce tableau n'est pas moins saisissant que ceux du chap. IV. — Sicut Adam. Le premier homme avait transgressé les ordres de Dieu ; ses descendants hébreux violaient de même l'alliance conclue au Sinaï (pacfMw). Le mot 'Adam est vraiment ici un nom propre; ce serait affaiblir la pensée que de l'envisager comme im nom commun, à la suite des LXX ( a'vôpwuo;), du syriaque, et d'un certain nombre d'exégètes. — m prsevaHcati... L'adverbe, qui est très accentué, désigne la Terre sainte ; circonstance aggravante. — Galaad (vers. 8). Cette vUle, identique sans doute à Ramoth - Galaad , chef - lieu de la province transjordanienne ( cf. Deut. iv, 43 ; VAtl. géogr., pi. vu), représente toute la région d'au delà du Jourdain, de même que Sichem, au vers. 10, figure la Palestine cisjordanlenne.
— Operantium idolum. Mieux dans l'hébreu : d'hommes qui commettent l'Iniquité. — Supplantata sanguine. Locution énergique, à expliquer d'après l'hébreu : la ville de Galaad est rempile des traces sanglantes laissées par les pieds des meurtriers. Cf. III Reg. ii, 5. Peut • être ce passage fait -il allusion à l'assassinat du roi Phacéia par Phacée; car il est dit expressément, dans le récit biblique ( IV Reg. xv, 25 ) que cinquante Galaadites accompagnaient le meurtrlei ,
— Quxisi /auces... (vers. 9). C.-à-d., comme les antres et les repaires des brigands. Dans la Vulgate, particeps se rapporte à « civitas » : la cité coupable conspire avec les prêtres. L'hébreu, dont le sens est assez difficile , signifie probablement : Comme des brigands en embuscade , (ainsi) la société des prêtres assassine sor la
Os. VI, 10 — VTI, 3.
10 In domo Israël vidi horrendum ; ibi forDi< ationes Ephraim, contaminatus est Israël.
11. Sed et Juda, pone messem tibi, cum convertero captivitatem populi mei.
10. Dans la maison d'Israël f&i vu des ciioscs horribles ; 1 1 sont les fornications d'Ephraïm, Israël est t;ouilié.
11. Mais à toi aussi, Juda, est préparée une moisson, lorsque je ramènerai les captifs de mon peuple
CHAPITRE VII
1. Cum sanare velleni Israël, revelata est iuiquitas Ephraim, et malitia Samariie, quia opéra ti sunt mendacium ; et ^HT ingressus est spolians, latrunculus foris.
2. Et ne forte dicant in cordibus suis omuem malitiara eorum me recordatum ; nunc circumdederunt eos adinventiones suae, coram facie mea factae sunt.
3. In malitia sua laetiâcaverunt regem, et in mendaciis suis principes.
1. Lorsque je voulais guérir Israël, l'iniquité d'Ephraïm et la malice de Samarie se sont révélées, car ils ont opéré le mensonge; le voleur est entré pour piller, et le brigand est au dehors.
2. Et qu'ils ne disent pas dans leurs coeurs que je me souviens de toute leur méchanceté; maintenant leurs mauvais desseins les entourent, ils sont devant ma face.
3. Par leur malice ils réjouissent le roi, et les princes par leurs mensonges.
route de Sicheui. Quels prêtres que ceux-là ! Et quel peuple que celui qui les tolérait! Sichem, aujourd'hui Naplouse, était bâtie entre les monts Ébal et Garlzim , sur la principale voie de communication qui traversait du sud au nord la région d'en deçà du Jourdain; ses habitants étaient depuis longtemps renommés pour leurs
devra être purLflé auparavant par l'épreuve. Cf. Is. IV, 3 - 4 , etc.
8" Le feu des passions brûle dans Israël comme nn violent incendie. VU, 1-7.
Chap. Vît. — 1-3. Encore la description de la dépravation d'Israël. — Sanare... Israël. On crDit que ce trait désigne la restauration partielle d«
BoulaDgeri csiUieus occupés à pétrir. ^Daprei uue peinture de tuiul.eau.)
tries de brigandage. Cf. Jud. Et, 28. — Lea m'itR in domo T!>roel (vers. 10) sont placés d'une manière emphatique en avant du verset. Grande vigueur dans les quallflcatlfs horrendum et coritaminalii» est. — Sed et Jiuia... (vers. 11>. Le royaume du pud. qui s'est profané comme celui du nord, sera Bemblablement pnnl. Cf. v, 6,8, 10, 12, 14. — Pone mesnem... Plutôt : Il (Dlea) a préparé pour toi une moisson. Euphémisme plein de sarcasme, pour marquer les vengeances divines : Juda récoltera une riche moisson de chfttlmentf. — Cum œnvertero... Le peuple tkéocratique sera donc rétabli un Jour ; maU 11
la prospérité du royaume d'Israël sous le régna de Jéroboam II (cf. IV Reg. xiv, 26 et ss.). Klle avait été « acoomi>agnée d'une corruption grandissante, qui, sous les princes et le.- usurpateurs qui suivirent, éclata et se manifesta par les plus affreux désordres ". S^iuvent c'est au moment où les médecins examinent la plaie, en vue de la guérir, qu'ils en constatent toute la gravité, et qu'ils reconnaissent l'Impuissance de leur art : rcvelato, est... — l^amarise. Cotte ville éult la capitale du royaume du nord. — Ojyerati... mendacium. Notre prophète a déjà relaté plus haut, IT, J, l'Invasion de oe vice dans le pays. L>e
Os. VII, 4-7.
4. Ils sont tous des adultères, semblables à un four chauffé par le boulanger; la ville s'est reposée uu peu, depuis que le levain a été mêlé avec la pâte, jusqu'à ce que le tout ait fermenté.
5. C'est le jour de notre roi ; les princes se sont enivrés jusqu'à la fureur, le roi a tendu la main aux moqueurs.
6. Ils ont fait de leur cœur un four lorsqu'on leur tendait des pièges ; leur boulanger a dormi toute la nuit, le matin il a été lui-même embrasé comme un feu ardent.
Ils sont tous échauffés comme un
4. Oranes adultérantes, quasi clibanus succensus a coquente ; quievit paululum civitas a commistioue lermenti, donec fermentaretur totum.
5. Dies régis nostri; cœperunt j)rincipes furere a vino, extendit manum suam cum illusoribus.
6. Quia applicuerunt quasi clibanura cor suum , cum insidiaretur eis ; tota nocte dormi vit coquens eos, mane ipse succensus quasi ignis flammte.
Omnes calefacti sunt quasi clibanus
même pour le vol. — Fur : le voleur vulgaire, qui entre dans les maisons pour les piller. Latrunculus : les voleurs de grands chemins, qui s'associent par troupes (hébr. : la bande) et qui envahissent toute une région. — Ne forte dicant... (vers. 2). Hébr. : Et ils ne disent pas à leur cœur que je me souviens... La pensée est plus claire ainsi. Les pécheurs mettraient aisément un frein h leurs instincts pervers, s'ils se rappelaient la justice divine ; mais leur conscience est trop endurcie pour cela. — Circumdeclerunt. . , Trait dramatique : leurs crimes les entourent et les enserrent de toutes parts, tant ils les ont multipliés. — Coram facie mea : criant vengeance contre les coupables. Cf. Ps. xix, 8. ^ In malitia... regem (vers. 3). Sachant que leurs rois et leurs princes étaient profondément corrompus, les citoyens, au lieu de dissimuler leurs propres crimes, en faisaient ouvertement parade, sûrs de
résistance, le levain pernicieux des mauvais exemiiles et des mauvais conseils de ses chefs. Mais il n'est pas question de ville dans Thébreu, où on lit : Il (le boulanger) cesse d'attiser (le feu) depuis qu'il a jeté la pâte jusqu'à ce qu'elle soit levée. Petite scène très vivante : le boulanger allume le feu dans son four; mais il ne l'active point, car il n'en aura vraiment besoin que lorsque la pâte qu'il veut faire cuire sera levée. — Au vers. 5, le langage flguré fait place pour un instant à un fait de la vie réelle. Les mots dies régis nostri sont une acclamation joyeuse, que la foule est censée pousser au jour anniversaire de la naissance ou de l'Intronisation du roi. Les I>XX, le syriaque et de nombreux manuscrits hébreux ont, au pluriel : de nos rois ; mais le singulier donne un meilleur sens. — Cœperunt furere. . . Variante dans l'hébreu : l.eg princes se sont rendus malades par la chaleur
%:uW
Buveurs aiisyrieus. (Bas-ieuci de Is'iuive. )
plaire ainsi à leurs gouvernants. Triste contraste avec les deux portraits d'un bon roi, tracés au Ps. c, et Prov. xx, 8, 26.
4-7. La comparaison du four, qui met énergiquement en relief l'immoralité universelle du royaume. Elle exprime fort bien « l'intensité de la passion ». Cf. Ps. xx, 10 ; Mal. iv, 1. Quelques points en sont obscurs, mais l'ensemble ne manque pas de clarté.— Omnes adultérantes : au propre et au flgnré, comme plu» haut (iv, 12). — A coquente. Hébr.: par le boulanger. — Quievit... elvitas... C.-à-d., d'après la Vulgate, que le peuple laisse pénétrer et agir en lui, sans le moindre
du vin. — Extendit manum... On revient an roi, que l'on nous mnntre eu relations intimes a.vec ces hommes corrompus ( illusoribus : les moqueurs, les esprits forts qui tournaient en ridicule ce qu'il y avait de plus sacré). — Applicuerunt... cum... (vers. 6). Hébr.: Ils ont approché comme un four leur cœur, tandis qu'ils dressent des embûches. C.-à-d. : ils appliquent aux embûches leur cœur semblable à un four.
— Tota nocte... coquens... Hébr.: Leur boulanger dort toute la nuit (après avoir pétri son pain).
— Mane... succensus... Le matin, au moment de l'enf ournap'e , le four (Vulg., ipae) est chauffé
et devoraverunt judices euos, omnes reges eoruni ceciderunt; non est (jui clamet in eis ad me.
8. Ephraim in populis ipse coraniiscebatur; Epliraim factus est subcineiicius panis, qui non reversatur.
9. Coraederunt alieni robur ejus, et pse nescivit; sed et cani effusi sunt in
eo, et ipse ignora vit.
10. Et hurailiabitur superbia I.-^rael in facie ejus ; nec reversi sunt ad Dominum Deum suum, et non quœsierunt eum- in omnibus his.
11. Et factus est Ephraim quasi columba seducta non habens cor. Mgyptum invocabant; ad Assyrios abierunt.
12. Et eum profecti fuerint, expandam Bupereosrete meum ; quasi voiucrem caeli detraham eos ; caedam eos secundura audiiionem cœtus eorum.
Vœ ois, qnoniam recesser unt a me
Vastabuntur, quia prœvaricati sunt in me; et ego redenii eos, et ipsi locuti Bunt contra me mendacia.
four, et ils ont dévoré leurs juges, tou« loiîrs ruis sont tombés; aucun d'eux ne ciie vers moi.
8. Ephraïm lui-même s'est mêlé avec les nations ; Ephraïm est devenu comme un pain qui cuit sous la cendre et qu'on ne retourne pas.
9. Des étrangers ont dévoré sa force et il ne l'a pas senti ; ses cheveux sont devenus blancs et il ne l'a pas su.
10. L'orgueil d'Israël a été humilié sous ses yeux, et ils ne sont pas revenus au Seigneur leur Dieu, et ils ne l'ont pas cherché, malgré tout cela.
11. Ephraïm est devenu comme une colombe facile à séduire, sans intelligence. Ils ont appelé l'Egypte; ils sont allés chez les Assyriens.
12. Et, lorsqu'ils seront partis, j'étendrai mon filet sur eux; je les ferai tomber comme les oiseaux du ciel, je les châtierai comme ils l'ont appris dans leur assemblée.
13. Malheur î^ eux, parce qu'ils se sont ret^irés de moi! Ils seront dévastés, parce qu'ils m'ont été infiilèles; je les ai rachetés, et ils ont proféré des mensonges contre moi.
avec intensité. — Oinnes calefuctl... (vers. 7). L'Image est de nouveau ai)pllqu6e aux princes d'Israël : leurs passions sont surexcitées au plus haut point, et le prophète signale les résultats de leurs orgies. — Devoraverunt judices... Les magistrats sont renversés. Les rois meurent assas- Blnés : omnes reges... Jusqu'à sept d'entre eux périrent coup sur coup de la main de cruels usurpateure. — Non est qui clamet... Détail qui met le comble à tous les autres : dans cette aflreuse détresse, personne ne songe à recourir au Seigneur, tant il est oublié de tous.
9» C'ci-t en vain qu'on Implorera le Becoors de l'Egypte. VII, 8-16.
8-12. Israël recherche l'alliance des i)euple8 païens. — In jurpulis... œmmiseebatur. Honteuse association, Interdite par la loi, et qui avait pour résultat d'abaisser la nation sainte au niveau des païens. — Subclnerlcius panis. D'après l'hébreu : un 'uggah ; sorte de gâteau qui n'était cuit « ni sous la cendre ni au four, mais sur une pierre brûlante ou sur une autre surface fortement chauffée ; si on ne le tournait pas (.non reversatur). Il était comi)1ètemcnt gâté », ae trouvant brûlé d'un côté et restant cru de l'autre. Cf. ni Ueg. XIX, 6. — Comederunt... (vers. 9). Par leurs lourdes Impo'^ltlons et leurs incursions violentes, les nations païennes (a'te7U) dévorèrent maintes fols la substance d'IsraCi. Cf. IV Beg. VIII, 12; X, 38-33; xili, 3, 7; xv, 19, 20, 29. — Cani effxisi... Très forte Image, a Tes cheveux grl« annoncent ta mort, » dit un proverbe •rabe. — fpw nescivlt;... ignoravU. Répétition
solennelle. S'il savait, il pourrait remédier à son mal ; son ignorance rend sa porte plus certaine. — HumiUahitur... (vers. 10). Expression Identiquement semblable, dans l'hébreu, à celle de v, 5" (voyez la note). — Nec reversi... CTeût été cependant l'unique moyen d'être sauvés. — In omnibus his : malgré tous ces châtiments. Cf. Is. IX, 12, 17, 21, etc. — Columba svducta (vers. 11). Hébr. : Comme une colombe Insensée. Les mots suivants, non habens cor, c.-à-d., sans Intelligence, insistent encore sur cette pensée. Au lieu d'implorer Jéhovah, qui pouvait seul les sauver, les Israélites cherchaient l'appui tantAt de l'Egypte, tantôt de l'Assyrie ; mais pour leur plus grand mal. Cf. v, 13; IV Reg.. xvii, 4. — Cum profecti... (vers. 12) : lorsqu'ils se seront mta en route pour demander du secours aux Égyptiens ou aux Assyriens. Jéhovah prnfltera de cet Instant même pour les détruire {expandam,..), montrant ainsi qu'il était le véritable auteur de leur mine. — f^cundum auditionem... Hébraïsme : selon qu'ils l'ont entendu <lire dans leurs assemblées religieuses, où on lisait les menaces autrefois proférées par Moïse nu nom du Seigneur. Cf. Lev. xxvi, 14 et ss.; Deut. xxviii, 13 et m.; xxxii, 16 et ss.
13-16. Comment Dieu se vengera de leur apostasie. — Vte eis. La menace éclate, plus directe et pins vive. — liedemi... et ipsi... Jéhovah désirait les sauver malgré tout; mais les blasphèmes mensongers (mendaeia) qu'ils lançaient contre lui l'empêchaient d'exécuter ses de<*selns de miséricorde. — Non... in cordt (vers. M). 0.-à-d.,pas
Os. VIT, H — VIII, 1.
14. 11b n'ont pas crié vers moi dans leur cœur, mais ils hurlaient dans leurs lits; ils ne pensaient qu'au blé et au vin, ils se sont éloignés de moi.
15. Et moi je les ai instruits et j'ai fortifié leurs bras, et ils ont médité le mal contre moi.
16. Ils se sont retournés pour secouer le joug ; ils sont devenus comme un arc trompeur; leurs princes tomberont par l'épée, à cause de la fureur de leur langue. C'est ainsi qu'ils seront la risée du pays d'Egypte.
14. Et non clamaverunt ad me in corde suo, sed ululabant in cubilibus suis; super triticum et vinum ruminabant, recesserunt a me.
1,5. Et ego erudivi eos, et confortavi brachia eornm, et in me cogitaverunt malitiam.
16. Reversi sunt ut essent absque jugo ; facti sunt quasi arcus dolosus; cadent in gladio principes eorum, a furore linguse sufB. Ista subsannatio eorum in terra ^Egypti.
CHAPITRE VIII
1. Mets la trompette à ta bouche ; l'ennemi fond comme un aigle sur la maison du Seigneur, parce qu'ils ont transgressé mon alliance et qu'ils ont violé ma loi.
1. In gutture tuo sit tuba ; quasi aquila super donium Domini, pro eoquodtransgressi sunt fœdns raeum, et legem meam prsevaricati sunt.
d'une manière sincère et sérieuse. — Ululabant... Cris de dOsespolr que ces malheureux poussaient la nuit sur leurs couches, en songeant à leur sort effroyable. — Rtiniinalxint. Hébr. : ils se rassemblent. Réunions qui avaient pour but, suivant les uns, le pillage des provisions (super triticum...) ; mieux, sui^-ant les autres, des lamentations communes occasionnées par la famine qui les faisait souffrir.
— Rccesserunt... Répétition éloquente. Comp. le vers. 13«. — Erudivi... (vers. 15). Dieu rappelle aux coupables quelques-uns des bienfaits dont il les avait comblés : ses révélations merveilleuses, la puissance dont ils Jouissaient (cov/ortavi...). Mais ils ont répondu à ses bontés par la plus noire ingratitude : in me. . . malitiam. — Reversi... absqite jugo (vers. 16). D'après la Vulgate, ils ont abandonné le Seigneur, pour n'avoir plus à porter le joug de la loi. Suivant l'hébreu : Ils retournent, non en haut, c.-à-d., vers le Seigneur. Saint Jérôme a lu 'ol au lieu de 'al. — Arcns dolosvs. Un arc mal construit, qui lance les flèches dans une fausse direction. Cf. Ps. lxxvii, 57. — Cadènt in gladio : S0U8 le glaive soit des guerres civiles, soit des Assyriens envahisseurs; châtiment qu'ils n'auront que trop mérité par la rage de leurs blasphèmes (o furore linguse...). — Ista subsannatio... Les Égyptiens se riront de leurs malheurs.
$ n. -^ Osée prédit le châtiment de tous ces crimes. VIII, 1 — XI, 1".
An chap. VIII, c'est la proximité du Jugement qai est l'idée dominante; au chap. ix, le châ-
timent par l'exil; au chap. x, la totalité de la ruine.
1« Quiconque sème le vent récolte la tempête. VIII, 1-7.
Chap. VIII. — 1-7. A cause de ses crimes, et spéciale mont du schisme politique et de l'idolâtrie, le royaume d'Israël sera bientôt envahi par
AsByrienB occupés à bander an arc. ( Bas-relief de Ninlve. )
une arniée sans pitié. — Dans l'hébreu, les mots in gutlure... tuba forment une proposition isolée, abrupte, énergique. Littéralement : A ton palais la trompette 1 C- à - d. : Embouche la trompette. Dieu ordonne à son prophète de sonner l'alarme, parce que ses Jugements vont éclater. — Quasi aquila. Le malheur, ou l'ennemi, va fondre avec la promptitude de l'aigle, et tout ravager. L'agilité de l'aigle se précipitant sur sa proie est proverbiale. — Domum Domini. Cette expression, qui désigne d'ordinaire le temple do Jérusalem, représente Ici, d'une manière figurée, le royaume d'Israël, qui était toujours, malgré tout, la &•
Os. VIII, 2-8
Projecit Israël bonum, inimicus pereequetur eum
4. Ipsi regnaverunt, et non ex me; principes exliterunt, et non cognovi ; aigentum suum et aurura suura fecerunt eibi idola, ut interirent.
6. Projectus est vitulus tuus, Samaria; iratus est f uror meus in eos ; usquequo non poterunt emundari?
6. Quia ex Israël et ipse est : artifex fecit illura, et non est Deus, quoniam in aranearum telas erit vitulus Samariae.
7. Quia ventum seminabunt, et turbinera meteni : culraus srans non est in eo, genuen non faciet faiinam ; quod et si fecerit, alieni comedent eam.
8. Devoratus est Israël; nunc factus est in nationibus quasi vas immundum.
Ton veau a été renversé, Samarie
ma fureur s'est allumée contre eux. Jusques à quand ne pourront -ils se purifier?
6. Car il vient d'Israël; c'est un artisan qui l'a fait, et il n'est pas un Dieu, car le veau de Samarie aura le sort des toiles d'araignées.
7. Ils ont semé le vent, et ils moissonneront la tempête; il n'y a pas en lui un épi debout; son grain ne donnera pas de farine, et, s'il en donne, lep étrangers la mangeront.
8. Israël est perdu; il est maintenant parmi les nations comme un vase impur.
mlUe de Jéhovab. — Pro eo quod. . Motif des niau.x qui les menacent. — 3Ie invocabunt (vers. 2). A l'heure du châtiment ils recourront tardivement au Seigneur, et prétendront avoir avec lui des relations intimes, leur donnant droit à ses faveurs : Deus meus, cogtiocimus... Cf. Luc. XIII, 26-27. — Israël est au nominatif : Nous le connaissons, (nous qui^sommes) Israël, ton peuple privilégié. Cf. Is. xliv, 5*1. — Projecit... (vers. 3). Ri'ponse du Seigneur à cet « appel hypocrite » et Impudeut. Ce soi-disant Israël a constamment rejeté le bien moral, le service de Dieu ; sa sentence est désormais immuable : inimicus persequetur... — /psi regnaverunt (vers. 4). D'après l'hébreu : Ils ont établi des rois. Mais ces rois étaient Illégitimes, usurpateurs; et Dieu répudie toute participation au choix criminel que les dix tribus avaient fait d'eux lors'iu'elleâ s'étalent séparées des vrais monarques ihéocratiques. — Principes extiterunt. Même nuance dans l'hébreu : Ils ont institué des princes. — Son cognovi. Le Seigneur n'a pas reconnu comme tels ceux que le peuple avait élus en violant ses lois. Sans doute, le schisme et ses funestes conséquences entraient dans le plan providentiel (cf. III Reg. XI, 31; XII, 24; IV Reg. is, 3, etc.); néanmoins (I fut en lui-même un acte très coupable, réprouvé par le Seigneur. — Argentuni... idola. Allusion aux veaux d'or de Dan et de Bétliel (corap. les vers. 5-6), et aux reproductions nombreuses qu'on dut en faire en petit, pour les mal- •ons des particuliers. — Ut interirent. Hébr. : Pour qu'il fût extirpé (à Bavoir, le peuple apostat). Telle devait être la conséquence infaillible de l'Idolâtrie des Israélites. — Projectus est... (vers. 5). D'après l'hébreu : II ( le Seigneur) a rejeté le veau. Vitulus est une expression dédaigneuse pour désigner le veau d'or. C'ect à la capitale du royaume (.Samaria) que s'aiircsso cette apostrophe Ironique. — Iratus e$t /uror... Plus
énergiquemeut encore dans l'hébreu ; Ma colère s'est enflammée contre eux. — Usijuequo non...f Cri d'indignation, à la vue de l'endurcissement des Israélites dans le mal ; par elle-même et par ses honteuses pratiques, l'idolâtrie les souillait jusqu'au plus intime de leur être. — Ex Israël... (vers. 6). (Circonstance qui aggrave leur crime. Le veau d'or ( et ipse ) n'aurait pas existé sang eux; ils l'ont fabriqué de leurs propres mains. De ce fait, l'écrivain sacré conclut, en passant, qu'il n'est qu'une vaine Idole (non est Deus). Cf. xni, 2; Ts. xl, 19-20; XLt, 7, etc. — In araneainim telas. Il partagera la ruine de ses adorateurs, et sera détruit aussi aisément que l'est la toile fragile d'une araignée. Le mot hébreu S'bâbim, «mployé en ce seul endroit, ne désigne certainement pas l'araignée ; ro.ils on ne saurait indiquer sa vraie signiflcatlon. Peut-être : fragments ; ou, d'après le Targum : copeaux. — Feiitum seminabunt (vers. 7). Le résultat de In conduite d'Israël est décrit d'une façon dramatique par cette locution proverbiale, qui marque «la loi de la rétribution divine», et qu'on retrouve, légèrement modifiée, en plusieurs autres passages (cf. Job, IV, 8; Prov. xxii, 8; Gai. vi, 7). Ou recueille ce qu'on a semé. — Turblnem : un vl<>. lent ouragan , qui détruit tout sur son pnssage. — Culmits stan-f... Autre Image, amenée par celle de la moisson. Israël est maintenant comparé à du blé qui ne peut monter en épis, et qui est Incapable de rien produire. — G(<-men... farinam. Jeu de mots dans l'hébreu : l.e ifémah ne donnera pas de qémaii. — Quod si /ecerit... Môme pensée que plus haut, vu, 9. De toutes façons, ce sera la ruine.
2° Jéhovah lut-iu6me brisera l'antique alliance. VIII, 8-14.
La punition d'Israël a déjà commencé
Il se l'est attirée par ses relations Intimes avec
i les Assyriens et par son Idolâtrie. — Devoratus
Os. VIII, y -13.
9. Car ils sont montés vers Assur, comme un âne sauvage qui se tient à l'écart. Ephraïm a donné des présents à ses amants.
10. Mais, après qu'ils auront acheté le secours des nations, je les rassemblerai, et ils seront déchargés pom* quelque temps du fardeau des rois et des princes.
11. Parce qu'Épluaïm a multiplié les autels pour pécher, ses autels ont été un crime pour lui.
12. J'avais écrit pour lui un gi'and nombre de lois ; il les a legardées comme ne le concernant pas.
13. Ils offriront des victimes, ils les immoleront et ils en mangeront la chair, et le Seigneur ne les recevia pas ; il va se souvenir de leur iniquité et il châtiera leurs péchés : ils retourneront en Egypte.
9. Quia ipsi ascenderunt ad Assur, onager solitarius sibi. Ephraim munera dederunt amatoribus.
10. Sed et cum mercede conduxerint nationes, uuuc congregabo eos; et quiescent paulisper ab onere régis et prinoipum.
11. Quia multiplicavit Ephraim altaria ad peccandum, factse sunt ei arse in delictum.
12. Scribam ei multipliées leges meas, quœ velut alienae computatae sunt.
13. Hostias offerent, immolabunt carnes, et comedent, et Dominus non suscipiet eas ; nunc recordabitur iniquitatis eorura, et visitabit peccata eorum: ipsi in ^gyptum convertentur.
eut... A. la lettre, dans l'hcbreu : Israël a été englouti; c.-à-d., presque auéanti. Cf. Ps. cxxiii, 3 ; Jer. Li, 34, etc. — Nunc. Adverbe très accentué. Déjà la destruction s'accomplit. — Quasi vas iinmundum. Hébr. : Comme un vase ( ou , un objet) dans lequel on ne se complaît pas. Saint Jérôme a bien rendu la pensée, car ou emploie un objet de ce genre aux usages les plus vils, ou on le brise sans regret. Cf. Jer. XXII, 28; xlviii, 38, etc. — Ipsi ascenderunt... (vers. 9). Si Dieu traite si sévèrement les Israélites, c'est à cause de leurs menées antithcocratiques : au lieu de se convertir et de l'invoquer, ils vont implorer le secours des A.ssjTiens. Cf. vii , 11. — Onagsr solitarius. L'onagre est sauvage, têtu. Ingouvernable. De même Israël. Cf. Gen. xvi , 12 ; Job, XXXIX , 8-11 ; Is. xxxii, 14, etc. — M iinera...amatvribus. D'ordinaire, les femmes de mauvaise vie reçoivent des présents ; le contraire a lieu pour les Israélites, qui font des cadeaux aux étrangers pour gagner leurs faveurs. Pensée développée par Ezéchiel, xvi, 32-34. Cf. IV Reg. xv, 19; Is. LVii, 8 et ss.
— Sed et cum... (vers. 10). Aloi-s même qu'ils réussiraient dans une certaine mesure à acheter le secours des Assyriens et des autres nations païennes, ce succès ne sera pas de longue durée; le temps est venu (.nunc) où Dieu mettra fin à leurs succès relatifs et où 11 châtiera sans miséricorde son peuple infidèle ( congreijalo eos); il les rassemblera pour les juger et les détruire.
— Quiescent paulisper... D'après la Vulgate, ce trait est ironique : étrange repos, en effet, puisque le fardeau deviendra au contraire plus lourd que jamais. Les hXX traduisent : Atin qu'ils cessent pendant quelque temps d'oindre un roi et des princes. La signification de l'hébreu parait être : Ils souffriront un peu eous le fardeau du roi des princes. . Le titre de roi des princes n'est employé qu'en cet endroit, et 11 équivaut vraisemblablement à celui
de roi des rois, dont les monarques assyriens aimaient à se parer. Cf. Ez. xxvi, 7, etc. Quoi qu'il en soit, ce texte fait évidemment allusion aux maux de l'exil. — Quia multiplicavit... (vers. 11). Dieu justifie de nouveau la justice de sa conduite envers Israël. Sur la multiplicité des autels éri-
Auiel assyrien. (Musée du Louvre.)
gés en l'honneur des veaux d'or, de Eaal et des autres idoles, voyez x, 1, et xii, 11. — Le futur scribam (vers. 12) a le sens du prétérit. Les lois nombreuses (.multiplices...) que le Seigneur avait données par écrit à sa nation témoignaient du soin qu'il avait mis à l'instruire et à lui communiquer ses volontés ; mais elle les avait méprisées, regardées comme ne la concernant pas. ouœ velut allenw... Au temps de leur péril, Dieu
Ob. VIII, 14 — IX, t.
14. Et oblitus cet Israël factorie 8ui,et aedificavit delubra; et Judas multiplicavit urbes munitas ; et mittam ignem in civitatea ejus, et devorabit aedes illius.
14. Israël a oublié celui qui l'a créé, et il a bâti des temple.s ; Juda a multiplié les villes fortes; mais j'enverrai le feu dans ses villes, et il dévorera ses édifices.
Non habitabunt in terra Domini
Reversas est Ephraim in -ffig.vptum, et in Assyriis pollutum comedit.
4. Non libabunt Domino vinum, et non placebunt ei. Sacrificia eorum quasi pnnis Ingentium ; omnes qui comedent eum, contaminabuntur, quia panis eorum
1. Ne te réjouis pas, Israël; ne cois pas dans l'allégresse comme les peuples, parce que tu t'es prostitué en abandonnant ton Dieu, et que tu as aimé à recevoir un salaire sur toutes les aires à blé.
2. L'aire et le pressoir ne les nourriront pas, et le vin trompera leur attente.
3. Ils n'habiteront pas dans la terre du Seigneur. Éphraïm retournera en Egypte, et il mangera des mets impurs chez les AssjTiens.
4. Ils ne feront pas des libations de vin au Seigneur, car elles ne lui seraient pas agréables. Leurs sacrifices seront comme un [lain de deuil; tous ceux qui
Missl dédaignera lenrs offrandes, leurs sacrifices, qu'il regardera comme des viandes vulgaires : hostias offerent... (vers. 13). — Nunc (comp. les vers. 8 et 10*) reœrdaMtur.. . Lorsque l'heure marquée par ses décrets éternels aura sonné, 11 montrera qu'il se souvient de tous leurs forfaits. — In JEailptum convertentuT. C.-à-d. qu'ils redeviendront c.iptlf8, comme ils l'avalent été iotrefols en Egypte. Cette contrée est citée par iijitiiicic J LiLeuiplc ; cai-, ■.•ii ic.iiiU', c est eu Assyrie que les Isniélltes devaient être exilés. Cf. IX, 3; XI, 5. — OhUtut eot... (vers. 14). Autre cause do ch.ttlment : Israël a nublié son Dieu et ne se confie qu'en fa propre puissance. — FadorU «Ki : celui qui l'avait choisi pour son peuple de prédilection. Réminiscence probable de Deut. xxxii, 18. — Deli'hra. L'hébreu signifie littéralement: des jûlals.— Mittam iffnem... Emprunt au livre d'Amos, dans les deux premiers chapitre.» iluquel cette formule revient jusqu'à sept fois, comme un refrain sinistre.
S" Israël subira les eouŒrances de l'exil. IX,
CiiAP. IX. — 1-6. Toute Joie disparaîtra sur la terre d'exil.— TfoH Isetari,... exultare. Hebr. : Ne te réjouis pas Jusqu'à l'allégresse. C.-à-d. : Ne te réjouis pas trop. Si^rv-t populi : à la manière des nations p.iïennes. — Quia /omicatus... (au figuré, comme plus haut ; cf. ii, 4, etc.). Israël ke réjouissait follement, parc* que, devenu Ido- Utre, Il s'Imaginait avoir trouvé des dieux meilleurs que .léhovah. — Mercedem désigne, ici encf>re(oomp. il, 14). le honteux salaire des prostituée». — Su/ier... area"... En rontemjilant leurs •treH remplie^ de r<'-colte8, les iFraélItcs se dls-ilt-nt qn'l'u avaisnt reçu tons ces biens de Baa' U'As-
tarté et des antres divinités païennes, en échange de leurs homm.nges impies. Cf. ii, 17. — Aiea et torcular von... Cette abondance ne sera p.-is durable, soit parce que le Seigneur leur enverra la famine (cf. ii, 10 et ss.), soit parce qu'ils seront conduits en exil et qu'ils ne pourront pas profiter de leurs récoltes (comp. les vers. 3-4). — Vinum menliUnr. Locution poétique : le vin manquera. Cf. Hab. ni. 17. — Ho» habitabunt... (vers. 8). La déportation ne pouvait pas être prédite-plus clairement. — In terra Domini : la Palestine, qui était par eicollenc* le pays de Jéhovtth. Cf. Jer. xxv, 23, etc. — Revertue... in JEgyptum,. Il faudrait le futur : Israël retourneia en Egypte. De même an second hémistiche : Il mangera, au lieu de comedu. — In Assyrii». Après avoir cité une seconde fols la servitude des Ihraélltes en Egypte comme un symbole de l'avenir (cf. vin, IS*»), le projih^te mentionne un propre la contrée où Us devaient être exilés en réalité. L'Assyrie sera pour eux ce que l'Egypte avait été pi>ur leurs ancêtre». — Pollutum... Dans cette région souillée par l'idoLlirle, tout sera contaminé pour les Juifs, même leur nourriture. — Non libabunt... (vers. 4). Développement de la pensée qui précède. En Palestine, les récoltes et les aliments étaient sanctifiés par les offrandes qu'on en faisait à Dieu sous forme de prémices, de dimcs, de sacrifices et de libations: cdlé sur la terre étrangère, le peuple sera obligé d'Intcrrompri; ces pratiques diverses, et ses mets rt^ viendront Impurs. — Aon placebiint ei. Ainsi profané. Il cessera tout à fait de plaire au Sel- ^Mifur. — .'^aeriflcla eorum. Plutôt, leurs viandes, pui-iu'll e'=t question d'un temps où les saoïlflccs proprement dits aaront pris On. Le snblr
Os. IX, 5-9.
en mangeront se rendront impurs, car leur pain ne sera que pour eux-mêmes, il n'entrera pas dans la maison du Seigneur.
5. Que ferez- vous au jour solennel, aa jour de la fête du Seigneur?
6. Car voici, ils partent à cause de la désolation. L'Egypte les recueillera, Meraphis les ensevelira; l'argent qu'ils aimaient tant sera la proie des orties, et la bardane croîtra dans leurs maisons.
7. Ils sont venus les jours du châtiment, ils sont venus les jours de la rétribution. Sachez -le, Israël : le prophète est fou, l'homme spirituel est insensé, à cause de la multitude de tes iniquités et de l'excès de ta folie.
8. La sentinelle d'Éphraïm est avec mon Dieu ; le prophète est devenu un filet de ruine sur toutes ses voies; la fulie est dans la maison de son Dieu.
9. Ils ont giièvement péché, comm.e aux jours de Gabaa. Il se souviendra de leur iniquité et il châtiera leurs péchés.
aniraae ipsorum , non intrabit in dumuno Du rai ni.
5. Quid facietis in die solemni, in die festivitatis Domini ?
G. Ecce enim profecti sunt a vastitate. uî]gj^ptus congvegabit eos, Memphis sepeliet eos ; desiderabile argentum eorum urtica hereditabit, lappa in tabernaculisr eorum.
7. Venerunt dies visitationis, venerunl dies retributionis. Scitote , Israël , stultum prophetam , insanum virum spiritualem, propter multitudinem iniquitatis tuœ, et multitudinem amentise.
8. Speculator Ephraim cum Deo meo ; propheta laqueus ruinœ factus est supei omnes vias ejus; insania in domo De»
ejus.
9. Profunde peccavevnnt, sicut in diebus Gabaa. Recordabitur iniquitatis eorum, et \dsitabit peccata eorum.
tantif zéba^ a parfois ce sens (cf. Prov. xvii, 1, eic). — Quasi partis lugentium. C.-è-d., comme les aliments des personnes en deuil. Tout devennit légalement impur dans une maison mortnaire. Cf. Lev. xxi, 1, 11; Num. xrx, 11 et ss.; Agg. n, 17, etc. — Panis eorum avimie... Hébraïsuie qui signifie : Leurs mets (des personnes en deuil) ne seront que pour eux, et on n'en devra pas apporter la plus petite portion dans le temple comme offrande (non intrabit...). Cf. Deut. XXVI, 14. — Qutd /acietis... (vers. 6). Autre manière de décrire les peines de l'exil. Déportés dans des pays lointains, les Israélites ne pourront plus se consoler en célébrant leuis solennités religieuses, qui avaient été pour eux la source de grandes et saintes joies. Cf. ii , 11, et la note ; ïtiren. i, 4; ii, 6. — Profecti sunt (vers. 6). Prétérit prophétique. Osée contemple tout à coup (ecce) ses compatriotes dans le lieu de leur captivité, et « il prédit la destinée ultérieure qui les attend y>. ~ A vastitate. Ils ont dû quitter leur pays désolé, dévasté. — Mgyptus congregablt... Ici encore, l'Egypte est citée au figuré. Comp. le vers. 3«> et vm, IS*». — Memphis. Hébr.: Môf; la capitale de la basse Egypte (AU. giogr., pi. IV ). Il n'en reste plus que l'immense nécropole. — Kepellet eos. Profonde humiliation, pour des Juifs, d'être enterrés dans un sol profane. — Desiderabile arnerdum... Les maisons et les propriétés pour l'achat et l'embellissement desquelles les Israélites avaiei:t dépensé des sommes considérables devaient être envahies par les jdantes épineuses. — Lappa : la bardane. Le mot hébreu }}oah a le sens général d'épines.
7- 9. On s'est moqué des prophètes qui annonçaient ces malheurs ; leurs oracles se réaliseront quand même. — Veticntnt..., venerunt. Ri}pétitlon solenaclle, pour marquer la certitude absolue des
faits signalés. — Dans l'hébreu, les mots scitote Israël (littéralement : Israël saura) forment à eux«6euls une phrase complète. Israël connaîtra par expérience ce Jour terrible qu'on lui prédit.
— Stultum prophetam... Hébr. : Le prophète est un fou, l'homme d'esprit (c.-à-d., inspiré; Vulg.. spiritualem) est insensé. Osée cite Ironiquement le reproche sacrilège que les prétendus esprits forts de son peuple adressaient aux prophètes, tes liisulteurs verront qui a ralBon. — Propter ynultitudittem... Toujours le motif du châtiment. — Amentise. Ce sont eux qui sont les vrais insensé» Hébr. : A cause de l'étendue de ton hostilité.— Speculatrr (vers. 8). Nom donné aux prophètes parce qu'ils étaient, pour ainsi dire, placés par Dieu sur les lieux élevés, comme des vigie» qui examinent l'horizon et annoncent ce qu'elles aperçoivent. Cf. Jer. VI, 17; Ez. m, 17; Hab. ii, 1, etc
— Ephraim (au génitif). Quoique séparé de Jéhovah , le royaume du nord avait de vrais prophètes, qui lui Indiquaient se» 'levolrs et qui essayaient do le convertir; sa culpabilité n'en était que plus grande. — Propheta laqueus... Sur cette image, voyez T, 1, etc. — Ir.sania. Hébr.: l'hostilité (contre le Seigneur), comme au vers. 7. — In domo Dei ejus. D'après la plu part des commentateurs : dans le sanctuaire des veaux'd'or qui étaient devenus les faux dieux d'Israël. — 7* ofunde peccaverunt, A la lettre dans l'hébreu : Ils ont creusé, Ils ont agi avec iniquité. Ce qui revient à dire : Ils se sont plongés dans une corruption profonde. — In diebus Oabaa. Allusion au crime particulièicment horrible qui est raconté dans Jud. mx, et qui avait abouti à une guerre civile très sanglante. — Recordahitiir... Cette corruption hâtera la vengeance divine.
4« En échange de ses bienfaits, Jéhovah n'.i
10. Quasi uvas in deserto inveni Israël; quasi prima poma ficulneas in cacumine ejus vidi patres eorum ; ipsi autem intraverunt ad Beelphegor, et abalieuati sunt in conf usioneni , et f acti sunt abominabiles sicut ea quae dilexerunt.
11. Ejtliraim quasi avis avolavit ; gloria eorum a partu , et ab utero , et a concept u.
12. Quod et si enutrierint filios suos, absque liberis eos faciam in hominibus ; eed et vse eis cum recessero ab eis !
13. Ephraim, ut vidi, Tjtus erat fundata in pulchritudine ; et Ephraim educet ad iuterfectorem filios suos.
Da eis. Domine. Quid dabis eis
Da eis vulvam sine liberis, et ubera arentia.
10. J'ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert; j'ai vu leurs iières comme les premières figues au sommet du figuier; mais ils sont allés à Beelphegor, ils se sont éloignés île moi pour se couvrir de confusion, et ils sont devenus abominables comme les choses qu'ils ont aimées.
11. La gloire d'Éphra'i'm s'est envolée comme un oiseau : plus de naissance, plus de grossesse, plus de conception.
12. Quand même ils élèveraient leurs fils, je les priverai d'enfants parmi les hommes; et malheur à eux lorsque je me serai éloigné d'eux!
13. Éphraïm, tel que je l'ai vu, était comme Tyr, appuyé sur sa beauté ; et Éphra'ïm conduira ses enfants à celui qui doit les tuer.
14. Donnez -leur. Seigneur. Que leur donnerez -vous? Donnez -leur des entrailles sans enfants et des mamelles desséchées.
reçu d'Israël que des outrages ; mats 11 aura son tour. IX, 10-17.
10-17. La )ole du Seigneur au sujet d'Israël a été de courte durée. — Quasi uvas... Comparaison qui dit beaucoup. Des raisins frais et juteux seraient particulièrement agréables dans le brûlant désert. Dieu daigne affirmer qu'il a éprouvé des délices semblables en trouvant Israël. Cf. Jer. II, 2. — Quasi prima... ficulnex. Les premières figues de l'année, cueillies au mois de Juin, sont très agréables aussi. Cf. Is. xxviii, 4, etc. — In cacumine ejus. Hébr.: à son premier temps ; o.-à-d., au début de la récolte. — Ipsi •autem... Les Hébreux manifestèrent bionlOt la plus laide ingratitude. Le trait signalé ici en abrégé, et raconté tout au long au livre des Nombres, xxv, 1-6, avait été si odieux, que les écrivains sacrés le mentionnent comme l'un des plus douloureux de l'histoire juive. Cf. Deut. iv, 3; Jos. xxn, 17; Ps. cv, 28-31. Beelphegor (hébr., Ba'al-r"ôr) était une Idole chananéenne au culte Ignoble. — Abalienati... in con/uslonem. Le sens de l'hébreu est que le peuple de Jéhovah s'était honteusement consacré à Bnal. — Facti... abominablles. Plus fortement encore dans le texte original : Ils sont devenus une chose dégoûtante. — Sicut ea quee... Hébr. : Comme leur amour; c.-à-d., comme les Idoles, objet de leur amour. — Ephraim quasi atHs... (vers. 11). La menace reparaît, après le rapprochement rapide qui vient d'être établi entre les crimes actaels des Israélites et ceux de leurs ancêtres. L'hébreu coupe autrement la phrase, de manière à U rendre plus claire et plus énergique : (Quant k) Éphraïm, comme un oiseau s'envolera leur gloire ; plus de naissance, plus de grossesse, plus de conception. Le contexte montre que le prophète, en parlant de la gloire d'Éphraïin, a surtout en vue celle qui lui provenait de sa popu-
lation considérable. Cet avantage disparaîtra aussi rapidement qu'un oiseau qui s'élance daus les airs. — Quod et si... (vers. 12). Ce verset et les deux suivants développent la terrible sentence que nous venons d'ent«ndre. — Si enutrierint... S'ils ont des enfants et s'ils les conduisent Jusqu'à l'âge adulte, Dieu les leur enlèvera plus tard. — Absque liberis... in hominibus. L'hébreu dit avec une concision extraordinaire : « Orbabo eos, ab homine; » c.-à-d. : Je les priverai (de leurs enfants), de sorte qu'il n'y aura plus d'hommes. Ce sera donc une extermination totale.
— Vas eis cum... Le comble du malheur : l'abandon dans lequel Dieu les laissera. — Ephraim, ttt ridl... (vers. 13). Retour sur le passé, pour établir un frappant contraste entre l'ancienne gloire d'Israël et sa ruine prochaine. Le Seigneur avait rendu son peuple puissant et florissant. — Tyrus erat... D'après la Vulgate, Éphraïm était comparable à Tyr sous le rapport de la solide beauté (fundata in...). L'hébreu exprime une pensée analogue, mais avec quelques nuances : De même que J'ai choisi Épliraïm pour être, comme Tyr, planté en un Hou agréable, ainsi Éphraïm... La force et la gloire de Tyr sont plus d'une fols vantées dans la Bible; cf. Is. xxiii, 3, 8 ; El. XXVII; 4 et ss., etc. — Educet ad iuterfectorem... Éphraïm causera donc sa propre ruine.
— Da eis... (vers. 14). Passage d'une éloquence tragique. Le prophète. Justement Indigné à la vue des crimes de ses concitoyens, entre dans le» sentiments de Jéhovah, son maître, et commence une prière pour attirer sur eux les divines vengeances. Puis, tout à coup U s'Interrompt, atin de chercher une punition digne de leur conduite : Qufd dabis...* BienU'it il trouve ce qu'il cherchait : Da cU vutvam... Un peuple si dépravé doit être entièrement anéanti. — Sine Uhertê. Hébr. : (un sein) qui avorte. — Ubern arênlia.
B. IX , 15 — X
15. Toute leur méchanceté a paru à Calgala; c'est là que je lea ai pris en aversion. A cause de la malice de leurs projets, je les chasserai de ma maison, je cesserai de les aimer ; tous leurs princes sont des rebelles.
16. Ephraïm a été frappé ; leur racine s'est desséchée, ils ne porteront plus de fruit. S'ils ont des enfants, je ferai mourir les fruits chéris de leur sein.
17. Mon Dieu les rejettera, parce qu'ils ne l'ont pas écouté, et ils seront errants parmi les nations.
15. Oranes nequitise eorum in Galgal, quia ibi exosos habui eos. Propter malitiam adinventionum eorum, de dorao mea ejiciam eos, non addam ut diligam eos; omnes principes eorum recedentes.
16. Percussus est Ephraim ; radix eorum exsiccata est, fructum nequaquam facient. Quod et si genuerint, interficiam amantissima uteri eorum.
17. Abjiciet eos Deus meus, quia non audierunt eum ; et erunt vagi in nationibus.
CHAPITRE X
1. Israël était une vigne touffue qui portait beaucoup de fruits ; selon l'abondance de ses fruits il a multiplié les autels, selon la fertilité de sa terre il a été fécond en idoles.
2. Leur cœur est partagé, maintenant ils vont périr ; le Seigneur lui-même brisera leurs idoles, il renversera leurs autels.
Quia nunc dicent : Non est rex no
Des mamelles sans lait, de sorte que les enfants meurent de faim. — Oinnes nequitise... (vers. 15). Jéhovah reprend la parole, et il continue de décrire la profonde malice d'Israël. — In Galgal. C'est surtout dans ce centre d'idolâtrie qu'elle s'était manifestée (voyez iv, 15, et la note) ; là, par conséquent, que la haine du Seigneur contre son peuple infidèle avait été provoquée (ibi exosos...). — Malitiam adinventionum. Hébr. : la malice de leurs œuvres. — De domo... ejiciam... De sa maison; c.-à-d., de sa famille; ou bien, de la Terre sainte. Dieu les traitera comme des enfants rebelles, que le père met à la porte de la maison. — Principes... recedentes. Leurs princes, qui auraient dû donner l'exemple de l'obéissance à Dieu, étalent, au contraire, les premiers à se révolter, comme dit l'hébreu (avec une parononiase intéressante : leurs éârîm sont des sôrârim). — Percussus est... (vers. 16). Le résultat final. Israël périra <t comme un arbre frappé par la malédiction divine », et rendu incapable de porter des fruits (.radix eorum...; fructum...). Nous avons ici, comme le montre la seconde moitié de ce verset (quod et si genuerint...), une répétition, sous une nouvelle forme, de la menace lancée plus haut (vers. 11-14) : la nation sera exterminée. — Amantissim,a uteri. Locution très expressive : les enfants si chers à leurs mères. — Abjiciet... Dcus meus (vers. 17). Osée recommence à parler en son propre nom (comp. le vers. 14 ), s'a.ssociant de toute son âme au plan divin contre Israël. — Erunt vagi... : sans habitation fixe. Autre prédiction très nette de l'exil.
5» C'est l'idolâtrie qui est la cause principale de la ruine d'Israël. X, 1-8.
Chap. X. — 1-8. Les Israélites perdus par leurs Idoles. — Vitis. Intéressante description de la prospérité du royaume. Comparé précédemment (tx, 10) à une grappe de raisin, il l'est ici â une vigne féconde qui, d'après toute la force du texte hébreu, « se vide , » se dépense tout entière en feuillage et en fruits ( Vulg. : frondosa). — Fructus adsequalus... C.-à-d. qu'elle produit autant de fruits que le promettaient ses brillantes apparences. — Secundumm.ultitudinem... Détail douloureux, que rien ne faisait pressentir : au lieu de témoigner leur reconnaissance au Seigneur qui les bénissait ainsi, les Israélites se laissaient entraîner, par leurs, richesses mêmes, à une plus grande dépravation religieuse et morale. Cf. viii, 11. — Jiixta ubertatem... Répétition de la pensée, pour la souligner davantage. — Divisum... cor... (verset 2) : divisé entre Jéhovah et les faux dieux. D'après plusieurs commentateurs, le verbe hébreu hâlaq signifierait ici : être glissant, c.-à-d. fau.^, hypocrite. Ce sentiment est moins probable. — Nunc (adverbe accentué) i7ileril/unt. Hébr.: Maintenant ils expirent. Le moment est venu où ils porteront la peine de leurs crimes. — Ipse... Le Seigneur lui - même vengera son honneur offensé et brisera les autels rivaux. — Nunc dicent... (vers. 3). La ruine du trône sera associée, dans le royaume schismatlque , à celle des autels ; au moment où la royauté s'effondrera, les Israélites < seront contraint* du
Os. X, A-
bis, non enim timemus Dominum; et rex quid faciet nobis?
4. Lo'4uiiiiini verba \isionis inutilis, et ferietis fœdus ; et germinabit quasi amaritudo judicinm super sulcos agri.
5. Vaccas Bethaven coluerunt habitatores Samarias ; quia luxit super emn populus ejus, et œditui ejus super eum exulta verunt in gloria ejus, quia migravit ab eo.
6. Siquidem et ipse in Assur delatus est, munus régi ultori. Confusio Epliraim capiet, et confundetur Israël in voluntate sua.
7. Tiansire fecit Samaria regem suuin quasi spumam super faciem aquae.
8. Et disperdentur excelsa idoli, peccatum Israël ; lappa et tribulus ascendet
de roi , parce que nons ne craignons pas le Seigneur ; et que pourrait faire un roi pour nous?
4. Entretenez- vous de visions inutiles et faites des alliances, et le jugement germera commeles herbes amèressur les sillons des champs.
5. Les habitants de Saraarie ont adoré les vaches de Bethaven ; son peuple est en deuil à ce sujet, ainsi que ses gardiens qui avaient fait leur joie de sa gloire, car elle a été transportée loin de lui.
6. Car lui-même a été déporté en Assyrie, comme un présent pour le roi vengeur. La honte saisira Éphraïra, et Israël sera confondu dans ses desseins.
7. Samarie a vu passer son roi comme l'écume sur la surface de l'eau.
8. Les hauts lieux de l'idole, le péché d'Israël, seront détruits; la bardane et
reconnaître qu'ils ont mérité la colère de leur Dieu, et Ils confesseront combien était vaine l'ei'pérance dont lU s'étaient autrefois bercés (cf. I Reg. Yui, 19, etc.), de trouver quelque avantage ù avoir un roi , tandis que Jéhovah était mécontent d'eux. » — l\on est rex. Le monarque qu'ils avaient été si fiers de mettre k leur tête (voyez vni, 4 et la note) a disparu et ne saurait les protéger à l'heure du péril. — Ils avouent qu'ils ont mérité ce châtiment par leur Infidélité au Soigneur : von enim timemus... — Et rex quifl...t Eussent -ils encore leur roi, que j)Ourrait-il faire pour eux? D serait impuissant pour le? sauver. — Loqulmini... (vers. 4). Littéralement dans l'hébreu : Hs profèrent des paroles, Jurent faussement, concluent une alliance. Il est aisé de compléter cette phrase elliptique : toutes les fols que les Israélites traitent entre eux de quelque afialre importante, comme serait nn traité, un contrat, on ne peut te fier à eux, tant il y a de fourberie dans leurs paroles et Jusque dans leurs serments les plus solennels. D'après la Vulgate, Osée s'adresserait aux faux prophètes d'Israël, qui prédisaient audacleuseraent le retour de la prospérité, et qui conseillaient à leurs concitoyens de folles alliances avec l'Egypte et l'Assyrie (.ferietis...). — Et germinabit... Conséquence de cc'8 infamies révoltantes : le Jugement, c.-à-d., le châtiment, germera partout comme une plante vénéneuse (tel est le sens de l'hébreu ro'S; Vulg. : amaritudo). Le champ ainsi menacé n'est autre que le royaume d'Israël.* — Vaecas Helhaven (vers. 6). Ce verset et le suivant prédisent la ruine des veaux d'or. Osée rainKlle aux Israélites le plus grand de tous leurs crimes, le culte de ces idoles. Omme plus haut (cf. IV, 16 et la note), Bethaven est mis Ironiquement pour Béthel. D'ordinaire, loit;qu'll8 mentionnent les veaux d'or, 1m écrivains sacrés tuiplolcnt le masculin: c'est hsld» doute iK>ur
rendre le sarcasme plus amer que le prophète emploie Ici le féminin. D'ailleurs, aussitôt après, les pronoms qui désignent l'idole sont mis au masculin (super eum, et ipse...). — Au lieu de colverunt , l'hébreu porte : « timebunt. » Les habitant de Bethaven seront Inquiets pour leur veau d'or. — Luxit. Après l'avoir adoré parmi de joyeuses cérémonies ( exultaverunt), ils pleureront sur lui lorsque les conquérants l'auront pris et emporté ( quia migrarnt... ). — Populiis ejus est un nom tout h fait humiliant pour la nation sainte, devenue le peuple des veaux d'or.
— ^ditui ejus. Hébr. : ses Wmârim. Expression très rare (cf.IV Rcg. xxui, 5, et Soph. i, 4), qui désigne les prêtres des faux dieux. — /n gloria ejus: la gloire de leur idole, qui va faire place à l'humiliation la plus profonde. — In Assur delatus... (vers. 6) : ù la façon d'un trophée. Cf. Is. XLVi , 1 et 88. — Muniis régi ultori. Voyez V, 13 et la note. Il y a beaucoup d'Ironie dans ce trait. Le roi d'Assyrie, que les Israélites s'étalent accoutumés à regarder comme leur champion, sera le premier à les dépouiller. Ils en seront tout confus (confusio... capiet). — In voluntate... Hébr.: (Il aura honte) de son conseil; c.-à-d., de l'installation du culte des veaux d'or, qui avait semblé, à l'origine, un dessein très habile. Cf. IIÎ Reg. xn, 26-28. — Transire... regem... (vers. 7). L'hébreu est plus clair : (Quant à) Samarlc, son roi a été anéanti. Do nouveau ( comp. les vers. 2 et 3 ) la destruction de la royauté est associée à celle de l'idolfttrie.
— Quasi fpumam. Image très forte. Quoi de plu» fragile qu'un peu d'écume à la surface de l'eau ? Quelques hébraïsants traduisent le mot qé^ef par coi>eaux, comme l'ont fait les LXX. Le Targum a comme la Vulgate. — Excelsa idoU (vers.S). Hébr. : les hauts lieux de 'Arên; et ce dernier mot est probablement Ici un nom propre, qui représente Béiliel (« Bethaven » au vert 6). Sur le culte des hauts ieux à Béibel.
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le chardon monteront sur leurs autels ; et ils diront aux montagnes : Couvrez- •rous; et aux collines : Tombez sur nous. - 9. Depuis les jours de Gabaa Israël a péché ; ils s'en sont tenus là. La guerre contre les enfants d'iniquité ne les atteindra-1- elle pas à Gabaa?
10. Selon mon désir je les punirai ; les peuples s'assembleront contre eux, lorsqu'ils seront punis pour leurs deux iniquités.
11. Ephraïm est une génisse dressée qui se plaît à fouler le blé ; je mettrai «n joug sur son cou gracieux, je monterai sur Ephraïm; Juda labourera, Jacob fendra ses sillons.
12. Semez pour vous dans la justice, et moissonnez selon la miséricorde, défrichez-vous un champ nouveau; il sera
super aras eorum ; et dicent montibus : Operite nos ; et collibus : Cadite super nos.
9. Ex diebus Gabaa peccavit Israël ; ibi steterunt. Non coraprehendet eos in Gabaa prselium super lîlios iniquitatis.
10. Juxta desiderium meum corripiam eos; congrcgabuntur super eos populi, cum conipientur propter duas iniquitates suas.
11. Ephraim vitula docta diligere trituram ; et ego transivi super pulchritudinem colli ejus , ascendara super Ephraim ; arabit Judas, confringet sibi sulcos Jacob.
12. Seminate vobis in justitia, et raetite in ore misericordite, innovate vobis novale ; tempus autem requirendi Domi-
voyez IV, 15, 23. Il avait été ponr la nation une occa^iion de fautes monstrueuses ( peccatum... ). — Lappa (cf. IX, 6*") et tribulus... Hébr. : le qÔ8 et le dardâr. Deux espèces de plantes épineuses, déjà citées ensemble dans la célèbre sentence de Gen. in, 18. — Dicent montiius,.. Le désespoir des habitants sera tel , au -jour du châtiment, qu'ils désireront être écrasés par les montagnes , afin de voir phis pronipteinent la fin de leurs maux. Notre - Seigneur Jésus-Christ ( Luc. xxni . 30 ) et l'apôtre saint Jean ( Apoc. VI, 19 et IX, 6) ont emprunté à Osée cette description terrible.
6" Israël ne veut rien faire pour éloigner de lui la punition qui le menace. X, 9 — XI, 1«.
9-11. Combien le châtiaient sera sévère.' — F.x diebus Gabaa. Date tristement mémorable, comme il a été dit plus haut ( note de ix , 9 ). Le crime de Gabaa était devenu presque aussi fameux que celui de Sodome. — Tbi stiterunt. C -à-d. : ils s'en sont tenus là. Depuis l'époque lointaine des « Jours de Gabaa », Israël ne s'était point amélioré sous le rapport moral. Les descriptions contenues dans ce livre ne le montrent que trop. — Non comprehendet... Traduisez , avec une interrogation : La guerre ne les atteindra- 1- elle pas? Allusion à la guerre civile qui avait éclaté après le crime de Gabaa, et dans laquelle la tribu de Benjamin avait été presque entièrement anéantie. Ce sont les Benjaminites qui sont figurés par les mots filios iniqititatis , parce qu'ils avaient pris parti pour les coupables. Le sens général du vers. 9* est donc : Israël n'a pas été extirpé dans cette lutte fratricide, mais 11 le sera blcntOt. — Juxta desiderium... (verset 10). C.-à-d.: autant que je le désirerai ; ou , mieux encore : dès que je le désirerai. La punition est toute prête; Dieu n'a qu'à vouloir, et elle atteindra les Israélites. — Conoregabuntur... C'est le mode du châtiment : il consistera en une Invasion terrible et irrésistible. — Cum corrityientur... Littéral, dans l'hébreu : Lorsqu'on les liera. — Propter duos iniquitates. De même
dans les LXX, qui ont lu aussi 'avônôtaïi». Les deux Iniquités en question seraient les deux veaux d'or adorés à Dan et à Béthel, ou, selon d'autres, l'inflilélité d'Israël envers son Dieu et envers le roi légitime. L'hébreu massorétique a 'onotâm , expression qti'on ne rencontre, en dehors de ce passage, que dans l'Exode, xxi, 10, où elle désigne la cohabitation conjugale. Si cette leçon est authentique, elle s'harmoniserait assez bien avec le langage symbolique de notre prophète , et représenterait l'union criminelle qtie les Israélites avaient contractée avec les faux dienx. Cf. II, 1 et BS. — Vitula docta... (vers. 11). Plus clairement dans l'hébreu : Une génisse dressée, qui aime à triturer. Par cette figure, le S'.'isneur met en relief sa bonté pour le peuple d'Kphraïm, qu'il avait traité à la manière d'une génisse favorite. En effet, la trituration n'a rien de pénible pour les animaux qui la font, puisqu'elle consiste simplement à marcher autour de l'aire et à fouler les gerbes qui y sont étendues, ou, tout au plus, à traîner un chariot peu chargé (voyez VAtl. archéol., pi. xxxv, flg. 11, 12).
— Le rôle d'Éphraim ne sera pas toujours aussi aisé : ascendam super... Sur le cou gracieux de la génisse, on placera un joug pesant et elle sera .assujettie aux plus rudes travaux des champs.
— Juda subira le même sort: arabit Judas... Le peuple entier (Jacob) aura donc à souffrir : con/ringet...
12-15. Si Israël voulait se convertir, ses malheurs pourraient être écartés; mais comme 11 s'endurcit dang* le mal, il sera traité en toute rigueur de justice. Le ton, qui avait été sévère jusqu'ici, devient tout à coup amical et encourageant. « Les Images agricoles employées au vers. 1 1 suggèrent au prophète une autre application du même symbole, i' — Seminate... in justitia. C.-à-d., conformément à la loi divine. Semez de bonnes œuvres, dignes le Dieu. — Heureux produits de ces semailles mystiques : metite in ore... La récolte sera la bonté du Seigneur, la manifestation de son amour. — ^^^
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nnra, cum venerit qui docebit vos justitiam.
13. Arastis impietatem, iniquitatem messuistis, comedistis frugem mendacii, quia confisus es in viis ttds, et in multitndine fortinm tuorum.
14. Consurget tumultus in populo tuo; et omnes munitiones tuse vastabuntur, eicut vastatus est Salmana a domo ejus qui judicavit Baal in die praelii, matre super filios allisa.
15. Sic fecit vobis Bethel, a facie malitise nequitiarnm vestrarura.
temps de chercher le Seigneur, lorsque sera venu celui qui doit vous enseigner la justice.
13. Vous avez cultivé l'impiété, vous avez moissonné l'iniquité, vous avez mangé le fiuit du mensonge ; parce qua tu t'es confié dans tes voies et dans la multitude de tes héros.
14. Le tumulte s'élèvera parmi ton peuple ; toutes tes forteresses seront détruites, comme fut détruite Salmana par la maison de celui qui jugea Baal au jour du combat, lorsque la mère fut écrasée sur les enfants.
15. Cest là ce que vous a fait Béthel, à cause de la malice de vos iniquités.
CHAPITRE XI
1. Sicut mane transiit, pertransiit rex Israël. Quia puer Israël, et dilexi eum; et ex iEgypto vocavi tilium meum.
1. Comme passe le matin, ainsi a passé le roi d'Israël. Lorsque Israël était un enfant, je l'ai aimé, et j'ai appelé mon fils de l'Egypte.
novate... Lorsqu'un champ est demeuré longtemps en friche ( navale ), il faut tout d'abord le défricher, le labourer. C'était le cas pour le cœur d'Israël, ff. Jer. iv, 3. — Tempus... reguirertdi... Le temps presse ; si l'on attend davantage, peut-être sera- 1 -il trop tard. — Cum venerit qui... Variante Importante dans l'hébreu : Jusqu'à ce qu'il (le Seigneur) vienne, et qu'il fasse pleuvoir sur vous la Justice (c.-à-d. le salut, le pardon). Cest toujours la continuation de la même Image. Le verbe yârah a quelquefois, à la forme hiphil, la signlScatlon d'instruire ; de là vient la traduction de saint Jérôme, qui désignerait le Messie, le Docteur de Justice par excellence. Comp. Is. ir, 3; Joël, ii, 23 et la note. — Arastis... (vers. 13). Depuis longtemps Israël a fait, pour son malheur, absolument le contraire de ce qu'Osée lui recommande ici. Il a labouré l'iniquité; c.-à-d. qu'il s'est livré à tonte sorte d'entreprises mauvaises ( cf. Job , IV, 8); il récoltera naturellement l'Iniquité. Comp. vm, 7 et la note. — Frugem mendacii : des fruits qui les ont entièrement désappointés. — Confl>vs en... Brusque changement de personne, à la manière de notre prophète, qui tantôt raconte simplement, tantôt interi>elle directement le peuple. — In viis : ses menées politiques, tout humaines (les alliances avec les païens), et son culte idolàtrique. — Fortium : ■es héros, comme dit l'hébreu. Il croyait pouvoir ■e garantir et se sauver ainsi. — Consurget... (vers. 14). DiRcrfption de la ruine prochaine. — TumiiUun: le tuiniille de la guerre, de la défait*. — iSicut... Salmana. Riipprochcnient historique, pour mieux décrire l'étendue de la dévastation ; mais U est exprimé en termes assez
obscurs. D'après l'hébreu : Comme Salmân ravagea Beil-'Arbe'l au Jour de la guerre. Il y avait, en Palestine, deux villes nommées Beit-Arbel : eUes étaient situées, l'une sur la rive droite du Jourdain , à l'ouest du lac de Tlbéi lade ; l'autre sur la rive gauche, près de Pella ( Atl. géogr., pi. vil, x,xi). On ignore de laquelle il est question. Même- Incertitude au sujet de ce Salmân, que l'on IdentiQe, tantôt à Salmanasar IV, roi d'Assyrie, tantôt à un roi moabite mentionné sur une inscription de Téglathphalasar. Quoi qu'il en soit, l'événement auquel Osée fait allusion était alors connu de tous. La transformation de Salmân en Salma:a montre que saint Jérôme a cru qu'il s'agissait ici du chef madianlte égorgé par (îédéon ^cf. Jud. viii, 10, 21). C'est pour cela qu'il a traduit le mot '^rb'eJ comme s'il équivalait à Jérobaal ( qui judicavit Baal), surnom du célèbre vainqueur des Moabites. Cf. Jud. VI, 32; vit, 1. Dans la Vulgate, le mot domo désigne la farullle de (îétléon. — Matre super fllios... Barbarie qui n'était que trop fréquente dans les guerres de l'antiquité. Cf. xm, 18 ; IV Reg. vin, 12 ; Nah. m, 10, etc. — Sic fecit... Bethel (vers. 16). Les maux affreux que le prophète vient de décrire, et dont 11 parle au prétérit, tant ils sont certains, auront pour cause principale le culte des veaux d'or et les autres crimes dont Béthel était depuis longtemps le théâtre. — Malitite nequiliarum... L'hébreu emploie deux fols de suite le même mot : A cause de la malice de votre malice. Il y a une grande vigueur dans cette répétition. Chai-. XI. — 1*. Rapidité de la ruine. Dans l'hébreu , cette ligne est à bon droit rattachoe au cbap. x, dont elle n'aurait pas dfi ètresép.i-
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2. On les a appelés, et ils se sont éloignés; ils immolaient aux Baals et ils Bacri fiaient aux idoles.
3. Et moi , j'ai été comme le nourricier d'Ephraïnr, je les portais dans mes bras, et ils n'ont pas compris que je les guérirais.
4. Je les ai tirés par des cordes humaines, par les liens de l'amour; j'ai été comme celui qui aurait relevé le joug près de leur bouche, et je me suis approché de lui pour le nourrir.
5. Ils ne retourneront pas dans le pays d'Egypte ; mais l'Assyrien sera leur roi, puisqu'ils n'ont pas voulu revenir.
L'épée sera tirée dans leurs villes
2. Vocaverunt eos, sic abierunt a facie eorum ; Baalim immolabant, et simula cris sacrificabant.
3. Et ego quasi nutritius Ephraira, portabam eos in brachiis meis, et nescierunt quod curarera eos.
4. In funiculis Adam traham eos, in viuculis charitatis ; et ero eis quasi exaltans jugum super maxillas eorum , et declinavi ad eum ut vesceretur.
5. Non revertetur in terram >(Egypti, et Assur ipse rex ejus, quoniam noluerunt converti.
Cœpit gladius in civitatibus ejus
rée. — Sicut mane: aussi rapidement que l'aurore; ou, sans laisser la moindre trace. Petite variante dans l'hébreu actuel : A l'aurore, le roi d'Israël a été entièrement exterminé. La mine de la royauté sera donc l'œuvre d'une nuit ; quand le Jour viendra, on verra qu'elle n'existe plus.
5 III. — Promesses de salut. XI, 1* — 11.
Ces promesses n'éclatent, à vrai dire, qu'au vers. 8. Avant de les formuler, le Seigneur, pour les rendre plus frappantes et plus suaves, veut encore rappeler le châtiment et ses motifs.
1» Israël, quoique très cher à Dieu, sera puni A cause de ses fautes. XI, l'"-?.
l^- 4. L'ingratitude du peuple envers le meilleur des pères. — Quia puer... Mieux , d'après l'hébreu : Lorsqu'Israël était enfant. L'enfance de la nation théocratique correspond à la période qui précéda la sortie d'Egypte. Cf. Jer. n, 2 et la note. Jéhovah témoigna alors à Israël une tendresse toute paternelle : et dilexi... — Il lui donna un témoignage merveilleux de sa tendresse : ex ^gypto vocavi... L'adoptant pour fils (cf. Ex. IV, 22-23), 11 le délivra du joug Bi dur et si humiUant des Égyptiens, et en fit sa nation choisie. Saint Matthieu , ii , 15 , applique ces mots à l'Enfant Jésus, ramené d'Egypte en Palestine par Joseph et Marie, et 11 affirme qu'ils reçurent alors leur acconiplissement. C'est donc qu'en outre de la significntion première et directe qui vient d'être indiquée, ils en avaient une seconde, typique et indirecte, mais supérieure, que l'Esprit saint devait révéler plus tard. — Vocaverunt eos ( vers. 2 ). A son amour miséricordieux, le Seigneur oppose la froide Ingratitude des Hébreux. Les prophètes qu'il leur avait fréquemment envoyés les appelaient au bien ; mais ils avaient tourné le dos à ces saints moniteurs : sic abierunt... Voyez, lY Reg. XVII, 13 et ss., et Jer. sxv, 4-7, un vivant, commentaire de ces paroles. — Baalim \ imimnlabant. Non content de refuser l'obéissance j à Jéhovah, Israël l'offensait plus grièvement ! encûTC, en iidorant les taux dieux et pins sp<^ !
cialement Baal. Cf. n, 13. — Sacriflcabant. Hébr. : Ils ont brûlé de l'encens. — Et ego... (vers. 3). Et moi, cependant... 11 y a quelque chose de très pathétique dans ce contraste établi entre la conduite de Jéhovah et celle du peuple apostat. Les images sont d'une admirable délicatesse. — Quasi nutritius... , portabam... Dieu a eu pour Israël toute la sollicitude d'une nourrice, d'une mère. Cf. Dent, i, 31; Is. xlvi, 3-4; LXiii, 9, etc. — Et nescieru>H. Ignorance toute volontaire: ils n'ont pas voulu savoir. — In funiculis Adam. Plutôt : avec des cordes humaines (littéralement : d'homme); car 'âdam est ici un nom commun. Cette expression est expliquée par la suivante : in vinculis caritalis. Lorsque le Seigneur avait essayé de ramener à lui ses enfants ingrats, il les avait tirés (le futur traham a le sens de l'imparfait) non pas d'une manière violente, « avec les cordes dont le Dieu saint et tout -puissant serait en droit de se servir pour Imposer ses volontés à des pécheurs , » mais en employant des moyens doux et bienveillants.Comp. la locution analogue , « des verges d'homme » (II Reg. VII, 14). — Et ero (c.-à-d.: J'étais)... Autre comparaison très délicate. Des cordes et des liens, le prophète passe assez naturellement au joug, et il voit Israël semblable à un bœuf traité avec une bonté sans pareille par son maîtrç, celui-ci songeant à soulever de temps à autre le joug si pesant, lorsqu'il s'aperçoit que l'animal en est gêné. — Declinavi... ut.., Hébr. : J'ai mis près de lui de la nourriture.
5-7. Comment Dieu tirera vengeance de cette Ingratitude. — Non revertetur... Plus haut (cf. vm, 13 et IX, 3, 6), le Seigneur avait paru menacer les Israélites de les ramener en Egypte comme esclaves ; il explique sa pensée, et montre qu'il avait parlé d'une manière symbolique. En réalité, c'est en Assyrie que le peuple ingrat sera exilé : un roi pire encore que les pharaons d'Egypte l'asservira (Assur ipse rex...), à causa de son endurcissement dans le mal (.noluerunt...), — Cœpit gladius... (vers. 6). Hébr.: Le glaive se précipitera sur ses villes (à la manière d'un tourbillon , i'après tonte la force du verbe ). —
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et consumet electoe ejue, et eomedet capita corum.
7. Et populus meus pendebit ad reditum lueuiu; jugum autem imponetur eis eiraul, quod uon aufereîur.
8. Quomodo dabo te. Ephraim? protegam te, Israël? quomodo dabo te trient Adama, ponam te ut Seboim? Conversum est in me cor meum, pariter conturbata est pœnitudo mea.
Non faciam furorem irse mese; non
convertar ut disperdam Ephraim. quoniam Deus ego, et non bomo; in medio tui sanctus, et non ingrediar civitatem.
10. Post Dominum ambulabunt; quasi leo rupriet, quia ipse rugiet, et formidabunt Hlii maris.
et elle consumera leurs hommes d'élite, et elle dévorera leurs chefs.
7. Mon peuple attendra impatiemment mon retour ; mais on leur imposera à tous un joug qui ne sera pas enlevé.
Comment te traiterai -je, Ephraïm
te protégerai -je, Israël? Comment t'abandonnerai-je comme Adama, te rendrai-je semblable à Séboïm? Mon cœur s'agite en moi, toute ma compassion s'est émue.
9. Je n'agirai pas selon la fureur de ma colère; je ne détruirai pas de nouveau Ephraïm, car je suis Dieu et non un homme; je suis le saint au milieu de toi, et je n'entrerai pas dans les villes.
10. Ils euivTont le Seigneur ; il rugira comme un lion, il rugira lui-même, et les fils de la mer trembleront d'effroi.
EUctoa ejui : l'élite des habitants. Le substantif hébreu haddim se prête ù plusieurs Interprétations, car U a des sens très différents; 11 peut désigner les branches d'un arbre, les membres du corps, des hommes bavards qui disent des mensonges. La Vulgate a choisi le second sens ; d'après le troisième, il s'agirait des faux proplictes ; d'après le premier, des soutiens du peuple. — Capila eorum : les chefs. Hébr. : Et 11 les mangera (les baddirn), à cause de leurs conseils; c.-à-d., à, cause de leurs desseins criminels. — El populus... (vers. 7). Les souffrances d'Israël seront si grandes pendant sou exil, qu'il attendra avec une vive anxiété ipendebit ; Image expressive) le retour des faveurs de son Dieu. L'hébreu , qui est assez obscur, semble slgniûer: Mon peuple est enclin à s'éloigner de mol. — Jw}iirn... impotietur. Saint Jérôme a lu 'ol, joug, tandis que l'hébi-eu porte 'al, sur, ce qui donne un tout autre sens : On les ai)pellera en haut (vers Dieu), ensemble Ils ne se retirent pas. Pensée analogue à celle du vers. 2«. Les messagers divins avaient beau exhorter leurs coreligionnaires À la conTerslon , personne ne daignait les écouter.
2» Malgré ses fautes, Israël recevra un Jour son pardon, et sera ramené sur le sol sacré de la Palestine. XI, 8-11.
<i L'un des pa-ssages les plus pathétiques de toute l'Écriture sainte. » Le langage est très ému, et nous fait lire au plus Intime du cœur de Dieu.
8-9. Jéhovah , qui a tant aimé Israël, ne peut se résoudre à l'abandonner pour toujours. — Les deux quomodo répétés coup but coup se dédoublent encore, puisqu'ils dominent l'un et l'autre deux pro|K>sitlons. Ils expriment une très ylve répugnance, une sorte d'lmi>ogslbilité. Le Seigneur, consultant pour ainsi dire son affection, avoue que, malgré tout. Il ne peut se décider à anéantir son peuple. Il y a là un anthropomorphisme hardi. — Dabo U...1 C.-à-d.: Coriiment iMiurraUje t'abaiidonner à tes enneaU* f — l'rotegam te. Plutôt , d'après l'hébreu :
(Comment) te livrerai- ]e? C'est la même pensée. Pour donner ft la Vulgate un sens admissible, il faut regarder ces mots comme une réponse ù la question qui précède : Bien loin de l'abandonner, je te protégerai. — Adama et Seboiin étaient deux villes voisines de Sodome (cf. Gen. XIV, 2), dont elles part.ngt'rent le sort (cf. Gen. XLX, 25; Deut. xxix , 23). Être livré comme elles, c'est donc être détruit à jamais, sans espoir. Cf. Is. xiii, 19 ; Jer. xlix, 18 ; Soph. II, 9, etc. — Conversum est.. Le cœur de Dieu est bouleversé par l'émotion. Cf. Ps. xu, 6,7, 12 ; Thrcn. i, 20, etc. — Conturbata est... Idée semblable. Hébr. : Mes compassions sont enflammées. — Non faciam... (vers. 9). Ainsi attendri, Jéhovah renonce h exécuter les projets de destruction qu'il avait formés contre Israël , dans sa légitime colère (ut disperdam...). — Non convertar. Plutôt : Je ne revleniiral pas. — Quoniam Deus... Langage sublime. Dieu s'élève bien au-dessus des passions humaines ; il n'est pas sans pitié dans sa vengeance, car 11 ne ;^>unit les coupables que pour les convertir. Cf. Num. sxiii, 19; I Reg. XV, 19; Mal. ni, 6. — In medio... aancttis. « Israël est Indestructible, parce <iu"ll y a un saint, un principe vivant de (!alntoté(et de préservation ) au milieu de lui. » — Non ingrediar... D'après le contexte. Dieu promet de ne pas entrer dans les villes Israélites pour les anéantir.
10-11. La fin de l'exil et le rétablissement d'Israël. — Post Dominum... En vertu du « raccourci en perspective «, si fréquent dans les écrits des prophètes. Osée franchit subitement plusleni-g siècles, et décrit les effi-ts do la miséricorde du Seigneur envers son |ieuple, tels qu'Us se réaliseront un jour. Tout d'abord, les Israélites, après avoir si longtemps abandonné Jéhovah, lui rcilcvlendront fldèlcs, et marcheront à sa suite, repentants, obéissants. — Quasi leo rugiet : non pour s'élancor sur eux comme sur une proie (cf. Jer. XXV, 30 ; Joël, iv, 16; Am. i, 2 et iir, 4), main I pour les rassembler tons, ainsi que fait parfois i*
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11. Ils s'envobront de l'Egypte comme on oiseau, et du pays des Assyriens comme une colombe ; et je les établirai dans leurs maisons, dit le Seigneur.
12. Ephraïm m'a entouré de mensonge, et la maison d'Israël de tromperie ; mais Juda est descendu comme témoin avec Dieu, et il a été fidèle avec les saints.
11. Et avolabunt quasi avis ex ^gypto, et quasi colnmba de terra Assyriorum ; et collocabo eos in domibus suis, dicit Dominus.
12. Circumdedit me in negatione Ephraim, et in dolo dornus Israël; Judas autem testis descendit cum Deo, et cum sanctis fidelis.
CHAPITRE XII
1. Ephraïm se repaît de vent, il suit la chaleur brûlante ; tout le jour il multiplie le mensonge et la violence ; il a
1. Ephraim pascit ventum, et sequitur aistum ; tota die mendaciura et vastitatem multiplicat; et fœdus cum Assy-
lion lorsqu'il appelle ses llonceaTix. Qnolque cette image n'ait rien de terrible en cet endroit, elle décrit fort bien la majesté toute -puissante de Jéhovah. — Formidabunt. D'après l'hébreu : ils accourront en tremblant. Pleins d'une crainte révérentielle pour le Dieu qu'ils avalent tant offensé autrefois. — Filii maris. Hébr. : « Filli de mari. » Ceux des Israélites que le Seigneur reconnattta comme ses flls après leur conversion, accourront à son signal , du côté de la mer, c-à-d., de toutes les régions lointaines dans lesquelles ils avaient été exilés. — Et avolabunt... (vers. 11). Hébr. : Ils accourront (en tremblant) de l'Egypte. Comp. viii, 13»; ix, 3, 6, où il a été dit, en termes figurés, que les habitants du royaume d'Israël devaient être déportés en Egypte. — Quasi avis... coJumba: comme ces troupes d'oiseaux , et particulièrement de colombes, qui émigreut d'une contrée à une autre avec une rapidité extraordinaire. Cf. Ps. Lxry, 7 ; Is. LX, 8. — Et collocabo... Jéhovah reprend la parole, après la brève interruption du prophète (vers. 10-11«). HébV. : Je les ferai habiter. Dieu les Installera donc de nouveau, et d'une façon permanente, dans leur ancienne patrie. C'est la fin de la captivité qui est prédite ici clairement et directement. — Dicit Dominus. Hébr. : n"um Y'hovah, oracle de Jéhovah. Formule solennelle par laquelle Dieu met comme le sceau à sa promesse. Osée ne l'emploie que trois fois (comp. II, 16 et 21). Avec elle s'achève le premier discours; aussi aurait-on dû rattacher le vers. 12 au chapitre suivant (comme on l'a fait dans l'hébreu), car il appartient à un tout autre ordre d'Idées.
. SECnON' II. — BÉPBTITION ABRÉGÉE DtS MÊMES PENSÉES. XI, 12 — XIV, 10.
Ce «ont donc les reproches , les menaces et les promesses qui vont encore retentir, mais en termes plus succincts.
5 1. - Vamtsation. SI, 12 — XII, 14.
l» Combien les descendants de Jacob se sont
écartés des beaux exemples de leur ancêtre. XI, 12 — XII, 9.
12. La fidélité relative de JuJa est mise en opposition avec l'apostasie complète d'Israël. — Circumdedit... in negatione... in dolo. Hébr. : M'a entouré de mensonge..., de tromperie. Tout est faux, déloyal, dans les relations du royaume des dix tribus avec Jéhovah. — Judas autem... Contraste à l'avantage du royaume de Juda. Quoiqu'Il'fût loin d'être parfait, et que notre prophète ait dû souvent l'accuser aussi (cf. v, 10, 13 ; Ti, 4 ; vin, 14; X, 11 ; xii, 2), il était Incomparablement meilleur que son rival du nord (cf. i, 7 ; IV, 15). — Testis descendit. C.-à-d. : a rendu témoignage au Seigneur, par sa fidélité relative. Saint Jérôme, à la suite des rabbins, a lu 'ed, témoin, au Ueu de 'od, encore, et 11 a fait dériver le verbe râd de yârad, descendre. On traduit habituellement l'hébreu comme il suit : Juda domine avec Dieu. Ce qui signifie : Juda tient bon, et demeure ferme dans la fidélité a Jéhovah. — Sanctis est vraisemblablement un pluriel de majesté, qui équivaut à i Sancto », le Saint par excellence, Jéhovah. Cf. Prov. ix, 10 et la note; xxx, 3. On peut dire aussi, avec quelques Interprètes, qu'il s'agit de tous les saints personnages juifs demeurés fidèles à Dieu.
Châp. Xn. — 1-3. Les folies morales d'Éfihraïm. — Pascit ventum : se repaît de vent. Locution populaire pour marquer une occupation vaine : chercher de la nourriture là où il n'y en a pas un atome. — Sequitur astum. Plus clairement dans l'hébreu : poursuit le vent d'est. Le qâdim est renommé pour sa violence. Cf. Job, XX VII, 21 ; Ps. XL VII, 8 ; Is. xxvn, 8 ; Jer. xviii, 17, etc. C'est donc la même image, avec une gradation ascendante : poursuivre la tempête, comme si on pouvait itteindre. — Tota die. C.-à-d. toujours. Cf. Ps. ucxu, 14. — îlendacium et vastilatem. Kn multiplii-.nt ses Infi.lélités envers Dieu (comp. xi, 12 et la note), Israël ne fait qu'accélérer et accroître sa propre ruine. Quelques Interprètes traduisent : le mensonge et
riisiniitjet oleum in uDgyptum ferebat.
2. Judicium ergo Domini cum Juda, et visitatio super Jacob : juxta vias ejus, et juxta adinventiones ejus reddet ei.
3. In utero supplanta%nt fratrem suura ; et in fortitudiiie sua directus est cum angelo.
4. Et invaluit ad angelum, et confortatus est ; flevit, et rogavit eum. In Bethel invenit eum , et ibi locutus est nobiscum.
Chanaan, in manu ejus statera dolosa, calumniam dilexit
fait alliance avec les Assyriens, et II a porté de l'huile en Egypte.
2. Le Seigneur est donc en jugement avec Juda, et il va visiter Jacob : il lui rendra selon ses voies et selon ses desseins.
3. Dans le sein maternel il supplanta son frère, et dans sa force il lutta avec l'ange.
4. Et il prévalut contre l'ange, et il fut vainqueur ; il pleura et le supplia. Il le trouva à Béthel, et c'est là que le Seigneur nous parla.
5. Le Seigneur est le Dieu des armées, le Seigneur est l'objet de son souvenir.
6. Convertis - toi donc à ton Dieu; garde la miséricorde et la justice, et espère toujours en ton Dieu.
7. Chanaan a dans sa main une balance trompeuse, il aime l'injustice.
U violence ; dans ce cas , Osée signalerait deux des principaux péchés de ses compatriotes. — Fœdw cum Assyriis. Un exemple de cette conduite antlthéocratique. Cf. v, 13; vn, 11. — Oleuin in ^gyptum. Présent qui ne pouvait être que le bienvenu, car l'oUvier, qui est une des principales richesses de la Palestine, ne prospère pas en Egypte. — Judicium... (vers. 2). Hébr. : rib, un procès en règle. Juda aussi sera puni, puisqu'il est coupable, quoique k un moindre degré. Cf. v, 14; vi, 4, etc. La nation entière, composée des deux royaumes (Jacob), subira donc les coups de la divine vengeance ivisitatto). 3-6. Glorieuses origines du royaume d'Israël, qui pouvait aisément recevoir la bénédiction du Seigneur, comme Jacob , son ancêtre. — In utero... La mention qu'U vient de faire de Jacob ( vers. 2) rappelle à Osée le patriarche de ce nom, et divers faits remarquables de sa vie. Le premier fait s'était passé au moment même de sa naissance: supplanl'ivit.. . En hébreu, 'âqah , verbe duquel dérive le nom de Ta'aqoh, celui qui supplante. Pour les détails, voyez Gen. xxv, 25-26; xxvn, .sa. Ce nom n'est pas pris ici en mauvaise part; Il est envisagé comme exprimant un fait providentiel, qui préparait les futures destinées de celui auquel U fut donné.
— Et in fortitwliiie... Autre fait signiflcatif. Dans sa vigueur, c.-à-d., au temps de sa pleine force physique, par opposition à « in utero B. — Directus est. Le verbe àârah n'est employé qu'on cet endroit et Gen. xxxii, 28, passage où nous lisons le récit complet de cet épisode. Il a le sens de lutter, ou de prévaloir dans la lutte. (Test de lui que vient le second nom de Jacob, «Israël «, celui qui lutte, ou qui prévaut dans la lutte contre Dieu. — Cum angelo. D'après l'hébreu : avec 'A'/o/ii/n , avec Dieu.
— Invaluit (vers. 4). Uébr. : i/âsar (encore le verbe iârah ). — Ad angelum. Cette fols, le texte original mentionne également l'ange sous la fiirnic duquel Dieu avait apparu à Jacob. Ci luip. Qea. xri, 10 et 16, où Agar désigne coup sur >
coup sous les noms d'ange et de Dieu le mystérieux personnage qui lui avait sauvé la vie. — Conforlatus est : 11 fut victorieux dans le combat. — Flevit et rogavit. L'insistance avec laquelle Jacob implora la bénédiction de son antxigoniste est signalée ■ très expressément dans la (îenése ( XXXII, 26). Les larmes du patriarche sont nn précieux détail , propre à notre prophète. — In Bethel... Troisième épisode de la vie de Jacob. A Béthel il fut gratifié de deux visions céleste."", dans chacune desquelles Dieu lui promit très aimablement de le protéger. Cf. Gen. xxviii, 10 et ss. ; xxxv, 9 et ss. Osée a surtout en vue la seconde de ces visions, qui avait éiendu la promesse à toute la race du patriarche. — Invenit eum. Il trouva Dieu, qu'il avait cherché de toute sa force. Cf. Gen. xxxii, 2-4. — Locutus... nobiscum. Par l'emploi de cette locution, qui met en scène la nation entière, le prophète manifeste clairement le but qu'il s'était proposé en citant ces événements de la vie de Jacob. Il voulait dire à ses concitoyens : Vous êtes les flls de cet Illustre patriarche, tant aimé de Dieu; vous aussi , vous êtes les bien-aimés du Seigneur, qui ne demande qu'à vous sauver, — Dominus... exercituum (vers. 5). Celui qui a fait ces grandes promes.ses à Jacob, c'est Jéhovah, l'être par excellence, le Dieu étemel, immuable et toutjiulssant. — Memoriale ejus. Le nom de T'hôvah était la note caractéristique du Dieu d'Israël. Cf. Ex. m, 16, etc. — Et tu... (vers. 6). Exhortation pressante à la i)énltence, basée sur ces divers faits. Une conversion sincère est la condition essentielle du salut pour Isi-aël. L'hébreu porte : Reviens par ton Dieu. Expression délicate: le Seliîneur sera tout à la fois le terme et l'instrument (le ce retour moral. — ilisericordiam et jwHcium. Deux vertus souvent associées dans les s.iint.s Livres ; elles marquent la perfection de l'homme envers Dieu et envers ses frères. Cf. MIch. VI, 8, etc.
7-9. Jusqu':"! quel point les Israélites se sont rendus Inidgnes de leur ancêtre. — Chanaan.
8. Éphraïm a dît : En vérité, je suis devenu riche ; J'ai trouvé une idole pour moi ; mais dans tous mes travaux on ne trouvera aucune iniquité que j'aie commise.
9. Et moi je suis le Seigneur ton Dieu depuis le pays d'Egypte; je te ferai encore habiter dans des tentes, comme aux jours de la fête.
10. J'ai parlé aux prophètes, j'ai multiplié les visions, et les prophètes m'ont représenté à vous sous diverses images.
11. Si Galaad est une idole, c'est bien en vain qu'on immole aux bœufs de Galgal, car leurs autels sont comme des monceaux de pierre sur les sillons des champs.
12. Jacob a fui au pays de Syrie, Israël a servi pour une femme et a gardé Us troupeaux pour une femme.
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8. Et dixit Ephraim : Verumtamen dives eflEectus sum : inveni idolum mihi ; omnes labores mei non invenient mihi iniquitatem quam peccavi.
9. E^ ego Dominus Deus tuus , ex terra ^gypti ; adhuc sedere te faciam in tabernaculis, sicut in diebus festivitatis.
10. Et locutus sum super prophetas, et ego visionem multiplicavi, et in manu prophetarum assimilatus sum.
11. Si Galaad idolum, ergo frustra erant in Galgal bobus immolantes ; nam et altaria eorum quasi acervi super sulcos agri.
12. Fugit Jacob in regionem Syrise, et servivit Israël in uxorem, et in uxorem servavit.
Comparaison abrégée, très énergique dans sa concision : Israël n'est plus la nation sainte Issue de Jacob ; c'est un peuple dégradé et dépravé.
— Deux traits de sa conduite, pour Justifier cette accusation : 11 est injuste (in manu... dolosa: cf. Am. viii, 5; Mich. vi , 11), 11 est violent (au lieu de calumniam, l'hébreu dit: la violence ). — Et dixit... (vei's. 8). Éphraïm essaye impudemment de se Justifier, comme s'U n'était pas chargé de crimes. — Verumtamen dives... Hébr. : Oui, Je me suis enrichi. J'ai trouvé la fortune ('on; la Vulg. a lu 'âvèn, Iniquité, idole ). Éphraïm admet avec Insolence qu'il est devenu riche ; mais quel crime y a- 1 - 11 à cela ? Sa fortune est le produit légitime de son travail ( omnes labores...), et dans ce travail on ne saurait découvrir la moindre Iniquité (non invenient,..).
— Et ego... (vers. 9). Réponse du Seigneur à cette prétention exorbitante. Il est le Dieu auquel lis doivent tout« leur existence comme peuple ; leur prospérité a été son œuvre, et non la leur : il le leur montrera, en leur enlevant tout ce qu'ils possèdent, et en les réduisant à habiter sous la tente, comme autrefois, lorsqu'ils vivaient sur la terre étrangère (adhuc sedere...; hébr. : « habitare »). — Sicut in diebus.. Allusion très probable à la fête dite des Tabernacles, pendant laquelle les Hébreux habitaient sous des cabanes de feuillage, en souvenir de leur marche à travers le désert. Cf. Lev. xxiir, 43 (Atl. archéol., pi. ci, flg- 1 ). — D'après l'interprétation que nous venons d'en donner, le vers. 9 contient donc une très grave menace. Quelques commentateurs (autrefois, saint Jérôme ; aujourd'hui, le P. Knabenbauer) pensent au contraire qu'il exprime une promesse très aimable, celle du rétablissement d'Israël en Palestine après la captivité; mais ce sentiment semble en opposition directe avec le contexte.
2» Par quelle ingratitude les Israélites ont répondu aux bienfaits de Dieu. XIT, 10-14. 10-14. Leurs crimes de tous genres seront sé-
vèrement punis. — Locutus... super... est une traduction servlle de l'hébreu, pour : J'ai parlé aux prophètes ( LXX : Ttpo;). Le fait qu'Osée signale ici à trois reprises constituait l'un des plus grands bienfaits du Seigneur envers la nation Israélite, qu'il avait constamment avertie par ses messagers Inspirés. — Visionem : dans le sens large, pour marquer toute sorte de révélations divines. Cf. Is. i, 1; Nah. i, 1, etc. — Jn manu (hébraïsme: par l'intennédialre)... assimilatus sum. C.-à-d. : J'ai montré k quoi Je ressemblais, ce que j'étais. L'hébreu fait allusion au langage figuré et aux actions symboliques dont les prophètes se servaient fréquemment pour être mieux compris de la foule, et pour lui communiquer avec plus de force le» volontés de Dieu. Cf. vu, 4-7; ix, 10; Is. v, 1 et ss., etc. — Si Galaad... (vers. 11). Passage assez obscur. D'après la Vulgate : Si Galaad a été Idolâtre à pure perte, sans pouvoir éviter ainsi le malheur, Galgal, pareillement plongé dans l'Idolâtrie, connaît ce qui l'attend. Hébr. : SI Galaad est iniquité ('âvèn; voyez la note du vers. 8»). Le district de Galaad représente tonte la Palestine transjordanienne, de même que celui -de Galgal (cf. iv, 15 et la note) figure les provinces d'en deçà du Jourdain. C'est l'Idolâtrie qui les rendait Iniques l'un et l'autre. — Ergo frustra erant. Dans l'hébreu, la phrase s'arrête après ces mots : Oui, ils sont devenus vanité; c.-à-d., néant, comme l'objet de leur culte honteux. Cf. ix, 10. — Bobiis immolantes. Ils sacrifiaient aux veaux d'or. D'après l'hébreu : Ils Immolaient des bœufs ( aux faux dieux en général). — Altaria eorum... Les autels Idolâtriques seront détruits. Dans l'hébreu, le mot gallim (acervi) fait un Jeu de mots avec Galaad et Galgal. — Fugit Jacob (vers. 12). L'histoire de ce saint patriarche est citée encore une fois, pour monlrer que, dès l'origine. Dieu fut au plus haut degré le protecteur de son peuple. Il s'agit du trait ra«ontô Gcn. xxvii, 41-45 et
Os. XII, 13 — XIII, 3.
13. In propheta autera eduxit Dominus Israël de ^Egypto, et in propheta servatus est.
14. Ad iracundiam me provocavit Ephraim in amaritudinibns suis; et sanguis ejus super eum veniet, et opprobrium ejus restituât ei Dominus suus.
1 3. Par un prophète le Seigneur a tiré Israël de l'Egypte, et far un prophète il fut gardé.
14. Éphraïm m'a provoqué à la colère par ses crimes; le sang qu'il a versé retombera sur lui , et son Seigneur lui rendra son ignominie.
Idcirco erunt quasi nubes matutina
1. A la parole d'Éphraïm, la frayeur a envahi Israël; il a péché par Baaî, et il est mort.
2. Et jnaintenant ils continuent de pécher ; ils se sont fait avec leur argent des statues semblables aux idoles, qui ne sont que l'œuvre des artisans; c'est à cela qu'ils disent : Immolez, hommes qui adorez les veaux.
C'est pourquoi ils seront comme la
xxvin, 1-5, où l'on volt la profonde détresse de Jacob , et la bonté dn Seigneur à son égard.
— In regioriem Syrxae. Hébr. : dans le champ d'Aram. Le Padan-' Aram de Gen. sxvm, 2 ; la Mésopotamie. — Servivit in uxorem. Cl. Gen.
XXIX , 1-20. « Le mot servir est constamment employé (dans le récit de la Genèse) ponr décrire les relations de Jacob avec Laban. » — Seroavil. C.-à-d. : il garda les troupeaux. Emprunt à Gfen.
XXX, 81. — In propheta autem.^ (vers. 13). Dieu tira d'une détresse toute semblable la nation d'Israël, à peine formée. Le prophète qui lui servit d'intermédiaire n'est autre que Moïse. Cf. Ex. XII, 50-51; xin, 3, etc. — In propheta êervatux... Répétition solennelle, pour accentuer l'idée. — Ad iracundiam... (vers. 14). La prompte et honteuse Ingratitude dn peuple de Jéhovah.
— In amarititdinibus... Hébr.: (Éphraïm a Irrité...) amèrement ; c-à-d. grièvement. — Sartguis... super... Hébr. : Il (Dieu) rejettera sur lui son sang. Le sang versé parles Israélites retombera sur eux. Sur cette expression, voyez II Reg. XVI, 8; III Reg. n, 33; Act. v, 28, etc.
— Opprobrium ejiis : ses blasphèmes, ses In- Bultes envers Jéhovah.
i II. - Le châtiment. XIII,' 1 — XIV, 1.
€ Cest pour la dernière fols qu'Osée menace, et il le fait dans an langage particulièrement énergique. »
1° ÉphraTm a, pour ainsi dire, signé son arrêt de mort cb se livrant au culte dee Idoles. XIII, 1-8.
Chap. XIII. — 1-3. Comment ridolfttrle a fait disparaître tonte la gloire d'HphraTm. — LoqufnU Ephraim,... Israël... Il faudrait traduire, d'après ce qui parait être la mfllleurB IntTprétatlon de l'héhrea : I/orsque Éphraïm parlait, (il y avait) tOroi: il s'élevait, lui. an 1
Israël. Cette réflexion du prophète fait allusion à la très ancienne prépondérance de la tribu d'Éphraïm. Cf. (îen. xlix, 26 ; Deut. xxxnr, 17 ; Jud. vm, 1, et xii, 1, etc. c Ses paroles étaient écoutées avec déférence par les autres tribus, i» à cause de sa grande puissance. Mais son élévation lui inspira de l'orgueil, et l'orgueil la plongea dans l'idolâtrie la plus grossière. — Deliquit in Baal. Cf. ii, 8, 13; xi, 2. — Sa punition fut prompte : morluus est. ÉphraTm mourut en principe, en attendant qu'il mourût en réalité. — Ei nunc... (vers.- 2). Israël ne valait pas mieux an temps d'Osée qu'aux époques antérieures de son histoire. Bien plus, addiderunt...; ils continuaient de pécher de plus en plus, comme le montre la description qui suit. — Quasi similitudinem... Hébr. : Selon leur intelligence (ils font) des idoles. Cela est die avec ironie : volià le bel usage qu'ils font de leur esprit. — Factura artificum... Autre sarcasme. Cf. vm, 6, etc. — Bis ipsi. Dans la Vulgate, le premier de ces pronoms représente la masse dn peuple, et le second, les prêtres, qui exhortaient les laïques à ofTrlr de nombreux sacrlflces aux veaux d'or. L'hébreu a simplement : On dit d'eux (des Israélites). Osée va citer une réflexion ironique que l'on faisait ati sujet de ses compatriotes. — Immolate... adorantes. Littéralement dans l'hébreu : Immolant des hommes, ils baisent (c.-à-d., ils adorent) des veaux. Tuer les hommes et adorer les animaux, c'était se conduire au rebour» dn bon sens. Sur les sacrifices humains chez les Hébreux, voyez IV Reg. xvii, 17; Ps. cv, 37-38, etc. Le baiser était, chez les anciens, un geste d'adoration ; de lù l'expression choisie par l'écrivain facré (cf. III Reg. xix, 18; Job, xxxi, 26-27; Ps. II, 13, d'après riiébrtn ; AU. archfoi., pi. cviii, fig. 6, 6). — Idcirco... (vers. 3). l'i' taUes >aoruiltés na resteront pas impunie*. —
Os. XTII, 4-10.
Bnée du matin, comme la rosée matinale qui se dissipe, comme la poussière de l'aire enlevée par un tourbillon, et comme la fumée qui sort d'une cheminée.
4. Mais moi, je suis le, Seigneur ton Dieu , depuis le pays d'Egypte ; tu ne connais pas d'autre Dieu que moi, et il n'y a de sauveur que moi.
5. Je t'ai connu dans le désert, dans la terre de la solitude.
6. Dans leurs pâturages ils se sont remplis et rassasiés ; et ils ont élevé leur cœur, et ils m'ont oublié.
7. Et moi je serai pour eux comme une lionne, comme un léopard sur le chemin de l'AssjTie.
8. Je viendrai au-devant d'eux comme une ourse à qui on a ravi ses petits ; je leur déchirerai les entrailles jusqu'au cœur, et je les dévorerai là comme un lion ; les bêtes des champs les mettront en pièces.
Perditio tua, Israël ; tantummodo in me auxilium tuum
10. Ubi est rex tuus? Maxime nunc salvet te in omnibus urbibus tuis; et
Quasi nuhes... Quatre images, pour symboliser tine destruction totale. Sur les devfx premières, voyez VI, 4 et la note. — Pulirix. Hébr. : j«6?, la menue paille qui enveloppe les graines des céréales. Cf. Ps. I, 4; XXXIV, 5, etc. — Sicut fumus... Voj'ez le Ps. lxvii , 3 et la note. — De /atnarU). Hébr.: de la fenêtre (à la lettre : du* treillis; AU. archéol., pi. xv, 4, 6, 9, U-13). En Orient, les maisons du peuple n'ont pas de cheminées : la fumée s'échappe comme elle peut par les fenêtres grillées.
4-5. Leur ingratitude envers leur divin bienfaiteur.— Ego autem... Contraste. Celui qu'ils ont 8i gravement oflensé leur avait témoigné la plus grande bonté depuis le début de leur histoire (ex terra ^gypti) ; c'était le Dieu unique , leur unique libérateur. — Eyo cognovi : d'une connaissance pratique, accompagnée du plus paternel amour. — In deserto: dans l'affreux désert de Pharan {Atl. géogr., pi. v), où ils auraient Infailliblement péri sans son secours. — Terra soHtudinls. Hébr. : terre d'ardeur, O.-à-d. de sécheresse.
6-8. Ce que Jéhovah, Justement irrité, deviendra pour les Israélites. — Juxta (dans le sens de « secundum ») pa.tcua sua adimpleti... Fortiflés physiquement par une nourriture abondante et délicate, ils n'ont pas tardé à tourner contre Dieu lui-même les dons qu'il avaient reçus de lui, et ils ont regimbé moralement. Comparez les descriptions toutes semblables de Dent, viii, 11-20, et xxxii, 12 et ss. a Le langage du prophète est visiblenient une rémlnisaence de ces deux passages de Moïse. > — Le-
vaverunt cor... Hébraïsme, pour dire qu'ils Be sont enorgueillis. — Et ego... eis... (vers. 7). L'amour divin, si indignement outragé, se changera eu haine et en colère. Cf. Is. lxiii, 9-10. Osée accumule les métaphores énergiques, pour mieux décrire la vengeance du Seigneur. — Quasi lexna. Hébr. : comme un lion. — Pardus in via... D'après l'hébreu : Comme un léopard, sur la route Je les épierai (saint Jérôme, ainsi que les LXX et le syriaque, a lu 'Assur, au lieu de 'â&ûr). Ce trait est parfaitement conforme aux mœurs du léopard. Cf. Jer. v, «; Pline, Eist. Nat., x, 73. — Quasi ursa (vers. 8). L'ourse est particulièrement féroce lorsqu'on lui a enlevé ses petits. Cf. II Rog xvii, 8; Prov. XVII, 12. — /n^eriora jecoj-is. Littéralement dans l'hébreu : la fermeture de leur cœur ; c- ii - d, leur poitrine, dans laquelle l'ourse enfoncera ses griffes puissantes. — Quasi leo. Cette fois , l'hébreu a : comme une lionne.
2° La ruine d'Éphraïm a déjà commen ;é ; elle sera bientôt complète. XIII, 9 — XIV, 1.
9-13. Rien ne saurait sauver le royaume d'Israël. — Perditio tua... Le vers. 9 est très elliptique dans l'hébreu; aussi a-t-11 été diversement traduit. La Vulgate signifie : Ta ruine est venue ; seul , Je pourrai y remédier , et tes crimes m'empêchent de le faire. Les LXX portent: Qui viendra au secours de ta ruine, Israël? Le syriaque : J'e t'ai détruit, Israël ; qui te secourra ? On adopte assez communément aujourd'hui U traduction suivante : (Cela) t'a perdu, Israël', que contre moi (tu t'es dressé), contre ton s©cours: c.>à-d.. contre moi qui étala seul capable
Os. XIII, 11-14.
jiidiocs tui, de quibus dizisti : Da mitii regeru et principes.
11. Dabo tibi regem in furore raeo,et auferam in indignatione mea.
12. Colligata est iniquitas Ephraim, absconditum peccatum ejus.
13. Dolores parturientis venient ei ; ipse filius non sapiens; nunc enim non etâbit in contritione filiorum.
14. De manu mortis libcrabo eos, de morte redimam eos. Ero mors tua, o mors; morsus tuus ero, inferne. Consolatio abscondita est ab ooulis meis.
! tes juges, dont tn as dit : Donne -mc^ un roi et des princes.
11. Je t'ai donné un roi dans ma fureur, et je lôterai dans ma colère.
12. Les iniquités d'Éphraïm sont liées ensemble, son péché est mis en réserve.
13. Les'douleurs de l'enfantement viendront sur lui ; c'est un enfant peu sage; maintenant il ne se tiendra pas debout, lorsque les enfants seront écrasés.
14. Je les délivrerai de la main de la mort, je les rachèterai de la mort. Je serai ta mort, ô mort; je serai ta morsure, ô enfer. La consolation a été cachée à mes yeux.
de te secourir. — Ubi... rrx...t Question pleine de sarcasme. Les Hébreux avaient autrefois demandé un roi, pour qu'il pût les conduire au combat et les défendre contre leurs ennemis. Cf. I Eeg. vni, 20. Maintenant que leur existence est en Jeu, que leur monarque vienne donc les sauver : maxime nunc .. in omnibus urbibus... Toutes les villes d'Israël étaient alors menacées. Cf. X, 14; XI, 5. — Et judlces... Ces juges, ou princes, avaient été le compI(hnent r.aturel de .la monarchie. Cf. m, 4; vu, 7 ; vui, 4. — Dabo tibL.. (vers. 11). L'histoire de la iwauté an sein de la nation théocratique explique clairement cette parole. Jéhovah voulait être le roi unique de son peuple ; la constitution mosaïque n'exigeait aucun monarque terrestre. Quand les Hébreux réclamèrent un roi, le Soigneur en fut offensé : il condescendit néanmoins à leurs désirs , à cause de leur faiblesse morale ; mais il mit d'avance sous leurs yeux tous les inconvénitntsde la royauté. Cf. I Ucg. vm, 1-22. Si ces Inconvénients forent moindres dans le royaume de Juda, c'est qu'il se maintint davantage dans l'ordre théocratique; mais ils devinrent monstrueux dans le royaume schismatique des dix tribus, où la monarcliie manquait de « principes préservateurs ». Le peuple dut subir, à cause d'elle, des calamités de tout genre : c'est donc vraiment dans sa fureur que Dieu avait accordé des rois à Israël. C'est aussi dans sa colère qu'il les enlèvera (et auferam...) , puisque leur disparition amènera la ruine de l'État. — Colligata est... (vers. 12) : comme des objets qu'on lie soigneusement, pour les conserver. Cf. Job, xiv, 17; Prov. XXX , 4. — Absconditum a le même sens : mis en réserve. Dieu n'oubliera aucun des crimes d'Éphraïm. — DoUrres parturientis... (vers. 13). Comparaisob fréquente dans la Bible. Cf. Ps. XLVii, 7;l8. XIII, « et XXI, 3; Jer. iv, 31; Bz. XXX, 16 ; Mich. IV, 9 ; I Thess. v, ?, etc. — Ipse... non gapifn.1. On va Imllquer imiuédiatement en quoi consistera ce manque de sagesse. — Non t'a^At... in contritione... D'après la Vulgate : Israël ne subsistera plus, parce que tous ses enfants périront. Variante considérable dans l'hébreu : Car c'est lo temps où II ne devrait pas rester dans le lion où naissent les enfants (c.-i'i-d., dAni le sein maternel ). Au début dn verset, le
prophète a comparé Israël à nne femme qui enfante dans la douleur; ici, 11 se le représente sous les traits d'un enfant qui ne sort pas du sein de sa mère au temps voulu, et qui meurt nécessairement. Cf. IV Rcg. xix, 3; la. xxxvii. 3. Qu'il renaisse au plus tôt par le repentir; autrement, 11 mourra.
14. Et pourtant le Seigneur vent le sauver. — Ce verset a reçu et reçoit encore deux Interprétations très différentes : parmi les commentateurs, les uns (la grande majorité des exégètei catholiques) le regardent comme contenant une magnifique promesse ; les autres (la plupart des Interprètes juifs, au.xquels de nombreux critiques modernes et contemporains se sont ralliés) y voient une menace terrible. D'après ceux - ci . ces lignes, expliquées dans le sens d'une promesse, no cadreraient point avec le contexte, qui est entièrement comminatoire. Si l'on admet leur opinion, il faut donner un tour Interrogatif aux ^eux premières propositions, puis intercaler plusieurs pensées servant de transition, comme U suit : « Les délivrerai -je de la main du S"ôl (du séjour des trépassés)? les rachèterai- je de la mort? ( Non, certes. Je ne les délivrerai pas; car ils ont mérité les châtiments les plus sévères. ) Où sont tes pest^, ft mort? Où est ta destruction, A S^'ôlf (Mettez-les en œuvre pour perdre ce peuple coupable.) Le repentir sera caché à mes yeux (c.-à-d. : Je ne me repentirai jamais de les avoir punis). » Assurément, cette Interprétation est simple et naturelle ; mais l'autre ne l'est pas moins, et elle est en harmonie soii avec le genre abrupt d'Osée, qui s'élance si aisément d'une idée à une autre, soit, et ce point a son importance pour nous, à l'emploi fait de ce passage par saint Paul (I Cîor. xv, 55), qui le cite comme une brillante promesse. Voici nne traduction plus littérale de l'hebrcu, qui a le mérite de ne rien ajouter au texte primitif : < Je les délivrerai de la main du S"6l; Je les rachèterai de la mort. Où est ta peste, 6 mort? où est ta destruction, ô .?"d'.' Le repentir 'c.-<i-d., mon projet de vengeance) sera caché à mes yeux.» On volt que les divergences de la Vulgate sont généralement Insignifiantes. D'après la ilcrnière ligne ( conso'utio...), le prophète annoncerait à se^ oontemporalns qu'en attendant la réalisation de
Os. XIII, 15 — XIV, 3.
i5. Car il séparera les frères. Le Seigneur fera venir un vent brûlant qui s'élèvera du déf^ert, qui séchera ses sources et qui tarira ses fontaines ; et il pillera le trésor et tous les objets précieux.
CHAPITRE XIV
1. Que Samarie périsse, parce qu'elle a poussé son Dieu h l'amertume ! qu'ils périssent par l'épée, que leurs petits enfants soient écrasés, et les femmes enceintes é ventrées!
2. Convertis - toi , Israël, au Seigneur ton Dieu, puisque tu es tombé par ton iniquité.
3. Apportez avec vous des paroles , et convertissez -vous au Seigneur; diteslui : Enlevez toutes les iniquités, recevez le bien, et nous vous offrirons, au lieu de taureaux, Vhommage de nos lèvres.
cette joyeuse promesse , Ils auraient beaucoup à soufErir, car il ne contemplait pour eux que tristesse sur tristesse. L'ensemble de l'oracle est un vrai « chant de triomphe, où Dieu célèbre l'insigne victoire y> par laquelle 11 délivrera les i Israélites de tous leurs ennemis. '
15. En attendant cet heureux temps, le peuple | coupable passera par l'épreuve. — Qida ipse... cli- j videt. De même les LXX et le syriaque, qui ont ; dû lire aussi ya/rîd, II divisera. On reprocherait i ainsi à la tribu d'Éphraïm , dont il est particu- i lièrement question dans tout ce passage (comp. i le vers. 12), d'avoir mis la désunion entre les différentes parties du royaume. Mais l'hébreu a une autre leçon : Car, quoiqu'il soit fertile (ya/rV.- mot qui forme une paronomase avec le nom d'Éphraïm ; cf. Gen. xli, 52 ; xux, 22), un vent d'est viendra, un vent du Seigneur, montant du désert. Ce vent d'eot (hébr., qâdlm ; voyez la note de xn, 1») figure le roi d'Assyrie, et les affreux ravages qu'il devait produire dans le royaume d'Israël. — De deserto. En effet, c'est dans le désert d'Arable que se forme le qâdîm, avant d'envahir la Palestine. Cf. Job, i, 19; Is. xxiu, 1 ; Jer. iv, 11, etc. — Venas ejus. Les sources élant taries, le pays perdra toute fécondité. — Diripiet themwum. La réalité prend la place de la figure. Le prophète nous montre les Assyriens pillant et ravageant tout dans le royaume vaincu. — Vasis des iderabilis. Hébraïsme : tous les objets précieux, capables d'exciter la convoitise du conquérant.
Chap. XIV. — 1. La ruine sera complète. — Pereal... D'après l'hébreu : Samarie expiera (son crime). La ville principale représente Ici tout le royaume. — Ad amarittidinem... Kébr.: Parce qu'elle s'est révoltée contre son Dieu. — Pe-
1. Pereat Samaria, quoniam ad araaritudinem concitavit Deum suum ! in gladio pereant, parvuli eorum elidantur, et fetse ejus discindautur !
2. Convertere, Israël, ad Dominum Deum tuum, quoniam corruisti iu iniquitate tua.
3. Tollite vobiscum verba, et convertimini ad Dominum ; et dicite ei : Omnem aufer iniquitatem , accipe bonum , et reddemus vitulos labiorum nostrorum.
Comm,;nt. — VI.
reant..., elidantur. Mieux vaudrait encore le futur. Sur ces traits barbares , voyez la note de X, 14.
§ III. — La promesse. XIV, 2-10.
« Déjà l'horizon du royaume d'Israël s'est irradié, pour Osée, de fugitives lueurs d'espérance (comp. I, 10-11, 1; II, 16 et ss. ; m, 6; xi, 8-11; XIII, 14); maintenant, l'espoir remporte une entière victoire sur la crainte. »
1« Humble prière que le prophète met sur les lèvres de ses compatriotes. XIV, 2-4.
2-3^. Exhortation à la pénitence. — Convertere ad... Littéralement dans l'hébreu : Jusqu'à Jéhovah. Express-ion qui marque fort bien le cnracf^re parfait et intégral de la conversion. — Quoniam corruisti... Motif pour lequel il faut que ce retour à Dieu soit prompt : déjà les ennemis d'Israël l'ont renversé à terre, et il ne tardera pas à périr entièrement. — ToIHte... verba : des paroles de repentir, des résolutions courageuses.
Z*>-i. Israël confesse humblement ses fautes. — Dicite ei... Comparez ces autres passages, oè les écrivains sacrés suggèrent aux Juifs des formules de prière et de repentir : Ps. lxv, 3 ; îs. XLViii, 20; Jer. xxxi, 7. — Aufer iniquitatem. C'est la première condition de leur rentrée en grâce avec Dieu. L'adjectif omnem est mis en avant d'une manière emphatique. — Accipe bonum: le bien qu'ils se proposent d'accomplir désormais pour faire oublier à Jéhovah leurs crimes d'autrefois. — Vitulos labiorum... A la lettre dans l'hébreu: les taureaux, nos lèvres. Figure très énergique : en guise de sacrifices, lU offriront à Dieu leurs ferventes actions de grâces. Cf. Ps. L, 14-15. — Assur 7ion salvabit... (ver« set 4). Israël reconnaît, quoique tardivement,
Os. XIV, 4-9.
4. Assur non salvabit nos, super equum non ascenderaus, nec dicemus ultra : Dii nostri opcra maiiuuin nostraruni, quia ejus, qui in te est, misereberis pupilli.
5, Sanabo contritiones eorum, diligam eos spontanée, quia aversus est furor meus ab eis.
G. Ero quasi ros; Israël germinabit sicut lilium, et erumpet radix ejus ut Libaui.
7. Ibunt rami ejus, et erit quasi cliva gloria ejus, et odor ejus ut Libani.
8. Convertentur sedentes in umbra ejus ; vivent tritico, et germinabunt quasi vinea; memoriale ejus sicut vinum Libaui.
9. Ephraim , quid mihi ultra idola? Ego exaudiam , et dirigam eum ego ut abietem virentem ; ex me fructus tuus inventue est.
4. Assur ne nous sauvera pas , nous ne monterons pas sur des chevaux, et nous ne dirons jilus : Les œuvres de nos mains sont nos dieux ; parce que vous aurez pitié de l'orphelin , qui est chez vous.
5. Je guérirai leurs brisures, je les aimerai par une pure bonté, car ma fureur s'est détournée d'eux.
6. Je serai comme la rosée; Israël germera comme le lis, et sa racine s'élancera comme celle du Liban.
7. Ses branches s'étendront, sa gloire sera semblable à l'olivier, et son parfum comme celui du Liban.
8. Ils reviendront s'asseoir sous son ombre ; ils vivront de froment et ils germeront comme la vigne ; leur renommée sera comme celle du vin du Liban.
9. Éphi'aïm, qu'ai -je à faire encore avec les idoles? C'est moi qui l'exaucerai et qui le ferai croître comme un sapin verdoyant; c'est moi qui te ferai porter ton fruit.
qu'il a eu tort de compter sur les nations étrangères, sur les autres secours humains (.super equum...) , et sur les faux dieux (nec dicemus...). Cf. I, 7; IV, 17; v, 13; vu, 11, viii, 4, 9; x, 13, etc. — JHi noslri opéra... Nuance dans l'hébreu : Kous ne dirons plus : Notre Dieu , aux œuvres de nos mains. Ils promettent de ne plus adorer les Idoles fabriquées de main d'homme. — Quia ejus, qui... L'hébreu dit avec plus de clarté : Car en toi l'orphelin trouve de la compassion. Trait d'une grande délicatesse : Jéhovah mérite seul les honneurs divins , parce qu'U a Beul pitié des êtres faibles et délaissés.
2» Réponse tout aimable du Seigneur. XIT, S-9.
6-9. A peine les Israélites, cependant s! coupables, ont -Us donné un signe sérieux de rejtentir, que Dieu leur pardonne généreusement et leur fait les plus gracieuses promesses. Cette description de l'âge d'or messianique est d'une grande beauté. — Sanabo œntritiones... Uébr. : Je guérirai leur infidélité. Dieu mettra fin soit k cette Infidélité même, soit aux châtiments »)emporels qu'elle avait attirés à Israël. — JHligam...spontafee. Avant même que le divin amour att été mérité, c li s'épanchera de son propre mouvement et d'une manière Ineffable sur les Israéllles repentants. » — Ero quasi... (vers. 6 et ss.). Contraste avec xui , IS. Sur cett« image, voyez Job, XXIX 19; Is. ixvi, 19; Mich. v, 6. — Effets de cettu douce rosée : germinabit..., erumpet... — Quasi lilium. Le lis blanc abonde en Palestine. Il ^t très prollûquo de sa nature (cf. Eccll. xxïit, 19 ; Pilne, Biiit. Kat., xxi, 6) ; cette image fait donc allusion à la rapidité avec laoa<>lle le nocyel Israûi sera reformé. — Erumpet radix... Hébr. : Il fera pousser ses racines ( les MQçant au loin, dans toutes les dlrectloni). —
Ut Libani. Signe d'une prodigieuse solidité, les racines du Liban plongeant très avant dans a terre, t La prospérité d'Israël sera aussi staole que florissante. » — Rami ejus (vers. 7). Hébr.: ses nourrissons; c.-à-d., les rejetons qui naissent directement sur les racines. Autre symbole de fécondité. — Quasi oliua gloria... L'olivier devient souvent un très bel arbre en Orient. Cf. Ps. LI, 10; cxxvii, 3; Jer. vi, 16. — Odor... ut LibanfLe Liban est embaumé par ses cèdres et par les fleurs odoriférantes qu'il produit en quantité. Cf. Cant. iv, 11; Eccii. xxix, 18. — Convertentur sedentes... (vers. 8). Hébraïsmc : ils reviendront et s'assoleront sous son ombre.
— Vivent tritico. Plutôt, d'après l'hébreu : lis feront vivre le blé. C.-à-d. qu'Us obtiendront de riches récoltes. Cf. u, 23: Zach. viii, 12. Contraste avec VII, 14. — Quasi vinea. Encore un symbole de prospérité. Cf. Ps. cxxvii, 3, etc. — MemoriaU (jus. La réputation de cette vigne mystique sera semblable à celle du vin du Liban. Ce vin a été de tout temps célèbre. Les écrivalus classiques ne le vantent pas moins, que notre prophète (voyez Pline, Hist. nat., xiv, 7 ) : il est généreux et agréable au goût; les vignes qui le produisent couvrent presque en entier le pied de la célèbre montagne. — Ephraim, quid mihi... (vers. 9). Faisant un retour sur le passé, Dieu dit aux Israélites qu'il ne vent absolument plus souffrir les Idoles, et que tous leurs hommages lui sont dus, à lui seul. — Ego exaudiam. Il promei d'exaucer toujours leurs prières.
— Dirigam eum. Ilébr. : Je le regarderai. Et la phrase s'arrête là. Cessant de cacher son vlsjige à son iienple, Dieu le contemplera avec amour. Cf. Ps cxviii, 132, etc. — ^«70 ut abietem. Hébr.: Je (serni) comme un cyprès verdoyant. — Ex nu /iruclu». É<-.ho Dosslbie de Cant. u, t.
10. Qui est sage, pour comprendre ces choses? Qui a l'intelligence, pour les connaître? Car les voies du Seigneur sont droites, et les justes y marcheront; mais les prévaricateurs y périront.
10. Quis sapiens, et intelliget ista? intelligens, et sciet hfec? Quia rectse vise Domini, et justi ambulabunt in eis ; praevaricatores vero corruent in eis.
8« Petit épilogue. XIV, 10.
10. La morale du livre. — Quls sapiens...? « Proclamation solennelle, » poxir attirer l'attention sur le livre entier , désigné par les pronoms Ma. h sec. — Vise Domini : la conduite du Seipnenr soit envers les bons, soit envers les méchants. Ces voies, qui sont parfaitement droites
et ]ustes (rcctae), offrent aux bons une surface plane sur laquelle lis marchent agréablement ( et justi... ) ; mais elles sont hérissées d'obstacles pour les pécheurs, qui y trouvent la mort (corruent...). Cf. Prov. XI, 6; XV, 19, eto. Qu'IsraOl fasse son choisi
LA PROPHÉTIE DE JOËL'
INTRODUCTION
lo La personne dit prophète. — Son nom hébreu, Yô'el, est une contraction pour Y^hovah'el, Johovah est Dieu, ou, Celui dont Jéhovah est le Dieu. 11 était, comme il le dit lui-même (i, i) , fils de Phatuel (hébr., P^tû'cl) , personnage entièrement inconnu. Il est moralement certain que Joël appartenait au royaume de Juda, et qu'il avait sa résidence à Jérusalem. Il ne fait pas la moindre allusion au royaume schisraatique des dix tribus '^ ; au contraire , il parle fréquemment de Sion, des habitants de Juda et de Jérusalem'^, du temple et du culte qu'on y offrait à Dieu ^.
On a parfois affirmé qu'il était prêtre, à cause de l'importance qu'il attache aux cérémonies religieuses et aux sacrifices''; mais ce fait ne démontre rien sous ce rapport. C'est comme prophète, et nullement comme ayant quelque autorité dans le sanctuaire, que Joël prêche le jeûne et la pénitence.
2» L'époque à laquelle il vivait. — « Ses prophéties ne sont pas datées; mais on peut regarder comme certain qu'elles sont les plus anciennes qui nous soient parvenues. Voici d'où on peut le conclure. 1° Elles sont antérieures à Isaïe. Ce dernier avait, en effet, .les écrits de Joël sous les yeux : c'est ce qui résulte de l'énoncé du chap. xiii , 6, du grand prophète, où l'on trouve reproduit littéralement un membre de phrase de Joël, i, 15. 2" Amos aussi l'a imité. Il lui a emprunté les premiers mots de sa prophétie (cf. Am. i, 2, et Joël, m, 16); et, ce qui prouve que c'est Amos qui emprunte, c'est que ces mots, dans Joël, appartiennent évidemment au contexte... '' Joël est donc antérieur à Amos, dont les écrits sont datés du règne d'Ozias de Juda , et de Jéroboam II d'Israël.
« Mais combien de temps avant Amos Joël a-t-il prophétisé? On ne peut le déterminer avec quelque probabilité que par Fétude intrinsèque de sa prophétie. Parmi les ennemis de son peuple que Dieu châtiera un jour, Joël nomme l'Egypte, ridumée, Tyr, Sidon et les Philistins. Il passe sous silence les Syriens, menacés plus tard par Amos, i, 3-5, de la déportation en' Assyrie, parce que, conduits par leur roi Hazaël , ils avaient fait upe campagne contre Jérusalem, après s'être emparés de Geth, sous le règne de Joas ''. Si Joël ne les mentionne pas, il est à croire que cette omission provient de ce qu'il a écrit avant que les Juifs eussent à se plaindre d'eux ; de même que l'omission des Assyriens et des Chaldéens
* Pour les commentaires, voyez la p. 359, note 1. Nous n'avons à signaler, comme ouvrage spécial, que Scholz, Commentar zum Biiclie des propheten Joël, Wiirtzbourg, 1885.
^ 3'il- mentionne trois fois le nom d'Israël, u, 27, et III, 2, 16, c'est toujours d'une manière générale, poiu- désigner la nation théocratique tout entier».
3 Cf. II, 1, 16, 23, 32; in, 1, 6, 8, 16, 17, 18, 20, 21.
* Cf. I, 9, 13; n, 14,17; m, 18.
5 Cf. I, 13-14; H, 16-17.
* Comparez aussi Am, ix, 1.1 et Joël, ni,
' Cf. IV Reg. XII, 18 et S3.; II Par. xxix, 33 et es.
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s'explique par la fait que ces deux peuples ne menacèrent les enfants de Jacob qu'à une époque postérieure. Nous sommes ainsi reportés au règne de Joas pour la date de Joël, et d'autres données nous confirment dans l'opinion que c'est sous ce roi , et sous ce '•oi seulement , avant la campagne d'Hazaël , qu'il a prophétisé : i» Il ne s'élève pas contre les péchés occasionnés en Juda par la puissance assyrienne, objet des plaintes d'Osée et d'Amos; 2° il n'attaque pas non plus l'idolâtrie, à laquelle le peuple s'abandonna sous Joram, Ochozias et Athalie; 3" il suppose, au contraire, que Dieu est fidèlement servi. Ce sont là tout autant de traits qui ne conviennent qu'aux premiers temps du roi Joas, à cette époque où la religion juive, sous l'influence du grand prêtre Joïada, florissait dans tout son éclat '. »
Le style, qui est admirable et universellement vanté, atteste aussi l'âge d'of de la littérature hébraïque '.
3" Le sujet et la division du livre. — La prophétie de Joël forme un tou d'une parfaite unité. Elle a pour point de départ un double fléau qui ravageait alors le royaume de Juda, à savoir, une invasion de sauterelles et la sécheresse. A l'occasion de ces calamités, dont la première, qui était la plus désastreuse, est longuement et magnifiquement décrite, Joël exhorte les prêtres à ordonner un jeûne et des prières dans tout le pays. Là-dessus, il annonce tout à coup que Dieu, touché de compassion, mettra bientôt fin aux deux fléaux, et qu'il accordera à son peuple la pluie et de riches récoltes. Toutefois la bonté du Seigneur ne s'arrêtera pas à ce premier bienfait. La pluie, qui fertilise, sera suivie, dans un avenir indéterminé, d'une abondante effusion de l'Esprit - Saint. D'autre part, le jour terrible des vengeances de Jéhovah éclatera contre les nations païennes qui s'étaient coalisées contre le peuple théocratique. Ces nations seront défaites, écrasées, tandis que Juda, totalement régénéré, verra son Dieu régner éternellement et pacifiquement dans Sion. Tel est le sujet, dont l'horizon va toujours s'éloignant de plus en plus.
Le livre se divise en deux parties, que le prophète lui-même a marquées par une petite note historique (ii, 18-19a). La première partie, i, 1-n, 17, contient un discours rempli d'exhortations plaintives. C'est une invitation à la- pénitence, à l'occasion des deux fléaux qui désolaient Juda. La seconde partie, ii, IS-lii, 21, contient un discours plein de promesses, qui prédit à Sion de nombreuses faveurs temporelles et spirituelles, et à ses ennemis toute sorte de maux^.
4° Le livre de Joël a une importance particulière pour Israël et pour l'Eglise. Les Juifs y sont constamment représentés comme le peuple de D'eu , qui sera comblé de bénédictions de tout genre, s'il demeure fidèle à Jéhovah. Cette condition remplie, il aura beau souffrir momentanément, être à demi ruiné par les nations païennes, ses épreuves ne seront que transitoires, le bonheur lui sera rendu sous toutes les formes, et il deviendra le noyau et le centre d'un royaume théocratique qui sera vaste comme le monde et qui n'aura pas de fin. A l'Église il promet l'effusion de.l'Esprit-Saint ', et il décrit avec une magnificence incomparable d'expressions le jugement général de la fin des temps ^: tableau auquel il ramène presque tout dans sa prophétie (cf. i, 15; ii, 1-2, 10- 11, 31; III, 1 et S8.).
' itan. MbHqiie, t. II, n. 1072. Joas réfinA de 878 <k 866 avant .T.-C.
^ ( La pureU^ du langage, la régularité dans le parallélisme, IV'lévatlon iiottlquo et la vivacité du coloris, tout assigne h JoCI un des premiers rangs dans la littérature prophétique. >
* Pour une analyse plut complète, voyex notr* * 0(. n, 80 «t
Blltlia êacra, p. 1004-1006. Il est bon de' noter Ici que le texte hébreu a été partagé en quatre chapitres an lieu de trois. Le second se termine après II, 37 de la Vulgatc; le troisième correepond & n, 3R-32; le quatrième, au chap. dl * Cf. n, 28-2L'
CHAPITRE I
1. Parole du Seigneur, qui fut adressée à Joël,, fils de Pliatuel.
2. Écoutez ceci , vieillards ; et vous tous, habitants du pays, prêtez l'oreille. Pareille chose s'est -elle faite de votre temps ou du temps de vos pères?
3. Rscontez-le à vos enfants, et que vos enfants le disent à leurs enfants, et leurs enfants à la génération suivante.
Verbum Doraini, quod factura est ad Joël, filium Phatuel
2. Audite hoc, senes; et auribus percipite, omnes habitatores .terrse. Si factum est istud in diebus vestris, aut in diebus patrum vestrorum?
3. Super hoc filiis vestris narrate, et filii vestri filiis suis, et filii eorum generationi alterae.
Chap. I. — 1. Titre du livre. — Verhum Domini. Par conséquent, révélation divine. Tout ce que Joël va dire sera la parole du Seigneur. — Sur le nom et l'époque du prophète, voyez l'Introd., p. 389.
Section I. — Premier discours : Exhortation
A LA PÉNITENCE, A l'occasion DE DEUX FLÉAUX QUI RAVAGEAIENT LA CONTRÉE. I, 2 — II, 17.
1 1, — Le prophète décrit, en gémissant, tes devx fléaux affreux. I, 2-21.
1» Les sauterelles. I, 2-18.
Il s'est formé, dans le cours des siècles, deux systèmes très divers d'intei-prétation au sujet de l'invasion des sauterelles, si bien décrite par Joël en cet endroit et dans la première moitié du chap. II. D'après le Targum, plusieurs Pères (entre autres, saint Éphrem, saint Cyrille d'Alexandrie, Théodoret, saint Jérôme), et un certain nombre de commentateurs anciens et modernes , ces Insectes ne seraient pas mentionnés pour eux-mêmes, mais comme un symbole des peuples païens qui devaient tour à tour affliger la nation théooratique. Aujourd'hui, la plupart des exégètes entendent simplement cette Invasion dans le sens littéral, comme un fait réel, que le narrateur avait sous les yeux. La description est si vivante, si conforme dans les pins petits détails ù ce que l'on sait de ce fléau terrible, qu'il est préférable, en effet, de s'en tenir à la lettre, sans aller au delà.
2-4. Premier tableau. Le thème : jamais l'on n'avait été témoin d'un pareil ravage dans le pays; il faut en perpétuer le souvenir. — Audite... Introil action abrupte et dramatique. Les vieillards sont les premiers Interpellés, en tant que « dépositaires des souvenirs nationaux ». — Terrse : non pas la terre entière, mais le pays de Juda.
— Si est un hébraïsme, pour : Est-ce que? Ce passage et le vers. 3 sont évidemment un éuho des paroles qui introduisent dans l'Exode, x, 2, la huitième plaie d'iîîgypte, celle des sauterelles.
— Istud : le douloureux phénomène qui va être longuement décrit et que tous les habitants de Juda contemplaient alors de leurs propres yeux. — In diebus vestris, aut... Le fléau était donc particulièrement terrible, puisque personne n'avait rien vu et rien entendu de semblable. — Narrate, et filii... (vers. 3), La mémoire d'un tel événement ne devra jamais disparaître dans la nation sainte. Joël l'a Immortalisé, à lui seul. — Alterœ, pour « alteri », appartient au latin de la langue populaire.
— Resitfiium... œmedit... (vers. 4). La cause de la désolation est maintenant exposée dans trois propositions parallèles, presque Identiques. Cette répétition a pour but de marquer que le pays sera entièrement dévasté : ce qu'un des ravageurs aura laissé, l'autre le ruinera. Cf. Is. xxiv, 17-18; Jer. XV, 2. — Eruces, locusta, bruchus , rubigo. La Vulgate n'a exactement traduit que le second de ces quatre noms. En effet, les exégètes admettent très communément aujourd'hvil qu'ils désignent tous de» sauterelles. Il n'y a partage de sentiments que ponr savoir s'il est qiws-
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4. Residuum erucœ coinedit locusta, et residuun locnstfe coinedit bruchus, et residuum bruchi comedit rubigo.
5. Expergiscimini , ebrii ; et flete et ululate, omnes qui bibitis vinum in dulcedine, quoniam periit ab ore vestro.
6. Gens enim ascendit super terram meam, fortis et innumerabilis : dentés ejus ut dentés leonis, et molares ejus ut catuli leonis.
7. Posuit vineam meam in desertum, et ficum meam decorticavit; nudans spo-
4. La sauterelle a mangé les restes di la chenille; le ver a mangé les restes de la sauterelle, et la nielle n mangé les restes du ver.
5. Réveillez -vous, ivrognes; pleurez et criez , vous tous qui buvez le vin avec délices, parce qu'il vous est enlevé de la bouche.
6. Car un peuple vient fondre sur mon pays, fort et innombrable : ses dents sont comme les dents d'un lion, et ses mâchoires comme celles d'un lionceau.
7. Il a changé ma vigne en désert, et il a arraché l'écorce de mes figuiers; il
tlon 1« de quatre essaims qnl auraient successivement envahi la contrée; i» de quatre espèces diverses de sauterelles (on en compte plus de quatre-vingts; comp. YAtl. d'hist.nat., pi. xlvi, flg. 3, 6, 8.9 ; pi. XLVii, flg. 1); 3° d'une seule et même espèce (la plus commune de toutes, 1*4 cri-
La tauterelle commune de l'aiesiine aux différemes i>lia.see de sa ((irmation. •
dium peregiinum, ou criquet voyageur; Atl. d'hist. nat., pi. xlvi, flg. 6; pi. xltii, flg. 8), aux quatre époques de sa formation, c.-b-d., à l'état de larve ou de ver, à l'état d'insecte non muni d'ailes, & l'élal d'insecte à demi ailé, à l'état parfait (voyex l'A.tL d'hist. nat., pi. xlvi, flg. 2). La première de ces opinions est la plus vraisemblable. Quoiqu'il en soit, voici les noms hcjbroux et leur signification : gâzâm , celui qui •oupe; 'arheh, le mul'.'ple (c'est le nom habituel
de la sauterelle dans la Bible) ; yélék, le léchenr ; hâsH, le rongeur. Ils conviennent fort bien à la sauterelle, comme le montrera la suite de la description. Par rubigo de la Yulgate il faut entendre la nielle, maladie des céréales.
6-7. Second tableau de la dévastation. — Experyiscimini ebrii. C'est pour deux motifs que les buveurs , les ivrognes, sont directement Interpellés : d'abord dans l'intérêt de la description même, le ravage des vignobles ^ar les sauterelles étant l'une des faces principales du fléau; puis pour montrer que ce sont les péchés du peuple qui ont attiré sur lui ce châtiment. Isaïe, xxvni , 7-8 , nous apprend aussi que l'ivrogrnerie avait pris des proportions effrayantes dans le royaume de Juda, sous le règne d'Ozlas, même parmi les classes supérieures de la société. — Qui... in dultxdine. L'hébreu coupe autrement la phrase ; (Hurlez tous), buveurs de vin, au sujet du motit(Yxilg.,in dtUeedine), car il vous est arraché de la bouche.
— Oens enim ... (. vers. 6 >. Expres- .sion figurée, toute classique. Comp.
Prov. XXX, 26-26, où les fourmis et d'autres animaux reçoivent aussi le nom de peuple. — Terram meam.
La Palestine était par excellence le territoire de Jéhovah, qui y avait établi son peuple. — Fortis et inniitnerabilis. Deux épithètos qui conviennent parfaitement aux sauterelles. — Dentcs ejus... léonin. Comparaison très expressive. Cf. Apoc. ix, 8 ( Atl. d'hist. nat., pi. ci , lig. 0 ;. «t Lei mandibules de la sauterelle sont o.ttrêniement dures et fortes, » et elles oi>èrcnt des ravages auprès desquels ceux des mûcholres du lion sont peu de chose. Aussi le narrateur Insiste - 1 - il sur la pensée : molares ejus... — Posuit Hneam... (vers. 7). La Palestine a ton- Jours été renommée pour ses vignes. Môme réflexion à faire iiu'au vers. 6 à propos du pronom m.eam. — Ficum : l'un des arbres fruitiers le plus cultivés dans la Terre s.ilme. Cf. I Hcg. rv, 26; Mich. IV, 4; Zacb. ni, 10, etc. — Nudans
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les a entièrement dépouillés et il les a jetés à terre : leurs branches sont devenues blanches.
8. Pleure comme une vierge qui se revêt d'un sac, à cause de l'époux de sa jeunesse.
9. Les oblations de blé et de vin ont disparu de la maison du Seigneur ; les prêtres, les ministres du Seigneur, sont en deuil.
10. La contrée a été ravagée, la terre est en deuil, parce que le blé est détruit, le vin confus et l'olivier languissant.
11. i^es laboureurs sont confus, les vignerons poussent de grands cris k cause du blé et de l'orge, parce que la moisson des champs a péri.
12. La vigne est confuse et le figuier languissant ; le grenadier, le palmier, le pommier et tous les arbres des champs sont desséchés ; la joie s'en est allée confuse loin des enfants des hommes.
13. Prêtres, ceignez -vous et pleurez; poussez des cris , ministres de l'autel ; entrez dans le temple et couchez dans un
liavit eam, et projecit: albi facti snnt rami ejus.
Plange quasi virgo accincta tacco
super virum pubertatis suse.
9. Periit sacrificiura et libatio de domo Domini ; luxerunt sacerdotes, ministri Domini.
10. Depopulata est regio, luxit humus, quoniam devastatum est triticum, con-.
fusum est vinum , elanguit oleum.
11. Confusi sunt agiicolye, ulula verunt vinitores super frumento et hordeo, quia periit messis agri.
12. Vinea confusa est, et ficus elanguit; malogranatum, et palma, et noalum, et orania ligna agri aruerunt, qma confusum est gaudium a filiis hominum.
13. Accingite vos, et plangite, sacerdotes; ululate, ministri altaris; ingredimini , cubate in sacco , ministri Dei mei,
spollavit. Hébr.: Dénuder 11 l'a dénudé. C.-à-d.: îl l'a complètement dépouillé de ses feuilles et de son écorce. — Projecit : Jetant à terre les rameaux brisés. — Albi facti... L'écorce une fois enlevée , l'aubier paraît à nu. Dans une invasion de sauterelles au Maroc, « l'écorce amère de l'oranger et du grenadier n'échappèrent pas même; » et, à Jérusalem, « les oliviers furent écorcés et devinrent tout blancs. »
8-12. Troisième tableau. — Plange... Cette fols, l'invitation s'adresse au peuple tout entier, représenté sous la figure d'une Jeune fille qui volt mourir son fiancé avant d'avoir pu l'épouser (virgo; en hébr., b'tulah : une vierge dans le sens strict), et dont toutes les espérances de bonheur sont ainsi anéanties. — Virum pubertatis... Hébr. : l'époux de sa Jeunesse. Comp. la locution analogue , « la femme de la jeunesse » (Is. Lrv, 6), pour marquer un être tendrement aimé , dont la mort cause une douleur plus poignante. — Sacco : grossier vêtement en forme de eac, dont les Hébr.ux se couvraient en temps de deuil. — Periit... ( vers. 9 ). Cause de cette lamentation particulièrement amère. Les sauterelles ont commis de tels dégâts dans le pays, qu'on est menacé de n'avoir bientôt ni blé, ni huile, ni vin, pour les sacrifices non sanglants (sacrificium ; hébr., minhâh; cf. Lev. n, 1-3) et pour les libations qui les accompagnaient (cf. Ex. XXIX, 40). Aux j-enx des Juifs, c'était là « le dernier des malheurs », attendu que ces sacrifices étalent, avec les victimes proprement ditfs, un signu le l'alliance conclue avec le Seigneur, et que « la suspension du signe indiquait la susj^nsion de l'alliance )i. Cf. Jos., Bell. Jud,, Ti. 3, 1. — Luxerunt aacer dotes ; car lia
étalent spécialement atteints par la calamité, envisagée à ce point de vue. — Depopulata est... (vers. 10). Paronomase dans l'hébreu : sûâdad èâdeh. Notez les phrases courtes, saccadées, de la description ; chacune d'elles relève un trait nouveau de la misère commune. — Ltixil humv^. Le sol est en deuil, à cause de la ruine de ses trois récoltes les plus précieuses (quoniam.... triticum..., vinum..., oleum), celles précisément qui étalent nécessaires pour les sacrifices. La figure confusum est... est élégante et hardie. — - Confusi... agricoles (vers. 11). Tout le fruit de leur travail périt en quelques instants ; c'est pourquoi ils poussent des cris d'angoisse (ululaverunt). — Eordeo. L'orge est également un des principaux produits de la Palestine. Il en est de même du grenadier (malogranatum , vers. 12) ; cf. Cant. IV, 3; VI, 7; vm, 2, S. — Et palma. Bncoi-e une des gloires anciennes de la Judée ; aussi ap'paraît -il sur les médailles frappées par les Romains en souvenir de leur conquête (Atl.archéol^ pi. Lxv, fig. 18 -'20). <i Le palmier n'est pas un arbre facilement endommagé par les sauterelles», tant ses feuilles et son écorce sont dures ; l'hébreu relève ce fait, en disant d'une manière caractéristique : Et môme le palmier. — ilalum. Le fappuah hébreu n'a pas été identifié avec certitude. Cf. Cant. II, 3 et le commentaire.
13-18. Quatrième tableau. — Accingite vos... C.-à-d., revêtez -vous d'habits de deuil. Joël revient sur la douleur spéciale des prêtres , qu'il s'était borné à signaler plus haut ( vers. 9 ). — Ingredimini ( hébr. : venez). Qu'ils aillent gémir et prier dans les sacrés parvis. — Cubate. Hébr.: passez la nuit. Ils devaient pleurer et suppllar même pendant le temps consacré d'ordinaire au
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qnoniam interîit de domo Dei vestri eacrificium et libatio.
14. Sanctificate jejunium, vocate cœtum, congregate senes, omnes habitatores terrae in domum Dei vestri, et clamate ad Dominum.
15. A, a, a, diei! quia prope est dies Doniini, et quasi vaistitas a Potente veniet.
16. Numquid non coram oculis vestris alimenta perierunt de domo Dei nostri, laetitia et exulta tio?
17. Computruerunt jumenta in etercore BUG, demolita sunt horrea, dissipatœ sunt apothecae, quoniam confusura est triticum;
18. Quid ingemuit animal, mugierunt grèges armenti? Quia non est pascua eie ; sed et gieges pecorum disperierunt.
Ad te, Domine, clamabo, quia
sac, ministres de mon Dieu, parce que les oblations de blé et de vin ont disparu de la maison de votre Dieu.
14. Ordonnez un jeûne sacré, convoquez l'assemblée, rassemblez les vieillards et tous les habitants du pays dans la maison de votre Dieu, et criez au Seigneur.
15. Ah! quel jour! car le jour du Seigneur est proche, et il vient comme un ravage du Tout -Puissant.
16. Est-ce que devant vos yeux les aliments, la joie et l'allégresse n'ont pas disparu de la maison de notre Dieu?
17. Les animaux ont pourri dans leurs ordures, les greniers ont été détruits et les magasins ruinés , parce que le blé est confus.
18. Pourquoi les bêtes gémissent -elles, et les bœufs du troupeau mugissentils? C'est parce qu'il n'y a plus de pâturages pour eux ; les troupeaux de brebis périssent aussi.
Vers vous, Seigneur, je crierai
repos. — Dei mei. Plus bas , le prophète dira : de votre Dieu (vers. 14); puis : de notre Dieu (vers. 16). Il dit Ici : mon Dieu, en tant qu'il était le messager et le représentant spécial du Seigneur. — Quoniam interiit... Voyez la note du vers. 9. — Sanctificat''. jejunium (vers. 14). Hébraïsme, qui signlfle : Consacrez un jour au Jeûne ; ou bien : Ordonnez un jeûne saint. Chez les Hébreux , on ne prescrivait des jeûnes publics que dans les circonstances les plus graves. Cf. II Par. XX, 3-4; Esdr. viii, 21; Judith, iv, 11; Jer. xxxvi, 9. — Cketum : une assemblée religieuse. — Congregate senes, omnes... Le peuple entier, précédé de ses anciens ou notables, devait être convoqué dans le temple, afin que la supplication fût vraiment nationale. — Clamate. Prière très Intense, qui serait comme un cri poussé vers Dieu. — A, a, a, diei (vers. 15). Hôbr. : Hélas ( 'ahâh ) sur ce Jour 1 Les LXX répèlent aussi trois fois l'interjection oîjxot. — Prope... diei... Le Jour du Seigneur, si souvent mentionné par les prophètes (cf. Is. ii, 12; xm , 9 ; Ez. vni , 19 et xx , 3 ; Am. v, 16 ; Soph. 1,7, 14-16, etc.), c'est celui de ses terribles vengeances, et surtout, dans toute l'étendue de l'expression, le Jour du jugement général à la fin des temps. Si Joiil établit un rapprochement entre ce Jour et l'invasion des sauterelles qu'il décrit, c'est parce qu'elle en était un pronostic, un avant-coureur, une partie Intégrante, puisque tout se tient dans lo plan providentiel. Aussi Insistera- 1- Il sur cette i>en8ée. Cf. ii, 1-2, 10-11. — QuaH vastitiu a Potente. Belle allitération dans l'hébreu : )i^iod nlsiaddaî. leaTe, xiii, 6, a cité ce passage, également dans un tableau de* Jugements de Dieu. Il n'est pas étonnant que la désastre soit si affmax, puisque c'eet le Tout-
Puissant (.Sâddaï, un des noms divins) qui le produit. — Numquid non... (vers. 16). Cet appel à l'expérience publique et le tour tnterrogatif donnent de la force à l'idée. Au lieu de coram oculis vestris l'hébreu dit : Sous vos yeux ( de même les LXX , le chaldéen et le syriaque ). — Alimenta : le blé, le vin et l'huile destinés aux sacrifices. — Laetitia et exultatio. Apposition pleine de sens ; car la loi même invitait les Israélites à manifester de la joie lorsqu'ils apportaient leurs offrandes au sanctuaire (cf. Dent, xn, 6-7 ; XVI, 10-11, etc.), et ils se conformaient volontiers à cette recommandation (cf. I Par. xxix, 22).
— Computruerunt... (vers. 17). La description lugubre recommence. D'après la Vulgate, les animaux, délaissés par leurs m.iltrca, meurent mLsérablement dans les étables. L'hébreu porte, suivant la traduction qui paraît être la meilleure : La semence pourrit sous les mottes. La récolte de l'année suivante est donc également compromise. — Demolita sunt... On laisse tomber les greniers en ruines, parce qu'ils sont Inutiles. — Con/urum eut... Métaphore souvent employée dans ce chapitre. Corap. les vers. 10, 11, 12.
— Quid ingemuit... (vers. 18). Les troupeaux aussi sont atteints par la famine. — Mugierunt. Hébr. : sont perplexes. La faim les trouble et les déconcerte. — Non suyit pascua. « Un champ sur lequel a passé ce torrent de désolation (les sauterelles) ne montre pas même un brin d'herbe qu'une chèvre puisso brouter. » — Disperierunt. Hébr. : sont désolés.
2« La sécheresse. J, 19-20.
1 9 - 20. Ce second fléau est très brièvement décrit , sans doute parce qu'il était moins grave que le premier; du reste, quelques-uns de» détaUs qui précèdent lui conviennent aussL —
parce que le feu a dévoré la beauté des prairies, et que la tlamme a brûlé tous les arbres de la contrée. -
20. Les bêtes mêmes des champs, comme une aire altérée de pluie, lèvent la tête vers vous, parce que les sources des eaux sont desséchées, et que le feu a dévoré la beauté des prairies.
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ignis comedit speciosa deserti , et flamma succendit omnia ligna regionis.
20. Sed et bestiœ agri, quasi area sitiens imbrem, suspexerunt ad te, quoniam exsiccati sunt fontes aquarum, et ignis devoravit speciosa deserti.
CHAPITRE II
1. Sonnez de la trompette dans Sion, poussez des cris sur ma montagne sainte, que tous les habitants du pays soient dans l'épouvante ; car le jour du Seigneur vient, il est proche.
2. Jour de ténèbres et d'obscurité, jour de nuages et de tempête. Comme l'aurore se répand sur les montagnes, ainsi vient un peuple nombreux et puissant : son pareil n'a jamais existé depuis le commencement, et après lui il n'y en aura pas de semblable dans la suite des siècles.
1. Canite tuba in Sion, ululate in monte sancto meo, conturbentur omnes habitatores terrae; quia venit dies Domini , quia prope est.
2. Dies tenebrarum et caliginis, dies nubis et turbinis. Quasi mane expansum super montes, populus multus et fortis : similis ei non fuit a principio, et post eum non erit usque in annos generationia et generationis.
Ad te, Domine. Début plein de foi. Ce ne sont plus les hommes que Joël Interpelle, mais Dieu lui-même, qui peut seul mettre fin à la calamité. — Ignis. Au figuré : les ardeurs de la sécheresse. De même au vers. 20. — Comedit... Effet produit sur les plantes par ce fléau terrible. — Speciosa deserti. Hébr. : Les pâturages du désert. C.-ii-d. , les régions inhabitées qui se couvrent au printemps d'un frais gazon et où l'on fait paître alors les troupeaux. Elles abondent au sud de Juda. — Sed et bestix... (vers. 20). Effets de la sécheresse sur les animaux. — Quasi area... Lee aires où l'on bat le blé sont habituellement sèches et dures. — Sv3pexci~unt ad te. Comparez un trait semblable, mais plus développé, dans Jérémie, xiv, 5-6. — Et ignis... La description du second fléau s'achève comme elle avait commencé. Cf. vers. 19\
i IL — Exhortation à la pénitence. II , 1-17.
Le chap. i" nous a fait entendre les plaintes arrachées au prophète par la ruine de son pays ; tel, cette ruine nous est présentée comme le t^iie des eftroyaSles jugements de Dieu, que les habitants de Juda doivent prévenir par la pénitence et la prière. Ce paragraphe est donc un développement de 1 , 14-15.
l" Le Jour du Jugement pour Sion. II, 1-11.
En réalité, c'est une nouvelle description de l'invasion des sauterelles que nous lisons ici, avec cette différence, que le chap. i"' Insiste sur le ravage du pays, et celui-ci sur les auteurs du ravage.
CnàT. n. — 1. Introduction. — Canite... in Sion. Cet ordre s'adresho aux gardiens de Juda, a.-à-<L, k te» prétreH et à ses prophètes. Le Jour
du Seigneur approche ; il faut que ceux qui ont mission de veiller au salut de Jérusalem sonnent l'alarme et l'avertissent du danger. — Tuba. Hébr. : Sô/ar; la trompette recourbée. Voyez Os. viii, 1 et la note. — Monte sancto : la colline de Sion; on bien, le mont Moriah, sur lequel était bâti le temple (Atl. géogr., pi. xiv).
— Conturbentur. . . Hébr. : Que tremblent. . . Effrayés par ce signal , les habitants du pays prendront les moyens d'échapper au danger. — Quia venit... Ces mots sont expliqués par les suivants, quiaprope est. Le Jour du Seigneur était déjà venu d'une certaine manière par les deux fléaux ; 11 devait venir encore sous une autre forme plu» complète et plus redoutable.
2-3. Aspect des sauterelles quand elles apparaissent à distance; leur caractère redoutable.
— Dies tenebrarum... (vers. 2). Belle accumulation de synonymes, pour donner une idée plus saisissante des horreurs de ce jour. Cf. Soph. i, 15. En outre, comme on le voit en comparacî ce passage à Ex. x, 15, par ce trait Joël revient aux sauterelles, qui, lorsqu'elles envahissent une contrée , obscurcissent momentanément le ciel, à la façon d'un épais nuage. — Quasi mane... Hébr. : comme l'aurore. En effet, elles produisent un reflet singulier, qui colore le ciel et la terre en jaune : résultat de la répercussion des rayons solaires à travers leurs ailes. — Multus et fortis. Cf. i, 6, et l'Atl.d'hist. nat., pi. XLVii, flg. 2. — Similis ei... Locution proverbiale, pour marquer les proportions vraiment extraordinaires de l'invasion. Cf. I, 2-3; Ex. X, 14», texte que Joël semble avoir eu à la pensée lorsqu'il écrivait ces mots.
— Ante faciem... (ver>. t). Deux figures <i«l
JOKL II, 3-8.
3. Ante faciem ejus ignis voians, et jtost euiu exurcns flauima. Quasi liortus voluptatis terra coram eo, et post eura solitude deserti, neque est qui eflEugiat eiim.
4. Quasi asp^ctus equorum, aspectus eorum, et quasi équités sic current.
5. Sicut sonitus quadiiganim super capita montium exilient, sicnt sonitus flammse ignis devoranlis stipulam, velut populus fortis praeparatus ad praeliura.
6. A facie ejus cruciabuntur populi ; omnes vultus redigentur in ollam.
7. Sicut fortes current, quasi viri belàdtores ascendent raurum, viri in viis suis gradientur, et non declinabunt a semitis suis.
8. Unusquisque fratrera snum non coarctabit, singuli in calle suo ainbulabunt ; sed et per fenestras cadent, et non demolientur.
3. Devant lai est un fen dévorant, et derrière lui uue flamme brûlante. Devant lui la campagne est comme un jardin de délices, et derrière lui c'est un désert affreux, et nul ne lui échappe.
4. Leur aspect est comme l'aspect des chevaux, et ils s'élancent comme des ca^ valiers.
5. Quand ils sautent c'est comme le bruit des chars sur le sommet des montagnes, comme le bruit de la flamme ardente qui dévore la paille, comme un peuple puissant qui se prépare au combat.
6. A leur approche les peuples tremblent d'effroi; tous les visages deviennent blêmes.
7. Ils courent comme des héros, ils escaladent les murs comme des hommes de guerre; ils marchent chacun à son rang , sans s'écarter de leur route.
8. Ils ne se pressent pas les uns les autres, chacun marche à sa place; ils se glissent par les fenêtres, sans se laisser détruire.
mettent énerglquement en relief la désolation causée par les sauterelles. On dirait qu'elles apportent l'incendie dans les pays qu'elles envahissent. — Bortus voluptatis. Hébr. : un jardin d'Éden, c.à-d., un paradis terrestre. Allusion manifeste à Gen. ii, 8, 15; m, 23-24. — Coram eo équivaut à « ante faciem ejus » : avant l'arrivée de l'essaim. — SoUtudo deserti. Plus fortement dans l'hébren : Un désert désolé. — Non est qui effugiat... Cf. Ex. x, 15. D'après l'hébreu : Et rien ne lui échappe.
4 - 6. Portrait des sauterelles et description de leur marche. — Quasi aupeetus... La tête de la Bauterelle offre une ressemblance frappante avec celle du cheval. Conip. l'Apocalypse, ix, 7. — Continuation de la même comparaison : quasi équités sic...; o.-à-d. rapidement, en rangs serrés. — Current. Ce verbe et les suivants seraient mieux traduits par le présent. — Sicut sonitus.. (vers. 6). Le bruit qu'elles font en marchant ressemble à celui que produisaient les petite chars de guerre des anciens (.Atl. archéol., pi. Lxxxix, flg. 2, 6, 7, 8, 12), en roulant sur les chemins raboteux des montagnes. Cf. Apec. IX, 9. < Celui qu'elles font en mangeant, lorsqu'elles sont en essaims nombreux, ressemble au pétillement de la flamme poussée par le vent > : sicut... flammae. — Stipulam. 'Bàhr. iqâS, la balle du blé. Cf. Is. v, 24, etc. — A /ode ejtw... ( vers. 6). Tous iPs habitants de la région envahie sont tcrrlfléa. Cf. Pline, Eist. nat., ii, 29. <i Voyageant le long de la cAte, Je fus un jour témoin de ce triste fléau... A quelque» c<Mitalncs de métrés, l'immoiiFe armée s'avanç-ilt lentement, mais conewmmont, en ligne droite, formant une pulHsaute ooloone.. A l'extrémité dn champ, Je vis
les agriculteurs qui contemplaient avec des yeux désespérés cette armée de mort... Ces hommes ruinés se tenaient lit, silencieux, immobiles, écrasés par le poids de leur malheur, et comprenant bien qu'il était Impossible de l'arrêter » ( Un voyageur anglais). — Redigentur in ollam. A la lettre dans l'hébreu : Tous les visages ramassent l'éclat. Manière de dire que, le sang refluant au cœur, les visages pâlissent. Cf. Jer. xxz, 6; Kah. ii,- 10. Saint Jérdme a lu, avec les autres traducteurs anciens : pàrûr, pot, au lieu de pâ'rûr. D'après sa version, les visages seraient devenus noirs comme un pot mis sur le feu.
7 - 9. L'attaque et la victoire des sauterelles envahissantes. — Sicut fortes ( hébr. : comme des héros) current. Les voilà qui s'élancent & l'assaut. Aucun obstacle ne les arrête : ascendent murum. a. En s'avançant, elles grimpaient sur les arbres et sur tous les murs qu'elles rencontraient ; elles entraient dans nos maisons et dans nos chambres à coucher » (Un témoin oculaire).
— Viri in viis... L'ordre admirable avec lequel elles s'avancent. Hébr.: Chacune sur son chemin,
— Et 7ton decHnabuytt... Littéralement dans l'hébreu : Elles n'embrouillent pas leurs sentiers. — Unusquisque fratrem... (vers. 8). Déveloi>pemcnt de la mènie pensée, a Hac nuper in bac provlncla (dans la Judée) vldimns. Cum enlm locnstarum agmina vcnlrent, ...tanto ordlna ex dlsposltione jubcntis Dei volltant, ut. Instar tesseruiarum quœ in pavimentts artiflcis Ûgimtur manu, suum locuin teneant, et ne puncto (Hildcm, et, ut lt:i dicani, un>,nn; transverso ducllnent ad altcrani. )' Saint Jérôme, in h. l.
— Ptr/enutras cadent. Les Interprètes modernes
Joël II, 9-14.
9. Ils entrent dans as villes , ils courent 8ur les remparts, ils montent dans les maisons, ils entrent par les fenêtres comme un voleur.
10. Devant eux la terre tremble, les deux sont ébranlés, le soleil et la lune s'obscurcissent , et les étoiles retirent leur éclat.
11. Le Seigneur fait entendre sa voix devant son armée ; car son camp est immense, il est puissant, et il exécute sa parole ; car le jour du Seigneur est grand et tout à fait terrible, et qui pourra le soutenir?
12. Maintenant donc, dit le Seigneur, convertissez - vous à moi de tout votre ca-ur, dans le jeune, et dans les larmes, et dans les lamentations.
13. Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, et convertissez -vous au Seigneur votre Dieu, parce qu'il est bon et compatissant, patient et riche en miséricorde, et qu'il se peut repentir au sujet de cette calamité.
Qui sait s'il ne reviendra pas et ne
9. Urbem iiigredientnr, in muro current, domos conscendent, per fenestray intrabunt quasi fur.
10. A facie ejus contremuit terra , motl sunt caeli, sol et luna obtenebrati sunt, et stellfB retraxerunt splendorem suum.
11. Et Dominus dédit vocem 8uara ante faciem exercitus sui ; quia multa sunt nimis castra ejus, quia fortia, et facientia verbum ejus ; magnus enim dies Domini, et terribilis valde ; et quis sustinebit eum?
12. Nnnc ergo, dicit Dominus, convcrtimini ad me in toto corde vestro, in jejunio, et in fletu, et in planctu.
13. Et scindite corda vestra, et non vestimenta vestra ; et convertimini ad Dominum Deum vestrum , quia benignus et misericors est, patiens et multse misericordiœ , et prsestabilis super malitia.
Quis scit si convertatur, et igno
donnent à l'hébreu un sens tout différent : Elles 88 précipitent à travers les traits (sans en ressentir de mal). — Kon demolienlur. Hébr. : EUes ne rompent pas (leurs rangs). « Elles arrivèrent, dit un voyageur, comme un déluge vivant. Nous creusâmes des tranchées et nous allumâmes des feux, nous en écrasâmes et en brûlâmes monceaux sur monceaux; mais nos efforts étaient tout à fait inutiles. Elles roulaient vague sur vague le long de la montagne, se répandaient sur les rochers, les murs, les fossés et les haies. » — Urbem ingredieyitur... (vers. 9). Rien ne peut arrêter cette horrible Invaslou. — Domos. Cf. Ex. X, 6 : Elles rempliront tes maisons, les maisons de tous tes serviteurs... — Quasi /ur. DétaU pittoresque.
10-11. Encore le Jour du Seigneur. La description revient de nouveau « du type à l'antitype, de l'effroi causé par les sauterelles aux terreurs qui précéderont le grand jour » des vengeances de Jéliovah. La transition a lien doucement, naturellement, car les imagos employées par l'écrivain sacré conviennent très bien encore an fléau des sauterelles, quoiqu'elles aillent au delà de lui. — Sol et luna... Sur cet obscurcissement des astres aux derniers jours, voyez n, 31 et le commentaire. En tant que ce trait s'applique aux sauterelles, comp. le vers. 2». « Taudis qu'elles s'approchaient, elles obscurcissaient les rayons du soleil par l'épaisseur de leurs masses, et produisaient une ombre semblable i oelle d'une éclipse. » (Un voyageur.) — Dominus dedit... (vers. 11). La voix du juge inexorable qui fera trembler les vivants et les morts retentit déjà dans la calamité décrite par Joël :
qu'on prenne garde I — Exercitus sui: l'armée des sauterelles, instrument docile des vengeances célestes. — Multa... castra... Comp. le vers. S*, et I, 6. — Magnua... dies... La description s'achève comme elle avait commencé ; cf. vers. V>-'/.
2» Qu'on recoure à la pénitence, si l'on veut apaiser le Seigneur. II, 12-17.
12-14. Le prophète invite ses concitoyens à se convertir sincèrement. — Nuyic ergo... Il va tirer les conclusions pratiques de tout ce qui précède. — Diclt Dominus. (7est le Seigneur lui-même qui Indique à son peuple à quelles conditions il se laissera fléchir. — Converti- 7nini... Et cette conversion devra être intérieure avant tout : in toto corde... Mais, du dedans elle passera ensuite au dehors, se manifestant par le jeûne et les larmes :in jejunio... — Scindite... et non... (yers. 13). Allusion à l'antique coutume de déchirer le haut des vêtements en signe de deuil et de pénitence. Cf. Gen. xxxvii, 34'; Jos.vii, 8, etc. Jéhovah n'interdit pas les marques extérieures du repentir ; mais il ne les accepterait point" si elles n'étaient accompagnées d'une contrition sincère. Cf. I Reg. vn, 3 ; Ps. L, 19. — Quia benignus et... vialitia. Touchant portrait de la miséricorde divine, poui donner plus de poids à l'exhortation. Il est emprunté â l'Exode, xxxiv, 6, où le Seigneur s'était lui-même ainsi défini à Moïse. Cf. Ta Lxxxv, 5, 15. — Prsestabilis saper... Hébr.: Et 11 se repent des maux (par lesquels il a châ» tlé le péché). Anthropomorphisme très expressif. Cf. Ex. xxxn, 14; II Reg. xxiv. 16; Jer. xvni, 8; Jon. iv, 2. — Quis scit si... (vers. 14). Expression très délicate, qui marque tout à la
JOKL II. 16-19.
Bcat , et relinquat post se benedictionem, pacrificium et libamen Doiuino Deo veetro?
Canite tuba in Sioii, sanctificate junium, vocale cœtum
jej
16. congregate populum, sanctificate ecclesiam, coadunate senes, congregate parvulos, et sugentes ubera; egrediatur Bponsus de cubili euo, et sponsa de thalamo suo.
17. Inter vestibulum et altare plorabunt sacerdotes, ministri Domini, et dicent : Parce, Domine, parce populo tuo; et ne des hereditatem tuam in opprobrium, ut dominentur ois nationes.
Quare dicunt in populis : Ubi est Deus eorum ?
Zelatus est DominuB terram suam, et pepercit populo suo
19. Et respondit Dorainus, et dixit populo 6U0 : Ecce ego mittam vobis fru-
pardonnera pas, et ne laissera pas après lui la bénédiction, des offrandes, et des libations pour le Seigneur votro Dieu?
15. Sonnez de la trompette dans Sion, ordonnez un jeûne sacré , convoquez l'assemblée,
16. réunissez le peuple, sanctifiez l'assemblée, rassemblez les vieillards, rassemblez les enfants et ceux qui sont à la mamelle; que l'époux sorte de sa couche, et l'épouse de son lit nuptial.
17. Que les prêtres et les ministres du Seigneur pleurent entre le vestibule et l'autel, et qu'ils disent : Epargnez, Seigneur, épargnez votre peuple, et ne livrez pas votre héritage à l'opprobre, en l'assujettissant aux nations. Pourquoi les peuples diraient-ils : Où est leur Dieu?
18. Le Seigneur a été touché de zèle pour son pays , et il a épargné son peuple.
19. Le Seigneur a répondu, et il a dit à son peuple : Voici , je vous enverrai du
fols le doute et l'espérance : le doute , car Dieu n'est Jamais obligé de pardonner; l'espoir, ù cause de sa bonté bien connue. En toute hypothèse elle excite au repentir. — Post se... ; lorsqu'il se retournera miséricordieuse ment vers Bon peuple après l'avoir frappé. Le mot benedietioiiem désigne, d'après le contexte, des bénédictions temporelles, qui consisteront surtout en riches récoltes, de sorte qu'on pourra encore offrir au Seigneur les sacrifices non sanglants ( Bacriflcium ; hébr. : minlfâh ) et les libations. Cf. 1 , 8 et la note.
15-17. Rôle spécial des prêtres dans cette circonstance douloureuse. Remarquez les phrases courtes et accumulées, qui dénotent une vive émotion dans l'âme du prophète. — Canite tuba... Le vers. 15 reproduit en partie le vers. 1» et I, 14. — Vacate..., congregate..., sanctificate... Trois locutions synonymes. Il faut que les prêtres réunissent au plustOt le peuple entier en assemblée religieuse. — Senes..., parvulos. Pas de distinction d'âge ; la vue des innocents apltoyera davantage le cœur de Dieu. — Egrediatur... Les Jeunes mariés étalent dispensés du service militaire (cf. Deut. XXIV, 6). Ici, rien de semblable : ce n'est pas le moment de goûter le bonheur quand la nntion est njcnucûe de ruine. — Jnler veatilAilum... (vers. 17). Beau rôle de médiateurs et d'Intercesseurs publics que les prêtres ont à remplir. L'endroit où Joël leur dit de se placer convenait fort bien i>our le remplir : c'était l'espace situé dans la cour In ping Intérieure du temple, entre l'autel de» holocaustes (altare) et la porte du sanctuaire proprement dit ( Atl. archM., pi. xcix , (Ig. 1,2). — Parée... parce... Touchante luppUcatlun, qui est auBsltdt moti-
vée : ne des... Dieu pourrait -Il livrer son peuple (hereditatem...) aux insultes et à la domination des païens (ut dominentur...) î SI le double tléau des sauterelles et do la sécheresse avait duré, c'était la ruine pour Israël, et les nations voisines se seraient aisément emparées de sou territoire. Dans ce cas, l'opprobre des Juifs aurait reJaiUl sur Jéhovah lui-même, qui aurait semblé Impuissant à défendre les siens : Quare dicunt... f Comp. Es. sxxir, 12; Ps. Lxxvni, 10.
SKcrnos II. — Puomksses db BixiDiCTioNS roua
JÉRUSALEM . UEN'ACES CONTRE SKS ENNEMIS. — II, 18 — III, 21.
1° Dieu mettra fin aux calamités des Juifs, et il lee compensera par d'abondantes bénédiotions temporelles. II, 18-27.
18-19*. Introduction. Cette petite note historique sert de transition entre les deux sections du livre; elle signale le résultat imniédint delà prière et de la pénitence des Juifs. — Zelatu* est. Expression très énergique, car elle désigne un sentiment de grande jalousie, qui porta le Seigneur à secourir Immédiatement sa nation privilégiée, que menaçaient les peuples p.iïen». Comp. le vers. 17''; la. ix, 7 ; xxxvii, 42 ; xlii, 13; Ez. XXXIX, 26; Za<h. i, 14; viii, 2, etc. — Pepercit populi... Réi)on8c directe h la prière € Parce, Domino... » — Et dixll... Daus la première partie de cette réponse (vers. 19'>-27), Dieu promet do faire cesser les deux calamité* par lesquelles il affligeait alors son peuple.
19»>-20. Destruction prochaine du terrible essaim qui avait envahi et ravagé la Judée. — Frume.ntum , et Hnum . rt oleum : les trois produits dont la disette s'était fait le plus pénlbl*-
Joël II, 20-23.
blé, du vin et de l'huile, et vous en serez Tassasiés, et je ne vous livrerai plus à l'opprobre des nations.
20. J'éloignerai de vous celui qui vient de l'aquilon , et je le chasserai dans une teiTe déserte et sans chemin : sa tête sera vers la mer d'orient, et son extrémité vers la mer la plus reculée; son odeur montera, et sa puanteur montera, parce qu'il a agi avec insolence.
21. Terre, ne crains pas; tressaille d'allégresse et de joie, parce que le Seigneur va faire de grandes choses.
22. Ne craignez pas, animaux de la campagne, car les belles prairies vont reverdir, les arbres porteront leur fruit , le figuier et la vigne pousseront avec vigueur.
23. Et vous, enfants de Sion, soj^ez dans l'allégresse, et réjouissez -vous dans le Seigneur votre Dieu, parce qu'il vous
mentum, et vinum, et oleum, et replebimini eis; et non dabo vos ultra opprobrium iu gentibus.
20. Et eum qui ab aquilone est procal faciam a vobis, et expellam eum in terram inviam et desertam : faciem ejua contra mare orientale , et extremum ejus ad mare novissimum ; et ascendet fœtor ejus, et ascendet putredo ejus, quia superbe egit.
21. Noli timere, terra; exulta, et Isetare, quoniam magnificavit Dominus ut faceret.
22. Nolite timere, animalia regionis, quia germinaverunt speciosa deserti ; quia lignum attulit fiaictum suum, ficus et vinea dedèrunt virtutem suam.
23. Et, filii Sion, exultate, et heta- Daini in Domino Deo vestro, quia dédit vobis doctorem justitise, et descendere
ment sentir. Cf. i, 10 et la note. — Replebimini tis : tant les futures récoltes seront abondantes.
— Et non dabo... Réponse à la prière « Ne des... In opprobrlum ». Cf. vers. IT". Cette promesse est évidemment conditionnelle, comme beaucoup d'autres du même genre : Jéhovah la tiendra aussi longtemps que les Juifs lui seront fidèles. Cf. Jer. xvm, 9-10; Ez. xxxni, 13, etc. — Mu7n qui àb... (vers. 20). C'est des sauterelles qu'il est question dans tont ce verset. Quoiqu'elles soient le plus habituellement apportées en Palestine par le vent du sud, il est certain qu'elles envahissent cette contrée par toutes les directions. Les mots ab aquilone montrent qu'elles venaient, dans le cas présent , du désert syrien , d'où elles avaient été chassées par le vent du nord. Il n'est donc pas du tout nécessaire de voir Ici la désignation directe des Assyriens ou des Chaldéens. — In terram... de.iertam. Hébr. : dans une terre aride et désolée. D'après la suite de la prédiction, aiix environs de la mer Morte et dans le désert d'Arable ( Atl. géogr., f\. vu). C'est là que la grande masse périra.
— Faciem ejus : la partie antérieure de l'eseaim ; son front, ou son avant-garde, comme on traduit parfois. — Contra mare orientale. La mer Morte était ainsi nommée parce qu'elle était située à l'est du territoire de Juda. — Extremum ejMS : l'autre extrémité de l'essaim, son ■iTlère- garde, occupée alors à dévaster les régions occidentales du pays. — Mare nomssimnm Cahm&n : pur derrière). Ce nom de la Méditerranée est emprunté au système d'orientation des Hébreux : pour déterminer les quatre points cardinaux, Ils se tou^aient du côté du soleil levant ; ils avaient donc l'ouest derrière eus. t Les vents du sud et du sud-est chassent violemment les nuages de sauterelles sur la Médiierranée, et Us les y noient en si grande quantité, que, lorsque leurs cadavres sont rejetés sur le rivage,
Ils infectent i'alr pendant plusieurs Jours à une grande distance » ( Volney ). Joël n'a pas oublié ce détail : et ascendet... — Quia superbe... Littéralement dans l'hébreu : « Quia magnificavit facere ». Les sauterelles sont représentées Ici comme un ennemi arrogant, dont l'orgueil est justement châtié.
21 - 27. Promesse de pluies abondantes qui ramèneront la fertilité dans le pays. Ce passage forme un gracieux contraste avec les chap. i et II. — Noli timere, ferra... Par une belle gradation ascendante, le prophète Interpelle successivement le sol (vers. 21), les animaux (vers. 22), les habitants (vers. 23), qui avaient tons eu & souffrir de la sécheresse, et 11 les invite à se réjouir, parce que cette autre calamité va également cesser. — Magnificavit... Mê . . . Hébraïsme qui correspond très exactement à « superbe egit » du vers. 20. Le prétérit est prophétique; de même aux versets suivants. — Sur la locution speciosa deserti (vers. 22), voyez i, 19 et la note. — Lignum : les arbres à fruit. Le figuier et la vigne sont mentionnés h part , parce qu'ils comptaient parmi les plus précieux. Cf. i, 7, 12. — Virtutem suam. Leur force productive. L'hébreu peut signifier aussi : leur richesse. — Exultate... (vers. 23). Joël invite les habitants de Sion à l'allégresse, mais m Domino; c.-à-d., à une joie sainte et religrleuse, qui remontera vers leur divin bieufaiteur. — Doctorem justitim. Le Targum, plusieurs rabbins et un certain nombre de Pères et de commentateurs traduisent de la même manière que saint Jérôme la locution hammôreh lifdâqâh ; mais ils ne sont pas d'accord au sujet du docteur qu'elle représente suivant eux. Ils nomment tour à tour le Messie, Moïse et les prophètes antérieurs à Joël, Joël lui -môme, etc. Aucune de ces différentes Interprétations ne cadre bien avec l'ensemble de la description. De plus, quoique le substantif môreh ait asseï souvent
Joël II, 24-28.
faciet ad to8 irabreni matutinuin et serotinum, sicut in prinJîipio.
24. Et implebuntur areae fruraento, et rediindabunt torcularia vino et oleo.
2ô. Et reddam vobis annos quos comedit locusta, brucbus, et rubigo, et eruca, fortitudo mea magna quam misi in vos.
26. Et coinedetis vescentes, et satiirabimini; et laudabitis nomen Domini Dei vestri, qui fecit rairabilia vobiscura ; et non confundetur populus meus in sempiterniim.
27. Et scietis quia in medio Israël ego 6um ; et ego Doiuinus Deus vester, et non ei-t ainpiius; et non confundetur populus meus in œternum.
28. Et erit post ba?c : elïundam Spiritum meura super omnem carnem ; et prophetabunt filii vestri et filiae vestrse ;
a donné im docteur de justice, et qu'il fera descendre sur vous la pluie d'automne et la pluie du piintemps, comm« au commencement.
24. Les aires seront pleines de blé, el les pressoirs regorgeront de vin et d'huile.
25. Je vous rendrai les années qu'ont dévorées la sauterelle, le ver, la nielle et la chenille, cette armée puissante que j'ai envoyée contre vous.
26. Vous mangerez, et vous serez rassasiés, et vous louerez le nom du Seigneur votre Dieu, qui a fait pour vous des merveilles, et mon peuple ne tombera plus jamais dans la confusion.
27. Vous saurez alors que je suis au milieu d'Israël, que je suis le Seigneur votre Dieu, et qu'il n'y en a pas d'autre que moi ; et mon peuple ne tombera plus jamais dans la confusion.
28. Après cela, je répandrai mon Esprit sur toute chair; vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des
le sens de docteur, Il est employé parfois avec la Blgnlâcation de pluie; c'est celle que saini Jérôme lui donne à la ligne suivante ( Vulg., matuUnum; voyez la note): or 11 n'est pas possible de croire que Joiil aura pris coup sur coup un seul et même mot dans deux accoiilions Bi distinctes. C'est pour cela que la plupart des exégètes traduisent à bon droit môreh par pluie.
— Justitise (ou plutôt, d'après toute la force de l'hébreu : « In Justitiam ») signlOeralt, suivant cette interprétation : en temps opportun ; ou bien : au temps voulu; ou mieux encore, fédeq marquant toujours une qualité morale : en signe de justification et de pardon. — Imbrem... La pluie « du matin », comme la nomme la Vulgate, c'est celle qui tombe en automne et qui féconde les semences jetées en terre ; la pluie « du soir » ou tardive, c'est celle du printemps, qui aide les céréales à grandir et & mûrir. — t>icvt in principio. C.-à-d., comme aux meilleurs Jours de la prospérité de Juda. Saint Jérôme a lu, avec les LXX et le syriaque, kârlàôn, tandis que la leçon actuelle de l'hébreu est bârUôn, € d'abonl, en premier Heu, » par opposition h « post h;ec » du vers. 8. — El implebunliir... rcdundabunt (vers. 24). Heureux résultats de ces pluies abondantes. — Et reddam... annos... (vers. 25). Il suit de ce détail que l'influence déeastreuse des deux fl&iux s'était fait sentir pendant l'iuslours années. — Locusta... eruea. Sur CCS noms, voyez i, 4 et la note. Cette fols, le plus général, 'arbeh , est mis en avant de la liste.
— Fortitudo nua. Hébr. : mon armée ( de sauterelles ). Cf. II, 4 et 6S. — Comcàctis ve.icentfg... (vers. 26). Redoublement qui exprime ane gramle •hondancc. — Laiulabiti». ha pleiiiw cl joyou-ic action de grâces de personnes qui ont connu Irn tijurmenta de la faim, — Son confundetur.,. : aax
conditions indiquée." ci-dessus (note du vers. 19N.
— Et sdelis... (vers. 27). Ils sauront d'une manière pratique, par une douce expérience, que le Seigneur ne les abandonnera pas , et qu'il n'y a p:is d'autre Dieu que lui (»on est amplht»),
— Et non confundetur... Jéhovah réitère sa promesse du vers. 26'», pour la mieux accentuer.
2« Effusion de l'Esprit saint sur tonte chair, n, 28-29.
Dans l'hébreu, un nouveau chapitre commence Ici, pour se terminer avec le vers. 32.
28 ■ 29. Nous avons dans ce passage l'une des plus belles promesses d'avenir que contienne l'Ancien Testament. On la retrouve dans Isale, XLiv, .t, et dans Ézéchlel , xxxvi, 26-28. Saint Pierre, Act. ii, 14-21, en a donné l'interprétation la plus clalie et la j'ius authentique, affirmant qu'elle s'était accomplie le Jour de la première Pentecôte chrétienne. La tradition catholique ne l'a pas expliquée autrement, et l'a entendue de la merveilleuse et perpétuelle effusion de l'Esprit f-aint sur l'Église et sur se» membres. Les anciens commentateurs juifs admettent a;i?sl son caractère messianique. — B^ crll. Formule solennelle de transition. — Posl haec. Par opposition ù bâriiôn du vers. 26 (voyei la note). < In novlsslmls diebus, > dit saint Pierre; c.-à-d., aux jours du Messie. Cf. (îen. XLix , 1 et le commentaire. « Pour le prophète hébreu , les Jugements temporels et 1» jugement flnal, la délivrance temporelle et la grande délivrance me8.<ilanlque , ne peuvent Ctre des choses disjointes, s Nous en avons .«ncore un frappant exemple en cet endroit. Voilà pourquoi Joèl passe subitement d'une bcnédiction matérielle, qui concernait son propre tenips, à \ine bénédiction spirituelle de premier ordre, qui ne devait s'accomplir qu'aux Jdurs «iu Christ. —
Joël II, 29-32.
songes, et vos jeunes gens auront des visions.
29. Même sur mes serviteurs et sur mes servantes je répandrai en ces jourslà mon Esprit.
30. Je ferai paraître des prodiges dans le ciel et sur la terre, du- sang, du feu et des tourbillons de fumée.
31. Le soleil se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant que vienne le grand et temble jour du Seigneur.
Et alors quiconque invoquera le
senes vestri somnia soraniabunt, et juvenes vestri visiones videbunt.
Hd. Sed et super serves meos et ancillas m diebus illis effundam Spiritura meura.
30. Et dabo prodigia in cselo et in terra, sanguinem, et ignem, et vaporem fumi.
31. Sol convertetur in tenebras , et lun» in sanguinem , antequam veniat dies Domini magnus et horribilis.
Et erit : omnis qui invocaverit
Effvndam. L'hébreu signifie : verser à flots. — Spiritum meum. Cette expression n'avait pas, sous l'ancienne Alliance, la netteté qu'elle a reçue dans l'Evangile ; ici, du moins, comme en d'autres passages (cf. Nuni. xi, 25; I Reg. x 10; Ps. L, 13; Is. XLiv, 3 ; Ez. xxxix, 29), la personnalité distincte de l'Esprit de Dieu est clairement Insinuée, en attendant la révélation complète de Jésus - Christ. — Super omnem carnem. Hébraïsme, qui désigne tout le genre humain sans exception. D'où 11 suit que les gi-âces et les dons de l'Esprit saint ne devaient pas être réservés exclusivement aux Juifs; l'humanité entière était appelée à les recevoir. Cf. Is. lxv, 1-2. Deux énumératlons entrelacées développent, d'une part , les mots « super omnem carnem » , et, de l'autre, expliquent le mode de cette divine effusion. — Pas de distinction de sexe (fiUi... et filiae ; les pronoms vestri et vestrse ne s'appliquent pas à l'ancien Israël, mais au nouveau peuple de Dieu, choisi dans « toute chair»), ni d'âge (senes... juvenes), ni de condition (servos... et aneiUas ; remarquez l'emphase des mots sed et: les esclaves eux-mêmes auront part à cette faveur de choix. Meon n'est pas dans l'hébreu ).
— Prophetabunt, somniabunt . . . videbunt. Trois manifestations distinctes de l'Esprit saint : la première correspond au don de prophétie dans le scn^ strict ; la seconde et la troisième indiquent deux moj'ens par lesquels Dieu communiquait fréquemment ses révélations, les songes (cf. Gen. XV, 12 et ss.) et les visions (cf. Gen. xv, 1 et ss.; Is. VI, 1 et ss., etc.). — In diebus Ulis : durant toute la période ouverte par l'avènement du Messie.
3° Les signes avant -coureurs du jugement général. II, 30-32.
Le prophète, qui avait passé brusquement de son temps à l'ère du Christ, ne passe pas moins brusquement de cette ère aux derniers jours du monde, pour décrire le jugement général « qui doit précéder l'inauguration du règne éternel de justice ».,
30-31. Perturb.itions effrayantes dans la nature. — Prodigia: des phénomènes extraordinuires et terribles, qui annonceront la proximité û-i jugement divin, et qui auront lieu, les uns i« ctelo (cf. vers. 31), les autres in terra (vers. SO*).
— l!>ayiijmneTn. D'après quelques interprèles, les eaux changées en sang, comme dans la première plaie d'Egypte (cf. Ex. vn, 20). Mieux : des
guerres meurtrières, qui feront couler des flots de sang. — Ignem. Ce trait et le suivant ( vaporem fumi: hébr. , des colonnes de fumée) annoncent peut-être des éruptions volcaniques. — Sol... in tenebras (vers. 31). Dans son discours relatif à la fin du monde, Notre-Seigneur Jésus- Christ décrit presque dans Ifs mêmes termes les préludes du jugement dernier. Cf. Matth. xxiv, 29; Marc, xiii, 24; Luc. xxi, 25. Il existe certainement une relation intime entre les paroles du Sauveur et l'oracle de Joël, dont elles précisent le sens, quoiqu'il soit déjà si clair par lui-même. Comp. aussi Is. xiii, 10. et xxxiv, 4; Jer. rv, 23; Ez. xxxii, 1-8; Apoo. vi, 12 et ss., etc. — Luna in aangninem. C.-à-d. que cet astre aura une couleur blafarde, et rouge comme celle du sang. — Dies Domini .. : ce jour que Joël a mentionné déjà plusieurs fois d'une manière rapide (cf. i, 15; ii, 2, 11), et dont 11 donne maintenant une description complète.
32. Condition à laquelle on pourra échapper aux horreurs du Jour terrible de Jéhovah. — Et erit. Le prophète introduit par cette formule (cf. vers. 28) une autre vérité d'une grande importance : «jusqu'à ce que le jour final arrive, ce sera un temps de salut », et, au moment même du jugement, les enfants du monde auront senU à redouter la colère céleste, qui n'atteindra pas les enfants de Dieu. — Omnis qui... Il n'est fait aucune exception : tout homme, quel qu'il soit, qu'il appartienne au peuple juif ou à une autre nation. — Invocaverit nomen... Invoquer ce nom sacré, c'est reconnaître Jéhovah comme le vrai Dieu, l'adorer et être soumis à ses lois. Ce pa'sage annonce donc, au moins Implicitcnicntj l'appel des Gentils à la fol ; aussi saint Paul l'a-t-il cité dans ce sens (Rom. x, 13). — Quia in... Sien... Sion et Jérusalem seront un abri très sûr pour tous ceux qui s'y seront réfugié-. Le contexte et l'interprétation traditionnelle démontrent que la capitale juive est msntlcnnée en cet endroit d'une manière idéale, comme centre du royaume de Dieu : tous les adorateurs de Jéhovah seront censés avoir en elle leur demeure spirituelle. Cf. Ps. lxxxvi, 4 et ss. ; Is. ii, 2 et ss. ; xxxvii, 32; Mich. iv, 1 et ss. — D'après d'assez nombreux commentateurs, par les mots sintt dixit Domiiius , Joël Indiquei'ait lui-même qu'il emprunte à Abdias, 17, cet oracle, qui serait alors antérieur au sien. Quoi qu"il en soit, cette formule insiste sur le caractère divin de
Joël 111, 1-2.
nomen Doraini, salvus erit ; quia in monte Sion et in Jérusalem erit salvatio, sicut dixit Dominas, et in resi^uis quo8 Dominus vocaverit.
nom du Seigneur sera sauvé ; car le salui sera 'sur la montagne de Sion et dara Jérusalem, comme le Seigneur Ta dit, et parmi les restes que le Seigneur aura appelés.
CHAPITRE III
1. Quia ecce in diebus illis, et in tempnre illo, cum convertero captivitatera Juda et Jérusalem,
2. congregabo omnes gentes, et deducam eas in vallem Josaphat, et disceptabo cum eis ibi super populo meo, et îicreditate mea Israël, quos disperserunt in nationibus, et terram meam diviseru n t.
1. Car voici, en ces jours et en ce temps, lorsque j'aurai raraenéles captifs de Juda et de Jérusalem,
2. je rassemblerai toutes les nations, et je les conduirai dans la vallée de Josaphat, et là j'entrerai en jugement avec elles, au sujet d'Israël, mon peuple et mon héritage, qu'ils ont dispersé parmi les nations, et au sujet de ma terre, qu'ils se sont partagée.
promesse. — E< in resWuts... Pensée très fréquente dans les prophètes . et spécialement dans Isaïe : malgré le caractère rigoureux des vengeances divines, 11 y aura « un reste » qui échappera. Saint Paul la relève avec son éloquence accoutumée; cf. Rom. IX, 27, et xi, 6. Mais ceux-là seuls seront sauvés qui auront été l'objet d'un api>el spécial du Seigneur : quos... vocaverit.
4° Le jugement général, dans son accompUs- «eracnt. III, 1-16.
Après une solennelle mise en scène (vers. 1-3), le prophète nous fait entendre l'acte d'accusation, que Dieu prononce d'une voix sévère (vers. 4-6) ; viennent ensuite la sentence (vers. 7-8) et son exécution (vers. 9-16).
Chap. III. — 1-3. Dieu expose d'une manière générale les projets qu'il a formés contre ses ennemis. — Époque ti laquelle 11 les réalisera : in diebris... et in tempore... ; c.-à-d., au temps qui vient d'être décrit (i, 28, 30-32). Le trait eitm convertero... contribue à mieux déterminer ces jours terribles. 11 signifie, d'après l'hébreu : Lorsque J'aurai ramené (en Palestine) ceux dos habitants de Juda et de Jérusalem qui avaient été déportés sur la terre étrangère. Il désigne donc le rétablissement du royaume théocratique, par conséquent une époque lointaine. — Congreçiabo... ( vers. 2 ). IjC jugement général aura lieu BOUS la forme d'assises gigantesques, auxquelles toutes les nations seront obligées d'assister, et qui aura la vallée de Josaphat pour thédtrc : in vallem... Cette vallée n'est mentionnée qu'Ici et au vers. 12, et trois sentiments principaux se sont formés h son sujet. Le mot T'hôsâ/ât signifiant « Jéliovah juge », d'assez nombrt'ux Interprètes l'ont regardé comme un nom Idéal, symbolique, donné d'avance h la localité, inconnue de nous, où Dieu rassemblera les hommes pour le Jugement général. Selon 4'autree, cett« vallée ne ditTéi^rait pas de celle
de B'râkah, ou de Bénédiction, dans laquelle, au temps du roi Josaphat, le Seigneur accorda un secours miraculeux à son peuple, contre des ennemis qui le menaçaient. Voyez 11 Par. xx, 26, et le commentaire. L'opinion la pins répandue, qui remonte au moins au rv» siècle de notre ère ( saint Jérôme lui donne le patronage de son grand nom), et qui est devenue populaire chez les Juifs, les mahométans et les chrétiens. Identifie la vallée de Josaphat avec celle du Cédron, située au nord , au nord-est et à l'est de Jérusalem {Atl.giogr., pi. xivetxv). Le premier sentiment parait. préférable ( Snnchcz, Calmet et la plupart des auteurs contemporains l'ont adopté). — Disceptabo. Hébr. : iiispatti , de la racine Sâfât, juger. Ce verbe forme donc un Jeu de moto avec yhôsafàt. — Super populo meo. Ce trait et les suivants marquent le motif ))our lequel Jéhovah traiteni avec tant de sévérité les nations païennes : elles ont fait subir h son peuple de choix toute sorte de souffrances et d'outrages. Observation Importante : Joël, à la manière de plusieurs autres prophètes, revêt d'ornements historiques, empruntés à son temps, l'horizon lointain dont 11 trace par avanre le tableau. On doit donc distinguer un double accomplissement dans cette prédiction : le premier concerne un avenir plus rapproché, et le châtiment des païens qui avaient offensé Israël ; le second n'aura lieu qu'à la fin des temps, lorsque tous les méchants seront jugé.-^ et punis par Dieu. .Mnsl donc, les faits que signalent les vers. 2''-6 sont historiques et réels; mais Ils ne sont pas uiciitionnés seulement pour eux-mêmes : Us le sont surtout comme types et figures des crimes commis par les persécuteurs de l'Église. La'seniencc contenue dans les vers. 7-8 devait recevoir aussi deux exécutions successives, dont b» seconde est retardée jusiiu'aux derniers jours. — Disperserunt... divlserunt. Allusion aux déportv
JOKL III, 3-8.
3. Ils ont tiré mon peuple au sort, ils ont exposé le jeune garçon dans les lieux de prostitution, et ils ont vendu la jeune fille pour avoir du vin et pour boire.
4. Mais qu'y a-t-il entr-e moi et vous, Tyr et Sidon, et tout le territoire des Philistins? Voulez -vous tirer vengeance de moi? Mais, si vous vous vengez de moi , je ferai soudain retomber vos actes sur votre tête.
5. Car vous avez enlevé mon argent et mon or, et vous avez emporté dans vos temples ce que j'avais de plus précieux et de plus beau.
6. Vous avez vendu les fils de Juda et de Jérusalem aux fils des Grecs, pour les éloigner de leurs frontières.
7. Voici, je les ferai revenir du lieu où vous les avez vendus, et je ferai retomber vos actes sur votre tête.
8. Je vendrai vos fils et vos filles entre les mains des enfants de Juda, et ils les vendront aux Sabéens, nation lointaine ; c'est le Seigneur qui l'a dit.
3. Et super populum meum miserunt Bortem ; et posuerunt puerum in prostibulo, et puellam vendiderunt pro vino ut biberent.
4. Verum quid mihi et vobis, Tyrus et Sidon, et omnis terminus Palaestinorum?
Numquid ultionem vosreddetis mihi? Et si ulciscimini vos contra me, cito velociter reddam vicissitudinem vobis super caput vestrum.
5. Argentum enim meum et aurum tulistis ; et desiderabilia mea et pulcherrima intulistis in delubra vestra.
6. Et filios Juda et filios Jérusalem vendidistis filiis Grœcorum, ut longe faceretis eos de finibus suis.
7. Ecce ego suscitabo eos de loco in quo vendidistis eos, et convertam retributionem vestram in caput vestrum.
8. Et vendam filios vestros et filias vestras in manibus filiorum Juda, et venundabunt eos Sabœis, genti longinquae ; quia Dominus locutus est.
tions partielles des Hébreux, à la suite des guerres dans lesquelles ils avaient eu le dessous, et à renvahissement de leur territoire. Pour l'époque de Joël , comp. IV Ileg. x , 32 - 33 ; xiir, 3 ; xiv , 26; Il Par. xxi, 16-17; Abd. 10 et ss.; Am. i, 13, etc. — Miserunt sortent (vers. 3) : pour savoir quelle serait la part de prisonniers assignée àchacun des guerriers vainqueurs. Cf. Kah. m, 10. Les deux détails qui suivent: Tposueruvt..,, et %mellam..., montrent comment ceux-ci se défaisaient ensuite de leurs captifs : ils les vendaient à vil prix, comme des choses de rien. — Puerum tn prostibulo. Crime horrible, qui n'était que trop fréquent chez les païens. Variante dans l'hébreu : Ils ont donné le jeune homme pour une prostituée. C.-à-d., d'après divers interprètes : pour le prix modique que l'on donnait à une courtisane (cf. Gen. xxxviii , 16, etc.). Ainsi traduisaient déjà le chaldéen et le syriaque : « In pretium (in mercedem) meretricis. » Les LXX : Ils ont donné les jeunes gens aux prostituées. — Pro vino : pour se procurer du vin. 4-6. Acte d'accusation. Cet acte n'est que la repr<iduction, légèrement développée, des crimes que Dieu vient de reprocher aux Gentils (cf. vers. l'-S). — Quid mihi et...* Hébr.: « Quid vos nilhi? B Que me voulez- vous 7 Le Seigneur interpelle tout à coup, d'un ton sévère, quelquesuns des ennemis de son peuple. — Tyrus. et Sidon. Ces deux villes représentent la Phénicie entière, dont elles étaient les capitales { Atl. géogr., pi. vu). — Terminus Pa!assti?iorMm. Hébr.: districts dos Philistins. Ce petit peuple belliqueux, l'un des plus acharnés contre les Hébreux, s'était naguère uni aux Arabes pour saccager Jérusalem. Cf. Il Par. XXI, 16-17. — KumquiduUioncin...J C.-ii-d. : Vous al -Je fait quelque offense.
dont vous désirez vous venger? « Si vous soulevez cette question de rétribution, » prenez garde, car c'est moi qui me vengerai de vous : si ulciselmini... cita... — Argentum enim... (verset 5). Le Seigneur cite, par manière d'exemple, quelques-uns des pi-incipaux forfaits des Phéniciens et des Philistins. Ce ne sont pas seulement les richesses du sanctuaire qu'il appelle ici son argent et son or, mais, en général, les biens de son peuple, pillés par les envahisseurs. — DcHderaHlia... et... Hébr. : Les objets précieux les plus beaux. — In délabra...: en guise de trophées. — Et filios... (vers. 6). Ce reproche s'adresse surtout aux Phéniciens, peuple marchand, qui avait de nombreuses relations commerciales avec les Grecs {flUis Qrsecorum; hébr. : aux fils des Ioniens). Cf. Ez. xxvii, 13. Les Grecs, « environ cinq cents ans avant l'époque de Joël, avaient colonisé l'Asie Mineure », et les anciens historiens mentionnent fréquemment le commerce d'esclaves auquel ils se livraient, ainsi que les Tyrlens. — Vt longe... Circonstance aggravante. Mais Jéhovah saura bien ramener ses enfants dans leur pays, comme il va être dit immédiatement.
7-8. La sentence. Elle consiste dans une application rigoureuse de la loi du talion. — Suscitabo eos. Hébr. : Je les éveillerai. Trait dramatique. — Convertam retribulionem... Hébraïsme. Voyez le vers. 4>>. — Vendam filios... (vers. 8), De même que les Phéniciens avaient vendu aux Grecs leurs prisonniers juifs, de même les Israélites vendront aux Sabéens (hébr. : S'bâ'im) les captifs qu'ils auront pris aux Phéniciens. En effet, les Hébreux étaient en relations avec cette peuplade, domiciliée dans 1" Arabie heureuse {AtU géogr., pi. m).
Joël III. 9-16
9. Clamate hoc in gentîbas, sanctificate belluui. euscitate robustes; accédant, ascendant omnes viri bellatores.
10. Concidite aratra vestra in gladios, et ligones vestros in lanceas. lufirmus dicat : Quia fortis ego sum.
11. Erumpite, et venite omnes gentes de circuitu, et corigregamini ; ibi occumbere faciet Dominus robustes tuos.
12. Consurgant, et ascendant gentes in vallem Josaphat; quia ibi sedebo ut judicem omnes gentes in circuitu.
13. Mittite falces, quoniam maturavit raessis; venite, et descendite, quia plénum est torcular, exubérant torcularia, quia multiplicata est malitia eorura.
14. Populi, populi, in valle concisionis, quia juxta est dies Domini in valle concisionis.
15. Sol et luna obtenebrati sunt, et stellae retraxerunt splendorem suum.
16. Et Dominus de Sion rugiet, et de Jérusalem dabit vocem suam , et movebuutur cœli, et terra; et Dominus spes populi sui, et fortitudo filiorum Israël.
9. Criez cela parmi les nations, pailliez la guerre sainte, réveillez les bémsj qu'ils s'approchent, qu'ils montent, tous les hommes de guerre.
10. Forgez des épées avec vos charrues, et des lances avec vos hoyaux. Que le faible dise : Je suis fort.
11. Élancez -vous et venez toutes,. nations d'alentour, et rassemblez -vous; là le Seigneur fera périr tes héros.
12. Que les nations se lèvent et qu'elles montent dans la vallée de Josaphat; car là je siégerai , pour juger toutes les nations d'alentour.
13. Lancez la faucille, car la moisson est mûre; venez, et descendez, car le jiressoir est plein, les cuves regorgent, parce que leur malice est à son comblo.
14. Des peuples, des peuples dans la vallée du carnage, car le jour du Seigneur est proche dans la vallée du carnage.
15. Le soleil et la lune s'obscurciront, et les étoiles retireront leur éclat.
16. Le Seigneur rugira de Sion, et de Jérusalem il fera entendre sa voix, et le ciel et la teiTe seront ébranlés ; mais le Seigneur est l'espérance de son peuple et la force des enfants d'Israël.
9-1«. Dieu exécute sa terrible sentence. — ClatnaU... C'est maintenant t ses hérauts, à ses prophètes , qu'il donne ses ordres, afin qu'ils se hâtent de convoquer ses guerriers, chargés de punir ses ennemis. Le langage est rapide et vivant. — Eoo : tout le contenu des vers. 1-8. — Sanctificate bellum. C'est-à-dire : prêchez la guerre saint*. Cf. i, 14; n, 16, et surtout Is. xui, 2. — Sugdtale... Le moment est venu où les héros ( robustes ) doivent sortir de leur repos, pour s'élancer contre les ennemis (.accédant, agcetidant...). — Concidite aratra... (vers. 10). S'ils n'ont pas d'armes, qu'ils transforment en glaives et en dards leurs pacifiques Instruments d'agriculture. Comp. Virgile, Georg., I, 606. C'est le contraire de ce qu'Isaïe (ii, 4; cf. Mlch. IV, 3) prddit pour l'âge d'or messianique. — Intlrmus dlcat... Pas de dispense dans cette guerre, où les Intérêts les plus graves sont engagés. Aux plus faibles, Dieu donnera des forces suffisantes. — ErumpiU... (vers. 11). Après avoir convoqué ses soldats, le Seigneur rassemble également ses adversaires, les Invitant, en termes Ironiques, à accourir sur le champ de bataille pour s'y faire égorger: ibi oecnmbere...Ct. Is. viii, 9-10. Petite variante dans l'hébreu, où ces derniers moU sont adressés il DIou lui-même par le prophète : Là fais descendre, 6 Jéhovali, tes héros. — Consurgant... (vers. 12). Le Seigneur reprend la parole, pour ordonner aux natlnug d« venir 80 faire Juger par lui, puis, au vers. 13,
pour charger de nouveau ses serviteurs d'accomplir l'œuvre de vengeance qu'il leur a confiée.—J/i«ite /alces... Laissant de côté les images empruntées à la guerre, Joël en emploie d'autres, non moins caractéristiques, que lui fournissent les mœui-s agricoles. Il compare les païens rassemblés dans la vallée du jugement, d'une part, à un champ de blé mûr où 11 faut mettre la faucille (cf. Is. xvii, 5 ; Os. vi, 11); de l'autre, à une cuve pleine de raisins qu'il est temps de fouler et de pressurer vcf. Is. lui, 1-6). C!omp. Apoc. XIV, 15-20.— Descendite... Hébr.: foulez. Voyez VAtl. archéol., pi. x.xxvi, flg. 8. Au lieu de répéter deux fols le mot torcular, l'hébreu se sert de deux expressions distinctes, ga{ et y'qâblm : la première désigne la cuve supérieure, dans laquelle on mettait lo raisin pour l'écraser ; la seconde, les cuves inférieures, dans lesquelles coulait le vin. — Populi, poimli... (vci-s. 14). nébr. : des foules, des foules. Répétition dramatique. Les ordres de Jéhovah ont été fidèlement exécutés, et les peuples remplissent la vallée « de la décision » (Valg., cncisiotite, do la destruction), ainsi nommée jarcc que la scène qui doit s'y passer sera décisive. — Quia jiu-ta est... Cette fols, l'heure ilu Jugement a sonné. Cf. I, 15 et ii, 1. — Sol et luna... ( verset 15). Reproduction •'.(■ ii. 10»; conip. m. 31 et le commentaire. — Humiuus... rujjiet ( ver« set 16) : à la façon d'un lionqu' s'élance sur sa proie. Of. Os. t, 14 ; Am. i, S et m, A.— De SUm,
Joël III, 17-20.
17. Et vous saurez que je suis le Seigneur votre Dieu, habitant à Siou ma montagne sainte; et Jérusalem sera sainte, et les étrangers ne passeront plus par elle.
18. En ce jour -là, les montagnes distilleront la douceur, les collines feront îouler le lait, et les eaux couleront dans V)us les ruisseaux de Juda ; une source sortira de la maison du Seigneur, et arrosera le torrent des épines.
19. L'Egypte sera dévastée, et l'Idumée deviendra un désert affreux, parce qu'elles ont agi injustement envers les enfants de Juda , et qu'elles ont répandu dans leur pays le sang innocent.
20. La Judée sera habitée éternellement, et Jérusalem de génération en génération.
17. Et scietis quia ego Dominus Deus vester, habitans in Sion monte sancto meo; et erit Jérusalem sancta, et alieoi non transibunt per eam amplius.
18. Et erit in die illa, stillabunt montes dulcedinem, et colles fluent lacté, et per omnes rivos Juda ibunt aquse; et fons de domo Domini egredietur, et iiTÎgabit torrentem spinarum.
19. ^Egyptus in desolationem erit, et Idumsea in desertum perditionis, pro eo quod inique egerintin filios Juda, et efiEuderint sanguinem innocentem in terra sua.
20. Et Judœa in seternum habitabitur, et Jérusalem in generationem et génération em.
de. Jérusalem : le lien de sa résidence royale. Voyez II, 32*> et l'explication. — Movebuntur... L'ébranlement universel de la nature. Comp. le vers. 10«. — Dominus spes... Ce Dieu, si redoutable pour ses ennemis, sera un lieu de refuge et un centre de force pour ses amis, dont les aia d'Israël sont ici l'emblème.
5° Perpétuelle félicité de la nation sainte. III, 17-21.
Ces derniers versets du livre de Joël décrivent en un très beau langage le bonheur dont jouira, après toutes ses souffrances, le peuple de Dieu, i-égénéré. Il est évident, d'après le texte même, que ce magniflque tableau va bien au delà de la Jérusalem terrestre, et qu'il faut chercher sa réalisation complète dans l'Église du Christ, bien plus, dans la céleste Sion.
17-21. Bienfaits dont le Seigneur comblera son peuple, et manière dont il régnera sur lui.
— Et scietis... Ils sauront par une expérience personnelle, plus intime que jamais. Cf. ii, 27.
— Erit Jérusalem... Non pas la Jérusalem matérielle, car Dieu suppose qu'après la victoire remportée sur les païens elle sera tout à fait sainte, et qu'aucun étranger, c.-à-d., d'après le sens que Joël donne Ici à ce mot, aucun homme profane et pécheur, n'y entrera; or, il n'existe pas de ville semblable sur cette terre. Cf. Is. XXXV, 8, et LX, 21 ; Jer. xxx, 8 ; Abd. 17; Apoc. XXI, 27. — Et eHt... (vers. 18). Cf. ii, 28, 32. La date in die illa est déterminée par le conteste : à la suite du jugement et du châtiment des pécheurs. Le prophète promet au territoire de Juda une fécondité sans pareille, qu'on ne saurait non plus prendre à la lettre, et qui symbolise les grâces dont Jéhovah comblera son nouveau peuple, rétabli et transformé par le Messie. — Stillabunt montes... Les montagnes et les collines, d'ordinaire moins fertiles, parce que la terre végétale et l'humidité y font défaut, ieront transformées en riches vignobles (l'hébreu a de nouveau « mustum s, vin doux, au Uea de dulcedinem; comp. i, t et la note), en
gras pâturages (Jluent lacté).— Per omncs rivos... Les ruisseaux de Juda sont, pendant la plus grande partie de l'année, complètement à sec; remplis d'une eau toujours abondante , ils ramèneront la fécondité dans le pays. — Fons de domo... On trouve la même Image et la même association d'idées dans Ézéchiel, xlvu, 1 et ss. (cf. Zach. XIV, 8; Apoc. xxii, 1). Cette source Intarissable figure les faveurs que Dieu répandra sans cesse sur les élus. Elle est à bon droit censée avoir son origine dans le tempIe'Cde domo...), l'endroit d'où s'échappaient tant de bénédictions pour l'ancien Israël. — Ses eaux iront arroser et féconder la vallée de Sittim, ou des Acacias (Vulg., torrentem spinarum), située vraisemblablement dans la lointaine Arabie Pétrée, où cet arbre croît abondamment {Atl. d'hist. nat., pi. XXXI, flg. 1): hyperbole très forte, pour mettre en relief le caractère merveilleux et la richesse de ces bénédictions du Seigneur. — ^yyptus... et Idumeea... (vers. 19). Joël signale deux autres nations païennes , l'Egypte et l'Idamée, constamment hostiles à Jéhovah et à son peuple, et emblèmes, à leur tour, de tous les ennemis de l'Israël soit temporel, soit mystique. Un contraste saisissant existera entre leur sort et celui du peuple théocratlque : in desolationem (l'Egypte, dont la fertilité a toujours été si vantée)... in desertum perditionis (hébr.: un désert de désolation). — La raison de ce châtiment est réitérée :pro eo quod inique... Voyei les vers. i^-6. Les cruautés de l'Egypte envers les Hébreux dataient de loin, et s'étaient encore renouvelées sous le règne de Ruboam (cf. III Reg. XIV, 25); sur celles de l'Idumée, voyez l'Introduction au livre d'Abdlas, et comparez n Par. XXI, 8. — In terra sua. Circonstance aggravante : l'ennemi était venu tourmenter Israël jusque sur son territoire. — Et Judsea... (vers. 20 ; lisez « Juda s) in seternum... : puisque la nouvelle Alliance sera elle-même éternelle. La Judée représente donc ici l'Église. Cf. Is. IX, 7; II, 1; Os. n, 19, etc. — ilundabo san-
Joël III, 21.
21. Et mundabo sanguinem eorum, queni non mundaveram ; et Doniinus comuiorabitur in Sion.
21. Je purifierai alors leur sang que j« n'avais pas purifié; et le Seigneur habitera dans SioD.
ptiin«m... (vera. 21). I/hébreu elgnlfle plntOt : Je déclarerai Innocent; c.-à-d., Je prouverai qu'il a été Injustement répamlu. Par conséquent : Je le vengerai (comme traduisent les LXX, le cbaldéen et le syriaque). Allusion au dernier trait du vers. 19. Le Seigneur ne permettra plus qu'on maltraite Impunément son peuple. — Quem non... Même variante dans l'hébreu : ( Le rang) que je n'avais paB déclaré innocent. —
Et Dominus ccmmorabitur... : comme un rot aimé de tons ses sujets, et leur procurant un bonheur sans fin. Ct. Abd. 21; Apoc. xxi, 3. Conclusion remarquable du livre de Joël. L» peusée qui le ferme est a celle d'une paix e\ d'un bonheur éternels en face d'une désolation et d'un châtiment également étemels >. Ot. It. LXVI, 23-34.
A>^VV
LA PROPHÉTIE D'AMOS
INTRODUCTION
1° La personne du prophète. — Amos, dont le nom signifie « fardeau », ou, selon d'autres, « porteur* », nous apprend lui-même"^ qu'il était originaire de Thécué, bourgade située dans la partie méridionale du royaume de Juda. Il nous fournit aussi quelques détails intéressants sur sa vie et sur son ministère prophétique. Avant d'être choisi par Dieu pour exercer les fonctions de prophète, il exerçait l'humble profession de pasteur ^. Rien ne l'avait donc préparé extérieurement à ce grand rôle. Toutefois, quoique illettré, le berger de Thécué était loin d'être un homme rustique, sans éducation : on voit par son livre qu'il connaissait très bien la loi mosaïque, que les saintes Écritures lui étaient familières*, qu'il possédait de précieuses qualités naturelles sous le rapport du style et de l'éloquence.
2o L'époque d'Amos est assez facile à déterminer, au moins d'une manière générale, d'après ses propres indications. Il prophétisa, nous dit-il^, sous Ozias de Juda (809-758 av. J.-C), et sous Jéroboam II d'Israël (825-784); par conséquent, entre les années 825 et 758; ou peut-être seulement entre 809 et 784, époque durant laquelle ces deux rois régnèrent simultanément. Il dut précéder de quelque temps son contemporain Osée, qui paraît le citer en plusieurs endroits^, b'un autre côté, il est un peu moins ancien que Joël, dont il a subi largement l'influence '. La mention qu'il fait de « l'entrée d'Émath » comme étant alors la limite septentrionale du royaume d'Israël*, prouve qu'il ne commença à prophétiser qu'après que Jéroboam II eut reconquis ce district^. Du r^ste, sa mission ne semble pas avoir été de longue durée.
3« Le sujet et la divisio7i du livre. — Quoique Amos appartînt, comme il a été dit, au royaume de Juda, c'est le royaume schismatique des dix tribus qui est l'objet presque uîiique de ses prophéties. Il y alla tout exprès pour lui
' ¥.n liébrcu, 'Amôa.
•^ I, 1. Voyez le commentaire.
^ Cf. I, 1; Vil, 14-15. Moïse et David aussi étaient pasteurs lorsque Jéhovah les appela pour les mettre à la tête de son peuple. Il est à noter que ces trois bergers, célèbres en Israël, furent des écrivains sacrés, et que leurs livres appartiennent aux trois parties de la Bible : la Loi, les Prophètes et les Haglographes.
* Comparez, entre autres, les allusions suivantes : Dent, xxnc, (, «t A.m. n, 10; Deut.
XXIX, 23, et Am. IV, H; Deut. xxviii, 30\ 39, et Ara. V, 11, etc.
3 Cf. I, 1.
^ Cf. Os. VIII, 14, et Ara. l, 4, 7, 10, 12, 14; 11,2, 5; Os. XII, 9-10, et Am. ii, 10 etss. ; Os. IX, 3, et Ani. vu, 17.
^ Cf. Joël, m, 16, et Am. i, 7; Joël, m, 1-7, et Ara. i , 6, 9; .Toel, m, 18, et Am. ix, 1».
* Cf. VI, 14.
9 or. IV Reg. xiT, S8.
LA PROPHÉTIE D'AMOS
annoncer, au nom du Seigneur, les calamités dont il serait frappé à cause de son idolâtrie et de sa corru|ition morale'. S'il menace aussi Juda et les peuples païens qui entouraient la Palestine -, ce n'est qu'en passant et pour donner plus de force à ses oracles contre Israël.
Son livre, qui est le fidèle résumé de ses discours, est remarquable par son unité et par la grande « régularité de forme » qui règne dans chaque partie. Il commence par une introduction, relativement assez longue (i, 2- ii, 16), dans laquelle sont énumérés les crimes passés et les châtiments prochains de Damas, des Philistins, de Tyr, de l'Idumée, d'Ammon, de Moab, de Juda et d'Israël. La seconde partie (m, 1-vi, 44), composée de trois discours prophétiques, prédit clairement et énergiquement au royaume d'Israël, dont elle s'occupe d'une manière exclusive, sa prochaine destruction, et les maux de l'exil pour ses habitants. Ces trois discours débutent dans les mêmes termes^. Le premier (m, 1-15) est plus général; il annonce le châtiment comme une chose tout à fait certaine. Le second (iv, 1-13) insiste sur l'obstination et l'endurcissement des Israélites dans le mal : avertis par des fléaux successifs, ils ont sans cesse refusé de se convertir; malheur à eux! Le troisième, le plus long de tous (v, 1-vi, 14), pleure d'avance sur la ruine du royaume, comme si elle était déjà accomplie; il peint avec plus de détails la dépravation morale de tous les habitants du i)ays. La troisième partie (vu, 1-ix, 15) se compose de cinq visions symboliques, pareillement menaçantes pour le royaume pervers. Elle se termine cependant par une belle perspective d'avenir*, qui montre Israël rétabli, transformé, heureux et prospère, sous le gouvernement éternel de son vrai roi, le Messie^.
4« Le style d'Amos se distingue {lar sa simplicité, sa clarté, sa vie, son énergie. Il abonde en images fraîches et gracieuses, empruntées à la nature et à la vie pastorale ''. Saint Augustin ' signale notre prophète comme un modèle d'éloquence, et il n'est personne, parmi les commentateurs moder:ies et contempo-» rains, qui ne fasse aussi l'éloge de sa diction. Aussi, lorsque saint Jérôme* le nomme « imperitus sermone » , ce n'est point pour lui adresser un reproche sous le rapport du style, mais seulement pour dire qu'il n'avait pas étudié les règles du langage et l'art du rhéteur. Çà et là^ une orthographe irrégulière, et des mots qui semblent empruntés au patois du pays, caractérisent aussi le langage d'Amos '".
* Cf. VII, ic et ss.
* Cf. I, 3 -II, 5. ,
» et. m, 1; IV, 1; V, 1.
5 Pour une analyse plus complète, voyez le •oiniuen taire, et notre BihUa sacra, p. 1007-1012.
* Cf. 11, 13; m, 4, 6, 12; IV, 1, 13; v, 19; n,13; VII, 1-2, 14-15; VIII, 1-2; ix. 13-14, etc.
'' De doct. christ., iv, 7.
^ Prolog, in Am.
'•' Par exemple : u, 13, meiq pour méftç;
T, 1 1 , hôii» pous hôscs ; vi . 8 , m'{â'ih pour m'iach: VI, 10, m'sâre.f pour m'sâre/ ; vu, 9 et 16, Uhaq pour ifhaq; viii, 8, niSqah pour nisq"ah.
'0 Pour les commentaires à consulter, voyez la p. 359, note 1. Nous ne connaissons pas d'Interprète catholique qui ait expliqué à part le livre pourtant si intéressant d'Amos. — Nous ne disons rien de son authenticité, qui n'a pas eaoore été attaquée.
Et dixit : Dominus de Sion rngiet
Chap. I. — 1. Titre du livre. — Verba Amos, Comparez le début semblable de la prophétie de Jérémie, i, 1. Ces deux prophètes précisent aussitôt leur pensée, en disant que les paroles qu'ils présentent sous leur propre nom sont en réalité celles du Seigneur, de qui ils les teaaieiit par révélation. — Pastonbus. Le mot hébreu nôqed n'est employé qu'en cet endroit et IV Reg. m, 4. Dr, dans ce second passage, il est dit : « Mésa, roi de Moab, était un nôqed, et il payait au roi d'Israël un tribut de 100 000 agneaux gras et de 100 000 béliers ; » d'où l'on a parfois conclu que ce substantif ne convenait qu'aux pastctirs en grand , aux riches éleveurs. Conclusion exagérée ; car, plus loin, vn, 14, Amos dira clairement qu'il n'était qu'un berger ordinaire ibôqer ; à la lettre, un bouvier), et Ici même, la locution « parmi les noqdlm de Thécué » montre que sa condition était des plus humbles. — La petite ville de Thecue (hébr. ; Tqôa'), bâtie sur une hauteur, h environ deux heures au sud de Bethléem, e-t souvent mentionnée dans l'Ancien Testament. Cf. II Reg. xiv. 2: II Par. xi, 6, et XX, 20; Jer. VI, 1; I Mach. ix, 33. Elle était tout entourée de pâturages. « Le pays entier est maintenant abandonné, sauf par les Arabes, qui font paître Icui-s troupeaux sur les collines dénudées. » — Si'per Israël. Le royaume des dix tribus est, en effet, l'objectif principal du livre d'Amos. Voyez l'introd., p. 407-408. — In diebux... Époque à laquelle notre prophète exerça son ministère (voyez l'introd., p. 407 ). Quoique Amos s'occuiie surtout du royaume d'Israël, le roi de Juda est mentionné le premier (Ozise, régis... ), parce qu'il était seul le chef légitime de toute U contrée. — Ante duos annos... Date notte et
précise, mais qui ne nous apprend absolument rien, puisque nous ne savons pas en quelle année eut lieu ce tremblement de terre. Josèphe, Ant, IX, 10, 4, le rattache à l'usurpation des fonctions sacerdotales par Ozias (comp. saint Jérôme, h. l.); « mais, si l'on accepte cette tradition juive, on n'est pas plus avancé, car on ignore à quelle année précise il faut rapporter cet acte de la vie du roi de Juda » {Man. bibl., t. U, n. 1079). En tout cas, cette catastrophe dut avoir une gravité particulière, puisqu'on s'en souvenait encore après l'exil (cf. Zach. XIV, 5).
PREMIÈRE PARTIE
L« jugement divin atteindra tous les peuplas
de Palestine. I, 2 — II, 16.
Par ce long prologue, Amos se propose de rendre les habitants du royaume d'Israël plus attentifs aux menaces qu'il doit lancer spécialement contre eux dans le, corps de son livre. Il fait éclater, sous leurs yeux, les vengeances du Seigneur contre tous les peuples limitrophes, afin de leur déclarer avec plus de force les maux qui les attendaient eux - mêmes. Chaque sentence particulière est introduite par une formule identique et se poursuit à peu près dans les mêmes termes: ce qui rend ce passage étonnamment vivant et saisissant. On dirait un orage qui fait la ronde, et qui frappe, en passant, tous les sommets d'alentour, avant de venir tout briser sur le territoire d'Israël.
1» Thème général de ce prologue. I, 2.
2. Et dixit: à savoir, le prophète Amos (cornue le verset 1). C'est vraisemblablement à Béthel. d'après vn, 10 et sa., qu'il prononça tousses
Am. 1, 3-5.
et de Jérusalem dabît vocem suam ; et j luxerunt speciosa pastorum, et exsiccatus e!>t vertes Cavmeli. !
3. Hœc dicit Dominas : Super tribus ■ 6celeribus Daniasci, et super quatuor non convertani eum, eo quod tritura verint in plaustris ferreis Galaad.
4. Et mittam ignem in domum Azael, et devorabit domos Benadad.
Et conteram vectem Damasci, et
de Jérusalem il fera entendre sa voix ; et les pâturages les plus beaux seront en deuil, et lo sommet du Carmel sera desséché.
3. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes de Damas, et même de quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'ils ont trituré Galaad avec des chars armés de fer.
4. J'enverrai le feu dans la maison d'Azaël, et il dévorera les palais de Benadad.
Je briserai les verrous de Damas
discours. — Il ouvre son livre par une parole solennelle et terrible, qu'il emprunte & Joël, m, 16 (voyez le commentaire), et dont U se sert comme d'un texte: Dominus... rtigiet. Amos connaissait par exp<5rience le rugissement terrible des lions du désert de Juda. Cf. lu, 4, 8, 12. — Et luxerunt... Effet produit par la voix du Seigneur Irrité : le pays entier est ravagé, du Bud au nord. — Sjieciosa pastorum. Hébr. : les pâturages des pasteurs. C.-à-d., les steppes de la Palestine méridlouiale. — Carmeii : la belle et riche montagne dont la cime principale (.vertex : aujourd'hui Râs el-Kourmoul, « tête du Carmel ») s'avance dans la Méditerranée , au nord de Calpha (. Atl. géogr., pi. vu, xn). « A cause de l'abondance de sa rosée, il est toujours frais et verdoyant , même au milieu de l'été ; ses fleu'rs sont nombreuses et variées. » Ici, nous voyons sa végétation luxuriante se dessécher d'effroi au bruit des menaces de Jéhovah : exsiccatua est.
2» Les ]ngcments divins contre les nations païennes qui avolsinalent les royaumes de Jnda et d'IsraCl. I, 3 — II, 3.
La voix du Seigneur fait maintenant entendre des paroles distinctes. Lee peuples contre lesquels elle éclate d'abord sont au nombre de six (les Syriens, les Philistins, les Tyriens, les Iduméens, les Ammonites, les Moabltes), et divisés en deux groupes de trois. Dans le premier groupe sont rangées les nations qu'aucun lien de parenté n'unissait aux Hébreux; dans le second, celles qui leur étalent alliées par une orig'me commune.
3-5. La sentence de Damas. — Eaee... Domintis. Les huit sentences commencent toutes par cette formule (cf. vers. 6, 9, 11, 13 ; ii, 1, 4, 6), et aus-sl jiar la suivante. Super tribus... et... quatuor..., qui a un caractère particulièrement menaçant. « A cause de trois et à cause de quatre > est un hébraïsme qui équivaut à c super mnltia » : à cause des transgressions sans nombre. Cf. Job, V, 19; Prov. vi, 16-19, et xxx, 15, 18, Jl, 29; Eccl. XI, 2; Mlch. v, 4, etc. — Darnasd : la célèbre et antique capitale de la Syrie. Ses rois furent souvent en guerre avec les Israélites. — Non eonvertam emn est une autre locution hébraïque, dont saint JérAme a donné une traduction un jicu trop ^erv1lp. Le pronom aurait dû être mis au neutre, « Id , » •t U Terb« M la leiu da réroquer. Par conaé-
quent : Je ne révoquerai pas ceci, c-à-d., l'arrêt qui va être immédiatement prononcé (verset* 4-5). Les décrets de Jéhovah contre Damas et contre les autres nations sont donc immuables. — Eo qux>d... Pour motiver ce premier projet irrévocable de vengeance, le prophète cite, au nom du Seigneur, un des principaux crimes commis par les Syriens : Ils avalent écrasé sous des traîneaux destinés à triturer le blé (Atl. archéol., pi. XXXIV, flg. 11-14; pi. XXXV, flg. 11, 12) les habitants de la province de Galaad. Acte de " barbarie sauvage, raconté IV Reg. x, 32-33 (cf. xiu, 7, et II Reg. xn, 31 ). — OalcMd. Région située à l'est du Jourdain (,Atl. géogr., pi. vu). — Mittam ignem... Le châtiment, vers. 4-6. En punition de ses crimes, Damas sera conquise et réduite en cendres ; ses habitants seront en partie mis à mort et en partie emmenés au loin comme captifs. — Azael avait d'abord été l'un des principaux offlciers du roi syrien Benadad ; mais il avait assassiné son maître et s'était emparé du trdne. Cf. IV Reg. viii, 7-18. Son fils, qui inl succéda, porta aussi le nom de Benadad , et c'est probablement lui que le prophète a voulu désigner en cet endroit. — Domos. llébr. : les palais. — Vectem, : l'énorme verrou de fer qui barrait la i>orte principale d'une place forte (cf. III Reg. it, 13 ; Ps. cvi, 16) ; le briser, c'était livrer la place aux as-aillante. — Di.-pertlam. Hébr. : J'extirperai. — liCS deux mots hébreux (Biq'a(-'Avèn) qui correspondent à campo idoli forment vraisemblablement un nom propre. Le premier a le ^ens de fente, et U désigne une vallée située entre de hautes montagnes. On suppose qu'il repré.«ente Ici la vaste plaine qu'enserrent le Liban et l' Anti-Liban, et que les Arabes nomment précisément E)-Buqaah, la fente. Josué (xi, 17, et XII, ï) lui avait déjà donné le nom de a Biq'ah du Liban » ; les Qrecs l'appelaient Cœlé- Syrie, ou Syrie creuse (Atl. géogr., pi. v, vu, X, xn, xiii). 'Avèn signifie vanité, néant, et convient fort bien comme appellation ironique des idoles (cf. Os. iv, 15; x, 16, etc.). La Cœlé- Syrie était tout entière plongée dans l'Idolâtrie, D'après divers commentateurs, ce n'est point cette vallée que le prophète aurait eue en vue lorsqu'il écrivait le nom de Biq'a(-'Avèn, mais la ville d'HéllopolIs, aujourd'hui Baalbck, qui en occupe le centre (AU. géogr., pi. xiii ) ; ce ■entlmant ett pas probable. — Lea mou halA-
disperdam nabitatorem de campo idoli, et tenentem sceptrum de domo voluptatie; et transferetur populus Syrise C}Tenen, dicit Dominus.
6. Haec dicit Dominus : Super tribus pceleribus Gazae, et super quatuor non convertam eiira, eo quod transtulerint captivitatem perfectam , ut coucluderent eam in Idiémaea.
Et mittam ignem in murum Gazae, et devorabit aedes ejus
8. Et disperdam h.abitatorem de Azoto, et tenentem sceptrum de Ascalone ; et convertam manum meam super Accaron, et peribunt reliqui Philistinorum , dicit Dominus Deus.
9. Hœc dicit Dominus : Super tribus sceleribus Tyri, et super quatuor non
j'exterminerai du champ de l'idole ceux qui l'habitent, et de sa maison de plaisir celui qui tient le sceptre ; et le peuple de Syrie sera transporté à CjTène, dit le Seigneur.
6. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes de Gaza, et même de quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'ils ont emmené toute la population captive, pour l'enfermer dans l'idumée.
7. J'enverrai le feu dans les mure de Gaza, et il dévorera ses édifices.
8. J'exterminerai d'Azot ceux qui l'habitent, et d'Ascalon celui qui tient le sceptre ; et je tournerai ma main contre Accaron , et les restes des Philistins périront, dit le Seigneur Dieu.
9. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes de Tyr, et même de
tatorem... tenentem sceptrum représentent toutes les classes de la population. Personne n'échappera ù la vengeance divine. — De domo voluptatis. Hébr. : de Beit-'Edèn. Nom d'nne localité que l'on a Identifiée tantôt avec Ehdên, bourgade située au cœur du Liban ( sur la route de Baalbek à Tripoli; Ath giogr., pi. xm), « au climat délicieux, bien arrosée et très fertile »; tantôt avec Bêt-el-D)anné, ou « Maison du Paradis », village qu'on rencontre entre Damas et Banias. Rien n'est certain sur ce point. — Transferelur. Hébr. : Ils iront en captivité. C'est l'annonce de la déportation en masse, conformément d la pratique des conquérants assyriens. — Cyrenen. Dans l'hébreu : à Q,ir. Probablement la Géorgie actuelle, près du fleuve K^ir ou Oyrus ; elle porte ce même nom sur les monuments assyriens. Voyez YAtl. géogr., pi. n et vm. — Cette prophétie s'accomplit lorsque Téglathphala-'ar s'empara de Damas et annexa la Syrie à son Immense empire. Cf. IV Reg. xvi, 9.
6-8. Le Jugement des PhilLstins. — Svper tribus... Voyez la note du vers. 3». — Gaza, qui était la ville principale des Philistins, représente ce peuple tout entier. Guzzeh, bâtie sur son emplacement, est encore une cité considérable et assez prospère. — Non eonvertam etim. C.-à-d. : Je ne révociucrai pas mon arrêt. — Eo quod... La sentence est motivée, comme plus haut pour Damas, par un crime spécial des Philistins. — Transtulerint... perfectam. Hébraïsme. Une captivité complète est celle ù laquelle personne n'échappe. Leï Pbiliiitins avaient donc fait prl- Bonniers et massacré tous les habitants du paye en question. Ce paya n'est ims nommé ; mais il est évident, d'après le contexte (cf. vers. 3*>, 9^, 11*, \S^), qu'il B'aKit du territoire Israélite. De fait, l'histoire sainte pignale une Invasion vlctorleiise des Philistins dans la Palestine du sud et h .Uriisalem. durant le W'gne île .Toram (Il Par. XXI, 16-17). Péjft ce crime a été dénoncé par JoOI, III, 6-8. — Ut concluderent... Expression pitto-
resque, calquée sur l'hébreu : les Philistins livrèrent à prix d'argent leurs captifs aux Iduméens. Comp. le vers. 11. — Mittam ignem... La sentence, vers. 7-8. Les villes phili.'tines seront Incendiées et ruinées ; leurs habitants seront massacrés sans pitié ou déportés au loin. — In mttrum Oazse. Cette ville , admirablement fortifiée , fut prise plus tard par le roi d'Égi^pte. Cf. Jer. XLvn, 1. — ^des ejxis. Hébr.: ses palais. De même dans les antres sentences (vers. 10, 13, 14, etc.). — In ^zoto. Azot (hébr. :'.lS(?(5(f; aujourd'hui Esdoûd), qui était aussi une des cinq villes principales des Philistins, était située au nord de Gaza, sur une hauteur qui domine toute la plaine. Ce n'est plus qu'un village insignifiant.— De Ascalone {hébr.: 'ASq'lôn). Actuellement un monceau de mines entre Azot et Gaza. — Convertam manum. (îeste menaçant : Dieu ramènera son bras en avant, pour frapper. — Accaron (hébr.: '^grôri). Aujourd'hui Aqîr, misérable village au nord de la Philistée (.Atl. géogr., pi. vu, xii). — Reliqui Philistinorum. C.-à-d., les autres villes du pays, notamment Geth, la cinquième capitale, qu'on est surpris de ne pas voir mentionnée Ici. Il est vrai qu'elle le sera plus tard, vi, 2. — Os menaces se réalisèrent à différentes reprises. ( Ozlas, sous lequel Amos prophétisait, fit Ik guerre aux Philistins avec beaucoup de succès; il abattit les murs de Geth et d'Azot, et bâtit dçs vllle.s dans leurs terres (cf. Il Par. xxv:, 6-7). '> Ézéchias lutta aussi contre eux avec succès quelque temps après (cf. IV Reg. xvni,8). « Le roi d'Egypte et Nabuchol.inosor les écrasèrent. Alexandre le Grand assiégea et prit Gaza, et humilia les Philistins. Knfln les Machabées les abattirent et les domptèrent. » (Calmet, h. l.) 9-10. Le Jugement de Tyr. — Eo quod... Le crime des Tyrli'ns ressemble beaucoup ^ celui des Philistins. Comp. le vers. 6. JoCl aussi, in, 4, le reprofh' sévèrement nwx Phéniciens. — lu Idmr.ra. D'aj-ès .Toël, m, «, c'est aux Grec* que int, "captifs iiraéliles avalent été vendui p»r
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quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'ils jnt enfermé toute la population captive en Idumée, sans se souvenir de l'alliance fraternelle.
10. J'enverrai le feu dans les murs de Tyr, et il dévorera ses édifices.
11. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes d'Édom, et même de
convertam eum, eo quod concluserint captivitatem perfectam in Idumaea, et non sint recordati fœderis fiatrum.
Et mittam ignem in murum Tyri, et'devorabit aedes ejus
11, Hsec dicit Dominus : Super tribus sceleribus Edom, et super quatuor non
les Tyriens. Mais il n'y a pas de contradiction entre les deux récits : les Phéniciens, qui avaient des relations commerciales tout à la fois avec les Grecs, par leurs navires, et avec les Idu-
aml de David, avait contractée avec Salomon, auquel il donnait le nom de frère. Cf. III Reg. V, 1, 12, et IX, 1.3. — Mittam ignem... (vers. 10). La genteucc. Amos abrège ici sa formule com-
lr.>;\x.
Prise d'Asealoo par Ramsia IT. (D'aprts lec monoments égypHeni.)
méens, par la route des caravanes qui conduisait de Tyr à Pétra iAtl. géogr., pi. vin), vendaient leurs prisonniers à ces deux peuples. Chacun des prophètes norame donc un acquéreur spécial , suivant le but qu'il se proposait. — Circonstance aggravante : Non... recordati fœderis... Cette alliance fraternelle est celle que le roi Hiram,
mlnatoire (comp. les vers. 4-6, 7-8) : de même aux versets 12, 15, et ii, 5. — Pour l'accomplissement de la menace, voyez Is. .vxiii, 18 et le commentaire; Bz. xxvi-xxviii.
11-12. Le Jugement de l'Iduniée. — Eo quoA persectUus... L'écrivain sacré accumule quatre expressions synonymes (violaverit..., tenucrit.,,,
Am. I, 12-15.
convertam cum, eo quod persecutus ait in gladio fratrem euuiu, et violaverit misericordiam ejus, et tenuerit ultra furorem eiium, et indignationem Buam Bervaverit usque in finam.
Mittam ignem in Theman, et de- Torabit aedes Bosrae
13. Hœc dicit Dorainus : Super tribus Bceleribus filiorum Ammon, et super quatuor non convertam eum, eo quod dissecuerit praegnantes Gralaad ad dilatandum terminum suum.
14. Et succendam ignem in muro Rabba, et devorabit aedes ejus in ululatu in die belli, et in tiu-bine in die commotionis.
15. Et ibit Melchom in captivitatem, ipse, et principes ejus simul, dicit Dominus.
quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'il a poursuivi son frère avec î'épée, qu'il a violé la compassion qu'il lui devait, qu'il n'a point mis de bornes à sa fureur, et qu'il a conservé jusqu'à la fin son indignation.
12. J'enverrai le feu dans Théman, et il dévorera les édifices de Bosra.
13. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes des enfants d'Ammon, et même de quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'ils ont éventré les femmes enceintes de Galaad, pour étendre leurs limites.
14. J'allumerai le feu dans les murs de Rahba, et il dévorera ses édifices au milieu des cris, au jour du combat, et dans le tourbillon, au jour de la tempête.
15. Et Melchom ira en captivité, lui, et ses princes avec lui, dit le Seigneur.
servavcrit...), pour décrire avec plus de vigueur les sentiments de haine que les Iduméens avaient presque constamment nourris contre les Israélites. Voyez Num. xx, 15-20 ; xxi, 4 ; Jud. xi, 17 ; III Reg. xr, 14 ; IV Reg. vui, 20 ; Ps. cxxxvi, 7 ; Ez. x.w, 12; Abd. 10-14, etc. Ces divers traits font visiblement allnsion à la conduite d'Esaû envers Jacob : ce qui s'était passé autrefois entre les deux patriarches se renouvelait entre leurs descendants. — Fratrem suum : le peuple hébreu, issu de la même souche que la nation Idamécnne. Haïr un frère est un crime particulièrement odieux. — Violaverit misericordiam... Littéralement dans l'hébreu : Il a corrompu , c-i-d., anéanti, sa compassion. Étouffant les sentiments de la nature, les Iduméens avaient donné un libre cours à une haine que rien ne pouvait assouvir. — Tenverlt ultra... Hébr. : (Parce que) sa colère déchire tonjours. Comme une bête fauve toujours prête à déchirer et à dévorer sa proie. — Indignationem... servaverit... : l'excitant, au lieu d'essayer de la calmer. — Theman était la prortnce méridionale de l'Iduméc. Cf. Jer. XLix, 9. — La ville de Bosra (hébr., Bo?rah) est déjà mentionnée dans la Genèse, xxxn, 33. Comp. Is. LXin, 1 et la note. — Pour l'accomplissement de cet orî>cle, voyez la fin du commentaire de la prophétie d'Abdlas.
13-16. Le jugement des Ammonites. — Filiorum Amnion. Peuplade belllqnenseet farouche. Issue de Loth (cf. Gen. zcx, 38) et domiciliée h l'est de la province de Galaad ( Atl. géogr., pi. vn). — Le crime principal qui leur est reproché est en parfaite harmonie avec lenrs moeurs jmeliea : dissecuerit praegnantes. Cf. Os. xin, 16 et la note. — Oalaad. Il est possible que les Ammonites aient été les alliés dos Syriens dans la guerre qu'ils flrcnt à ce district d'IsraCI. Conip. Je vers. S*. Dès le règne de l):ivlil, une . ligue de ce genre avait été 'ormée par les denz
nations (cf. II Rog. x, 6). — Ad dllatandum... La guerre déclarée à Israël par les flls d'Ammon était donc absolument injuste, puisqu'elle avait pour but direct d'agrandir leur territoire amt dépens du sien. On conçoit que la province de Galaad ait excité leurs convoitises, car elle était fertile et riche (cf. Num. xxxii, 1; Jud. x, 12; Gant. IV, 1, etc.). — Et sxu-cetidam... La sentence, vers. 14-15. Elle est pleinement développée, comme pour les Syriens et les Philistins (cf. vers. 4-6, 7-8). — Succendam Igne.m. Petite variante dans la formule. Pour les autres peuples Amos dit : « Mittam ignem. » — Rabba. C.-àd., la grande. Le nom complet de cette célèbre capitale des Ammonites était Rabbath- Ammon. Cf. Deut. III, 11 ; Jos. xm, 25 ; Jer. xux, 2, etc. — UJulalu : les cris de triomphe poussés par le vainqueur. Cf. Jos. vi, 20, etc. — In turbine. Le tourbillon et la tempête ( Vnig., commotionis) figurent la violence avec laquelle les instruments de la vengeance du Seigneur se précipiteront sur les coupables. — Melchom, appelé encore Moloch, était la divinité nationale des Ammonites. Cf. III Reg. xi, 6, 33 ; Jer. xux, 3 ; Soph. 1,6, etc. Sa statue sera emportée comme un trophée : ibit in captivitatem. Sur cet usage, voyez Is. XLVin, 7, 13, et le commentaire. Dans l'hébreu actuel on lit: malkâm, leur roi (des Ammonites); leçon suivie par les LXX et le ciialdéen. Le Targum, Aqulla et Symmaque ont la isème variante que la Vulgate. — Principe» ejus. C.-à-d., d'après notre ver>ilon latine, les prêtres de Melchom ; d'après l'hébreu, les princes royaux. — Cet oracle s'est aci»mpll sous Ozias (II Par. XXVI, 7-8), sous Joatham (Il Par. XX vn, R), sous le roi d'Assyrie Salmanasar, et surtout lorsque Nabuchodonosor envahit toute la région et l'assuji'tllt, après la prise de Jérusalem. Cf. Josèpbe, Anl.,x, 9, 7.
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CHAPITRE II
1. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes de Moab, et même de quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'il a brûlé les os du roi de l'Idumée jusqu'à les réduire en cendre.
2. J'enverrai le feu dans Moab, et il dévorera les édifices de Carioth, et Moab périra dans le tumulte, au son de la trompette.
3. J'exterminerai le juge au milieu de lui , et je ferai mourir avec lui tous ses princes, dit le Seigneur.
4. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes de Juda, et même de quatre, je ne changerai pas mon arrêt, parce qu'il a rejeté la loi du Seigneur et qu'il n'a pas gardé ses commandements ; car leurs idoles les ont trompés, ces idoles après lesquelles leurs pères avaient marché.
5. J'enverrai le feu dans Juda, et il dévorera les édifices de Jérusalem.
6. Ainsi parle le Seigneur : A cause de trois crimes d'Israël, et même de
1. Haec dicit Dominus : Super tribus sceleribus Moab, et super quatuor non convertam eum, eo quod incenderit ossa régis Idumseae usque ad cinerera.
2. Et mittam ignem in Moab, et devorabit œdes Caidoth ; et morietur in sonitu Moab, in clangore tubse.
3. Et disperdam judicem de medio ejus, et omnes principes ejus interficiam cum eo, dicit Dominus.
4. Haec dicit Dominus : Super tribus sceleribus Juda, et super quatuor non convertam eum, eo quod abjecerit legem Domini et mandata ejus non custodierit ; deceperunt enim eos idola sua , post quae abierant patres eorum.
Et mittam ignem in Juda, et devorabit sedes Jerusaleai
6. Haec dicit Dominus : Super tribus sceleribus Israël, et super quatuor non
Chap. II. — 1-3. Le Jugement de Moab. — Moab était pareillement Issu de Loth, et aussi farouche qu'Ammon. — Incevderit ossa... Saint Jérôme cite une tradition juive, d'après laquelle le roi dont les ossements avaient été profanés était celui qui s'était ligué contre les Moabites avec Joram d'Israël et Josaphat de Juda, et qui avait ainsi contribué pour sa part à la défaite de cette nation. Cf. IV Reg. ni, 1 et es. Lea vaincus auraient ensuite trouvé l'occasion de se venger. — Usque ad clnerea. Hébr. : c Usque ad calcem » ; de manière à réduire les ossements en chaux. — Et mittam... lia, sentence, vers. '2-3. — Carioth (hébr., Q'riôt) était une ville importante de Moab. Cf. Jer. xi.viri, 24, 41. — Entre les mots in sonitu et in clangore..., l'hébreu ajoute : <i in ululatu *. Cf. I, 14, et la note. Moab périra dans une guerre désastreuse. — Disperdam judicem (vers. 3). Il n'est pas fait mention du roi, probablement parce que les Moabites étaient alors gouvernés par un juge, ou sô/èt (c'est le mot hébreu), comme autrefois le peuple Israélite. — Principes ejus. Dans l'h<^breu, le pronom est au féminin : èâréhâ, les princes d'elle, c-à-d., de la nation.
3» Le jugement divin contre Juda. II, 4-6.
4-5. Le grand crime et le châtiment du royaume de Juda. — Super... Juda. Le peuple Juif est atteint à son tour par les menaces d« Jéhovah. Cf. ra, J. — Eo quod aitjecerlt...
Hébr.: Parce qu'il a méprisé... « Les autres nations avaient péché sans loi ; elles avaient violé le dictamen de la conscience. Edom avait été sans pitié ; Moab, Impie envers la dépouille d'un mort. Mais Juda connaissait le Seigneur en tant que Dieu de l'alliance ; Juda avait eu sa loi écrite, la révélation de sa volonté, et il l'.ivait méprisée : » crime Incomparablement plus grand que ceux des nations païennes. — Deceperunt enim... Le prophète explique comment le royaume théocratique avait pu en venir à cet excès d'audace; ses idoles (a ses mensonges », dit l'hébreu dans le même sens) l'avalent séduit. — Post quse... patres... Triste exemple, auquel les flls ne s'étalent que trop fidèlement conformés. Dès la sortie d'Egypte, les Hébreux avaient adoré Béelphogor, Baal et Astarté. C!f. Ex. xxxii, 1 et ss.; Num. XXV, 1 et ss. ; Jud. n, 10 et ss; Act. VII, 43, etc. — Et mittam... (vers. 5). La sentence. Elle fut rigoureusement exécutée par Nabuchodonosor. Cf. IV Reg. xxv , 9 ; Jer. xvn, 27*>, etc.
4« Le Jugement divin contre le royaume des dix tribus. II, 6-16.
Amos passe maintenant à l'objet principal et direct de ses oracles, sur lequel il s'arrêtera naturellement davantage.
6-8. Les crimes des habitants d'Israël. — Vendiderit pro argento... Premier crime : la dureté révoltante des créanciers. Il s'agit d'un débiteur, devenu insolvable sans qu'il y ait eu de sa faute ijustum), et que son créancier fait
Am. Il, 7 11.
convertam eura , pro eo quod vendiderit pro argento jus^tum, et pauiioreiu pro calceamentis.
7. Qui conterunt super pulvereni terrae capita pauperum, etfviain huiniliura déclinant; et filius ac pater ejus ierunt ad puellam, al violarent uomen sanctum meum.
8. Et super vestimentis pignoratis accubuerunt juxta orane altare, et vinum damnatoruni bibebant iu domo Dei sui.
9. Ego autem externainavi Amorrhfeum a facie eorum, cujus altitude, cedrorum altitude ejus, et fortis ipse quasi quercus ; et contrivi fructum ejus desuper, et radiées ejus subter.
10. Ego sum qui aacendere vos feci de terra .^gypti, et duxi vos in deserto quadraginta annis, ut possideretis terram Amonhaei.
11. Et suscitavi de filiis vestns in prophetas,et dejuvenibus vestris nazarseos.
quatre, je ne changerai pas mon arrêt j)arce qu'il a vendu le juste pour de l'argent, et le pauvre pour des chaussures.
7. Ils brisent sur la poussière de la terre la tcte des pauvres, et ils violent le droit des faibles ; le fils et le père vont vers la même fille, pour violer mon saint nom.
Ils se couchent près de tous let
autels sur des vêtements mis en gage, et ils boivent dans la maison de leur Dieu le vin de ceux qu'ils ont condamnés.
9. Cependant c'est moi qui ai exterminé devant eux l'Amorrhéen, dont la hauteur égalait celle des cèdres, et qui était fort comme le chêne; j'ai écrasé ses fruits en haut et ses racines en bas.
10. C'est moi qui vous ai fait sortir du pa^'s d'Egypte, et qui vous ai conduits dans le désert pendant quarante ans, pour vous faire posséder le pays de l'Amorrhéen.
11. J'ai suscité parmi vos fils des prophètes, et, parmi vos jeunes gens, des
vendre comme esclave sur le marché. La loi mosaïque accordait ce droit aux créanciers fcf. Lev. XXV, 39; Deut. xv, 12, etc.); mais l'usage qui en est fait dans le cas présent est hourible.
— Et pauperem... Trait semblable au précédent, avec gradation ascendante, car une paire de sandales a bien lieu de valeur. — Qui œnterurU... (vers. 7'). Seccnd crime : le manque total de pitié envers les pauvres et les petits. Littéralement dans l'hébreu : Ils aspirent après la poussière de la terre sur la tête des pauvres. C.-à-d.: Ils aspirent à voir la poussic-re... ; par conséquent, à voir les pauvres humiliés. La Vnlgate suppose une oppression directe de la part des puissants.
— Viam... déclinant. Locution qui équivaut à celle-ci :11s violent les droits des raaibeureuz.
— Filius ac pater... (vers. 1*'). Troisième crime : la plus monstrueuse immoralité. Les mots ad puellam signiflent, en effet, « ad eamdem puellam, ^ comme ont traduit les LXX. La faute ronsli<tait donc en une sorte d'Inceste (cf. Gen. XLix, 4; Lev. xviii, 7); de lu cette réflexion douloureuse : ut violarent... Se conduire de la sorte, c'était souiller le nom du Dieu d'Israël en face des païens. Cf. Lev. xxii, 35, etc. — Super vetUtnerUi»... (vers. 8). Quatrième crime : l'orgie associée & l'idolâtrie. Amos signale, h ce propos, un nouveau trait d'Injustice h l'égard des pauvres. Il nous montre, h la suite des festins qui avalent lieu dans les sanctuaires des faux dieux (ad omne altare), les créanciers étendus, pour dormir plus à l'aUo, sur les vêtements que leurs débltcnm leur avalent laissés en gage; or, d'après la loi , ces vêtements devaient être rendus dès le soir à leurs propriétaires, nfln qu'ils pussent l'en couvrir pendant la nuit. Cf. Ex.
xxn, 26-27; Deut. xxiv, 12-19. — Damnatoruni: ceux que les juges avaient condamnés à payer une amende, et cela Injustement, d'après ce qui précède. Avec l'argent de ces amendes, on achetait du vin, que l'on buvait dans le temple des veaux d'or {in domo dei sui).
9-12. Les bienfaits que le Seigneur avait répandus sur Israël rendaient ces crimes plus griefs encore. — Ego autem. Antitbèic puthétlquc : aux Ingratitudes de son jeuple. Dieu oppose quelques-uns de ses actes les plus bienveillants, lien choisit trois par manlèrod'exemple ; les deux premiers sont empruntés à l'ordre temporel , la troisième à l'ordre spirituel. — Kxterminavi... Premier bienfait (vers. 9) : l'Inst;dlatlon des Hébreux daus l.i Terre promise. Cf. Ps. cx.xxiv. 11. — Anuyrrfueum. Ce peuple puissant et redouté, contre lequel les Israélites eurent h lutter tout d'abord (cf. Num. xxi, 21 et 68.), repré.sente toutes les nations cbananéennes. — Cujus alliludo... Comparaison très expressive, pour mieux décrire la force des Amorrhéens. Cf. Num. xiii, 32-33; Ps. xxxvi, 36. — Cedrorum, quercus: deux des arbres las plus vigoureux de la Palestine. — El eontrti'l... Jéhovah, venant au secoure de son peuiilc, a renversé lui -môme du sommet & la base ifrytctum... radiées...) ces arbres glg.mtcsques. — Ego... qui ascendere (vers. 10). Second bienfait : la protection dont Dieu avait entouré Israël soit au moment de la sortie d'Egypte, soit pendant les quarante années de marche à travers le désert de Pharan. — Duxi... annis est une réminiscence de Deut. XXIX, 6*. — Ut possideretis.. Le but de cette protection mervelllpuse. — Et Buscilavi... (vers. 11). Troisième bienfait, qui
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lazaréenp. N'en est- il pas ainsi, enfants l'Israël? dit le Seigneur.
12. Et vous avez versé du vin aux nazaréens, et aux prophètes vous avez donné cet ordre : Ne prophétisez point.
13. Voici, je vous écraserai avec bruit, comme écrase avec bruit un chariot chargé de foin.
14. Et l'iiomme agile ne pourra fuir, le vaillant ne saura pas utiliser sa force, le héros ne sauvera pas sa vie,
15.»celui qui manie l'arc ne résistera pas, celui qui a les pieds légers n'échappera pas, le cavalier ne sauvera pas sa vie,
16. et le plus courageux d'entre les braves s'enfuira nu en ce jour -là, dit le Seigneur.
Numquid non ita est, filii Israël? dicit Dominus.
12. Et propinabitis nazarseis vinura , et prophetis maudabitis, dicentes : Ne prophetetis.
13. Ecce ego stridebo subter vos, sicut stridet plaustrum onustum fœno.
14. Et peribit fuga a veloce, et fortis non obtinebit virtutem suam, et robustus non salvabit animam suam ,
15. ettenens arcum nonstabit,et velox pedibus suis non salvabitur, et ascensor equi non salvabit animam suam,
16. et robustus corde inter fortes nudus fugiet in illa die, dicit Dominus.
consiste en deux institutions très glorieuses pour Israël, et destinées à le sanctifier de plus en plus. — In prophetas. Depuis Moïse jusqu'à Amos, les prophètes de Jéhovah s'étaient succédé sans cesse au sein du peuple Israélite. — Nazarseos (hébr. : n'ztr, séparé, consacré) : comme Samson, Samuel et des milliers d'autres. Sur le nazaréat et ses lois sévères, qu'on s'imposait voloutairement par amour pour Dien, voyez Kum.
propre, vers. 14-16. — Ecce... stridebo. Magnifique image. Le jugement divin est comparé à un chariot chargé de foin, et qui crie sous son pesant fardeau. Le verbe n'est pas le même dans l'hébreu, et il est. assez difficile d'en donner le sens exact, attendu qu'il n'est employé qu'en ce seul passage. D'après quelques interprètes : Je vous écraserai comme écrase un char... Mieux, selon d'autres : Je suis pressé sous vous comme
Char agricole. (Bas-relief de Ninive.)
VI, 1 et 88. — Proptnahitis... (vers. 12). Les Israélites avaient fait un abus sacrilège de ces Institutions destinées à les sanctifier, et ils ne tendaient à rien moins qu'à les détruire. L'usage du vin était interdit aux nazaréens; on les tentait ou on les forçait d'en boire. Le premier devoir des prophètes était de proclamer les volontés du Seigneur (cf. in, S^) ; on essayait de leur fermer la bouclie (et prophetis...). Cf. Is. xxx, 10 ; Mlch. n , 6 , etc. — Au lieu des deux futurs propinaHtis et mandabitia , 11 faudrait l'imparfait : Vous versiez , vous ordonniez.
13-16. L'arrêt de Dieu contre Israël. Il est exposé d'abord au figuré, vers. 13, puis au
Comment. — VI.
est pressé un char. — Fœno... Hébi'. : de gerbes. — Et perlbU... (vers. 14-16). La punition d'Israël consistera en une défaite si terrible, que les guerriers les plus agiles et les plus vaillants ne réussiront pas à échapper au désastre. La pensée est répétée sept fois de suite en termes variés. — S veloce. Les anciens attachaient une importance particulière à cette qualité pour un homme de guerre. Cf. II Reg. il, 18; Ps. xvn, 34, 38, etc. — Fortis non oblinebit... Hébr. : Le robuste ne rassemblera pas sa force ; c-à-d^ sera Incapable de la déployer à son gré. — Ro- 6i«ti(3 (vers. 16). Les plus braves eux-mêmes, bien loin de songer à se défendre, n'auront
Am. III, 1-6.
Numquid ambulabuut duo pariter, nisi convenerit eis
4. Numquid rugiet leo in saltu, msi habuerit prsedam ? Numquid dabit catulus leonis vocem de cubili suc, nisi aliquid apprebenderit?
5. Numquid cadet avis in laqueum terrae absque aucupe ? Numquid auf eretur laqueuB de terra antequam quid ceperit?
1. Écoutez la parjle que le Seigneur a prononcée sur vous, enfante d'Israël, sur toute l;i famille que j'ai fait sortir du pays d'Egypte. Il dit :
2. Je n'ai connu que vous parmi toutes les familles de la terre ; c'est pourquoi je vous châtierai à cause de toutes vos iniquités.
3. Deux hommes marchent -ils ensemble , si cela ne leur convient pas?
4. Le lion rugit-il dans la forêt, s il n'a trouvé une proie? Le lionceau fait-il entendre sa voix dans sa tanière, s'il n'a fait une capture?
5. L'oiseau tombe- 1- il à teiTe dans le filet, s'il n'y a pas d'oiseleur? Enlèvet-on le piège de dessus la terre avant qu'il ait pris quelque chose?
d'autre soncl que de fuir au plus vite, et Ils se débarrasseront de leurs vêtements pour être pluB agUes. — In illa die : au Jour du châtiment divin. — Dicit Dominus. Hébr.: îfûm Thovah, oracle de Jéhovah. Locution très solennelle, qu'Amos emploie environ vingt fols, quoiqu'elle Boit relativement assez rare ailleurs.
SECONDE PARTIE Le livre des discours. III, 1 — VI , 18.
Ces discours, au nombre de trois (voyez rintrod., p. 408), s'occupent à peu près exclusivement du royaume d'Israël. Ils développent, chacun à sa manière, les menaces Uncées plus haut contre les dix tribus.
Section I. — PaBMiEB discocbs: La CKBxmjDB
DU CHATIMENT. III
1» Thème de ce discours. 1,1-2.
CuAP. IIL — 1. Introduction. — Super vos. On peut traduire aussi d'après l'hébreu : Contre vous. — Omnem cognationem. C.-à-d., tout le peuple hébreu, tel qu'U était au moment de la Fortie d'Egypte (quam eduxi), avant le schisme de Jérusalem. Le royaume de Juda est donc indirectement compris dans les menaces qui vont retentir contre celui d'Israël.
2. Le Seigneur, malgré son amour pour son peuple, sera contraint de le punir avec rigueur.
— Tantummodo vos... Langage tout à fait honorable pour lea Israélites, que Jéhovah reconnaît Ici ouvertement pour sa naticn privilégiée entre tootefcCf. Kl. XIX, 8-6; Deut. xxxii, 8-9. etc.
— Cognovi: d'une connaissance très Intime, très pratique, très aimante. Cf. Os. xiii. 6 , etc.
— Iddrco... A cause de sa tendresse même. Dieu sevsngera (vUltalw) dw orlmea d'IaraJl, avec
une sévérité plus grande. En effet, « les péchéâ d'Israël ne ressemblaient pas à ceux des autres nations; c'étaient des péchés contre la lumière et contre l'amour. Les miséricordes, les faveurs, les révélations lui avaient été prodiguées : 11 avait donc une responsabilité plus considérable, et sa culpabilité était plus grave. » Cf. Lev. XX, 28.
2« Ce n'est que sur l'ordre exprès du Seigneur qu'Amos prophétise. III , 3-8.
Quand un. envoyé de Dieu prédit le malheur d'un peuple, ce malheur arrivera Infailliblement : telle est l'idée qui domine dans cet alinéa. 3-6. Pas d'effet sans cause, ni de cause sans effet. Pour démontrer la nécessité qui lui incombe de fulminer contre Israël des arrêts menaçante, le prophète cite plusieurs exemples dramatiques, effrayants pour la plupart. Ils sont présentés sous la forme d'Interrogations, qui demandent toutes une réponse négative. — Exemple préliminaire, vers. 3 : Numquid ambulal)unt...r L'idée principale est contenue dans les mots diu) paHter : cette marche simultanée de deux hommes vers un même but, avec un même point de départ, exige qu'ils se soient préalablement mis d'accord (.nisi convenerit...). Les Jugements de Dieu et les paroles des prophètes ne se rencontrent pas non plus d'une manière purement accidentelle. Comp. le vers. 8». — Exemple emprunté aux mœurs dus bêtes fauves : Numquid rugiet... (vers. 4). Le lion pousse un rugl»sement particulier lorsqu'il s'élance sur sa proie (cf. i, 2), et le lionceau fait de môme dans son repaire (de eubili...), lorsque son père lui apporte sa part du butin. Le Uon, c'est Dieu ; U proie men.icée, ou déjà saisie, c'est Israël. — Exemple emi'runté il la chaise : Numquid... avi».. (vere. »). Les anciens goûtaient particulièrement
Am. III, 6-11.
6. La trompette sonne- 1- elle dans la ville sans que le peuple s'épouvante?
Y aura- 1- il quelque mal dans la ville sans que le Seigneur l'ait produit?
7. Car le Seigneur Dieu ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes.
8. Le lion rugit, qui ne craindra pas? Le Seigneur Dieu a parlé, qui ne prophétisera pas?
9. Faites entendre ceci dans les maisons d'Azot et dans les maisons du pays d'Egypte, et dites : Eassemblez-vous sur les montagnes de Samarie, et voyez des folies nombreuses au milieu d'elle, et ceux qui souffrent la calomnie dans son sein.
10. Ils n'ont pas su faire ce qui était droit, dit le Seigneur, eux qui thésaurisent l'iniquité et les rapines dans leurs maisons.
C'est pourquoi ainsi parle le Sei
6. Si clanget tuba in civitate, et populus non expavescet? Si erit malum ia civitate, quod Dominus non fecerit?
7. Quia non facit Dominus Deus verbum, nisi revelaverit secretum suum ad servos suos prophetas.
8. Léo rugiet, quis non timebit? Dominus Deus locutus est, quis non prophetabit ?
9. Auditum facite in sedibus Azoti, et in œdibus terrse -ffigypti, et dicite : Congregamini super montes Samariœ, et videte insanias raultas in medio ejus, et calumniam patientes in penetralibus ejus.
10. Et nescierunt facere rectum, dicit Dominus, thesaurizantes iniquitatem et rapinas in sedibus suis.
ll.Propterea hsec dicitDominus Deus :
ce genre de chasse, qui est souvent représenté sur les monuments. YoyezV Atl. archéol.,^\. xxxix, flg. 4, et pi. XL, flg. 1, 3, 4, 6; l'Atl. d'hist. nat., pi. Lxii, flg. 1, et pi. Lxm, fig. 1. — Le mot hébreu qui correspond à aucupe paraît désigner le piège proprement dit, ou le ressort qui fait que le fllet se referme pour prendre les oiseaux.
— Numquid auferetur...î L'oiseleur laisse son lacet tendu jusqu'à ce qu'il ait saisi quelque chose. Petite variante dans l'hébreu : Le filet s'élève- 1-11 de terre sans que rien ait été pris? L'oiseau figure Israël , tandis que le fllet symbolise les châtiments qui lui sont rései^vés. — Exemple emprunté à la' guerre : Si ( hébraïsme, pour : Est-ce que) clanget... (vers. 6). L'effroi est à son comble dans une cité lorsque le clairon annonce l'approche soudaine de l'ennemi. — Si... maJum... quod... D'où 11 suit que o: les calamités qui devaient frapper Israël ne seraient pas accidentelles, mais voulues de Dieu ». Cet exemple sert de transition à la pensée qui suit.
7-8. Quand un prophète parle, c'est qu'il a reçu de Dieu une mission. — Verbum. Hébraïsme: une chose , et , d'après le vers. S"», une chose terrible. — Bevelaverlt secretum... Le Seigneur traite ses prophètes comme de vrais amis , pour lesquels il n'a rien de caché. Cf. Gen. xviii, 17 et S8. — Léo rugiet... (vers. 8). Cette image nous ramène au vers. 4. — Dominus..., quis...f Impossibilité pour le messager divin d'échapper à sa mission. Cf. Jer. xx, 9.
3» Les peuples païens des alentours, qui ont été témoins des prévarications d'Israël, le seront aussi de sa ruine. III, 9-15.
9-10. Ils sont Invités il venir contempler de près les péchés qui se commettent dans Samarie.
— L'ordre auditttm facite est adressé aux prophètes de Jéhovah. — In esdibun. Hébr. : sur les palais; c.à-d., sur leurs toits plats, du haut dcRquels la voix des messagers divins devait re-
tentir au loin. Cf. Matth. x, 27; Luc. xn, t (AU. archéol., pi. xn, flg. 1, 4, 5, 11 ; ?1. xni, flg. 2,3, etc.). — Azoti. Cette ville représente le pays entier des Philistins. Cf. i, 8. — ^gyptU L'Egypte et la Philistée sont mentionnées spécialement , parce qu'elles avaient manifesté , dès l'origine, une haine très acharnée contre le peuple de Dieu. — Super mantes Samarim. Samarie, capitale du royaume schismatique depuis le règne d'Amri (cf. III Reg. xvi, 24), était bâtie sur une colline Isolée, qu'entouraient d'autres montagnes. Voyez Is. xxvin, 1; Jer. xxxi, 5. Ces montagnes « sont si rapprochées de la vUle , que quiconque était sur leur sommet pouvait observer ce qui se passait sur ses terrasses. Le langage d'Amos est donc d'une parfaite exactitude » : videte... Il fallait que les crimes des Israélites fussent bien grands, pour que les païens euxmêmes fussent invités k venir les condamner. — Insanias multas. Hébr. : les grands tumultes. C.-à-d., le désordre qui règne inévitablement dans une contrée où la force prime le droit. — Calumniam... in penetralibus... Hébr. : ceux qui sont opprimés au milieu d'elle. Les violences en question n'avaient pas lieu dans les recoins obscurs de la cité, mais en public', aux yeux de tous ; ce qui montre la grandeur du désordre et la hardiesse des méchants. — Nescierunt... rectum (vers. 10). Trait qui dit beaucoup. Le sens moral avait disparu dans le pays; « l'injustice était devenue la seconde nature » des citoyens. — Iniquitatem et rapinas. Hébr. : la violence et la rapine. La cause et l'effet. Thesaurizantea fait image.
11. Première phase du châtiment d'Israël. — Elle est Introduite, comme les deux suivantes (comp. les vers. 12 et 13), par une petite formule : neec dicit... — TriHclabitur et circiiietur... L'hébreu est d'une concision très énergique : L^n ennemi, et autour du pays. Le territoire seM
Am. m, 12-14.
Tribulabitur et circuietur terra ; et detrahetur ex te fortitudo tua, et diripientur .Tdes tuje.
12. Hsec dicit Dominus : Quomodo «i eruat pastor de ore leonis duo crura , aut extrenium auriculse, sic eruentur filii Israël , qui habitant in Samarla in plaga lectuli, et in Damasci grabato.
13. Audite, et contestamini in domo Jacob, dicit Dominus, Deus exercituum.
14. Quia in die cura visitare cœpero prsevaricationes Israël, super eum visitabo. et super altaria Bethel; et amputabuntur cornua altaris, et cadent in terrara.
gneur Dieu : Le pays sera foulé aaz pieds et investi ; on t'enlèvera ta force, et tes maisons seront pillées.
12. Ainsi parle le Seigneur : Comme lorsqu'un berger arrache de la gueule du lion deux cuisses ou le bout d'une oreille, ainsi seront sauvés les enfants d'Israël, qui sont assis dans Samarie, à l'angle d'un lit et sur des coussins de Damas.
13. Écoutez, et déclarez ceci dans la maison de Jacob, dit le Seigneur, le Dieu des armées :
14. Au jour où je commencerai à châtier Israël pour ses prévarications, je châtierai aussi les autels de Béthel ; lea cornes de l'autel seront coupées et tomberont à terre.
tont à coup envahi par des ennomiB puissants, qui le dépouilleront de sa force et de ses richesses idelrahetur...). Les choses se passèrent ainsi lorsque Salmanascir s'empara de Samarie. Cf. IV Reg. xvir, 2 et ss.
12. Seconde phase du châtiment. — Quomodo SI... Comparaison tragique, qn'Amos tire évidemment de ses souvenirs personnels, et qui met en relief l'étendue de la ruine d'Israël. Un lion R'cst précipité sur une brebis, ou peut-être
comme sur un lit de repos, comptant sur sa protection. Les hébraïsants modernes donnent communément à ces mots un sens beaucoup plus simple : Et sur le damas de la couche. Suivant cette traduction, d'méSeq serait Ici un nom commun, et désignerait, comme aujourd'hui encore, les riches étoffes qu'on fabriquait à Damas.
13-15. Troisième nhase du châtiment. — Audite... L'ordre divin ne concerne pas seulement les prophètes, oonune an vers. 9, mais les pcuplei
Trouiicau de chèvres. (Peinture éeryptienne.)
Sur une de ces chèvres aux longues oreilles que l'on voit encore en Palestine (AU. d'hist. nat., pi. Lxxxix, flg. 1), et 11 se met à la dévorer; le berger se Jette à son tour sur le fauve, I)our lui aiTacher sa proie. Mais il est trop tard ; tout ce qu'il peut sauver, ce sont duo crura , aut extrenium... — Application de la comparaison : sic eruentur... D'Israël aussi, il n'échappera que des restes Inslgnlflants. — Qui habitant... Le prophète établit un frappant contraste entre les faturee souffrances des habitants de Bamarle et leur rensualiié présente. Ils sont OouchéB, comme dit l'hébreu, au coin du Ht (c.-6-d., du divan; Vulg. : in jtlaga...); h la pKico la plus honorable et la plus conforUible. Voyez VAtl. arrhioL, pi. xv, flg. C, 9; pi. xvi, flg. 1,2. — In Damaarl grabato. b'aprè.s la Vulgate, la capitale de In Syrie est mentionnée parce que les Israélites s'appuyaient sur clic
qu'ils ont réunis autour de Samarie. — Oontestamini in... Hébr. : Témoignez contre la maison de Jacob. — Altaria Bethel. Cette ville, située au nord de Jérusalem (.ictucUement Beïttn ; AU. gcogr., pi. vu, xii, xvi), était le théâtre prlncli)al des pratiques idolâtriques et de la eorrupruptlon morale d'Israël. Jéroboam n'avait érigé qu'un seul autel au veau d'or de Béthel (cf. III Reg. m, 33 et ss.), et c'est probablement do cet autel qu'il s'agit à la ligne suivante (altaris); les autres étalent de date plus récente (cf. ii, 8). — Corvua : les quatre projections en forme de cornes qui émergeaient aux quatre coins de la partie supérieure di^ anciens autels. Cf. Ex. XXVII, 2 (.\tl. archM.. pi. xcviii, lig. 8 ; pi. cv^, llg. 2). Comme elles avalent un caractère particulièrement sacré, les briser, c'était violer et prof:iner le monument tout entier. Rapproches de cet oracle III Reg xiii, 2, et IV Beg.
Am. ni, 16 - !▼, 8.
15. Et percntiam domum hiemalem cum domo sestiva; et peribunt domas eburneae, et diseipabuntor sedes multse, dicit Dominas.
15. Je frapperai la maison d'hiver avec la maison d'été ; les maisons d'ivoire périront, et une multitude de palais seront démolis, dit le Seigneur.
CHAPITRE IV
1. Audite verbnm hoc. vaccœ pingnes, quae estis in monte SaSiariae, quse calumniam facitis egenis, et confringitis pauperes, quse dicitis dominis vestris : AfEerte, et bibemus.
2. Jura vit Dominus Deus in sancto suo, quia ecce dies venient super vos , et levabunt vos in contis, et reliquias vestras VI ollis ferventibus.
3. Et per aperturas exibitis altéra contra alteram, et projiciemini in Armon, dicit Dominus.
1. Écoutez cette parole, vaches grasses qui êtes sur la montagne de Samarie, vous qui calomniez les faibles et qui brisez les pauvres, qui dites à vos maîtres : Apportez, et nous boirons.
2. Le Seigneur Dieu l'a juré par. sa sainteté, voici, les jours viendront pour vous où l'on vous enlèvera avec des crocs, et où l'on mettra ce qui restera de vous dans des chaudières bouillantes.
3. Et vous sortirez par les brèchee, l'une en face de l'autre, et vous serez jetées dans Armon , dit le Seigneur.
xiiii, 18-20. — Et percutiam... (vers. 15). Le luxe effréné des Israélites aura sa punition spéciale. — Domum hiemalem... Dès ces temps reculés, les riches avalent deux habitations distinctes : l'une plus chaude, où ils passaient l'hiver; l'autre plus fraîche, qui leur servait de résidence d'été. Cl. Jud. m, 20; Jer. xxxvi, 22. — Eburnea : des malscDB ornées et lambrissées d'Ivoire. Cf. m Eeg. xxn, 39; Ps. xuv, 9.
SeCTIOS II. — SECOÎÎI) DISOOUBS : SotIVKKT AVKRTI
PAR LB SnoiTBtrR, Israël est dembuké impéjrrrBST; n, sera bientôt DérBtrrr. IV, 1-13.
loContreles vachee grasses de Samarie. IV, 1-3.
Chap. IV. — 1. Combien elles sont coupables. — Vaccse pingues. D'après l'hébreu : Vaches de Basan. La fertile province de Baaan , située dans la partie nord-ouest de la Palestine transjordanienne iAtl. gérxjr., pi. vn), a toujours été renommée pour son bétail gras et robuste (cf. Ps. XXI, 13-14; Ez. XXXIX, 18, etc.); aussi les écrivains sacrés comparent -Ils parfois les hommes robustes à ses taureaux et à ses génl°ee8. Ici, ce sont surtout les femmes riches de Samarie qui sont le terme de sa comparaison, à cause de leurs mœurs cruelles et dissolues. — In monte SamarUe. Voyet la note de m, 9. — Quee calumnlam... Hébr. : Vous qui opprimez les malheureux. — Con/rinçUU... Image expressive. Klles extorquaient sans ]A\.\6 aux pauvres le pon qu'ils possédaient. — Dominin vetlrU : leurs maris, qu'elles excItaUnt sans cesse à de nouvelles déprédation» (afferU', dont le produit serrait à l'orgie («^ blbemfiM).
î-S. Leur punition. — Jurnrii... La s^'ntonce est précédée d'un serment divin, qnl en garantit l'exécution Intégrale. — Iniancto mo. Hébr.: p.ir M sainteté, l^e plus noble de ses attributs. — Sece die*... : des jonn d'eSrojrable rengeanoe.
— Lerabunt vos. Dans l'hébreu le verbe est an singulier : Il (celui que Dieu aura chargé de châtier IsraSl) vous livrera. — In contis. C.-à-d., arec des crocs. Voyez dans Ézéchlel, xix, 4, une figure semblable. — ReliquUis... in oUls... Variante dans l'hébreu : Et votre postérité avec
des hameçons de ptehe. Image d'une grande vigueur : on poisson saisi par l'hameçon est entièrement au pouvoir du pécheur. La Vulgate, qui ■ suivi les LXX (d'après le manuscrit du Vatican : et; XééïjTa; vrov-aiopLÉvouç), emploie une autre métaphore , qui est en rapport direct avec le nom de vaches grasses ( cf. vers. 1 ). Soulevées avec des crocs, elles seront plongées dans d'Immenses chaudières d'eau lx>ulllante. — Per aperturas... (vers. 3). lie sort des femmes de Samarlo est maintenant prédit sans figure : aprM que la ville aura subi les horreur» du siège et seratombée au pouvoir de l'ennemi, on les fera sortir par Im brèches des remparts et on les oondolra
Am. IV, 4-7.
4. Allez à Béthel , et agissez avec impiété ; allez à Galgala, et multipliez les crimes ; apportez dès le matin vos victimes, et vos dîmes tous les trois jours.
6. Ofliiez avec du levain des sacrifices d'actions de grâces, proclamez et publiez des oblations volontaires ; car c'est là ce que vous voulez, enfants d'Israël, dit le Seigneur Dieu.
6. C'est pourquoi je vous ai envoyé l'engourdissement des dents dans toutes vos villes, et la disette du pain dans toutes vos localités ; et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur.
7. Je vous ai aussi refusé la pluie, lorsqu'il restait encore trois mois jusqu'à la moisson; j'ai fait pleuvoir sur une ville, et je n'ai pas fait pleuvoir sur une
4. Venite ad Bethel, et impie agite; ad Galgalam, et multiplicate praevaricationem ; et afïerte mane victimas vestras , tribus diebus décimas vestras.
5. Et sacrificate de fermeutato laudem, et vocate voluntarias oblationes, et annuntiate ; sic enim voluistis, filii Israël, dicit Dominus Deus.
6. Unde et ergo dedi vobis stuporem dentium in cunctis urbibus vestris, et indigentiam panum in omnibus locis vestris ; et non estis reversi ad me, dicit Dominus.
7. Ego quoque prohibui a vobis imbrem, cum adhuc très menses superessent usque ad messem ; et plui super unam civitatem, et super alteram civitatem
en captivité. — Altéra contra... Hébr. : chacune devant sol. A la façon du bétail que l'on pousse. — Armon. Les versions anciennes ont toutes regardé le mot hébreu harmôn comme un nom propre , et cela parait être la meilleure Interprétation. D'après le Targum et le syriaque, II désignerait l'Arménie, alors soumise aux Assyriens. L'expression est et demeurera toujours obscure.
20 Contre l'idolâtrie de la masse du peuple. IV, 4-».
4-5. Amos s'adresse maintenant à tous les habitants du royaume. Leur parlant avec une ironie amère, il les engage à multiplier sans retenue leurs actes idolâtriques ; ce sera un excellent moyen d'apaiser la colère de Jéhovahl — Ad Bethel..., ad Galgalam. Ces deux villes étaient alors les deux principaux foyers du culte idolâtrlque en Israël. Cf. ni, 14; Os. iv, 16, et le commentaire. Le zèle des habitants pour ces pratiques impies est décrit en termes pittoresque : multiplicate..., offerte... — Mane. Chaque matin ils immolaient des victimes, comme on le faisait dans le temple de Jérusalem. Cf. Ex. xxEX, 38 et 8S., etc. — Décimas... Ils payaient régulièrement les dîmes prescrites. — Les mots tribus dieius marqueraient, d'après quelques commentateurs, les grandes fêtes de Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles. Mais il vaut mieux y voir une hyperbole pleine de sarcasme. — Sacrificate... (y era. 6). Hébr. : Faites brûler. — Laudem est ici l'abréviation accoutumée pour désigner les sacrifices d'action de grâces. Il était formellement interdit par la loi de mêler du levain à la pâte qui faisait partie de ces sacrifices (cf. Lev. n, 11; vn, 12); mais les Israélites ne songeaient point à ce détail, tant leur zèle était inconsidéré. — Vocate (c.-à-d. : proclamez) valuntarias. . . Autre Indice d'un empressement excessif ; car les offrandes cessent en partie d'être spontanées, lorsqu'on les fait d'après une invitation pressante. Cf. Lev. xxii, 18 et ss. — Sic entm voluistis. Vouloir dans le sens d'aimer, «riime dit expressément l'hébreu : Car c'est là ce qQ« Tooi almei. IIi ge complaisaient avant
tout dans les formalités extérieures, plus ou moins conformes à la lettre de la loi, mais entièrement opposées à son esprit , puisque c'était pour les veaux d'or qu'on les accomplissait. On a dit très Justement que « ce passage est remarquable, parce qu'il nous montre 2k quel point le (faux) culte, même dans le royaume des dix tribus, restait organisé d'après les prescriptions de la loi mosaïque ».
3» Contre l'endurcissement des Israélites dans le mal. IV, 6-11.
Le zèle qu'Amos vient de décrire en avait provoqué un autre, celui de Jéhovah pour punir les coupables. Cinq châtiments successifs sont signalés.
6. Premier châtiment : la famine. — Unde et ego. Hébr. : Et moi aussi. Dieu n'a pas laissé leur crime sans réponse. — Stuporem dentium. Les dents sont dans la stupéfaction lorsqu'elles n'ont rien à mâcher. L'hébreu emploie une autre image, encore plus pittoresque : la propreté des dents. Cela revient au même ; car ce sont en grande partie les aliments qui empêchent les dents de rester blanches. — Et indigentiam... La réalité après la figure. — La famine avait été générale dans la contrée : in omnibus locis... Hélas I cet avertissement était demeuré inutile: et non estis reversi... Cette formule termine, comine un ' douloureux refrain , chacune des cinq descriptions. Comp. les vers. 8, 9, 10, 11. Elle est très significative, montrant que Jéhovah ne frappait pas uniquement pour frapper, mais pour convertir.
7 - 8. Second châtiment : la sécheresse avec ses deux accompagnements inévitables, la ruine des récoltes et la soif. C'est lui qui est le plus longuement décrit. — Cum... très menses... Il s'agit donc de la pluie dite tardive, ou d'arrière -saison, qui tombe en février et en mars, et qui favorise singulièrement les récoltes, « en rafraîchissant le sol et en gonflant les grains. » Saint Jérôme et d'autres Interprètes qui ont résidé en Palestine font remarquer que la sécheresse produit d'ordinaire ses eflets les plus désastraux
Am. IV, 8-12.
non plai; pare una comphita est, et , pare, Buper quam non plui, aiuit.
8. Et venerunt duai et très civitates ad unam civitatem ut Libèrent aquara, et non sunt satiatœ ; et non redistis ad me, dicit Dominus.
9. Percussi vos in vento urente, et in aurugine ; multitudinem hortorura vestrorum, et vinearum vestrarum, oliveta vestra, et ficeta vestra coraedit eruca; et non redistis ad me, dicit Dominus.
10. Misi in vos mortem in via ^gypti; percussi in gladio juvenes vestros, usque ad captivitatem equorum vestrorum, et ascendere feci putredinem castrorum ve- Btrorura in nares vestras ; et non redistis ad me, dicit Dominus,
11. Subverti vos sicut subvertit Deus Sodomam et Gomorrham, et facti estis quasi torris raptus ab incendio ; et non redistis ad me, dicit Dominus.
12. Quapropter haec faciam tibi, Israël ; postquam autem haec f ecero tibi , praeparare in occureum Dei tui, Israël.
antre ville; un endroit a reçu la pluie, et lin autre, sur lequel je n'ai pas fait pleuvoir, s'est desséché.
8. Doux ou trois villes sont allées vers une autre ville pour boire de l'eau, et elles n'ont pu apaiser leur soif ; et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur.
9. Je vous ai frappés par un vent brûlant et par la nielle ; la chenille a dévoré tous vos jardins et toutes vos vignes, vos plants d'oliviers et de figuiere ; et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur.
10. J'ai envoyé contre vous la mort, comme en Egypte; j'ai frappé vos jeunes gens par l'épée, et laissé prendre vos chevaux ; j'ai fait monter à vos narines la puanteur de votre camp ; et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur.
11. Je vous ai détruits comme Dieu a détruit Sodome et Gomorrhe, et vous avez été comme un tison arraché au feu ; et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur.
12. C'est pourquoi je te traiterai ainsi, Israël; et, après que je t'aurai traité ainsi, prépare -toi à la rencontre de ton Dieu, Israël.
trois mois avant la moisson. — Plui super unam... Cette diversité de traitement avait pour but de prouver que la pluie venait vraiment de Dieu. — Pars una; une portion du territoire. Dans le même district, Il y avait donc des champs arrosés par la pluie et d'autres qui ne l'étaient pas : fait bien capable d'attirer l'attention. — Venerunt... (vers. 8). L'hébreu n'emploie pas le verbe ordinaire, b6', mais niiah, qui a souvent la signification de marcher péniblement, vaciller, comme on le fait dans un état de souffrance physique. L'eau de eource étant très rare en Palestine, on conserve précieusement l'eau de pluie dans des citernes ; 11 ne faut pas une très longue sécheresse pour épuiser les provisions. — Non... satialse. Trait pathétique.
9. Troisième châtiment : trois autres fléaux des réc/iltes. — Vento... aurugine. Hébr. : le élddâ/ôn et le yérâqôn. Deus expressions déjà •saoctées dans le Dentéronome, xxviii, 22, passage analogue à celui-ci. La première, de la racine tâdaf, brûler, dessécher, puis noircir, désigne probablement le charbon du blé ; la seconde dénote la couleur Jaunâtre que prennent les céréales lorsqu'elles sont malades. Voyez VAtl. d'hlet. naU, p. 2, et pi. I, flg. 4-18. — iluliltudiiiem hortorum... La Palestine se prêtait admirablement à la culture des légumes, de la vigne et des autres arbres fruitiers, spécialement de l'olivier et du flguler (cf. Joël, i, 7, 10, etc.). — Bruca. Hébr. : gâtam; l'un des noms donnés & la sauterelle par JoCl, I, 4 (voyez la note).
10. Qnatilème châtiment : la peste et la guerre. — In 9la... Vieux vandralt : « lo vlam... >: à
la manière de ce qui se passe en Egypte, où la peste est endémique. — Percussi in gladio... : dans des guerres désastreuses. Cf. IV Reg. xiii, 7, passage auquel Amos fait peut-être allusion. — Usque ad captivitatem... Hébraïsme pour dire que leurs chevaux de guerre leur avalent été ravis par l'ennemL — Ascendere feci... Les cadavres des morts, demeurés sans sépulture sur le champ de bataille, avaient répandu l'infection an loin.
11. Cinquième châtiment: la décomposition politique de l'État Israélite, préparant sa ruine complète. - Subverti... si^:ut.^ Sodomam. Cf. Gen. XIX, 23; Deut. xix, 23. Comparaison très frappante. L'Image qtuisi torris... est bien significative aussi pour relever l'étendue du désastre. Cf. Is. VII, 2; Zach. m, 2.
4" Puisque Israi'l a refusé de revenir à Dieu malgré tous les avertissements, qu'il se prépare & être puni plus rigoureusement encore. IV, 12-18.
12-13. La terrible rencontre. — Quapropter: à cause de cet étrange endurcissement dans le mal. — Usée faciam. La menace est exprimée à dessein en termes vagues et mystérieux ; elle n'en estquc plus effrayante. — PoHquam... f ecero. Hébr.: Puisque Je te ferai ces choses. C.-à-d. : puisque ta punition est désormais certalna — Praparare in occursum... Terrible rencontre, duel formidable, dont le résultat sera déflnltif pour la ruine d'Israël. I^es LXX , par leur traduction inexacte de ces mote (« Prépare-toi à Invoquer ton Dieu »), sont cause que quelque» anciens commentateurs ont vu ici une promesse oontolante, tandli que la menace y retentit ploi
Am. IV, 13 — V. 4.
13. Car voici celui qui forme les montagnes et qui crée le vent, qui annonce à l'homme sa parole, qui produit la nuée du matin, et qui marche sur les hauteurs de la terre : son nom est le Seigneur, le Dieu des armées.
13. Quia ecce formans montes, et, creans ventum, et annuntians homini eloquium suum, faciens matutinam nebulam , et gradiens super excelsa terrae ; Dominus, Deus exercituum, nomen ejus.
CHAPITRE V
1. Écoutez cette parole, cette plainte que je prononce sur vous : La maison d'Israël est tombée, et elle ne pourra plus se rétablir.
2. La vierge d'Israël a été renversée sur sou territoire , il n'y a personne qui la relève.
3. Car ainsi parle le Seigneur Dieu ; La ville, dont mille hommes sortaient, n'en conservera que cent; et celle dont sortaient cent hommes , n'en conservera que dix, dans la maison d'Israël.
4. Car ainsi parle le Seigneur à la maison d'Israël: Cherchez-moi, et vous vivrez.
1. Audite verbum istud, quod ego levo super vos planctum : Domus Israël cecidit, et non adjiciet ut resurgat.
2. Virgo Israël projecta est in terram suam, non est qui suscitet eam,
Quia hsec dicit Dominus Deus
Urbs de qua egrediebantur mille, relinquentur in ea centum; et de qua egrediebantur centum, relinquentur in ea decem in domo Israël.
4. Quia haec dicit Dominus domui Israël : Quserite me, et vivetis.
terrible que jamais. — Quia ecce... (yers. 13). Magnifique tableau de la puissance Infinie de Dieu, pour montrer tout ce qu'Israël doit redouter de lui. — Formans. Hébr. : yôser , formant à la façon dont traraille un potier. Trait pitroresque. — Creans ventum. Les êtres les plus subtils ne sont pas moins l'œuvre de Dieu que les plus hautes montagnes. — Annuntians... eloquium... (hébr.: sa pensée). Ces mots peuvent recevoir deux interprétations, selon qu'on rapporte le pronom suum à Dieu ou à l'homme. Dans le premier cas, Dieu manifeste sa puissance en révélant ses desseins aux hommes par l'intermédiaire des prophètes. Dans le second cas, ce sont les propres pensées des hommes que le Seigneur lit au fond de leur cœur : don qui n'appartient qu'à lui seul (cf. Ps. cxxxvni, 1-2; Jer. xvii, 9-10, etc.). Ce dernier sens est peut-être le meilleur. — Faciens... rtehulam. Plutôt, d'après l'hébreu : Faisant l'aurore ténèbres ; c. - à - d. : transformant la splendeur de l'aurore en ténèbres, par des nuages qui l'obscurcissent à demi. — Gradiens super... Détail hautement poétique, reproduit par Michée, i, 3. Conip. Job, II, 8. Marche de géant, qu'aucun obstacle ne peut arrêter. — Domiynis exercituuin... Malheur donc à ses ennemis !
BxcTiON III. — Troi>ièmk discours : La ruine
DU BOÏAOME D'Thi:AEL sera COMPLÈTE. V, 1
Cest le plus long et le plus Important des trois discours.
1» Le thème, sons la forme d'une petite élégie. V, 1 - 3.
Chap. V. — 1». Introduction. — Quod... levo. La parole menaçante de Jéhovab est comme on lourd
fardeau qu'Amos va placer sur les épaules d'Israël. — Planctum. Hébr. : qinah, une complainte, une lamentation lugubre.
l'>-2. Le chant de lamentation. — Dans l'hébreu, les mots domus Israël sont rattachés an premier hémistiche, et la suite de la phrase est autrement coupée : EUe est tombée et elle ne se relèvera plus {non aOjiciet ut...), la vierge d'Israël. Cette inversion ajoute de la force à la pensée. La personnification virgo Israël, pour représenter le peuple entier, est très belle et bien dans les usages des écrivains sacrés. — Projecta e:it... Autre image d'une grande vigueur : elle a été lancée violemment à terre. — In terram suain: sur son propre sol. Le maLheur viendra l'atteindre chez elle. — Non est qui... Non seulement elle est incapable de se relever elle-même, tant sa chute l'a brisée , mais elle n'a personne qui veuille l'aider. Elle restera donc nécessairement à terre.
3. Courte explication de l'élégie : Israël sera bientôt écrasé par les châtiments divins. — Vrba de qua... La pensée est concrétisée et dramatisée. Le prophète met en scène une ville, puis une bourgade, qui pouvaient fournir l'une mille soldats, l'autre cent (egredientur a ici le sens de sortir pour aller au combat; cf. I Reg. xxm, 15 ; XXVI, 20, etc.), et qui, lorsque la vengeance aura passé , n'en aiiront conservé que cent et que dis. Du moins, cet oracle annonce qu'Israël ne périra pas d'une manière absolue, puisqu'un petit reste sera sauvé. Cf. i.x, 11, etc.
î» Iju nation Israélite pourrait encore obtenir miséricorde, mais elle refuse de se convertir, y, 4-17.
4-6. Pressante exhortation au repentir. — Quserite me. Chercher Dlen par 1» prière , par
Am. T, 5-10.
5 Et nolite quœrerc Bcthel , et in Galealani nolite intrare, et in Bcreabee non transibitis, quia Galgala captiva dncetur. et Bethel ont inutilis.
6. Quserite Dominuui, et vivite; ne forte comburatur ut ignis domus Joseph, et devorabit, et non erit qui exBtinguat
Bethel. , . , . • j-
7. Qui convertitis in absinthium ]uclicium, et justitiam in terra relinquitis.
8. Facientem Arcturum et Orionem, et convertentem in mane tenebras, et diera in noctem mutantem, qui vocat aquas maris, et effundit eas super faciem terrœ : Dominus nomen est ejus.
9. Qui eubridet vastitatera super robustum , et depopulationem super potentem ftflEert. . .
10. Odio habuerunt compientena in porta, et loquentem perfecte abominati sunt.
5. Mais ne cherchez pas Bethel , n'entrez pas dans Galgala, et ne passez point il Bersabée, car Galgala sera emmenée captive, et Bethel deviendra inutile.
6. Cherchez le Seigneur et vous vivrez, de peur qu'il ne brûle comme un feu la maison de Joseph et qu'il ne la dévore, et que personne ne puisse éteindre Bethel.
7. C'est vous qui changez en absinthe le jugement, et qui abandonnez la justice sur la terre.
8. Cherchez celui qui a créé l'Arcture et Orion, qui transforme les ténèbres en aurore et qui change la nuit en jour, qui appelle les eaux de la mer et les répand sur la face de la terre : son nom est le Seigneur.
9. Il renverse les forts en sonnant, et il apporte la ruine sur les puissants.
10. Ils ont haï celui qui les reprenait à la porte, et ils ont eu en abomination celui qui tenait un langage parfait.
un culte Blncère, et BTirtont par une parfaite obéissance à 668 volontés. — Vivetis. La vie gyniboUse le s^lut soit temporel , soit splrltaei du peuple. — xVoîite qiuerere... Pas de vie s'ils ne renoncent à leurs pratiques Idolfitrlqucs. Aux noms de Bétbel et de Galgala (cf. iv, 4 et la note), Anios ajoute celui de Bersabée. Cette ville, à laquelle se raïuchalent aussi d'anciens et de nobles souvenirs ( cf. Gen. xxi, 3 1 , etc.), était située dans la partie la plus méridionale du territoire de la tribu de Juda ( Atl. géogr., pi. vu ). Ce passage nous apprend qu'elle possédait un sanctuaire païen. Lee habitants du royaume du Nord ne craignaient pas d'alier Jusque-là pour satisfaire leurs honteux penchants idolâtrlques. — Ces centres de paganisme, bien loin de pouvoir procurer le moindre avantage aux Israélites, seront enx-mémes livrés à la destruction ; Amos l'annonce par deux Jeux de mots expressifs : Giigâl gâlah igleh (Vulg., Galgala captiva...), Béfel sera 'Avèn (vanité, néant). Cf. Os. iv, 15 et X, 8. — QumHU... et vivlte (vers. 6). L'Invitation et la promesse sont répétées avec vlgtieur (comp. le vers. 4). — Ne... comburatur... Ce sont les vengeances du Seigneur qui sont symbolisées par ce fen dévorant. Cf. Dent, iv, 24 : Jer. rv, 4, etc. — L'appellation domus Joseph désigne Ici le royaume des dix tribus. Comp. le vers. 16, et vi, 6 ; Abd. 18; Zach. x, 6, etc. La tribu d'Ephraïra, dont le nom est quelquefois employé pour repré- Bcnlcr ce royaume, était issue du patriarche Joseph.
7-9. Comment les Israélites, en se livrant à la .lépravatlon , B'exp<«ent h toutes les ritrucnrs de Jéhovah. - - ConvertUis in ahsinthlum... L'absinthe est vnc BubsUncc tros amére. Cf. Prov. T 4 L'image est Jonc pleine do force : changer en amertnm* latuaTlté de la Ju«tice. - In Urra
relinquitis. D'après l'hébreu : Vous dépose* (c.-à-d., vous Jetez) à terre. Comme si c'était la chose la plus vile. — FacienUm ... i vers. 8 ). Quelques traite analogues à ceux de it, 13, rehaussent la puissance infinie du Seigneur, à laquelle les coupables ne sauraient échapper. La phrase est elliptique : Vous méprisez celai qui fait..., qui change... On , plus simplement : Quant à celui qui fait..., son nom est Jéhovah. — Arcturum. Hébr. : Etmah, monceau. Nom de la constellation des Pléiades, qui se compose de sept grandes étoiles, et de sept autres plus petites. Cf. Job, IX, 9, et xxxvin, 31. - Orionem. Hébr.: K'sil, l'insensé. Voyez le livre de Job, aux mêmes endroits. — Convertentem in mane... Il faut être tout-pulBsant pour transformer les ténèbres (hébr.: les ombres de la mort ; c.-à-d., des ténèbres très denses) en brillante lumière. - Diem in nocUm. C'est le phénomène opposé. Cl. iv, IS"; vin, 9). — Vocat aquas... Dieu Impose ses volontés à l'océan Immense, qui lui obéit en tout. — Super faciem terrm : sous forme de pluie, selon les uns, après que les eaux de la mer se sont évaporées ; plus probablement, suivant les antres, par des Inondations violentes. — Dominus nomen... Conclusion énergique de ce petit Ubleau. — Qiti gubrldet... ( vers. 9 ). C.-à-d. : « minatnr cum Irrisionc » L'hébreu est un peu obscur. Le sens du verbe paraît être : faire briller, ou faire lever, comme un astre ; par conséquent : amener d'une manière certaine et Infaillible. - Super robustum : car les plus robustes eux-mêmes ne sont que faiblesse devant Dlcti. - Depo]rulatUmem smper... Hébr. : Kt la ruine viendra sur la forteresse.
10-13. Autre t.-xblcau de la corruption morale des Israélites et des malheurs qu'elle leur attirera — Odio... corHpienttm. Ils ne pouvaient •upporUr le moindre reproche, la moindre obser-
ÂM. y, 11-16.
11. Aussi, parce que voue avez pillé le pauvre et que vous lui avez enlevé ce qu'il avait de plus précieux, vous bâtirez des maisons en pien-es de taille, et vous ne les habiterez pas ; vous planterez d'excellentes vignes, et vous ne boirez pas leur vin.
12. Car je connais vos crimes nombreux et vos graves péchés ; vous êtes les ennemis du juste, vous recevez des dons, et vous opprimez les pauvres à la porte.
13. C'est pourquoi le sage se tait en ce temps-ci, car c'est un temps mauvais.
14. Cherchez le bien, et non pas le mal, afin que vous viviez ; et le Seigneur, le Dieu des armées, sera avec vous, comme vous le dites.
15. Haïssez le mal et aimez le bien, et faites régner la justice à vos portes ; peut - être le Seigneur , le Dieu des armées, aura -t- il pitié des restes de Joseph.
16. C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur, le Dieu des armées, le dominateur : Sur toutes les places il y aura des lamentations, et dans tous les faubourgs
11. Idcirco, pro eo quod diripiebatis pa\iperem, et prsedam electam tollebatis ab eo , domos quadro lapide asdificabitis , et non habitabitis in eis ; vineas plantabitis amantissimas , et non bibetis vinum earum.
12. Quia cognovi multa scelera vestra, et f ortia peccata vestra ; hostes j usti , accipientes munus, et pauperes deprimentes in porta.
13. Ideo prudens in tempore illo tacebit, quia tempus malum est.
14. Quserite bonum, et non malum, ut vivatis ; et erit Dominus , Deus exercituum , vobiscum , sicut dixistis.
15. Odite malum et diligite bonum, et constituite in porta judicium ; si forte misereatur Dominus, Deus exercituum, reliquiis Joseph.
16. Propterea hsec dicit Dominus , Deus exercituum , Dominator : In omnibus plateis planctus, et in cunctis quse foris sunt dicetur : Vae, vae! Et vocabunt
vation, au sujet de leur conduite criminelle. — In porta. C'est aux portes des villes que les affaires étalent traitées et que le peuple se réunissait. Les prophètes y proférèrent plus d'une fols leurs censures. Cf. Jer. xvn, 19. — Loquentem perfecte : celui qui disait leurs vérités aux pécheurs.— Iddrco... (vers. 11). Nouvelle sentence.
— Dirlpielatis. Hébr. : Vous avez foulé aux pieds. Cf. II , 6 - 8 , etc. — Prsedam electam. Ce qu'il y avait de meilleur. D'après l'hébreu : Vous avez reçu de lui des présents (ou, selon d'autres : des fardeaux) de blé. Dans l'Orient biblique , on ne se présente guère devant un supérieur sans lui apporter un présent; de là les extorsions parfois effrayantes des chefs du peuple. — Domos quadro.,. Le» maisons ordinaires paraissent avoir été bâties en briques ou en terre foulée. Cf. Is. IX , 9 ; Ez. XII, 5, 7. Les pierres de taille ont toujours été regardées en Palestine comme des matériaux de luxe. Le châtiment des riches consistera à être expulsés de ces demeures somptueuses: non habitabitis... Cf. Dent, xxviii, bO.
— Vineas... amantissimas. Hébr.: des vignes de désir; c.-â-d., agréables, exceUentes. — Cognovi multa... (vers. 12). Multiplicité des crimes d'Israël. Fortia peccata est une locution pittoresque : ce n'étalent point des fautes d'ignorance ou de faiblesse. — Hostes... Hébr. : oppresseurs du juste. — Pauperes deprimentes... Ils violaient ouvertement ( in porta ) les droits des petits et des faibles. Cf. n , 7«. — Ideo pruOens ... { verset 13). En des jours si mauvais {in tempore illo; le pronom est très accentué), l'homme juste et uge s'a d'autre reaaoorce que de virre dans la
solitude et le silence, en attendant des Jours meilleurs, puisque soc Influence est nulle. Détail douloureux, qui indique une situation désespérée. 14-17. Que l'on se repente et que l'on se corrige; sinon, les jugements divins vont éclater.
— Quœrite... Exhortation (vers. 14-15) semblable à celle des vers. 4 et ss. On a dit de ces trois lignes qu'elles brlUent comme un rayon de soleil au milieu des ténèbres, en montrant que l'effroyable sentence est simplement conditionnelle. — Erit... vobiscum, sicut... « Malgré leurs péchés sans nombre, Us se flattaient d'avoir Dieu avec eux. » Cette vaine supposition deviendra une réalité s'Us se convertissent. — Odite.., et diligite... Le résumé de toute la morale. Cf. Is. I, 16-17, etc. — Constituite... jxidicium : et non pas un simple simulacre de justice , ou même (comp. le vers. 12'») l'injustice siégeant sur le tribunal. — Si forte misereatur... Sur cette locution, voyez Joël, ii, 14 et la note. — ReliquHa Joseph. La glorieuse maison de Joseph (comp. le vers. 6) n'est plus maintenant qu'un pauvre reste (l'hébreu a le singulier), car la vengeance céleste est censée avoir déjà pesé sur la nation coupable ; du moins , en changeant de conduite, on pourra obtenir qu'Israël ne soit pas absolument détruit.
— Propterea... (vers. 16) : à cause de tous les crimes signalés plus haut, vers. 5 et ss. La menace reparaît, vigoureuse. — DomirMtor. L'hébreu emploie le nom 'Adonaî. — In plateXs... quse foris. Hébr. : Dans toutes les places publiques, dans toutes les rues. — Vee, vsel Hébr.: Eoï, hoït Formule de deuil et de lamentation. Cf. Jer. xxn, 18 et la note. — Yicaïmnt agricolam...
Am. V, 17-23.
agricolam ad li.ctum, et ad p^Jinctum eos qui Bciuot plaugere.
17. Et in omuibus vineis erit planctus, quia pertransibo in medio tui, dicit Dominus.
18. Vas desiderantibus diem Dominil Ad quid eam vobis? Dies Domiiii ista, tenebrae et non lux.
19. Quomodo si fugiat vir a facie leonis, et occurrat ei ursus; et ingrediatur domum, et innitatur manu sua super parietem, et mordeat eum coluber.
20. Numquid non tenebrae dies Domini, et non lux? et caligo, et non splendor in ea?
21. Odi, et projeci festivitates vestras ; et non capiam odorem cœtuum vestrorum.
22. Quod si obtuleritis mihi holocautomata, et munera vestra, non suscipiam ; et vota pinguium vestrorum non respiciam.
Aufer a me tumultum carminum
on dira : Malheur, malheur! Ils appelleront le laboureur au deuil , et aux lamentations ceu.\ qui savent faire les plaintes funèbres.
17. Dans toutes les vignes il y aura des lamentations, parce que je passerai au milieu de toi, dit le Seigneur.
18. Malheur à ceux qui désirent le joui du Seigneur! De quoi vous servira- t-il? Ce jour du Seigneur sera ténèbres, et non lumière.
19. Comme si un homme fuyait de devant un lion et rencontrait un ours, puis qu'étant entré dans la maison, et appuyant sa main sur la muraille, il était mordu par un serpent.
20. Est-ce que le jour du Seigneur ne sera pas ténèbres et non lumière? obscurité et non clarté?
21. Je hais et je rejette vos fêtes; je ne puis sentir l'odeur de vos assemblées.
22. Si vous m'offrez des holocaustes et vos présents, je ne les recevrai pas; et je ne regarderai pas vos grasses victimes offertes en vœu.
Éloigne de moi le bruit de tea
Ce détaU est expliqué par ceux qui précèdent, et surtout par celui qui suit immédiatement: il y aura tant de morts et tant d'autres calamités à déplorer, que les pleureurs et les pleureuses à gages (eos qui seiunt...) n'étant pas en nombre suffisant , on appellera tous les habitants , mèuic les agriculteurs, à chanter des complaintes funèbres et des lamentations. Cf. Jer. tu, 9-19. Le plus souvent, ce rôle était dévolu aux femmes ; mais les hommes le remplissaient parfois aussi. Cf. II Par. XXXV, 26 (AU. archéol., pi. xxvi, flg. 6, 7, 9, 11; pi. xxvii, flg. 5, 7; pi. xxvm, flg. 1, 7). — In vlneia... planctus (vers. 17) : à la place des chants joyeux des vignerons et des vendangeurs. — Quia pertraitsibo... L'expression passer au mUleu, lorsqu'elle est appliquée ix Dieu, marque presque toujours le châtiment, et c'est Ici le cas. Cf. Ex. xn, 12, etc.
3» Malédiction contre ceux qui désiraient follement le jour du Seigneur. V, 18-27.
18-20. Ce que sera la réalité de ce Jour terrible. — Vte deeiderantUms... Beaucoup d'Israélites , «'imaginant qu'il sufAsatt d'être flls d'Abmbam selon la chair pour former le vrai peuple de Jéhovah, se croyaient par là même à l'abri de tout péril ; bien loin de redouter le Jour du Seigneur, LU rajipelaient de tous leurs vœux, dans l'espoir qn'U leur apporterait toutes sortes do bénédictions, même temjwrelles. — Le prophète détrompe ces insensés : Ad quid eam...T Qu'ils prennent garde I Ils ne savent guère ce qu'ils désirent. — Dieu isUi, tembrse... Emblème de malheurs multiples. Cf. Joël, ii, 2, 10. — Quomodo «t. (vers. 19). Tableau dramatique.
Amos signale divers périls très graves, se succédant coup sur coup, de sorte qu'on n'échappe à l'un que pour tomber dans l'auire, et être finalement saisi : tel sera le jour de Jéhovah. Tous les traits de la description étaient familiers k Amos.
— Uraus. L'ours de Syrie forme une espèce particulière. Il est vorace et cruel. Cf. IV Reg. ii, 24 ; Prov. XVII, 12 (AtL d'hist. nat., pi. xcvii, fig. 2).
— Coluber. Les reptiles sont nombreux en Palestine, et la morsure de plusieurs d'entre eux est très dangereuse. On les trouve jusque dans les malsons, et souvent ils se cachent daus les fissures des murs. — Nuinquld ?i<m...T Répétition solennelle et développée du ver». 18»>.
21-27. Leurs actes de religion ne sont que de pures formalités, qui ne toucheront pas le cœur de Dieu. — Odi et projeci... Jéhovah , répondant il une objection tacite des Israélites, réprouve avec énergie leur culte purement extérieur, qui constituait une nouvelle offense. Conip. IV, 1-5 et les notes; Is. i, 12-14, etc. — Noncapiam odorem,^ Langage très expressif : leurs assemblées religieuses sentent mauvais. — IIolocauXomata et vtunrra (vers. 22). Uébr. : vos holocaustes et vos minhôt; c.-à-d., les sacrifices sanglants et non sanglants. Voyez Joël, i, 13>>, et le commentaire. — Non suscipiam. Hébr. : Je ne prends iias plaisir. — Vota. Hébr. : les sacrifices d'action do grftces. — Pinçuium... On réservait à Dieu les animaux les plus gras et les plus beaux. — TaimUtum carminum... (vers, 23). K.\ pression très dédaigneuse pour désigner les sacrés cantiques : ce n'était pour Dieu qu'un bruit désagréable. - Cantica lyrm... Hébr. i la
Am. V, 24-26.
cantiques ; je n'écouterai pas les airs de ta lyre.
24. Le jugement se manifestera comme l'eau , et la justice comme un torrent impétueux.
25. Est-ce que vous m'avez offert des victimes et des sacrifices dans le désert pendant quarante ans, maison d'Israël?
26. Vous avez porté le tabernacle de votre Moloch, et l'image de vos idoles, l'étoile de votre dieu, que vous vous étiez faits.
tuorum ; et cantica lyrse tuae non audiain.
24. Et revelabitur quasi aqua judicium, et justitia quasi torrens fortis.
25. Numquid hostias et sacrificiura obtulistis mihi in deserto quadragiuta annis, domus Israël?
26. Et portastis tabernaculura Moloch vestro, et imaginera idolorura vestrorum, sidus dei vestri, quœ fecistis vobis.
mélodie de tes n'hâlim. Le nébel était une petite harpe {AU. archéol.,p]. lxiii, fig. 7). — Et revelabitur... (vers. 24). D'après l'iiébreu : Et roulera comme l'eau. La conjonction est fortement Bonlignée : Et alors. Si ces vaines cérémonies, qui déplaisent an Seigneur, parce qu'elles sont associées à l'idolâtrie et à de mauvaises mœurs, se transforment en saintes pratiques et en bonnes œuvres, alors le peuple sera Justifié et sauvé. Selon d'autres interprètes, les mots judicium et justitia représenteraient les jugements divins, prêts à s'élancer sur les coupables à la manière d'un torrent débordé, qui ravage tout sur son pa.-sage. Nous préférons la première explication.
— Torrens fortis. Hébr. : un torrent qui ne tarit pas. — Numquid hostias... (vers. 25). Hyperbole évidente (cf. Is. XLm, 23; Jer. vn, 82); car, si les Hébreux, durant les quarante années qu'ils avaient passées dans le désert de Pharan après avoir quitté le Sinaï, s'étaient montrés négligents pour certaines pratiques du culte ou de la loi (cf. Jos. v, 5-7), ils n'avaient pas entièrement cessé d'offrir à Dieu les sacrifices prescrits. Les victimes et les offrandes (sacriflcium; hébr. ,minhah) mentionnées ici figurent surtout les sacrifices spontanés, dont cette génération peu aimable était très capable d'avoir diminué le nombre, et qu'elle associait elle aussi, comme ses descendants, à des actes d'idolâtrie (comp. le vers. 26). L'école rationaliste n'a donc pas le moindre droit de conclure de ce teste que la législation contenue au livre du Lévitique n'existait pas encore à l'époque de Moïse. Amos suppose, au contraire, très formellement son existence. — Et portastis... (vers. 26). Le prophète continue de reprocher à ses contemporains les crimes de leurs ancêtres, avec lesquels ils ne formaient qu'une seule personne morale, et dont lis imitaient les mœurs impies. — Tahei-naculum. D'après quelques commentateurs, le mot hébreu Hkkût, employé en ce seul endroit, serait le nom d'une divinité païenne (le Sakkut assyrien ; comp. le Sukkôt-B'ïiôt de IV Reg. xvii, 30). Ce sentiment est peu probable. Les LXX, le syriaque, l'arabe et Aquila ont vu aussi dans ces mots une des arches portatives qui sont fréquemment figurées sur les monuments anciens (Atl. archéol.,
' pi. on, fig. 6 ; pi. cm, fig. 1 -4). On y plaçait d'ordinaire une idole, et on la portait en procession.
— Moloch vestro. Voyez i, 15, et le commentaire. D'après l'hébreu actuel : malh'kem, votre roi
(de même Symmaque et Théodotion.) C.-à-d.: votre idole. La leçon de la Vulgate et des LXX (MoX5(d[x) paraît préférable. — Imaginem. Divers interprètes regardent aussi l'hébreu fciyyoûn comme le nom d'une divinité païenne, que
Arche portée en procession. (Bas-relief de Ninlve.)
plusieurs identifient au dieu Kalvanu des Assyriens et des Babyloniens, au Kavan des Perses, des Syriens et des Arabes. Le syriaque, qui a Kaivono, et les LXX, qu» ont 'Paiçcxv (faute probable de transcription pour Kaiçâv) favorisent ce sentiment. Nous préférons de nouveaa traiter ce gubstautU comme un nom commun |
Am. V, 27 — VI, 4.
27. Et migrare vos faciam trans Daraascuni, dicit Dominus, Deus exercituum Dornen ejus.
27. Je vous ferai déporter au delà de Damas, dit le Seigneur, dout le nom est Dieu des armées.
CHAPITRE VI
1. Vœ qui opulenti estis in Sion, et confiditis in monte Samariae; optimates capita populorum, ingredientes pompatice domum Israël !
2. Transite in Chalane, et videte,.et ite inde in Emath magnam, et descendite iû Geth Palaestinorum , et ad optima quœque régna horum , si latior terminus eorum termino vestro est.
3. Qui separati estis in diem malum, et appropinquatis solio iniquitatis ;
4. qui dormitis in lectis eburneis, et lascivitis in stratis vestris ; qui comeditis agnum de grege, et vitulos de medio armenti ;
1. Malheur à vous qui êtes opulents dans Sion, et en sécurité sur la montagne de Samarie; grands, chefs des peuples, qui entrez avec pompe dans la maison d'Israël !
2. Passez à Chalané , et V05'ez ; allez de là dans la grande Émath ; descendez à Geth des Philistins, et dans les plus beaux roj'aumes de ces villes : leur territoire est- il plus étendu que le vôtre?
3. Vous qui êtes réservés pour le jour mauvais , et qui vous approchez du siège de l'iniquité ;
4. qui dormez sur des lits d'ivoire, et qui V0U3 livrez à la mollesse sur vos couches ; qui mangez les agneaux du troupeau, et les veaux choisis entre tous;
et le traduire par support,' piédestal. — Sidus del... Saint Etienne, faisant allusion à ce trait dans son célèbre discours (Act. vu, 41-42), l'explique en disant que les Israélites avaient adoré les astres dans le désert. — Quœfecistis... Us se courbaient honteusement devant l'œnvre de leurs propres mains. — Migrare vos.^ (vers. 27). Hébr. : Je vous emmènerai en captivité. Juste punition de leur apostasie. — Trans Damascum. Litote, car ils devaient être déportés bien au delà de Damas (cf. iri, 3 et la not«) ; do moins, ces mots Indiquent la direction dans laquelle les Assyriens les conduisirent pltis tard (.AU. giogr., pi. ^^I, viii).
4'' Malheur aux grands, qui ne pensent pas au Jour du Seigneur. VI, 1-12.
Chap. VI. — 1-7. Cette seconde malédiction (cf. v, 18) est lancée par le prophète contre les magnats Israélites, qui, ne pensant qu'aux jouissances présentes et ne s'inqulétant pas du lendemain , ne croyaient pas aux châtiments divins, ou s'en moquaient. — Ojmlenti. D'après l'hébreu: tranquilles; c.-à-d., à leur aise, et indifférents «ux menaces des prophètes. — In Sion. Pour la troisième fols (comp. ii, 4-6, et m, 1), Amos mentionne le royaume de Juda : il faut que ses habitante soient avertis, eux aussi, et troublés dans leur fausse sécurité. Mais l'écrivain sacré revient aussitôt au royaume d'Israël et à Samarie (et eonfidllU...), dont les citoyens vivaient confiants et Indifférents comme ceux de Sion. — Amoa relève par deux détails pittoresques la haute position de ceux auxquels II s'adresse. Premler trait: lU étalent, comme dit l'hébicu, les
« nobles de la première des nations » ( Vulg., optimates... populorum). (3ette nation si distinguée, c'est évidemment le peuple théocratique. — Ingredientes pompalice... Second trait. Autre variante dans l'hébreu : Auprès desquels vient la maison d'Israël. Le peuple venait à eux comme à ses chefs, ses juges, ses protectexirs , et c'était là un grand honneur pour eux. — Transite... (ver?. 2). Après cette courte Introduction, le prophète invite ces grands personnages à « comparer leur condition à celle des autres royaumes les plus rapprochés » du territoire d'Israël , soit à l'est, eolt au nord, soit au nord-ouest. — Chalane. Hébr. : Kalruh; ville siluéi sur le Tigre et déjà mentionnée au début de la Gentee (x, 10). Cf. Is. X, 9 (Atl. géogr., pi. viii). — Emalh était une cité Importante (magnam) de la Syrie, bâtie sur rOronte, et nommée plus tard Epiphanie, en souvenir d'Antlochus Épiphane. — Oeth Palsestinorum. Celle des cinq capitales des Philistins qui n'a pas été nommée dans l'oracle relatif à ce peuple (i, 6-8). — Ad optima... horum. llébr.: Sont-elles (ces villes) meilleures que ces royaumes ? C.-è-d., meilleures que les royaumes de Juda et d'Israël, dont les chefs viennent d'être Interpel» lés. Les Israélites n'avalent cerulncment rien 4 envier aux cités, glorieuses pourtant, de Calané, d'Éinath et de Geth. — Si latior... Lo territoire de ces villes était certainement plus restreint que celui du royaume des dix tribus, qui venait précisément de rentrer, sous Jéroboam II, dans ses anciennes limites, gr&cc à quelques expéditions heureuses. Cf. IV Reg. xiv, 25. Israël était donc le plus privilégié des («euplcs; d'où U suit que
6. qui chantez au son de la Larpe ; ils ont cru égaler David sur les instmments de musique;
6. ils boivent le vin dans les coupes , et se parfument d'huiles exquises ; ils sont insensibles à la ruine de Joseph.
7. C'est pourquoi ils seront emmenés à la tête des déportés, et cette troupe de voluptueux sera éloignée.
8. Le Seigneur Dieu a juré par luimême; le Seignem-, le Dieu des armées a dit : Je déteste l'orgueil de Jacob, et je hais ses maisons, et je livrerai la ville avec ses habitants.
9. S'il reste dix hommes dans une maison, ils mourront aussi. -
10. Leur plus proche parent les prendra, et les brûlera, pour en emporter les os hors de la maison ; et il dira à celui qui est au fond de la maison : Y a-t-il encore quelqu'un avec toi?
Et cet homme répondra : C'est
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5. qui tanitis ad vocem psalterfi ; sicut David putaverunt se habere vasa cantici ;
6. bibentes vinum in phialis, et optimo unguento delibuti, et nihil patiebantur supef contritione Joseph.
7. Quapropter nunc migrabunt in capite transmigrantium , et auferetur factio lascivientiura.
8. Juravit Dominus Deus in anima sua, dicit Dominus Deus exercituum :
Detestorego superbiam Jacob, et domos ejus odi, et tradam civitatem cum habitatoribus suis.
9. Quod si reliqui fuerint decem viri in domo una, et ipsi morientur.
10. Et tollet eum propinquus suus, et comburet eum , ut efEerat ossa de domo : et dicet ei, qui in penetralibus domus est : Numquid adhuc est pênes te?
Et respondebit : Finis est. Et di
eon InflflCTfté envers son Dieu était une noire Ingratitude. Son châtiment sera naturellement en proportion avec sa faute. — Separati... in diem... (vei-s. 3). D'après la Vnlgate • mis en réserve pour la vengeance divine. L'hébreu dit : Vous éloignez le Jour mauvais. Ce jour -là ne diffère pas du « dies Domlnl » mentionné plus haut (cf. V, 18, 20). Les grands d'Israël affectaient de le regarder comme lointain, ainsi que firent plus tard les contemporains d'Ézéchiel (cf. Ez. xn, 27). — Appropinquatis... Hébr. : Vous rapprochez le siège de la violence. « Ils faisaient un aimable accueil à la violence ; » manière figurée de dire qu'ils s'y livraient avec excès. La phrase de la Vulgate peut se ramener à peu près au même sens : elle représente l'Impiété assise sur son trône, et les méchants lui faisant la cour. — In lectis ebumeis (vers. 4). Le luxe des riches a déjà été décrit précédemment en termes analogues. Cf. m, 12, 15. — Lascivitis: dans la mollesse et la sensualité. — Âgnum de grege : les meilleurs animaux du troupeau, choisis entre tous. Au lieu de de medio armenti, l'hébreu a: du milieu de l'étable. — Qui canitis... (vers. 5). Si le verbe hébreu signifie, comme on le croit, « garrientes, Ineptientes, » il caractérise fort bien la nature de ces chants profanes. — Ad vocem...: en s'accoropagnant du nébel (Vulg., psalterii). Voyez v, 23, et la note. — Sicut David... Ironie très mordante, qui fait allusion au trait raconté II Par. xxrx, 25-27. Hébr. : Comme David, Us Inventent pour eux des Instruments de musique (.vasa cantici est un hébraïsme). « Ces nobles dégénérés ne perfectionnaient les instruments de musique qui existaient de leur temps que pour rehausser les délices de leurs somptueux tanquets. » — Bibentes... (vers. 6) : avec excès, car l'équivalent hébreu de phialis désigne non pas les coupes à boire, mais des cratères de grandes dimensions (.iltl. archéol., pi. xix, flg. 3;
pi. xxrv, fig. 2, 6, 7, 10, 13). — Optimo unguento. Autre coutume luxueuse de l'Orient. — Nihil patiebantur... A la lettre dans l'hébreu : Ils ne sont pas malades au sujet de la ruine de Joseph. Ces égoïstes, uniquement occupés de leurs plaisirs, ne songeaient guère à s'afiliger des malheurs pourtant si grands qui menaçaient leur patrie. Sur cet emploi du nom de Joseph, voyez la note de v, 6. — Quapropter... (vers. 7). La menace reparaît après cette nouvelle description des crimes d'Israël. — Migrabiint... Cf. v, 27. Il y a beaucoup d'Ironie dans le détail in caplte...: les chefs du peuple seront encore les premiers lorsque viendra le châtiment. — Au/eretur factio... Hébr. : Et sera enlevé le cri (de ]ole) des dissolus. L'exil mettra fin à leurs orgies.
8-12. Horreur qu'une telle conduite inspire à Jéhovah, et conséquences funestes qu'elle aura pour Israël. — Juravit... in anima... Langage très énergique. Le Seigneur jure par sa vie, par lui-même, qu'il n'éprouve que des sentiments d'aversion pour un peuple si coupable. — Superbiam Jacob: orgueil effréné, dont le prophète a cité plusieurs traits. Comp. le vers. 14. — Do- TTiQs ejus. Hébr. : ses palais. Les demeures des riches avaient pour fondement la violence et le vol , et elles étaient souillées par la débauche. Cf. ni, 10-11, etc. — Et tradam... cum habitatoribiis... Hébr. : Je fermerai (c. -à -d., je livrerai entièrement au pouvoir de l'ennemi) la ville avec sa plénitude (ses habitants et ses richesses). — Quod si reliqui... Le prophète dramatise admirablement cette pensée , en racontant brièvement (vers 9-11) une scène tragique, qui est censée se passer dans la capitale, assiégée par l'ennemi. Il suppose une maison, évidemment considérable, où dix hommes ont survécu aux horreurs du siège, et il annonce qu'eux aussi ils vont mourir : et ipsi... Puis tout à coup il nous montre la maison presque vide, car l'avant -dernier de ses
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cet ci : Tat-e, et non ivcordc-riB nominis Domini.
12. Quia ecce Dominus niandabit, et percutiet domum majorera ruinis, et domiim rainorem scissionibus.
13. Numquid currere queunt in pétris ei]iii, aut arari potest in bubalis, quoniam couvertistis in amaritudineni judicium , et fructum j iisti tiae in absinthium ?
14. Qui laetamini in nihilo, qui dicitis : Numquid non in fortitudiue uostra as- Bumpsimus nobis coiuua?
15. Ecce enim Buscitabo super vos, domus Israël, dicit Dominus, Deus exerciluum, gentem, et conteret vos ab introitu Emath usque ad torrentem deserti.
fini. Et l'autre lui dira : Tais toi, el ne rappelle pas le nom du Seigneur.
12. Car voici, le Seigueur \a donner des ordres; il fera tomber en ruines la glande maison, et en débris la petite maison.
13. Les cnevaux peuvent -ils courir sur les rochei-s, ou peut -on y labourer avec des bœufs, pour que vous ayez changé le jugement eu amertun:e, et le fiuit de la justice en absinthe?
14. Vous mettez vcire joie dans le néant, et vous dites : K 'est -ce pas par notre jjropre force que nous avons acquis de la puissance?
15. Voici, .je vais susciter contre vous, maison d'Israël, dit le Seigneur, le Dieu des armées, une nation qui vous brisera, depuis l'entrée d'Emath jusqu'au torrent du désert.
liabitants vient d'cxiiirer, et le plus proclie parent du défunt (propinquiis...; hébr. : dôdô, son oncle) 86 présente pour lui rendre les derniers devoirs. Mais une eépulture ordinaire était impossible, tans doute parce que le cia;etière, situé en dehors de la ville, était alors inabordable ; on se disposait donc à emporter le cadavre ( ossa dans le sens large) pour le brûler (et eomburet...). Après avoir accompli ea triste tâche, l'oiicle rentre dans la maison mortuaire, et « tandis qu'il traverse les chambres vides, 11 trouve dans un de ses appartements les plus retirés iin penelralibus) un homme qui vit encore k. 11 lui demande s'il est eeul : Numquid adhuc...* L'homme répond: Fini8 est ; ou plus simplement, d'api ôs l'hébreu : Non. L'oncle reprend, en employant un raono- Bj-Uabe des plus expressifs : Hâs (Chut! Vulg., face ) ; et non recorderis... Ces mots supposent que l'unique survivant commençait à remercier Dieu de l'avoir sauvé. Ils expriment une pensée de profond désespoir : A quoi bim recourir au Seigneur, puisqu'il veut nous anéantir? — Quia ecce... (vers. 12). Conclusion de cette petite tragédie : tout est destiné à la niine, car telle est la volonté de Dieu. — Domum majorem... minorem. Non pas, comme on l'a parfois affirmé, le royaume d'Israël (la grande maison au llguré) et celui de Juda (la petite maison); mais les habitations des riches et celles des pauvres, l'eriionne n'échajipera.
6° Conclusion du discours. VI, 13-15.
13-15. Résumé des accusations et des menaces. — Humquid... Pour relever la folle morale d'Israfil, Ames la rapproche de deux actes tout à fait « absurdes et Inutiles i'. A moins d'avoir perdu le sens, on ne fait pas courir des chevaux parmi les rocherg («n pétrit), et on n'essaye pas
de labourer le roc avec des bœufs sauviiges ( bubalis) ; des bœufs ordinaires d'après l'hébreu. La conduite des Israélites est encore plus Insensée, puisqu' « ils ont violé les lois éternelles de Dieu, changé la loi et l'équité en moyens d'oppression et de violence, et qu'ils C5i>èrent cciicndant échapper à la suprême vengeance ». Sur la locution C07ivertistis in amaritudinem (hébr. : rô'S, poison), voyez v, 7, et la note. — In nihilo. C.-à-d., dans la prospérité momentanée, mais peu solide, du royaume. — Numquid non... Amos cite une des réflexions présomptueuses des Israélites. Ils s'imaginaient que leur puissance d'alors était leur œuvre pei-sonnelle, qu'Us n'avalent pas même eu besoin du secours de Dieu pour l'acquérir. — Cornua. Métaphore pour désigner la force. Cf. Deut. xxxiii, 17; Jer. xlvui, 25, etc. — Kcce enim... (vers. 16). Réponse du Seigneur à cette assertion blasphématoire. — Suseitabo super vos (plutôt : contre vous)... ge»tem: les Assyriens, comme le démontra la suite de l'histoire. Cf. IV, 3. — Ab introitu Ernath. La Bible nomme souvent ainsi la province de Cœlé-Syrle, qui servait de frontière septentrionale à la Terre sainte. Cf. Nuni. xiu, 22; Jos. xiii, 6; Jud. III, 3; I Par. xiii, 5, etc. iAtl.géogr., pi. v, vn). Comp. I, 5, et la note, — Ai torrenttm lUserti. Hébr. : Jusqu'au torrent de 1' 'Arâbah. On uo sait pas au Juste quel était ce torrent. Les opinions sont partagées entre l'ouadi el Arlch ou Rhlnocorure, l'ouadi Sussâf ou des Saules (cf. I», XV, 7, et le comtncntalre), et l'ouadi el Ahsy, qui bervait de limite à Moab et à Édom. Voyei VAtl. géogr., pi. v et vu. lin toute hypothèse, ce nom marque certainement la limite méridionale du territoire d'Israël, l.c |iays entier tombera donc, du nord au sud, au pouvoir de l'ennemi.
Am, VII, 1-5
Le Seigneur Dîen me montra ceci
voici, il formait des sauterelles lorsque riierbe se met à pousser après les pluies du printemps , et ces pluies venaient après la coupe du roi.
2. Et, comme elles achevaient de manger l'herbe du pays, je dis : Seigneur Dieu, faites miséricorde, je vous prie; qui rétablira Jacob, car il est si petit?
3. Le Seigneur fut touché de pitié au sujet de ce fléau : Cela n'arrivera pas, dit le Seigneur.
TROISIÈME PARTIE ïé» livre des visions. VII, 1 — IX
Ccst encore la même pensée qui est développée dans cette dernière partie de la prophétie d'Amo», mais sous une nouvelle forme. L'écrivain sacré raconte cinq visions successives, par lesquelles le Seigneur lui confirma ses oracles antérieurs, relatifs à la ruine du roj'aume d'Israël. Cependant, à la fin (ix, 11-15), 11 promulgue une promesse consolante, en vertu de laquelle le trône de David devait être rétabli par le Messie.
1» Première vision. VIT, 1-3.
Chap. VII. — 1-3. Les sauterelles qui ravageât le pays. — Hsec ostendit... Ces mots, qui servent d'introduction aux quatre premières visions (cf. vers. 4 , 7, et vrn , 1 ) , démontrent que tous ces petits drames furent réels, objectifs, et qu'ils ne sont pas, comme on l'a parfois pr&endu, des fictions poétiques Inventées par Amos pour rendre son langage plus saisissant. — Dominus Deus. Hébr. : 'Adonat Y'h&vah. Notre prophète emploie volontiers ces deux noms réunis. Cf. ii, 4, 5, 6; VIII, 1, 3, 9, etc. — Ecce flctor... Détail dramatique. C'est le Seigneur lui - même qui créait des myriades de sauterelles, pour les lancer sur le pays. — Locustœ. Le mot goiaï (celui qui coupe; selon d'autres, celui qui rampe) n'apparaît qu'en un seul autre passage de la Bible (Nah. m, 17). — In principio... imiris. D'après l'héôreu : Lorsque commence à monter le regain. Saint Jérôme a Jonné au substantif léqès le sens de vialqoi, pluie tardive ou du printemps. Cela revient au même pour le sens. L'époque choisie par Dieu pour envoyer les sauterelles était donc celle où le fléau serait le plus désastreux. — Autre détail pour déterminer nettement la i^
tuatlon : et eccs serotinus... L'hébreu a de nouveau Zeg^s, le regain. — Post tonsio7ieni... C.-à-d., après la fauche du roi. Ce trait suppose que les rois d'Israël s'étaient arrogé le droit de faire couper la première herbe du printemps, pour ] en nourrir leurs chevaux et leurs mulets. Le ■ regain qui croissait ensuite, favorisé par les pluies I d'avril , était récolté par chaque propriétaire ; mais s'il faisait défaut, comme c'est ici le cas, c'était la disette absolue du foin pour les agriculteurs. — Cum consummasset... (vers. 2). Quelques heures suflisaient pour cela. — Dixi. Le prophète, ému de compassion, intercède pour le malheureux Israël. Sa prière est très touchante dans sa brièveté. — Propitius esto, obsecro. Hébr. : Pardonne donc. Amos ajoute un motU bien capable d'apitoyer le cœur de Dieu : Quis suscitabit...? Plutôt, d'f-près l'hébreu : « Quisstabit... ? )i En quel état sera Jacob, comment subsistera-1- il, si Jéhovah le frappe ainsi? — Quia parvulus... Ce qui est petit et faible a besoin qu'on' le ménage, en usant de condescendance à son égard. ^ Misertiis est.,, (vers. 3). Heureux résultat de la prière. Littéralement dans l'hébreu : Le Seigneur se repentit. Sur cet anthropomorphisme, voyez Joël, ii, 14, et la note. —
— Snper hoc : au sujet du projet de destruction que figuraient les sauterelles. — Non erit. Dieu retire donc maintenant son arrêt.
2» Seconde vision. VII, 4-6.
4-6. Le feu dévorant, autre emblème de, 1* ruine d'Israël. Menace plus grave encore que la précédente. Le prophète suit, dans son récit, la même marche que pour la première vision, et 11 en sera ainsi pour la troisième et la quatrième.
— Vocabat judicium... L'hébreu revient à dire : n procu>malt le jugement (le cLâtimcut ) par le
Am. VII, 6-10.
obsecro; qais Buscitabit Jacob, qoia par-
■vtiIds est?
Misertus est Dominue super hoc
Sed et istud non erit, dixit Dominus Deus.
7. HsBC ostendit mihi Dominus : et ecce Dominus stans super murum litum, et in manu ejus trulla cœmentarii.
8. Et dixit Dominus ad me : Quid tu vides, Amos? Et dixi : Trullam csementarii. Et dixit Dominus : Ecce ego ponam trullam in medio populi mei Israël ; non adjiciam ultra superinducere eum.
9. Et demoliefltur excelsa idoli, et sanctificationes Israël desolabuntur, et consurgam super domum Jéroboam in gladio.
10. Et misit Amasias, sacerdos Bethel, ad Jéroboam, regem Israël, dicens : Rebellant contra te Amos in medio domus Israël ; non poterit terra sustinere universos sermones ejus.
vous, je vous prie; qui rétablira Jacob, car il est si petit?
6. Le Seigneur fut touché de pitié an sujet de ce fléau : Cela non plus n'arrivera pas, dit le Seigneur Dieu.
7. Le Seigneur me montra ceci : voici , le Seigneur se tenait sur un mur crépi, et il avait à la main une truelle de maçon.
8. Et le Seigneur me dit ; Que vois-tu, Amos? Je répondis : Une truelle de maçon. Et le Seigneur dit : Voici , je vais mettre la truelle au milieu de mon peuple d'Israël; je ne continuerai plus de le crépir.
9. Les hauts lieux de l'idole seront détruits, les sanctuaires d'Israël seront dévastés, et je me lèverai avec l'épée contre la maison de Jéroboam.
10. Alors Amasias, prêtre de Béthel, envoya dire à Jéroboam, roi d'Israël :
Amos s'est révolté contre toi au milieu de la maison d'Israël ; le pays ne pouiTa pas souffrir tous ses discours.
fen. Fen BymboUqne, évidemment, pnteqa'U con- Buma l'océan même (abyssum multam est tine désignation poétique de la mer). — Partem. La part par excellence (l'hébreu a l'article), c'est la Palestine, que le Seigneur avait donnée d'une manière spéciale à son peuple. — Et dixi (vers. 5). Amos réitère son humble prière. Cf. vws. 2>>. — Qui» 8u«citaWt...T L'hébreu a la même variante qu'au vers. 2. — Miserltis est (vers. 6). Ici encore, l'intercession du prophète a un entier succès.
3» Troisième vision. VU, 7-9.
7-9. La trueUe du maçon. D'après l'hébreu: le fll à plomb. — Ec4X Domivus... Cette fois, Jéhovah se présente en personne pour punir Israël. Âmos le volt debout sur un mur qui figure le royaume des dix tribus, et qu'il s'apprête à démolir totalement. — Murum litum. Hébr.: un mur (construit) an fll à plomb ; c.-à-d., bâti avec soin, bien perpendiculaire, solide. — Jn manu... trulla„. Hébr. : Dans sa main (était) un fll à plomb (AU. archioU, pi. xux, flg. 4). — Quld tu...? (vers. 8). Cette question, destinée à attirer l'attention du prophète, est une particularité de cette vision et de la suivante (cf. vni, 2). — Ecee.~ ponam... Hébr. : Voici , )e placerai un fll à plomb ( Vnlg. , trullam) au milieu de mon peuple Israël. Cîette fols, ce n'est pas pour consolider le mur symbolique que Dieu se servira du fll à plomb, mais pour détruire. Il y a là une mordante ironie. Comp. IV Reg. xxi, 13, et I*. xxxrv, 11, où l'on trouve une pensée semblable. — Son... superinducere.... Hébr. : Je ne continuerai plus de passer par Ini (par Israël); c.-à-d., d'avoir des relations amicales avec lui. -- El demoUenlur... (vers. 9). Mébr. : Les hauts lieux d'Isaac (les autels b&tis sur les hauts lieux par les descendants d'Isaac) seront détruits. Les sanctuaires Idolâtrtques participeront à U ruine dn royaume. — SaneUJl-
catlones : les sanctuaires des veaux d'or et des autres idoles. — Consurgam super... La maison de Jéroboam représente le trône du royaume du nord, qui est ainsi condamné à être renversé. — Amos comprend que désormais Jéhovah est tout à fait décidé à châtier; aussi ne renouvelle -t-il pas sa prière des premières visions Ccf. vers. S et 5). — D'après la Vulgate, l'idée exprimée par cette vision ne diffère que très légèrement de celle de l'hébreu. Dieu est debout sur un mur enduit de ciment, et il tient & la main une truelle, comme s'il voulait l'enduire encore et le consolider ; mate 11 annonce qu'il va déposer sa truelle au milieu dn peuple , lequel , ne recevant pins les soins de son tout - puissant constructeur, tombera comme un mur que l'on néglige.
4° Parenthèse historique : Amos et le prêtre Amasias. VII, 10-17.
Épisode Intercalé entre la troisième et la quatrième vision, sans doute parce qu'il eut lieu précisément alors.
10-11. Amasias accuse Amos auprès du rot Jéroboam. — Sacerdos Bethel. Un des prêtres nombreux qui étaient attachés an sanctuaire de cette ville, et peut-être l'un des principaux d'entre eux. Cf. III Reg. xii, 32. — Rebellavit... L'hébreu slgnifle plutôt : 11 a conspiré contre toL Olomnie manifeste ; car Âmoe avait slrapicmcnt menacé le trône et le royaume des châtiments divins, pour le cas o^ l'on refuserait de se conrcrtlr; mais < il n'avait p.as mis en question l'autorité du roi, ni fait de U'Utative contre sa vie, et il n'était pas entré en ligue secrète avec d'autres»,— Non poterit... siiittlnere... En effet, si Amos avait vraiment prêché la révolution dans le pays (terra), soit qu'il eût fait des adhérents, soit qu'il eût soulevé la réprobation générale, c'eût été le tronbls en permanence. — In gladio morietur... (vers. IIX
Am. VII, 11-14.
11. Car voici ce que dit Amos : Jéroboam mourra par l'épée, et Israël sera emmené captif hors de son pays.
12. Et Amasias dit à Amos : Homme de vision , va -t'en, fuis au paj's de Juda, et manges -y ton pain, et là tu prophétiseras.
13. Mais ne continue pas de prophétiser à Béthel, parce que c'est le sanctuaire du roi, et le siège du royaume.
Amos répondit et dit à Amasias
Je ne suis pas prophète, et je ne suis pas fils de prophète ; mais je suis berger, et je cultive les sycomores.
11. Hœc enim dicit Amos : In gladio morietur Jéroboam, et Israël captivus migrabit de terra sua.
12. Et dixit Amasias ad Amos : Qui vides, gradere; fuge in terram Juda, et comede ibi panem , et prophetabis ibi.
13. Et in Bethel non adjicies ultra ut prophètes, quia sanctificatio régis est, et domus regni est.
14. Responditque Amos, et dixit ad Amasiam : Non sum propheta, et non sum filius prophètes ; sed armentarius ego sum , vellicans sycomores.
C'est le principal chef d'accusation. Le prophète n'avait point dit cela; la menace du glaive concernait la maison et non la personne de Jéroboam. Amasias donne à dessein à sa dénonciation la forme la plus capable d'impressionner le roi.
— Israël migrabit. Ce détail était vrai (cf. v, 27, et VI, 7); mais pourquoi Amasias n'ajoute- 1-11 pas le reste de l'oracle , c.-ù-d., la .description des crimes du peuple
et l'offre de pardon si l'on se repentait ?
12-13. Amasias veut expulser Amos du territoire d'Israël. — Dixit Amasias... C'est vraisemblablement de sa propre autorité qu'il tient ce lang'ge, car le roi ne paraît pas, d'après l'ensemble du récit, s'être inquiété de l'accusation d' Amasias. — Qui vides. Dans l'hébreu : bozeh, voyant. Sur ce titre donné aux prophètes , voyex le tome IV, p. 262. Amasias l'employait sans doute d'une manière ironique. — Qi-adere, fuge.
Hébr.: Va, fuis pour toi. C.-à-d., Va -t'en, si tu tiens à la vie.
— In terram Juda. Il le renvoie dans son pays. — Comede ibi...
Parole de dédain. Amasias traite Amos comme s'il n'exerçait la fonction de voyant que pour gagner sa vie. Ainsi faisaient les faux prophètes, qui prédisaient l'avenir « pour des poignées d'orge
et pour des morceaux de pain », comme le leur reproche Ézéchiel, xin, 19.— In Bethel (vers. 13 ; ces mots sont mis en avant d'une manière emphatique) non adjicies... Cest donc dans cette ville qu'Amos avait surtout exercé son ministère. Comme le temple du veau d'or y attirait de nombreux Israélites, eUe convenait fort bien pour la proclamation des divins oracles, qui de là seraient portés dans tout le pays. — Sanctificatio régis... Hébr.: le sanctuaire du roi. Cette fols , Amasias parlait exactement : le faux sanctuaire de Béthel n'existait que par la volonté des rois d'Israël ; c'était leur sanctuaire à eux , et tien de plus. — Et domus regia. L'hébreu dit
sans article : nne maison de royaume (une maison royale ).
14-1 7. Admirable réponse d'Amos. Elle se compose de deux parties: vers. 14-15, le prophète répudie avec une noble vigueur les odieuses insinuations du faux prêtre; vers. 16-17, il lui prédit un châtiment exemplaire. — Non sum pro-
Branche. de sycomore chargée de fniiis.
pheta. En hébreu : nâbi', le nom ordinaire des prophètes. Voyez la page 261 du tome IV. FiliiLs prophetse est un hébraïsme qui équivaut à disciple de prophète. Par ces deux assertions, Amos vent dire que rien, dans sa vie antérieure et dans son éducation, ne l'avait préparé à son rôle actuel; 11 n'avait pas été élevé dans les écoles célèbres où Dieu prenait parfois ses messagers. Voyez I Reg. xdc, 18, et le commentaire. — Armentaritis est la traduction littérale du mot bôqer, bouvier; mais la suite du récit (gregem, au vers. 15, correspond à l'hébreu ^ô'n, qui désigne le petit bétail) montre que ce mot est employé ici dans un sens large. — TeUicans syeo-
Am. VII, 15 — VIII, 2.
15. Et tulit me Dominus cum sequerer gregem, et dixit Dominus ad me : Vade propheta ad populum meum Israël.
16. Et nunc audi verbum Do mini : Tu dicis : Non prophetabis super Israël, et non Btillabis super domum idoli.
Propter hoc haec dicit Dominus
Uxor tua in eivitate fornicabitur, et tilii tui et filiae tua? in gladio cadent, et humus tua funiculo metietur; et tu in terra poUuta raorieris, et Israël captivus luigrabit de terra sua.
15. Le Seigneur m'a pris lorsque je suivais mon troupeau, et le Seigneur m'a dit : Va comme prophète vers mon peuple d'Israël.
16. Et maintenant écoute la parole du Seigneur : Tu dis : Ne prophétise pas contre Israël, et ne parle pas à la maison de l'idole.
17. A cause de cela, ainsi parle le Seigneur : Ta femme se prostituera dans la \-ille, tes fils et tes tilles périront par l'épée, et ton champ sera partagé au cordeau ; et toi, tu mourras sur une terre impure, et Israël sera emmené captif hors de son pays.
Le Seigneur Dieu m'a montré ceci
voici , il y avait un crochet à fruits.
2. Et il me dit : Que vois -tu, Amos? Je répondis : Un crochet à fruits. Et le Seigneur me dit : La fin est venue pour mon peuple d'Israël ; je ne continuerai pas à lui pardonner.
moros. Petit détail biographique plein d'Intérêt. Le sycomore, assez semblable au mûrier, est un bel* arbre, commun en Egypte et en Palestine (cf. Ps. Lsxvii, 47 ; III Ueg. x, 27; Is. IX, 9). « Son fruit, qui naît sur le tronc, non sur les branches, ressemble à la flgue pour la forme et pour l'odeur; mais 11 lui est très inférieur pour la Kiveur, car 11 est fade et insipide. » Il ne mûrit pas facilement de lui-mfime; aussi, pour hâter sa maturation et le rendre plus savoureux, on le pique avec un instrument de fer, quelques Jours avant la récolte. C'est précisément cette opération que représente le mot hébreu hôlès (celui qui pique; Vnlg., vellicans; LXX, xvîS(i)v), employé en ce seul endroit. Voyez Pline, Hi.it. val., xm, 14; \'AU. d'hist. nat., pi. xvii, flg. 3, 4, 6. — Oum aeqvuyrer... (vers. 15). Amos avait été choisi par Dieu comme Moïse, comme Da^ld, au milieu des plus humbles occupations; 11 ne s'était vas ingéré de lui-mPme dans son rôle. — Vade prophcla... Et il est décidé ù prophétiser Jusqu'au bout, malgré les menaces et les injures. — Ad jwpulum m«um /«rcwJ. Expression pleine de tendresse ■ur les lèvres du Seigneur : quoique si coupable, Israël était demeuré son peuple. — Et nttnc... (vers. 16). La conduite d'Âmaslas méritait une punition sévère ; Amos la lui prédit an nom do Dieu. — ifon atUlabla est une expression poétique, synonyme do non prophetabis. Comp. Ez. XXI, 2 et Mlch. 11, 6, 11 (dans le texte original). — Suj)er damv,m idoli. Hébr.: contre la maison d'Isaac. Voyez la note du vers. 9». — Propter hoc... (vers. 17). La sentence, après l'acte d'accu- Mtlun. Amasias devait être atteint dans oe qn'U
avait de plus cher : dans son honnetnr (.uxor tua...), daas ses affections de famille (^ti... et filise...), dans ses biens (humus tua...) que lea vainqueurs se partageront (funiculo..,), dans sa liberté (et tu in terra...). Ce dernier trait marque la déportation dans une contrée païenne, souillée par l'idolûtrie de ses habitants. — A cette prédiction particulière Amos en rattache une autre, générale dans sa teneur, qui concerne tout Israël ; et il le fait dans les termes mêmes qu'Amasiaa lui avait prêtés en l'accusant auprès du roi : et Israël captivus... Ojmp. le vere. 11.
6° Quatrième vision. VIII, 1-14.
Sans s'inquiéter davantage d'Amaslas, Amoi reprend le récit de ses visions.
Chap. VIII. — 1-3. La corbeille de fruits. ~ Uncinus. Le mot hébreu k'iûb n'est employé qu'Ici et Jer. v, 27, où la Vulgate le traduit par tt decipula ». C'était une sorte de panier en branches tressées, servant à diverses Ans. — Pomorum. Hébr.: gai'?, les fruits en général. — Fini.i. Le substantif hébreu qè? forme avec qalf un Jeu de mots très signiûcatif. Israël est mûr pour le châtiment; sa fin arrivera bientôt. — Non adjiciam... Voyez vu, 8, et le commentaire. — Strtdebunt cardims... : lorsque l'ennemi victorieux ouvrira les portes de vive force, ou qu'il les brisera. L'hébreu a une autre leçon : I>cs cantiques (Hrim; saint Jérôme a traduit comme s'il y avait ftrtm ) du temple hurleront. Métaphore extraordlnalrement énergique. Les chants Joyeux qui retentissaient dans les temples des Idoles ou dans les palais des riches (car l'hébreu hékal a aussi le sens de palais) seront changés en orii de rag«
AM. VIII
3. Les gonds du temple grinceront en ce jour-là, dit le Seigneur Dieu; beaucoup mourront, le silence régnera en tous lieux.
4. Ecoutez ceci, vous qui écrasez le pauvre, et qui faites périr les indigents du pays;
5. vous qui dites : Quand le mois serat-il passé, pour que nous vendions nos marchandises? quand finira le sabbat, pour que no\5S ouvrions nos greniers , que nous diminuions la mesure, que nous augmentions le prix, et que nous pesions dans de fausses balances,
6. et nous achèterons les pauvres pour de l'argent, et les indigents pour des chaussures, et nous vendrons les criblures du blé?
7. Le Seigneur a juré contre l'orgueil de Jacob : Jamais je n'oublierai toutes leurs œuvres.
3. Et stridebunt cardines templi in die illa, dicit Dominus Deus; raulti morientur, in omni loco projicietur silentium.
4. Audite hoc, qui couteritis pauperem, et deticere facitis egenos terrae;
6. dicentes : Quando transibit mensie , et venundabimus merces? et sabbatum, et aperiemus frumentum, ut imminuamus meusm-am, et augeamus siclum, et supponamuB stateras dolosas,
6. ut possideamus in argento egenos, et pauperes pro calceamentis , et quisquilias frumenti vendamus?
7. Juravit Dominus in superbiam Jacob : Si oblitus fuero usque ad iinem omnia opéra eorum.
et de douleur. — Multi morientur. Hébr. : Quantité de cadavreB I Trait d'un vigoureux réalisme : le pays sera rempli de morts. — In omni loco... gilentium. D'après la Vulgate, la contrée sera plongée dans le silence, lorsque tous ses habitants Auront été tués ou déportés. L'hébreu exprime un autre sens, et continue la description qui précède : En tout lieu 11 ( le Seigneur ) a jeté ( les oadavres); chut (hâ3)\ Ou bien, en termes généraux : En tout lieu on (les) a jetés ; chut 1 Dans l'impossibilité où l'on sera de donner une sépulture régulière à tant de cadavres , on les jettera pêle-mêle sur le sol. Sur l'interjection hâs, si expressive, voyez la note de vi, 11.
4-14. Petit discours rattaché à la quatrième vision. En voici l'analyse succincte : vers. 4 - 6 , nouvelle description de l'iniquité des grands, ou « reproches destinés à justifier l'arrêt définitif » dn Seigneur; vers. 7-10, des crimes si noirs ne peuvent demeurer impunis; vers. 11-14, encore le châtiment, envisagé à un autre point de vue. — Audite hoc... Formule d'introduction, chère à notre prophète. Cf. m, 1; iv, 1; v, 1. — Qui conteritis. . . Amos reproche encore aux classes supérieures leurs extorsions cruelles. Cf. ii, 6-7; ni, 10; IV, 1 ; v, 11-12. Hébr.: Vous qui aspirez après le pauvre; c.-à-d., qui désirez vivement le dépouiller du peu qu'il a. C'est la nême pensée, avec une autre image. — Egenos terrm. D'après U note margiuale de l'hébreu : les doux de la terre. Les humbles et les faibles, qui ne savent ou ne peuvent opposer de résistance à leurs oppresseurs. — Dicentes (vers. 6). Le langage de ces persécuteui-8 va peindre au vit la laideur de leur caractère moral. — ilensis. D'après l'hébreu, la nouvelle lune. C!e jour, avec lequel commençait le mois, eut, dès l'origine de la loi mosaïque, un caractère religieux. Cf. Num. xxvm, 11-15; IV Reg. IV, 23; Is. i, 13, etc. On voit par ce trait qu'il était cbOmé au temps d'Amos. Les commerçants dont parle le prophète respectaient exté-
rieurement le repos sacré; mais leur amour du lucre et le manque d'un véritable esprit de religion étalent cause qu'ils regardaient ce temps comme perdu et désiraient le voir passer au plus vite (qzMndo transibit...), pour reprendre le cours de leure affaires (.et venundabimiis...). Au lieu de merces, l'hébreu dit : du blé. — Aperiemus frttmentum est une traduction trop littérale. Ouvrir le] blé, c'est ouvrir les greniers dans lesquels il était emmagasiné. — Les détails qui suivent montrent de quelle manière ces hommes entendaient le négoce : 11 consistait à s'enrichir eflrontément aux dépens de l'acheteur (ut imminuainus...). L'équivalent hébreu de me7isuram est 'é/ah, l'unité de mesure pour les solides (38 litr. 88). — Siclum est un mot calqué sur l'hébreu Séqel, qui désignait l'unité de poids chez les anciens Juifs (14gr. 200). Dans le cas présent, le sicle servait à peser les Ungots avec lesquels les acheteui-s payaient le blé. Ceux auxquels s'adresse le prophète gagnaient, ou plutôt trompaient, doublement : sur la marchandise, qu'ils diminuaient, et sur le prix, qu'ils augmentaient. Ils employaient en outre des balances fausses (et supponaïaus...), pour se procurer d'autres bénéfices criminels : Injustice souvent -condamnée par la loi et les prophètes, Cf Lev. xix, 35-36; Deut. xxv, 16 ; Mich. vi, 11, etc. — In argento. . . pro calceamentis. Détail semblable à celui de ii, 6. Voyez le commentaire. Après avoir frauduleusement dépouillé les petits et les pauvres de tout ce qu'ils possédaient, les mauvais riches les faisaient vendre comme esclaves, pour une misérable dette, et les achetaient eux-mêmes à vil prix. — Quisquilias... Encore un trait de leur rapacité sordide. Ils vendaient, très cher évidemment, jusqu'au rebut du blé. — Juravit... (vers. 7). L'annonce du châtiment n'étonne point après la description de telles iniquités. — Les mots superbiam Jacob ont été employés précédemment (vi, 8) en mauvaise pari, pour marqoer l'orgueil d'iBraâl ; mais, comme II
ÀM. VIII, 8-13.
8. Numquid super isto non commovebitur terra, et lugebit omnis habitator ejus; et ascendet quasi fluvius univer- Bus, et ejicietur, et defluet quasi rivua ^gypti ?
9. Et erit in die illa, dicit Dominus Ueus , occidet sol in meridie , et tenebrescere faciam terram in die luminis ;
10. et convertam festivitates vestras in luctura, et omnia cantica vestra in planctum; et inducam super omne dorsum vestrum saccum, et super omne caput calvitium, et ponam eam quasi luctum unigeniti, et novissima ejus quasi diem amamm.
11. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et mittam famem in terram ; non f amem panis, neque sitim aquse, sed audiendi verbum Domini.
12. Et commovebuntur a mari usque ad mare, et ab aquilone usque ad orientem ; circuibunt quaerentes verbum Domini, et non invenient.
13. In die illa déficient virgines pulchrae et adolescentes in siti,
8. Est-ce qae, a cause de cela, 1« pays ne sera pas ébranlé, et tous ses habitants ne seront-ils pas dans le deuil? Ne montera -t- il tout, entier comme le fleuve? ne s'élèvera- t-il et ne se dissipera-t-il pas comme le fleuve d'Egypte?
9. En ce jour-là, dit le Seigneur Dieu, le soleil se couchera à midi , et je couvrirai la terre de ténèbres au moment de la pleine lumière ;
10. je changerai vos fêtes en deuil, et tous vos cantiques en lamentations; je couvrirai de sacs tous les dos, et je rendrai chauves toutes les têtes ; je mettrai le pays dans le deuil comme pour un fils unique, et sa fin sera comme un jour amer.
11. Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, où j'enverrai la famine dans le pays; non la famine du pain, ni la soif de l'eau, mais celle d'entendre la parole du Seigneur.
12. Et ils seront dans l'agitation d'une mer à l'autre, et de l'aquilon à l'orient ; ils courront de tous côtés, cherchant la parole du Seigneur, et ils ne la trouveront pas.
13. En ce jour -là, les- belles jeunes filles et les jeunes gens mourront de soif,
parait peu Tralsemblable que Jébovah ait appuyé gon serment sur un défaut du peuple, de nombreux exégètes prennent Ici cette expression en bonne part : Le Seigneur a Juré par l'excellence de Jacob, c.-à-d., par lui-même, puisqu'il était la gloire de la nation théocratique. — Si oblitus... Hébraïsmc : Je n'oublierai Jamais. — Numquid super...7 L'Interrogation donne beaucoup de vigueur à la pensée. Le pronom isto est fortement accentué : des péchés si graves. — CommovebUur terra. Le pays entier tremblera sous le coup des vengeances divines, et tous ses habitants seront plongés dans le deuil ( lugebit...). — Qxuui fluvius. Ce fleuve, nommé riviis JEgypti k la ligne suivante, n'est autre que le Nil, aux inondations périodiques duquel Amos fait allusion iascendet). Au lieu <le universis, il faudrait d unlversa» au féminin, car ce mot se rapporte à « terra » dans l'hébreu. Le territoire d'Israël sera donc comme en convulsions, k la manière du Nil, qui monte, déborde et rentre dans son Ut. — Ejicietur et defluet. Hébr. : Il s'élèvera et s'affaissera. — Et erit... (vers. 9). Formule qui introduit une nouvelle phase du châtiment. — Occidet... in meritle. Emblèmes de grandes calamités. Cf. Job, v, 14; Jor. XV, 9; Mich. m, 6, etc. — In die luminis. C.-&-d. : en un Jour éclairé par un brillant Bolell. — Convertam... candfa... (vers. 10). Les Joyeux Hrim. seront changés en lanieiiiatlons doolouratuet (gtnah; royu t, 1, et U note), —
Indiicam, super. „ Autres détails très expressifs, pour compléter le tableau des malheurs qui menacent Israël. Cf. Is. m, 24; Joël, i, 3, 13, etc.
— Luctum imigeniti. La douleur occasionnée par la mort d'un flls unique est partout proverbiale. Cf. Jer. VI, 26; Zach. ii, 10, etc. — Eoce dies .. (vers. 11). Encore un nouvel aspect de la punition. — Mittam fam.em... Non pas une famine ordinaire, quoique ce soit là un mal énorme pour un peuple (cf. iv, 6-7), mais un supplice plus terrible encore. Les Israélites souhaiteront de recevoir du ciel une parole de consolation, d'espérance, et cette parole ne retentira pas pour eux : famem audiendi... Juste punition de l'indifférence qu'ils avalent si souvent manifestée pour les révélations célestes. — Et commovebuntur... (vers. 12). Hébr.: Ils seront errants. Détail qui fait ressortir l'intensité de leurs désirs : ils parcourront le pays (et même la terre, selon quelques commentateurs) dans toutes les directions (a mari..., de l'est à l'ouest), à la recherche d'une seule parole de Dieu, et Us ne la troav<>ront pas. — In die illa... (vers. 13-14). Autre aspect pathétique de la calamité future : la partie la plus gracieuse et la plus robuste de la population ne sera pas plus épargnée que le reste.
— Qui jurant... Raison pour laquelle Dieu la fraiipcru ainsi. Le crime de Samarle, ce sont les Idoles et spécialement les veaux d'or, dont cee Jeunes gens avalent constammeat les nomi rar
Am. VIII, 14 — IX, 4.
14. qui jurant in delicto Samariae, et dicunt : Vivit Deus tuus, Dan! et vivit via Bersabee! et cadent, et non résurgent ultra.
CHAPITRE IX
1. Vidi Dorainum stantem super aitare, et dixit : Percute cardiuem, et commoveantur superliminaria ; avaritia enim in capite omnium , et novissimum eorum in gladio interficiam ; non erit fiiga eis. Fugient, et non salvabitur ex eis qui fugerit.
2. Si descenderint usque ad infemum, inde manus mea educet eos ; et si ascenderint usque in ctelum, inde detrahara eos.
3. Et si absconditi fuerint in vertice Carmeli, inde scrutans auferam eos; et si celaverint se ab oculis meis in profundo maris, ibi mandabo serpenti, et mordebit eos.
4. Et si abierint in captivitatem coram inimicis suis, ibi mandabo gladio, et occidet eos ; et ponam oculos meos super eos in malum, et non in bonum.
1. Je vis le Seigneur debout sur l'autel, et il dit : Frappe le gond, et que le haut de la porte soit ébranlé, car ils ont tous l'avarice eu tête; je ferai mourir par l'épée jusqu'au dernier d'entre eux, nul n'échappera. Ils fuiront, et aucun de ceux qui fuiront ne sera sauvé.
2. S'ils descendent jusqu'aux enfere, ma main les en retirera; et, s'ils montent jusqu'au ciel , je les en ferai tomber.
3. S'ils se cachent au sommet du Carme!, je les y découvrirai et les en tirerai; et s'ils se cachent à mes yeux au plus profond de la mer, là j'ordonnerai au serpent de les mordre.
4. S'ils s'en vont captifs devant leurs ennemis, là j'ordonnerai à l'épée de les tuer; et j'arrêterai mes yeux sur eux, pour leur malheur et non pour leur bien.
leurs lèvres. Cf. Os. vni, 5-6. — Vivit Deus... Telle était la formule de leur serment. Le dieu de \a. ville de Dan , c'était son veau d'or. Cf.
III Reg. XII, 29. — Vivit... Le mot via peut s'entendre soit^^au propre (le chemin qui menait à Bersabee), soit an moral (le culte Idolâtrlque qui avait lieu dans cette ville ; cf. v, 5).— Hon résurgent... La ruine sera perpétuelle, de même qu'elle sera totale.
6« CSnqnlèmc vision. IX, 1-10.
Chap. IX. — 1-4. Jéhovah, debout sur l'autel, accomplit son effroyable vengeance. — Yidi Dominum... Le récit de cette dernière vision commence par une formule spéciale. C!omp. vn, 1, 4, 7 ; VIII, 1. — Super altare : l'autel Idolâtrlque de B<l-thcl, et non l'autel des holocaustes dans le temple du .Jérusalem , puisqu'il n'est question que du royaume du nord dans tout ce passage. C!omp. m, 14*, où la destruction de l'autel de Béthei a tté déjà prophétisée. — Percute... L'ordre s'adresse prubablemeut à quelque ange, exécuteur des Jugements divins. Cf. Ex. XII, I.'3 ; II Reg. xxiv, 16;
IV Reg. XIX, 36, etc. — Carditifm. Hébr.: le chapiteau. Kxpresslon collective. -- Commoveantur rupi rlimlnaria. Le coup est frappé avec une telle violence, que non seulement les colonnes avec leurs chapiteaux, uials les seuils mêmes (ainsi p<jrte l'hébreu), sont ébranlés. Cf. Is. vi, 4. — Araritia enim... D'après la Vulgate, un des motifd du châtiment. Cf. vni, 4 et ss. Mais l'hébreu a une autre leçon : Briw-leK (LXX : ôio-
xotl/ov) à la tête, eux tous. Le temple, en s'écronlant, comme celui de Dagon sous les efforts de Samson (cf. Jud. xvi, 29-30), écrasera tous les adorateurs qui y seront rassemblés. — Xoinssimum eorum... Hébr. : J'égorgerai leur reste par le glaive. Personne n'échappera donc : pensée qui va être développée en un très beau langage, Jusqu'à la fin du vers. 4. — Non erit fuga... Cf. il, 14-16. L'hébreu est très énergique ; littéralement : « Non fugiet eis fngiens i» (ce second participe correspond à fugerit de la Vulgate, où la phrase est autrement coupée). — Si descenderint... (vers. 2). Des efforts plus considérables que la simple fuite ne procureraient pas le salut à ce peuple condamné par Jéhovah. Le prophète fait cinq hypothèses successives, qui rappellent celles du Ps. cxxxvm, 8. — lu in/ernum. Dans le 8"6l, ou séjour des morts, que l'on supposait placé au sein de la terre. — /71 cselum : le plus haut possible, dans une retraite Inaccessible aux hommes. — /» vertiee Carmeli (vers. 3). Gr4ce à ses forêts et à ses cavernes, le Ormel abonde en cachettes. — Serpenti : les monstres marins. — Si... in captivitatem... (yen. 4). Ce\ix qnt auront échappé au carnage, à la famine, à la peste, et qui seront conduits sains et saufs en captivité sur la terre étrangère ne seront pas à l'abri du malheur. Cf. Deut. xxvin, 66. — Ponam oculo»... Jéhovah les regardera pour 1m maudire, non pour les bénir.
5. Le Seigneur, le Dieu des armées, frappe la terre, et elle se dessèche, et tous ses habitants sont dans le deuil; elle monte tout entière comme le ^fleuve, et se dissipe comme le fleuve d'Egypte.
6. Il a bâti son trône dans le ciel, et il a fondé sa voûte sur la terre ; il appelle les eaux de la mer, et les répand sur la face de la terre : son nom est le Seigneur.
7. N'êtes- vous pas pour moi comme les enfants des Éthiopiens, enfants d'Israël? dit le Seigneur. N'ai -je pas fait monter Israël de l'Egypte, et les Philistins de la Cappadoce, et les SjTiens de Cj'rène?
8. Voici, les yeux du Seigneur Dieu sont sur le royaume coupable ; je le détruirai de dessus la face de la terre; mais je ne détruirai pas entièrement la maison de Jacob, dit le Seigneur.
9. Car voici, je donnerai des ordres, et je secouerai la maison d'Israël parmi toutes les nations, comme le blé est secoué dans un crible, sans qu'il tombe à terre un seul grain.
10. Tous les pécheurs de mon peuple tomberont par l'épée, eux qui disent :
Le mal n'approchera pas, et il ne viendra pas sur nous.
Am. IX, 5-10. 441
5. Et Dominus, Deus exercituum, qui tangit terram, et tabescet, et Ingebunt omues habitantes in ea, et ascendet sicut ri vus omnis, et defluet sicut tluvius ^gypti.
6. Qui sedificat in cselo ascensionem suam, et fasciculum suum super terram fundavit; qui vocat aquas maris, et effundit eas super faciem terrse : Dominua nomen ejus.
7. Numquid non ut filii ^thiopum vos estis mihi , filii Israël, ait Dominus? Numquid non Israël ascendere feci de terra ^gypti, et Palœstinos de Cappadocia, et Syros de CjTene?
8. Ecce oculi Domiui Dei super regnura peccans, et conteram illud a facie terrai ; verumtamen conterens non conteram domum Jacob, dicit Dominus. «
9. Ecce enim mandabo ego , et concutiam in omnibus gentibus domum Israël, sicut concutitur triticum in cribro, et non cadet lapillus super terram.
10. In gladio morientur omnes peccatores populi mei, qui dicunt : Non appropinquabit, et non veniet super nos malum.
5-6. Puissance Inflnle du Dieu que les Israélites n'ont pas craint d'offenser et d'Irriter. Tableau admirable, analogue à ceux qu'Amos a tracés précédemment (iv, 13 , et v, 8 - 9). — Et tabescet. Hébr. : Et elle fond (comme de la cire ; cf. Ps. xcvi, 5). — Et lugébunt... Ce trait et le stilvant (et ascendet...') sont une reproduction presque littérale de Vin, 8. — JEdificat... ascen- Honem... ( vers. 6 ). Hébr. : Il construit dans le ciel ses degrés. Les régions célestes, que Dieu est censé habiter plus particulièrement, sont comme superposées l'une à l'autre , et elles ont, pour ainsi dire, leurs escaliers qui y conduisent. — Fasciculum suum. C.-à-d., la voûte céleste, dont les parties sont si solidement réunies en faisceau. Elle semble reposer de tous côtés sur la terre, aux extrémités de l'horizon. — Qui vocat... Répétition de v, 8»>.
7-10. Reproches et menaces.— Numquid non...t Les Israélites se souvenaient trop de leurs privilèges nationaux, et pas assez de leurs péchés ; Jéhovah humilie cet orgueil. En vérité, ils ne valaient pas mieux que les descendants de Cham le maudit (filii JBthiopum). — Numquid non... ascendere...* Si le Seigneur a accordé une faveur spéciale à la nation théocratique, en la tirant de la servitude égyptienne pour l'installer dans la Terre promise, il a également béni les migrations de8 autres peuples. — Palœstinos. Hébr. : F'iiê- \îm, les Philistins. — De Cappadocia. Hébr. : de Kaf\or; nom qui désigne très probablement Itla de Crète. Ct Gtan. x, 14; Deut. n, 33; Jer.
XLvii, 4, et la note. Les LXX, le Targum et le syriaque le traduisent aussi par Cappadoce. — De Gyrene. Hébr. : de Qîr. Voyez i, 5, et la note.
— Oculi... super... (vers. 8). Attitude menaçante. Comp. le vers. i'''. — Le regnum peccans est celui des dix tribus, qui i avait été fondé sur la révolte et qui était maintenu par les pratiques Idolâtriques ». Cf. III Reg. xiv, 16; xvi, 26, i3, etc.
— La Justice de Dieu réclame qu'il soit brisé, anéanti : conteram illud. Hébr. : Je l'exterminerai. Cependant le Seigneur établit ici une distinction importante : la race de Jacob, à laquelle appartient le royaume rebelle, ne doit pas être elle-même extirpée, car elle avait reçu des promesses éternelles (non conteram domum...). — Ecce... ego... De quelle manière le Seigneur exécutera sa ilnenace (vers. 9-10). — Concutiani sicut... Hébr.: Je secouerai... comme on secoue... Image très expressive, pour marquer la dispersion produite par l'exil. Ct. Lev, xxvm, 33; Deut. xxvui, 64; Os. IX, 17. — Non cadet Japillua. C.-à-d. : Il ne tombera pas un seul grain de blé. Détail consolant, pour conclure ce sombre tableau: le royaume d'Israël périra en tant que royaume, et ses habitants seront déportés parmi les peupleî païens; mais la semence survivra, toute féconde.
— Qwi dicunt: Non... Folle sécui^ité des coupables, malgré les avertissements réitérés des messagers divins. Cf . VI , 1 et ss.
T> Le rétablissement de la théocratie et l'Agt d'or messianique. IX, 11-15.
Dana les écrits des prophètes, Dieu assooU
Am. IX, 11-15.
1 1 . In die illa suscitabo tabernaculum David, quod cecidit ; et resedifinabo apertiiras murorum ejus, et ea quai oorruerant instaurabo, et resedificabo illud sicut iu diebus antiquis;
12.* ut possideant reliquias Idumaese, et omnes nationes, eo quod invocatum eit nomen meum super eos, dicit Dominus faciens haec,
13. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et comprehendet arator messorem, et calcator uvae mittentem semen ; et stillabunt montes dulcedinem, et omnes colles cuiti erunt.
14, Et convertam captivitatem populi niei Israël ; et aedificabunt civitates désertas, et inhabitabunt ; et plantabunt vineas, et bibent vinum earum; et facient hortOB, et comedent fructus eorum.
15. Et plantabo eos super humum Buam, et non evellam eos ultra de terra sua, quam dedi eis, dicit Dominus Deus tuus.
1 1. En ce jour - là , je relèverai la tente de David, qui est tombée; je réparerai les brèches de ses murs, et je rebâtirai ce qui était tombé, et je la rétablirai comme aux jours anciens ;
12. afin qu'ils possèdent les restes de l'Idumée et toutes les nations, parce que mon nom a été invoqué sur eux, dit le Seigneur, qui fera ces choses.
13. Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, où le laboureur suivra de près le moissonneur, où celui qui foule les raisins suivra celui qui répand la semence; les montagnes feront couler la douceur, et toutes les collines seront cultivées.
14. Je ramènerai les captifs de mon peuple Israël ; ils rebâtiront les villes désertes, et ils les habiteront; ils planteront des vignes, et ils en boiront le vin ; ils feront des jardins , et ils en mangeront les fruits.
15. Je les planterai dans leur terre, et je ne les arracherai plus à l'avenir du pays que je leur ai donné, dit le Seigneur ton Dieu.
Bouvent à ses menaces les pins sévères les promesses d'avenir les plus brillantes, et c'est Id le cas. Cf. Os. I, 10-11; n, 18-24, etc.
11-12. La tente de David sera rétablie et l'édifice tbéocratiqne reconstruit, les nations païennes seront incorporées au peuple de Jéhovah. — In die nia : à une date beaucoup plus tardive que l'esécution de la sentence ; mais Amos rattache l'une à l'autre ces deux époques, en vertu du « raccourci en perspective », qui n'est pas moins fréquent chez les prophètes que chez les peintres. — L'expression tabernaculum David a été choisie à dessein, pour montrer que la royauté légitime, avant d'être rétablie, devait être réduite à la condition la plus humble. Cf. Is. xi, 1. — Aperturas. Comparaison du môme genre : les brèches de cet édltlce à demi ruiné.— Sicut in diebus...: comme à l'époque la plus brillante de son histoire, BOUS David et Salomon. Le Messie, glorieux rejeton de David , devait opérer cette merveilleuse restauration, mais d'une manière Idéale et Bui>érlenre. — Ut possideant... (vers. 12 J. Le nouvel Israël , gouverné par le nouveau David , s'emparera du territoire de tous ses anciens ennemis. L'Idumée reçoit une mention spéciale, à cause de sa haine invétérée contre le peuple de Dieu. Cf. 1, 12. Elle aussi, elle sera en partie préservée, et ses restes seront incorporés à ceux des Juifs. Il en sera de même des restes des autres nations païennes : et omnes. . . Cest la future catholicité de l'Église dn Christ qui est prédite sous cette figure. Au concile de Jérusalem (.Act. XT, 16 17), saint Jacques cita ces lignes, d'aprèa
la traduction des hXX, pour aflBrmer qu'elles s'étaient accomplies par la conversion des païens. — Eo quod invocatum... Manière de dire que les Gentils faisaient désormais partie du peuple de Jéhovah. Cf. Is. xut , 6. — Dicit... faciens... Parole qui met sur cet oracle le sceau de la véracité et de la toute - puissance de Dieu.
13-15. L'âge d'or messianique. En efCet, si quelques détails de cette belle description se sont réalisés pour les Juifs après la fin de la captivité de Babylune, la prospérité qu'elle annonce ne peut convenir qu'à l'Israël spirituel, à l'Église du Christ. — Ecee dies... Transition à cette dernière partie de la promesse. — Comprehendet aratx)r... Hébr. : Le laboureur s'approchera Uu moiâsonneur. Langage très poétique, pour dire que le pays sera d'une étonnante fécondité : !a moisson suivra presque immédiatement le labour, et les vendanges se prolongeront Jusqu'aux semailles. Comp. Lev. xxTi, 3,6. — Stillabunt montes. . . Emprunt fait & Joël , in , 8 (voyez la note). — Omnes colles culti. De même les Septante et le chaldéen. D'après l'hébreu : Toutes les collines se fondront; c.-à-d., feront couler & flots le lait, le vin, etc. — Convertam captivitatem... (vers. 14). Après son long exil (cf. rv, 3 ; V, 27; VI, 7, etc.), Israël sera rélusullé en Palestine, où U sera heureux et prospère. L'ère messianique est très souvent associée, dans la Bible, à la fin de la captivité. — Ce rétablissement sera perpétuel (vers. 16) : plantabo..., et non evellam... La nouvelle théocratie n'aura donc pas de fiSi Admirable ooncloslon du livre d'Amos.
LE LIVRE D'ABDIAS
INTRODUCTION
!• La personne du prophète nous est à peu près totalement inconnue , faute de documents historiques. Son nom hébreu, 'Obadyah, dérive de deux mots {'ébed Yah) qui signifient : Serviteur de Jéhovah. La forme latine la plus habituelle est celle que nous lisons dans la Vulgate; mais on trouve aussi, dans les anciens écrits, les formes « Obdia, Obadia, Obdias, Obedia ». On lit de même, dans les manuscrits des LXX, tantôt 'Oêô^a;, tantôt 'A6Sia;. Ce nom était relativement commun chez les Juifs, sans doute à cause de sa belle signification '. On le trouve au moins onze fois dans les listes généalogiques de la Bible , aux époques les plus diverses de l'histoire juive ', sans parler du pieux intendant d'Achab, qui sauva la vie à cent prophètes que ce prince impie voulait mettre à mort ^. Les tentatives que l'on a faites parfois, dans les temps anciens et de nos jours, pour identifier notre petit prophète à tel ou tel de ses homonymes , sont sans fondement sérieux. On peut tout au plus supposer qu'il appartenait au royaume de Juda, parce qu'il s'occupe surtout de Jérusalem.
2" L'époque à laquelle il vivait a occasionné des discussions sans fin. Elle est « très difficile à déterminer. Les uns regardent Abdias comme le plus ancien des petits prophètes, les autres le font vivre du temps de la captivité. La brièveté de sa prophétie, qui non seulement n'a point de titre'', mais ne renferme aucune allusion assez précise , explique ces divergences si considérables entre les savants. On peut néanmoins, sans affirmer le fait comme certain, regarder le prophète AbdJas comme le plus ancien de tous ceux dont les écrits nous ont été conservés. — 1. Il existe entre sa prophétie et celle de Jérémie contre l'Idumée ^ une très grande ressemblance ; elle est poussée à un tel point, qu'on est obligé d'admettre que l'un des deux a eu sous les yeux l'œuvre de l'autre, et tout porte à croire que c'est Jérémie qui a imité Abdias ^. Le petit prophète a donc prophétisé avant le grand. Mais combien de temps auparavant? Il est impossible de donner à cette question une réponse certaine. Abdias reproche aux Iduméens d'avoir applaudi
' Pour nn motif semblable, de nombreux maboiTiétang sont nommés Abdallah, serviteur de Dieu.
' Cf. I Par. III, 21; VII, 3; vni, 38; is, 16, 44; XXVII, 19; II Par. xvu, 7; xxxiv, 12; Esdr. vm, 8; Neh. x, 8 et xii, SS.
' m Reg. xviii, 3-4. Voyez aussi IV Reg. i, 13-1«.
■* A part les denx mots « Visio Abdiss ».
^ Cf. Jer. XLix, 7-22.
® Ce fait est aujourd'hui presque unanimement admis par les critiques. Voyei le Mart. bibl, t. II, n. 108S,noteS.
LX LITRI D'ABDUI
aux malheurs de Juda, lors de la prise de Jérusalem par des étrangers'; senlement, il ne nous dit pas quels étaient ces étrang-ers. De là la difficulté. Jérusalem, avant d'être détruite par Nabuchodonosor, avait été prise et pillée cinq fois depuis qu'elle était devenue capitale: 1° par le roi d'Egypte, Sésac, sous Roboam'; 2« par les Philistins et les Arabes, sous Joram^; 3<^ par le roi Joas d'Israël, sous Amasias*; 4» par les Chaldéens, sous Joakim ^; et 5" sous J écho nias ^. Abdias ne peut parler de la première prise de Jérusalem, par Sésac, car les Iduméens étaient alors soumis au royaume de Juda. Il ne peut pas davantage faire allusion à la quatrième et à la cinquième, qui sont contemporaines de Jérémie; non plus qu'à la troisième, puisqu'il dit expressément que la capitale de la Judée fut alors ravagée par des étrangers, ce qui ne saurait s'appliquer aux Israélites du nord, mais convient parfaitement aux Arabes, et surtout aux Philistins, dont les Septante traduisent généralement le nom par àUosOXoi, étrangers '. C'est donc du temps de Joram " qu'a vécu et qu'a prophétisé Abdias, à l'époque où les Iduméens secouèrent le joug du roi de Juda ^, et où ils applaudirent aux ravages des Philistins et des Arabes de l'Arabie Pétrée '°. — 2. Nous arrivons à la même conclusion en comparant la prophétie d'Abdias avec celle de Joël. Les rapports entre ces deux écrivains sacrés sont généralement admis. Joël, malgré son originalité incontestable, a imité Abdias", de même qu'Abdias a imité les prophéties de Balaam en quelques points". ... Abdias doit donc dater de la fin du règne de Joram '^. »
3"^ Le style d'Abdias accuse aussi une assez haute antiquité. « Il est vigoureux, serré, presque dur; on n'y trouve pas un seul mot qui fasse penser à une époque récente *V » o Le langage du prophète retentit comme s'il sortait des fentes d'un rocher; sa parole est pleine d'àpreté; nous ne trouvons en lui aucune fleur d'expression, aucun ornement d'exposition. On dirait qu'il a taillé ses prédictions dans les pierres de Séla*^. » IJ est néanmoins très poétique, très vivant.
4o Le sujet et la division du livre. — Ce livre, le plus petit de tous ceux de l'Ancien Testament, a pour objet direct et immédiat les relations de l'Idumée avec le peuple de Dieu. Il commence par la proclamation de la ruine prochaine des Iduméens, que Jéhovah saura bien atteindre, malgré la force de leurs citadelles bâties sur les rochers. Il indique ensuite la cause de ce sort rigoureux : c'est l'indigne conduite des descendants d'Esaû à l'égard des Israélites leurs frères, tandis que ceux-ci étaient outragés par de cruels vainqueurs; bien loin de venir alors en aide aux Hébreux , les Iduméens s'étaient lâchement associés à leurs ennemis pour piller Jérusalem. Mais, continue Abdias, le jour du Seigneur est proche ; Dieu se vengera lui - même et vengera Israël, en frappant soit les Iduméens, soit les autres nations païennes. Les Israélites, au contraire, seront bénis; ils s'empareront du territoire de leurs oppresseurs, puis Jéhovah régnera glorieusement et à jamais dans Sion.
Ainsi donc, trois parties dans cet oracle : 1° le décret terrible et immuable de Jéhovah contre l'Idumée, vers. 1-9; 2« le motif de ce décret, vers. lO-lô; 3o la merveilleuse délivrance de Sion, vers. 17-24.
' Abd., n-14.
• Cf. III Reg. XIV, fi.
' II Par. X3ti, 16.
« IV Rcg. XIV, 13.
5 IV Rog. XXIV, 1.
• IV Rpg. XXIV, 10.
' Corap. Abd. 11 it 1», dans cette version.
• Kntre les années KH9 et H85 avant J. C.
' Cf. IV Reg. VIII, 20-2Î; II Par. xxi, R-10.
'« Cf. n Par. ixi, 17.
" Cf. .Toel, n, 3Î, et Abd. 17. Oomp. anssl Joël, ni, 3, et Abd. 11 ; .Toel, m, 4-7, et Abd. 16; Joël, m, 14, et Abd. 15 ; Jwl, m, 17, et Abd. 17; Joël, III, 10, et Abd. 10.
" Cf. Nnm. XXIV, IR, 21, et Abd. 4, 18 fl( C
" Mun. bibl., t. II, n. 10S5.
'* ly Schegg.
^' La capitale de l'Idi
LE LIVRE D'àBDIÂS
Si ridumée est, comme nous ravons dit, l'objet direct de la prophétie d'Abdias, elle n'en est pas l'objet total, qui épuise à lui seul la pensée. Après l'avoir prise pour point de départ, Abdias s'élance sur les ailes de l'inspiration, et gagne les hauteurs de l'ère messianique, qui est évidemment décrite dans les derniers versets. Pour lui, la ruine d'Edom n'est pas seulement un fait spécial, isolé; ce jugement de Dieu contre une nation coupable est, à ses yeux, comme un acte préliminaire du jugement général de tous les peuples ^ La ruine des Iduméens représente donc pour ]'i\ c-;lle da itus les ennemis de la vraie religion, de même que le rétablissement des Israélites en Palestine, après leur défaite, est le type de l'installation finale du royaume de Jéhovah sur toute la terre *.
1 Comp. les vers. 15 - 16.
* Pour les commentateurs catholiques, voyez la p. 339, n. 1, Deux ouvrages spéciaux sont à signaler : Ad. lohannes, Kommentar zu der
Weissagung des Propheten Obadja (Wurtzbourg, 1886); N. Peters, die Prophétie Obadjahs nntersucht und erkltert ( Paderborn , 189Î).
ABDIAS
1. Visio Abdiœ. Hsec dicit Dominus Deus ad Edom : Auditum audivimus a Domino ; et legatura ad gentes misit : Surgi te, et consurgamus adversus eum in prseliura.
2. Ecce parvulum dedi te in gentibus, contemptibilis tu es valde.
3. Superbia cordis tui extulit te, habit-antem in scissuris petrarum, exaltantem solium tuum , qui dicis in corde tuo : Quis detrahet me in tenam?
1. Vision d'Abdias. Voici ce que dit 1« Seigneur Dieu à Edom : Nous avons entendu une nouvelle de la part du Seigneur; il a envoyé un message aux nations : Levez-vous, levons- nous ensemble contre lui pour le combattre.
2. Voici, je t'ai rendu petit parmi les nations ; tu es tout à fait méprisable.
3. L'orgueil de ton cœur t'a élevé , toi qui habites dans les fentes des rochers, qui as dressé ton trône dans les lieux eievés, toi qui dis en ton cœur : Qui me fera tomber à ten-e?
1» Le titre. Yen. 1». — Visio. Hébr. : hazôn ; c.-à-d., vision prophétique. Cf. Is. i, 1, et la note. « De même que la prophétie est appelée la parole, parce que Dieu parlait Intérieurement à ses prophètes, de même elle reçoit aussi le nom de vision, parce que les prophètes voyaient , avec les yeux de l'esprit et par la lumière dont Us étalent éclairés, ce que Dieu voulait leur faire connaître.» (RIbera.) — Abdise. Voyez l'Introd., p. 443.
2» Première partie de l'oracle : la sentence du Seigneur contre les Idumécns. "Versets 1^-9.
l»>-2. Le thème : l'Idumée sera profondément humiliée. — Etec dieit... Petite formule d'introduction, qui sert de développement aux mots « Visio AbdlîB ». — Ad Edom, Mieux : an sujet d'Édom ; car ce n'est pas à l'Idumée que Dieu s'adresse tout d'abord. — Auditum audivimus. HébraTsme : une nouvelle nous est parvenue. Cf. Is. uii, 9. Cest Abdias qui profère ces paroles, en son nom et en celui de ses compatriotes. — A Domino. La source divine de ce message. — Legatum... misit. Hébr. : Un envoyé a été envoyé. Non que le Seigneur ait réellement envoyé un messager aux païens d'alentour, pour les soulover contre l'Idumée ; c'est là une manière poétique de marquer le « fnror belllcns » suscité par Dieu dans le cœur des ennemis d'âdoni. — Cnvsurgamvs. Réponse des nations 6 cette InvIUtlon pressante. — Oontra eum. L'Idumée
n'est pas nommée directement ; mais 11 est évident qu'il s'agit d'elle, d'après le contexte. — Ecce parvuluiii... (vers. 2). Le verbe dedi est un prétérit prophétique , qui donne comme un fait acquis la défaite et l'humiliation des Iduméens dans la guerre dont Ils sont menacés.
3-9. Développement du thème, t Édoni met sa conflance dans sa forte position au milieu des rochers (vers. 3-4), dans ses alliés (vers. 7), enan dans ses sages et ses hommes de guerre (versets 8 - 9) ; mais il s'abuse : tous ces appuis lui feront défaut l'un après l'autre. » — SuperMa cordis... Orgueil effréné, qui ser» châtié par l'effondrement total du pays. — Extulit te. Saint Jérôme a lu nâiâ', lever, élever (de même les LXX). L'hébreu a nâSâ', tromper : Ton orgueil t'a trompé. Le Targnm et le syriaque ont suivi cette leçon. — Eabilantem in scissuris... Ce trait et les suivants sont en parfaite harmonie avec l'état géographique et archéologique de la contrée, qui consiste tout entière en montagnes et en rochers presque inaccessibles, munis de cavernes naturelles on artlflcielles qui servaient de demeures k la population. Voyez Chanvet et Isambert, Itinéraire de l'Orient, t. III, Syrie et Palestine, Paris, 1881, p. 48 et ss. — Au lien du pluriel petrarum , l'héhreu emploie le singulier, sHâ', et tout porte à croire que ce nmt <lé- Blgno Ici la capitale de l'Idumée, dont tel était
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4. Quand tu t'élèverais comme l'aigle, et que tu placerais ton nid parmi les astres, je t'arracherai de là, dit le Seignem*.
5. Si des voleurs, si des brigands étaient entrés chez toi pendant la nuit, comme tu aurais été réduit au silence!
Ne se seraient -ils pas contentés de prendre ce qui leur aurait convenu? Si des vendangeurs étaient entrés chez toi, ne t'auraient -ils pas laissé au moins une grappe de raisin?
6. Comme ils ont fouillé Esaii! Ils ont cherché dans ses endroits les plus cachés.
7. Ils t'ont chassé jusqu'à la frontière, tous tes alliés se sont joués de toi, tes amis se sont élevés contre toi ; ceux qui mangent avec toi t'ont dressé des embûches ; il n'y a pas de prudence en lui.
8. Est-ce que, en ce jour -là, dit le Seigneur, je ne ferai pas disparaître les sages de l'Idumée, et la prudence de la montagne d'Ésaii?
9. Tes braves du midi craindront que les hommes périssent jusqu'au dernier Bur la montagne d'Ésaû.
4. Si exaltatus fueris ut aquila, et si inter sidéra posueris nidum tuum , inde detraham te, dicit Dominus.
5. Si fures introissent ad te, si latroiies per noctem, quomodo conticuisses I Nonne furati essent sufficientia sibi ? Si vindemiatores introissent ad te, numquid saltem racemum reliquissent tibi ?
6. Quomodo scrutati sunt Esau ! Inv«stigaverunt abscondita ejus.
7. Usque ad terminum emiserunt te, omnes viri f œderis tui illuserunt tibi , invaluerunt adversum te viri pacis tuse ; qui comedunt tecum ponent insidias subter te ; non est prudentia in eo.
8. Numquid non in die illa, dicit Dominus, perdam sapientes de Idumsea, et prudentiam de monte Esau ?
9. Et timebunt fortes tui a meridie, ut intereat vir de monte Esau.
le nom (Pétra chez les Latins ; Âtt. géogr., pi. v). Exaltantem soUum... Hébr. ; La hauteur (est) son habitation. — Si exaltatus... (vers. 4). Alors même que les citadelles idumécnnes sembleraient encore plus inaccessibles {ut aquila,inter sidéra... nidum; hyperboles pittoresques). Dieu saura les atteindre et les renvei-ser. — Si /ures... (verset 6). Deux comparaisons dramatiques font ressortir l'affreuse condition à laquelle Édom sera réduit par les jugements divins. La première est celle des voleurs, qui, malgré leur amour du butin, ne saccagent pas absolument tout dans une maison, mais y laissent ce qui n'a pas de valeur pour eux (.nonne... sufficientia...). — Quomodo conticuisses. D'après l'hébreu : Comme tu serais dévasté 1 — Si vindemiatores... Seconde comparaison , empruntée aux vendanges. — Numquid a le sens de « nonne ». Les vendangeurs , même les plus attentifs , oublient toujours quelques jappes de raisin cachées par le feuillage. — Quomodo... (vers. 6), Comme c'est Dieu lui-même qui châtiera l'Idamée , il la ravagera totalement. Le verbe scrutati sunt exprime fort bien cette pensée. — Esau était le nom patronymique des Iduméens. Cf. Gen. xxxvi, 1 et ss. — Absœndita ejus : ses cachettes les plus secrètes, ses trésors les mieux dissimulés. Il y avait de grandes richesses à Pétra , qui était une station commerciale entre la Syrie et l'Arabie. Cf. Diodore de Sicile, XIX, 95. — Usque ad terminos... (vers. 7). Les Iduméens, pressés par l'ennemi, envoient des ambassadeurs k leurn couféUérés du voisinage
(viri /œderis...), pour les prier de les secourir; mais ceux - ci ïefusent et font reconduire ignominieusement les ambassadeui-s à la frontière. — Viri pacis... Hébraïsme : tes amis. — Inv<ilV£runt^ Ils se sont Joints aux adversaires de l'Idumée pour l'attaquer et la ravager. — Qui coinedunt tecum. Expression qui désigne les amis les plus intimes. Cf. Ps. xl, 10, et la note. Dans l'hébreu, le participe 'oJclé (ceux qui mangent) doit avoir été omis devant lahm'ka (ton pain). — Non est prudentia... Transition à l'idée qui suit. Ainsi abandonnés, les Iduméens n'auront d'autre ressource que leur propre sagesse ; mais elle disparaîtra elle-même. — Perdam sapientes... (verset 8). Selon l'antique adage : a Qaos vult perdere, Deus dementat. » Cf. Is. xix, 11 et ss. Dans l'antiquité', le pays d'Édom était renommé pour ses sages. Cf. Jer. xux, 7; Bar. in, 22, etc. Le Seigneur les leur enlèvera au jour de ses vengeances, et de ce côté non plus les Iduméens ne pourront attendre aucun secours. — Et tt?nebunt... (vers. 9). Leurs guerriers eux-mêmes, consternés et effrayés, seront incapables de leur venir en aide. — A meridie. Circonstance qui met en saillie l'étendue de leur effroi : ils auront peur en plein midi. L'hébreu a une autre leçon : (Tes héros seront consternés), ô Théman. TémÂn est certainement ici un nom propre, qui représente la partie méridionale de l'Idumée. Cf. Job, II, 1, et la note; Am. i, 12, etc. — Ut intereat. Hébr. : De sorte que les hommes ( i-ir est collectif ) soient exterminés de la montagne d'IiUaU,
Abd. 10-1. t.
10. Propter interfectionetn, et propter iniqnitatem in fratrem tmun Jacob, operiet te confusio, et peribis in îetenium.
11. in die cum stares ad versus eum, quando capiebant alieiii exercitum ejus , et extranei ingrediebantur portas ejus, et super Jérusalem mittebant sortem , tu quoque eras quasi unus ex eis.
12. Et non despicies in die fratris tui, in die peregrinationis ejus, et non Itetaberis super lilios Juda in die perditionis eorum, et non magnilicabis os tuum in die angustiae.
13. Neque ingredieris portam populi mei in die ruinse eorum ; neque despicies et tu in malis ejus in die vastitatis illius; et non emitteris adversus exercitum ejus in die vastitatis illius.
14. Neque stabis in exitibus ut interficias eos qui fugerint, et non concludés reliquos ejus in die tribulationis.
Quoniam juxta est dies Domini
10. A cause des meurtres et de l'injustice commis contre ton frère Jacob, la lioiite te couvrira, et tu périras pour toujours.
11. Le jour où tu te tenais coutre lui, lorsque des étrangers faisaient son armée captive, et que des étrangers entraient dans ses portes, et qu'ils jetaient le soil sur Jérusalem , toi aussi tu étais comme l'un d'eux.
12. Ne te moque pas, au jour de ton frère, au jour de sa déportation, et ne te réjouis pas au sujet des enfants de Juda au jour de leur perte, et n'ouvre pas une grande bouche au jour de leur angoisse.
13. N'entre point par les portes de mon peuple au jour de sa ruine; ne le méprise pas, toi non plus, au jour de sa dévastation , et ne t'élance pas contre son armée au jour de sa dévastation.
14. Ne te tiens pas sur les chemins pour tuer ceux qui fuiront, et n'enveloppe pas ses restes au jour de la tribulation.
Car le jour du Seigneur est proche
2» Seconde partie de l'oracle : motif de ce châtiment effroyable. Vers. 10-16.
« La scène change. Une autre peinture de violence et de cruauté se dresse devant les yeux du prophète. » Cette fois, les Iduméens sont les bourreaux, et les Israélites lui servent de victime.
10. Le thème. — Propter interfeetionem. Dans la Vulgate ces mots se rattachent à t in fratrem tuum » ; dans l'hébreu Us dépendent encore du verset 9 : (Afln qnc les hommes soient exterminés...) dans le carnage. —Propter iniquitatem. Hébr.tà cause de la violence. — In fratrem... Jacob. Sur cotte fraternité très réelle, voyez Am. i, 12, et la note. — Operiet te... La honte l'enveloppera entièrement, comme un manteau. — Peribis in tetemum. La ruine sera donc complète et Irréparable. Voyez, dans Malachle, i, 4, un vigoureux petit commentaire de cette menace.
11-14. Développement du thème : conduite barbare et dénaturée des Iduméens à l'égard des Hébreux, alors que ceux-ci se trouvaient dans une grande détresse. — In dis... Le verset 11 cite le fait d'une manière générale; les Bulvants donnent les détails. Toute la description eut remarquable. — Cum stares. Ce verbe a Ici le sens de prendre une position hostile. — Quando. L'hébreu dit encore : i In die. » — Alieni. Selon l'opinion la plus probable, les Philistins et les Arabes. Voyez l'Introduction, p. 444. — Exercitum ejus. L'hébreu liêl a plutôt en cet endroit la slgniQcitlon de richesse. Cf. Prov. m, 29; P?. xi.ix, 11 ; Ez. xxvT, 12 (d'après le texte original). — Porta» ejuB: les portes de Jérugalem, forcées par l'cnneinl. — Mittebant sortem. Les AépouUles de guerre étalent divisées en portions
à peu près égales, dont chacune était assignée par le sort à l'un des guerriers vainqueurs. Cf. II Par. XXI, 17; Joël, ni, 1, etc. — Tu quoque... Apostrophe d'une grande énergie. — Non despicies... (vers. 12). Dans l'hébreu, ce verbe et les suivants. Jusqu'à la fin du vers. 14, sont à l'Impératif : Ne fais pas ceci et cela. Exhortation évldennnent Ironique, puisque déjà les Iduméens avalent agi en sens contraire. C'est une manière très vigoureuse de leur reprocher leurs crimes. Au lieu de « non despicies », l'hébreu a : Ne vols pas; c.-à-d., ne regarde pas avec Joie. De même au vers. 13''. Cf. Ps. xxii, 18; Liv,»; cxn, 8; Mlch. VII, 10, etc. — In die fratrù"...: au Jour de son malheur, comme II est répété ensuite à sept reprises, sous des formes légèrement variées et d'une façon très saisissante. — Peregrinationis ejus : de sa déportation. Comp. le vers. H*», llébr. : (Au Jour) de son infortune. — Maçnineabls os... Geste de mépris et de Joie railleuse. Cf. Job , xix , 5 ; Ps. xxi, 8 ; Is. lvii, 4, etc. — Ne ingredieris... (vers. 13) : pour prendre part au pillage. Comp. le vers. 11. — Non emitteris... Dans le sens d'entrer en caïupagne. Va. riante dans l'hébreu : No lance pas (ta main) contre ses richesses (Jéi, comme au vers. 11). — Neque... in exitibus... (vers. 14). C'est le comble de la perfidie et de la cruauté : les Iduméens s'étaient postés aux carrefours des routes, pour arrêter les Israélites fugitifs, les massacrer on les livrer aux vainqueurs. — Non covcludes reliquos... Ils avaient fait un grand nombre de captifs.
1 5. 1 6. La divine rétribution. — Juxta eut (iUi.„ Comme II » été dit dans l'Introd., p. 44». H
Abd. 16-19.
imiir foutes les natîons : comme tu as fait on te fera ; Dieu fera retomber tes œuvres sur ta tête.
16. Car, comme vous avez bu sur ma montagne sainte, ainsi toutes les nations boiront sans cesse; elles boiront et elles avaleront, et elles seront comme si elles n'avaient jamais été.
17. Mais sur la montagne de Sion sera le salut, et elle sera sainte ; et la maison de Jacob possédera ceux qui l'avaient possédée.
18. La maison de Jacob sera un feu, la maison de Joseph une flamme, et la maison d'Esaii une paille sèche ; et elle sera embrasée par elles, et elles la dévoreront, et il ne restera rien de la maison d'Esaû, car le Seigneur a parlé.
19. Ceux du midi hériteront de la montagne d'Ésaii, et ceux de la plaine,
super omnes gentes : sicut fecisti, fiet tibi ; retributionem tuam convertet in caput tuum.
16. Quomodo enim bibistis super montera sanctum meum, bibent omnes gentes jugiter; et bibent, et absorbebunt, et erunt quasi non sint.
17. Et in monte Sion erit salvatio, et erit sauctus; et possidebit domus Jacob eos qui se possederant.
18. Et erit domus Jacob ignis, et domus Joseph flamma, et domus Esau stipula; et succendentur in eis, et devorabunt eos, et non erunt reliquiœ domus Esau, quia Dominus locutus est.
19. Et hereditabunt hi qui ad austrum sunt, montera Esau, et qui in campestri-
existe une connexion intime entre les divers Jugements de Dieu; celui qui frappera les Iduméens rappelle d'autant plus aisément au prophète le châtiment des autres nations païennes, que plusieurs d'entre elles avaient pris part à leur crime. Cf. Joël, m, 1 et ss. — Sicut frcisti, fiet... Le talion pour Édom. — Convertet. C'est Dieu qui est le sujet de ce verbe. Dans l'hébreu : Tu rétribution reviendra sur ta tête. Comme une flèche lancée en l'air, qui retomberait sur l'archer. — Quomodo enim... (vers. 16). Le talion pour les autres peuples païens. — Bibistis super... Ils avaient profané le temple (montem sanctum..., le Moria; 'Atl. géogr., pi. xiv) par des orgies sacrilèges, à la suite de leur victoire. — Bibent. Ils devront vider, et Jusqu'à la lie (.absorbebunt), la coupe de la colère divine. Sur cette métaphore, comp. Ps. lxxiv, 9 ; Is. xix, 14 ; Jer. XXV, 16, 26; Zach. xii, 2-3, etc. — Quasi non tint. Leur ruine sera complète.
3» Troisième partie de l'oracle : le merveilleux rétablissemeut d'Israël. Vers. 17-21.
Magnifique tableau, qui contraste avec celui de la ruine de l'Idumée. « Israël renircra dans ses possessions (vers. 1 7), triomphera de ses anciens emicmis (vers. 18), s'étendra dans toutes les directions (vers. 19-20), jusqu'à ce que le royaume de Dieu soit établi dans le monde entier (vers. 20). » 17. Le thème. — lu... Sion... salvatio. Cf. Joël, n, 32; ni, 17. D'après l'hcbrcu : Il y aura... une délivrance. « Durant cette tempête du Jugement, déchaînée sur le monde, où sera l'arche de salut? A Jérusalem, la capitale du royaume théocratique. » — FrU sanctiis. L'hébreu a l'abstrait : Et II sera sainteté; c.-à-d., un sanctuaire Inaccessible aux ennemis de Jéhovah, une sûre retraite pour ses amis. — Eos qui se po.tsederant. Les Israélites subjugueront à leur tour leurs vainqueurs d'autrefois, qui les avaient in- (ustement dépouillés. D'apiès l'hébreu : La maison de Jacob possédera leurs possessiong (de ses adversaires)*
18. Les Israélites font la conquête de l'Idumée. — Domvs Jacob... et... Joseph (vers. 18). C'est la nation théocratlque dans sa totalité qui est représentée par ces deux noms , dont le premier désigne le royaume de Jnda, tandis que le second représente le royaume schismatique du nord. Cf. Ps. lxxvi, 16 ; lxsix , 2 ; lxxx, 5-6 ; Os. n, 2, etc. Après s'être reconstituée dans une' parfaite unité, et avoir repris à ses ennemis son ancien domaine, elle s'élancera elle-même à la conquête de leur propre territoire. — IgnU, flamma. Métaphores expressives, surtout à côté de la suivante, stipula (hébr. : qâS, la balle légère qui enveloppe les grains des céréales, et qui prend feu en un instant. Cf. Is. v, 24, etc.). La maison d'Esau ne pourra donc pas échapper h sa destinée terrible. — Les verbes succendentur et devorabunt ont pour sujet les mots a domus Jacob» et « domus Joseph i>. Les pronoms eis et eos représentent les Iduméens. — Non erur.t reliquise. Ce châtiment d'Édom diffère de celui qui a été mentionné dès le début de la prophétie (vers. 1 et ss.) : là, en effet, c'étaient les païens qui étaient chargés d'exécuter les vengeances divines, et ici ce sont les Juifs. Il s'agit donc maintenant de la destruction finale de l'Idumée. 19-20. Le peuple de Dieu dilate son territoire dans toutes les directions. — Et hereditabunt... Mieux : « Et possidebunt, » comme à la ligne suivante et au vers. IT». Les Juifs reprennent d'abord possession de toute la Palestine. — Ei qui ad austrum. Hébr. : le Négeb, c.-à-d., la partie la plus méridionale du territoire de Jùda (Ail. géogr.. pi. v, vu). Cf. Jos. x, 40; xv, 21, etc. Les habitants de ce district s'empareront de toute l'Idumée (monUm ^saw), dont Ils étalent limitrophes an S.-E. — Qui in campestribua. Hébr. : la S-félah ; plaine fertile qui longe les bordsde la MéliteiTanée entre Joppé etGaza(^H. géogr., pi. vu, x). Cf. Jos. xv, 23. Ses habitanU s'empareront du pays des PhUistIns, qui les avolslnait. — Possidebunt.., Ephraim. Les habitants
Comment. — VI.
Abd. 20-21.
bus, Pliilisliim;etpnssidebunt regionem Ephraim et regionem Samari*, et Benjamin possidebit Galaad.
20. Et transniigratio exercitus hujus filiorura Israël, omnia loca Cbananaeornm usque ad Sareptara ; et transmigratio Jérusalem, qase in Bosphore est, possidebit civitates austri.
21. Et ascendent salvatores in montem Siou judicare montera Esau ; et erit Domino regnum.
le pays des Pliîlistîns ; et ils posséderont le pays d'Éphraïm et le pays de Samarie, et Benjamin possédera Galaad.
20. Et les captifs de cette armée des fils d'Israël posséderont toutes les terres des Chananéens jusqu'à Sarepta, et les déportés de Jérusalem, qui sont dans le Bosphore, posséderont les villes du midi.
21. Des sauveurs monteront sur la montagne de Sion pour juger la montagne d'Ésaù, et le règne appartiendra au Seigneur.
du nord de la tribu de Juda ne seront pas moins heureux dans leurs conquêtes que leurs frères du sud et de l'ouest : Us auront pour leur part toute la portion du territoire de l'ancien royaume BChismatique située sur la rive droite du Jourdain. Benjamin, l'autre tribu demeurée fidèle à la royauté légitime, s'emparera de Oalaad, e.-à-d. des provinces situées de l'autre côté du Jourdain (AU. (7ëo<;r.,pl. vu). - Transmigratio autem... (vers. 20). Dans cette reconstitution du royaume ihéooratique, le prophète assigne aussi leur part spéciale à ceux de ses frères qui avaient été faits prisonniers de guerre et déportés en différentes contrées. Ils reviendront, et feront également de glorieuses conquêtes. Ils formeront deux corps principaux, dont le premier est désigné par les mots tranamigratio... Israël. — Omnia loca...: toute la Phéiiicie, qui sera ainsi punie de la part qu'elle avait prise à la guerre faite aux Hébreux par les Iduméeiis. Cf. Joël, m, 4 et ss.; Amos, 1,9.— Sareptam. Hébr. : Sâr/at; aujourd'hui Surafend, entre Tyr et Sidon, sur le bord de la Méditerranée. Ville célèbre dans l'histoire d'Élie; cf. III Reg. xvu, 9 et ss. - Transmigratio Jei-usalein. C'est le second corps d'armée, composé de ceux des habitants de Jérusalem qui avaient été emmenés en captivité. — Qttœ tu Bosphoro... Saint Jérôme dit avoir ainsi traduit le mot hébreu S'Jârad, parce que tel était le sentiment du rabbin qui l'aidait. Les opinions ont toujours été très partagées au sujet de cette expression, dans laquelle on a vu tour à tour Sparte, Sardes en Lydie, l'Espagne f ainsi traduisent le Taigum et la version syriaque), et Sparad, contré-e que les inscriptions cunéiformes placent entre la Cappadoce et l'Ionie(4tZ. giogr., pL XVII ). — Civilatea austri. Hébr. : les villes du Sège}). Voyez la note du vers. 18». Ces villes éulent libres .iepuis que leurs habitante avalent occupé ridumée.
SI. Le règne de Jéhovah, partout et à Jamais établi. — Salvatores représente les héros Juifs auxquels Dieu devait confier la délivrance de son peuple, tels que Zorobahel , Esdras, Néhémie, les Mochabées. Cf. IV Reg. xiii, 5; Neh. ix, 27. Lee anciens Juges avalent reçu ce beau nom; cf. Jud. in, 9, 16. — ^U'ilrare. . . Rsau. * La vengeance h tirer d'Édom, qui est l'Idée dominante 'c cet oracle, est toujours k la pensée du prophète; » mais Ici EsaQ ost cité comme le Ij-pe ,1^ tout les enncmU d'Israël et du vrai Dieu.
Comp. I8. xxxiv, 1 et ss., où cette Idée est longuement développée. — Erit... regnum. À la suite de ce triomphe, le royaume de Jéhovah sera établi universellement et éternellement. Glorieux horizon, que J' ël (m , 21«>) ouvre auss» à la fin de son livre. — Pour l'accomplissement des prédictions d'Abdias, il faut distinguer deux points principaux : l'oracle des vers. 1-9, et celui dos vers. 17-21. Le premier, qui annonce que ridumée sera ravagée par des peuples païens,, S a dû se réaliser durant la période chaldéenne, M lorsque Nabuchodouosor, cinq ans après la ruine de Jénisalem ( 583 avant J.-C), assujettit les petites nations qui entouraient le royaume de Juda, notamment les Ammonites et les Moabite?. Comp. Jcr. XXV, 21; xlix, 7 et ss. ; Mal. i, 3 (ce dernier passage mentionne un désastre récent de ridumée, qui ne peut avoir eu que les Chaldôens pour auteurs ) : Josèphe. Snt., x, 9, 7. Un peu plus tard, la peuplade arabe des Nabathéens vint s'installer sur le territoire des Iduméens, qu'elle refoula vers le nord -ouest. Les vers. 17 et ss., où il est question de la conquête de l'Idumée par les Juifs, se réalisèrent aussi lorsque Judas Machabée (cf. I Mach. v. 3, 65; Josèphe, Ant, XII, 18, 1), Jean Hyrcan (Josèphe, ibid., xm, 9, 1) et Alexandre Jannée (Josèphe, iMd., XHi, 16, 4) battirent et subjuguèrent leurs anciens ennemis, et leur enlevèrent même leur nationalité, en les contraignant de se fondre avec la nation Israélite. Mais il est ccr'ain, et tous les Interprètes croyants l'admettent sans hésiter, qu'il faut aller plus loin que l'histoire juive, pour ce qui concerne l'accomplissement total de ces derniers versets. « Il doit être cherché dans la Sion chrétienne, non dans la Sion Juive, dans l'antltype plutôt que dans le type... Les prédictions d'Abdias peuvent bien avoir été accomplies d'une manière figurée et typique par Nabuchodonosor, Zorobahel et Jean Hyrcan ; mais leur réalisation parfaite est relative aux destinées de l'Eglise chrétienne et de se» ennemis, » spécialement k la catholicité, h la perpétuité et à la victoire finale de l'Épouse du Christ, dont les conquêtes quotidiennes reculent constamment les limites du royaume de Dieu sur la terre. — Les derniers mot* du livre, et eHt Domino regnum, nous conduisent à la bienheureuse éternité, à l'époque où la belle prlèie « Advenlat regnum tuum » n'aura plus de raUou d'ôtre.
LE LIVRE DE JONAS
INTRODUCTION
io La personne et l'époque du prophète. - JoSas, dont le nom hébreu lYônah) s,gmne colombe, eta.t fils c^-Anmai (Vulg., Amathi)"^. Le quatrième livré des Kois, xn 2o, nous apprend qu'il était originaire de Gath-Hépher^ petite ftour-
^:^::^^ "^^:^- ' - -- - ^— ''- ^-^p^ac^rt
T,£>''' u ""'""" P''''^' '^'' ^'''' "^"""^ ^''^"' «t prophétisa sous le règne de Jéroboam IIj par conséquent, entre les années 824 à 772'avant Jésus-Ghdst U
vah nT^renr?'? ''"" '"'' Consolante, lui promettant, de la part de Jéhovah quil reprendrait a ses ennemis les provinces qu'ils avaient enlevées à ses prédécesseurs. Jonas fut ainsi le contemporain d'Amos « et d'Osée ^ I est n'en e remoï^^^^^^ P-phétique commença avant le leur, car il semb e
remontei tout a fait aux premières années de Jéroboam
A part ce trait et les épisodes si remarquables que renferme le livre qui porte son nom nous ne savons pas autre chose de sa vie. On montre son tombefu en deux endroits différents : à El-Méched et à Ninive, sur la colline nommée Nebi Younous« par les Arabes. Peut- êtr^ aucun d'eu^ ne l'a- 1- il possédé
20 Le caractère du livre de Jonas et son symbolisme prophétique. - Ce livre a un caractère tout à fait spécial parmi les écrits prophétiques. Il ressemble beaucoup ,lus pour le fond comme pour la forme, aux pages des livres l^torique" de la Bible qui racontent la vie d'Ebe et d'Elisée, qu'à celles des .^rands et de petits prophètes. Il ne se compose pas d'un ou de plusieurs discou;s prophe-
r.. VrV' .^^i^°^^^T '°"' ^""^'" ^" ^^<^'* d'une mission religieuse que Jonas fut charge de remplir à Ninive, et des péripéties extraordinaires aui accon,pagnerent cette mission. Néanmoins, si les compilateurs du canrbTbliqué Ion range parmi les œuvres littéraires des prophètes, c'est évidemment patce
u première de ces vérités, c'est que, contrairement aux idées fausses qui
' Pour les commentaires catholiques, voyez la p. 339, n. 1. Nous n'avons à ajouter, comme ouvrage spécial, que le commentaire du D-- F. Kaulen UAbrum Jonae prophetœ exposuit, Mayence,
' Cf. I. L
^ Hébr. : Get-hahé/er; Vulg., Gath-Opher.
' Cf. Jos. XIX, 13.
l Voyez VAtl. géogr., pi. vu et XL
^ Cf. Am. I, 1.
^ Cf. Os. I, 1.
• « Prophète Jonas ».
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tendaient à s'accréditer de plus en plus chez les Hébreux, les païens étaient capables d'être sauvés; bien plus, que Dieu les appelait directement à la rédemption. L'envoi d'un prophète Israélite à Ninive démonlre de la manière la plus manifeste la réalité de cet appel, et la prompte conversion des habitants de la ville coupable fut, pour les Juifs de tous les temps, un a signe » < et une leçon remarquables.
Mais il est une autre vérité encore plus importante, qui est symbolisée par un passage spécial de l'histoire de Jonas : c'est le grand événement de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous en avons pour garant le témoignage très net et très explicite du Sauveur lui-même : « De même que le prophète Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre d'un grand poisson, de même le Fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre'. »
30 Fiction ou réalité? — Le livre de Jonas est tellement rempli de faits merveilleux , que les païens déjà s'en moquaient ^. Des païens le sarcasme a passé aux rationalistes, dont la première règle d'herméneutique, lorsqu'il s'agit des saintes Écritures, consiste dans la négation du surnaturel. Aussi, pour se débarrasser de miracles si extraordinaires et si gênants, ont-ils eu recours aux « interprétations les plus aventureuses* », regardant cette narration tantôt comme une liction complète, tantôt comme un mélange de roman et de réalité S mélange dans lequel tous les éléments miraculeux sont légendaires.
Mais le caractère historique du livre est démontré de la façon la plus claire par l'application que Notre-Seigneur Jésus-Christ s'en est faite. Si le miracle du poisson, qui est le plus surprenant de tous, n'eût été qu'une allégorie ou une légende, comment le Sauveur aurait -il pu le citer comme un type formel de sa résurrection? 11 est également certain que les anciens Juifs, si sévères en ce qui touchait à la Bible, n'auraient point placé le livre de Jonas parmi les écrits prophétiques, s'ils n'avaient cru pleinement à la vérité objective des faits qu'il raconte ; tout au plus l'eussent-ils rangé, dans ce cas, parmi les hagiographcs «.La tradition chrétienne a été aussi constante et générale sur ce point. Enfm, le récit même, dans les détails comme dans l'ensemble, produit, à quiconque le lit sans idées préconçues, l'impression intime et forte que Iç narrateur a voulu exposer tout du long des faits réels, et non des histoires inventées. Comme l'a dit saint Augustin ^'a aut omnia divina miracula credenda non sunt, aut hoc cur non credatur causa nulla est. »
40 Laideur et le style. — Étant donnée l'objectivité historique du livre qui porte le nom de Jonas, on ne voit aucun motif sérieux de ne pas admettre que le prophète l'a personnellement composé. On objecte, il est vrai, à ce sentiment : 1o l'emploi de la troisième personne au lieu de la première dans le cours du récit; 2" la remarque e Ninive était une grande ville » (m, 3), qui semble supposer que cette cité avait cessé d'exister, ou du moins avait considérablement
' Ccst le mot de Jésus -Christ lui -môme. Cf. I>nc. XI, 29-32. « In condemnatlonera IsraclU Jonas ad génies mltiliur, quod, Ninive agnnte pœnltentlam, 1111 In raalltla persévèrent. » (Saint Jérôme.)
* Mattli. xii, 40. n est probable qne c'est anssl t la prophétie de Jonas que le divin Maître fit allnslon, lorsqu'il dit à so:* disciples (Luc. XXIV, 46) qn'll éUlt « écrit > qtie le Christ devait ressusciter le trolsK-me Jour ; en clTi't, on ne voit pas d'autre pasMge des saints Llvrts qui fixe •InsI le Jour précis de la résurrection du S;uiveur.
' « Hoc genus qupestlonis (spécialement ce qui concerne le poisson) multo cachinno a paganis graviter irrisum anlmadvertl. » Saint Augustin, JSp. cii, qusBst. 7.
•* Réflexion très Juste de M. Rcuss, l'un des membres les plus renommés de l'école dite critique.
" Voyez les détails et la réfutation dans F. VIgouroux, Les FAvres sainUt et la critique ratlottalistc , l'arl'», 1890, t. IV, p. 358 et sa.
*> Cf. Tob. XIV, 4-8, 16 (texte grec); Josèphe, Arit., IX, 10, 2.
' Loc. cit., quaîst. 6i
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perdu de son importance, au temps de la composition du livre; 3° les aramaïsir.es du langage; 4« dans la prière du chap. ii, quelques réminiscences de psaumes que l'on prétend relativement récents.
Mais ces objections se réfutent facilement. La forme impeKSonnelle donnée à la narration est plus naturelle, plus modeste, et aussi plus ordinaire dans les passages analogues des saints Livres '. Ninive « était », en effet, une très grande ville lorsque Jonas vint y prêcher. Le*' aramaïsiiit s , dont on a d'ailleurs exagéré l'importance, s'expliquent par la nationalité du prophète : les Galiléens avaient, dans leur idiome, un certain nombre d'expressions araméennes. Quant aux emprunts faits au psautier, ils proviennent de poèmes plus anciens que celui de Jonas, ou bien, ce sont les auteurs des psaumes qui sont les emprunteurs. C'est donc sans raison que divers critiques ont reculé la composition du livre de Jonas jusqu'à l'époque de l'exil, et même au delà de l'exil.
Sous le rapport du style, ce livre est écrit en simple prose, à l'exception du cantique d'action de grâces^. La partie descriptive est très vivante, très dramatique; le poème ne manque ni de force ni de beauté.
5° La division. — Quatre parties, (jui correspondent à peu près aux quatre chapitres : l» la désobéissance et le châtiment de Jonas, i, l-ii, 1 ; 2» la prière du prophète et sa délivrance, ii, 2-11 ; 3» la prédication de Jonas à Ninive et son admirable résultat, m, 1-10; i" Jonas, mécontent du pardon accordé aux Ninivites, est réprimandé par le Seigneur, iv, 1-11 ^.
* Notamment, dans les livres de Moïse, dans les parties historiques du livre de Jérémie et de Daniel. Nos adversaires n'auraient pas manqué de regarder l'emploi de la première personne
comme nne preuve de non -authenticité.
' Pour une analyse plus complète, voyez \p commentaire et notre Biblia sacra, p. 1014-1016.
CHAPITRE I
1. Et factura est verbum Domini ad Jonani, tilium Amatlii, flicens :
2. Surge, et vade in Niniven, civitatem grandem , et prsedica in ea , quia ascendit malitia ejus coram me.
3. Et surrexit Jonas, ut fugeret in Tharsis a facie Domini ; et descendit in Joppen , et invenit navem euntem in
1. La parole du Seigneur fut adressé* à Jonas, fils d'Amathi, en ces termes :
2. Lève -toi, et va à Ninive, la grande ^^lle, et prêches -y, car sa malice est montée jusqu'à moi.
3. Et Jonas se leva , pour fuir à Tharsis de devant la face du Seigneur; il descendit à Joppé, et trouva un vais-
1 I — La désobéissance et le châlimenl de Jonas. 1,1— II. 1.
1» L'ordre da Seigneur, la fuite du prophète. 1,1-3.
Chap. I. — 1-2. Jéhovah commande à Jonas daller annoncer aux Ninivltes la eentence de ruine qu'il a portée contre eux. — Et /aclum est. Comme plusieurs autres parties de la Bible (l'Exode, le Lévltlque, les Nombres, Josué, les Juges, Ruth, III et IV Rois, II Parai, Esdras, Esthcr et Ézéchlel), le livre de Jonas commence par la conjonction et. < L'usage de la copule dénote, dans chacun de ces cas, la conscience Qu'avait l'écrivain sacré de consigner par écrit des choses qui s'associaient d'elles-mêmes, d'une manière organique, à d'autres livres déjà existants. » — Jonam, filium. Amathi. Sur le nom et lorlglne de Jonas, voyez l'Introd., p. 451. — Snrge, et vade... (vers. 2). L'ordre est pressant, •crontué. — NinUen. La capitale, déjà très ancienne, de l'Assyrie (cf. (îen. x, 11-12), bâtis sur U rive orientale du Tigre, en face de la Mossonl moderne : " la plus magnifique de toutes les capitales de l'ancien monde. » — Civltatem grandem. CI. ni, 2-3 ; rv, 11. Ses ruines gigantesques, découvertes de nos Jours, et ce que les anciens auteurs racontent de ses dimensions, Justlflont parfaitement cette assertion. Comp. Strabon, xvi, 1. 3, et DifKlore do Sicile, ii, 3. D'après ce dcrnler,8on enceinte mesurait 480 stades (ou H railles g.ographiqiK-s), tandis que celle de Rabylone n'en avait >|up 3Bf>. Elle formait plutôt une agglomération de villes qu'une cJté unique. Voyei
r^M. géogr., pi. ix, et Oppert, expédition scientifique en Mésopotamie, t. III, p. 67 et ss. — rrxdica in ea. L'hébreu signifie plutôt : Crie contre elle. Le message spécial que Jonas devait porter aux Ninivltes de la part de Jéhovah n'est cité que plus loin, m, 4; mais nous apprenons parrv, 2, qu'il le reçut dès le premier Instant. — Quia ascendit... Motif du divin décret, exprimé en termes pittoresques. Cf. Gep. iv, 10; .wm, 20, etc.
3. Jonas, au lien de prendre la route de Ninive, 8'embarque pour l'Espagne. — Surrexit. Jusque-là il obéit (comp. le vers. 2': «surge »); mais c'est pour désobéir Imciédlatement après : ut fugeret... Dieu l'envoie dans l'extrôme orient, et U part pour l'extrême occident. En effet, Tharsis (hébr.. Tarm) représente Ici l'antique cité de Tartessus," située dans la partie sud-ouest de l'Kspiigne, près de l'embouchure du Guadalqulvir. Cf. III Reg. x, 20; Is. ir, 16, etc. iAtl. géogr., pi. i). — -< fade Domini. Non que Jonas crût pouvoir échapper à l'omniprésence du Seigneur en se réfupl.ant dans ce pays lointain ; mais il savait que Jéhovah se manlfestaii dune manière particulière dans la Terre sainte (cf. IV Reg. xvii, 18, 20, 23 ; xxiii. :'7, etc.), et c'est
I cette pré«>nce sF<5cialo qu'il voulait fuir. Mais pourquoi cette fuite, qui paraît tout d'abord si
I étrange? Le prophète nous met lui-même, iv, 1 - 8 , sur la vole de la véritable explication : Il
' craignait, dit-il, que Jéhovah, dont il connaissait la grande miséricorde, ne pardonnftt aux Nlnl-
I vîtes, après les avoir menacés. Or, Indépendara-
I ment du préjugé religieux dont U • été parlé
JON. t, 4-Ô.
seau qui allait à Tharsis ; il paya son passage et y entra pour aller avec les autres à Tharsis, loin de la face du Seigneur.
4. Mais le Seigneur envoya un grand vent sur la mer; et une grande tempête s'éleva sur la mer, et le vaisseau était en danger d'être brisé.
5. Les matelots eurent peur, et ils crièrent chacun vers son dieu, et ils jetèrent à la mer les objets qui étaient sur le vaisseau, afin de l'alléger. Cependant Jonas était descendu au fond du navire, et il dormait d'un lourd sommeil.
6. Et le pilote s'approcha de lui et lui dit : Pourquoi te laisses -tu accabler par le sommeil ? Lève - toi , invoque ton Dieu ; peut-être Dieu pensera -t- il à nous, et nous ne périrons pas.
Tharsis, et dédit naulum ejus, et descendit in eani ut iret cum eis iii Tharsis a facie Domini.
4. Dominus autem misit ventum magnum in mare ; et facta est tempestas magna in mari, et navis periclitabatur conteri.
5. Et timuerunt nautse, et clamaverunt viri ad deum suum, et miserunt vasa, quge erant in navi, in mare, ut alleviaretur ab eis. Et Jonas descendit ad interiora navis, et dormiebat sopore gravi.
6. Et accessit ad eum gubernator, et dixit ei : Quid tu sopore deprimeris ? Surge, invoca Deum tuum, si forte recogitet Deus de nobis , et non pereamus.
dans l'Introduction (p. 451-452), préjugé que Jonas semble avoir partagé avec ses compatriotes, nous comprenons, d'après les monuments assyriens récemment découverts, pourquoi 11 avait une telle répugnance à exécuter un ordre dont 11 pressentait que le résultat serait le salut pour Ninive. De son temps, la grande et puissante cité avait déjà humilié à plusieurs reprises le royaume d'Israël. Ainsi Ramniannirar III, l'un de ses rois, à peu près contemporain de Jéroboam II , avait imposé un tribut au « pays d'Amri », c- à - d., aux dix tribus schismatiques, et son grand-père, Salmanasar II , s'était vanté d'avoir fait de même. C'est pour cela que les sentiments religieux et patriotiques de Jonas se mirent en pleine révolte contre l'ordre du Seigneur. — Descendit in Joppen. Hébr. : à Tâ/â ; la Jaffa moderne, qui, dès l'époque de Salomou était un port célèbre. Cf. II Par. n, 16 (.Atl. géogr., pi. vu, xn). L'expression « descendre de JafCa » est très exacte ; car la Galilée, pays de Jonas, était beaucoup plus haute que Joppé {AU. géogr., pi. xvni). — Invenit navem: un navire phénicien sans doute, attendu qu'il était en partance pour une colonie phénicienne, que l'équipage était païen, et que les Phéniciens avaient alors entre les mains presque tout le commerce maritime. — Dédit naulum... Le projet de Jonas avait donc été, dès le début, de s'emb.irquer pour quelque contrée lointaine, puisqu'il arrive à Jafta muni d'une somme considérable, et qu'il n'éprouve pas la moindre hésitation au sujet de la direction à prendre.
Châtiment de la désobéissance de Jonas. I, 4 — II
4-7. La tempête. Description très belle et très mouvementée. — Dominus autem... Dieu saura bien amener à l'obéissance le prophète récalcitrant. — Misit. Hébr.: hétîl , Il lança. Expression d'une grande énergie en cet endroit. — Ventum magnum. La Méditerranée est exposée à des coups de vent soudains, épouvantables, qui ont occasionné de nombreux naufrages. Cf. Act.
XXVII, 14. — Narris periclitabatur... A la lettre dans l'hébreu : Le vaisseau pensait être brisé. Personnifloation Intéressante. — Timuerunt., , (vers. 5). Il fallait que la tempête fût d'une extrême violence, pour Inspirer de l'effroi aux matelots eux-mêmes. L'équivalent hébreu de nautae est m'iâhim; littéralement : les salés. — Clamaverunt viri... Hébraïsme : Us crièrent chacun vers son dieu. Les Phéniciens employaient sur leurs navires des hommes des nationalités les plus diverses, qui avalent chacun leurs dieux spéciaux. Il est beau de voir que le premier mouvement de ces matelots , au moment du péril, consiste dans la prière : les païens étaient religieux au fond, les marins surtout. — Tout en recourant à ses dieux , l'équipage fait tout ce qui est en son pouvoir pour lutter contre le danger : miserunt... — Vasa est un hébraïsme, pour désigner les divers ustensiles dont on pouvait se passer. Cf. Act. XXVII, 19. On allégea ainsi le navire, d'après la Vulgate : ut alleviaretur... Petite nuance dans l'hébreu : Pour alléger de dessu? eux; c.-à-d. , pour se rendre les circonstances plus favorables. — Jonas descendit n est probable, ainsi que l'admettent de nombreux commentateurs , que Jonas était descendu dans l'intérieur du vaisseau avant la tempête. Livré à ses réflexions particulièrement douloureuses, 11 ne tarda pas à s'endormir, comme il arrive fréquem ment aux heures de tristesse (cf. Matth. xxvi, 40) : dormiebat... gravi. Hébr. : il se coucha et s'endormit profondément. — Accessit... (vers. 6). L'absence du passager Israélite avait sans doute attiré l'attention du capitaine (gubernator ; hébr.: le chef de ceux qui manient les cordages ) ; il va le chercher dans sa retraite pour utiliser ses services, et est tout surpris de le trouver endormi. — Quid tu sopore... î Hébr. : « Quld tibl , sopitor? » C.-à-d. : Comment peux -tu dormir dans une pareille circonstance ? — Invoca Deum. . . C'est un païen qui lui donne cette leçon. S'il ne veut pas contribuer autrement au salut de tous.
JoN. I, 7-12.
Et dixit vir ad collegam suum
Venite, et mitiaruus sortes, et sciamus quare hoc malum sit nobis. Et miserunt sortes, et cecidit sors super Jonam.
8. Et dixerunt ad eum : Indica nobis cnjus causa malum istud sit nobis ; quod est opus tuum? quse terra tua, et quo vadis? vel ex quo populo es tu?
9. Et dixit ad eos : Hebraeus ego sum , et Dominum, Deum cîeli, ego timeo, qui fecit mare et aridam.
10. Et timuerunt viri timoré magno, et dixerunt ad eum : Quid hoc fecisti ? Cognoverunt enim viri quod a facie Domini fugeret, quia indica verat eis.
11. Et dixerunt ad eum : Quid faciemus tibi, et cessabit mare a nobis? quia niare ibat, et intumescebat.
12: Et dixit ad eos : Tollite me, et niittite in mare, et cessabit mare a vobis; scio enim ego quoniam propter me tempestas hœc grandis venit super vos.
7. Et ils se dirent l'un à l'autre : Venez, et jetons le sort, pour savoir d'où nous vient ce malheur. Et ils jetèrent le sort, et le sort tomba sur Jonas.
8. Alors ils lui dirent : Indique -nous la cause qui nous attire ce malheur; quelle est ton occupation? quel est ton liiiys, et où vas-tu? de quel peuple es- tu?
9. Il leur dit : Je suis Hébreu, et je sers le Seigneur, le Dieu du ciel, qui a fait la mer et la terre.
10. Ces hommes furent saisis d'une grande oainte, et ils lui dirent : Pourquoi as -tu fait cela? Car ils avaient su qu'il fuyait de devant la face du Seigneur, parce qu'il le leur avait indiqué.
11. Ils lui dirent : Que te ferons-nous, afin que la mer se calme pour nous ? car la mer s'élevait et se gonflait.
12. Il leur dit : Prenez -moi et jetezmoi dans la mer, et la mer se calmera poui' vous ; car je sais que c'est à cause de moi que cette grande tempête eet venue sur vous.
ne pent-U pas dn moins prier? — 8i forU recogitet... Trait en parfaite harmonie avec les Idées païennes: ce dont un dieu était incapable, un autre le ferait peut-être; le plus sûr était par consénueut d'en Invoquer plusieurs. — Dixit vir... (vers. 7). Uébralsme, comme an vers 5' : Et ils (les matelots) se dirent l'un à l'autre. Entre ce verset et le précédent il faut supposer une pause, durant laquelle l'orage avait constamment grandi. — ilittamu.s sortes. Voyant dans la tempête un signe de la colère di\-lne contre l'un de ceux qui étalent sur le vaisseau, les matelots proposent cet expédient pour découvrir le coupable ; ce qui est très conforme aux mœurs des anciens. Cf. Jos, vil, 14 ; I Reg. X, 20, et xiv, 41 ; Prov. xvi, 33, etc.; Homère, /Z., vii, 177, 182; Josèpbe, .int., ix, 10, 2, etc. — Et cecidit... La main de Dieu conduisit visiblement l'opération.
8 - 12. Jonas avoue sa faute et demande qu'on le Jette ix la mer. — Dlxeniut... Ces païens ne dout(.'nt r*^ que Jonas n'ait commis quelque grand crime, dès là que le sort l'a désigné. Ils l'Interrogent donc pour savoir exactement ce qu'il a fait, ne voulant pas le conilainner sans l'entendre. — Oujus causa..J quod est...t ^«urs questions sont émues, rapides et multlpla^. On sent que leur curiosité est très vivement excitée. — Qiwe terra... et quo...f D'après l'hébreu : D'où viens- tu, et quel est ton paye? — Dixit ad enê (vers. 9). Jonoo n'hésiic pas à faire aussitôt l'aveu complet de m faute. Sa conduite devient tout à coup noble et couragreuse. Le vers. 9 ne nous donne, ainsi qu'il résulte du vers. lO*", qu'an pftie résumé de sa conff-s^lon. Le narrateur jiasbe rapidement sur les détails déjà connus de ses lecteurs. — Hebratu*. (3e nom, qui est employé trentetroU foU dan* l'Ancien TesUment, désigne tou-
jours les membres du peuple de D!e€, en tant qu'ils sont opposés aux Gentils. Cf. (îen. xuu, 32 ; Ex. I, 19, et III, 18; I Reg. iv, 9, etc.— Dotninum (hébr.: T'hàvah)... timeo. (3e verbe est pris dans le sons large de vénérer, adorer. — Deum cseli : le Dieu créateur, l'unique vrai Dieu Voyei Dan. II, 19, et le commentaire. Belle profession de foi dans ces quelques paroles de Jonas. — Et timuerutit... (vers. 10). Jusqu'alors la crainte des marins avait été vague et générale, basée sur une simple hypothèse ; Us savent maintenant d'une manière certaine qu'ils sont * poursuivis par la colère divine », et leur effroi s'accroît sans mesure. — Quid hoc...f Hébr, : Qu'est-ce que tu as fait? C'est moins une question qu'une exclamation d'étonuement : Comment as -tu pu agir ainsi ? Autrtf leçon que le prophète de Jéhovah reçi'lt de ces païens, et qu'il raconte avec candeur et humilité. — Cognoverunt enim... Remarque rétrospective de l'historien. Voyez la note dn vers. 9. — Et dixerunt... (vers. 11). Les matelots nous apiianil.ssent sous un Jour vraiment favorable dans tout le cours du récit. Ils comprennent fort bien qu'il faut une expiation pour calmer la colère de Jéhovah; mais, par un sentiment de grande délicatesse, Ils consultent le prophète lui-même, victime toute désignée, sur la nmnière dont Ils devront le traiter : Quid faeiemus...t — Et cessaHt... Littéralement dani l'hébreu : Pour que la mer soit silencieuse. Dt même au vers. 12. Cf. Marc, iv, 39. — ifar« ibat... Hébralsnie très pittoresque, pour dire que la mer était de plus en plus agitée et dangereuse. — Et dixit... (vers. 12). Jouas accepta c<^u rageusement sa destinée en esprit de pénitence. (7e8t sons une Impulsion prophétique, asra* rémaat, «n*ll Indiqua son f enn de mort {toliitu.
JoiN. I, 13-16.
1 3. Ces hommes ramaient pour regagner la terre ; maia ils ne le pouvaient, parce que la mer s'élevait et se gonflait contre eux.
14. Alors ils crièrent au Seigneur et dirent : Nous vous en prions, Seigneur, ne nous faites pas périr à cause de la vie de cet homme, et ne faites pas retomber sur nous le sang innocent, parce que vous, Seigneur, vous avez fait ce que vous avez voulu.
15. Puis ils prirent Jonas, et ils le jetèrent dans la mer; et la fureur de la mer s'apaisa.
16. Ces hommes furent saisis d'une grande crainte envers le Seigneur, et ils immolèrent des victimes au Seigneur et firent des vœux.
13. Et remigabant viri ut reverterentur ad aridam, et non valebant, quia raare ibat, et intumescebat super eos.
14. Et clamaverunt ad Dominum, et dixerunt : Qusesumus, Domine, ne pereamus in anima viri istius, et ne des super nos sanguinem innocentem, qaia tu, Domine, sicut voluisti, fecisti.
15. Et tulerunt Jonam, et miseruntin mare ; et stetit mare a fervore suo.
16. Et timuerûnt viri timoré magno Dominum ; et immolaverunt hostias Domino, et voverunt vota.
et miltite...). — Et cessabit... Ici encore, il parle coinme un prophète divinement éclairé. — Scio... quoniam propter me... Par conséquent, la tempête cessera dès qu'il aura été sacrifié.
13-16. Après avoir vainement tenté de le sauver, les matelots jettent Jonaa dans la mer, qui M calme aussitôt. — Remigaba7it. Â la lettre dans
contre une tempête pareille? — Quia mare... Répétition emphatique. Comp. le vers. lO^. — Clamaverunt... (vers. 14). Contraints enfin d'obéir à Jéhovah, qui exigeait la punition du coupable, ils s'excusent humblement, et prennent Dieu k témoin qu'ils ne font qu'accomplir sa volonté manifeste: quia tM (pronom très accentué)».
Jonas âévoré par le poisson. ( Teinture des Catacombes.)
ITiébrcu : Ils creusaient. Comparez les locutions énuivalentes des auteurs classiques : « Infindere snlcos, secare aqnas. » Durant ce violent ourafan , il n'était pas possible de se servir des voiles ; ï'asseyant donc il leurs bancs, les marins rament avec vigueur, pour essayer de regagner le rivage : ut reverterentur... Ce trait semble supposer que l'on ne s'était pas éloigné beaucoup du continent. L'héroïque désintéressement des compagnons de Jonas a été de tout temps admiré, n Istis Imperatur ut occidnut; mare furit, terapestas Jubet, et proprium periculum négligentes, de aliéna sainte solliclti sunt, » ( Saint .TérÔir.c , m h. l. ) Et celui qu'ils essayent de sauver à leurs propres risques est précisément la cause de leur péril Imminent. — Non valebant... Comment lutter
fecisti. — Stelit ir, are a fervore... (vers. 15). Personnification' expressive, qu'on trouve dans la plupart des langues : « maris ira » (Ovide), «- iratum mare » (Horace), etc. — Timuerûnt viri... (vers. 16). Comme au vers. 10, mais pour un motif de plus. « La fin de la tempête fut si soudaine, qu'ils sentirent que c'était l'œuvre d'un Dieu, qui leur était présent. » Cf. Marc, iv, 45. — Immolaverunt hostias (hébr. : « hostiam »). Ce sacrifice eut lieu sur l'heure; chose facile, car, sur un gi-and navire qui allait si loin, on put trouver sans peine un bélier ou un veau pour l'immoler. — Voverunt vota : promettant d'accomplir telles et telles œuvres de religion en l'honneur de Jéhovah, lorsqu'ils aéraient à terre.
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CHAPITRE II
1 Et prœparavit Dominus pîscem grandem ut deglutiret Jonam ; et erat Joras in ventre piscis tribus diebus, et tribus DOCtibuB.
2 Et oravit Jonas ad Domimim Deum suum de ventre piscis,
1. Le Seigneur prépara un grand poisson, qui engloutie Jonas; et Jonas fut dans le ventre du poisson trois jours et trois nuits.
2. Jonas pria le Seigneur son Dieu dans le ventre du poisson ,
Chat. II. — 1. Jonas est englouti par nn grand poisson. — J'rasparavit. Plutôt, d'après l'hébreu : Le Seigneur flxa, c.-à-d. désigna (LXX : npone-3.lv/). Nous retrouverons ce même verbe au chap. rv, à trois rcpris'.s (vers. 6, 7 et 8), prur marquer d'autres opérations analogues de Dieu. Il ne désigne pas une création proprement dite, mais simplement un rdle spécial confié à nn être déjà existant. Dieu envoya donc un poisson
Le rc-quiii.
mprès du navire, comme dit saint Jérôme. — J'iscem grandem. « Nous ignorons à quelle espèce apr^rtenait le poisson qui engloutit Jonas. On dit vulgairement que c'était mie baleine; mais, OQtre qu'elle est très rare dans la Méditerranée, elle a la gueule trop étroite pour avaler un homme entier. Le texte sacré ne détermine rien ; 11 dit simplement dag gâdôl , un grand poisson fLXX, /TiTo;; cf. Matth. xii, 40). Il est vraisemblable que c'était une espèce de requin très vorace, tel que le Sijtialus carchariaa Hnnaei, qui abonde dans la Méditerranée et dévore avidement tout ce qu'il peut calRlr. On a trouvé un cheval dans le ventre d'un de ces poissons, pesant cent quintaux et péché h l'Ile Sainte -Marguerite, en France ; dans celui d'un autre, un homme »vec »on armure... Il est du reste évident que, quoi qu'il en soit de la voracité du requin,... le prophète ne put conserver la vie dans le ventre du monstre que par un miracle.» (Jfan. bibllq., t. a, n* 1090, s»; vojei la suite et VAtl. d'hitt.
nat., pi. Liv, flg. 1, 2). — Tribus dlehu» et... noctilnif. Ce détail est devenu pour nous le point le pins Important du livre de Jonas, à cause de sa relation étroite avec la réstirrectlcn de Notre- Seigneur Jésus -Christ. Voyez l'Introd., p. 452. L'expression est d'ailleurs assez large. Elle ne représente pas trois jours et trois nuits comptés d'une manière intégrale, comme on le voit précisément par l'histoire de la résurrection du Sauveur. Un Jour plein, les deux nuits qui l'entourent, une petite partie du Jour qui précède la première de ces nuits, et une petite partie du Jour qui met fin ;'i la seconde : cela snffit pour vérifier la locution hébraïque <t trois jours et trois nuits ».
Toutes les langues ont de ces formules chronologiques qui deviendraient erronées si on les prenait trop ù la lettre ; par exemple, nos « huit jours », nos « quinze Jours i>. Notre « après demain » correspond assez exactement à ces trois Jours et trois nuits de Jonas. Cf. I Reg. xxx , 12-13; Esth. IV, 16, et v, 1; Tob. m, 10. 12, etc. Il est probable que, durant cet intervalle, Jonas vécut en pleine possession de lui-même, dans des sentiments de repentir et d'espoir.
} II. — La prière de Jonas et sa délivrance. Il, 2-11.
1» Le cantique. II, 2-10.
2. Introduction. — Et oravit. Prière dand le sens large; car, en réalité, c'est une action de grâces d'un bout à l'autre. Cf. I Reg. ii, 1. Le sentiment qui y domine est celui de la plus parfaite confiance en Dieu ; Jonas sait, on effet, que le Seigneur { Dominum Dcum nuum , locution solennelle ici) vent le sauver. De quelle manière aura lieu sa délivrance? Il l'Ignore; mais il est sûr qu'elle viendra. Sous le rapport de la forme, ce cantique est « un spécimen très accompli de la poésie hébraïque ». On y remarque un bel essor lyrique, et, quoique composé en partie île fragments de psaumes (voyez l'Introd.. page 463; le commentaire les signalera un à un ), Il est ausat (raie et aussi vivant que s'il était entièrement
JON. TI
3. et il dit : J'ai crié au Seigneur dans ma tribulation , et il m'a exaucé ; du sein de l'enfer j'ai crié, et vous avez entendu ma voix.
4. Vous m'avez jeté dans l'abîme, au cœur de la mer, et les courants m'ont entouré; toutes vos vagues et tous vos flots ont passé sur moi.
5. Et j'ai dit : Je suis rejeté de devant vos yeux; néanmoins je verrai encore votre temple saint.
6. Les eaux m'ont entouré jusqu'à m'ôter la vie ; l'abîme m'a enveloppé , la mer a couvert ma tête.
7. Je cuis descendu jusqu'aux racines des montagnes, les verrous de la terre m'ont enfermé à jamais; et pourtant vous préserverez ma vie de la corruption, Seigneur mon Dieu.
8. Quand mon âme était dans l'angoisse au dedans de moi, je me suis
original. Il se compose d'un court prélude, qui renferme le thème (vers. 3), et de trois strophes (vers. 4-5, 6-7, 8-10), dont chacune, après s'être ouverte par la peinture de l'état terrible où se trouvait le prophète, passe de là au sentiment d'un espoir de plus en plus vif.
3. Prélude du cantique : dans son angoisse, Jonas a Invoqué le Seigneur et a été exaucé. — Les premiers mots, clamaii... ad Dominum, sont peut-être une réminiscence du Ps. xvii, 6; cf. Ps. cxix, 1. Ce cri de détresse s'était échappé du cœur de Jonas, au moment même où il s'enfonçait sons les nots et où 11 était englouti par le poisson. — Exaiidivit me. Le prophète ne dut composer son cantique qu'après avoir séjourné pendant un certain temps dans l'estomac du cétacé; c'est en voyant qu'il conservait la vie en de telles conditions, qu'il comprit que Dieu voulait le sauver. — De ventre ivferi. Personniflcation très expressive du séjourdes morts (hébr.i"ôlX
4-5. Première strophe : première variation sur le thème du cantique. Le suppliant insiste sur les dangers qu'il avait courus, et il les décrit en ternies très dramatiques. — Projeclsti me. Sn vérité, c'était beaucoup plus par la main de Dieu que par celle des hommes qu'il avait été jeté dans les flots de l'abîme (in pro/undum). — In corde maris. Autre personnification très poétique. D'après l'hébreu : au cœur des mers. Ce pluriel marque fort bien l'immensité de la iC2r. — Flumen: les courants sous -marins au milieu desquels Jonas avait été plongé, et qui l'avaient entraîné, entouré de toutes parts (cireumdedit...). — Gurgites... et ^uc<ms. Hébr. .-Tous tes flots et tes vagues. Écho du Ps. xli, 7. — F.t...dixi (vers. 5). La première impression qui s'était emparée du prophète en ce moment affreux, c'est qu'il était chassé loin des divins regards, Irrités contre lui : àbjectus sum... Kérai-
3. et dixit : Clamavi de tribulatione mea ad Dominum, et exaudivit me; de ventre inferi clamavi, et exaudisti vocem meam.
4. Et projecisti me in profundum in corde maris, et flumen circumdedit me; omnes gurgites tui , et fluctus tui super me transierunt.
5. Et ego dixi : Abjectus sum d conspectu oculorum tuorum ; verumtamen rursus videbo templum sanctum tuum.
6. Circumdederunt me aquse usque ad animam ; abyssus vallavit me , pelagus operuit caput meum.
7. Ad extrema montium descendi , terrœ vectes concluserunt me in aeternum ; et sublevabis de corruptione vitam meam , Domine Deus meus.
8. Cum angustiaretur in me anima mea, Domini recordatus sum, ut veniat
niscence du Vg. xxx, 23. Ces fréquents emprunts montrent <r quelles profondes racines les saints cantiques d'Israël avaient jetées dans le cœur de tous les suppliants ». — Verumtamen ')-ursus... Admirable sentiment de confiance, qui avait bientôt succédé au désespoir. Malgré tout, Jonas est sûr de revoir le temple de Jérusalem et d'y offrir à Jéhovah ses hommages (videbo templum...).
6 - 7. Seconde strophe : autre variation sur îe thème. La description du danger recommence et se poursuit jusqu'au- vers. 7''; une seule ligne (vers. 7«) est consacrée à l'espérance. — Circumdederunt me. Le verbe 'afafàni n'est employé qu'ici et au Ps. xvii (hébr., xvm), 5. — Aquse usque ad animam. Image très énergique, qui paraît empruntée au Ps. xlix, 2. Les eaux l'ont entouré de manière à lui enlever la vie. — Abyssus valtavit. Hébr. : L'abîme m'a environné. — Pelagus operuit... L'hébreu est encore plus expressif : Les algues étaient entortillées autour de ma tête, — Ad extrema... (vers. 7). C.-à-d., au plus profond des eaux, à l'endroit où les montagnes sont censées avoir leurs racîr.es. Ct. Ps. xxin, 2. — Terrse vectes. Autre Image très poétique, synonyme de celle qui précède. D'al'rès l'hébreu : La terre, ses verrous (sont) derrière moi. Il n'y a donc plus de possibilité de revenir sur la terre, ses portes ayant été fermées ilerrlère Jonas à tout jamais (in, œternum). — Tout à coup l.a confiance renaît : et ( dans le sens de : et pourtant) sublevabis... Au Heu de corruptione l'hébreu a : de la fosse. C'est la même pensée. — Domine Deus mens. On sent dans cette appellation un sentiment de tendre reconnaissance (« blandientis aflectus, » comme le remarque délicatement saint Jérôme, h. l.).
8-10. Troisième strophe : dernière variation sur le même thème. Mais, cette fois, l'angoissu c>t h. peine mentionnée (vers. 9»); la confiance l'emporte et domine. — Owni aiiguatiarelur.,.
Et dixit DominuB pisci, et evomuit Jonam in aridam
souvenu du Seigneur, pour que ma prier* monte vers vous, jusqu'à votre tempie saint.
9. Ceux qui s'attachent inutilement à la vanité abandonnent la miséricorde qui les aurait sauvés.
10. ^lais moi, je vous offrirai des sacrifices avec des cris de louanges ; tous les vœux que j'ai faits au Seigneur, je les rendrai pour mon salut.
11. Alors le Seigneur commanda au poisson, qui vomit Jonas sur le rivage.
L'hébreu emploie une antre image : Quand mon âme défaillait an dedans de moi. Cf. Pc. cxu, 4. — Domini recordalus sum. Trait admirable : du Eein de son découragement, Jouas e'était élancé d'un bond vers Dieu, sur les ailes de la foi. — Ut veniat... Plutôt, d'après l'hébreu : Et D)a prière est veuuu à toi. — Ad templum... : c« temple qui était si Bouvent à la pensée des
tem... (vers. 10). Beau contraste. Jonas n'a ricu de commun avec ces Insensés. — In voce laudis : avec des chants d'action de gi-âces. Cf. Is. xxxvui, 20. — Immolabo tibi. Il promet d'aller offrir des sacriBces dans le temple de Jérusalem, pour témoigner sa gratitude an Seigneur. Cf. Lev. VII, 11-13; Fa. xxi, 26-27. — Qusecum. Qtte vot>i... ; vœux associéâ k ees prières fervcuteg
Jonas rejeté p*r le poisson. (Peintnre des Catacombes.)
Hébreux, et vers lequel lis aimaient à se tourner pour prier. Comp. le vers. 5*>, et Ps. xvn, 7, dont nous entendons ici nn nouvel écho. — Qui custoditnit... (vers. 9). Passage un peu obscur à première vue, mais dont l'interprétîition est facile. Les mots vavitaies frustra (plus clairement dans l'hébreu : les vanités de néant ) sont « une désignation dédaigneuse des Idoles », probablement empiuntée an Ps. xxx, 7. Le verbe « custodiunt » doit donc s'entendre du culte de? faux dieux. — Misrriconliam svam. L'abstrait p^iurlo concret: le Dieu bon rt mi-éricordleux. — Dercli/.quunt. Folle des Idolitrts. qui abandonnent et éloignent d'eux Isar unique sauveur, Jébovah. — Ego au-
pour obtenir d'être sauvé (cf. Ps. lxv, 13«), ou gage de sa gratitude (cf. i, 16). — Pro sainte Domino. Dans l'hcbrou, ces mots forment une petite phrase ù part: Le salut (est à) Jéhovah; c.-à-d., vient de Jéhovah. « Exclamation de la reconnaissance triomphante, » et écho du Ps. XXXI, 9*. Le cantique ne pouvait mieux se conclure.
2' Jonas est délivré miraculeusement. II, 11.
11. Réponse du Seigneur & la touchante prière du prophète : El dixit. — Evomuit... On ignore en quel endroit : probablement sur la côte palestinienne, dont le navire ne reiuble pu s'éi! beaucoup éloigné. CL I. IS.
CHAPITRE III
1. La parole du Seigneur fut adressée une seconde fois à Jonas, en ces termes :
2. Lève -toi, et va à Ninive, la grande ville, et prêches -y la prédication que je t'ordonne.
3. Jonas se leva et alla à Ninive, selon la parole du Seigneur ; or Ninive était une grande ville, de'trois jours de marche.
4. Et Jonas commença à entrer dans la ville pendant un jour de marche ; et il cria, en disant : Encore quarante jours, et Ninive sera détruite.
5. Les Ninivites crurent à Dieu; ils publièrent un jeûne et se couvrirent de
Et factum est verbum Domini ad Jonam secundo, dicens
2. Surge, et vade in Niniven, civitatem magnam , et prsedica in ea praedica tionem quam ego loquor ad te.
3. Et surrexit Jonas, et abiit in Niniven juxta verbum Domini ; et Ninive erat civitas magna itinere trium dierum.
4. Et cœpit Jonas introire in civitatem itinere diei unius; et clama vit, et dixit : Adhuc quadraginta dies, et Ninive subvertetur.
5. Et crediderunt viri Ninivitae in Deum, et praedicaverunt jejunium, et
i III. — La prêclication de Jonas à Kinive et son merveilleux résultat. III, 1-10.
1» Le prophète annonce aux Ninivites qu'ils sont perdus infailliblement, s'ils ne font une prompte pénitence. III, 1-4.
(îtiAP. m. — 1-2. Jéhovah réitère à Jonas r^irdre d'aller prêcher à Ninive. — Et factum est... Selon toute vraisemblance, aussitôt après la délivrance miraculeuse qui vient d'être racontée. Ce nouvel ordre est donné dans les mêmes termes qu'au début du livre. Cf. i, 2.
3-4. Le prophète obéit et fait retentir dans les rues de Ninive l'arrêt de Jéhovah. — Surrexit et abiit. Grande rapidité dans le récit, comme dans l'obéissance. — Niiiioe erat... Ainsi qu'il a été dit plus haut (Introd., p. 463), cette réflexion n'exige nullement que le récit n'ait été composé qu'après la' ruine de Ninive (625 avant J.-C. ). Elle indique simplement dans quel état se trouvait la capitale assyrienne, lorsque Jonas vint y prêcher. Cf. Joan. v, 2 ; xi, 18, et xviii, 1, où l'on trouve des remarques semblables. — Civitas inagna. D'après l'hébreu : Une ville grande pour Dieu. C'est là une sorte de superlatif, pour dire : extrêmement grande. Cf. Geu. x, 9; Ps. XXXV, 7, et Lxxix, 11. Mais cette expression a aussi pour but de relever l'intérêt que Dieu portait à la grande cité. Cf. iv, 11. — Itinere tnum dierum. a Plusieurs interprètes ont pensé qu'il fallait trois jours pour traverser la ville, ou du moins pour en faire le tour; mais ce n'est pas le sens du texte : il slgnifle simplement qu'il fallut trois Jours à Jonas pour parcourir, dans tous les sens, les différents quartiers, et faire entendre partouc la menace du Seigneur. Ninive, bâtie sur les deux rives du Tigre, était en effet a.ssez grande pour que le prophète eût besoin de trois Jours pour accomplir sa mission.» (Man. bibl., t. II, n. 1091.) — Adhuc qualraginta... ^vers. 4). Court mais terrible oracle. Il est pos-
sible que ce ne sort la que le résume 'îe la prédication de Jonas. Au lieu de quarante jours, les Septante ont la leçon « trois Jours », qui est évidemment une faute dos copistes. — Subvertctur. Expression énergique (détruite de fond en comble), qui est souvent employée pour décrire la ruine de Sodome et de Gomorrhe. Cf. Gen. xix, 21, 26 ; Dcut. XXIX, 23, etc.
2" La conversion des Ninivites. III, 5-9.
5. Tous les habitants croient à la parole de Jonas et se livrent il des actes de pénitence. — Crediderunt... in Deum. « Pendant longtemps, on a pu s'étonner de la foi accordée à l'oracle d'un Dieu adoré par des étrangers, et soulever des objections sur ce point; aujourd'hui on ne le peut plus... Non seulement une révélation prophétique devait paraître très acceptable aux Ninivites, qui croyaient volontiers aux magiclfus et aux devins, mais l'idée de révoquer en doute la connaissance que Jéhovah avait de l'avenir, ou sa to«te- puissance, ne devait lias mêoie se pré.-^enter à leur esprit. Nous savons par les découvertes archéologiques en Assyrie, et l'éplgraphie orientale nous atteste qu'il en était de même dans tout l'Orient, que chaque ville avait ses, dieux propres, auxquels elle rendait un culte spécial, mais sans contester la divinité, non plus que la puissance des dieux des autres villes et des autres peuples. Ces dieux méritaient d'être ménagés; car, si on les offensait, ils pouvaient se venger, par des châtiments terribles, de ceux qui leur avaient manqué de respect. Il n'est donc pas surprenant que les Ninivites aient cru à la parole du prophète do Jéhovah. » P.Vlgouroux, lu Bible et les découvertes modernes, t. III, p. 492 et 493 de la 6« édition.— l'rsedicaverunt jejunium. La pénitence extérieure a tor:jours été regardée comme un excellent signe de repentii, et comme un moyen d'apaiser la colère divine. Il est touchant de voir que, dans le cas présent, le mouvement de conversion partit des rangs da
JoN. III, 6-10.
vestiti 6unt saccis, a majore usque ad minorem.
6. Et pervenit verbum ad regem Ninive, et surrexit de solio suo, et abjecit vestimentum suum a se, et indutus est sacco, et sedit in cinere.
7. Et clamavit, et dixit in Ninive ex ore régis et principum ejus, dicens :
Honiines, et jumenta, et boves, et pecora non gustent quidquam; nec paseantur, et aquam non bibant.
8. Et operiantur eaccis homines, et jumenta, et clament ad Dominum in fortitudine ; et convertatur vir a via sua mala, et ab iniquitate, quse est in manibus eorum.
9. Quis soit si convertatur et ignoscat Deus, et revertatur a furore irae suae, et non peribimus?
Et vidit Deus opéra eorum, quia
sacs, depuis le plus grand jusqu'au plus petit.
6. La chose parvint au roi de Ninive; , et il se leva de son trône, ôta son vête- / ment, se couvrit d'un sac et s'assit sur / la cendre.
7. Il fit crier et publier dans Ninive cet ordre, comme venant de la bouche du roi et de ses princes : Que les hommes et les bêtes, les bœufs et les brebis ne goûtent ridn ; qu'ils ne paissent point, fit ne boivent pas d'eau.
8. Que les hommes et les bêtes soient couverts de sacs, et qu'ils crient au Seigneur avec.force; et que chacun revienne de sa voie mauvaise, et de l'iniquité qui est dans ses mains.
9. Qui sait si Dieu ne se retournera pas pour pardonner, s'il n'apaisera pas la fureur de sa colère, de sorte que nous ne périssions pas?
Dieu vit leurs œuvres, il vit qu'ils
peuple, et qu'il monta de là Jusqu'au trôno. — Sacci.i. VêteiiàCnts grossiers qui, dès les temps les plus reculés, ont accompagné en Orient la pénitence et le deuil. Cf. Gen. xxxvn , 34 ; Esth. IV, 1, 3 ; Is. LViii, 6, etc. — A majore... ad minorem. Tous se couveriirent sans exception, dans tous les rangs de la Fociélé uinlvlte.
C-9. L'émotion du roi et son décret. — Pervenit verbum. D'après quelques interprètes : La parole de Jonas parvint jusqu'au roi. Mais c'est plutôt l'hébraïsme accoutumé, qui signifle : la choMï. — Ad regem Ninive. Il n'e.-t pas possible de dire avec certitude quel était alors le roi d'Assjrle. Quelques a^syri.'logues supposent que ".'était ce môme Ranimannlrar III, dont 11 a été question cl-dessue (note de i, 3). — Et surrexit... 11 donna, lui auss-i, toutes le* marques extérieures a'une pénitence sincère. Circonstanct »-ès frappante de la part d'un monarque supcrin ""t absolu. — Veslimentum suum. Hébr. : Son élément d'ai>parat. Les monuments assyriens nous montrent combien étalent riches et luxueux les vêtements royaux. Voyez V.itl.archioL, pi. lxxxi, fig. 7, S, 9; pi. Lxxxii, flg. 3, etf. — Sedit in einere. Antre usage très ancien en temps de deuil. Cf. Job, XVI, 16, etc. — Et clamavit. Hébr.: Il fit proclamer. « Ce qui avait été fait par l'action spontanée du peuple reçut la sanction finale du gouvernement. » — Ex ore. Hébr. : jiar le décret. Le substantif hébreu ta'am est souvent employé dans ce gens spécial. Ct Ksdr. rv, 8, 9 ; Dan. III, 10, 29; iv, C, etc. — liegis et jyrincipum ejut (hébr.: de ses giands). Les monarques orientaux s'entouraient de conseillers qui contresignaient leurs arrêts. Cf. Dan. vi, 7, 17. — Et fumenta, Hébr.: b'hémafi, les animaux domectiqurs en général; mais ce mot représente sans doute ici les chevaux et les mulets, p.ir opposition aux b(cufa (.boveê) et an petit bétail (pe-
cora). Cette associatiiin des animaux domestiques h la pénitence des Nlnivites n'a rien d'étonnant pour quiconque connaît les mœurs des Orientaux, Les Perses ne tondirent-ils pas leurs chevaux en tlguc de deuil, lorsque Maslstlos, leur I général, petit à la bataille de Platée? Voyez Hérodote, ix, 24 ; comp. Plutarque, Aristide, xiv, ct Virgile, Géorg.,v, 24-26. Les écrivains sacrés citent aussi des traits semblables. Cf. Is. xxx, 23-24; Rom. viii, 19-22. Et même dans notre Occident contempor.iin, aux funérailles des guerriers célèbres, on ne manque pas de conduire i la suite du convoi leur cheval de bataille, couvert d'une honsse noire. — Clament in /ortitudii e (vers. 8). Ce détail et le suivant ne se rapportent évidemment qu'aux hommes. — Convertatur vir... Hébraïsme : Que chacun revienne de sa voie mauvaise. Les Ninivites comprenaient qw'une pénitence purement extérieure aurait été Insufflsante pour obtenir lenr pardon ; c'est pourquoi ils veulent y ajouter le repentir du cœur et un complet changement de vie. — Et ah iniquitate. Hébr. : Et de la violence. Ce fut là le grand crime de Ninive; toute son histoire en fait fol. Cf. Nah. n, 11-12; m, 1. — Quie in manibus... Trait pittorcj^ue : les mains étaient souillées du sang injustement versé, et remplie» de gains iniques. Cf. Ps. vu, 4; Is. ux, 6, etc. — Quis scit... (vers. 9). Formule que nous avons trouvée identiquement dans Joël, ii, 14 (voyez la note). « Il y a quelque cho,«c de touchant dans cet appel Indirect, si simple, si humble, à la miséricorde divine. »
3« Le pardon. III, 10.
Lo Seigneur se laisse apitoyer par le n
pcntir des Nmlvltos, et il retire l'arrêt qu'il avait
porté contre eux. — Vidlt... quia conversi... IjCnr
I conversion était donc réelle et sincère, quoi-
I qu'elle ait été de courte durée, et qu'elle n'ait
JoN. IV, 1-5.
étaient revenue de leur voie mauvaise; et il se repentit du mal qu'il avait résolu de leur faire, et il ne le fit pas.
convcrsi sunt de via sua mala ; et mîsertus est Deus super malitiam quam locutus fuerat ut faceret eis, et non fecit
CHAPITRE IV
'.. Alors Jonas fut saisi d'une giande afflction, et il s'irrita.
2. Et il implora le Seigneur, et il dit: De ,51'âce, Seigneur, n'est-ce pas là ce que le disais lorsque j'étais encore dans mon pays? C'est pour cela que j'avais résolu de fuir à Tharsis; car je sais que vous êtes un Dieu clément et miséricordieux, patient et plein de compassion, et qui pardonne les péchés.
3. Et maintenant. Seigneur, retirezmoi donc mon âme, car la mort est meilleure pour moi que la vie.
Et afflictus est Jonas alHictione magna, et iratus est
2. Et oravit ad Dominura , et dis.it : Obsecro, Domine, numquid non hoc est verbum meum cum adhuc essera in terra mea? Propter hoc praeoccupavi ut fugerem in Tharsis ; scio enim quia tu Deus clemens et misericors es, patiens et multœ miserationis , et ignoscens super malitia.
3. Et nunc. Domine, toile, qupeso, animam meam a me, quia melior est mihi mors quam ■vita.
Et dixit Dominus : Putasne bene irasceris tu
5. Et egressus est Jonas de civitate, et sedit contra orientera civitatis; et fecit sibimet umbraculum ibi, et sedebat subter illud in umbra, donec videret quid accideret civitati.
pas lais?é de traces dans leurs annales. — 3/isertus... super malitiam... A la lettre dans Thébreu : Et Dieu se repentit du mal cju'il avait dit qu'il leur ferait. Anthropomoriihisme déjà employé dans l'Exode, xxxii, 14.
} IV. — Le mécontentement de Jonas et la leçon qu'il lui attira de la part de Dieu. IV, 1-11.
1» Le prophète s'afflige de la bonté du Seigneur pour les Ninjvites. IV, 1-5.
Chap. IV. — 1-4. L'étrange affliction de Jonas. — Ajffiiclus est afflieiione... Langage plein d'emphase. Hébr.: Et cela fut mal à Jonas d'un grand mal. C.-à-d. qu'il ressentit une peine très vive. Cela eut lieu sans doute après l'expiration du délai de quarante jours accordé aux Ninivitea (cf. ni, 4), lorsque Jonas vit que la menace lancée par lui n'était pas exécutée. — Iratva est. A sa tristesse s'ajouta un sentiment de mécontentement, de colère. Sur les motifs de cette conduite, voyez la note de i , 3. — Oravit ( vers. 2 ). Sa colère ne le mettait pas en révolte contre Dieu. Il y a beaucoup de familiarité naïve dans les paroles que cette âme Impressionnable adresse au Seigneur. — Obsecro. Hébr. : 'Onnah. Exclamation caressante, pour ainsi dire (saint Jérôme). Jonas demande à Jéhovah la permission de lui exposer ses peines les plus Intimes. — Numquid non hoc... C.-à-d. : N'est-ce pas là le raisonnement que J'ai fait dès le début? Il avait prévu dès le premier Instant que tel serait le résultat de ga prédication à Ninive, et c'est précisément
pour cela qu'il avait pris la fuite. — Prseoeeupavi est un hébraïsme : Je me suis hâté de fuir, pour échapper à cette mission et à ses consé quences. — Scio enini... Malgré ses imperfections Jonas connaît et sait très bien définir la vraii nature de Jéhovah. Cf. Joël, n, 13, et la nota — Ignoscens. Hébr.: Te repentant. Cf. m, 10''. — Et nunc... toile... (vers. 3). Moïse an ssi (Num. XI, 15) et le prophète Élie (III Reg. xix, 4), k des heures d'angoisse, avaient conjuré Dieu de les faire mourir; mais c'était pour des motifs plus sérieux que celui qu'allègiio ici Jonas. — Dixit Dominus (vers. 4). Jéhovah fiaigne répondre avec une bienveillance toute divine à son ambassadeur mécontent. — Putasne bene...f Hébr. : Fais-tu bien de t'irriter ? Simple appel à sa raison,, à sa conscience. Ou pourrait traduire aussi, comme l'ont fait les LXX, le Targum, le syriaque et l'arabe : Es -tu grandement irrité? Mais celte interprétation va moins bien ici.
5. Jonas sort de Ninive et va s'établir sur ane colline en face de la ville. Il ne répond pas à la question que Dieu lui avait adressée , car qu'aurait -il pu répondre? Mais il l'interprète d'une manière conforme à ses désirs, comme si elle signifiait : Attends, et tu verras ; la ville sera châtiée. — Egressus est. Quelques commentateurs, à la suite de Théodoret, donnent à ce prétérit la signification de l'imparfait : Jonas était sorti. D'après cela, les événements que raconte ce verset auraient eu Heu avant ceux qu'exposent les quatre précédents; mais cette opinion est p«u vraisem-
JoN. IV, 6-8.
6. Et praeparavit Dominas Deas hederam, et ascf-ndit snper caput Jonœ, ut esset umbra super caput ejus, et protegeret eum , laboraverat enitu ; et Isetatus est Jonas super hedera lœtitia magna.
7. Et paravit Deus vermem ascensn diluculi in crastinum, et percussit hederam, et exaruit.
8. Et cum ortns fuisset sol, prsecepit Dominus vento calido et urenti ; et per-
G. Le Seigneur Dieu fit naître un lierre qui monta sur la tête de Jonas, pour donner de l'ombre sur sa tête et pour le mettre à couvert, parce qu'il soufiErait; et Jonas éprouva une grande joie au sujet du lieiTe.
7. Le lendemain, à l'aurore, le Se^ gneur envoya un ver, qui piqua le liens et le dessécha.
8. Et quand le soleil fut levé, le Sngneur fit souffler un vent chaud et b.'û-
blablc. — Contra orientem ... ; snr l'une des collines qnl dominaient Ninive du côté de l'est, et du haut desquelles on pouvait voir ce qui s'y passait (AU. gfogr., pi. ix ). — Vrtibraculum. Hébr. : une cabane; probablement en feuillage, comme celles que les Hébreux construisaient p<jur la fête des Tabernacles. Voyez Lev. xxiii, 42, et le commentaire. — Donec vi4erct... Jonas e.«pérait assister à la ruine de la ville.
le qiqâpôn ne soit véritablement le ricin, ^ette plante, de la famille des Euphorblacées , croît spontanément en Orient. Elle peatattelndre Quatre et même cinq mètres de hauteur ; elle ^-andit avec une grande rapidité. Voyez VAtl.d'histnat., pi. xrx, 2 ; XX, 4 ; xxvi, 6. Son nom égyptien, fcifri, avait une grande ressemblance avec celui qu'elle portait en hébreu. — Ut esset umbra... t Elis fournit une ombre épaisse, grâce h ses larges feullla»,
Jonrs dans sa caljaae de f enillage. ( Peintare des Catacombc». )
2« Le Seigneur donne à son prophète une leçon de charité. IV, 6-11.
6-7. La plante protectrice. — Prseparavit. Hébr. : Dieu désigna. Voyez la note de il, 1. — Jlederani. Le mot hébreu qui correspond h cette expression est qiqây&n; 11 n'est employé qu'en ce seul endroit de la Bible. Les LXX l'ont traduit par y.o).oy."Jv^T)v, gourde ; le syriaque, l'aralK? et ritala Inl ont donné le mfme sens (l'Itala a « cucurbltam »). Aqulla, Symniaqne et Théodotlon l'ont regardé comme l'équivalent de y.Kjfjo;, lierre, et de là vient la traduction de saint Jérftme. Toutefois le savant docteur offinne nettement, dans son commentaire sur ce passage, que le qiqâyôn ne correspond pas an lierre, mais an ricin, dont 11 donne une description facile à reconnaître; mais II ne pouvait pas nommer directement cette plante, qnl n'avait pas de dénomination reçue chez les Lailns. Pline l'Ancien est, en effet, le seul parmi les anciens auteurs romains qui ait mentionné le* ricinus n (cf. JMat. nat., XV, 7). Aujourd'hui Dcrsonne ne doute que
d'un vert sombre. » Elle compléta donc très agréablement pour Jouas la cabane de feuillage. — Et protegeret... ; laboraverat... Plus simplement dans l'hébreu : Pour le délivrer de son mal ; c.-à-d. , de son chagrin. — Ce résultat fut aussitôt atteint : Isetatiui eut... Ixtitla... Il y a une emphase évidente dans ce trait du récit. — Et paravit^ (vers. 7). L'hébreu dit encore : El Dieu flxa, — Vermem. est Ici un nom collectif, qui ne désigne pas un Insecte solitaire mais toute une catégorie. Le ricin est souvent assailli par des essaims de chenilles noires, qui le dévorent et le font périr rapidement, en une nuit (.n.ieensu dilncmM...). — Percv.tsU... et exaru^'. « La feuille du ricin, lorsqu'elle a été déchirée, ou môme lorsqu'elle a simplement subi une légère lésion, se fane en quelques miettes, » et cela suriont dans les pays chauds.
8. Le mécontentement de Jonas éclate plus grand que Jamais. -— Oim orftw... Une nouvelle cause de souffrance et d'ennui iwur le prophète est proTldentlellemeiit Introduite, afin que la
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lant ; et le soleil frappa sur la tête de Jonas, qui étouffait, et il souhaita de mourir, en disant : La mort est meilleure pour moi que la vie
Alors le Seigneur dit à Jonas
Penses -tu bien faire en t'irritant au sujet de ee lierre? Jonas répondit : Je fais bien de m'irriter jusqu'à la mort.
10. Le Seigneur dit : Tu t'attristes au sujet d'un lierre qui ne t'a pas coûté de peine et que tu n'as pas fait croître, qui est né en une nuit et qui a péri en une nuit ;
11. et moi je n'aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, où il y a plus de cent vingt mille hommes qui ne savent pas discerner leur main droite d'avec leur main gauche, et un grand nombre d'animaux ?
cussit sol super caput Jonse, et aestuabat, et petivit anima; suae ut moreretur, et dixit : MeJius est mihi mori quam vivere.
9. Et dixit Dominus ad Jonam : Putasne bene irasceris tu super hedera ?
Et dixit : Bene irascor ego usque ad mortem.
10. Et dixit Dominus : Tu doles super hederam in qua non laborasti, neque fecisti ut cresceret, qufe sub una nocte uata est, et sub una nocte periit;
11. et ego non parcam Ninive, civitati magnse, in qua sunt plus quam centum viginti millia horainum qui nesciunt quid sit inter dexteram et sinistram suam, et jumenta multa ?
leçon soit pins éloquente. — Prseceplt Deus. Hébr. : Dieu désigna. Comme aux vers. 6 et 7. — Vente. . urenti. D'après l'hébreu : un vent d'est (qâdîm) étouffant. — Percusslt... supep. Trait dramatique. — ^stuabat. Hébr.: 11 tomba en défaillance. En Orient, 11 n'est pas rare que le vent d'est produise ce fâcheux effet, — Petivit aniwse... vt... Hébraïsme qui revient à dire : n désira vivement la mort. Cf. III Reg. xix , 4. Second mouvement d'Impatience, mais beaucoup plus vif que le premier (cf. vers. s). La disparition de la plante qui l'abritait si bien et la peine physique qu'il endurait avaient rendu l'humeur de Jonas plus sombre.
9-11. La leçon. — Putasne...f Même question qu'au vers. 4 (voyez la note), à part l'addition giiper hederam. — Cette fois le prophète répond, d'un ton maussade, comme un enfant grondé par un père aimant : Bene irascor... — Usque admorlem. C.-à-d., Jusqu'à en mourir. Cf. Jud. XVI, 16; Matth. xxvi, 38, etc. — Dixit Dominw'*... (vers. 10). Puisqu'il ne comprend pas, Dieu va lui parler clairement, quoique avec la plus grande bonté, en expliquant le sens de sa « leçon de choses*. — Tu doles... Tuas pitié. Le pronom est très accenttié, par opposition à <t ego » du vers. 11. L'argument est « ad hominem », et n'en aura que plus de force. — In qua non... Les objets dont l'existence nous a coûté quelques
efforts personners nous sont 9 onllnatre doublement chers; or Jonas n'avait été absolument pour rien dans la croissance du ricin. — Quœ sub... noete. Hébr. : Qui était flls d'une nuit et qui a péri flls d'une nuit. Hyperbole poétique, pour marquer une existence très courte. — Et... lion parcam... (vers. 11). L'hébreu emploie le verbe que la Vulgate a traduit plus haut ( verset 10 ) par «t doles » : Et moi , Je n'aurai uas pitié...? — Ninive, civil ati magnte. Iiantithèse ne pouvait pas être plus frappante : une grande cité opposée à une simple plante. Le détail sul. vaut, in qua sunt..., la rend plus saisissante encore. — Qui nesciunt quid.„ Ce trait pittoresque désigne les enfants non encore parvenus à l'âge de raison ; par conséquent, Innocents et Irresponsables. Cf. Deut. I, 39, et Is. vn, 15-16. Jonas voudrait -11 que Dieu fît périr sans pitié 120 000 petits enfants? On a calculé qu'Us forment habituellement la cinquième partie de la population ; ce qui donne, pour la Ninive d'alors, ïe chiffre rond de 600 000 habitants. — Le trait final, et jumenta mvlta, est aussi d'une grande délicatesse. Cf. Sap. xi, 24-26. Le récit s'arrête brusquement sur cette réflexion; la leçon n'en ressort que davantage. « L'étroitesse d'âme du prophète a été manifestée et réprimandée, 1» mi* sérioorde de Dieu Justifiée : » cela Bufflt.
LA PROPHÉTIE DE MICHÉE
INTRODUCTION
lo La personne du prophète. — Le nom hébreu de Michée était Mikâh, forme abrégée de Mikâyah^, « Qui est comme Jéhovah? » Les Septante en ont fait Ml/aïaç, et la Yulgate Michseas. Ce nom était assez commun chez les Hébreux, comme on le voit par son apparition relativement fréquente dans l'Ancien Testament.
Le prophète Michée nous apprend lui-même, dès la première ligne de son livre , qu'il était oriiiinaire de MorcSet ^, bourgade située dans la plaine maritime ou S^félah, dans le royaume de Juda, non loin de Geth, et tout près de la frontière des Philistins ^.
On ne doit pas le confondre, comme ou l'a fait quelquefois, avec son homonyme célèbre qui prophétisa sous le règne d'Achab, environ un siècle avant lui*. On ne sait absolument rien de sa vie.
2o L'époque de Michée est également marquée dans le titre de son livre. II prophétisa sous le gouvernement des trois rois de Juda Joathan (758-741 av. J.-C.), Achaz (741-727), et Ézéchias (727-698); par conséquent, si l'on prend les dates extrêmes, de 758 à 698. Deux faits confirment ces données chronologiques (lu titre : Michée vécut avant la prise de Samarie (en 722), qu'il prédit^; Jérémic cite un oracle de lui, qu'il rattache au règne d'Ézéchias ^. Il fut donc contemporain d'Osée et d'isaïe ; mais ces deux prophètes avaient inauguré leur ministère dès le règne d'Ozias, père de Joathan'. Michée a plus d'un trait commun avec Isaïe, dont il fut le digne collaborateur; « il a sous les yeux le mémo tableau moral et social , et il censure les mêmes désordres ^. »
3» Le sujet et la division du livre. — Le livre de Michée , coulé d'un seul jet et remarquable par sa belle unité, n'est que le résumé d'une longue activité prophétique. Le prophète paraît l'avoir composé vers la fin de sa carrière, soua Ezéchias, arrangeant et organisant le tout d'après l'ordre logique.
Le sujet est exprimé en termes généraux en tète du livre : Verbum Loniini...
' Jérémie, xxvi, 18, emploie cette forme corn- i ' Cf. Is. i, 1 ; Os. i, 1. plète en parlant de notre prophète. Michée semble * Comparez les coïncidences suivantes, qui
faire lui-môme allusion à la signification de son nom; cf. vn, 18.
* Cf. 1,6. Vulgate: Morasthiten ' Voyez VAtl. géogr., pi. vil.
* Cf. III Reg. xxn, 8 et sa '^ C:. 1, 6-7.
* Jer. XXVI, 18.
sont comme des échos réciproques : Mlch. ii, 1 1 , et Is. xxvin, 7; Mich. ni, 5-7, et Is. xxix, 9-12; Mich. III, 12, et Is. xxxi, 13; Mich. iT, 1-3, et Is. II, 2-6; Mich. v, 2-4, et Is. vii, 14; IX, 15; Mich. v, 9-14 et Is. ii, 8-17; Micli. Tii, 7, et la. Tin, 17; Mlch. vu, 12, «(la. XI, 11, etc.
LA PROPHÉTIE DE MICHÉE
super Samanam et fevxsalem ^ Michéc s'adresse donc à tout Israël, aux deux royaumes représentés par leurs capitales; néanmoins, ses oracles concerjient plus particuiicremenl le royaume de Juda, car ce n'est qu'en passant, et par manière d'exemple, qu'il s'occupe du royaume schisniaticjuc des dix tribus. Après avoir annoncé à Samarie sa ruine prochaine, au commencement de son écrit ^, il cesse entièrement de s'occuper d'elle, et ne parle plus qu'à Jérusalem et à Juda.
Ce qu'il prédit aux habitants de Jérusalem et aux sujets du royaume légitime, c'est le châtiment que leurs crimes multiples leur atlirerout de la part du Seigneur justement irrité; mais il ne manque pas de prophétiser aussi (jue l'heure de la miséricorde et du pardon viendra ensuite, et que les restes du peuple, épargnés par la vengeance céleste, formeront une semence de laquelle la nation théocratique renaîtra, sainte et vigoureuse, pour jouir du bonheur apporté par le Messie. Le châtiment d'Israël coujjable, et son futur rétablissement : tel est donc le thème du livre de Michée. Sous le rapport strictement prophéti(juo, il se meut dans ce triple horizon: les Assyriens détruiront Samarie; les Ghaldéens détruiront Jérusalem ; le Messie viendra réparer toutes ces ruines.
On divise communément le livre de Michée en trois parties ou discours, qui débutent par une expression identique, Audite^, et qui se terminent par des promesses de bonheur*. Le premier discours (i, 2-ii, 13) développe élégamment cette pensée : Samarie sera détruite, et les villes de Juda seront dans le deuil, à cause des péchés de leurs habitants. Le second discours (m, l-v, 14) annonce que Sion, après avoir subi les humiliations les plus profondes, sera élevée à une grande gloire. Le troisième (vi, 1-vii, 20) décrit, en termes prophétiques, dans une sorte de dialogue qui a lieu entre Dieu et son peuple, par (juelle voie les Juifs pourront arriver au salut. Dans la première partie, c'est la menace qui domine; dans la seconde, c'est la promesse. La troisième a un caractère à part^; elle tient le milieu entre les deux autres. Autant le commencement du livre est menaçant, autant ses dernières lignes sont suaves et gracieuses ".
4» Le genre littéraire de Michée. — Michée est eu général un écrivain remar- (luable. Son style simple et énergique, habituellement très pur, atteste l'âge d'or de la littérature propiiétique. Il atteint parfois à la majesté d'Isaïe et à la richesse d'images de Joël. 11 est souvent dramatique dans l'exposition. Son parallélisme est assez soigné. Les paronomases ' et les apostrophes hardies reviennent fré- (juemment sous sa plume. 11 manie admirablement l'ironie. Comme Osée, il est parfois un peu obscur à force d'être concis; il passe, lui aussi, d'une image à une autre sans la moindre transition *. S'il a des passages d'une grande sévérité, à cause des menaces que Dieu l'avait chargé de proférer, il eu a d'autres d'une exquise tendresse, pour décrire le bonheur des teuips raessianiciues et les miséricordes divines. 11 est donc l'un des premiers des petits prophètes sous le rapport de la forme comme sous celui du fond ".
^ Cf. 1,2; m, 1; VI, 1.
* Cf. 11,12-13; V, 2 et 8S.; vu, U-SO.
* Cesi pour cela que, de nos Jours, quelques railonallftesoiit as.scz vivement î\ttaqu(!^ l'auibcntiolitJ dos ohap. vi et vu ; mais leurs preuves liuDi < si ralble.4, que leur opltilon ne mérite pas qu'on en tienne compte >. ( Kaulen. )
* Pour l'analyso d(^t:ilUëc, voyez le commentaire, et notre Biblla sacra, p. lul7-10Sl.
' Cf. I, 10- 1.^: II, 6; IV, U; vil, 4, U, etc. (dans le teste hébreu.)
" Cf. VI, 16; vil, 14, 15, 17. etc.
** Pour les couimentateurs catholiques du livre de Michée, voyez la p. 339, note 1. Nous n'avons ù signaler, comme ouvrage spécial, qne le livre (lu D' L. helnke, Eiiilelluno , Orundtrxt uiid Uel>erselzuii(j drn Pntjyh. Michtcas mit eineni folUtàudtgen , phUulOj/isch-kritischen und hlitoriachen Commenlar, Qlc^œa, 1874,
MICIIÉE
CHAPITRE I
1. Parole du Seigneur, qui fut adreseée à Michée de Monisthi, aux jours de Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, vois d© .luda, et qui lui fut révélée touchant Samarie et Jérusalem.
2. Ecoutez tous, peuples; que la terre avec tout ce qu'elle contient soit attentive, et que le Seigneur Dieu soit témoin ciintre vous, le Seigueur, de sou temple Ëuint.
Quia ecce Dominus egredietur de
CnAP. I. — 1. Le titre ilu livre. — Verbum Domini. Par conséquent, parole révélée, message tout Buinaturel et divin. Cf. Ib. i, 1; Os. i, 1; Joël, 1,1, etc. — Ad ilichseam... Sur le nom, la jiairie et l'époque do Michée, voyez l'Introil., p. 467. — Super Samariam et Jerusalnn. C'est là lo double objet de l'oracle (Introd., p. 467-4G8). Il sera d'abord question, mais très raplilcuient, lie Saniario et du royautno d'Israël ; le propliôto passera ensuite à Jérusalem et à Juda, pour s'en occuper d'une manière à pou près exclusive.
fcji.CTioN I. — Premier Discouna : Lks deux
UOYAUMES JUIFB 8KU0NT TOUR A TOUR CUATIÉS A CAUSE DE LEURS CRIMES. I, 2 — II, 13.
Co discours a, dans presque toute son étendue, un caniotrrc très menaçant; c'est seulement à la tin (n, 12-13) que le soleil do la grâce divine apparaît à travers les nuées do la (1 Ivine colère.
IL — M ich ce prédit successivement la ruine de Samarie et de Jérusalem. I, 2-16.
1» Oracle menaçant contri! Saniario. I, 2-7.
2. Kxorde solennel. — AwHtc... omnes. Appel il l'attemlon universelle : que tous écoutent, car c'est le SelgniHir lui -même qui va parler. Il est tr^s probable que Michée a euii)runié ces iiiotB à fin liomonyme, le flis d'Iiiila, qui avait prophétisé tous Achab. Voyez l'Introd., p. 467, et
III Reg. XXII , 28. Cette coïncidence vcbalo proviendrait difticilement d'un simple hasard. — Les Interprètes ne sont pas d'accord sur l'extension qu'il faut donner aux mots popuil omnea et terra. Il s'agirait, suivant les uns, de la terre entière et de tous les êtres, soit animés, soit inanimés, qu'elle renferme; suivant les autres, seulement de la Palestine et des deux royaumes d'IsraiJl et de Juda, imtsqiio l'éurlvaln sacré ne s'occupe que d'eux par la suite. Lo premier sentiment nous semble préférable; en eltet, d'une part, l'exprossion est trop générale pour qu'elle puisse Ctro ainsi restreinte ; d'autre part, 11 existe des textes similaires, où ce sont vraiment les habitants du monde païen qui sont convoiiués pour assister au Jugement de Dieu contre son peuple. Cf, Deut. xxxii, 1 ; Ps. xux, 1 et ss. ; Ani. m, 9, etc. — Plenitudo ejus: tout ce que la terre eontlant. — Dominus Deus. llébr. : 'Ailonaï Y'hovah : les doux noms qui expriment lo mieux la l)ulssance et la grandeur Infinies du Dieu d'Israill. — Vohls. Plutôt, d'après l'hébreu : contre vous. Oo pronom no se rapporte vraisemblablement qu'à la nation théocratiquc. — In Icsl.rni : et aussi comme juge, car ces deux rôles sont insépunibles en Dieu. — In temple... suo : de son temple du ciel, d'après le vers. 3". Cf. Ps. x, 4 ; IS. LXIII, 15. etc.
3-4. Jéhovah est sur lo point d'iipparattre, pour se venger des crimes de son peuple. — La par-
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loco suo ; et descendet, et calcabit super excelsa terrae.
4. Et consumeiitur montes subtus eum, et valles scindeutur sicut cera a facie ignis, et sicut aquse qnae decurrunt in prseceps.
5. In scelere Jacob omne istud , et in peccatis domus Israël. Quod scelus Jacob? nonne Samaria? et quse excelsa Judae? nonne Jérusalem?
6. Et ponam Samariam quasi acervum .apidum in agro, cum plantatur vinea ; et detraham in vallem lapides ejus, et fimdamenta ejus revelabo.
7. Et omnia sculptilia ejus concidentur, et omnes mercedes ejus comburentur igné, et oiuuia idola ejus ponam in perditionem, quia de mercedibus mere-
sa demeure ; il descendra , et foulera les hauteurs de la terre.
4. Les montagnes seront consumées sous lui, et les vallées s'entr'ouvriront comme la cire devant le feu, et comme les eaux qui se précipitent dans l'abîme.
5. Tout cela à cause du crime de Jacob et des péchés de la maison d'Israël. Quel est le crime de Jacob? n'est-ce pas Samarie? et quels sont les hauts lieux de Juda, sinon Jérusalem?
6. Je ferai donc de Samarie comme un monceau de pierres dans un champ lorsqu'on plante une vigne ; je ferai rouler ses pieiTes dans la vallée, et je mettrai à nu ses fondements.
7. Toutes ses statues seront brisées, tous ses salaires seront brûlés par le feu, et je détruirai toutes ses idoles ; amassées avec le salaire de la prostitution,
tlcule ecce marque la nature soudaine de la niaoifesution divine, que MlcUée décrit sous les traits devenus, en quelque sorte, classiques dans la Bible, depuis la grande théopbanie du Sinaï (Ex. XIX, 16 et ss.). Cf. Ps. xvii, 8 et ss. ; Hab. m, 1 et ss., etc. Parti de son sanctuaire céleste (.egredietur...), Jéhovah descend vers la terre, et il rencontre tout d'abord les cimes des montagnes, qui lui servent comme d'escabeau pour atteindre le sol (.calcabit super...; cf. Am. iv, 13). — Et conisumenlv.r... { vers. 4 ). Effets produits par sa présence redoutable. Hébr. : Les montagnes se fondent (comme la cire). Cf. Jud. v, 4 ; Ps.xcvi, 5, etc. — Vallès scindentur : ainsi qu'il arrive dans un tremblement de terre. — Sieut cera... aquse. Deux images, pour faire ressortir cette fusion et cette liquéfaction du globe sous les pas divins. Cf. Ps. Lxvii, 3, etc.
5. Transition : cette apparition du Seigneur est motivée par les péchés de la nation théocratlque. — In scelere (vers. 6). Saint Jérôme traduit plus exactement dans son coiumentaire : " propter scelus. » — Omne istud : tout cet appareil terrlRiiiit de la tbéoi.hanle. — Jacob et domus Israël sont Ici des termes génériques, qui représentent la masse entière des descendants du célèbre patriarche, sans distinction de royaumes et de tribus. A l'époque de Michée, toute la postérité de Jacob était plongée dans des crimes sans nombre, dont l'idulâtrie était la cause principale. — Quod scelus ... et quae. . ,t Questions Indignées du prophète, qui rattache, comme cela n'était que trop réel , les fautes des deux royaumes à celles des deux capitales. Les grandes cités, spécialement les ailles capitales, ont toujours exercé une influence cousidérable, surtout en mauvaise part, sur le reste du pays. — Sonne SamariaT Cette ville était le centre du culte de Baal. Cf. III Ucg. xvi, 3i!-33 ; IV Reg. X, 17 et 6s.; Jer. xxiii, 13, etc. — Quse excelsa...* Sur les hauts lieux, voyez Lev. xxvi, 30, etc. Le» plus pieux rois de Juda eux-mêmes u'ueèreni
pas 0iettre fin complètement au culte entaché d'idolâtrie qui s'y exerçait ; cf. III Reg. xv, 14, etc. C'est pour cela que Jérusalem est traitée ici comme si elle formait un vaste sanctuaire idolâtrlque. Cf. Is. x, 11.
6-7. Menace spéciale contre Samarie. Description tragique de la ruine totale qui atteindra cette ville coupable. Comparez la prédiction analogue d'Isaïe contre elle (Is. xxvui, 1). — Qua«i acervum... La gracieuse colline sur laquelle s'élevait Samarie (cf. Am. vi, 1) redeviendra ce qu'elle était avant qu'Amrl n'y construisit sa nouvelle capitale (cf. III Eeg. xvi, 24); c.-à-d., un vignoble dont on a amoncelé çà et là les pierres, lorsqu'elles sont nombreuses et gênantes pour la culture. On ne pouvait pas prédire plus clairement la destruction complète de la ville. — Detraham in vallem... Trait plein de couleur locale : U y a une belle vallée au pied de la colline isolée sur laquelle s'élevait autrefois Samarie, et les ruines de la cité ont roulé en partie dans cette plaine, où on les voit encore. — FundameiUa... revelabo. Les fondements d'un édlflce sont lévélés, mis ù nu, lorsque l'édifice même a été renversé. Cf. Ps. cxxxvi, 7. — Sculptilia ejus (vers. 7). L'hébreu (p'sîlim) désigne des sculptures d'un genre spécial, des Images idolâtriques. Les objets qui auront été la cause des crimes de Samarie partageront sa destinée. — Mercedes ejus. L'hébren est de nouveau très expressif : le salaire donné à la prostitution ( comparez la fln du verset : mercedem meretricie). Michée emploie h son tour la métaphore souvent usitée dans l'Ancien Testament pour représenter la natuio particulière du péché d'idolâtrie commis par les membres de la nation théocratlque : c'était une sorte d'infidélité conjugale. Cf. Ez. xvi , Os. i - ii ; etc. Le salaire dont 11 est ici question ligure donc les riches offrandes déposées dans les temples de Samarie. — Usque ad merceilem... Langage il'une grande vigueur. Ces trésors d'Iniquité, qui provenaient de l'idol&tiie, devaient retourner i l'IdoIAixtoi
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elles s'en retourneront en salaire de prostituées.
8. C'est pourquoi je gémirai et pousserai des cris ; je marcherai dépouillé et tout nu ; je pousserai des plaintes comme les dragons, des sons lugubres comme les autruches ;
9. car sa plaie est désespérée, elle est venue jusqu'à Juda, elle a atteint la porte de mon peuple, jusqu'à Jérusalem.
10. Ne l'annoncez pas à Geth ; ne ver- Bez pas de larmes; couvrez -vous de poussière dans la maison réduite en poussière.
tricis congiegata sunt, et usque ad mercedem meretricis revertentur.
8. Super hoc plangam, et ululabo ; vadam spoliatus, et nudus; faciam planctum velut draconum, et luctum quasi struthionum ;
9. quia desperata est plaga ejus, quia venit usque ad Judam, tetigit portam populi mei , usque ad Jérusalem.
10. In Geth nolite annuntiare ; lacrymis ne ploretis ; in domo pulveris pulvere vos conspergite.
ce qui eut Heu lorsque, pillés et emportés à Ninive par les Assyriens, Us furent déposés en partie, selon la coutume de ce pays, dans les sanctuaires des divers dieux, comme des trophées. — Pour la réalisation de cette prophétie contre Samarie, voyez IV Reg. xviii, 9-10. La colline sur laquelle était bâtie la capitale est maintenant cultivée du haut en bas.
2» Oracle plaintif, qui annonce à Jérusalem qu'elle courra de grands périls. I, 8-16.
8-9 Petit prélude plein de tristesse. — Saper hoc. C.-à-d., soit sur les malheurs qui viennent d'être prédits ii Samarie, soit sur ceux dont Jérusalem va être à son tour menacée. Comme la plupart des autres prophètes (cf. Is. xv, 5, et XVI, 9, 11; Jer. xlviii, 31, 36, etc.), Michée gémit sur les calamités qu'il était forcé de prophétiser à ses frères : plangam et.... Il se voit d'avance associé à leurs souffrances, et entraîné à demi nu par le vainqueur, avec les autres prisonniers de guerre ( cf. Is. xx, 2-3 ) : vadam... nudus. — Draconum, Hébr. : tannîm; les chacals, qui poussent pendant la nuit des glapissements bruyants et lamentables. Cf. Is. xin , 22, etc. — Quasi struthionum. L'autruche est également renommée pour ses cris stridents, efiErayants. Cf. Job, XXX, 29. — Quia desperata... (vers. 9). Motif de ces douloureux gémissements. Le pronom ejus représente Samarie , dont la blessure ( plaga ) devait être vraiilieht incurable, comme il a été marqué plus haut (vers. 6-7). — Venit, tetigit. Prétérits prophétiques, qui dénotent la certitude de la prédiction. — Usque ad Judam. Le royaume légitime ne sera pas épargné non plus, puisqu'il a imité les fautes de celui d'Israël. — Portam. L'ennemi viendra jusqu'aux portes de Jérusalem , qui échappei'a pourtant eettc fois.
10-15. Une arnsée ennemie s'avance contre Jérusalem. — Élégie très éloquente et dramatique, au cachet tout oriental ; elle a cela de particulier dans le texte original , que l'invasion est prédite sous la forme de paronomases qui se lioursulvent d'un bout à l'autre, le prophète jouant sur les noms des localités qu'il signale CDmme i)articulièrement menacées par les envahisseurs. Ces jeux de mots (Mit en grande partie disparu dans la Vulgate, et U est assez dlfûcile
de les bien reproduire dans une version. Voici pourtant une traduction aussi littérale que possible de l'hébreu : « Ne l'annoncez pas Cal-taggtdu) dans Oat (Nouvelle); ne pleurez pas Caltibqu) dans Acco (bâcô, lieu des pleurs). A Bet- V'afrâh (Maison de la poussière) je me suis roulé dans la poussière ( 'â/âr ). Mets - toi en route, habitante de Sâ/ir (Beau lieu), dans une honteuse nudité. Elle ne sort point (Jô yâs'âh), l'habitante de Sa'anân (Sortie). La plainte de Bef-hâ'èsel (Maison voisine) vous empêche de demeurer auprès d'elle. Elle se tord à cause de ses biens, l'habitante de Mârôt ( Amertume ), car Jéhovah a fait descendre le mal jusqu'aux portes de Jérusalem. Attelle le coursier au char Mkès), habitante de LâkîS; elle a été une cause de péché pour la fllle de Slon , car en toi ont été trouvés les crimes d'Israël : c'est pourquoi tu renonceras à Môrâset-Gat (Possession de Gath). Les maisons d"Akztb (Source de mensonge) seront une déception Cakzâb) pour les rois d'Israël. Je t'amènerai encore un héritier (yorès), habitante de iUaresd/i (Héritage). La gloire d'Israël viendra jusqu'à Adullam. » Pour toutes ces villes, voyez VAtl. géogr., pi. vn. On trouve des paronomases semblables dans les autres prophètes. Cf. Is. XXI, 2; Jer. vi, 1; Soph. Il, 4, etc. (dans le texte hébreu). — In Geth volite... Emprunt fait à l'élégie de David sur la mort de Saiil et de Jonathas. Cf. II Reg. i, 20. Le prophète demande, comme autrefois le pieux roi, qu'on n'annonce point aux Philistins, ces ennemis mortels'des Hébreux (Geth était une de leurs villes principales), la nouvelle de l'invasion du territoire de Juda, car ils en concevraient une joivi intime. — Laarymis ne ploretis. Hébr. : Ne pleurez pas dans Acco {hâkô est une contraction pour b"Akkô). C'est pour un motif semblable que Michée recommande à ceux de ses compatriotes qui vivaient dans cette ville, longtemps phénicienne, de ne manifester leur chagrin par aucun signe extérieur. Acco, aujourd'hui Saint- Jean-d'Acre, est située sur le bord de la Méditerr.inée, au nord du Carmei. — In domo pulveris. Uchr.-.hBet-fa/rah. Quelques interprètes identifient cette ville à Ophra de Jos. xviii, 23 (cf. I Reg. xiir, 17), et la placent dans la tribu de Benjamin, près de Bétbel; on peut objecter à
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11. Et transite vobis, habitatio pulchra, confusa ignominia ; non est egressa quœ habitat in exitu; planctum domns vicina accipiet ex vobis, quœ stetit sibimet.
12. Quia infirmata est in bonum, quae habitat in amaritudinibus , quia descendit malura a Domino in portam Jérusalem,
13. Tumultus quadrigae stuporis habitanti Lachis; principium peccati est filife Sion, quia ia te inventa sunt scelera Israël-
14. Propterea dabit eraissarios super hereditatem Geth ; domus mendacii in deceptionem regibus Israël.
15. Adhuc heredem adducamtibi quœ habitas in Maresa; usque ad OdoUam veniet gloria Israël.
16. Decalvare, et tondere super filios deliciarum tuarum ; dilata calvitium tuum sicut aquila, quoniam captivi ducti sunt ex te.
11. Passez, habitation de beauté, converte d'ignominie; celle qui habite sur la frontière ne sort pas ; la maison voisine, qui s'est soutenue elle -môme, trouvera en vous un sujet de deuil.
12. Elle est trop faible pour le bien, celle qui habite dans l'amertume ; car le malheur est descendu de la part du Seigneur jusqu'aux portes de Jérusalem.
13. Le bruit des chars a effrayé les habitants de Lachis ; elle a été une sourc» de péché pour la fille de Sion, car en toi ont été trouvés les crimes d'Israël.
14. C'est pourquoi on enverra des émissaires à l'héritage de Geth; c'est une maison de mensonge pour la déception des rois d'Israël,
16. Je t'amènerai encore un héritier, ô toi qui habites à Marésa : la gloire d'Israël s'étendra jusqu'à Odollam.
16. Rends -toi chauve et coupe tes cheveux, à cause des enfants qui sont tes délices; rends -toi chauve comme l'aigle, parce qu'ils ont été emmenés captifs loin de toi.
cela que la plupart des localités nommées par Mlchée étalent sitnées an sud-onest de Jérusalem.
— Pulvere vos... S'.gne de denll chez les Orientaux, et. Jer. Yi, 16 (.Atl. archéol., pi. xxvr, flg. 8; pi. xrvn, flg. 1, 5; pi. xxvm, fig. 7). — Transite (vers. 11) : pour échapper à l'ennemi.
— Habitatio pulchra. Hébr. : Habitante (nom collectif: habitants) de Sâftr. Cette bourgade était située, d'après saint Jérôme, entre Ascalon et Élenthéropolis. — Confusa... A la lettre, dans l'hébreu : Kudité, confusion. CTest l'abstrait pour le concret : nue et confuse. — N(m est tgrcssa : par crainte de l'année envahissante.
— In exitu. Hébr. : Sa'anân; localité que de nombreux interprètes assimilent à Zénan de Jos. XV, 35, dans la tribu de Juda. — Domus vieina. Hébr. ; Be(-hâ'é^l. Village peut-être Identique à celui d'Azel, près de Jérusalem, mentionné par Zacharle, xrv, 6. — Tnflrmala... in bonum (vers. 12). D'après l'hébreu: Elle se tord (de douleur) à cause de ses biens (que l'ennemi vainqueur va lui ravir). — Qvte... in amaritudinibus. Hébr.: L'habitante de ilârôf; localité Inconnue. — Quia descendit.^ hz prlncip:ile cause de ce grand deuil, c'est que Jérusalem est menacée, et elle l'est parce qu'elle a attiré sur elle, par ses fautes, les châtiments du ciel (a Domino). Comparez la description semblable d'IsaTe, x, 28 et 89., où nous vovons les Assyriens s'avancer également contre la capitale Jnive, effrayant tout sur leur passage. Pour la rénllcatlon, voye* Is. XXXVI, S, — TVmuUiM quadriijœ... '^vcr.'*. 13). Hébr.: Attelle an char tes coui-sicr», habltint"de LachU (pour fuir au plus vite). Cette ville était la plus Importante de celles qui sont mentionnées dam ce passage Cf. Is. xzxvi, I-l, et
la note; Jer. xxxiv, 7, etc. — Principium peecati... Lachis sera ainsi punie, parce qu'elle avait ét^ la première, parmi les cités de Jnda, & adopter les mœurs idolâtriqnes du royaume des dix tribus (in te inventa...), et qu'elle avait occasionné par ses exemples la défaillance morale de Jérusalem et de toute la contrée. — Dabit emUsarios... (vers. 14). Ces mots désignent, suivant la Vulgate, les ennemis victorieux qui s'empareront du territoire de Geth, Variante dans l'hébreu : Tu donneras des présents d'adieu an sujet de MoréM\-Ga{. Ce détail fait allusion aux cadeaux que les parents faisaient à leur flUe lorsqu'elle quittait la maison paternelle an moment de son mariage. Cf. III Reg. ix, 16 (d'j.près l'hébreu). Le sens est donc : Tu renonceras à tes droits de propriété sur la ville de Mosé^t-Gat. Nous avons vu dans l'Introd., p. 467, que c'était la patrie de Mlchée. — Domus mendacii. Hébr. : Le« malsons iV'Alczib, une des villes de la plaine maritime. Cf. Jos. xv, 44. — I» deceptionem. Le mot hébreu 'akzâb sert parfois à désigner les torrents pleins d'eau en hiver et au printemps, mats à sec en été, qui désappointent les voyageurs altérés. Cf. Job, n, 15 et ss. ; Jer. xv. 18. - Adhuc heredem (vers. 15). C^t héritier n'est ant\^ que le roi d'Assyrie Sennachéri , qui devait s'emparer de Maresa ; artuellement Mârach , voisine de l'ancienne Achzlb (cf. Jos. xv, 44). — Odollam. Hébr.: 'Adullâm; autre vlllaec de la plaine maritime, célèbre dans la vie do David. Cf. I Reg. xxn,l-2. — Gloria larafl. C.-à-d., la noblesse du pays, obllcfée, comme autrefois David, de se cacher dans les grottes d'Adullam. 16. 8'3n est invitée àpleurer sur tous ces maux. — Deèàhare... tondere...; Oilata... Bépétltlo»
MiCH. II, 1-3.
CHAPITRE II
1. Malheur t\ vous, qui formez des projets inutiles, et qui forgez le mal sur vos couches! Au point du jour ils l'exécutent, car c'est contre Dieu même -ju'est leur main.
2. Ils ont convoité des champs et ils les ont pris avec violence ; ils ont ravi des maisons; ils ont opprimé l'homme et sa maison, le maître et son héritage.
3. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur : Voici que je médite contre ce peuple un malheur dont vous ne dégagerez pas vos cous , et vous ne marcherez plus d'un pas superbe, car ce temps sera très mauvais.
1. Vae qui cogitatis inutile, et operaraini malura in cubilibus vestrislln luce matutina faciunt illud, quouiam contra Deum est manus eorura.
2. Et concupierunt agros , et violenter tulerunt, et rapuerunt doraos; et calumniabantur virum et domum ejiie, virum et hereditatem ejus.
3. Idcirco hsec dicit Dominus ; Ecce ego cogito super familiam istam malum unde non auferetis colla vestra; et non ambulabitiS superbi , quoniam tempus pessimum est.
Le vautour fauve.
( Peinture égyptienne. )
énergique de la pensée. C'était là une des principales marques de deuU dans l'Orient biblique. Cf. l8. XV, '2; Jer. vu. 29; Am. vni, 10, etc. — Filios âelidarum...
Expression délicate ; les enfants, qui font les délices de leur mère. Cf. Thren. u, 20, etc. — Sicut aquila.
On suppose communément que le mot hébreu néser, dont l'acception est assez générale, représente ici le vautour faiive , on grand vautour, qui est entièrement chauve.
On le rencontre sou vent en Palestine et en Egypte ( Atl. d'hist. nat, pi. Lxxiv, flg. 3, 7). — Captivi ducti... L'exil ne pouvait pas être prédit avec plus de clarté.
{ II. — Les caïises qui ont rendu la vengeance du Seigneur inévitable. II, 1.-11.
Le prophète va justifler les menaces de son auguste Maître, en signalant aux habitants de Juda quelques-uns de leurs principaux crimes.
1" Les grands , qui donnent l'exemple de l'iniquité, seront spécialement punis. 11, 1-6.
Chap. II. — 1-2. Comment ils usent de violence pour agrandir leurs domaines. Leur conduite scandaleuse est très bien décrite. — Vae qui... Pour le fond et pour la forme, ces lignes rappellent les reproches semblables d'Isaïe, v, 8 et ss. Elles s'adressent surtout, jusqu'à la fin du vers. 4, aux classes dirlgeantes.avides de richesses, et qui, pour se les procurer, dépouillaient cruellement les faibles. — Cogitatis inutile. Mieux, d'après l'hébreu : qui méditez l'iniquité. Ils combinaient d'avance très habilement leurs plans de violence et de vol. — Operamivi malum... C'est la mâme pensée. La nuit, par son calme Bllenclcuz. con-
vient particulièrement à la méditation, à la réflexion. Cf. Ps. IV, 5, et la note; Job, iv, 12-13. Les bons en profitent pour se livrer à de saintes pensées (Ps. Lxn, 7); les méchants, pour étudier leurs sinistres projets (Ps. xxxv, 6). C'est ainsi qu'étendus sur leur couche, les hommes dont parle Michée préparaient , exécutaient mentalement leurs plans. — In luce . . , faciunt . . . A peine le jour a-t-il commencé à luire, qu'ils se mettent à les exécuter de fait. — Contra Deum. Très fortement dans l'hébreu : Parce qu' ( ils ont) leur main pour Dieu. Comp. le mot du fameux Mézence, dans Virgile, ^n., x, 773 : « Dextera mihi Deus. » Pour ces consciences blasées, la force brutale prime et remplace le droit. Cf. Gen. xxxi, 29; Job, xii, 6; Hab. i, 11. — Concupierunt... (vers. 2 ). Quelques exemples de ces projets criminels, aussitôt réalisés que conçus. — Calumniahantur virum... Hébr.: Ils font violence à l'homme et à sa maison, à l'homme et à son héritage. D'après la Vulgate, la calomnie servait de palliatif an vol : on accusait de quelque grave délit ceux qu'on voulait dépouiller, et l'on se faisait adjuger leurs biens.
3-5. La menace continue de nouveau à travers l'énoncé des reproches. — Ecce ego œgito... Antithèse avec le vers. 1». Jéhovah aussi a ses projets terribles, qu'il mécjite et nourrit avant de les accomplir. Plus haut le mot malum désignait le mal moral; ici, il figure les malheurs qui serviront de châtiment au péché. — Familiam istam, : le peuple juif, envisagé comme formant une grande famille, la « maison de Jacob » (cf. vers. 7). — Unde... colla... Belle métaphore: le châtiment divin sera pour les Juifs comme un joug très lourd , dont ils ne réussiront point à se débarrasser. Cf. Jer. xxvii, 2 et ss.; Os. x, 11 et la note, etc. — Non ambulabilis... Trait dramatique. Cf. Is. in, 16. Leur orgueil sera profondément humilié. — Tempus pessimum. L'hébreu dit seulement : CTest un temps mauvais. — In di» illa (vera. 4) : au Jour de U vengeance.
MiCH. Il, 4-7.
4 In die illa sumetur snper vos parabola, et cantabitur canticum cum suavitate, diceiitium : DepopuUitione vastati Bumus, pars populi raei commutata est; quomodo recedet a me, cum revertatur, qui regiones nostras di vidât?
5. Propter hoc non erit tibi mittens funiculum sortis in cœtu Domini.
6. Ne loquamini loquentes : Non stillabit super istos , non comprehendet confusio.
7. Dicit domus Jacob : Numquid abbreviatus est spiritus Domini, aut taies sunt côgitationes ejus? Nonne verba mea bona sunt cum eo qui recte graditur?
4. En ce jour -là on fera sur vous une parabole, et on chantera une chanson
; plaisante ; on dira : Nous sommes tout à
■ fait dévastés, la part de mon peuple est
passée à d'autres; comment celui qui
doit partager nos champs s'éloigne- t-il,
puisqu'il revienrira?
5. C'est pourquoi il n'y aura personne qui jette pour toi le cordeau du partage dans l'assemblée du Seigneur.
6. Ne dites point : Ces paroles ne tomberont pas sur eux, la confusion ne les saisira pas.
7. La maison de Jacob dit : L'esprit du Seigneur est- il devenu moins étendu, ou peut -il avoir de telles pensées? Est-ce que mes paroles ne sont pas bonnes pour celui qui marche avec droiture?
Le prophète va citer une petite élégie que ses concitoyens sont censés avoir eux-mêmes composée au sujet de leurs malheurs, et que leurs vainqueurs chantent avec beaucoup d'ironie. — Sumetur... Formule d'introduction, vers. 4". — Parabola. Hébr. : mâSâl, comparaison; puis, parole sjTnbolique , proverbe ; ici , parole de sarcasme. — Canticum... cum suavitate. L'hébreu a une paronomase saisissante : Xâhâh ii'hi nih'yâh, « On se lamentera par une lamentation lamentable. » La Vulgate a calqué les mots « in suavitate » sur h [aéaei des Septante; en mélodie, à la manière d'un cantique. — Dicentium. Hébr. : On dira. — Depopulatione vastati... L'élégie, vers. 4». Elle exprime une pensée unique, celle de la ruine du peuple Juif. — Pars... commutata... Hébr. : Il ( le Seigneur ) a changé la part de mon peuple. Au point de vue matériel, c'est la Palestine qui était la riche part des Hébreux; leur Dieu irrité la leur retirera pour la donner à d'autres. — Quomodo recedet... Exclamation pleine d'angoisse : Comme ma part va m'échapper, puisque celui qui doit me l'enlever revleut sans cesse sur mon territoire! L'hébreu slgniQe : Comme 11 (Dieu) s'éloigne de mol! Ou bien: Comme il a éloipné de moi (ma part)!
— Cum revertatur... Hébr. : Se retournant il a parUgé nos champs. Selon d'autres : H a partiigé nos champs au rebeHj. Le rebelle, ce doit être les adversaires païens de Juda, ainsi nommés parce qu'Us ne reconnaissaient pas Jéhovah pour Dieu.
— Propter hoe ( vers. 6 ) : à cause de leur avidité aussi cruelle qu'lnsatlablt. Ce verset ne fait plus partie de l'élégie ; MIchée y reprend la parole, pour continuer l'énoncé de la sentence.— Ntm erit tibi. Il interpelle dlroctcraent et individuellement chacun des oppresseur» mentionnes plus haut (vers. 1-2). — illtlenii funlculum...CcUc exjiresglon fait image, et rappelle la manière dont la Terre sainte avait été partagée, & l'origine, entre les tribus, les familles et les chefs de maison. Cf. Jos. XIV, 1 et 88.; Ps. xv, 4-5. Les kommes injustes auxquels t'adresse le prophète
seront donc privés de toute possession en Palestine. Talion bien légitime. — In cœtv. Domini. C.-à-d., dans la congrégation théocratiiiae, parmi le peuple de Jéhovah.
2» Conduite inique delà nation entière. 11,6-11.
6-11. Châtiment que les Juifs s'attirent en essayant de fermer la bouche aux prophètes du Seigneur. — ^e Joquamini... D'après la Vulgate, ce sont les impies qui donnent cet ordre saciilège aux messagers divins : Taisez-vous, cessez de prédire au peuple un avenir si sombre, caria confusion que vous annoncez ne tombera pas sur eux(n.o« stillabit super istos) et ne les atteindra p:»s (non comprehendet). 11 y a quelques diflérences dans l'hébreu : « Ne stillctis. StlUant. Si non stlllant super ista, non recedet confuslo. » Le verbe « stillare », couler sans cesse et goutte à goutte, est parfois employé, comme ici, dans le sens de prophétiser. Cf. Ez. xx, 46; xxi, 2; Am. vn, 16 (d'après le texte original). Les chefs criminels de Juda prétendaient donc interdire aux prophètes de Jéhovah de faire retentir leurs oracles sévères (cf. Is. xxx, 9-10; Am. u, 12 et V, 10). MIchée leur répond, en leur renvoyant ironiquement leur expression ( œ stillant >' ) , qu'ils prophétiseront malgré tout, et il ajoute que, s'ils ne dénonçaient pas de tels crimes ( « super Ista » ) , Juda serait perdu sans ressource. — Dicit domus... Plainte injuste du peuple (vers. 7"). Hébr. : « Dicta domus Jacob. » C.-à-d. : O loi qui portes le beau nom de maison de Jacob, de peuple du Seigneur, mais qui ne le mérites pa.s. Michée s'adresse brusquement et vertement au. peuple, pour lui reprocher l'injustice des accusations qu'il lançait contre Dieu. — Numquid abbreviatus... Hébraïsme qui slgniOe : Est-ce que Jéhovah a cessé d'être patient? L'image est empruntée à la respiration haletante des personnes Irritées. Ces mots contlenneit Ws commencement de l'objection du i>euplo, qui est précisée par les suivants : aut taies... (Hébi. : sont-ce l&ses œuvres?). Dieu n'aimerait- il dono qu'à punir 7 — Honne verba.. J A oeil« quetUOB
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8. Au contraire, mon peuple s'est levé comme un ennemi. Vous avez enlevé le manteau de dessus la tunique, et vous avez traité en ennemis ceux qui passaient pacifiquement.
9. Vous avez chassé les femmes de mon peuple des maisons où elles vivaient heureuses; vous avez ôté à jamais ma louange de la bouche de leurs petits enfants.
10. Levez -vous, et partez, car vous .l'aurez pas ici de repos ; à cause de sa souillure, il sera corrompu par une affreuse pourriture.
11. Plût à Dieu que je n'eusse pas l'esprit, et que je disse plutôt des mensonges! Je vous prophétiserais sur le vin et sur l'ivresse; c'est ce qu'il faut prophétiser à ce peuple.
12. Je te rassemblerai tout entier, Jacob ; je réunirai les restes d'Israël ; je
8. Et e contrano populus meus in adversarium consurrexit. Desuper tunica pallium sustulistis, et eos qui transibant simpliciler convertistis in bellum.
9. Mulieres populi mei ejecistis de dorao deliciarum suarum ; a parvulis earum tulistis laudem meam in perpetuum.
10. Surgite, et ite, quia non habetis hic requiem ; propter immunditiam ejus conumpetur putredine pessima.
11. Utinam non essem vir habens spiritum, et mendacium potius loquerer!
Stillabo tibi in vinum et in ebrietatem ; et erit super quem stillatur populus iste.
12. Congregatione congregabo, Jacob, totura te ; in unum conducam reliquias
Jéhovah répond par Tiiie autre question, et 11 se justifie en affirmant que, s'il adresse des reproches, c'est à ceux qui l'offensent, et nullement à ses serviteurs fidèles ; pour ces derniers, 11 n'a que d'aimables et encourageantes paroles.
— Après s'être ainsi disculpé rapidement. Dieu prend l'offensive, et tient un langage sévère à ce peuple ingrat : E contrario... (vers. 8). A la lettre dans l'hébreu : Hier (dans le sens de tous les Jours , sans cesse ) mon peuple.» — In advergarium... Israël avait osé prendre une attitude hostile contre son Dieu. Trait dramatique. — Desuper tunica... Nouveaux détails sur la conduite criminelle des classes dirigeantes de Juda. Non contents de s'emparer du manteau de leurs victimes (pallium) , les oppresseurs leur enlevaient même leurs tuniques. Sur ces deux vêtements, voyez l'Atl. archéol., pi. i, flg. 1, 2, 5, 9, 10, 13-16; pi. II, flg. 1, 2,6, 11. Cf. Matth. v, 40; Luc. VI, 29, etc. — Qui transibant simpliciter. Hébr. : Ceux qui passaient en confiance, c.-à-d., tranquillement et pacifiquement. Voilà ceux que l'on traitait ainsi. — Convertistis... Variante dans l'hébreu : (Ceux qui passaient) éloignés de la guerre (sans le moindre dessein belliqueux).
— Mulieres populi... (vers. 9). Les exemples de violence cruelle sont cités en gradation ascendante : on n'épargnait ni les veuves, ni les orphelins sans défense. Le détail de domo deliciarum... met davantage cette cniauté en relief; rien n'est plus précieux pour une veuve que son foyer, plein de souvenirs heureux, qui est demeuré son unique asile. — Laudem meam.
Hébr. -. ma gloire ; c.-à-d., les privilèges que Dieu avait accordés à ces petits, en tant que membres de la nation théocratique. — Surgite... (vers. 10). Réitération de la sentence. L'heure du châtiment approche pour ces hommes sans cœur : ils seront chassés de leur patrie, où il n'y aura plus de tranquillité pour eux (non hahetis hic...), quoique la Terre sainte eût été donnée à leurs
ancêtres comme un lieu de repos. Cf. Deut. xii, 9-10. — Propter immunditiam... Hébr.: A cause de l'impureté (le pronom ejus a été ajouté par la Vulgate), il y aura la ruine, une ruine violente. Réminiscence évidente de Lev. xvin, 25, 28. Ceux qui auront ainsi souillé la Palestine par leurs crimes en seront à bon droit expulsés. — Utinam... (vers. 11). D'après la Vulgate, ce verset contient un souhait ému de Michée, lequel, désolé d'avoir à prédire des malheurs à ses frères, préférerait ne recevoir aucune révélation de l'Esprit saint (non essem... spiritum), et même, n'être qu'un prophète de mensonge (et mendacium...); dans ce cas, il leur annoncerait sans cesse des choses Joyeuses, comme ils aiment à en entendre (stillabo... tu uinMm...). L'hébreu a une signification différente : Si un homme, marchant après le vent et le mensonge, ment ( en disant): Je te prophétiserai sur le vin et les liqueurs enivrantes, U est le prophète de ce peuple -là. C.-à-d. que le prophète le plus goûté des Juifs d'alors était celui qui les trompait le plus, et qui leur promettait des Jouissances matérielles « de l'espèce la plus palpable ». — Les verbes stillabo et stillatur ont le même sens qu'au vers.. 6 (voyez la note).
§ III. — Promesses de salut. Il, 12-18.
Elles retentissent tout à coup, sans transition, à la suite des menaces les plus affreuses, ainsi qu'il arrive assez fréquemment dans les écrits prophétiques. Cf. Is. rv, 2 et ss.; Os. i, 10 ; ii, 16 ; m, 5; Am. ix, 11, etc. Le peuple de Jéhovah, après avoir été purifié par l'épreuve sur la terre étr.mgère, sera réinstallé dans la Terre promise et comblé des bénédlctiors divines.
12-13. Comment le Seigneur mettra fin à la captivité des Juifs. — Congregatione congregabo. Hébraïsme : Je rassemblerai certainement. Dieu tient, dans tout ce passage, un langage d'une paternelle tendresse; il s'adresse à son peu^ile
MicH. II, 18 — III, 8.
Israël ; pariter ponam illam quasi gregem in ovlli, quasi pecus in medio caulariim : tumultuabuntur a mnltitudine hominum.
13. Ascendet enim pandens iter ante eos; divident, et transibunt portam, et ingredientur per eam ; et transibit rex eorura coram eis, et Dominus in capite eorum.
les mettrai ensemble comme un tronpeau dans la bergerie, comme des brebis au milieu de leur parc; la foule des hommes y causera de la confusion.
13. Car celui qui doit ouvrir le chemin marchera devant eux ; ils feront une brèche, franchiront la porte et y entreront; leur roi passera devant eux, et le Seigneur sera à leur tête.
CHAPITRE III
1. Et dixi : Audite, principes Jacob, et duces domus Israël. Numquid non vestrum est scire jndicium?
2. Qui odio habetis bonum, et diligitis malum ; qui violenter tollitis pelles eorum desuper eis , et camem eorum desuper ossibus eorum,
3. Qui comederunt carnem'^opuli mei, et pellem eorum desuper excoriaverunt,
1. J'ai dit : Écoutez, princes de Jacob et chefs de la maison d'Israël. N'est-ce pas à vous de connaître la justice?
2. Vous avez de la haine pour le bien, et vous aimez le mal ; vous leur arrachez violemment la peau, et la chair de dessus les 08.
3. Ils ont mangé la chair de mon peuple, ils lui ont arraché la peau et ils
comme à un tronpeau dispersé, qu'il vent réunir et rendre prospère à jamais. — Totum te. Ces mots sont accentués. Les deux royaumes, longtemps séparés, n'en formeront plus qu'un seul à l'avenir. Cf. Jer. xxxi, 1 et fs. — Reliquias Israël : tout ce qui restera de la nation après le châtiment. Ce reste sera le noyau du peuple futur. Cf. Is. X, 20-21 ; Jer. xxxi, 8-9 ; Ez. xxxrv, 11-14, etc. — Qv/isi gregem. Sur cette touchante comparaison, voyez Ez. xxxrv, 31, et xxxvi, 37 - 33. — In ovili. Le lieu où le troupeau se repose en sécurité. L'hébreu a une autre leçon : (^ Comme les brebis) 'le îiofrah. Cette localité de ridumée était célèbre par ses troupeaux. Cf. Is. XXXIV, 8 (Atl. gi^r., pi. v). — In medio caularum. Par conséquent, au milieu de gras pâturages. — TumuHiiabuiilur. .. Ce détail marque, d'une part, l'empressement avec lequel les Juifs «'élanceront du Heu de leur exil, pour regagner leur patrie ; de l'autre, leur prompte et merveilleuse multiplication. — Ascendet... (vers. 13). Le détail qui précède est développé en termes dramatiques. — Pandeng. Dans l'hébr. : p6rè* ; * effractor, » celui qui ouvrira de force un pa«sage aux exilés. Expression énergique et pittoresque en même temps. — THvident. L'hébreu emploie encore le verbe paras : lis feront la brèche. Ils fc précipiteront sur les p.is de letir chef. — Transibvmit... et ingredientur... La rapidité et la force Irrésistible avec laquelle Us reviendront sont très bien décrites. — lîex. Ce roi ne diffère pas du ports. — Dotninu.i in capite... : comme au temps de la sortie d'Égyjite. Cf. Ex. xm, 21. — Comme plusieurs dcscrliitlons semblables d'IsaTe (cf. xi, 11 et s?.; xxxv, 1 et bs. : LU, 7 et ss. ; Lrx, 1 et 8«.^, ce brillant tableau oonceme ccrlaincment, d'une manière directe,
la fin de la captivité de Babylone et le rétablissement du peuple Juif ; mais il est certain aussi qu'il n'a été alors accompli que très imparfaitement, et qu'il faut voir, dans ce roi c<jnquérant, la personne même du Messie, et, dans ce rétablissement, la fondation de l'Église chrétienne. C!e point ne fait pas l'ombre d'un doute pour les commentateurs croyants.
Sectios II. — Sbcokd mscotjRS : Après avoih
BUBI DE PBOPONDES HUlULLiTIONB , SlO.V BERA ÉLEVÉE A UÎTE GLOIRE 8TTBLTKB. III, I — V, 14.
§ I. — Les humiliations de Sion. III, 1-12.
MIchée proteste avec vigueur contre l'Influence néfaste que les chefs soit chi's, soit sacrés, de l'État Juif, exerçilent sur le peuple, et H en prédit le châtiment. Trois petites introductions (vers. 1«, 6«, 9") partagent ce paragraphe en trois alinéas distincts.
1" Sion sera humiliée à cause de ses princes et de ses magistrats pervers. III, 1-4.
Chap. III. — 1-3. (3es hauts personnages m:i.traitent le peuple au lieu de le défendre. Passage d'une vigueur remarquable. — Avdltf... Tjes coupables sont d'abord directement Interpellés. — Zhtces. L'hébreu «j'yfnd correspond ùl'arabeacadi» et désigne des Juges. C!omp. le vers. 9, où la Vulgate le traduit par « ]udlces ». — Scire jtidlcinm. Connaître la Justice et ses règles, vollâ quel est leur premier devoir; mais leurs sentiments intimes sont tout à fait en sens contraire de ce devoir : qui odio... — Leur conduite pratique est décrite ensuite (vers: 2»'-3) sous des cfmleurs très vives, qui les montre, eux, les pasteurs du peuple, semblables h des bandits qui l'égorgent, le dépècent et le dévorent : qui violenter... —
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lui ont brisé les os ; ils les ont hachés comme dans une chaudière, et comme de la viande dans une marmite.
4. Alors ils crieront au Seigneur, et il ne les exaucera pas ; il leur cachera son visage en ce temps -là, comme le mérite l'iniquité de leurs actions.
6. Ainsi parle le Seigneur au sujet des prophètes qui séduisent mon peuple, qui mordent avec leurs dents et prêchent la paix, et qui, si quelqu'un ne met rien Jans leur bouche, déclarent contre lui la guerre sainte.
6. C'est pourquoi vous aurez la nuit au lieu de vision, et les ténèbres au lieu de révélation ; le soleil se couchera pour les prophètes , et le jour s'obscurcira pour eux.
7. Ceux qui ont des visions seront confus , et les devins couverts de honte ; et ils se couvriront tous le visage, parce qu'il n'y aura pas de réponse de Dieu.
8. Mais pour moi j'ai été rempli de la force de l'esprit du Seigneur, de justice et de vigueur, pour annoncer à Jacob son crime , et à Israël son péché.
9. Ecoutez ceci, princes de la maison de Jacob, et juges de la maison d'Israël,
et ossa eorum confregerunt, et conciderunt sicut in lebete, et quasi carnem in medio oUse.
4. Tune clamabunt ad Dominum, et non exaudiet eos ; et abscondet faciem suam ab eis in tempore illo, sicut nequiter egerunt in adinventionibus suis.
6. Hsec dicit Dominus super prophètes qui seducunt populum meum, qui mordent dentibus suis, et pragdicant pacera ; et si quis non dederit in ore eorum quippiam, sanctificant super eum praelium.
6. Propterea nox vobis pro visione erit, et tenebrse vobis pro divinatione; et occumbet sol super prophetas, et obtenebrabitur super eos dies.
7. Et conf undentur qui vident visiones, et confundentur divini;et operientomnes vuîtus suos, quia non est responsum Dei.
8. Verumtamen ego repletus sum fortitudine spiritus Domini, judicio, et virtute, ut annuntiem Jacob scelus suum, et Israël peccatum suum.
9. Audite hoc, principes domus Jacob, et judices domus Israël, qui abomina-
Carnem populi mei. Circonstance aggravante : c'est le troupeau de .Jéhovah qu'ils maltraitaient ainsi. — Ossa... confregerunt: pour avoir la moelle. Ils dévorent absolument tout. — Coneiderunt... Ézéchiel, xxiv, 3 et ss., développe une Irnag» gemblable, mais pour exprimer une autre pensée.
4. Le talion. — Tune. Brusque transition. La justice aura son tour, et le Seigneur sera inexorable pour ces misérables au jour du châtiment.
— Sicut nequiter... Ils seront jugés d'après la loi in talion.
2» Sion sera humiliée ù cause de ses mauvais prophètes. III, 6-8.
6-7. Punition spéciale de ces séducteurs criminels. — Super a Ici le sens de a contra ». — Le trait sarcastique qui mordent... semble trouver sa meilleure erpllcation dans les mots si guis non... in ore... A quiconque leur faisait des présents et les nourrissait bien, les faux pro- .ihètes promett.^ient la paix, le bonheur; à quiconque ne leur donnait rien, ils faisaient des prédictions terribles. — Sanctificant... prsélium. liOCution qui signifie : proclamer la guerre au nom de Dieu, menacer des vengeances du ciel.
— Propterea... (vers. 6). Dans chacun des trois alinéas, la sentence suit de près rindlcatlon du crime. Corap. les vers. 4 et 12. — Pro visione... Avec plus de force encore dans l'hébreu : De sorte que vous n'avez plus de vision, de divination. La nuit et les ténèbres sont l'image des calamités et de la ruine qui atteindront les prophètes de mensonge, et les mettront hors d'état de nuire.
— Occumbet sol. ContinnatloTi de la figure. Cf Is. xxrx, 9-12 ; Ez, xni, 22-:iû. — Confundentur... (vers. 7). Cette confusion proviendra de ce que la fausseté de leurs oracles éclatera alors ù tous les yeux. — Operient... vuUus... Hébr. : Ils couvriront tous leur lèvre supérieure ; c.-à-d., toute la partie inférieure de leur visage. C'était, chez les Hébretix, un signe de honte et de deuil (cf. Lev. xni, 14 ; Ez. xxTV, 17). — Quia non est... Motif de ce deuil universel : pour se venger des faux prophètes et du peuple entier qui les aura encouragés. Dieu supprimera pour un temps toute révélation surnaturelle. Cf. Ps. Lxxni, 9 ; Thren. n, 9.
8. Frappant contraste : à l'obscurité dans laquelle seront plongés les coupables, Michée oppose ses communications intimes avec Dieu.
— Repletus^.. Il est rempli d'un saint courage, mais, en même temps, d'une parfaite équité (judicio), pour dénoncer les crimes de Juda.
3" Sion sera humiliée tout à la fols h cause de ses mauvais princes, de ses faux prophètes eS de ses mauvais prêtres. III, 9-12.
9-12. Récapitulation de ce qui précède, avec l'addition d'un nouvel élément d'iniquité, la conduite infâme des prêtres. — Audite. L'interpellation redevient directe. Comp. le vers. 1.— Qui aboniinamini... Description très vigoureuse encore de l'immoralité des classes sxipérieures. — .^diflcatis... in sanguinihns. Habacuc, n, 12, reprochera un crime semblable aux Chaldéeua (cf. Jer. xxn, 13-17). Les grands de Juda se procuraient par la violence et par le meurtre
MicH. TU, 10 — IV, a.
mini judicium, et omnia recta pervertitis.
10. qui sedificatis Sion in sanguinibus, et Jérusalem in iniqnitate.
11. Principes ejus in muneribus judicabant, et sacerdotes ejus in mercede docebant, et prophetae ejus in pecunia divinabant; et super Dorainum requiescebant, dicentes : Numquid non Dominus in medio nostrum ? Non venient super nos mala.
12. Propter hoc, causa vestri, Sion quasi ager arabitur, et Jérusalem quasi acervus lapidum erit, et mons templi in excelsa silvarum.
vous qui avez la justice en abomination, et qui renversez tout ce qui est droit,
10. qui bâtissez Sion dans le sang, et Jérusalem dans l'iniquité.
11. Ses princes jugent pour des présents, ses prêtres enseignent pour un salaire, et ses prophètes devinent pour de l'argent ; et ils se reposent sur le Seigneur, en disant : Le Seigneur n'est -il pas au milieu de nous? Ces maux ne viendront pas sur nous.
12. C'est pourquoi, à cause de vous, J Sion sera labourée comme un champ , et ^ Jérusalem sera comme un monceau de pierres, et la montagne du temple deviendra im sommet boisé.
CHAPITRE IV
1, Et erit : in novissimo dierum, erit mons domus Doraini prœparatus in vertice montium, et sublimis super colles; et flucnt ad eum populi,
2. et properabunt gentes multse, et dicent : Venite, ascendamus ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob; et docebit nos de viis suis, et ibimus in se-
l'argent avec lequel Us se bâtissaient de beaux monuments. — In jnimeri&us... (vers. 11). La vénalité des juges, cette plaie honteuse it continuelle de l'Orient. — Sacerdotes. . . in mereede. Vénalité analogue des prêtres , dont, un grand nombre songeaient à tirer des bénéflces de leurs fonctions sacrées. — Docebant. L'explication de la loi mosaïque était un de leurs premiers devoirs. Cf. Lev. x, 11; Deut. xvii, 8-13; Os. IV, 6, etc. — Prophétie... iu pecunia... La vénalité des prophètes. C'était, sur tonte la ligne, l'avarice la plus hideuse.— £t super Dominum... Tout en agissant ainsi, Ils osaient compter sûrement ( requieêcebant, locution pittoresque), tant le sens moral était oblitéré en eux , sur la protection de Dieu pour échapper à tous les maux (Non venimt...). — Propter hoc... (vers. 12). La sentence retentit pour la troisième fols ; nuls ici elle devient gf^nérale et retombe sur toute la ville, qui sera détruite h cause des péchés de ses principaux habitanu (causa vestri, mots accentués). Jérérale raconte, xxvi, 17-19, un épisode qui montre l'Impression profonde que cette prophétie avait laissée dans le pays, et qui explique pourquoi son accompllssonient avait été retardé. Mais elle se réalisa ensuite à la lettre, lorsque les Chaliléens de Nabucho,lono8<>r s'emparèrent de JéruRalem et la détruisirent. Cf. Jer. Ln, 7, 13U. — SUm : la colline de l'ouest, par opposition 6 celle de leet, tur laquelle était b&tl le temple
1. Et voici, dans les derniers temps, la montagne de la maison du Seigneur sera fondée sur ie sommet des monts, et elle s'élèvera au-dessus des collines; les peuples y afflueront,
2. et les nations accouiTont en foule, et diront : Venez, montons à la montagne du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob; il nous enseignera ses
(mons Umpli). Voyez VAtl. géogr., pi. xiv et xv.
— Quasi acervus... Jérusalem devait doix avoir finalement le même sort que Samarie. Cf. i, 6. — Excelsa silvarum. Ce trait se réalisa aussi à la lettre au temps des Machnbées. Cf. I Mach. iv, 38. — La punition de Jérusalem ne pouvait pas être prédite avec plus de précision.
§ II. — Sion glorijlée. IV, 1 - V, 14.
Contraste des plus frappants avec ce qui précède, comme au chap. ii, 12-13. >'.ais ici Michée n'entrevoit pas seulement en passant le bel horizon messianique; Dieu lui permet de le contempler longuement, sous ses principaux aspects, et Il le décrit avec une )o;e qui n"a pas disparu de ses lignes. Le chap. iv traite de la gloire de Jérusalem à l'époque du Messie ; le chap. v, du Messie en personne.
l» Jérusalem centre de tons les peuples et source de bonheur pour le monde entier. IV, 1-7.
Chap. IV. — 1-6. Toutes les nations accour ront un Jour au temple de Jérusalem et prendront Jéhovah pour leur unique maître ; heureuses conséquences qui en résulteront pour elles.
— Et erit... Les versets 1-3 sont à peu près littéralement Identiques il Is. ii, 2-4, le grand prophète les ayant empruntés h Michée, selon toute vraisemblance. Nous renvoyons le lecteur à ce passage (t. V, p. ï78) pour leur explloatk».
MiCH. IV, 3-8.
▼oies, et nous marcîieroiis dans ses sentiers, car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole du Seigneur.
3. Il jugera des peuples nombreux, et il châtiera jusqu'au loin des nations puissantes ; ils changeront leurs épées en socs de charrue, et leurs lances en boyaux; une nation ne tirera plus l'épée contre une autre nation , et ils ne s'apprendront plus à combattre.
4. Chacun se reposera sous sa vigne et sous son figuier, et il n'y aura personne pour les effrayer, car la bouche du Seigneur des armées a parlé.
5. Car tous les peuples marchent chacun au nom de son dieu ; mais nous , nous marcherons au nom du Seigneur notre Dieu, jusque dans l'éternité et au delà.
6. En ce jour- là, dit le Seigneur, je rassemblerai celle qui boitait, et je réunirai celle que j'avais rejetée et affligée.
7. De celle qui boitait je ferai un reste, et de celle qui souffi-ait, un peuple puissant ; et le Seigneur régnera sur eux sur la montagne de Sion , depuis ce temps jusque dans l'éternité.
8. Et toi , tour du troupeau , ténébreuse fille de Sion, il viendra jusqu'à toi; à toi viendra la puissance première, l'empire de la fille de Jérusalem.
mitie ejus , quia de Sion egredietur lex, et verbum Domini de Jérusalem.
3. Et judicabit inter populos multos, et ccPtripiet gentes fortes usque in longinquum ; et concident gladios suos in vomeres, et hastas suas in ligones; non sumet gens adversus gentem gladium, et non discent ultra belligerare.
4. Et sedebit vir subtus vitem suam et subtus ficum suam, et non erit qui deterreat, quia os Domini exercituum locutum est.
5. Quia omnes populi ambulabunt unusquisque in noraine dei sui ; nos autem ambulabimus in nomine Domini Dei nostri, in seternum et ultra.
6. In die illa, dicit Dominus, congregabo claudicantem , et eam quam ejeceram colligam, et quam afflixeram.
7. Et ponam claudicantem in reliquias, et eam, quae laboraverat, in gentem robustam ; et regnabit Dominus super eos in monte Sion, ex hoc nunc et usque in aetemum.
8. Et tu, turris gregis, nebulosa filia Sion, usque ad te veniet; et veniet potestas prima, regnum filise Jérusalem.
Voyez aassi Zach. viii, 20-23. — Muent populi,... gentes. Dans Isaïe, ces deux mots sont transposés; de même au vers. 3. — Le trait usque in longinquum ( vers. 3 ) est propre à Michée. — Et sedebit vir (vers. 4). Hébraïsme; c.-à-d., chacun. Image proverbiale chez les IJébreux pour marquer un état de paix et de sécurité parfaites, qu'aucun ennemi ne se tent assez fort pour troubler (et non erit...). Cf. Lev. xxvi, 4-6 ; III Rog. IV, 25 ; Zach. ni, 10 ; I Mach. xrv, 12. La vigne et le figuier formaient une des grandes ressources de la Palestine. — Quia os Domini... Sorte de serment divin, pour attester que cette pi"omesse se réalisera certainement. Cf. Is. Lvni, 14. — Quia cmnes... (vers. 6). Le prophète établit une antithèse intéressante entre la triste situation des païens, avant le jour heureux de leur conversion, et les avantages accordés aux Juifs par le Seigneur. A la suite de leurs vaines idoles, les païens s'égaraient; en demeurant fidèles à Jéhovah, les Juifs étaient sûrs de trouver le bonheur {nos autem..., avec emphase). Les contemporains de Michée étalent loin de cette fidélité; il y a donc dans cette réflexion une sorte d'exhortation tacite. Cf. Is. ii, 5.
6-7. Comment Dieu rétablira son peuple après l'avoir puni, et comment il régnera de nouveau snr cet Israël transfiguré. — In die illa : à l'époque appelle plus haut (vers. 1) « la fln des jours ». — Congregabo... L'image du troupeau reparaît (cf. II, 12; au lieu de claudicantem l'bébreu
a : dispersé ). On lui en associe une autre , qui compare la nation théocratlque à une épouse Infidèle, répudiée et châtiée par son époux mystique (et eam quam...). Cf. i, 7, et le commentaire. Tout cela fait allusion au temps de la captivité. — In reliquias (vers. 7). Reste fécond, duquel surgira un peuple puissant (in gentem...). Voyez la note de ii, 12. — Et regnabit... Le rétablissement sera donc complet, de même qu'il sera sans fln : ex hoc nune... Évidemment la promesse s'idéalise et dépasse le monde Israélite ; elle devient chrétienne et n'a reçu sa réalisation que dans l'Église, qui est le véritable royaume de Dieu sur la terre jusqu'à la fln des temps.
2» Avant que ces heureux jour? luisent pour elle,' Sion aura beaucoup à sonffi'ir. IV, 8-13.
8 - 10. Alternatives de gloire et d'angoisse. La gloire : vers. 8, 10'», 12-13. L'angoisse : vers. 9-10", 11. — Et tu. Apostrophe pleine de suavité. Cf. V, 2. — Turris gregis. Le peuple juif vient d'être comparé à un troupeau de brebiî (vers. 6 ; cf. ii, 12 ) ; Sion est tout naturellement nommée sa tour, c.-à-d., son abri tutélaire. Cf. n Par. XXVI, 10 (Atl. archéol., pi. xxxvi, flg. J). — Nebulosa fllia. . . Hébr. : Hauteur ( 'ofel ) d« la fille de Sion. Hébraïsme, pour désigner la colline sur laquelle était bâtie l'antique citadelle de Sion. La Vulgate, avec les autres anciennes versions, a donné à 'ofel le sens de ténèbres, comme s'il figurait les malheurs de Sion. — Usque ad te... Malgré tous les obstacles. Jéru-
MiCH. IV, 9-18.
Nuuc quare mœrore contraheris
Numquid lex non est tibi, aiit consiliarius tuus periit. quia compreheudit te dolor sicnt parturientem?
10. Dole et eatage, filia Sien, quasi parturiens, quia nunc egredieris de civitate, et habitabis in regione. et venies usque ad Babylonem : ibi liberabeiis, ibi redimet te Dominas de manu inimicorum tuorum.
11. Et nunc congregatae eunt super te gantes multae, quœ dicunt : Lapidetur, et aspiciat in Sion oculus noster !
12. Tpsi autem non cognoverunt cogitationes Domini; et non intellexerunt consilium ejus, quia congregavit eos quasi fœnuni arese.
13. Surge et tritura , filia Sion ; quia cornu tuum ponam ferreum , et unguias
9. Maintenant pourquoi es -tu en proie à la tristesse? Est-ce que tu n'as pas un roi, ou ton conseiller a-t-il péri, pour que tu sois saisie jiar la douleui", comme une femme qui enfante?
10. Afflige -toi et tourmente -toi, fille de Sion, comme une femme qui enfante, car tu sortiras maintenant de la ville, tu habiteras dans les champs, et tu viendras jusqu'à Babylone : là tu seras délivrée, là le Seigneur te rachètera de la main de tes ennemis.
11. Et maintenant des nations nombreuses sont rassemblées contre toi, et elles disent : Qu'elle soit lapidée, et que nos yeux contemplent Sion !
12. Mais ils n'ont pas connu les pensées du Seigneur; ils n'ont pas compria son dessein, car il les a rassemblés comme la paille dans l'aire,
13. Lève -toi et foule la' paille, fille de Sion ; car je te donnerai une corne de
salem recouvrera la splendeur de ses plus beaux jours (potestas..., regnum). La réiiétitlon du verbe veniet Insiste sur cet heureux événement et en marque la certitude. C'est giâce au Messie que Sion redeviendra, mais d'une manière mystique, le centre du royaume. Toutefois, avant d'en arriver là, elle passera par de grandes épreuves : nunc quare... (vers. 9). Le prophète la voit d'avance plongée dans le malheur, et 11 lui tient un langage sympathique. — Mœrore contraheris, Hébr. : (Pourquoi) pousses -tu des cris violents? C'est la même pensée. — Nuniqi^id rex...f Au temps du péril, Sion ne pourra pas compter sur Bon roi, car 11 disparaîtra lui-même. Perte particulièrement grave pour Juda, puisque les espérances messianiques se rattachaient à la famille royale. — Sicui parturientem... La comparaison accoutumée, pour exprimer des souffrances exceptionnelles. — Dole et salage. Hébr. : Souflre et fais des efforts (pour enfanter). Puisqu'il est nécessaire que Jérusalem expie ses fautes par lo malheur, Mtchée l'encourage à subir patiemment sa pi-lne, qui ne durera pas toujours. — Quia nunc. . . ^numération des maux qu'elle devi-a souffrir. — Egredieris... Ses habitants la quitteront malgré eux, pour aller sur la terre étrangère (in regione ; hébr. : dans les champs). Cette terre est clairement désignée : venies... ad Babylonem. Oracle d'autant plus remarquable, qu'à l'époque de Michée l'hégémonie était aux mains de Nlnlve, et que rien ne pouvait faire prévoir que lîabylone recouvrerait son ancienne splendeur. Cf. Is. xx.Mx, 6-7, etc. — m liberaberis. I/oxIl de Juda ne devait être que temporaire. Kotcz la répétition solennelle de l'adverbe ibi : t'est au milieu même de ses humiliations que devait commencer la glorlffcatlon du peuple juif.
11-1.3. Variation sur le même thème. — Et •une... L'écrivain ucré revient sur le tableau
des malheurs à endurer par Sion. Il contemple, dans son extase prophétique, les soldats de Umte race qui devaient composer l'armée chaldéeime, campés sous les murs de Jérusalem et désireux d'assouvir coûte leur haine contre elle. — Lapidetur, Hébr. : Qu'elle soit profanée I — Aspiciat... oculus... C.-à-d. : Puissions-nous être bientôt témoins de sa ruinel Une joie maligne se fait jour dans ce souhait. — Ipsi autein... (vera. 12). Pensée profonde. Leur tour viendra, parce que, dans leur orgueil, ils n'auront pas compris les vrais desseins du Seigneur à leur égard (cogitutiones... consilitim). Ils n'étaient que les instruments de ses vengeances contre Juda, et ils se sont arrogé, la gloire qui n'appartient qu'à lui ; mais, leur rôle une fols rempli, Ils seront brUés Impitoyablement. Isale, x, 6 et es.; xxxvii, 21 et ES., lance une menace semblable contre les Assyrien:-. — Quasi jjmum... Hébr.: comme les gerbes dans l'aire. Image expressive (cf. II Reg. XII, 31; Is. 2LI, 15; Jer. u, 33; Am. i, 3). C'est Sion elle - même , victorieuse de ses ennemis, qui aura la satisfaction de les écraser : Surge et tritura... (vers. 13). — Cornu... ferreum. (Continuation de la métaphore. Jérusalem est comparée aux bœufs qui foulent le blé dans l'aire, et Dieu lui promet de la munir d'une vigueur merveilleuse. La corne est l'emblème de la force. — Ei intcrjlcies. . . Hébr. : Je consacrerai au Seigneur leur gloire (c.-à-d., leurs dépouilles) et leurs richesses (Jortitudlnem eorum)... (Test donc finalement |X)ur les soumettre à Jéhovab que Sion triomphera de ses ennemis. On volt de nouveau par là qu'il faut Idéaliser, a'éluver au-de«sus d'un accomplissement purement littoral qui n'a jamais eu lieu, et appliquer ce pa.ssage à la victoire moraie que Sion a remportée sur les peuples païens, aux jours du Messie. - Domino universée terras est une expression remarquable daua l'Ajacleu TestameaL
fer, je te donnerai des ongles d'airain, et tu briseras des peuples nombreux, tu consacreras leurs rapines au Seigneur, et leur force au Dieu de toute la terre.
MiCH. V, 1-2. 48J
tuas ponam sereas ; et comminues populos milites, et interficies Domino rapinas eornm, et fortitudinem eorum Domino universae terras.
CHAPITRE V
1. Blain tenant tu vas être dévastée, fille de voleur. Ils nous assiégeront, ils fiapperont avec la verge la joue du juge d'Israël.
2. Et toi, Bethléem Éphrata, tu es petite entre les mille de Jiida; de toi sortira pour moi celui qui dominera sur Israël , et dont l'origine est dés le commencement, dés les jours de l'éternité.
1. Nunc vastaberis, filia latronis. Obsidionem posuerunt super nos, in virga percutient maxillam judicis Israël.
2. Et tu, Bethlehem Ephrata, parvulus es in millibus Juda ; ex te raihi egredietur qui sit dominator in Israël, et egressus ejus ab initio, a diebus ajternitatis.
3» La naissance du Messie à Bethléem. V, 1-3.
Chap. V. — 1. Encore des malheurs pour Sion. Dans l'hébreu, ce verset est rattaché au chap. iv. — iS'wnc vastaberis... Dans l'hébreu, avec un jeu de mots très expressif : Maintenant rassemble tes troupes (titgodadi), fille de troupes ibat g'dûd). Que Sion arme la nation entière, pour résister à l'ennemi qui s*avance contre elle. Les mots fîria latronis ne présentent pas de sens admissible. — Obsidionem... La ville est assiégée (cf. IV, 11), et Michée, qui assiste en vertu de l'espiit prophétique aux scènes de la désolation future (super nos), signale un outrage infamant infligé par les vainqueurs au roi même de Juda (judicis...): in virga... maxillam... Cf. III Rcg. XXII, 24; Job, XVI, 10, etc.
2 - 3. Bethléem et le Messie. — a Glorieux passage messianique; » lignes « d'une portée immense J>,^corame le montre l'interprétation si nette qu'en donnèrert à Hérode les princes des prêtres et les docteurs de la loi (Mntth. ii, 6; cf. Joan. VII, 40-42). Il y règne une grande solennité, une vive émotion, une clarté remarquable en ce qui concerne le fait de la naissance du Messie à Bethléem. — Bethlehem Ephrata. Association solennelle des deux noms de cette localité célèbre. Le plus récent, Bet-léhem, signifie : Maison du pain. Le plus ancien, 'É/râtah, est synonyme de fertile (cf. Gen. xxxv, IC;' xLvm, 7; Ruth, i, 2, etc.). Ils font allusion l'un et l'autre à la fertilité de la contrée. — Parvulus... in millibus... Hébr. : Petite (c.-à-d., trop petite) pour être parmi les mille de Juda. Le mot raille représente Ici une antique division des tribus chez les Hébreux ; une sorte de cl;in , qui se composait, ?i l'origine, de mille chefs de famille. La fignillcatlon rie l'expression est doix : Tu ne contiens pas même mille familles. Bethléem, en effet, n'a Jam.iis été qu'une petite ville. — Ex le (pronom accentué)... egredUlur. Malgré sa peti-
tesse, Bethléem Jouira d'une destinée grandiose unique dans l'histoire. '
O sola iiiagnanim urbium .Major Bethlem, oui contigit Ducera galutis caelitus Incorporatura gignere.
(Pbudbncb, Hi/mit. Epiph.)
— Mihi. C'est Dieu qui parle : pour moi, pour accomplir mes desseins, pour procurer ma gloire.
— Qui sit dominator... Bethléem avait déjà eu la gloire de donner le jour à David ; mais cette bourgade devait êcie illustrée par la naissance d'un dominateur, d"un chef autrement grand que ce prince, à savoir, le Messie, ainsi qu'il ressort manifestement de tout ce passage, et comme l'enseigne unanimement la tradition Juive et chrétienne.— Et egressus ejus... Trait d'une gravité exceptionnelle, pour caractériser le personnage qui naîtra plus tard à Bethléem. Ces a sorties s (mô?â'ôtpluriel de majesté, d'Intensité) sont rapprochées^ par mode de contraste, de 1'« egrcdietur » (hébr.' yésé') qui précède. Or, puisque ce verbe désigne certainement la naissance du Messie à Bethléem (sur ce' sens de « cgredi », voyez Gen. xvii, 6; XXXV, 1 1 , etc.), le substantif « egressus », déterminé par les expressions ab initio, a diebus..., ne peut convenir qu'à sa naissance dans l'éternité, qu'à sa génération étemelle. Comp. Prov. viii, 22-23, où ces mêmes termes sont employés pour marquer l'origine éternelle de la Sagesse. Sans doute ils ont parfois , surtout quand ils sont pris isolément, une signification moins étendue, qui correspond à ce que nous appelons une haute antiquité (cf. vii, 14, 20; Am. ix, 11, etc.); mais leur association est Ici très remarquable, pour renforcer l'idée, et, en vérité, a il est difflcile de concevoir quelle a été l'intention du prophète en employant ces paroles, si elles signifient quelque chose de moindre que la préexi^tcuce (éu.rnelle)
Comment. — VI.
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3. Cest pourquoi il les abandonnera jusqu'au temps où celle qui doit enfanter enfantera, et les restes de ses frères reviendront auprès des enfants d'Israël.
4. Il sera ferme, et il paîti'a son troupeau dans la force du Seigneur, dans la sublimité du nom du Seigneur son Dieu ; et ils se convertiront, parce qu'il va être exalté jusqu'aux extrémi4:és de la terre.
5. C'est lui qui sera la paix. Lorsque l'Assyrien viendra dans notre pays et qu'il foulera nos maisons, nous susciterons contre lui sept pasteurs et huit princes;
et ils feront avec l'épée leur pâture
3. Propter hoc dabit eos usque ad tempus in quo parturiens pariet, et reliquise fratrum ejus convertentur ad filios Israël.
4. Et stabit, et pascet in fortitudine Domini, in sublimitate nominis Domini Dei sui ; et convertentur, quia nunc magnificabitnr usque ad termines terrae.
5. Et erit iste pax. Cum venerit Assyrius in terram nostram , et quando calcaverit in domibus nostris, et suscitabimus super eum septem pastores et octo primates homines ;
et pascent terram Assur in gladio
du Messie. » Les saints Pères et les théologiens catholiques sont donc parfaitement autorlsfe à voir dans ce passage une preuve de la divinité de Notre -Seigneur Jésus- Christ. Au contraire, les interprètes rationalistes , qui ne veulent l'ap-pliquer qu'à l'ancienneté de la fanUlle de David, dont le Messie devait descendre, en affaiblissent étrangement le sens. D'ailleurs, l'origine divine du Messie n'est-elle pas nettement affirmée par d'autres textes de l'Ancien Testament? Cf.Ps.ii,7; Is. IX, 6, etc. — Propter hoc (vers. 3). C.-à-d., parce que le libérateur d'Israël doit naître dans une ville si insignifiante. La nation entière sera donc humiliée, abaissée, lorsque le Messie naîtra; autrement, ce n'est pas à Bethléem, mais h Jérusalem, dans le palais de ses royaux ancêtres, qu'il viendrait au momie. Comp. Is. xi, 1. C'est ce qu'exprime le trait dahit (OS : il (le dominateur) li\Tcra les Israélites, il les abandonnera à leurs ennemis. Voilù l'Idée du malheur qui alterne encore avec celle de la félicité. Cf. iv, 8 et ss. — Vsque ad tempi>s... Une limite est fixée à ce douloureux abandon, qui ne sera que transitoire. L'époque à laquelle il prendra fin est marquée par la phrase mystérieuse et majestueuse : in quo parturiens (hébr., yôlédah) pariet (hébr., yâlâdâh). Mais elle n'est mystérieuse qu'en apparence, et il suffit, pour lui donner toute la cl,\rté dés'rable, de la rapprocher de l'oracle semblable d'isaïo, vf, 14 : Voici, la Vierge concevra et enfantera un flis. La Yôlédâh de Michée ne diffère donc pas de V'Almâh d'Isaïe. Cf. Jer. XXXI, 22. Telle est aussi, à part quelques exceptions, l'interprétation traditionnelle, que plu>ieurs commentateurs rationalistes jugent la seule admissible. Ceux qui voient dans ce détail la désignation d'Israël, i"eprésenté plus haut (rv, • -lu») comme une femme qui enfante dans la douleur, n'ont pas remarqué que, dans ce cas, la première partie du vers. 3 exprimerait cette étrange tautologie : Il les fera souffrir, jusqu'à ce qu'il les fasse souffrir. D'ailleurs, une naissance suppose une mère, et Michée vient précisément d'annoncer que le Messie nrâtra ù Bethléem. — Itcliqitife fratrum... Le reste des frères au Messie ; ceux des Juifs qui auront survécu lux malheure prédits plus haut. C'est un nom Sien doux qu'ils reçoivent iti. — Convertentur
ad fllios... Convertis au Seigneur par l'heureux effet du châtiment, les Juifs ne formeront plus, après l'exil, qu'un peuple unique et florissant. Cf. Is. XT, 13; Jer. m, 18; Ez. xxxvii, 15 et ss.
4» Le règne glorieux et pacifique du Messie. V, 4 - 14.
4-6. Le bon Pasteur sauvera son peuple. — Et stabit. A savoir, le dominateur futur d'Israél, le Qls de la Yôlédâh. Il se tiendra debout et avec la majesté d'une puissance souveraine qui ne redoute rien » ; ou , plus simplement , comme un pasteur au milieu de ses brebis. — Pascet : « unissant la sollicitude d'un berger à la dignité d'un roi. » Comparaison très expressive. Cf. Ps. XXII, 1 et ss.; Is. XL, H; Joan. x, 11-16, etc. — In fortitudine Domini. La force de sa domination sera puisée en Dieu ; ce sera une force infinie. — Iti sublimitate noTninis... ; dans la majesté du nom divin,— Dei sui. En tant qu'homme, le Messie est soumis comme nous à Dieu. — Et convertentnr. Hébr. : Ils (les Juifs, comme au vers. S*) habiteront. C- à - d. qu'ils auront une demeure stable, assurée. Motif de cette sécurité : quia... magnificaiitur... Le sauveur d'Israël devait régner sur le monde entier. Cf. Ps. ii, 8; lxxi, 8 et ss. ; Jer. m, 17, etc. — Nunc : au moment où cette brillante prophétie se réalisera. — Erit iste pax (vers. 5). Bienfait qui résume tous les autres. L'expression est d'une énergie extraordinaire : le Messie ne sera pas seulement le Paciflque, le Prince de la paix (Is. ix, 6), mais la paix incarnée et personnifiée (cf. Eph. n, 14). — Cum venerit... De quelle manière il protégera son peuple (vers. S^i-e). Isaïe,vii, 17 et ss., rattache aussi à l'annonce de la naissance du Messie l'invasion des Assyriens en Palestine. Mais, dans a» pa-snge de Michée, il fuut regarder Assur, et plus bas Nemrod (vers. 6), comme des noms symboliques, qui figurent tous les adversaires de Dieu et de son royaume sur la terre. — Terrain nostram. Cest le prophète qui parle au nom de son peuple. — Domibus... Hébr. : nos palais. — Susdtahimiis... septem... et octo. Chiffres ronds, pour marquer uu nombre Indéterminé. Sept, le nombre parfait; huit, au delà de ce nombre; par conséquent, plus de libérateurs qu'il n'en faudra. « A l'hfure du besoin, Dieu peut susciter une surabondance d'hommes capables ; » et c'est
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et terrara Nerarod in lanceis e]us, et libcrabit ab Assur cum venerit in terram nostram, et cum calcaverit iu fimbus nostris.
7. Et erunt reliquiae Jacob in medio populovum ranltorum qnasi ros a Domino, et quasi etillae super herbam, quse non expectat virum , et non praestolatur filios hominum.
8. Et erunt reliquiae Jacob in gentibus, in medio populorum multorum, quasi leo in jumentis silvarum, et quasi catulus leonis in gregibus pecorum, qui cum transierit, et conculcaverit , et ceperit, non est qui eruat.
9. Exaltabitur manus tua super bostes tuos, et omnes inimici tui interibunt.
10. Et erit in die illa , dicit Dominus , auferam equos tuos de medio tui, et disjierdam quadrigas tuas;
11. et perdara civitates terrse tuse, et destniam omnes munitiones tuas; et auferam maleficia de manu tua, et divinationes non erunt in te;
d' Assur, et du pays de Nemrod avec leurs lances; il nous délivrera ri' Assur loi-squ'il viendra dans notre pays, et lorsqu'il mettra le pied sur nos frontières.
7. Alors les restes de Jacob seront au milieu de peuples nombreux comme une rosée qui \-ient du Seigneur, et comme des gouttes d'eau sur l'herbe, qui ne dépendent pas de rhomme, et qui n'attendent rien des enfants des hommes.
8. Et les restes de Jacob seront parmi les nations, au milieu de peuples nombreux, comme un lion parmi les bêtes des forêts, et comme un lionceau parmi les troupeaux de brebis ; quand il passe, qu'il foule aux pieds et qu'il saisit , il n'y a personne qui délivre.
9. Votre main s'élèvera au-dessus de vos ennemis, et tous vos adversaires périront.
10. Et voici, en ce jour -là, dit le Seigneur, j'enlèverai tes chevaux du milieu de toi, et je détruirai tes chars ;
11. je ruinerai les villes de ton pays, et je détruirai toutes tes forteresses; j'enlèverai de tes mains les sortilèges, et il n'y aura plus de divinations chez toi;
ainsi qulsi-aël pourra résister an ton-ent «iM envahisseui-s. — ruscent terram .4.-ss(/r (vers. 6). Cette fois, le verbe paître a le sens Ue consommer en paissant, à la façon dun troupeau; par suite, de dévaster. Les mots in gladio enlèvent d-all!eurs tonte ambiguïté à la pensée.— Terram t^'i-mrod est un synonyme de pays d- Assur. Cf. Gcn. x, 9-10. - In lanceis ejus. Hébr. : ù ses portes. Non content de repousser vlctoriensement ses ennemis, le nouvel Israël les rejettera jusque sur leur propre territoire et aux portes de leurs villes. — Cum vci>erit... Le tableau unit dans les mêmes termes qu'il avait commencé. Comp. le vers. 6'. Toutes ces guerres devaient se livrer d'une manière spirituelle; elles sont l'emblème des victoires remportées sur le monde entier par l'Église du Christ.
7-9. 1..1 double influence que le peuple du Me.-Bie «xerccra parmi les nations païennes. — El erunt fllquix... Cccl se passera lorsque ces fcumbles restes de Jnda se seront accrus, après la captivité de Babylone. — Qua.ii ron... et... $UUte. Gracieuses comparaisons, pour représenter le rafraîchissement et la fécondité que la nation sainte apportera au reste de l'humanité. Cf. Gen. XII, 2-3; Deut. xxxii, 1 et ss. ; Ps. ijcxi, 6; Os. XIV, 5, etc. — Qv-te non expeetat... Ces mota relèvent l'impulssanre générale «Ip l'homme sur U nature et sur ses lois. - Quasi leo... (vers. 8). Autre comparaison, d'un genre tout .lldérent, pour faire ressortir le caractère Irréslmble de rmaucnce queicrocra le peuple du Messie. A la
suavité (vers, 7) 11 unira la force, comme son roi lui -môme. — Transient... et ceperit. 11 y a une grande rapidité dans la description, qui Imite très bien la réalité des faits. — ExaltiHtur, ihteribunt (vers. 9). Il serait mieux de traduire ces deux verbes par l'optatif : Que ta main se lève... et que tes ennemis péris'sent ! C'est un souhait que le prophète adresse au peuple théocratique, au moment où 11 le volt s'élancer conti* l'ennemi.
10-14. Du sein de l'Israël régénéré Jéhovah fera disparaître tout ce qui serait capable de le corrompre. Ce sont des promesses, non des menaces, qui retentissent dans cet alinéa; c'est aussi un grave avertUsement , car les choses mauvaises, on du moins opposées à l'esprit de la théocratie, que Dieu se propose de détnilre, n'existaient que trop chez les Juifs contemporains de Mlchéc. Cf. Is. II, 6-8. - La date in di« illa nous ramène encore à nr, 1. D s'agit donc toujours de l'âge d'or messianique. — Aw/eram... Chevaux , chars de guerre, forteresses, tout cela sera inutile sous le règne du Prince pacifique (cf. IV, 3; V, 5). lorsque les ennemis de l'Israël mystique 'auront été anéantis ou convertU (cf. y 7.9). _ Perdam clvilates... (vers. U). Lei grandes villes ont été de tout temps des foyers de corruption morale et religieuse : voilh pourquoi elles dlspnraiiront aussi. - ilale/lcia... et dii-lnationes. I.a sorcellerie et la magie jouaient un rôle considérable dans l'ancien Orient, et lc« Hébreux n'en avalent que trop fréquemmeD»
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12. j'exterminerai du milieu de toi tes idoles et tes statues, et tu n'adoreras plus les ouvrages de tes mains ;
13. j'arracherai tes bois sacrés du milieu de toi, et je détruirai tes villes;
14. et je me vengerai, dans ma fureur et mon indignation, de toutes les nations qui ne m'ont pas écouté.
12. et perire faciam sculptilia tua et statuas tuas de medio tui, et non adorabis ultra opéra manuum tuarum ;
13. et evellam lucos tuos de medio tui, et conteram civitates tuas;
14. et faciam, in furore et indignatione, ultionem in omnibus gentibus qu»
non audierunt.
Écoutez ce que dit le Seigneur
Lève -toi, plaide contre les montagnes, et que les collines entendent ta voix.
2. Que les montagnes et les solides fondements de la terre écoutent le jugement du Seigneur ; car le Seigneur va entrer en jugement avec son peuple, et plaider avec Israël.
3. Mon peuple, que t'ai -je fait? en quoi t'ai- je causé de la peine? Képondsmoi.
1. Audite quse Dominus loquitur. Surge, contende judicio adversum montes, et audiant colles vocem tuam.
2. Audiant montes judicium Domini, et fortia fundamenta teriae, quia judicium Domini cum populo suo, et cum Israël dijudicabitur.
3. Popule meus , quid feci tibi ? aut quid molestus fui tibi? Responde mihi.
fcdopté les pratiques. — Sculptilia... et statuas... (vers. 12). Le premier de ces substantifs représente, d'après l'hébreu (p'sllîm), des images de métal ou de bois ; le second (.ma?ébô0, des stèles Idolâtriques. Cf. Lev. xxvi, 1 ; Deut. xvi, 22, etc. iAtl. archéol., pi. cxu, ûg. 6, 6, 11, 19, 20; pi. cxiii, flg. 9, etc.). — Non adoràbis... opéra... Étrange inconséquence du culte des Idoles : adorer, comme des divinités, des êtres Inanimés qu'on a soi-même fabriqués. — Evellam lucos... (vers. 13). Hébr.: tes 'aiérîm. On nommait ainsi des piliers de bals dressés en l'honneur de la déesse 'ASérah. — Et faciam... (vers. 14). Contraste : autant Jéhovah se montrera bon pour Israël, autant il sera sévère pour ceux des païens qui demeureront rebelles. — Non audierunt. Ils auront refusé d'entendre ses appels réitérés.
Section III. — Troisième discours : Le chemix
QUI COXD0IT AU SALUT. VI, 1 — VII
Sur le caractère spécial de ces deux chapitres, voyez l'Introduction, p. 468. Ils contiennent un rt colloque magnifique » entre Jéhovah et son peuple. Be l'avenir glorieux qu'il décrit en si beaux termes (chap. v-vi), le prophète revient aux jours présents, si remplis de tristesse, et 11 montre à ses concitoyens ce qu'ils ont à faire pour arriver au salut. Ce sont leurs péchés qui causent leurs malheurs; qu'ils s'améliorent, et Dieu leur pardonnera.
i I. --Plaidoirie du Seigneur contre ses fils ingrats. VI, 1-16.
4» Le Seigneur se dispose à plaider contre son peuple. VI, 1-2.
Chai'. VI. — 1-2. Exorde solennel. — Audite.
Hébr. : Écoutez, Je vous prie (nâ'). Appel à l'attention do tous. — Surge, Cette apostrophe s'adresse à Mlchée, que Jéhovah charge de plaider en son nom contre les coupables, comme son avocat (contende judicio; hébr., plaide). — Adversum montes. D'après l'hébreu : avec les montagnes; c.-à-d., en leur présence. Les montagnes et les collines, ces masses si solides, ne changent pas, au milieu de l'instabilité universelle (cf. (ïen. XLix, 26 ; Job, xv, 7 ; Hab. m, 6, etc.) ; c'est pour cela qu'elles sont citées comme témoins soit des bienfaits de Dieu envers ses enfants, soit de l'ingratitude de ces derniers. Cf. Deut. XXXII, 1; Is. i, 2, etc. — Fortia fundamenta... (vers. 2). Hébr. : Fondements perpétuels de la terre. Cette expression désigne encore les montagnes. — Quia judicium... C'est une vraie « actio forensls » qui va se livrer, uae plaidoirie en règle.
2» L'acte d'accusation. VI, 3-5.
Passage tl-ès émouvant, dont la liturgie a fait une très belle application mystique. Nous enten dons les plaintes d'un père aimant, qui, en échange de ses tendresses et de ses bienfaits, n'i> reçu que des Insultes. Cf. Is. I, 2-3.
3 • 5. Jéhovah se plaint douloureusement de l'ingratitude d'Israël. — Popule meus. Appellation très délicate. Malgré tous ses crimes, Israël demeurait le peuple de Jéhovah. — Quid feci...1 C.-à-d.: Quel mal t'ai- je donc fait? — Quid molestus...* Hébr. : En quoi t'ai -je ennuyé? Le Seigneur n'avait jamais été à charge à la nation théocratique. — Responde... Mais les coupables ne peuvent alléguer aucune excuse ; Jéhovah poursuit donc le développement de sa pensée, et énumère ses principaux bieufiiita. — Ed-ixi tc^.
kHG
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4. Quia eduxi te de terra ^Egypti, et de doiuo servientiiim liberavi te, et misi ante faciem tuam Moyseu, et AaroQ, et Maria m ?
.'). Popule meus, mémento, quœso, quid cogitaverit Balach. rex. Moab, et quid respondorit ei Balaara, filius Beor, de Setira usque ad Galgalam, ut cognoeceres justitias Domini.
Quid dignum offeram Domino
Curvabo genu Deo excelso? numquid efferam ei holocautomata et vitulos anniculos?
7. Numquid placari potest Dominus in millibue arietum, aut in multis millibus bircorum pinguium? Numquid dabo primogenitum meum pro scelere meo, fructum ventris mei pro peccato animae meae?
8. Indicabo tibi, o homo, quid sit boiium, et quid Dominus requirat a te : atique facere judicium, et diligere mise-
4. Est-ce parce qvie je t'ai tiré dn pays d'Egypte, et que je t'ai délivré de la maison des esclaves, et que j'ai envoyé devant toi Moïse, Aaron et Marie?
5. Mon peuple, souviens-toi, je te prie, du dessein de Balac, roi de Moab, et de ce que lui répondit Balaam, fils de Béor, depuis Sétini jusqu'à Galgala, et reconnais les justices du Seigneur.
6. Qu'offrirai- je au Seigneur qui soit digne de lui? Fléchirai -je le genou devant le Dieu très -haut? lui offrirai -je des holocaustes et des veaux d'un an?
7. Est-ce que le Seigneur peut être apaisé par des milliers de béliers , ou par de nombreux milliers de boucs engraissés? Donnerai -je mon premier -né pour mon crime, le Eiuit de mon sein pour le péché de mon âme?
8. Je t'indiquerai, ô homme, ce qui est bon et ce que le Seigneur demande de toi : c'est de pratit^uer la justice,
(vers. 4). Grâce Immense, qnl fut la source de mille autres, car à elle se rattache l'origine d'Israël en tant que peuple de Jéhovah. Aussi est -elle souvent mentionnée dans la Bible. Cf. Jer. H, 6; Am. u, 10, etc. — De doino servien- Uum. Les dernières années de leur séjour en Kgypte avalent été pour les Hébreux u:; temps de rude et humiliante servitude. Cf. Ex. i, 8 8t ss. ; xrn, 3; xx, 2, etc. — Misi Moysen... : le grand libérateur, avec son frère et sa sœur, qnl l'avalent pnlspamment aidé ù accomplir sa tâche dlfliclle. — Mémento, quœso (vers. 5). Le Selgnieur daigne supplier doucement et humblement son peuple. — Quid... nalach..., et qiiid... Autre bienfait signalé de Jéhovnh, au début de Vhlïtolre de la nation théocratiqne. Dieu frustra le plan de Balach contre les Israélites, en forçant Balaam de les bénir au lieu de les maudire. Voyez le récit du livre des Nombres, xxnrxv. — Setim (hébr. : Sif[î;)i), dans les plaines de Moab, fut la dernière station des Hébreux avant de franchir le Jourdain. Cf. Num. xni, I, et XIV, 1. — Galgalam. Galgala (hébr., GiloaD, près (le Jéricho, fut leur première station dans la Tiik-ïtine clsjordanlennc (Atl.géogr., pi. vu). Cf. Jos. IV, 19-20. P:ntrc ces deux localités 11 se pa8.°a de grandes cho'cs, entre autres, le' commencement de la conquête de la Terre promise et le renouvellement de l'alliance dn SlnaT. — Juititias Doviii.l. C.-è-d., les actes qui émana Ion t de u Justice et de sa ndéllté envers Israël.
3" (.a fausse satisfaction que prétendaient ao- •ompilr les Juifs. VI, 6-8.
8-7. Ué]>onfe que le royaume de Juda, per- •onnlflé, est censé faire 6 la plainte du Soigneur. 8a cnnpcicncc a été alarmée, et U s'adresse au priipliéto, ponrini poser qnelqur.s questions étiiufs et anxieuse», gur la manière, dont on i>oiirra ■paUcr U colère divine. — UuU dignum..,?
Hébr. : Avec quoi Iralje au-devant du ScigneurT Il Indique, de son propre mouvement, quelque» pratiiiues extérieures du culte, comme si elles eussent été suffi; antes, par elles-mêmes, à effacer tant de crimes, sans les dispositions intérieuree qui font un repiniir sincère. — Ourvabo genu...* C'était l'un des gestes principaux de l'adoration. Voyez l'Atl. archcol.. pi. xcv, flg. S; pi. cviir, flg. 8. — NU'iiquid offeram... f L'hébreu a de nouveau : Est-ce que je le préviendrai avec... ? — Tons les sacrifices sonténumérés successivement : holocautomata... Les veaux d'un an étalent des victimes de choix; cf. Lev. ir , S. — In miUibus. . (vers. 7). Les Israélites sont prêts ù immoler de vraies hécatombes de béliei-s. — Mti'tit mlllibus... pinguium. Variante dans l'hébrou ; Des millions de torrents d'huile. Cette huile était destinée aux libations qui accompagnaient les sacrifices. - Xumquid... primogenitum...? Les Juifs se déclarent disposés à Immoler même leurs enfants à Jéhovah (le premier -né est nommé spécialement, comme étant le plus cher ; cf. IV Rrz. ui, 27), s'il consent à les accepter. Ce trait montre à quel point leur religion était égarée puisqu'ils pens;iient plaire h Dieu par ces crimes horribles. 8. Michéc Indique à ses frères en quoi consiste la vraie satisfaction que le Seigneur exige d'eux. — Indicabo tibi. Hébr. : Il ( Dieu ) ta fait connaître. On blc-n : On t'a fdlt connaître. A quoi bon interroger fur un p<ilnt aussi simple, dont on leur avait souvent parlé? — L'apostrf>phe 0 homo est grave et pathétique. — Quid., requiiat... Le Seigneur arcepte, et même cxtgt, des facriûces extérieurs; mais 11 vent avant tout, comme le répètent de tous côtés les saints Livres, le culte en esprit et en vérité, dont Michéc va citer quchines exemples. Cf. Dout. X, 12-13; I Reg. xv, 22; Os. xlix, 7-2.1; Is. i, 10-16; Os. VI, 8, etc. — Ftie^re ju Hctum ,.^ miaericordiain. Elésumé des devoirs envers I"
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d'aimer la miséricorde, et de marcher avec crainte devant ton Dieu.
9. La voix du Seigneur crie à la ville, et le salut sera pour ceux qui craignent Totre nom. Ecoutez , tribus ; mais qui l'approuvera ?
10. Les trésors de l'iniquité sont encore comme un feu dans la maison de l'impie, et la mesure trop petite est pleine de colère.
11. Puis -je approuver la balance injuste et les poids trompeurs du sac?
12. C'est par là que ses riches sont remplis d'iniquité; ses habitants profèrent le mensonge, et leur langue est trompeuse dans leur bouche.
13. J'ai donc commencé à te frapper à mort, à cause de tes péchés.
14. Tu mangeras, et tu ne seras pas rassasié; ton humiliation sera au milieu de toi ; tu saisiras , et tu ne sauveras pas ; et ceux que tu auras sauvés, je les livrerai à l'épée.
Tu sèmeras, et tu ne moissonneras
ricordiam, et soUicitum ambulare cam Deo tuo.
9. Vox Doraini ad civitatem clamât, et salus erit timentibus nomen tiiura.
Audite, tribus; et quis approbabit illud?
10. Adhuc ignis in domo impii thesauri iniquitatis, et mensura minor irse plena.
11. Numquid justificabo stateram impiam, et saccelli pondéra dolosa?
12. In quibus divites ejus repleti sunt iniquitate, et habitantes in ea loquebantur mendacium, et lingua eorum fraudulenta in ore eorum.
13. Et ego ergo cœpi percutere te perditione super peccatis tuis.
14. Tu comedes, et non saturaberis; et humiliatio tua in medio tui; et appréhendes, et non salvabis; et qnos salvaveris, in gladium dabo.
Tu seminabis, et non metes; tu
prochain. — SoUicitum... cum Deo... Résumé des devoirs envers IMen. Ilébr. : Que tu marches humblement avec ton Dieu.
4° La sentence de Juda. VI, 9-16.
9-12. Répétition de l'acte d'accusation. — Vox Domini... Il y a encore beaucoup de mnjesté dans cette mise en scène. Dieu lui-même va prendre la parole pour accuser et condamner les coupables. — Ad civitatem : Jérusalem, qui «vait sa grande part dans les crimes du royaume. Cf. 1,5. — Et sahis erit... Une exception bienveillante est faite pour les fidèles serviteurs de Jéhovah. L'hébreu cs-t assez obscur en cet endroit : Et la sagesse verra ton nom. C'est peutêtre l'abstrait pour le concret : L'homme sage aura égard i tes volontés, à tes ordres sacrés. Ou bien le sens serait : C'est sagesse de craindre ton nom. — Avdite, tribus... Que toutes les familles de Juda fassent attention 1 Mais le prophète désespère du résultat : Et quis approbabit... 7 Nouvelle variante dans l'hébreu : Écoutez la verge et celui qui la mande. C.-à-d., écoutez la prédiction de votre châtiment, et sachez que c'est Dieu lui-même qui le décrète. Cette expression figurée fait allusion aux invasions assyriennes et chaldéennes. Comp. I.-'. x, 5 , 24 , où Assur est appelé la verge de Jéhovah. — Adhuc... (verset 10). Après cette introduction énergique, nous trouvons une nouvelle série de reproches. — Ignis in domo... D'après la Vulgate, les richesses mal acquises devaient être, pour les maisons où elles étaient accumulées, une cause do ruine et comme un feu qui les consumerait. L'hébreu dit simplement : T a- 1 - il encore dans la maison du méchant des trésors de méchanceté? C.-à-d. : les oppresseurs du peuple continuent-Ils de les dépouiller? Cf. n, 1-2; ui, 1-3,
9-10. — Mensura minnr... Hébr. : Un 'éfah trop petit est en abomination. L"e/a?t était l'unîté des mesures de capacité, équivalant à 38 lit. 88. Araos, VIII, 5, reprochait déjà à ses contemporains des injustices semblables dans leurs relations commerciales; la loi cependant les avait prévues ft sévèrement condamnées (cf. Lev. xix, 35-36; Deut. xxv, 1.3-16). — Kumquvl justificabo... (vers. 11). Dans l'hébreu, avec une nuance : Est - ce que je serai pur avec des balances fausses? Michée demande que chacun interroge sa cc^nscience sur ce point délicat. D'apiès les LXX, le chaldéen et le syriaque : Est -on pur avec...? — Saccelli : le sachet dans lequel on mettait les poids pour les empêcher de s'égarer. — Fondera. Ilébr. : les pierres. En effet, dans V?.ntiquité, c'étaient des pierres de différentes tailles qui servaient de poids. Cf. Prov. xvi, 11. — In quibus divites... (vers. 12). « Ces péchés de spoliation et de fraude étaient commis par des hommes qui n'avaient pas même la misérable excuse de l'a pauvreté et de la détresse. ^ — Loqnebantur mendaciuin. Le mensonge est toujours le compagnon de l'injustice.
13-16. A cause de ces crimes, le Seigneur, qui a déjà commencé de punir son peuple, le châtiera d'une manière encore plus sévère. — Et ego ergo. Ces mots sont fortement soulignés. — Cœpi percutere... Hébr. : Je te rendrai malade en te frappant. — Tu, comedes... Vers. 14 et ts., description détaillée du châtiment. — Humiliatio, Le mot hébreu corre.'-pondant n'est employé qu'en cet endroit ; on croit qu'il désigne l'inanition, le vide créé par la faim. — Appréhendes. Surpris par l'irruption soudaine de l'ennemi, les Juifs ch' rcheront à sauver leurs biens; mais Ils n'y réussiront pas. — Seminabis, et rwn... Me-
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calcabis olivam, et non ungeris oleo; et roustura, et non bibes vinum.
16. Et custodist-; praecepta Amri, et onine opus domus Achab, et ambiilasti in voluntatibus eorum, ut dareni te in perditionem, et habitantes in ea in sibifura, et opprobrium populi mei portabitis.
pas; tu presseras l'olive, et tu ne t'oindras pas d'huile ; tu fouleras le raisin , et tu ne boiras pas de vin.
16. Tu as gardé les ordres d'Amn et toute la manière d'agir de la maison d' Achab, et tu as marché selon leurs volontés ; c'est pourquoi je te livrerai a la destruction, ie ferai de tes habitants un sujet de raillerie, et vous porterez l'opprobre de mon peuple.
CHAPITRE VII
1. Vœ mihi , quia factus sum sicut qui colligit in autiinino racemos vindemiae!
Non'est botnis ad comedendum, prœcoquas ficus desidera\'it anima mea.
2. Periit sanctus de terra, et rcctus in honiiiiibus non est; omnes in sanguine insidiantur, vir fratrem suum ad raortem venatur.
3. Malum manuum suarum^ dicunt bonura; princeps postulat, et judex in
1. Malheur à moi, car je suis devenu comme celui qui recueille en automne les restes de la vendange! Il n'y a pas -de grappe à manger; j'ai désiré en vain des figues précoces.
2. Le saint a disparu du pays, et il n'y a plus de juste parmi les hommes; tous ten'lent des pièges pour verser le sang, le frère cherche la mort de son fi-ère.
3. Ils appellent bien le mal que lont I leurs mains ; le prince exige, le juge est
nace très ancienne. Cf. Lcv. xxvi, 25-26; Dcut. xxvin, 38-40. — Calcabis olivim... On foulait et'on pressait les olives à la façon du vin (AU. archéoL, pi. xxxvii, flg. 2-3). - Non ungeris. Les onctions d'huile sont très fréquentes en Orient, parce qu'elles assoujai^sont et rafraîchissent les membres. — FA cuslodisti . . . ( veraet 16). Encore un reproche, le plus grave de tous, pour conclure. — Preerepta Amri. Au lieu d'observer les ordres de leur Dieu, les haljltants du royaume de Juda avaient adopt<5 les pratiques idoiatriques que l'impie Arart, roi d'israCl et fondateur de l'infâme dynastie d'Acliah, avait Imposées à ses sujets. Cf. III Reg. xvi, 26. — Omne opus... Toutes les œuvres infâmes d'Achab, telles que le meurtre, le pillage, la perséciiilon dos amis de Jéhovah, etc. Cf. III Reg. s VI, :<3. — Ut (larem... Conséquence inévit.able d'une telle conduite. — In jierdltionem. llébr. : En (objet d' ) étonnement. Tant la punition sera terrible. — Jn gibllum. Marque de profond méprlg. _ Opprohrlum pnpuH mei. C.-ft-d., la honte qui reiombe sur la nation théocratique, lori-qu'ellc est livrée à ses ennemis, à cause de ses faute.'.
I II. — Prllre du pfuple repentfint et pardon géuirmx du Seigiirur. VU, 1-20.
r Hiiiuble confession d'IsraiH. VII, 1-6. Chap. VII. — 1-6. Triste Uibleau de la désola.Ion de Juda. — Vie mihi. Ost la pat tic la plus saine de la nation qui prend la parole, dé-
plorant elle-même les péchés sans nombre de la masse corrompue. — Factus... sicut... Comparaison très expressive. Chercher un Juste dans le royaume de Juda, c'est ressembler à quelqu'un qui veut trouver des grappes de raisin a;'rès la vendange, et qui, naturellement, n'en trouve pas : non est bntrus... D'après l'hébreu : Comme les récoltes de fruits (c.-à-d., dos arbres fruitiers), comme un grappillage après la vend;inge. La Vulgate a supprimé une des deux comparaifons-. L'image qui suit, prxcoquas fleiu'.. , est aussi très éloquente. La flgue printanièr,- mûrit en juin, et elle est très recherchée, non seulement comnie primeur, « mais encore à cause de sa qualité. » Cf. Is. xx\nii, i ; Jer. xxiv, 2 ; Os. ix, 10. — Periit... (vers. 2). Le prophète fait maintenant rappUcntion de ses paroles figurées. Cf. Ps. xni, 2-3. L'idée principale est mise en avant, les détails viennent ensuite: lis sont tragiques et désolants, même lorsqu'on fait la part de l'hyperbole. - Sanctu.'>. Hébr. : hâ^id , l'homme « pieux ». qnl aime Dieu avec t>-ndresse. — L'homicide règne parMut : omves Ir? sanguine... Le» verbes in.«idintiturot vnatMr sont dramatl'iucs. Au lieu de ad mortem, l'hébreu dit : avec le filet. Cf. Ps. IX, secoHilc partie, 8-9. — Ma'.um... borium (vers. 3). C'est la perversion morale la plus complète. Cf. Is. V, 20. L'hébreu exprime un autre sens : Leurs deux mains sont pour (faire) le mal — Prinreps }K).«Mat. Et le juge de lui accorder aussIiAt la sentence InJustequ'll réclame rju''-* in rcddt,>do„. Variante dans l'hébreu : Et le juj{«
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à venare, le grand exprime le désir de son ârae, et ils troublent le pays.
4. Le meilleur d'entre eux est comme une ronce, et le plus juste comme l'épine de la h.iie. Mais voici le jour qu'ont vu Xe^ prophètes , ton châtiment vient ; c'est maintenant qu'ils vont être détruits.
5. Ne croyez pas à un ami, ne vous fiez pas à un chef; tiens fermée la porte de ta bouche à celle qui dort dans ton sein.
6. Car le fils outrage son père, la fille s'élève contre sa mère et la belle -fille contre ta belle- mère, et l'homme a pour ennemis les gens de sa maison.
7. ÎMais moi je regarderai vers le Seigneur; j'attendrai Dieu, mon sauveur; mon Dieu m'écontera.
8. Ne te réjouis pas à mon sujet, ô mon ennemie, parce que je suis tombée; je me relèverai après que je me serai assise dans les ténèbres : le Seigneur est ma lumière.
9. Je porterai la colè e du Seigneur, parce que j'ai péché contre lui, jusqu'à
reddendo est, et magnus locutus est desiderium animœ su.», et conturbaverunt eam.
4. Qui optimus in eis est quasi paliurus, et qui rectus, quasi spina de sepe. Dies speculationis tuse, visitatio tua venit ; nunc erit vastitas eorum.
5. Nolite credere amico, et nolite confidere in duce ; ab ea quae dormit in sinu tuo custodi claustra cris tui.
6. Quia filius contumeliara facit patri, et filia consurgit adversus matrem suam, nurus adversus socrum suam, et inimici hominis domestici ejus
7. Ego autem ad Dorainum aspiciam, expectabo Deum, salvatorem meum ; audiet me Deus meus.
8. Ne Iseteris, inimica mea, super me, quia cecidi ; consurgam cum sedero in tenebris : Dominus lux mea est.
9. Iram Domini portabo, quoniam peccavi ei , donec causam raeara judicet,
(demande) nne récompense ; c.-A-d. qu'il rend la Justice à prix d'argent. — Magnus ( les grands, les nobles).'., desiderinm... On devine sans peine quel est ce désir. De tous côtés des mains tendues , mains puissantes auxquelles on n'osera pas refuser. Cf. in, 11; Is. i, 23, etc. — Cortturhaverunt... Ils mettent le trouble dans le pays par leurs oppressions. Hébr. : Ils tressent cela. Ils s'arrangent de manière .'i faire réussir leurs plans Iniques. — Qui optimws... (vers. 4). Autres images saisissantes, pour décrire le triste état moral du pays : quasi paliurus,... spina. Les épines sont souvent, dans les saints Livres, l'image dn péché et de ses suites funestes. Cf. II Reg. xsiii, 6, etc. — La description est an instant Interrompue, po'.'.r faire place à la menace : Dies speculationis... Hobr. : Le Jour de tes sentinelles. C.-à-d. : le jour du châtiment (visitatio en mauvaise part) prédit par les prophètes. Sur cette métaphore, voyez Is. XXI, 6; Jer. vi, 17; Ez. m, 17. — Vastitas eorum. D'après l'hébreu : leur perplexité, — Nolite credere... Les vers. 5 et 6 mettent aussi dans un effrayant relief la corruption universelle de la société Juive d'alors. La dépravation est telle, qu'on ne peut plus se fler à personne, et que « les relations qui devraient signifier codflance et soutien mutuels sont devenues l'occasion de l'hostilité 1.". plus araère ». Plus d'affection vraie, les liens les plus étroits sont brisés. — In duce. Hébr.: en un (ami) Intime. — Ab ea quœ... C'est là le trait le plus significatif : l'époux ne peut pas même se fier à son épouse. — Cv^todi tlaustra... Trait pittoresque. On devra fermer cette porte pour qu'aucun secret n'en échappe, car 11 serait Inévitablement trahi. — Filius contume-
Uam... (vers. 6). Hébr.: Le Jils traite le père comme un fou. — Inimici hominis... Notre-Pelgneur Jésus-Christ a emprunté ce détail à Michée (cf. Matth. X, 35-36 ; Marc, xni, 12 ; Luc. xii, 53), pour peindre la méchanceté qui régnera aux derniers jours du monde. — Domestici ejus : les gens de la maison, spécialement les serviteurs.
2' Les Juifs reconnaissent qu'ils ne doivent mettre leur confiance qu'en Dieu. VII, 7-13.
7» 10. Sion ne demeurera pas toujours dans les ténèbres du malheur. — Ego autem... Le prophète continue de parler an nom de la meilleure partie de la population. Voyez la note du vers. 1. L'enchaînement des pensées est clair : puisque, en ces temps de trouble, on ne peut se fler à rien de terrestre, je veux m'appuyer sur Jéhovah , dont le secours est toujours prêt pour ses amis. Belle parole de fol. — Aspiciam. L'hébreu emploie un verbe qui dénote un regard extraordinairement attentif. — Expectabo...: avec patience et confiance, quoique la situation soit désespérée au point de vue purement humain. Lelibérateur viendra certainement {audletme...). — Ne lœteris... (vers. 8). Apostrophe pleine de vigueur. Fière d'être délivrée par son Dieu , Jérusalem interpelle avec ironie ses ennemis triomphants (.inimica mea est une personnification collective), qui se réjouissent de sa ruine (quia cecidit; prétérit prophétique), et elle leur annonce fièrement sa future résurrection ( consurgam). Elle est assise maintenant parmi les ténèbres de l'adversité (eum sedero...); mais, « post tenebras lux, > et, pour Sion, cette lumière sera Jéhovah en personne : Dominus (uas mea... Cf. Vé. xxvi, 1; la. ix, 1, etc. Dans ce»
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et faciet judicium meum. Edncet me in lacem, videbo justitiam ejus.
10. Et aepiciet inimica luea, et operietur confusione, qu;e dicit ad me : Ubi est Dorainua Deiis tuus? Oculi mei videbunt in eam; uunc erit in conculcationem ut lutura plateanim.
11. Dies ut aedificentur maceriae tuae ; in die illa louge fiet lex.
12. In die illa et usque ad te veniet de Assur, et usque ad civitates munitas ; et a civitatibus munitis usque ad flumen, et fid mare de mari, et ad montera de monte.
13. Et terra erit in desolatiouem propter habitatores suos, et propter fructum oogitationum eornm.
14. Pasce jiopulura tuum in virga tua, gregem hereditatis tuae, habitantes solos
ce qu'il juge ma cause, et qu'il me rende justice. Il me conduira à la lumière, je contemplerai sa justice.
10. Mon ennemie le verra, et elle sera couverte de confusion, elle qui me dit : Où est le Seigneur ton Dieu? Mes yeux la verront; elle sera alors foulée aux pieds comme la boue des rues.
11. Le jour vient où tes murs sertjnt rebâtis ; en ce jour -là la loi s'étendra ao loin.
12. En ce jour -là on viendra de l'Assyrie jusqu'à toi, et jusqu'aux villes fortes ; et des villes fortes jusqu'au fleuve, et d'une mer à l'autre mer, et d'une montagne à l'autre montagne.
13. Et la terre sera désolée à cause de ses habitants et à cause du fruit de leurs pensées.
14. Paissez votre peuple avec votre verge, le troupeau de votre héritage, qvû
espoir, la cité thOocratiqno. s'encourage à supporter vaillamment, en esprit de pénitqncc, les maus qu'elle s'est attirés p.ir ses fautes ; Iram... porlabo, qvLOniam... (vers. 9). Rien de plus noble et de plus instructif que ces sentiment*. Cf. Thren. m, 19-43. — Causam meam. judicium...: ie droit d'Ifiî-aël par rapport an.T païens. — Videbo jusiiliam...: la justice divine, en tant qu'elle se manifestera par le généreux pardon accordé aux Juif> et par lu châtiment de leurs ailrersalres. — Aipiciet inimica... (vers. 10). Ceux-ci, naguère st Insolents (conip. le rers. 8), seront •lors couverts <le confusion , en voyant Israël rétabli et glorifié. — Qua dieit...: Ubi...f Exclamation profondément humiliante pour le i>euple ie Jôhovah, puisqu'elle niait la grandeur et la pui8sai«,e de son Dieu. Cf. l's. i_xxix, 10, et cxv. 2 ; Is. X, 5 it ss. ; Jocl, II, 17, etc, — Oculi... in fam : Kc repals^iant de l'opprobre et des maux des ennemis vaincus. — In txmeiilcaiionem tit.. Langnge d'une grande vigueur : c'est aln.*i que David se proposait de traiter ses adversaires. Cf. Ps. XVII, 43.
11-13. Ixirsque Jérusalem aura été rebâtie après sa mine, les païens se soumettront à la loi dn Soigneur. — Dits... Slon cesse de parler, et le prophète s'adresse à elle en tant qu'elle représentait toute la nation Juive. — IHes ut xdifcetHur... Ses murs devaient être renversés par les CH>akIèun9 (cf. m, 12); mais ils u'étaieut pas destinés i^ demenr r toujonre à terre. — Lmnt fitt Ux. L' hébreu n'emploie pas ici le snlMtaiitif loréh, qui sert régulièrement k dési- (mer la loi mosaïqa.;, mais ^.'7, précepte, décrtt m général. Ce mot représenterait, selon quelques eommeiitatenrs, les lois tyrannlques qui avalent été lm|>o8ées ù Slon par ses eiineiulg; mais 11 Mt plus vraisemblable, d'après rensembie de ce passa^rc, qu'il marque lordorinance divine en Tenu de laquelle le» Juif» avalent dû vivre Jusqu'alors séparés du monde païen : ce décret sera
désoraiais éloigné, mis de côté, puisque les (Jentils seront admis à faire i>artie du jieuple de Dieu. — Usque ad te... (vers. 12). Le verbe wniet est luipersonuel : On viendra. Pi-ophétic semblable à celles de iv, 2, et surtout d'Isaïo, xix, 18.25. Mlchée contemple encore une fois tous les peuples, accourant à Jérusalem pour devenir les sujets de Jéhovah. L'Assyrie et l'Egypte, ce* empires alors si puissants, sont en tête. L'Kgypte reçoit deux fols de suite, dans l'hébreu , le nom de Mâxôr ( variante poétique de Misraïm ; cf. Is. XIX, 6; xsxvi, 25, etc.), que la Vulgaie a traduit comme un nom commun ( rminitaa et munitis) : Et jusqu'aux villes «le ilâsôr, et des villes de Mâsôr Jusqu'au fleuve. Ce fleuve par excellence, c'est l'Euphrate (.cf. Is. vu, 20; viir, 7. etc.). — Ad mare de mari..., admontem de... Locutions générales, qui signifient : d'un bout du monde à l'autre, les mers et les montagnes étant envisagées comme les limites du globe. Voilà de nouveau la aitholicité du royaume de Dieu sur la terre ; Michèe a sous les yeux une anticipation de la Pentecôte chrétienne. — Et terra... (vers. 13). La conjonction < et » 11 le sens dï néanmoins. Avant l'heureux jour qui vient d'être décrit , le pays de Juda passera par de grandes tribulations, à cause de ses pechéa sans nombre.
3» Dieu consolera merveilleusement Slon. VII, 14-20.
14. Prière du prophète pour son peuple. — Paaee... Mlchée, continuant de se faire l'interprète de la meilleure partie de la riatlon, conjure le Seigneur d'être, comme autrefois, le bon pasteur de ce pauvre Juda st délaissé, et de le combler de ses faveurs. Cf. v, 3. — In virga tua : avec sa houlette de berger. Cf. Ps. xmi, 4; ZacU. xt, 3 et es. — Oreijem hereditatia... Tr^it délicat, capable de faire Impression sur le cœor aimant de Jéhovah : Juda est le troupeau qui loi appartient en propre, et qu'il s promis d<)
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habite solitaire dans la forêt, au milieu du Carrael. Ils paîtront dans Basan et dans G-alaad, comme aux jours anciens.
15. Comme au jour où tu sortis du pays d'Egypte, je te ferai voir des merveilles.
16. Les nations verront, et elles seront confondues avec toute leur puissance.
Elles mettront leur main sur leur bouche, leurs oreilles seront sourdes.
17. Elles lécheront la poussière comme les serpents ; comme les reptiles de la terre, elles seront épouvantées dans leurs maisons ; elles redouteront le Seigneur notre Dieu et elles vous craindront.
18. 0 Dieu, qui est semblable à vous, qui enlevez l'iniquité et qui oubliez les péchés des restes de votre héritage? Il ne lancera plus sa fureur, parce qu'il aime la miséricorde.
19. Il aura encore compassion de nous ; il mettra à ses pieds nos iniquités, et il jettera tous nos péchés au fond de la mer.
in saltu, in medio Carmeli. Pascentur Basan et Galaad juxta aies antiques.
Revertetur, et miserebitur nostri
deponet iniquitates nostras, et projiciet in profundum maris omnia peccata nostra.
protéger txHfljours. Cf. Ex. xv, 5 ; Ps. xxvii , 9 ; xciv, 7; Jer. XIII, 11, etc. — Habitantes solos : vivant ù pan, isolés des païens, comme Dieu le leur avait presmt. Cf. Is «m. SKtn, 9 ; Deut.xxxui, 28. — In Boltu, in medio... Ces mots dépendent du verbe i pasce ». Ce sont donc de gras pâturages, comme ceux des hauteurs boisées du Carmel , ou comme ceux des riches districts de Basan et de Galaad (J.(/. gcogr., pi. vu), que Michée demande pour les brebis d'Israël. Cf. Num. xxxii, 1 ; I Par. V, 9 ; Is. xxxiii, 9, et xxxv, 2 ; Jer. l, 19 ; Am. IV, 1, etc. — Juxta dies...: comme b. l'époque lointaine de Moïse et de Josué , au temps de la conquête de la Palestine.
15-17. Réponse favorable du Seigneur. II acquiesce entièrement aux désirs de son prophète, et promet de délivrer Israël. — Secundum dies egressionis... <( Il rappelle gracieusement son intervention miraculeuse en Ég5T3te » pour sauver les Hébreux opprimés; intervtntion qu'il se propose de renouveler, pom- tirer leurs descendants d'une détresse semblable {ostendam... mirabilia). — Tuœ, ei. Bru.=que changement de peibounes. — Videbunt gentes (vers. 16). Les prod iges qui avaient accompagné la sortie d'Egypte avaient glacé d'eftrol les païens d'alentour (cf. Ex. XV, 14) ; il en sera de même au temps de cette seconde délivrance.— Super omni fortitudine...: parce que cette force, quoique si grande, aura été inutile pour les sauver. — Ponent manum...: muets d'étonnemcnt et de terreur. Cf. Job, XXI, 5; Is. LU, 15. — Aures... surdx. Ils seront « assourdis par le tonnerre des jugements de Dieu Ji. Cf. Job, xxvn, 14. — Lingent pulverem... (vers. 17). Image de l'assujettissement le plus complet. Cf. Ps. lxxi, 9. — Velut reptilia... Littéralement danB l'hébreu : Elles (les nations) se-
ront saisies de frayeur hors de leurs retraites; c.-à-d., obligées de sortir en tremblant de leurt refuges. Cf. Ps. xvii, 46. —Dominum... formidabunt. Crainte salutaire, qui, pour plusieurs, se transformera en amour. Comme celui de ji, 12-13, cet oracle vise en premier lieu la fin de la captivité de Babylone et le rétablissement des Juifg en Palestine , puis , en second lieu , l'ère messianique, qui seule devait la réaliser entièrement, 18-20. Conclusion : éloge enthousiaste de U bonté de Jéhovah pour sa nation privilégiée. Figures pleines de lyrisme, où retentit <( la musique de l'espérance et de la foi ». — Qui!<, Deus..J Exclamation éloquente, à la vue de la bonté avec laquelle le Seign3ur promet de rétablir IsraëL On dirait que Michée joue ici sur son nom , quï signifie : Qui (est) comme Jéhovah? Du moins, 11 nous fait entendre un écho du cantique de Moïse. Cf. Ex. XV, 11.— Qui aujers... Dieu enlève l'iniquité lorsqu'il la pardonne. — Qui transis... Locution encore plus remarquable pour exprimer ce pardon aimable : passer à côté du péril sang le voir. — Reliquiarum... Comme d'ordinaire., ce reste figure la partie du peuple juif qui aura survécu au châtiment. Cf. n, 12; iv, 7. — Non immittet... Hébr. : Il ne conservera pas à jamais sa colère, — Quoniam volens... Comparez la description que Jéhovah donna lui-même à Moïse de sa miséricorde infinie, Ex. xxxiv, 6-7. — Bevertetur et miserebitur... Hébraïsnic. Il aura de nouveau pitié. — Deponet... Autre image expressive. Le prophète insiste dans tous les sens sur l'idée du pardon Intégral. Hébr. : n foulera aux pieds (comme un ennemi vaincu; voyez le vers. lO"»). — In profundum maris. Cf. Ps. cii, 12. Là, les péchés d'Israël seront invisibles. Introuvables. —Dalis rerUotem(verB. ZO).C.-àd.:
492 MiCH. VII, 20.
20. Dabis veritatem Jacob, miseiicordiam Abraham, quœ jurasti patribus nostris a diebus antiquis.
20. Vous donnerez la vérité à Jacob, la miséricorde à Abraham, comme vous l'avez juré à nos pères depuis les jours anciens.
Tu manifesteras ta fidélité, ta bonté. Les mots Jacob et Abraham sont au datif. Dien accomplira les promesses solennelles ( quœ jurasti ) qu'il avait faites autrefois à ces saints patriarches (cf. Gen. xit, 2 ; xv, 7 ; xvii, 7 et ss.; xxii, 16-18; XXVI, 24; XXVIII, 13-14, etc.), s'il daigne préserver et bénir toujours leur postérité. Quelques
siècles plus tard, à l'aurore de l'ère chrétienne, Zacharle, père du précurseur, et Marie, mère du Messie ■ Dieu , reprendront ce thème pour le développer. Cf. Luc. I, 64-56, 70-74. Le livre de Mlchée s'achève doucement sur cette certitude du salut pour le peuple de Jéhovab.
LA PROPHÉTIE DE NAHUM
INTRODUCTION
•1« La personne et l'époque du prophète. — La personnalité de Nahura a été laissée complètement dans l'ombre par l'Esprit- Saint, comme celles de Joël, d'Esdras et de Malachic. Tout ce que nous savons de lui, c'est qu'il s'appelait Nahûvi 1, et qu'il était originaire d'ElqoS-, petit village de Galilée, dont on voyait encore les ruines au temps de saint Jérôme ^. Plusieurs « expressions dialectiques », employées par Nahum, sont en parfaite conformité avec son origine galiléenne *.
L'époque où il vivait est relativement facile à déterminer, au moins d'une manière approximative, i» D'une part, il cite plusieurs passages d'Isaïe^; d'autre part, Jérémie l'a imité assez fréquemment *» : il a donc vécu entre ces deux grands prophètes. 2o Lorsqu'il écrivit son livre, Ninive était encore dans toute sa splendeur'', et les Assyriens venaient d'humilier profondément le royaume de Juda *. Surtout, la ville célèbre de Thèbes, dans la Haute-Egypte, avait été récemment conquise et saccagée par les armées assyriennes ^. Or, les inscriptions cunéiformes nous apprennent que cette, conquête eut lieu en 664 ou 663. C'est donc entre la ruine de Thèbes et celle de Ninive, en 608, que Nahum a exercé le ministère prophétique. La tradition juive le fait vivre sous le règne de Manassès, fils et successeur d'Ézéchias (698-643 avant J.-C).
2° Le sujet, l'orçianùme et le but du livre. — Ce petit livre, dont personne n'a contesté sérieusement l'authenticité, marque lui-même très nettement son sujet dès sa première ligne, lorsqu'il s'intitule: Omis Ninive; c'est-à-dire, propliétie de malheur contre Ninive. Il prédit, en effet, pour un prochain avenir, la ruine de cette grande'cité et la destruction totale de l'empire assyrien. La menace, d'abord générale, va se précisant de plus en plus, et elle acquiert bientôt une terrible clarté. Jonas aussi avait prophétisé contre Ninive; mais la ville coupable s'était repentie, et Dieu lui avait pardonné. Ici aucun pardon n'est offert; Nahum se borne à proclamer, au nom de Jéhovah, un décret d'anéantissement.
* C.-à-d., le consolé. Cf. i, 1.
* Flcesiei de la Yulgate correspond à l'hébreu ha'Etqosi, habitant d" Elqos.
' Comm. in lihr. Xah"Tn, Prolog.
* Cf . 1 , 3 , ii"ûrah , an Heu de s"draft ; i , 2 , qannô' au lieu de qannâ' ; il, 14, vial'âkékeh au lieu de maVâkéUâ.
^ Cf. Kah. I, 4, et Is. xxxiii, 9; Nah. i, 16, et l8. LU. 7; Nah. m, £, et Is. xlvii, 3, 9;
Nah. ui, 10, et Is. xix, 16.
^ Cf. Nah. I, 13, et Jer. xxx, 8; Nah. m 5, 13, 17, 19, et Jer. xiir, 12 et ss.; l, 37; Ll, 30, etc.
■^ Cf. I, 12; II, 12; m, 16.
* Cf. I, 12-13. Allusion po.=sible à l'invasion de la Judée par Sennachérib, sons le règne d'Ezéchias. Cf. IV Reg. xvm, 15-16.
9 Cf. III, 8-10.
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Cette sentence est dévelo[)i)ée comme il suit, d'après un arrangement remarquable par son unité. I» Le plan divin relatif à Ninive, plan e/Troyable en ce qui concerne la capitale assyrienne, mais tout miséricordieux pour les Juifs, que lAssyrie avait tant fait soulïrir (i, 2-15). 2o L'exécution intégrale de ce plan : Ninive est prise d'assaut, pillée et renversée (ii, 1-13). 3» Les causes et le caractère immuable du plan de Jéhovah (m, 1-19)'.
Le but de l'oracle de Nalium est indi({ué £oit à la fin du premier chapitre (I, 11-15), soit au commencement du second (n, 2). Le Seigneur se propose de se venger des Assyriens orgueilleux et cruels, qui avaient maltraité son peuple choisi, et qui voulaient l'exterminer. Le royaume de Dieu sera donc maintenu malgré les efforts de ses puissants ennemis de l'est, et ce sont ceux-ci qui périront. Cette idée, on le voit, e§t messianique dans son ensemble, et c'est précisément à cause d'elle que le livre de Nahum a été inséré parmi les écrits bibliques.
3« Sous le rapport du style, Nahum ne mérite que des éloges, car il était admirablement doué comme écrivain, et c'est un vrai « chef-d'œuvre poétique » qu'il nous a laissé. « Ce qui frappe chez lui, c'est la vivacité de son pinceau, la force de son coloris, la pureté de sa langue, la rareté de plusieurs de ses expressions, l'originalité et la verve qui distinguent toute sa prophétie ^ » Ses phrases sont généralement courtes, vigoureuses, très dramatiques. Il y a beaucoup d'art et aussi beaucoup de naturel dans ses descriptions ^.
' Pour une analyse plus complète, voyez le commentaire et notre Biblia sacra, p- 1022-1023.
* « Ex omnibus minoribus prophétie, nemo videtur 8equare sublimitatem , ardorem et audaces gpiritus Nahuml. » Lowth, de Sacra Eefii-;f>orum poest, édit. de RosenmUller, p. 246.
^ Pour les commentaires catholiques, voyez
la page 339. Nous n'avons à ajouter que deux ouvrages spéciaux : L. Reinke, Zvr Kritik der mltern Versionen des Propheten yahum, MUnster, 1867 ; M. Breitenelcher, Kinive «nd Sahum, mit Beziehung der neuesten Entdechungen htstoi isch exegetisch learbeitet, Munich, l'SGl
CHAPITRE
1. Fardeau de Ninive. Livre de la vieion de Nahura, l'Elcéséen,
2. Le Seigneur est un Dieu jaloux ôt qui se venge. Le Seigneur se venge, et il éprouve de la fureur ; le Seigneur se venge de ses ennemis, et il s'irrite conwe ses adversaires.
3. Le Seigneur est patient et grand en puissance, et il ne laisse pas impuni. Le Seigneur marche dans la tempête et le tourbillon, et les nuages sont la poussière de ses pieds.
Onus Ninive. Liber visionis Nahum Elcesaei
2. Deus £Emulator, et ulciscens Dominus. Ulciscens Dominus , et habens f urorem ; ulciscens Dominus in hostes suob , et irascens ipse inimicis suis.
3. Dominus patiens, et magnus fortitudine, et mundans non faciet innocentera. Dominus in tempestate et turbine viœ ejus. et nebulœ pulvis pedum ejus.
Chap. I. — 1. Titre du livre. — Ce titre est double. La première partie, onus (hébr., masitâ') Xinive, indique le thème général de l'oracle. Sur le mot massa', voyez Is. xni, 1 et Jer. xsiir, 33, avec les commentaires. La version chaldéeniie le paraphrase ainsi en cet endroit : Fardeau du calice de malédiction, à faire boire à Ninive. C'est l'Assyrie entière qui est désignée par le nom de sa capitale. — La seconde partie du titre marque le caractère inspiré et l'auteur du livre. Par visionis il faut entendre, en effet, une révélation surnaturelle. Cf. Is. i, 1; Abd. 1, etc. Sur les noms Nahum Elcesxi, voyez l'Introd., p. 493.
4 I. — le Seigneur a formé le dessein de détruire Ninive, afin de délivrer Israël. I, 2-1-î.
1» Description des attributs du souverain Juge ■qui va condamner Ninive , et des effets redoutables de sa colère. I, 2-6.
2-6. Combien Jéhovah est terrible dans ses vengeances. Début majestueux, dont la forme rappelle celle des psaumes des degrés, par sa marche ascendante. Cf. Ps. cxix, 1 et la note. — Deus œmulator... Déjà, dans le Pentateuque (cf. Ex. XX, 5 ; Deut. iv, 24\ le Seigneur reçoit cette épithètc do Dieu jaloux, qui exprime si bien la nature de ses relations avec les Hébreux; ce céleste époux de la nation juive éprouve d'inûnies tendresses pour son épouse mystique, et,
s'il la châtie sévèrement lorsqu'elle lui est Inûdôle. Il la défend et la venge lorsqu'on l'opprime injustement. Cf. Deut. xxxii, 43; Os. i, 1 et ss.; Joël, II, 18, etc. — Ulciscens. Ce mot est répété trois fois coup sur coup, car il contient le résumé de tout l'oracle. — Irascens ipse... Hébr.: Il garde (sous-entendu : sa colère) pour ses ennemis. Ces divers anthropomorphismes soiit très expressifs'. — Dominus patiens (vers. 3). Antithèse avec ce qui précède. Hébr. : Le Seigneur est lent à la colère. Cf. Ex. xxxiv, 6. Il l'avait bien montré pour Ninive, dont il avait si longtemps supporté les crimes. — 2Iagnus foriitudine. La patience divine n'est pas, comme il arrive souvent pour les hommes, une marque de faiblesse; sa toute - puissance étant toujours la même, il peut prendre son temps pour se venger. — Mundavs non faciet... est un hêbraïsme qui revient i"» dire : Il ne laisse pas les méchants impunis. Cf. Ex. xxxiv, 7. — Dominus in.. Nahura va maintenant décrire (vers. S^-ô) quelquesuns des effets les plus fréquents et les plus apparents de la puissance divine, afin de prouver que rien ne saurait lui résLster. Malheur donc à Ninive I Les traits de la description sont Identiques ;\ coiix qu'on rencontre habituellement dans les théophanics racontées par la Bible. Cf. Ex. XIX. 16 et S3. ; Jud. v, 4-5; Ps. xvii, 8-16; Lxvii, 8 et ss.; Ilab. iir, 3 et ss., etc. C'est an milieu d'un violent orage et d'un tremblç-
Nah. I, 4-10.
4. Increpans mare, et exsiccans illud, et omnia fluraina ad desertum deducens.
Infirmatus est Basan et Carmelus, et flos Libani elanguit.
5. Montes commoti sunt ab eo, et colles desolati sunt ; et contremiiit terra a facie ejus, et orbis, et omnes habitantes in eo.
6. Ante faciem indignationis ejus quis stahit? et quis resisret in ira furoris ejus? Indignatio ejus effusa est ut ignitj, et j)etr8e dissolutœ sunt ab eo.
7. Bonus Dominus, et confortansin die tribulationis , et sciens sperantes in se.
S. Et in diluvio praetereunte consummationem faciet loci ejus, et inimicos ejus persequentur tenebrse.
Quia sicui spinae se invicem com
4. Il menace la mer et la dessèche, et il change tous les fleuves en désert. Basan et le Carmel be flétrissent, et la fleur du Liban se fane.
5. Les montagnes sont ébranlées par lui, et les collines dévastées; la terre, le monde, et tous ceux qui l'habitent tremblent devant sa'face.
6. Qui résistera devant son indignation, et qui soutiendra la fureur de sa colère? Son indignation se répand comme le feu, et il dissout les pierres.
7. Le Seigneur est bon , il réconforte au jour de l'afifliction, et il connaît ceux qui espèrent en lui.
8. Par un déluge qui passera il anéantira ce lieu, et les ténèbres poursuivront ses ennemis.
9. Que méditez -vous contre le Seigneur? C'est lui-même qui anéantira; la tribulation ne viendra pas deux fois.
Comme des épines qui s'enlre
ment de terre que Jéhovah fait son apparition (Iji tempe»tate et turbine); 11 s'avance sur les nnapes comme nous faisons sur un chemin poudreux (nebu'.a pulrHs...; image très poétique). Toute la nature, épouvantée, entre en convulsions devant lui : increpans... et exsiccans... (verset 4). Ce détail et le suivant (et... flumina...; hébr., 11 fait tarir tous les fleuves) font allusion aux prodiges qui accompagnèrent la sortie d'Egypte et le passage du Jourdain. Cf. Ex. xrv, 21 et S3. ; Jos. ni, 15 et es. — Infirmatus est... Autre allusion à la conquête de la Palestine par les anciens Hébreux : les provinces de l'est, représentées parBosan (cf. Am. i, 2); celles de l'ouest, figurées par le Carmel (cf. Am. iv, 1); celles du nord, dont le Liban tout fleuri (flos £«6anfr est l'emblème (cf. Os. xiv, 6), sont obligées de f e soumettre. Voyez YAtl. géogr., pi. vn.
— Hontes commoti... (vers. 6) : comme autrefols le SinaT. — Desolati sunt. Hébr. : se fondent.
— Contremuit. Hébr. : se soulève. — Ante faciem... quis... (vers. 6). Si tel est lo pouvoir de Dieu sur le monde, comment l'homme, si faible, pourra-t-11 résister à sa colère? — Indignatio... ut ignis. Fréquente image. Cf. Ps. xvn, 9; Lxxxviii, 47; Is. Lxvi, 15; Jer. iv, 4; Ez. XXI, 31 , eto,
2» La bonté do Dieu pour ceux qui ont conflance en lui; la sentence de Ninlve. I, 7-11.
7-8. Lo Seigii our rassure les Israélites opprimés par Xinive; c'est pour les sauver- qu'il va la châtier. Le vers. 7 formo un frappnnt contraste •vec ceux qui précèdent. — Con/orlans. L'hébreu emploie l'abstrait : (Jéhovah est) une forteresse au Jour do l'angoisse. — Sciens: d'une oonnais.'ance pratique, tout aimante. C!f. Os. XIII. 6, etc. — Sperantes in se. A la lettre dans l*hébron : Ceux qui se cachent (c.-à-d., se réfugient) CD lui. Quoique la pensée soit exprimée d'une façnn générale, il Mt évld<nt, d'après le
conteste, qu'elle s'applique spécialement à Israél. Dans les mots in die tribu'ationis il faut donc voir surtout les soufEranccs que le petiple théocratlque endurait de la part des Assj riens. — Ji:i in diluvio... (vers. 8). Métaphore éner-, glque. Cf. Ps. XXXI, 6 ; Dan. xi, 10, 22, etc. Une inondation renverse et détruit tout sur son passage : consummationem faciet. C'est ainsi que Xinive sera emportée. Cf. u, 6. — Loci fjus. Le pronom est au féminin dans l'hébieu ; par conséquent, l'emplacement de la capitale assyrienne, dont le nom a été prononcé au commencement du livre (comp. le vers. 1). — Inimicos ejus : les ennemis du Seigneur lui-même (cette fois, le pronom est an masculin dans le texte primitif), les Assyriens superbes. — Tenebrse : les ténèbres du malheur. Cf. Ps. Lxxxvii, 19; Is. V, 30 ; Thren. m, 2, etc.
9-11. La sentence de Ninive. — Quid cogitatis...* Cette flère apostrophe concerne les adversaires de Jéhovah mentionnés à la fln du vers. 8, et elle met sous leurs yeux la folie de leur présomption : espèrint-ils donc pouvoir lutter centre Dieu même? — Consujnmationem. C'est lui en personne (ipse est très accentué) qui opérera la ruine complète dont il a été question naguère (cf. vers. 8'). — Ifon consurget... Hébr. : L'angoisse ne se lèvera pas deux fois. Ces mots peuvent recevoir deux interprétations diverses. D'après celle qui nous parait la meilleure, Ninlve devant être bientôt détruite, les Israélites n'avaient pas h craindre d'elle de nouveaux outrages. Nous avons vu plus haut (cf. vers. 7*) que les maux infligés aux .Juifs par les Assyriens étalent représentés par l'image de l'angoisse ( € in die tribulationis » ) ; le substantif tribulatio paraît donc devoir ni.irquer ici une calamité du même genre. Selon d'autres, lo coup porté par Dieu à Ninlve sera si rude, qu'il n'v aura pas lli'u d'en frap|)er on second pour achever de la briser.
Nah. I, 11-14.
lacent, tel est le festin où ils s'enivrent ensemble; ils seront consumés comme de la paille tout à fait sèche.
11. De toi sortira celui qui médite le mal contre le Seigneur, et qui agite dans son esprit des pensées de perfidie.
12. Ainsi parle le Seigneur : Quoique très forts et nombreux, même ainsi ils seront fauchés et disparaîtront. Je t'ai affligé, mais je ne t'affligerai plus.
13. Et maintenant je vais briser sa verge de dessus ton doSj et je romprai tes liens.
14. Le Seigneur donnera des ordres à ton sujet, il n'y aura plus de rejeton de ton nom ; j'exterminerai de la maison
plectuntur, sic convivium eorum pariter potantium ; consumentur quasi stipula ariditate plena.
11. Ex te exibit cogitans contra Dominum malitiam, mente pertractans praevaricationem.
12. Hsec dicit Dominus : Si perfecti fuerint, et ita plures, sic quoque attondentur, et pertrausibit. AfiSixi te, et non affligam te ultra.
13. Et nunc conteram virgam ejus de dorso tuo, et vincula tua disrumpam.
14. Et praecipiet super te Dominus, non seminabitur ex nomine tuo amplius ; de domo dei tui interficiam sculptile, et
Cf. I Reg. XXVI, 8. — Quia— (vers. 10). Passage nn peu obscur à cause de sa grande concision. Le premier membre de phrase, sicut... complectuntur (hébr. : car, entrelacés comme des épines), décrit la vigueur luxuriante des Assyriens, sous l'image d'un fourré très dense d'épines entrelacées, à travers lesquelles on pénètre difficilement. Mais cet obstacle n'arrêfera pas Ja vengeance divine. — Sic convivium... L'hébreu peut se traduire de deux manières différentes. D'après les uns: Et fussent -ils humides comme leur vin. Dans ce cas, cette figure se rattacherait de très près i la précédente : des épines vertes et mouillées prennent feu plus ditticilement. Selon d'autres : Et comme enivrés par leur vin. Il y aurait alors une allusion au courage et à la force que donne le vin ; ou bien, en sens contraire, à la faiblesse des gens ivres, qu'un rien renverse. Quoi qu'il en soit, l'amour très connu des Assyriens pour le vin sert évidemment de base à ce trait. Comp. Diodore de Sicile, II, 26. — Consumentur... Le langage redevient très clair. — Stipula. D'après l'hébreu (gas), la balle légère qui enveloppe les céréales. Cf. B.X. XV, 7; Joël, ii, 5, etc. — Ilx te... (verset 11). Motif du châtiment. Nlnlve est de nouveau interpellée directement (comp. le vers. 9*); Nahum lui reproche de s'être dressée contre Jéhovah avec une audace criminelle. Au lieu du futur exibit, 11 faudrait le prétérit : De toi est sorti. — Cogitans... malitiam. D'après quelques interprètes, c'est à Sennachérib que se rapporterait ce détail. Isaïe, x.xvi, 7 et ss., décrit fort bien ses projets sacrilèges contre le Seigneur. Mais il vaut mleu.x laisser la pensée dans sa généralité : c'est de la conduite perpétuelle de Ninivc entière qu'il s'agit. — Mente pertractans. Hébr.: un conseiller de Bélial; c.-à-d., d'impiété. Voyez la note du vers. 15.
3" RépétitiAi et développement de la même pensée. I, 12-15.
12-15. Confirmation de la menace contre Nlnlve et de l'espoir donné h Israël. Le divin langage continue d'alterner antre Ninive et les Juifs, sévère pour celle-là, suave et plein de promesses pour ceux-ci. Le sens seul Indique à qui des deux se rapporte chaque phrase ; mais la confu-
sion n'est paa possible. — Si (c.-à-d., « llcet » ) perfecti... Hébr. : Quoique complets et nombreux. Ce trait se rapporte à Ninive, dont la force était encors intacte, parfaite, et les armées innombrables. Mais le prophète annonce que, malgré leur état florissant, les Assyriens seront soudain « fauchés » (Vulg.: attondentur, tondus comme des brebis) ; en un clin d'oeil , ce peuple qui semblait invincible disparaîtra (pertransibit). Notez le brusque passage du pluriel au singulier : a gentem marccscentem pingit, quasi unug tantum homuncio tolleretur. » — A/flixi te. C'est à Juda, éprouvé par le malheur, que s'adresse cette parole consolante. Le Seigneur l'a affligé à cause de ses crimes, et s'est précisément servi des Assyriens pour le punir; mais Dieu ne l'affligera plus désormais, du moins par l'intermédiaire de Ninive, puisqu'il va la détruire. Il faut, en effet, remarquer avec saint Jérôme (h. l.) que la promesse n'est ni absolue ni perpétuelle, mais qu'elle concerne seulement l'époque d'alors. — Conteram virgam... (vers. 18): la verge avec laquelle Ninive (ejus) avait si rudement frappé les Juifs. L'hébreu dit avec une nuance : son joug. Image d'une dure servitude. Cf. Gren. XXVII, 40; Lev. xxvi, 13, etc. — Et prsecipiet... L'oracle revient à la grande cité assyrienne {super te), pour compléter sa sentence. — Non seminabitur... Métaphore très expresj sive : le nom même de l'Assyrie et de sa célèbre I capitale disparaîtra. — De domo dei tui... Les i dieux de Ninive, au nom desquels les Assyriens avaient brisé les Idoles de toutes les nationa ] voisines (cf. IV Reg. xix , 18 , etc.), seront eux- I mômes humiliés, et leurs statues détruites (au lieu de interficiam, l'hébreu porte « exscin- I dam »). C'est encore à l'empire entier de Ninive, et pas exclusivement à Sennachérib, qu'il convient de rapporter ce trait et le suivant. — Ponam sepulcrum... C.-à-d.: Je vais préparer ton sépulcre. Signe que ^'inive est sur le point de mourir. — Quia inhonoralus... Hébr. : Car tu as été trouvée légère. Dieu a mis pour ainsi dire Ninive dans sa balance de Juge suprême, afin d'examiner ses mérites; l'ayant trouvée trop légère, U la condamne. Cf. Dan. v, 27. — Ecce super.^ Ce verset est rattaché an chap. ii dans la Bible
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de ton dieu les statues et les idoles; je pré parer, i ton sépulcre, parce que tu es méprisable.
15. Voici sur les montagnes les pieds de celui qui apporte la bonne nouvelle et qui annonce la paix. Célèbre, Juda, tes jours de fêtes, et rends tes vœux' parce que Bélial ne passera plus désormais au milieu de toi; il a péri tout entier.
conflatile; ponam sepaîcrum tuum, qui»
inhonoratus es.
15. Ecce super montes pedes evangelizantis, et annunLiantis pacem. Célébra, Juda, festivitates tuas, et redde vo;a tua, quia non adjiciet ultra ut pertranseat io te Belial ; uuiversus interiit.
CHAPITRE II
1. Il monte, celui qui te renversera, qui te tiendra assiégée; surveille le chemin, fortifie tes reins, rassemble toutes tes forces.
2. Car le Seigneur rétablit la gloire de Jacob et la gloire d'Israël, parce que les
hébraïque. C'est une imitation disaïe, m, 7, et 11 décrit dramatiquement la rapidité avec laquelle la bonne nouvelle ievangelizantis) , c.-à-d. la nouvelle de la destruction de l'Assyrie, sera portée i travers les régions montagneuses de Juda {super montes). Le passage corrélatif d'Isaïe est messianique; celui-ci l'est également, an moins d'une manière indirecte, car U annonce que le peuple Juif ne périra pas. — Annxmtiantis pacem. La paix de Juda était depuis longtemps troublée par les invasions hostiles des Assyriens; voici qu'elle va renaître pour un temps. — Célébra, Juda... La nation sainte est, cette fois, nommée directement. Lorsque 6on territoire était occupé par les armées ennemies, il lui était impossible d'aller célébrer ù Jéi-usalem, conformément ù la Loi, ses grandes fêtes religieuses ; bientôt elle va recouvrer sa j)leine liberté. — Vota tua : les vœux qu'elle avait faits au temps de sa détresse, afin de mieux apitoyer le cœur de Dieu. - Non aûjiciet ultra... Rien à craindre désormais des invasions assyriennes, car Ninive va péru- entièrement duniversus...; le verbe interiit est au prétérit prophétique). - Belial est ici une désignation sarcastlqne de Xinive. Étymologiquoment , ce nom hébreu (b'Uyya-al; cf. Deut. xui, 13; Jud. xix, 22, etc.) signifie : sans valeur, vaurien.
4 II. — Exécution intégrale du décret divin
lancé par Jéhovah contre Ninive. n, 1-13.
Admirable et vivante description. La ville est attaquée, emportée d'assaut, pillée et détruite. Trois tableaux successifs (vers. 1-4, 5-10, 11-13), que l'on pourrait intituler: avant, pendant et après la prise do Ninive.
1° La grande cité est avertie qu'une puisante armée s'avance contre elle. II, 1-4.
Chap. il — 1-4. Premier tableau. — Ascen- *< se dit, ici et ailleurs (cf. III Reg. xvu, 7;
1. Ascendit qui dispergat coram te, qui custodiat obsidionem; eontenii)Iare viam, conforta lurabos, robora virtute»} valde.
2. Quia reddidit Dominus superbiai^ Jacob, sicut superbiam Israël, quia va-
XX, 22, etc.), d'tme expédition guerrière, — Qui dispergat... Hébr. : Celui qui met en piècef (monte) contre toi. C'est de nouveau Ninive qui est intei-pellée par le prophète. — Q,n custodiat... C.-à-d., celui qui va mettre le siège dfr vaut la ville, bien décidé à ne pas se retirer saa* triompher d'elle. Variante dans l'hébreu, où ce* mots so.1t encore adressés à Ninive : Garde U forteresse. Cet ordre et les trois suivants (coth templare..., conforta..., robora...) sont ironique^ puisque toute résistance sera vaine. — Viamj \^ route par où l'ennemi approche. — Lumbos. Les reins étalent le centre et l'emblème de la foroe d'après la psychologie des Hébreux. — Quta_ (vers. 2). Le motif du châtiment de Ninive rep* ralt. Cf. I, 9>, 11. Le Seigneur veut rendre à sod peuple de prédilection la gloire que les Assyrien* lui ont enlevée en l'humiliant et en le nmltrai,tant. — Ueddidit est un autre prétérit prophétique. Superbiam est pris en bonne part : U splendeur de Jacob, ce qui fait son légitime orgueil. — Jacob siciU... Israël. On a donné deux Interprétations principales de ce pass;xge. Suivant quelques commentateurs, l'adverbe <i sicut » équivaut à « una cum » ; « Jacob » désigne le royaume de Juda, et « Israël », le royaume dac dix tribus. D'après cela, le premier hémistiche du vers. 2 signifierait que le Seigneur était décidé à rétablir son peuple dans son intégrité, le royaume schismatique aussi bien que le royavmis légitime. Cf. Jer. m, 18 et ss.; xxxi, 1 et ss., etc. Selon d'autres, le nom de Jacob , imposé par lei hommes au grand patriarche et porté par lui au temps de sa faiblesse et de ses malheurs, représenterait la nation juive dans l'état d'humé liation et de souffrance auquel Ninive l'avait réduite; celui d'Israël, Imposé par Dieu même, et si glorieux pour le saint ancêtre des Hébreux, figurerait l'état de prospérité dans lequel Jéhovah se proposait de les replacer. Le sens est
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Btatcree dissipaverunt eos , et propagines eonim corruperunt.
3. Clypeus fortium ejus ignitus, viri exercitus in coccineis ; igneae habense cunus in die prseparauonis ejus, et agitatores consopiti sunt.
4. In itineribus conturbati sunt, qnadrifçœ coUisae sunt in plateis; aspectus eorum quasi lampades , quasi fulgura discurrentia.
5. Recordabitur fortium suoium, ruent in itineribus suis ; velociter ascendent muros ejus, et prseparabitur uinbraculum.
6. Portse fluviorum apertse sunt, et templum ad solum dirutum.
Et miles captivus abductus est, et
dévastateurs les ont pillés et ont détruit leurs sarments.
3. Le bouclier de ses héros est embrasé, les guerriers sont vêtus de pourpre ; les rênes des chars étincellent au jour du combat, et leurs conducteurs sont assoupis.
4. Ils se rencontrent sur les routes, les chars se heurtent sur les places; à les voir, on dirait des lampes, des éclairs qui courent.
5. Il se souviendra de ses héros ,^ ils précipiteront leur marche; ils se hâteront de monter sur les murs, et ils prépareront des abris.
6. Les portes des fleuves sont ouvertes, et le temple est détruit au ras du sol.
Le soldat est fait prisonnier, ses
lionc que la gloire future des Juifs sera digne 1 de la nation théocratlque. Nous préférons le second sentiraent. — Vastatores dissipaverunt... Hébr. : Des pillards les ont pillés. — Propagines eorum... Juda est comparé très délicatement à une vigne quo les Assyriens ont ravagée (corruperunt; hébr.: Us ont détruit). Cf. Ps. lxxix, 9-15. — Clypeua... (vers. 3). L'écrivain sacré nous ramène à la description qu'il avait commencée au vers. 1. Ici, 11 nous fait en quelque sorte passer en revue l'armée envahissante ; au vers. 4, 11 nous la montrera s'élançant au combat. — ' Fortium ejus. Le pronom retombe sur les "mots t qui dlspergat » (cf. vers. 1»): les héros du destructeur de Ninive.— Ignitus. Hébr.: rougi. D'après quelques Interprètes : recouvert de cuivi-e rougeâtre (Virgile : « ardentes clypel »). Mieux : rougi de sang, dans les combats antérieurement livres par ces vaillants guerriers. — In coccineis. Le rouge était, au dire de Xénophon, Cyrop., I, 3, 2 et vni, 3, 1, la couleur favorite des Mèdes, qui attaquèrent Nlnlve ; c'était aussi celle des Babyloniens, qui jouèrent le rôle principal dans cette même guerre. Cf. Ez. xxiii, 14-16. D'ailleurs, la plupart des soldats anciens étalent vêtus de rouge. Voyez Éllen, Var. Hist., VI, 6, et Valère Maxime, n, 6. — Ignete... currus. D'après la Vulgate, les rênes couvertes d'ornements brillanta. Hébr. : Avec le feu de l'acier des chars. Le métal dont étaient ornés les chare de guerre lançait, pour ainsi dire, du feu pendant leur course rapide. Ces petits chare étalent très parés chez les Assyriens, comme le montrent let monuments {AU. archéoU, pi. lxxxix, flg. 2, 5, 7, 12, etc.). — In die pr«parationl<>... C.-à-d^ de sa jrréparatlon au combat. — Agitatores consopiti. D'après l'hébreu : Les cyprès ( les lances & la hampe de cyprès) sont brandis. Saint Jérôme, à la suite dos LXX, a sans doute lu yarûHn au lieu de b'rôHm. Il rapporte ce trait aux Assyriens, que les assaillanu auraient trouvés endormis sur leurs chars. — In iHneribut... (verset 4). Volli dé)à l'ennemi tout près de la ville. »ur les chemins qui y donnent entrée, et «ur les
places qui précèdent les portes (in plateis). Au lieu de conturbati... et de coUisœ sunt, l'hébreu emploie deux verbes qui dénotent une vitesse extraordinaire. — Aspectus... quasi... Aspect terrible des guerriers ennemis. — Quasi fulgura... Hébr.: Ils courent comme des éclairs.
2» La ville est prise d'assaut et saccagée. II, 5-10.
5-10. Les Nlnivltes cherchent h repousser l'attaque, mais leurs efforts demeurent Inutiles. Cest le second des trois tableaux ; il renferme des beautés de premier ordre. — Recordabitur. Ce verbe ne peut se rapporter qu'an chef de la cité assiégée, par conséquent au roi de Nlnlve. Au moment du danger, 11 se souvient de ses vaillants soldats, et 11 essaye d'organiser la défense, quoique tardivement. — Fortium. En hébreu, 'addlrim, les nobles (LXX : ixEyti-av£i;).ni, 18, saint Jérôme a traduit ce substantif par « principes i>. — Riunt in itineribus... (hébr. dans leur marche). En proie à une terreur panique, Us tremblent et trébuchent en se rendant à leur poste de combat. Ils arrivent cef«ndant sur les remparts (ve'u>clter ascendent...), où Us dressent, pour se garantir des flèches et des pierres lancées par les assiégeants, des abris (umbracuium) , qui consistaient habituellement en une charpente recouverte de peaux et protégée en avant par des fascines. Selon quelque» commentateurs, le détail prieparabltur... se rapporterait aux assaillants et désignerait ces constructions mobiles, d'ordinaire surmontées d'une tour aussi haute que les remparts, que l'on .ipprochalt des vlUes fortes, pour les atuquer pUii commodément. Au sommet de la tour se tenai?nt plusieurs guerriers qui lanç^.lent des Javelots; en bas était un lourd bélier, avec lequel on sapait les murailles. Voyez \'Atl. archéol., pi. xcii, flg. g. _ porlm... (vers. 6). La ville est prise (remarquez les prétérits prophétiques dece vcrsel et du suivant) , la nature secondant les effoita des assiégeante, comme le raconte Diodore de Sicile, II, 27. Depuis deux ans les béliers médobabylonleni essayaient vainement de pratiqaw
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servantes sont emmenées, gémissant comme des colombes et murmm-ant dans leur cœur.
8. Les eaux de Ninive étaient comme les eaux d'un étang ; mais ils ont pris la fuite. Arrêtez, arrêtez! mais personne ne revient.
9. Pillez l'argent, pillez l'or; ses richesses sont sans fin, elle est remplie d'objets précieux.
10. Elle est détruite , renversée et déchirée; les cœurs se dessèchent, les genoux tremblent, tous les reins sont sans force, et les visages de tous sont noirs comme une chaudière.
11. Où est le repaire des lions, et le pâturage des lionceaux, où le lion se
ancillse ejus minabantur gementes ut columbse, murmurantes in cordibus suis.
8. Et Xinive quasi piscina aquarum aquse ejus; ipsi vero fugerunt. State, State! et non est qui revertatur.
9. Diripite argentum , dîripite aurum ; et non est finis divitiarum ex omnibus vasis desiderabilibus.
10. Dissipata est, et scissa, et dilacerata ; et cor tabescens, et dissolutio geniculorum, et defectio in ciuictis renibus, et faciès omnium eorum sicut nigi-edo ollae.
11. Ubi est habitaculum leonum, et pascua catulorum leonum, ad quam ivit
nne brèche dans les remparts extraordinalrement épais, lorsque, à la suite de plusieurs orages successifs, le Tigre déborda, inonda une partie de la ville et renversa les murs sur une longueur de 20 stades ( 5 700 m. ) ; ce qui permit aux soldats ennemis d'y pénétrer. — Fluviorum représente le Tigre et son affluent le Khasr, avec leurs divers canaux (Att. géogr., pi. ix). Plusieurs commentateurs donnent au mot « portes » la signifleation de digues ; d'autres le prennent à la lettre, et lui font désigner les portes fortiflées qui étaient construites aux endroits de la ville par où entraient et sortaient ses fleuves. Ce second sentiment est préférable. Le sens est donc: les portes de Ninive, consolidées tout ensemble par la nature et par l'art, ont flnl par s'ouvrir. — Tcmplum. Plutôt : le palais. Le roi de Ninive s'y renferma lorsqu'il vit la cité au pouvoir du vainqueur, et y mit le feu. Cf. Diod. Sic, l. c. — Ad folum dirutum. L'hébreu dit seulement : «t diffluit », se dissout. — Nahum décrit maintenant quelques scènes particulières de ce drame terrible (vers 7 et ss.). Au lieu des mots et miles... abditclus est, nous lisons dans l'hébreu ces trois propositions admirables de concision et de vigueur ; « Et constitutum est; nudatur, aufertur. » C"en est fait! Elle (Ninive) est dépouillée, etritnenée. C'est le pillage général qui est ainsi décrit. — Ancillœ ejus. Par ces mots figurés, le prophète désigne les habitants de Ninive, ou, selon quelques auteurs, les villes d'alentour, soumises directement à sa juridiction. Le verbe minabantur n'a rien qui lui corresponde dans i'hébreu. — Sur l'image gementes ut columbse, voyez Is. xxxviii, 14, et Ltx, 11 ; Ez. VII, 16. — Murmurantes in... Hébr.: Frappant sur leur cœur, c.-à-d. se frappant la poitrine en signe de deuil. Cf. Luc. xvin, 13; xxin, 48, etc. — Et Ninive... (vers. 8). On nous ramène au passé de Ninive, pour établir un contraste entre sa puissance d'autrefois et sa mine présente. La cité gigantesque (cf. Jon. i, 2 ; ni, 2-3) était depuis longtemps, sous le rapport de la population, comme un lac rempli d'eau (sur cette image, voyez Apoc. xvn, 1, 15) ; mais res flots humains se sont écoulés rapidement,
le Jour de son malheur : et ipsi... — State, statel Le tableau devient de plus en plus dramatique. « Restez, restez, » ciiaiton aux fuyards; mais ils ne se retournaient même pas , tant la terreur les affolait : et nnn est qui... Cf. Jer. xlvi, 6.
— Diripite... (vers. 9). Scène de pillage. Les vainqueurs s'excitent mutuellement à tout prendre ; ou bien, c'est Dieu lui-même qui les y invite. « Il est évident, d'après l'état actuel des ruines, que Khorsabad et Nimroud (Atl. géogr., pi. ix) furent mis à sac. Ninive a été vidée et saccagée. Ni Botta ni Layard n'ont rien trouvé de cette abondance d'argent, et d'or, et de beaux ornements, que contenaient les palais. C'est à peine même si quelques objets de bronze ont échappé aux pillards » (Bonomi).— Non est finis... Hébr.: Il n'y a pas de fin aux richesses; (il y a) abondance de toute sorte d'objets désirables. C'était vrai ; les richesses de Ninive , formées par les dépouilles de peuples si nombreux, étaient proverbiales. Et on sait, par l'histoire, que les capitales des vainqueurs , Babylone et Ecbatane, furent remplies de ses trésors sans fin. — Dissipata... diîacerata (vers. 10). Il y a un jeu de mots frappant dans l'hébreu : bûqah um'bûqah ii,m'bullâqah. A la lettre : i Vanitas, evacuatio, evanidatio. » Ninive a été complètemeni vidée.
— Au moral , elle est sans force et sans vie : cor tabescens... Hébr.: un cœur liquéfié, et tremblement des genoux, et douleur dans tous les reins. —Faciès... sicut nigredo. Su.v cette image, voyez Joël, ii. S"» et la noie. Ici également l'hébreu porte : « Et vultus omnium contrahunt ruborein. »
3» Troisième tableau : Ninive n'est plus, et c'est le Seigneur qui l'a détruite. II, 11-13.
11-12. Le repaire des lions a été dévasté. — Ubi est...? Cri de triomphe et de joie, poussé par les ennemis de Ninive. « Qui croirait, en voyant ces ruines, que c'était la résidence d'un peuple qui tjTannisait le monde entier? » — Flabilaculum leonum. C'est Ninive qui est ainsi désignée. La métaphore est fort bien développée ; elîe convient d'autant mieux, que le lion apparaît sans cesse sur les monuments assyriens (.Ail. archéol., pi. xxxix, flg. 6, 9, et pi. XL, fij. !, T. 3; Atl.
leo ut ingiederetur illuc, catulus leonis, et non est qui exterreat?
12. Leo cepit siilncienter catulis suis, et neca^•it lesenis suis, et implevit praerla speluncas suas, et cubite suum rapina.
13. Ecce ego ad to. dicit Dorainus exercituum ; et Bucceiidara usque ad furaum quadrigas tuas ; et leunculos tuos comedet gliidius ; et extermiuabo de terra praedam tuam, et non audietur ultra vox nuntiorum tuorum.
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retirait avec ses petits, sans qu'il y eût personne pour les troubler?
12. Le lion apportait une proie snfOsante pour ses petits, il égorgeait pour ses lionnes ; il remplissait ses antres de sa proie, et son repaire de rapines.
13. Voici, je viens à toi, dit le Seigneur des armées ; je mettrai le feu à
tes chars, et je les réduirai en fumée; M l'épée dévorera tes jeunes lions; j'arra- '" cherai du pays ta proie, et l'on n'entendra plus la voix de tes messagers.
CHAPITRE III
1. Vse, civitas sanguinum, universa mendacii dilaceratione plena, non recedet a te rapina !
2. Vox flagelli, et vox impetus rotae, et equi frementis, et quadrigae ferventis, et equitis aeceodentie ;
3. et micântis gladii et fulgurantis hastae, et multitudinis interfectte, et
1. Malheur à toi, ville de sang, toata^ pleine de fourberie et de violence, qui ne cesses pas tes rapines !
2. Bruit du fouet , bruit des roues qui se précipitent, et du coursier fi'émissant, et du char qui bondit, et du cavalier qui s'avance,
3. et de l'épée qui brille, et de la lance qui étincelle , et de la mtiltitude
d'Mst. nat., pi. Lixxvi, flg. 9; pi. ci, flg. 10; pi. en, flg. 1, 2, 3). D'ailleurs, le lion est, partout « remblèiue de la majesté, et de la force » à laquelle rien ne résiste, et aussi de la cruauté.
— Ad quam... Uo... Hébr.:Où le lion, la lionne et le petit du lion se retiraient sans que personne les effrayât. Ce dernier trait met bien en relief la tonte-puissance de l' Assyrie ; le suivant, leo... sujflcienter... (vers. 12), relève l'étendue de ses richesses. Dans les inscriptions trouvées à Nlnive. 1 le thème le plus fréquent consiste dans l'Indication de la quantité d'or, d'argent, de bronze, de bétail fournie par les villes tributaires ï ou les pays vaincus. — Cepit, necavit. Hébr.: (Le lion) a déchiré, a étranglé.
Le véritable auteur de la ruine de Nlnlve
— Ecce (go... Ce verset réitère la menace divine, qui est exprimée de nouveau avec une grande ▼igtiour. — Le nom Dominiis exercituum convient iinrticiilièrement bien dans la circonstance pré-ento, inl-^qu'll est question de lutter contre l'empire gu-rricr par excellence. — Succendam... ad fumum... Les chars de guerre de Ninivc seront brûlés et s'en iront en fumée. — Nuntiorum... Le prophète donne ce nom aux of liciers assyrienn qui traversaient les pays conquis, en réclamant brutalement et tni><>lijiiimoiit le tribut. Cf. IV Rfg- xviii, 17; XIX, 9, 23, etc. Lenr voix va devenir s.ilencleu8C.
i III. — Lea causes et le ^^ractire immuable de Li sentence de Sliiifc. III, 1-19.
Nahu;n icv.ent encore sur la terrible catas- »«)phe, pour insister sur son motif h on point
de vue qu'il n'a pas encore signalé, et sur son résultat dt-ûnltlt.
1» Les crimes de Ninive sont la raison de s» ruine. III, 1-7.
Ces crimes sont de deux sortes, la soif du sang et des ronquêoes, puis la détKinche. A 1» cité conquérante et homicide on prédit le carnage qui aura lieu dans son propre sein (versets 1-3) ; à la cité dissolue on prophétise l'ignominie (vers. 4-7).
Chap. III. — 1-3. Le sang coulera à flots dans la ville sanguinaire. — Vee. Particule très menaçante. Cf. Is. X, 1, 6 ; xviii, 1 ; Am. vi, 1, etc. — OttH/as sanguinum (pluriel expressif). Peu de villes ont mérité cette éplthète autant que Ninive. Qu'on lise les aunalcs de ses rois, que l'on contemple les scènes de barbarie sculptées sur ce qui reste de ses monuments, et l'on pourra se faire quelque idée du sang répandu par elle. Voyez VAtl. archéol., pi. Lxxi, flg. 1; pi. utxii, flg. S, 7; pi. xci, flg. 3; pi. xai, flg. 9 , 10 , pi. XCIII, flg. 2, 4, 5, 6, 8; pi. XCIV, flg. 1-3. — Universa (mot accentué)... mendaciL.. Hébr. : (Elle est) toute mensonge ( c.-à-d. fraude), pleine de violence. — Son recedet... Hébi. : Elle ne discontinue pas la rapine. L'histoire entière de.» Assyriens est une histoire de violences et de vols brutalement accomplis par eux : vols de provinces, de cités, d'habitants, de trésors. Puisqu'ils aiment le sang, 11 y aura du sang versé; mais ce sera le leur (vers. 2-3). La loi du talion leur sera co:iipUHeniont appliquée. Cf. Geii. ix, 6.6. — Vi'x ftayclU... (vers. 2). Autre desrriptlor admirable de l'invaaioa des troupes enaeiulcs
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égorgée , et d'une ruine terrible ; le carnage n'a point de fin, et l'on tombe sur les morts
4. C'est à cause des nombreuses fornications de cette prostituée, belle et agréable, qui s'est servie des enchantements, qui a vendu les peuples par ses fornications, et les nations par ses maléfices.
5. Voici, je viens à toi, dit le Seigneur des armées, et je révélerai tes parties honteuses ; je montrerai aux nations ta nudité, et aux royaumes ton ignominie.
6. Je ferai retomber sur toi tes abominations, je t'accablerai d'outrages, et je te donnerai en exemple.
7. Çt alors tous ceux qui te verront s'éloigneront de toi, et diront : Ninive est détruite. Qui branlei'a la tête à ton sujet? où te trouverai -je un consolateur?
8. Es - tu meilleure qu'Alexandrie des peuples , située au milieu des fleuves, et
gravis ruinae; nec est finis cadaverum, et corruent in corporibus suis.
4. Propter multitudinem fornicationum meretricis speciosse, et gratse, et habentis maleficia, quae vendidit gentes in fomicationibus suis , et familias in maieficiis suis.
5. Ecce ego ad te, dicit Dominus exercituum, et revelabo pudenda tua in facie tua , et ostendam gentibus nuditatem tuam, et regnis ignominiam tuam.
6. Et projiciam super te aborainationes, et contumeliis te afficiam, et ponam te in exemplum.
7. Et erit, omnis qui vident te resiliet a te, et dicet : Vastata est Ninive. Quis comme vebit super te caput? unde quaeram consolatorem tibi?
8. Numquid melior es Alexandria populorum , quae habitat in fluminibus ,
envoyées par Dieu contre Ninive. Cf. n, 1-4. C'est e une dégante lijTiotjT)ose », qnl rerroduit vraiment la scène sous nos yeux. — Eqiti... haHse... Hébr. : Le cheval galope, le char bondit, le cavalier s'élnnce; flamme du glaive, éclair de la lance. — Et multitudinis... (vei-s. S""). Scène d'affreux carnage. Hébr. : Multitude de tués, quantité de morts ; des cadavres sans fln ; on se heurte contre leurs cadavres.
4- . I.a cité corrompue fera profondément humiliée. — Propter multitudiriem... Les rites religieux des Assyriens « étalent caractérisés, comme ceux de Babylone, par une grossière sensualité », et il est probable que Naluim fait Ici allusion à ce trait, universellement connu. Mais 11 y a plus : la seconde moitié du verset ( quiB vendidit...) montre, en effet, qu'il y a aussi de la métaphore dans les mots meretrici.'' speciosse... On a très justement défini Ninive : -< l'égoïsme qui se couvre des vêtements de l'affection, et qui, sous l'apparence de l'amour, cherche la satisfaction de ses propres convoitise?. » Xon moins perfide que lascive, elle n'attirait à elle les nations que pour les trahir après les avoir mises à profit. Cf. Is. xx.vvr, 16-17. — Familias est synonyme de gentes en co passage. — Ecce ego... (verset 5). La menace retentit de nouveau. Cf. n, 13. — Et revelabo... Encore le talion. « La prostituée sera traitée en prostituée, avec le dernier mépris. » Hébr.: Je relèverai tes traînes sur ton visage. Cf. Is. xlvii, 2-3; Jer. xnr, 22, 26; Os. n, 6, etc. — Abominationes (vers. 6). Hébr.:de8 orduics. — la exemplum. D'après l'hébreu : en spectacle. — Et erit (vers. 7). Petite formule de transition destinée à accentuer le détail qui suit. Ninive. ainsi traitée par Dieu, excitera l'horreur et la frayeur de tous les passants. —
Resiliet... On fuira loin de cette ville maudite, par crainte de partager son sort. — Dicet : Vastata... Il n'y aura pas le moindre sentiment de compassion dans cette exclamation. Personne ne plaint, ou ne cherche à consoler un tyran tombé. — Qui eoTnmoveliif...f Ici, geste de sympathie et de tristesse. — Unde quaBram...? Echo d'iaaïe, Li, 19. Cf. Thren. ii, 13.
2» Rien ne pourra protéger Ninive contre la décret divin qui l'a condamnée h la ruine. III, 8-13.
8-10. La cité de No-Amon a péri, malgré tonte la force dont elle jouissait. Rapprochement d'autant plus remarquable, que c'étaient les Assyriens eux-mêmes qui avaient naguère infligé à cette ville égyptienne le traitement décrit par Nahum. La récente découverte des .annales d'Assnrbanipal , fils et successeur d'Assaraddon, a mis ce fait en pleine lumière, en confirmant la parfaite véracité de notre prophète. Voyez F. Vigoureux, Bible et découvertes, t. IV, p. 80 et se. de la 5« édlt. — Numquid me1ior...î D'après le contexte, meilleur sous le rapport de la force matérielle, plus capable de résister à une armée assiégeante. — Alexandria populorum. En hébreu : Nô'-'Ainôn; c.-à-d., habitation d'Amon. La ville était ainsi nommée parce qu'on y rendait un culte spécial an dieu Amon. Comp. .Ter. XLvr, 25, et Ez. xxx, 14, 16, où elle est appelée Nô' par abréviation (dans le texte hébreu). Elle est plus connue sous la dénomination de Thèbes. Il s'agit donc de la célèbre capitale de la Haute- Egypte, dont les ruines gigantesques excitent encore l'admiration de tous ses visiteurs. Voye* l'Atl. géogr.. pi. iv. a Saint Jérôme a traduit (comme le Targum et les rabbins) No-Amon— I par Alexandrie, li savait bien qu'Alexandrie
Nah. III, 9-13.
tout entourée d'eau, dont la mer est le trésor, et dont les eaux sont les murailles ?
9. L'Ethiopie était sa force, ainsi que l'Egj'pte et des peuples sans nombre; l'Afrique et la Libj-e venaient à sou secours.
10. Et cependant, elle aussi, elle a été emmenée captive sur une terre étrangère ; ses petits enfants ont été écrasés i au coin de toutes les rues, ses nobles ont été ' pai tagés au sort , et tous ses grands ont été chargés de fers.
11. Toi donc aussi tu seras enivrée et tu seras méprisée, et tu demanderas du secours à ton ennemi.
12. Toutes tes forteresses seront comme des figuiers avec leurs figues; si on les secoue, elles tombent dans la bouche de celui qui veut les manger.
13. Voici, ton peuple est comme des femmes au milieu de toi ; les portes de ton pays seront complètement ouvertes à tes ennemis, le feu dévorera tes barres.
aquae in circuitu ejus ; cujus divitiae mare, aquae mûri ejus?
9. ^thiopia fortitudo ejus, et JEgyptus, et non est finis; Africa y,t Libyes f uerunt in auxilio suo.
10. Sed et ipsa in transmigrationem ducta est in captivitatem ; parvuli ejus elisi sunt in capite omnium viarum, et super inclytos ejus miserunt sortem, et omnes optimates ejus confixi sunt in compedibus.
11. Et tu ergo inebriaberis, et eris despecta; et tu quseres auxilium ab inim.ico.
12. Omnes munitiones tuse sicut ficus cum grossis suis ; si concussae fuerint, cadent in os comedentis.
13. Ecce populus tuus mulieres in medio tui ; inimicis tuis adapertione pandentur portée terrae tuse, devorabit ignis vectes tuos.
n'existait pas encore à l'époque où prophétisait Nahum ; mais, ignorant où était située la ville dont parlait l'écrivain sacré, 11 supposa que No était une cité antique, bâtie sur l'emplacement où devait s'élever plus tard Alexandrie, ou bien un nom désignant l'Égypte tout entière. » F. Vigouroux, l. c, p. S3 et 84. — Qvse habitat... Mieux, d'après l'hébreu : Qui est assise sur les fleuves (y"ôrim; mot d'origine égyptienne, qui désigne le Nil, le « fleuve » par antonomase pour les Égyptiens, et ses canaux). 4 Thèbes était alors la seule vil!e d'Egypte située au milieu des eaux, la seule qui fût bâtie sur les deux rives du Nil. »TIgonroux, ibid., p. 85. La description donnée par Nahum est donc d'une rigoureuse exactitude. — Cujus divitias... D'après l'hébreu : Celle dont la force est la mer. Par mare II faut encore entendre le Nil, ainsi nommé par hyperbole. Cf. Is. xviii, 2, et XIX, 5. Il servr.it de rempart à Thèbes. — JEth'opia Jortitudo... (vers. 9). A cette force qu'elle tenait de la nature, la ville d'Amon ajoutait celle que lui conféraient ses nombreux et vaillants guerriers. Nous apprenons ésalement par les Inscriptions d'Ass'irbanipal que Thèbes « était défendue par les Éthiopiens d'Urdaman (beau-fils du roi Tharaka), qui comptait aufsi dans son armée des Égyptiens et des Libyens » (.<®9!/piît.'...). — hon est finis... S'^s troupes étaient Innombrables. — Africa et Lybies. Hébr.: lût et Lxihim. Le second dt ces mots désigne certainement la Libye ; le premier doit représenter un peuple des même» parages {Ail. giogr., pi. i). — Sed et ipsa... (vere lu). Malgré tous ces avantages, Thèbes a succombé sons les coups d'un adversaire plus fort qu'elle, et ses habitants ont été déportés au loin, suivant la coutume de ces temps : in transmigratiouem...
— Parvuli... elisi. Barbarie qui n'était alors que trop ordinaire. Cf. IV Reg. viii, 12 ; Is. xiii, 16, etc.
— In cafiite... viarum. C.-âd., dans les carrefours et les places. — Super inclyios... .sortem. Les plus nobles de se? habitants ont été traités comme un butin vulgaire, et distribués au sort. Cf. Jud. V, ."0 ; Joël , ni, 3, etc.
11-13. Nlnive, quoique pareillement très puissante, trouvera la même destinée que No- Amoa.
— Et tu. Il y a une grande vigueur dans ces mots. Toi aussi, toi qui te crois imprenable, à l'abri de tout péril. — Inebriaberis. Ninive boira i\ la coupe des vengeances divines, qui l'enivrera et la livrera sans défense aux mains de ses ennemis. Sur cette métaphore, voyez Is. li, 17, 21 ; Jer. XXV, 15 et ss.; Hab. ii, 16, etc. — Eris despecta. Hébr. : Tu seras cachée ; c- ù - d., livrée à l'oubli, inconnue. — Quxrcs atixUium... L'hébren signifie : Tu chercheras une forteresse ( an refuge) contre l'ennemi. — Omnes tnunitiones.., (vers. 12). Comme No-Amon, Nlnive comptera, mais en vain , sur ses fortifications si solides et sur ses nombreux habitants. — Sicut feus... Image saisissante, pour dire que la capitale assyrienne est mûre en vue du châtiment. — Cum grossis... L'hébreu désigne des primeurs, des figues hâtives. Cf. Is. xxvrn, 4. — Populus... mulieres ( vers. 13 ). Les guerriers ninlvitcs seront, au moment du danger, faibles et timides comme des femmes. Cf. Is. xix, 16; Jer. L, 37; LI, 30, etc. — Adapertione pandentur... Hébra'i'sme : Tes portes seront ouvertes au grand large. La locution portes terra... désigne les entrées fortifiées du territoire ninlvite. — Vectea tuos : les énormes barres de bols avec leaquellfs on fermait les portes des vUles.
Nah. m, 14-18.
14 Aquara propter obsidionem hauri tibi , exstrue munitiones tuas ; intra in lutum, et calca, subigens tene lateiera.
15. Ibi comedet te ignis; peribis gladio, devorabit te utbruchns; congregare ut bruchus, multiplicare ut locusta.
16. Plures fecisti negotiationes tuas quara stellœ sint cœli ; bruchus expansus est, et a vola vit.
17. Custodes tui quasi locustse, et parvuli lui quasi locustse locustarum , quœ considunt in sepibus in die frigoris; sol ortus est, et avolaverunt. et non est cognituB locus earum ubi fuerint.
18. Dormitaverunt pastores tui , rex Âssur ; sepelientur principes tui , latita-
14. Puise de l'eao pour le siège, répare tes forteresses; entre dans l'argile, foule-la aux pieds, et fabriques-«n des briques.
15. Lh le feu te consumera; tu périras par l'épée, elle te dévorera comme le hanneton ; entasse-toi comme le hanneton, multiplie - toi comme les sauterelles.
16. Tu as fait plus de trafic qu'il n'y a d'étoiles dans le ciel ; le hanneton a étendu ses ailes et s'est envolé.
17. Tes gardes sont comme des sauterelles, et tes petits enfants sont comme les petites sauterelles, qui se posent sur les haies en un jour de froid ; le soleil se lève, et elles s'envolent, et on ne reconnait plus la place où elles étaient.
18. Tes pasteurs se sont endormis, roi d'Assur; tes princes ont été ense-
3« InutUité de la résistance ; ]ote dti monde en apprenant la destruction de Kiaive. III, 14-19.
14-17. Le feu et le glaive dévoreront Ninlve, qni périra comme un essaim de sauterelles. — Eatiri .., exstrue .., intra... Exhortations pleines d'ironie. Ninlve est invitée à faire des provisions d'eau en vue du siège qu'elle devra soutenir, à fortifier davantage encore sesouvrages de défense, It à fabriquer pour cela des quantités de orlques. Chacun sait que les constructions nlnivltes étaient en briques cuitf s ou sécliées au soleil. — Subigens tene... Hébr. : Consolide le four à briques. Voyez VAtl. arehéol., pi. xlix, flg. 2, 3, 6, 8, 9. — L'adverbe ibi (vers. 15) est très accentué: « au lieu même que Kinlve aura fortifié avec tant de soin , » elle sera emportée d'assaut, pillée tt brtllée. Comp. le vers. 12. — Comedtt... ignis. lies anciens historiens (Hérodote, i. 106 ; Dlodore «e Sicile, ii, 25-28; Justin, Hiat., i, 3; Eusèbe, Chronic, xiv, 3 et xv, 7, etc.) nous apprennent très e.tplloltement que Ninlve périt par le feu, et c'est aussi ce qni ressort de l'état aotuel des mines, parmi lesquelles on a trouvé des traces Ttoibles d'inoendle. — Ul bruehtis. Hébr.: Comme U sauterelle (yéUk, le rongeur; voyez Joël, t, 4 et la note). On sait avec quelle avidité et quelle rapidité les sauterelles dévorent tous les végétaux d'une contrée. Cf. Joël, i, 6 et ss. De môme fera le ^aive en Assyrie. — Congregare... Nnhum ▼• redire à Ntnlve que sa population innombrable De lui sera d'aucun feoonrs au moment du danger (vers. 15*-17). Comp. le vers. 13. — Ut bruehu». Il développe, mais dans un antre setis, sa eomparalson emprunt«5e aux mœurs des sauterelles, pour montrer combien étalent nombreux le« habitants de Ninlve. Cest ii;ir milliards que Ton compterait les Individus fi\il forment un cstalni de CCS Insectes. — Locusta Hébr.: 'arbeh, le mnltlplo. Ce^t le nom le plus habituel de la •antcrelle dans la Bible. — Plurex... quam utellœ (vers. 16). Autre image éloquente iniur niniquer nn grand nombrr. CI. Geu. sv, S; xxii, 17, etc.
— An lieu de negotiationes , U faudrait le concret : tes marchands. La capitale de l'Assyrie était un centre commercial considérable. Cf. Ez. XXVII, 2;i-24. — Bruchus expunsus est ; en ouvrant ses ailes pour prendre son vol. Le sens du verbe hébreu n'est pas entièrement certain. LXX; wp(i.T|(Ts, il s'est élancé. — Avolavit. Ainsi firentsnbitement les habitants de NlHive,!''S étrangers surtout, lorsqu'ils la virent menacée. Cf. ii, 8*. — Custodes tui (vers. 17). C.-à-d., tes chefs. A la lettre dans l'hébreu : tes couronnés ( tes princes). Les grands personnages assyriens portaient de gracieuses tiares. — Parvuli tui. Hébr. : tes ta/s'rim. Ce mot d'origine assyrienne, qu'on ne rencontre qu'Ici et Jer. u, 27, désigne les officiers sui>érieuP8 de l'armée. — Locustse locuttarum (hébr. : gôb gôbaï ; de la racine gûb, entasser) est une sort* de superlatif : des ninssea de sauterelles. • — Qiise considunt... Les sauterelles sont très sensibles au froid, qui les engourdit et les empêche d'avancer. D'autre part, ellee sont aussi très sensibles ù la cnalenr, et 1! suffit d'un rayon de soleil pour les réchauffer et leur faire re:irendre leur vol : sol f>rtw.<... — Non est cognit'is... (Test avec la même promptitude, et d'une manière aussi complète, que Ninlve disparaîtra. < Le conquérant païen racontait see victoires en ces tenues: Je suis venu. J'ai vn. J'ai vaincu. Le prophète va plus loin, et ajoute, comme résultat final de toutes les conquêtes humaines : J'ai disparu » (tK Pnsey).
18-19. Les pasteurs de Xlnlve se sont endormis et fon peuple s'est dispersé; le monde se réjotiit de sa ruine. — Dormitaverunt.. . rex... C'est maintenant le roi des Assyriens qui est interpellé. Ses p.isteurs ne sont autres que ses princes, se." satrapes, ses officiers multiples. Ils se sont endormis; or, quand les pasteurs dorment, le troupeau se disperse et ne tarde point A périr. Cf. III Reg. XXII, 17. — Sepelientur..., latitavtl. Plutôt , d'après l'hébreu : Tes princes reposent, ton peuple s'est dispersé. — Non est obscurs...
Nah. III, 19.
velis, ton peuple s'est caché dans les montagnes, et il n'y a personne pour le rassembler.
19. Ta ruine n'est pas cachée, ta plaie est mortelle. Tous ceux qui ont entendu parler de toi ont battu des mains à ton sujet ; car sur qui n'a poiut passé sans fin ta méchanceté?
vit populus tuus in montibus, et non eat qui congreget.
19. Non est obscura contritio tua, pessima est plaga tua. Omnes qui audierunt auditionem tuam compresserunt manum super te ; quia super quem non transiit malitia tua semper?
(vers. 19). Litote , pour dire : est visible à tous les yeux. Hébr. : Nul remède à ta blessure ; ta plaie est grave. — Omnes g-ui... Joie de tous les peuples en apprenant la destruction de Ninlve. — Audieruiit auditionem est un hébraïsme : Tous ceux qnl ont entendu la nouvelle de ta «huie. — Compresserunt manum... Ils ont battu
des mains en signe d'allégresse. — Quia super quem...? Motif de cette Joie maligne. Ayant en beaucoup à souffrir de la méchanceté de Ninlve, qui avait passé sur eus (transiit malitia,..) comme un torrent dévastateur, les peuples ne pouvaient que se réjouir de sa ruine. Ce trait &i^ est d'une grande beauté.
LA PROPHÉTIE D'HABACUC
INTRODUCTION
1° La personne et l'époque du prophète. — Son nom , Habaqquq , dérivé de la racine /iofcaç, embrasser, signifie « embrassement »,ou, selon d'autres, «celui qui embrasse'. » Cette dénomination semble avoir été rare chez les Hébreux, puisqu'on ne la trouve ([u'ici et Dan. xiv, 32 et ss.
Nous manquons prestpe absolument de détails authentiques sur l'origine et la vie du prophète Habacuc ^. Le titre de son livre nous fait simplement connaître son rôle de nâbi, « propheta » ^. Peut-être les deux dernières lignes de son beau canti(|ue, telles qu'on les lit dans le texte hébreu *, nous donnent-elles le droit de conclure qu'il était prêtre , ou tout au moins lévite , puisqu'elles paraissent supposer qu'il s'occupait de chants sacrés et de la musique du temple. Il n'est guère vraisemblable qu'il faille le confondre avec son homonyme mentionné par Daniel , car ce dernier appartient à une époque plus récente.
Un point seulement est certain relativement à la chronologie de la vie d'Habacuc : c'est qu'il composa son écrit prophétique avant l'invasion de la Judée parles Chaldéens (605 avant J.-C). En effet, nous dirons bientôt que cette invasion forme précisément le thème principal de son oracle. Ajoutons que son ministère ne doit pas remonter beaucoup au delà de cette date, puisqu'il nous annonce clairement que le malheur en question aura lieu du vivant de la génération à laquelle il s'adresse ^. D'après quehjues interprètes, il aurait prophétisé sous le roi Manassès (698-643 avant J.-C); selon d'autres, sous Josias (641-610), ou seulement sous Joakim (610-599). Il est difficile de déterminer ce point avec certitude, faute de données suffisantes ^.
2'J Le sujet et la divisio7i du livre. — De même que celui de Nahum, l'oracle dHabacaïc se donne, dès sa première ligne, comme étant gros de menaces. Il annonce en effet, sous une forme très dramatique, l'invasion du royaume de Juda
' La forme ' \\j.o(x%o-J\l, que lui donnent les LXX , est inexacte. Saint Jérôme et Abarbanel le traduisent par « lutteur » ; mais cotte interprétation n'est pas confirmée par ruiagc.
- Ceux qu'on lit dans quelques anciens auteurs juifs et chrétiens sur sa biographie, sa mort, son tombeau , etc., sont à peu près de nulle valeur.
3 Cf. I, 1.
* III, 19 ; voyez le coniraentalre.
• I, 6 : < In dlebua ycstrls. ><
^ Fait important à remarquer : si Habacuc a de sérieux reproches à adresser à ses compatriotes (cf. I, 3-4), ces reproches ne suppo-cnt point une situation morale extraordinairement mauvaise et ne signalent pas l'idolâtrie; d'oti l'on peut conclure qu'il a écrit son livre soit après la réforme religieuse du roi Manassès (veri la fin de son règne), soit après celle do Josiai (vers 630).
7 Cf. Nah. I, 5.
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par les Chaldéens, peuple puissant, cruel, irrésistible; puis la ruine future de ces ennemis du peuple do Dieu.
Il se divise en deux parties très distinctes, écrites, l'une en prose, l'autre en Ters. La première, qui correspond" aux deux premiers chapitres (i, 2-ii, 20), prédit, dans un touchrnt dialogue qui a lieu entre le Seigneur et le prophète, d'abord le châtiment que Dieu infligera, par l'intermédiaire des Chaldéons.à son peuple dégénéré '; puis la punition des Chaldéens eux-mêmes, devnU3 comme idolâtres de leur propre puissance*. La seconde partie (m, 1-19) consiate en un psaume lyrique d'une grande beauté, dans lequel Habacuc, après avoir prédit l'arrivée terrible de Jéhovah,qui s'élance de sa demeure du ciel pour anéantir les péclieurs et pour sauver les justes ^, expose les sentiments produits dans l'âme des bons par l'exécution des célestes décrets *.
Il règne une parfaite unité dans cette composition, et l'on n'a aucun motif d'affirmer, comme le font quelques critiques contemporains, qu'il dut s'écouler un certain intervalle entre la composition de la première partie et celle de la seconde, ou même, d'après d'autres auteurs, que le iii" chapitre n'est pas l'œuvre du prophète Habacuc ^. « La connexion intime des pensées, les rapports mutuels et perpétuels qui existent entre les divers groupes de versets, l'identité du style, ne laissent en réalité aucune place pour un doute raisonnable ". »
3» Comme écrivain, Habacuc est classique à la façon de Joël, de Michée et de Nahum. Son livre est vraiment un chef-d'œuvre de bon goût; il sait allier l'abondance et la vigueur aune haute sublimité du fond et de la forme. 11 peint et expose d'une manière incomparabie.il emploie un certain nombre d'expressions ou e formules rares, distinguées, qui lui appartiennent en propre, et qui produisent un effet saisissant. L'hymne de la fin est, dans la littérature sacrée, Fan des morceaux les plus admirés « pour la hardiesse de la conception, la jublimité de la pensée et la majesté de la diction ». (F. Vigouroux.)
Sous le rapport de la doctrine, & Habacuc est le proi)hète de la foi. Désolé à la vue des souffrances que son peuple aurait bientôt à endurer de la part d'ennemis cruels, sensuels, idolâtres, il demeure fermement convaincu que la foi triomphera finalement» et qu'elle produira la délivrance^. Il nous peint deux royaumes en conflit : le royaume de ce monde, gouverné par le roi de Chaldée, et le royaume de Dieu, gouverné par l'oint du Seigneur ^. Jéhovah aidera son oint à remporter la victoire; d'où il suit que le royaume de Dieu ne périra pas. On voit par là que, si le début du livre est menaçant pour les Juifs, la suite est très consolante à leur endroit, puisqu'elle annonce la ruine de ceux qui voulaient les détruire ®.
' Cest le premier paragraphe de cette partie ii, 2-17).
^ C'ait le second paragraphe (ii, 1-20).
' ni, 1-18.
* m, lC-19. Pour une analyse plus complète, Toyez le commentaire, et notre BlUia sacra,
On a augel attaqué de noa Jours l'anthentl-
'' Comparez Fa célèbre parole, n, 4* : «i Justns... la flde sua vivet. »
« Cf. III. 13.
' Pour les commentaires catholiques de la prophétie d'Habacuc, voyez la p. 339. Nous n'avons à njouter à cette liste, comme ouvrage pr<^lai. que Der ProphH HabaK-uk; Einleittimj. Orundlexl v.nd Uebersetzuny nebst einem philolog,-
tM de II, 9-JO. j Icrttischen und historischen Kommentar , par
• Un interprète protestant. . ' L. Reluke, Brlzen, 1870.
Oracle révélé à Habacuc, le prophète
2. Jusques à quand, Seigneur, crieraije sans que vous m'écoutiez ? jusques à qi'.id élèverai-je ma voix vers vous, souiErant violence, sans que vous me sauviez?
3. Pourquoi me montrez -vous l'iniquité et la douleur, me faites-vous voir devant moi la rapine et l'injustice? Si l'on juge d'une affaire, c'est la passion qui l'emporte.
Onus quod vidit Habacuc propheta
2. Usquequo, Domine, clamabo, et non exaudies ? vociferabor ad te, vim patiens , et non salvabis ?
3. Quare ostendisti mihi iniquitatem et laborem, videre prsedam et injustitiara contra me? Et factum est judicium, et contradictio potentior.
Chap. I. — 1. Titre du livre. — Onns. En hébreu, massa'. Voyez Nah. i, 1 et le commentaire. Ce mot résume le sujet de l'oracle, qu'il présente comme menaçant et terrible. — Quod vidit... Sur l'emploi du verbe hébreu hâzah, pour marquer une vision prophétique, voyez Is. u, 1 ; Am. I, 1, et les notes. — Habacuc. L'auteur du livre. Son nom a été expliqué dans l'Introduction, p. 509.
I, 2 — II
Les pécheurs jugés et condamnés par Jéhovah, ce sont tour à tour les Juifs et les Chaldéens. Tout ce morceau est dialogué ; il nous communique une conversation intime qui a lieu entre le Seigneur et son prophète.
II. — A cause de leurs crimes , les Juifs seront châtié:* par les Chaldéens , mais non de manière à périr entièreinent. I, 2-17.
Ce paragraphe nous fait entendre une plainte du prophète (vers. 2-4), la réponse du Seigneur à cette plainte (vers. 6-11), une ardente prière d'Habacuc (vers. 12-17).
1» Voix du prophète. I, 2-4.
2-4. Habacuc, s'adressant à son Dieu, se plaint du triomphe apparent de l'iniquité au sein de la nation tbéocratique. — Usquequo, Domine..^ Il y a
une sainte hardiesse dans cette brusque apostropha. Jusques à quand le Seigneur demeurera-t-11 sourd aux cris de détresse de son prophète ? La plainte d'Habacuc montait donc déjà depuis quelque temps vers le ciel. — Vim, patiens. D'après la Vulgate (et aussi les LXX), les méchants auraient donc fait violence au prophète lui-mênip. Petite variante dramatique dans l'hébreu : (Jusques à quand crierai - je vers toi : ) Violence I C'est ainsi que l'on crie : Au meurtre I au secours I — Quare ostendisti... (vers. 2). Tableau qui peint au vif la corruption morale des Juifs contemporains d'Habacuc. C'est à tort qu'on en a fait parfois l'application aux Chaldéens. Il a pour but de motiver la prochaine invasion du territoire de Juda par pe peuple cruel, en montrant combien la nation théocratique était digne de châtiment. — Et laborem. Dans l'hébreu, ces mots sont rattachés au verbe videre, qui est employé à la seconde personne du présent de l'indicatif : (Pourquoi) contemples- tu l'Injustice (sans t'émouvoir, sans y mettre ordre)? Puis les deux autres substantifs , prsedam et injustitiam,, sont au nominatif et forment une phrase à part : L'oppression et la violence (sont) devant toi. — Et factum est... Plus clairement dans le texte original : Il y a des querelles et la discorde s'élève. — Propter hoc... (vers. 4). « Conséquences de cet état de corruption.» La loi mosaïque (ie»; hébr.: tôrah") aurait d(i empêcher toutes ces fautes; mais elle était pour ainsi dire paralysée (ainsi dit l'béhreii.
Hab. I, 4-9.
4. Propter hoc lacerata est lex, et non perrenit usque ad finem judicium; quia impius praevalet adversus justum, propterea egreditur judicium perversuru.
5. Aspicite in gentibns, et videte; admiramini, et obstupescite ; quia opus factura est in diebus vestris, quod nemo ciedet cura narrabitur.
6. Quia ecce ego suscitabo Chaldœos, Lcntem araaram et velocem, ambulantem super latitudinenx terrae, ut possideat tabeniacula non sua.
7. Horribilis et terribilis est ; ex semetipsa judicium et onus ejus egredietur.
8. Leviores pardis equi ejus, et velociores lupis vespertinis; et diffundentur équités ejus, équités namque ejus de longe venient, volabunt quasi aquila festinaus ad comedendum.
9. Omnes ad praedam venient ; faciès eorum rentus urens. et congregabit quasi arenam captivitatem.
4. Aussi la loi est déchirée, et la justice ne parvient pas à son terme ; parce que le méchant prévaut contre le juste, l'on rend des jugements iniques.
5. Jetez les yeux sur les nations , et voyez ; soyez surpris et frappés d'étonnement ; car il se produira de vos jours une chose que nul ne croira lorsqu'elle sera racontée.
6. Car voici, je vais susciter les Chaldéens, nation cruelle et impétueuse, qui parcourt la surface de la terre, pour s'emparer de demeures qui ne sont point à elle.
7. Elle est effroyable et terrible, d'elle-même viennent son droit et sa puissance.
8. Ses chevaux sont plus légers que les léopards et plus rapides que les loups du soir ; ses cavaliers se répandent partout; ils viennent de loin, ils volent comme l'aigle qui fond sur sa proie.
9. Ilï viendront tous au butin ; leur visage est un vent brûlant, et ils rassembleront les captifs comme le sable.
an lieu de lacerata est), et ne pouvait produire ses heureux effets. — Non pervenit usqve... Cette proposition a le même sens que la précédente. A la lettre dans l'hébreu : La Justice ne sort jamais: c.-ù-d., elle demeure sans résultats. — Ivipius praevalet... Hébr. : L'impie entoure le Juste. Il l'entoure d'une manière hostile, le cernant pour l'empêcher d'agir. — Propterea... judicium... Les sentences judiciaires, prononcées par des hommes iniques, étaient naturellement au rebours de la justice (perveraum; hébr. : tordu). L'injustice triomphait sous les apparences de la légalité.
2° Vdlx du Seigneur. I, 5-11.
5-11. Dieu annonce qu'il punira tons ces crimes par l'intermédiaire des Chaldéens ; il n'y est donc pas indifférent. — As^dcite... Petit esorde très solennel (vers. 5). Il annonce les châtiments en termes généraux, mais terribles. C'est à tous les membres de la nation coupable que le Seigneur s'adresse. — In gentitma. Les exécuteurs des Tengeances dl\ines devant être choisis parmi les peuples païens, les Juifs sont tout naturellement Invités ù Jeter les yeux sur la gentilité, pour ▼olr de quel côté viendra la calamité qol les menace. Les LXX ont lu bogdlm au lieu de baçgôim: aussi ont- Ils traduit : RecrardcE, contempteurs (xaTaypovr,Ta!) Salni Paul, dans un de ses discours (cf. Act. xni, 41 ), cite ce passage Bons la forme que lui ont donnée l^s traducteurs alexandrins. — Admiramini. Hébr. : Soyez étonaés. — Oput /iictum eft... Mieux vaudrait le temps présent, cotume dans le u^itc primitif : Une œuvre agit. Au temps niénin où le Seigneur faisait cette révélation t H.ibncuc (in dlebnt tv- «^-M),elle commençait déjà à m réaliser. — Quod
nemo... Plus tard, lorsqu'on racontera le fait en question à la postérité, elle aura de la peine' à le croire, tant il lui paraîtra extraordinaire. La rapidité avec laquelle les Chaldéens soumire:it les Assyriens et se mirent à leur place est un f,ilt presque unique dans l'histoire. — Ecce (particule qui souligne ce fait si remarquable»... suseitaho... (vers. 6). La menace dcvleiu dune étonnante précision et entre dans des détails très intimes. Dieu signale par leur propre nom !-os redoutables justiciers ù l'égard des Juifs : Chalôxos (hébr.: Edédim) ., peuple d'une haute antiq'iité, mentionné déjà dans la (îenèse, x, 22 et XI, es. Cf. Job, ï, 17. — Oentem... Portrait remarquable des futurs conquérante de Juda (vers. G^ct ss.). — Smaram et velocem crhébreu a une assonance intéressante : mâr v'nimhâr), Kation amcro, c.-à-d. méchante, sans pitié. Cf. Jer. L, 42. Uapide, c.-ù-d. d'une agilité extrême dans ses conquêtes. — Ambulantem fuper... Race envahissante, qui ne demandait qu'A s'élancer dans toutes les directions, pour s'emparer du domaine des antres peuples. — IJorribili.'... Le verset " développe l'éplthète « aniaram » et montre combien les Chaldéens étaient méchante et cruels. — Ki semeti}via... Pour eux. la justice ou le droit divin (fv/iicium) ne comptait pas; lis ne reconnaissaient que leur propre droit, celui de leur puissance ; aussi n'avatent-lls de respect pour rien. Au lieu de ot.u» ejus lisez, d'aprèi l'hébreu : sa grandeur. — Leviores... Le vers. 8 commente l'éplthète « velocem » (cf. vers. 6). — farfVs. L'agilité du léopard ei^t proverbiale; sa cruauté ne l'est pas moins (Ail. d'hist. nat., pi. xrrx . flg. 2,71. — r.upis.rf^perln'l". I.eg i loups du soir > sont partlcullèremt affamés.
10. Il triomphera des rois, et il se rira des tyrans ; il se moquera de toutes les forteresses ; il leur opposera des levées deteire, et il les prendra.
11. Alors son esprit changera, il passera et il tombera : telle est la force qu'il tiendra de son dieu.
12. N'êtes-vous pas dès le commencement, Seigneur, mon Dieu et mon saint?
nous ne mourrons donc pas. Seigneur,
Hab. I, 10-12. 613
10. Et ipse de regibus triumphabit, et tyranni ridiculi ejus erunt; ipse super omnem munitionem ridebit, et comportabit aggerem, et capiet eam.
11. Tune mutabitur spiritus, et pertransibit, et corruet : hsec est fortitudo ejus dei sui.
12. Numquid non tu a principio. Domine, Deus meus, sancte meus, et non moriemur? Domine, in judicium posuisti
n'ayant rien mangé durant tout le jour; Us se précipitent donc avec plus de rage sur leur proie. Cf. Soph. m, 3. — Diffundentur équités... La cavalerie babylonienne ressemblait, comme on l'a dit à bon droit , à celles des cosaques et des uhlans, et elle répandait partout la terreur. Cf. Jer. IV, 29 ; vi, 23 ; Ez. xxin, 23 ; Nah. m, 2.
— De longe...: de la lointaine Chaldée jusqu'en Pa^ lestine (AU. géogr., pi. viu). — Quasi aquila... Troisième comparaison, la plus forte de toutes. Comp. Jer. rv, 13 ; XLViii, 40 ; xlix, 22 ; Thren.
IV, 19, où ce même trait est aussi appliqué aux Chaldéens.
— Omiies ad pradam.. Les vers. 9-10 décrivent leur élan Irrésistible et la certitude de leur triomphe ; ils développent les mots « ambulantem super... »
du vers. 6. — Faciès... veiitus...
« Quomodo ad flatnm venti urentis omnia virentia arescunt, Ita ad aspectum eorum omnia vastabuntur » (saint Jérôme).
Variante dans l'hébreu : L'ardent désir ( m'gammat ; mot employé Ici seulement, et que d'autres traduisent par :1a foule) de leurs visages est en avant, — Congngabit... captivitatem. L'abstrait pour le concret : Il rassemblera les captifs. Qiuisi artnam est une hyperbole poétique : en quantité Innombrable. — Ipse de regibus,. . (vers. 10). Hébr. : Il se moquera des rois. Les Chaldéens, accoutumés à vaincre les princes et les rois, les traitaient comme des hommes vulgaires. — Tyranni ridiculi... Hébr. : Les nobles seront sa risée. — Super... munitionem... Aucune forteresse n'arrêtera ces hardis et puissants conquérants. — ' Co7nportabit... Hébr. : Il amoncelle la poussière et 11 la prend (la citadelle). Allusion aux monticules de terre que les anciens avaient coutume d'élever autour des villes qu'ils assiégeaient, et grâce auxquels ils pouvaient plus I facilement s'approcher des remparts, les saper et les escalader, comme aussi lancer dans l'in- i térleur de la place des pierres, des javelots, etc. j Cf. IV Reg. XIX, 32; Jer. vi, 6; Ez. xvii, 17, et les notes (Ail. archéol., pi. xcii, flg. 10). — ; Tune mutabitur... (vers. 11). Extrême mobilité > des Chaldéens : ils changent tout à coup d'idée ; et s'élancent dans une nouvelle direction (pertransibit). — Et corruet. La ruine les attend | \ où ils s'en doutaient le moins. D'après l'bé- i
Comment — VI.
bren : Et II est coupable. C'est la même pensée, comtae nous allons le dire. ^ Hcec... fortitudo... Plus clairement dans l'hébreu : Lui dont la force est son dieu. Par une transition abrupte, la seconde moitié du verset détourne notre attention de la force physique et des victoires du peuple chaldéen , pour décrire d'un mot son être moral. « Les hommes ne voient en lui qu'une puissance irrésistible , qui balaye la face de la terre comme
Le lonp lyneo.
nn tourbillon , et Ils sont éblouis par ce déploiement remarquable de force... Mais Habacuc prononce l'arrêt des oppresseurs à l'heure même de leur triomphe. Ils sont coupables !... La force brutale est leur divinité suprême. Leurs glaives et leurs lances sont, pour ainsi dire, leurs idoles (cf. vers. 16). Ils n'ont pas glorifié le vrai Dieu ; c'est pourquoi celui - ci amènera sur eux la ruine et l'ignominie. »
3» Voix du prophète, qui implore la miséricorde du Seigneur envers les Juifs, menacés d'un tel péril. I, 12-17.
1.2-17. Naguère (vers. 2 et ss.), Habacuc s'indignait contre ses compatriotes, dont les crimpf excitaient son Indignation; mais, après avoir entendu le terrible arrêt qu'il n'avait que trop bien compris (vers. 5 et ss.), il s'Inquiète pour eux , et conjtire humblement Jéhovah de ne pas permettre aux Cbaldéens Impies d'anéantir la nation qu'il a daigné se choisir. — Numquid nccn...T La demande est indirecte, mais très pressante. Le prophète rappelle délicatement à Dieu quelles étaient, depuis l'origine (ex principio}, ses relations pleines de condescendance et de bonté avec les Juifs. Hébr. : N'estu pas depuis
Hab. I, 13-16.
eum, et fortem, ut corrfperes, fundasti eum.
13. Mundi snnt ociili tui, ne videas malum, et respicere ad iniqultatem non poteris. Quare respicis super iniqua agentes, et taces dévorante impie justiorem se?
14. Et faciès homines quasi pisces maris, et quasi reptile non habens principem?
15. Totum in hamo £ubleva^^t; traxit illnd in sagena sua, et congregavit in rete suum. Super hoc Isetabitur, et exultabit.
16. Propterea immolabit sagenae suae, et saciificabit reti suc, quia in ipsis incrassata est pars ejus, et cibus ejus electus
vous avez établi ce peuple pour exercer vos jugements, et vous Favez rendu fort pour infliger vos châtiments.
13. Vos yeux sont purs pour ne pas voirie mal, et vous ne pouvez regarder l'iniquité. Pourquoi donc regardez -voua ceux qui commettent l'iniquité, et demeurez-vous en silence pendant que l'impie dévore celui qui est plus juste que lui?
14. Et pourquoi traitez-vous les hommes comme les poissons de la mer, et comme les reptiles qui n'ont pas de chef?
15. nies enlève tous avec l'hameçon; il les entraîne dans son filet, et il les amasse dans son rets. Aussi est -il dans la joie et dans l'allégresse.
16. C'est pourquoi il immolera des victimes à son filet, et il sacrifiera à son rets , car c'est par eux que sa portion est grasse et que sa nourriture est exquise.
le coraniencement Jéhovah , mon Dieu , mon Saint? Chacun de ces trois noms contient un motif spécial qu'avalent les Hébreux de compter sur la protection du Seigneur : Jthovah était le Dieu de l'alliance (cf. Ex. in, 14; vi, 2-3); le propre Dieu de Juda, qui ne pouvait abandonner ges sujets ; le Saint par excellence , auquel 11 était Impossible de favoriser les Impies , les Chaldéens Idolâtres. — El non moriemur. Un vif sentiment de confiance éclate dans cette déduction tirée des pensées qui précèdent. En de telles conditions, le peuple théocratlque ne saurait périr entièrement. — Domine... Antre raison qu'a le Seigneur de ne pas châtier les Juifs à outrance. Pour lui, le châtiment est un moyen, et non une fln ; il punit pour corriger, pour améliorer Un judicium, iU corriperes), non pour détruire. — Posuisti. Le pronom eum représente les Chaldéens, désignés ci -dessus comme le futur instrument des vengeances de Jéhovah. — ForUm.„ Au lieu de cet adjectif, nous lisons dans l'hébrea le substantif « rocher », et ce mot (qui est an vocatif : 6 Rocher) se rapporte à Dieu luimême, ainsi nommé p«r les écrivains sacrés, d'une manière flgurée, à cause de sa force Inébranlable. Comp. Dent, xxxii, 4, 16, 18; Ps. XXXI, 3 et Lxxxix, 27; Is. xvii, 10, d'après le texte original. — Mnndi sunt... (vers. 13). Comparatif & la façon h'Jbraïquo : Tes j^eux sont trop purs pour voir le mal ; c.-à-d., pour contempler avec indifférence les crimes des hommes, et surtout, d'après le contexte, les crimes des Chaldéens. Dieu vient d'annoncer qu'il punira les Juifs à cause de leurs péclu-s; mais les Chal- <!<'-ens sont -Ils donc Innocents, ot seraient-Ils les «enls auxqur'Js II fût permis de commettre le mal f<ang avoir rien â redouter du ciel? En d'auires termes, « comment Dieu peut-Il se servir du bras des' méchants > pour humilier les
Juifs? Objection qne le prophète adresse délicatement au Seigneur, en vue de l'apitoyer de plus en plus. — Quare re»picls..J II faut souscntendre encore : sans y prendre garde, sans vous Irriter (voyez plus loin : taeea). Les mots iniqua agentes et Impio représentent encore les Chaldéens. — Dévorante: à la manière d'une bête fauve. Image énergique. — Justiorem se. C.-à-d., le peuple juif. Non que celui-ci fût sans reproche (comp. les vers. 3-4); mais il valait, à coup sûr, beaucoup mieux que les Babyloniens. En outre, 11 y avait encore de vrais justes dans Juda, et ils allaient être englobés dans le châtiment de la nation. — Et /ode»... Développant cette même pensée, le prophète va montrer à l'aide de figures très vivantes, empruntées à la vie des pêcheurs (vers. 14-17), ce qu'il y aurait en quelque sorte d'Illogique dans la conduite du Seigneur, s'il écrasait les Juifs et épargnait leurs oporesseurs. Les hommes sont comparés h des poissons sans défense, que les Chaldéens salsiiisent dans leur immense filet ; après quoi, ces heureux pêcheurs rendent au filet les honneurs divins. — Quasi reptile (vers. 14). Le mot hébrea rémeS désigne tous les petits animaux qui s'agitent dans les mers. — Non habens principem. Par conséquent, n'ayant pas de protecteur, de déft-nsfur. — In hamo, in sagena, in rete (vers. 16). Les divers Instruments de pêche : la ligne, le grand et le petit filet. Cf. Ex. xii, 13 ; Jer. xvr, 16, etc. On les volt souvent figurés sur les monuments épyptlens, assyriens et babyloniens (Atl. archénl., pi. XLi, flg. 1-8; pi. XLii, flg. 1 , 3 , 4 ). — Super hoc... La joie naturelle qui suit le succès. — Immobihlt sagena... (verset 16). Expression métaphorique, pour redire, sons une autre forme (vers. ?•> et 11*»), que les Chaldéens divinisaient pour ainsi dire leur puis- «anrc, et qu'ils prétendaient tout accoiupllr par
Hab. I, 17 — II, 2.
17. C'est donc pour cela qu'il élend son filet et qu'il ne cesse d'égorger les nations.
17. Propter hoc ergo expandit sagenarn suam, et semper interliceie génies non parcet.
CHAPITRE II
1. Je me tiendrai à mon poste de garde, et je demeurerai ferme sur le rempart, et je regarderai attentivement pour voir ce qui me sera dit, et ce que je répondrai à celui qui me reprendra.
2. Alors le Seigneur me parla, et me dit : Ecris ce que tu vois , et marque-le sur des tablettes, afin qu'on puisse le lire couramment.
1. Super custodîam meam stabo, et figam gradura super munitionem, et contemplabor ut videam quid dicatur mihi, et quid respondeam ad arguentem me.
2. Et respondit mihi Dominus, et dixit : Scribe visum, et explana eum super tabulas, ut percurrat qui legerit eum.
leurs seules forces. — Sacrijîcabit. Hébr. : Il brûle de l'encens. — Quia in ipsis... Comme d'habiles pêcheurs, qui doivent tout il leurs filets. — Propter hoc... expandit... (vers. 17) : le succès les encourageant à continuer. Variante dans l'hébreu : Videra -t -11 pour cela son fllet, et égorgera - 1 - 11 toujours sans pitié les nations? C.-à-d. : Dieu permettra-t-U au peuple chaldéen de recommencer sans fin son œuvre de
pour mieux se rendre coippte de ce qui se passait au dehors. Cf. II Reg. xviii , 24 ; IV Reg. IX, 17 ; Is. XXI, 6, 8, etc. É\idemment, c'est d'une manière figurée que le prophète annonce qu'il va se retirer sur une hauteur solitaire afin de ne pas manquer la visite du Seigneur et de mieux écouter ses explications. Comp. Is. xxvi, 8. — Quid dicatur... Hébr. : Ce qu'il ( Dieu ) me dira. — , Quid. . . ad argnenfem. Hébr. : Ce que
Pèciio à la seine. ( Peinture égyptienne.)
destruction? Rien n'arrêtera-t-il ses conquêter — Avec les mots et semper interficere , la métaphore cesse et fait place à !a réalité.
5 II. — A leur tour les Chaldéens seront châtiés pour leurs crimes, mais de manière à être complètement anéantis. II, 1-20.
« Les doutes d'Habacuc vont être résolus par la réponse divine. Un jugement sévère est réservé aux péchés de Babylone ; en attendant son exécution, que les justes se confient en Dieu, remplis de foll »
1» Voix du prophète. II, 1.
Chap. II. — 1. Petit monologue dans lequel Habacuc expose ses sentiments intimes. Il a proposé h Dieu SOS objections ; il espère que Jéhovah, dans sa bonté, ne tardera pas à lui répondre, et 11 s'exhorte lui-même à attendre cette réponse dans le recueillement et le calme. — Super eastodlam... munitiorum. On montait sur on liea élevé, ou sur uue tour, sur un rempart.
je répliquerai après ma plainte. Habacuc donne le nom de plainte aux représenfcitions familières et hardies qu'il s'était permis d'adresser au Seigneur. Cf. I, 12 et ss. Il se demande comment 11 pourra bien s'excuser, si Dieu lui adresse des reproches, à ce sujet.
2» Voix du Seigneur, qui prédit la vengeance qu'il est résolu à tirer des Chaldéens. II, 2-5.
La réponse divine ne se fait pas longtemps attendre ; elle est aussi satisfaisante que possible pour le prophète.
2-3. Exorde de la sentence. — Et respondit.^ Cet exorde, grave et solennel, a pour but de mettre en relief l'importance et le caractère inviolable du décret qui va être prononcé. — Scribe... Ce décret est important ; c'ei-t pourquoi Dieu ordonne au prophète de l'écrire bien lisiblement {explana... ; hébr. : grave -le) sur des tablettes de bols, de sorte qu'on puisse le lire sans peine, même en courant (.iit percurral qui...), et. Is. Tin, 1. — Quia adhuc,. (yeta. Z).
Hab. II, 3-6.
3. Quia adhnc visus procnl; et apparebit in finem, et non mentietnr; si moram fecerit, expecta illiim, quia veniens veniet, et non tardabit.
4. Ecce, qui incredulus est, non erit recta anima ejus in semetipso; justus autem in fide sua vivet.
5. Et quoraodo vinum potantem decipit, sic erit \-ir superbus, et non decorabitur; qui dilatavit quasi infernus animam suam, et ipse quasi mors, et non ! adimpletur; et congregabit ad se onines gentes, et coacervabit ad se omues po- | pulos. I
6. Numquid non omnes isti super eum i parabolam sument, et loquelara aenigmatum ejns ? Et dicetur : Vœ ei qui mul- |
3. Car ce qui t'a été révélé est encore lointain ; mais cela paraîtra enfin et ne mentira pas : si cela est différé, attendsle, car cela arrivera certainement et ne tardera pas.
4. Voici, celui qui est incrédule n'a pas l'âme droite en lui ; mais le juste vivra par sa foi.
5. Comme le vin trompe celui qui en boit, ainsi l'homme orgueilleux ne demeurera pas dans son éclat ; il a dilaté son âme comme l'enfer, il est comme la mort et n'est pas rassasié ; il attire à soi toutes les nations, et réunit auprès de lui tous les peuples.
6. Est-ce que tous ceux-ci ne le prendront pas comme un sujet de fable, de railleries et d'énigmes? On dira ; Mal-
Ce décret est Immuable et se réalisera certainement : le temps où 11 sera exécuté est dé]à fixé (alDEl dit l'hébreu, an Heu de adhne... procul), et, s'il souffre quelque retard, il faudra attendre en toute confiance, car au moment voulu 11 s'accomplira. Remarquez la quadruple répétition de cette pensée : apparebit ( à la lettre dans l'hébreu : Il soupire vers la fin. Belle personnification de la prophétie, qui est supposée haletante «t s'élançant vers son accomplissement malgré tous les obstacles), non mentietur, veniens veniet, non tardabit.
4-5. Le principe et les motifs de la sentence. Les Chaldéens sont mauvais et tendent constamment au mal ; Ils portent donc en eux-mêmes un principe de ruine, tandis qu'Israël a dans sa fol une source perpétuelle de vie. Ce ne sont pas des Idées abstraites et générales qui sont exprimées dans ce passage, mais des faits très concrets, car 11 contient un nouveau portrait des Chaldéens, représentée comme un peuple orgueilleux, débauché, avide, souTerainement injuste. — Ecce qui incredulus... H<'-br. : Toicl, elle (scn âme) s'est enflée. Allusion à l'orgueil démesuré des Chaldéens. Cf. i, 7, 11. — Hon erit recta... Le verbe devrait être mis au temps présent : Son &me n'est pas droite en lui. Celui dont on tient ce langage est donc destiné à périr. — Justua autem... Antithèse frappante. Ce juste représente les Juifs, par opposition aux Chaldéens Iniques. Voyez i, 13* et la note. — In flde.^ vivet. Tandis que les Babyloniens ne s'appuyaient que sur eux-mêmes, i>e supposant Invincibles, les Jnlfs comptaient sur Dieu , sur lui seul et Bor ses promt-eses ; c'est cette fol qui les sauvera et le» fera vivre à Jamais, car elle est un principe de vie. Cf. I8. xxvi, 2-4. L'emploi que saint Paul s fait de cette parole sous le rapport doctrinal est célèbre. Cf. Rom. i. 17; Gai. m, 11. — El qvuimodo... (vers. 6 ). Hébr. : F.t <le plni, le Tlii est tromjicur. Echo possible de Pri.v. xx, 1. C<> trait encore, malgré sa généralité, s'a|>[>llque dlreriomont aux Clialdécns, qui se livraient à i'irrogncrle U plu* ébontde. Corop. QntnteCarce.
V, 1. — Sie.- luperbus, et non... C.-à-d. que cea superbes seront couverts de honte. Hébr. : L'homme superbe ne demeure pas ti^nqullle. En effet, il s'agite sans cesse et se débat dans le vide. — Dilatavit... et non... Habacnc nous montre l'orgueilleux à l'œuvre. On croirait entendre on antre écho des Proverbes (cf. Prov. xxvii, 20, et XXX, 16). Le séjour des morts (Vulg., infernus ; hébr., S"ôO est insatiable, comme la mort même, et réclame toujours de nouvelles victimes. Ainsi en était -il des Chaldéens, que leurs conquêtes réitérées ne pouvaient satisfaire. — Congregabit... omnes... omnea„ Il y a une grande force dans cette répétition. Pour le fait même, voyei I, 6-10, 14-17.
3» Le Seigneur, continuant de faire entendre sa voix , développe sous la forme d'un chant populaire la sentence de mine qu'il vient de porter contre les Chaldéens. II, 6»- 20.
6». Formule d'introduction. — Xumquid n(>n...t Tour interrogatif qui ajoute beaucoup de force à la pensée. La question suppose une réponse affirmative. De même au vers. 7. — Omnes isti... C.-à-d., tous les peuples humiliés et opprirai's par les Chaldéens (comp. la fin du vers. 5). Ils sont censés chanter eux-mêmes les couplets qui suivent (vers. 6'>-20). — Parabolam.„ Hébr.: un mâiâl; c.-à-d., Ici, et en d'autres passages (cf. Is. xiv, 4 ; MIch. n, 4), un chant très sarcastiqne. — Loqrulam tenigmatum. D'après l'hébreu : Un épigramme, des énigmes. Les Orientaux ont ton- Jours goûté beaucoup ce genre de composition poétique, qui leur permet d'exprimer leur pensée à mote couvert», sans s'exposer à trop de périls. — Et dieetur. Le chant se compose de cinq strophes (vers. e'-S, 9-11, 12-14, IJ-IZ, 18-20), dont chacune décrit une malédiction spéciale, qui atteindra un crime particulier des Cliaidéens.
6*-8. Première strophe : Maudite soit la rap«« clt^ violente qui n'a eu pitié de personne, lorequ'il s'est açi de se satisfaire. — 3IuUiplicat r»i»n sua. S'ir re trait, voyez i, 8 et w. — Utqvcqw). Dans l'hf^hreu, ce ni"t forme à loi •cul une phraie éloquente : Jnwjoes à qnand (œlf
Hab. II, 7-12.
heur à celui qui accumule ce qui n'est pas à lui. Jusques à quand amassera-t-il contre lui une boue épaisse ?
7. Est-ce qu'il ne s'élèvera pas soudain des hommes qui te mordront ? ne s'éveilleront-ils pas pour te déchirer, de sorte que tu sois leur proie?
8. Parce que tu as dépouillé des nations nombreuses, tous ceux qui seront restés d'entre les peuples te dépouilleront, à cause du sang des hommes, et des injustices exercées contre les terres de la ville, et contre tous ceux qui y habitent.
9. Malheur à celui qui amasse avec une avarice criminelle pour sa maison , et pour mettre son nid dans un lieu élevé, pensant qu'il se garantira de la main du mal !
lô. Tu as médité la honte pour ta maison , tu as détruit des peuples nombreux, et ton âme a péché.
11. Car la pierre criera de la muraille, et le bois qui lie la charpente du bâtiment lui répondra.
12. Malheur à celui qui bâtit une ville avec le sang, et qui fonde une ville dans l'iniquité !
tiplicat non eua. Usquequo et aggravât contra se densum lutum ?
7. Numquid non repente consurgent qui mordeant te, et suscitabuntur lacérantes te, et eris in rapinam eis?
8. Quia tu spoliasti gentes multas, spoliabunt te omnes qui reliqui fuerint de populis^ propter sanguinem hominis, et iniquitatem terrae civitatis, et omnium habitantium in ea.
9. Vœ qui congregat avaritiam malam domui suse, ut sit in excelso nidus ejus, et liberari se putat de manu mali !
10. Cogitasti confusionem domui tu», concidisti populos multos, et peccavit anima tua.
11. Quia lapis de pariete clamabit, et lignum, quod in ter juncturas œdificiorum est, respondebit.
12. Vae qui sedificat civitatem in sanguinibus, et prseparat urbem in iniquitatel
durera- 1- 11 )î — Aggravât... lutum. Hébr. : Et ( malheur J à celui qui accumule sous lui les gages; c.-à-d., un butin inique qu'U sera obligé de restituer. Au lieu de 'abtât en un seul mot , saint Jérôme a lu 'ab tât, nuage de boue; ce serait un nom de mépris donné aux richesses. — Numquid non... (vers. 7). Châtiment de ces odieuses rapines. — Qui mordeant. D'après l'hébreu , mordre à la manière des serpents. — Lacérantes. Le verbe hébreu a la signification de secouer violemment. — Eris in rapinam. C'est donc la loi du talion qui sera appliquée awx Chaldéens. Cf. Jer. l, 10. — Quia tu... (vers. 8). La sentence divine Insiste sur ce talion. — Spoliabunt te... Cette menace fut exécutée lorsque les Médo-Perses s'emparèrent de Babylone, renversèrent l'empire chaldéen et s'enrichirent de ses dépouilles. — Reliqui... de populia. Expression significative : ceux des peuples qui auront survécu ans défaites et aux souffrances que les Chaldéens leur avaient infligées. Beaucoup d'entre eux avalent donc totalement péri. — Propter êanguinem... Le sang Injustement versé par les vainqueurs criera vengeance vers le ciel. — Iniquitatem... civitatia... Plus clairement dans l'hébreu ; La violence contre le pays, la ville et tous ceux qui l'habitaient.
9-11. Seconde strophe : Maudit soit l'amour égoïste des Chaldéens pour leur propre empire ; cet empire, fondé sur la violence et la ruse, tombera. — Congregat avaritiam. Hébr.: Celui qui amasse des gains iniques (avec un jeu df mbts : bo^éa' bé^a'). Comp. le vert. 8. — Domui
suse. Au figuré : pour leur empire. — Ut... in ej:celso... Le bat de ces conquêtes injustes était (le s'élever et de se fortifier toujours. Sur la métaphore nidus, voyez Num. xxrv, 21 ; Jer. xlix, 16; Abd. 4. — Liberari putat... Dans leur nid d'aigle, les Chaldéens se croyaient en parfaite sécurité. Que leur désespoir sera grandi — Cogitasti... (vers. 10). Tel sera le résultat qu'ils obtiendront : ils cherchent la gloire de leur nation , mais ils ne recueilleront que la honte ; leurs projets orgueilleux amèneront leur ruine.
— Concidisti populos. Comp. Jer. l, 23, où lea Chaldéens sont appelés le marteau de toute la terre. — Quia lapis... (vers. 11). Figure trèa expressive : dans les malsons, les pierres des jDurs et les poutres de la charpente, témoins de l'iniquité des constructeurs, accuseront ceux-ci à haute voix. Comparez notre locution analogue : Les murs ont des oreilles. — Respondebit... Les poutres répondront aux cris des pierres , et protesteront dans le même sens. Les LXX n'ont pas compris le mot kâfls (Vulg., lignum), qui n'est employé nulle part ailleurs , et Ils ont traduit : Et le scarabée (mot collectif pour désigner les insectes qui habitent dans le bols des poutres) lui répondra...
12-14. Troisième strophe : Maudits soient les édifices gigantesques consti-ults par les Chaldéens au prix du sang et des larmes de leurs sujets.
— ^diflcat... in sanguinibus. Les prisonniers de guerre et cens qui étaient employés de force à ces constructions mouraient par mllllei-s, de privation «ft db fatigue. Les monuments noue
Hab. II, 13-18.
13 N-iinquid non haec sunt a Domino exercituum? Laborabunt enim populi in :
multo igné, et gentes in vacuum, et deh- '
cient.
14. Quia replebitnr terra, ut cognoscant gloriam Domini, quasi aquœ operien tes mare.
15. Vse qui potum dat amico suo mittens fel suum, et inebrians ut -aspiciat nuditatem ejus!
Repletus es ignominia pro glona
Bibe tu quoque, et consopire. Circuradabit te calix dexterse Domini , et vomitus ignominiae super gloriam tuam.
17. Quia iniquitas Libani operiet te; et vastitas animalium deterrebit eos de sanguinibus hominum. et iniquitate terrse, et civitatis, et omnium habitantium in ea.
18. Quid prodest sculptile, quia sculpsit illud fictor suus, conflatile, et imaginera falsam? quia speravit infigmento
13. N'est-ce pafl le Seigneur dea armées qui fera cela ? Les peuples travailleront pour le feu, et les nations pour le néant, et elles seront épuisées.
U. Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire du Seigneur, comme la mer par les eaux qm la
couvrent. . ^ , c i
15. Malheur h celui qui met du tiel dans le breuvage qu'il donne à son ami, et qui l'enivre pour voir sa nudité!
16. Tu seras rempli d'ignominie au lieu de gloire. Bois, toi aussi, et sois frappé d'assoupissement. Le calice de la droite du Seigneur fentourera, et un vomissement d'ignominie couvrira ta
gloire. ^ .,
17 Car l'outrage fait au Liban retombera sur toi, et les ravages des bétea farouches les effrayeront, à cause du sang des hommes et des injustices commises contre la terre, et la ville, et tous ceux qui y habitent.
18. A quoi sert la statue qu un sculpteur a faite, ou l'image fausse qui se coule en fonte? Cependant l'ouvner
les montrent souvent, travaillant péniblement. , sous le bâton des maîtres de corvée (AU. archiol., pl. Ui, flg. 7, 8; pi. LVTi, fig. 2, etc.). -Prœparât .. in iniquitaU. Môme pensée dans Jérémle, xsn 13, et dans Mlchée, ni, 10. - Xumquid non . (vers. 13). Annonce dn châtiment. Le pronom hmc se rapporte aux détails qui suivent : Idborabnnt.. et d«/îcier.t. - /n (l'ad)ectll multo manque dans l'hébreu) igné.. Il faudrait laccnsatU : « in ignem » ; pour le feu, qui consumera un Jour ces somptueux édifices, de sorte que le travail des constructeurs aura été m vacuum. Jérémle, u, 68, semble avoir emprunté ce trait à Habacuc L'accomplissement s'est fait à la lettre. - Oente» tn... Hébr. : Les nations se fatigueront dans le néant. - Quia replebitur... (vers 14). Contraste. Babylone ne durera que peu de temps, et ses riches constructions périront en un clin d-œll : au contraire, la gloire de Jéhovah couvrira le monde entier et ii Jamais, Je même que les eaux envahissent le Ut de la mer ( (ituxsi aqvœ.. ; belle comparat.-on ).
16-17. Quatrième strophe : Maudits soient les crnnlB conquérants, qui ont humilié et maltraité indignement les peuples. - Potum dat (amlco...; hébr à son prochain). Ce détail, pris à la lettre, gignlQeralt que U« soldaU babyloniens, au mlllcn des orgie» qui accompafrnaient leurs victoires, auraient enivré Ifurs cajaifs p.iur en faire le» objets do leurs risées Ipnoblcs. 11 est n..Mlble, néanmoins, que oo s-dt une simple métaphore : Babylone « avait fait boire h se» vlcthno» la coupe de sa colère barbare, Jusqu'à ce nnli. eussent été plongée dani les profondeurs «•ana hontenM dégradation ». BU» videra, elle
aussi, la coupe de la divine vengeance. — MUtem /el Le sens de l'hébreu n'est pas certain : Toi qui répands ton outre; ou, ta violence; ou encore, ton poison. - Repletus m... (vers. 16). Le talion, comme dans les strophes qui précèdent — Consopire. Hébr.: Découvre-toi. Comp. le vers 16». — Circumdabit te. Mieux, d'après Ihébreu : La coupe de la droite du Seigneur se tournera vers toi. Sur cette lmage,voyez Ps. lxxiv, 9- Is. XDC, 14, et u, 17; Jer. xxv, 15 et ss.; Apoc. XVI, 19, etc. - Vomitus... super... Ce qu'il y a de plus immonde fouillera la gloire de Babylone L'hébreu dit seulement : La honte (sera) sur W gloire. - Iniquitas Htani (vers. 17). Ilébra-Tsmc, qui équivaut à : La violence contre le Liban. Allusion aux ravages que les Chaldéens avaient opérés dans les forêts du Liban, dont l's -avalent abattu les plus beaux arbres pour leurs constructions. Cf. Is. xiv. 7-8. - Vastitas animaltum. C'est la continuation de la même ' pensée : les Babyloniens avaient fait des razzias I complètes dans les gras pâturages du Liban ; ou bien 11 saglt des bêtes fauves qu'Us avalent contraintes de quitter les forêts dégarnies. - n» i Payeront tout ccla:operte/.... deterrebit «os (hébr.. ; l'effrayera). - De ,ançuinilms... Mieux : à cause ' du sang. Ces mots terminaient déjà la première strophe. Comp. le vers. 8». , . ,„ 18-îO. Cinquième strophe : Maudits soient les Chaldéens idolâtres. - Cette strophe est la seule I nul ne commence point par vm: mais cette exclamation viendra plus bas, en tête du «rsj». -- Qukl pro<lest...r Le prophète relève d abord ! en termes Untôt graves, tantôt ironiques, le néant des Idolei et de leur culte. - Biles ne sort
Hab. II, 19 — III, 2.
espère en son ouvrage et dans les idoles muettes qu'il'a formées.
19. Malheur à celui qui dit au bois : Eévcille toi ; et à la pierre muette : Lève-toi! Cette pierre pourra-t-elle instruire? Voici, elle est couverte d'or et d'argent, et il n'y a pas du tout de souf He dans ses entrailles.
20. Mais le Seigneur habite dans sou temple saint : que toute la terre se taise devant lui !
fictor ejus, ut faceret simnlacra muta.
19. Vse qui dicit ligiio : Expergiscere ; Surge, lapidi tacenti ! Numquid ipse docere poterit? Ecce iste coopertus est auro et argento, et omnis spiritus non est in visceribus ejus.
20. Dominus autem in templo sancto 8U0 : sileat a facie ejus omnis terra I
Oratio Habacuc prophetse pro igno
rantiis.
2. Domine, audivi auditionem tuam, et timni. Domine, opus tuum, in medio annorum vivifica illiid ; in medio annorura notum faciès; ciim iratus fueris, miseiicordiae recordaberis.
qu'uue œuvre purement humaine ( scuïpsit . . . sculptor), qu'un mensonge eflronté (imaginein fallacem; liébr., un docteur de mensonge). — Quelle folie de mettre en elle sa confiance (speravit...)\ — Simulacra muta. Même sarcasme an Ps. cxin, seconde partie, 5» et 7»; cf. I Cor. xii, 2. — Qui dicit... (vers. 19). Comp. les descriptions semblables d'Isaïe, xmv, 9-20, et de la lettre de Jérémie, Bar. vi, 7 et ss. — Ekb iste... Quoique resplendissantes d'or et d'argent, ces vaines statues étaient complètement sans vie (et omnis...). — Dominus autem... (vei*s. 20). En terminant ce chant populaire, Habacuc leur oppose le vrai Dieu, Jéhovah, qui résidait dans son saint temple (de Jérusalem ou du ciel). — Sileat. . . terra : le silence de l'adoration et de l'humble sujétion.
DEUXIÈME PARTIE, POÉTIQUE I<a prière d'Habaouo. III
l«Le titre, m, 1.
Chap. III. — 1. Ce titre est analogue à ceux que l'on trouve en tête d'un grand nombre de psaumes (voyez le tome IV, p. 8). n indique le sujet, l'auteur et le genre spécial du poème. — Oratio. Hébr., ffillah (cf. Ps. xvi, 1 ; lxxxv, 1 ; Lzxxix, 1; CI, 1 et c.xli, 1). Prière dans le sens large; en effet, ce chapitre ne contient que très peu de demandes proprement dites. Cf. vers. 2. Habacuc nous y communique les sentiments excités dans son âme par les révélations qu'il venait de recevoir. De plus, il y expose, sous une nouvelle forme, les jugements divins s'cxerçunt contre les impies, et les faveurs célestes tombant avec abondnnce snr le peuple privilégié;
c'est donc la continuation des prophéties qui précèdent. — Ce morceau est éminemment poétique de fond et de forme. Le rythme, la diction, les images, les pensées, font de lui un vérltablo psaume, qui a sa place parmi les plus belles hymnes de la Bible. — Il se divise en deux parties: la première (vers. 2-15) décrit l'apparition grandiose de Jéhovah, qui s'avance pour juger les peuples ; la seconde (vers. 16-19) peint les effets produits sur le cœur du prophète par cette admirable manifestation. — Pro ignorantiis. L'hébreu 'al-Hgiônôt (pluriel du substantif siggâyôn, employé dans le titre du Ps. VII et qui dérive de la racine éâgah , errer) désigne, d'après l'interprétation la plus probable, un dithyrambe ( « cantio erratlca » ) , au rythme vif et agité.
2° Dieu fait son apparition pour juger les pécheurs et pour sauver son peuple. III, 2-15.
2. Prélude :1e thème du cantique. — Domine. Habacuc, s'adressant à Jéhovah, signale en quelques mots émus le fait qui a impressionné son âme et qui a servi d'occasion à sa prière. — Audivi auditionem... Ilébraïsme : ce que tu m'as fait entendre (cf. Is. xx v, 6 ; Os, vu, 1 2, etc.). Ici, la nouvelle de ce que le Seigneur se proposait d'accomplir soit contre les Juifs, soit contre les Chaldéens. — Timui. Cette annonce des jugements divins l'avait naturellement rempli d'effroi. — Ardente supplication du prophète en faveur de ses compatriotes menacés : Opus tuum, viviflca... L'œuvre de Dieu, c'était, pour Habacuc, la délivrance d'Israël, renouvelée in medio annorum , à toutes les époques critiques de son histoire , et spécialement à l'heure où. les (3hald(^ens allaient lui faire ooniir un si grand
Hab. III, 3-7.
3. Deus ab austro veniet, et Saiictus de monte Pliarau : operuit cœlos gloiia ejus, et laudiii ejus plana est terra.
4. Splendor ejus ut lux erit, coruua in manibus ejus; ibi abscondita est fortitudo ejus.
5. Ante faciem ejus ibit mors, et egredietur diabolus ante pedes ejus.
6. Stetit. et mensus est terram; aspexit, et dissolvit gentes, et contriti sunt montes saeculi ; incurvati sunt colles raundi ab itineribus aeternitatis ejus.
J'ai TU dans la détresse les tentes
danger. Cf. Ps. Lxxxtx, 16-17. Les LXX ont Ici leur traduction célèbre, mais absolument inexacte : èv (iéffu) S'JO Çw(i>v YV(o<TOr,(rr, (ils ont lu S'nttïm ^ayyôt, au Heu de iânim l/ayuéhu), qu'on a souvent appliquée, dans l'antiquité, à la présence de deux animaux dans l'étable de Bethléhem. Voyez Knabenbauer, h. l. — Notum /aciea (scll.,
Tente de noniuile^.
< optis tonm > ) : en manifestant très viitlblemcnt cette œuvre de rédcTnptlon aux yeux de tous. — Cum iraiii^<<...niUiericordias... La colère de Dieu n'était que trop h'gltlme; aussi le suppliant faitil nn appel pressant h su mlBùrlcorde.
3-7. Jéhovah .ipparatt dans son effrayante majesté. Cette tht'ophanle, qui est une répnnsc & la prière du prophète (vers. 2>, est une des plus complète» et des plus belles de toutes celles que renferme l'Ancien Testament. Cf. Dent. xxxru,2 ; Jud. T, 4-8; Ps. XVII, 1 et ss; LXVTi, 1 et (>». Elle cmpruntcscs ornements soit à l'Imaglnailon, soit ^la réalité et à l'histoire ancienne des Hébreux. Voyez Vah. I, 3>>-6 et le commentaire. — Deua (hébr., 'Èloah, forme rare et poétique) ah... C'est du ind,
de la région du Slnaï, Jadis témoin de ralllance théocratique, que le Seigneur accoort. An lieu de ab ausiro, l'hébreu a : de féman; nom propre, qui désigne la partie la plus méridionale de ridumée. — De monte Pharan: la région montagneuse et sauvage qui est située au sud de la Palestine cisjordanienne (AU. géogr., pi. v). Ici, l'hébreu ajoute le mot sélah , qu'on ne trouve nulle part ailleurs en dehoi-s du psautier, où il revient fréquemment. Sur sa signiacatlou , voyez la note du Ps. m, 3. — Sanctus: le Saint par antonomase, Jéhovah. — Operuit... gloria... Taudis qno le Seigneur s'avance, sa gloire resplendit au loin dans les sphères célestes, où il réside ; de son côté , la teiTe fait retenilr des louanges ; laudis... plena.
— Splendor... ut lux (vers. 4). D'ordinaire, la splenileur n'e^t que le reflet de la lumière ; mais , pour Dieu, elle est aussi éclatante que la lumière même. — Ctornua in manibus... L'hébreu slgnlfle plutôt : Des cornes sont à ses côtés. Le mot corne représente poétiquement les rayons lumineux qui s'échappaient de la divine apparition. Cf. Kx. xxxiv. 29-30. — m ( dans cette région toute lumineuse) abscondita... Hébr. : Là est l'enveloppe de sa puissance. La niilendenr qui entourait Dieu le révélait donc et le cachait en morne temps. Cf. Ps. xvii , 12. — Ante faciem... (vers. 6). Les rois ont leurs gardes du corps qui les précèdent et les suivent. Dieu aussi a sa milice qui l'accompagne ; milice terrible, surtout lorsqu'il s'agit d'exécuter ses Jugements contre les méchants. — Mors. Hébr.: la peste. — Diabolus. Hébr.: la chaleur brûlante. Saint Jérôme s'est laissé influencer par lei rabbioi, dam n traduction do ce p.v»ni{o. La
Hab. III, 8-10.
de l'Ethiopie, les pavillons de Madian sont dans l'épouvante.
8. Est-ce contre les fleuves que vous êtes irrité, Seigneur? votre fureur estelle contre les fleuves, ou votre indignation contie la mer? vous qui montez sur vos chevaux, et qui donnez le salut par vos chars.
9. Vous préparerez votre arc, selon les serments que vous avez faits aux tribus ; vous diviserez les fleuves de la terre.
10. Les montagnes vous ont vu, et elles ont été prises de douleur; les masses d'eaux se sont écoulées ; l'abîme a fait retentir sa voix, il a levé ses mains en haut.
piae, turbabuntur pelles terrse Madian.
8. Numquid in fluminibus iratus es, Domine ? aut in fluminibus f uror tuus ? vel in mari indignatio tua? qui ascendes super equos tuos, et quadrigïe tuœ salvatio.
9. Suscitans suscitabis arcum tuum, juramenta tribubus quae locutus es; fluvios scindes terrae.
10. Viderunt te , et doluerunt montes ; gurges aquarum transiit ; dédit abyssus vocem suam, altitudo manus suas levavit.
démon serait , lui aussi , rinstrument des vengeances du Seigneur. — Egredietur...a'nte...'BéhT.: sort ù ses pieds. C.-à-d., marche avec lui. — Stetit, et meîisiis est... (vers. 6). « Comme un général qui s'arrête pour examiner et mesurer les forces de l'ennemi, ainsi Dieu observe et mesure attentivement la terre, qu'il vient juger.»
— DissolvU... Hébr.: n fait trembler les nations.
— Contriti... La nature entière éprouve devant lui des convulsions d'efiroi. — Montes saseuli. C.-à-d., les montagnes qui remontent à une si liante antiquité. — Inciirvati... Les collines fléchissent et s'affaissent, avant de s'écrouler entièrement. — Ab itineribus seternitatis... La Vulgate nomme ainsi les plans éternels de Jéhovah. Ce sont eux qui mettaient alors en émoi la terre et tous ses habitants. Variante dans l'hébreu : Les sentiers étemels sont à lui. C.-à-d. que Dieu va accomplir un grand prodige, semblable à ceux qu'il avait faits pour les Israélites aux jours les plus anciens de leur histoire. — Vidi (vers. 7). Habacuc continue de raconter la scène merveilleuse qui se passait sous les yeux de son âme. — Pro iniquitate. Mieux, d'après l'hébreu : sous l'affliction. Il voyait, à l'extrême sud, l'Ethiopie dans l'angoisse sur le passage de Jéhovah. Il voyait aussi, plus au nord, le long de la côte occidentale de la mer Rouge (Atl. géogr., pi. rv, v), trembler les peaux qui recouvraient les tentes des Madianltes (au lieu de pelles, l'hébreu dit : les tapis). L'Ethiopie , dont le nom habituel en hébreu est Kûë, est appelée ici poétiquement Kûsân.
S- 11. Le jugement divin, exposé en termes figurés. — Numquid...* Le vers. 8 sert de transition. S'interrompant un Instant dans sa description, le prophète demande à Dieu, avec une sainte familiarité et dans un langaçre très poétique, quel est le but de son apparition menaçante. Vient- il châtier le Nil et le Jourdain (.in fluminibus iratu^...)? Est-ce la mer Rougo qu'il veut punir (vel in mari...)7 Cf. Ps. cxiu, première partie, 3-6. Pourquoi donc a-t-11 attelé S03 coursiers symboliques (qui afcendes...)! Ces traits font évidemment allusion au passage de la mer Rouge et du Jourdain par les anciens Hébreux. Alors, le char de Jéhovah avait triom-
phé de ceux du pharaon, et la nation théocratlque avait été merveilleusement sauvée : quadrigse... salvatio. Cf. Ex. xiv, 14 et ss. Maintenant encore, c'est pour délivrer son peuple que le Seigneur accourt. — Stiscitans... (vers. »). Après tous ces préliminaires, le jugement divin commence enfin. — ShscItabis ai-ciim. Hébr. : Ton arc est mis à nu; c.-à-d., tiré de son étui protecteur et préparé pour le combat. Cf.
Ps. XX, 13, etc. — Dans la Vnlgate , le si^bstantlf juramenta dépend aussi de « suscitabis »: Dieu, en punissant les païens, accomplit les promesses qu'il avait faites sous le serment, aux jours antiques, en faveur des tribus qui formaient fon peuple (tribubv^s). Cf. (ren.xsn, 16 ; Deut. xxxii, 40-42 ; Ps.
Lxxxviii, 50. Quelques hébraïsants modernes acceptent cette traduction, d'ailleurs fort claire, de saint Jérôme.
Mais l'hébreu a probablement ime autre signification, quoiqu'il soit très difficile de la déterminer. D'après quelques interprètes : Les malédictions (sont). les verges de (ta) parole. D'après d'autres : Les châtiments (que tu as) jurés selon (ta) parole, etc. — A la suite des mots locutus es, nous lisons dans le texte primitif un second sélah. Voyez la note du vers. 3". — Fluvios scindes... Hébr. : (Pour) les fleuves tu fends la terre. C'est une autre image pour dépeindre la colère du Seigneur, qui déchire le sol et en fait jaillir des fleuves débordants Cf. Is. XXVIII, IS"». — Viderunt..., et doluerunt (hébr. : et elles ont tremblé). Comp. le vers. 6*. — Gurges... transiit : s'écoulant avec fureur et renversant tout sur son passage. — Abyssus : les eaux marines et les eaux souterraines, violemment agitées en tous sens. — Altitudo... le-
Arc dans son étnL (Bas-relief assyrien.)
Hàb. 111, li-16.
11. Sol el lutui steterunt In habitaculo 6U0; in luce sagittarum tuarum ibunt, in splendore fulgurantis bastœ tuse.
12. In fiemitu conculcabis terram; in furore obstupefacies gentes.
13. Egre-sus es in salutem populi tui, in sahitem cura christo tuo; peicussisti caput de domo impii, denudasti fundamentum ejus usque ad coUum.
14. Maledixisti sceptris ejus, capiti bellatorum ejus , venientibus ut turbo ad dispergendum me; exultatio eorum, eicut ejus qui dévorât pauperem in abscondito.
15. Viam feci>;ti in mari equis tuis, in luto aquarum multarum.
16. Audi\T, et conturbatus est venter meus; a voce contremuerunt labia mea.
lugiediatur putredo iu ossibus meis, et subter me scateat, ut requiescam in die
11. Le soleil et la lune se sont arrêtés dans leur demeure, ils marchent à la lueur de vos flèches, à l'éclat de votre lance foudroyante.
12. Dans votre colère, vous foulerez aux pieds la terre; dans votre fureur, vous épouvanterez les nations.
13. Vous êtes sorti pour le salut de votre peuple, pour le sauver avec votre christ; vous avez frappé le faîte de la maison de l'impie, vous l'avez ruinée de fond en comble.
14. Vous avez maudit son sceptre et le chef de ses guerriers, qui venaient comme un tourbillon pour me disperser ; ils étaient dans l'allégresse, comme celui qui dévore le pauvre en secret.
15. Vous avez fait un chemin à vos chevaux à travers la mer, à travers la boue des grandes eaux.
16. J'ai entendu, et mes entrailles ont été émues; mes lèvres ont tremblé à cette voix. Que la pourriture entre dans mes 08, et qu'elle me consume au dedans
varie. Mieux : En haut il (l'abime) lève ses mains ; c.-à-d., ses vagnos énormes. Geste d'eflrol, PU Implorant la pitié. Image très poétique. Cf. Pi. LXX.VL, 17 et 8S. — Sol et luna... (vers. 11). Cotte tols , c'est vraisemblablement au soleil arrêté par Joeué que pense notre prophète. Cf. Jos. X, 12-13. — In haMtaculo... Le soleil et la lune sont censés avoir dans le ciel une tente, où ils se retirent lorsqu'ils cessent de luire. Cf. Ps. xvin, 6. — In Ixice sagittarum... hastx... Ces flèches et cette hache d'armes représentent les éclairs, symbole de la colère divine, devant laquelle les astres les plus brillants se cachent, effrayés.
12-18. Le Jugement divin, décrit au propre, sans figures. — In /remUu... Hébr. : Avec indignation tu parcours la terre. — Obstupefacies... Plus fortement dans l'hébreu : Tu écrases les notions. Le but direct de la théophanle est donc de punir les païens ; mais il consiste aussi dans la délivrance du peuple Juif : egressvji... in salutem... — Christo tua. Hébr. : (Pour sauver) ton maitaj. L'expression est collective dans ce passage. L'oiut de Jéhovab n'est donc pas Ici le Messie personnel, mais, ainsi qu'il ressort du parallélisme (pcipuJi lui), toute la nation Juive, envltagée comme consacrée à Dieu. — Pérou»sinti caput... Expression énergique, qui rappelle Deut. xxxu, ii*' ; Ps. Lxvii, 22 et cix, e*. — De domo impii: les iniples en géatlTal, et tout spécialeuicnt les CHialdéens. Leur maison, c.-à-d., leur race, sera un Jour détruite de foad en comble : denudasti... — Dsque ad coUum : totalement , de baH en haut. L'hébreu ajoute ici un troisième sélah. Voyez lu note du vers. 3«. — .Vuli'Hxisti .•.c«'ptri«...(vcr8 14). Il règne nuil.iue obacurité dans ce passage. Hébr.: Tu perces avec tM verges (les vorgeë de ton peuple) la t4ie de
ses princes (des princes de l'ennemi), qui se précipitent comme la teiupCte pour me disperser. Malgré leur élan, qui semblait irrésistible, les adversaires des Juifs seront frustrés dans leur espoir de les anéantir. — Ad... me... Habacuc parle ici au nom de tout Israël. — Exultatio eoram... Joie maligne avec laquelle l'ennemi s'élançait au combat, sûr du succès. — Sicut... qui dévorât... Écho probable de divers passages du psautier. Cf. Ps. ix, seconde partie, 9 ; xin, 4 ; XVI, 12, etc. — Viam feeisti... (vers. 16). NouveUe allusion au passage de la mer Kouge. 0>mp. le vers. 8.
3« Effets produits dans l'&me du prophète par cette apparition divine. III, 16-19.
Ces eCCets sont de deux soi-tes : en premier lieu, la crainte la plus vive et une profonde tristesse, à cause du ravage de sa chère patrie ( versets 16-17); en second lieu, la conflance et la Joie, car il sait qu'il peut compter sur la bonté fidèle du Seigneur (vers. 18-19).
16-17. Seutlments d'eflrol et de tristesse. — Audivi. Brusquement, sans la moindre ti'ansltlon, le prophète revient à la sentence portée par le Seigneur contre les Juifs coupables (cf. vers. 2; 1,5 et ss.), et il décrit l'émotion douloureuse avec laquelle 11 en contemple d'avance l'exécution. — Conturbatus... venter... Trait conforme t la psychologie des Hébreux. Cf. Is. xvi, 1 1 ; Jer. IV, 19, etc. — Voce : la voix de Dieu, qui avait annoncé au prophète le ch&timent des Juifs. — Conlremuei-unt labia... Lès lèvres des personnes émues sont souvent saisies d'un frémissement nerveux. — Ingrediatur..., scaUat. Au lieu de l'optatif, il faudrait le temps présent ou le prétérit La pourriture a pénétré dan» mes os; Je tremble sous mol La tristesse dissout, pouj alubl dli'e, lu» us du prophète, comme s'U*
Hab, III, 17-19.
de moi , afin que je sois en repos au jour de l'affliction , et que je me joigne à notre peuple i)rêt à marcher avec vous.
17. Car le figuier ne fleurira point, et les vignes ne pousseront pas; le fruit de l'olivier mentira, et les champs ne donneront pas de nourriture; les brebis seront enlevées aux bergeries, et il n'y aura plus de bœufs dans les étables.
18. Mais moi je me réjouirai dans le Seigneur, et je tressaillirai d'allégresse en Dieu mon sauveur.
19. Le Seigneur Dieu est ma force, et il rendra mes pieds comme ceux des cerfs, et, vainqueur, il me ramènera sur mes montagnes, pour lui chanter des psaumes.
tribulationis , ut ascendam ad populum accinctum nostrum !
17. Ficus enim non florebit, et non erit germen in vineis ; mentietur opus olivos, et arva non afférent cibum ; abscindetur de ovili pecus, et non erit armentum in prsesepibus.
18. Ego autem in Domino gaudebo, et exultabo in Deo Jesu meo.
19. Deus Dominus fortitudo mea, et ponet pedes meos quasi cervorum ; et super excelsa mea deducet me victor in psalmis canentem.
tombaient en putréfaction ; ses jambes chancellent, ne pouvant plus le porter. Cf. Ps. vi, 3.
— Ut requiescam... L'hébreu signifie : Je dois attendre en silence le jour du malheur. Hai'acuc veut dire qu'il est impuissant pour arrêter le péril qui menace ses coreUgionnalres. — Ul ascendam... Hébr. : Lorsque montera contre le peuple (juif celui qui) l'opprimera. — Ficus enim... Détails complémentaires, pour mieux expliquer l'afflietion du prophète : la Palestine sera ravagée par l'ennemi et souffrira beaucoup delà famine. Les Chaldéens, comme les Assyriens et les autres peuples de l'antiquité, coupaient les arbres fruitiers des contrées qu'ils envahissaient, les ruinant ainsi pour de longues années. (AU. archéol., pi. lxsxv, fig. 1; pi. xc, ag. 7). La loi mosaïque condamnait expressément cette coutume barbare. Cf. Deut. xx, 1 9-20. Le flguler, la vigne et l'olivier formaient trois des principales richesses agricoles du territoire juif. Cf. Os. II, 4; Joël, I, 10-12 ;Mich. iv, 4, etc.— Mentietur opus... Métaphore élégante. Cf. Is. lviii, 11 ; Jer. III, 13 : Os. ix, 2. — Abseinde'.ur... Le petit bétail (pecus) et le gros bétail (armentum) tombent entre les mains des vainqueurs.
18-19. Sentiments de confiance en Dieu. « La foi reprend le dessus et bannit l'inquiétude. »
— Effo autem... Malgré ces sujets de tristesse, HabacQC est plein de confiance et se réjouit dans
le Seigneur, qui accordera aux siens un triomphe filial. — In Bio Jesu... Hébr. : Dans le Dieu de mon salut. Le mot yéSa' est ici un simple nom commun. — Deus... fortitudo... (vers. 19). A part la dernière ligne, « Victor... canentem, » tout ce passage est une réminiscence du Ps. xvn, 33-34, le grand hymne triomphal de David. — Pedes... quasi... Figure de la sainte agilité avec laquelle le prophète s'élance vere Dieu, son refuge divin. — Saper excelsa... « Sur ks hauteurs de la délivrance, situées à l'extrémité du chemin de la tribulatlon. » La foi s'affirme admirablement dans cette conclusion. — Victor, D'après la Vulgate, ce substantif sert de sujet au verbe deducet, et désigne le Dieu libérateur, qui sauvera Habacuc et les Juifs, et leur inspirera de joyeux chants d'action de grâces. L'hébreu exprime une tout autre idée. Il met nn point après les mots a deducet me », puis il s cette formule technique qu'on trouve en tête de plusieurs psaumes: Au maître du chœur (Zom'na?féaJf) sur mes instruments à cordes {bin'ginôtaï; c.-à-d., avec mon accompagnement d'instruments à cordes). Cf. Ps. iv, 1 et les notes. Par ces mots, le prophète montre qu'il destinait ce cantique à la lltur^'ie et qu'il en avait lui-même préparé l'accompagnement, le lévite maître de chœur dft. meuraut chargé de l'exéculion mnsicala.
LE LIVRE DE SOPIIONIE
INTRODUCTION
l» La personne et l'époque du prophète. — Le nom de S^fanyâh était asseï commun chez les Juifs '^. Il signifie : (Celui que) Jéhovah cache, c'est-à-dire, protège. Les LXX lui ont donné en grec la forme de Soçovîac, que le traducteur latin a imitée.
Les prophètes qui nous ont laissé des écrits ne mentionnent habituellement que le nom de leur père ^. Trois d'entre eux seulement, Baruch ■*, Zacharie^ et Sophonie®, fournissent des détails généalogicjues plus complets; Sophonie lernonte même jusqu'à la quatrième génération, jusqu'à son trisaïeul Ézéchias '. Ce fait exceptionnel rend vraisemblable l'opinion d'un assez grand nombre d'auteurs, d'après lesquels cet Ézéchias ne serait autre que le saint roi qui gouvernait Juda au temps d'Isaïe. Il est vrai que les livres historiques de la Bible ne signalent nommément qu'un seul fils du roi Ézéchias, l'indigne Manassès *; mais ils donnent à supposer qu'il en eut d'autres ^.
Nous ne connaissons absolument rien de la vie de Sophonie, à part ce trait et celui de sa mission prophétique. Il semble avoir habité Jérusalem. Quant à l'époque où il exerça son ministère, il nous l'indique lui-même très clairement. Il vivait «aux jours de Josias, filsd'A'mon, roi de Juda», par conséquent de 641 à 610 avant J.-G. Les détails contenus dans son livre cadrent fort bien avec cette date. Ils permettent même de la rendre plus précise, et de placer son activité prophétique entre la douzième et la dix-huitième année du règne de cet illustre prince, c'est-à-dire, avant qu'il eût achevé sa réforme religieuse, qui mit fin momentanément à l'idolâtrie *". En effet, d'après Soph. i, 4-6, 8-9, le culte des faux dieux n'avait pas été tout à fait extirpé dt^ royaume. En outre, d'après Soph. II, 13, Ninive existait encore, et nous savons qu'elle fut détruite postérieurement au rèffne de Josias ".
' Pour les commentaires catholliiues, voyez la liste de la p. 339, à laquelle nous n'avons à ajouter que L. Relnke, Der ProphH Zephanja, Einleilung und Uébcrsetzitng nebst einem vollulasndigen... Kommentare , MUnster, 1868.
2 Cf. I Par. Ti, 38; Jer. xxi, 1; Zach. vi, 10, 14, etc.
3 Cf. Is. I, 1 : Jer. I, 1; Ez. i, 3, etc. Il en est qui ne le mentionnent pas dn tout.
* Cf. Bar. I, 1.
8 Cf. Zach. T, 1.
* Soph. I, 1.
^ L'orohographe Ezecias, au Heu de « Ezéchias », est propre à la Vulgate. L'hébreu emploie la forme accoutumée : HizqlaJt.
8 Cf. IV Reg. XXI , 1.
9 Cf. IV Reg. XX, 18.
'<* Cf. II Par. XXXIV, 3 -xxxy, 19.
" Vers l'an 608.
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2" Le. sujet et la divisio7i du livre. — Le petit livre de Soplionje, sur l'autlicnticité duquel on n'a jamais émis de doute sérioux *, est remarquable par son unité et par son caractère général. On voit qu'il a été composé d'un seul jet, et l'on a pu dire de lui en toute vérité : « Si quelqu'un désire avoir un abrégé (■rès succinct de tous les oracles des prophètes, qu'il lise ces pages rapides. » Bien qu'il s'adresse directement à Jérusalem et à Juda ^, et qu'il parle surtout des destinées de son peuple, il vise très évidemment la terre entière. Son thème est double : la menace et la promesse, avec un grave avertissement entre les deux,
L° livre se divise donc en trois sections. Dans la première, i, 2-18, Sophonie parle au nom du Seigneur contre tous les hommes sans exception, les menaçant d'un jugement terrible. C'est vraiment le « Dies irae» de l'Ancien Testament que nous entendons retentir dans ce passage^. Dans la seconde section (ii, l-iii, 8), il passe de la menace à l'exhortation pressante, motivant cette exhortation par l'annonce réitérée des vengeances de Jéhovah, soit contre les peuples païens qui avaient maltraité les Juifs, soit contre ces derniers eux-mêmes. Enfin, dans la troisième section (m, 9-20), il proclame avec joie le salut futur: les Gentils se soumettent au Seigneur et l'adorent, Juda se convertit et sert fidèlement son Dieu; pour tous les hommes s'ouvre ainsi une ère de paix et de bonheur parfait, l'âge d'or messianique *.
Cette division est nettement marquée, non seulement par le sujet traité, mais aussi par une sorte de refrain, qui termine la première et la seconde section^.
3° Sous le rapport du style, Sophonie n'a rien de remarquable. On ne trouve en lui ni la grâce, ni la beauté, ni la vie de la plupart des prophètes qui l'avaient précédé. Son langage est simple et peu orné, quoique correct; il ne manque cependant pas de fraîcheur, non plus que de vigueur'''. Il est plus pathétique que poétique. Sophonie fait des emprunts assez fréquents au Deutéronome ■ et aux écrits prophétiques *.
' Cest à peine si quelques rationalistes con- ® Cf. i, 12; ii, 1-2, 11, 13-15; ri, 14-17.
tcmporalns, de ceux qui ne peuvent laisser pas- ' Cuiup. i, 13, et Deut. xxviii, 38; ii, 7, et
ser un seul écrit biblique sans essaj-er de le <\é- Deut. xxx, 3; m, 6, et Deut. xxxii, I ; ni, 17,
précier en quelque manière, ont attaqué çà et là et Deut. xxviii, .63. l'intégrité du livre. ® Conip. Snph. i, 7, avec Ilab. ii. 20, Joël
^ Cf. I, 4 ; III. 1. I, _15, et Is. XIII, 3 ; Soph. i, 13, avec Am. v, 11 ;
^ Cf. ver.s. 14 et ss. Soph. i, 14-15, avec Joël, n, 1-2; Soph. i, 16,
* Pour une analyse plus complète , voviiz le avec Am. ii, 2; Soph. i, 18, avec le. x, 23 et commentaire et notre iîibJta sacra, p. 1027-102». xxviii, 22; S ph. ii, 8, 10, avec Is. xv, 8 et
• Cf. I, 18 et m, 8. Am. i, 13, eta
CHAPITRE I
1. Parole du Seigneur, qui fut adressée à Sophonie , fils de Chusi , fils de Godolias, fils d'Amarias, fils d'Ézéchias, aux jours de Josias, fils d'Amon, roi de Juda.
2. Je détruirai tout sur la face de la terre, dit le Seigneur :
3. je détruirai les hommes et les bêtes , je détruirai les oiseaux du ciel et les poissons de la mer; je ruinerai les impies, et j'exterminerai les hommes de la face de la terre, dit le Seigneur.
4. J'étendrai ma main sur Juda et Bur tous les habitants de Jérusalem, et j'exterminerai de ce lieu les restes de
1. Verbum Domini quod factum est ad Sophoniam, filium_ Chusi, filii Godoliœ, filii Amarise, filii Ezeci?e, la diebus Josiœ, filii Amon, régis Judse.
2. Congregans congregabo omnia a facie terrse , dicit Dominus :
3. congregans hominem et pecus, congregans volatilia cœli et pisces maris , et ruinse impiorum erunt, et disperdam homines a facie terrse, dicit Dominus.
4. Et extendam manum meam super Judam et super omnes habitantes Jérusalem, et disperdam de loco hoc reli-
Chap. I. — 1. Titre du livre. — Verbum Domini. Comme Jéiémte (i, 1), Ézéchiel (i, 3), Osée (i, 1), Joël (i, 1), etc., Sophonie affirme dès SOS premières lignes que le contenu de son livre n'est pas de lui, mais de Dieu même, et qu'il le connaît par une révélation spéciale (quod factum est...). — Sur le nom , l'origine, l'époque du prophète, voyez l'Introd., p. 626.
SftCTION I. — ANNOXCB des jugements TBRbIBLXS
DU Seigneur. I, 2-8.
Nous trouvons ici comme trois cercles coneentriques de menaces : le jugement divin atteindra le monde entier (vers. 2-3) ; plus spécialement Jérusalem et Juda (vers. 4-7); plus spécialement encore , certaines classes de citoyens coupables (vers. 8-13). Une description éloquente (vers. 14-18) prédit ce que sera ce Jugement.
1« Tout ce qui a vie sur la terre subira le Jugement do Jéhovah. I, 2-3.
2-3. Ces deux versets servent de préambule •ux menaces relatives ù Jérusalem et il Juda.
— Congregans congregabo. Ce verbe, qui est répété quatre fols do suite dans ce passage, a le sens d'enlever, détruire (disperdam, vers. 3*"). Oomp. Qen. vi, 7, dont nous entendons ici l'écho.
— A facie terrse. Il s'agit do la tt-rro entière, »t pas seulement du pays de Juda. — Pecxis.
Le mot hébreu b'hémâh désigne surtout le gros bétail. Les animaux eux-mêmes seront punis, comme solidaires des péchés des hommes. Cf. Os. IV. 3; Rom. vm, 20-22, etc. — Et ruinse impiorum... D'après l'hébreu : Et ("J'enlèverai) les objets de scandale avec les pécheurs. Dieu détruira donc en mfime temps ceux qui auront péché et ce qui les aura fait tomber dans le mal. — Hominem. Les hommes sont mentionnés au début et à la fin de la sentence. Cf. vers. 3». — Didt Dominus. Hébr. : n"um Y'hovah , oracle de Jéhos-ali. Expression solennelle. Cf. Ps. cix, 1 et la note. Ces mots sont comme le sceau diWn apposé au décret de vengeance.
2» Les jugements du Seigneur atteindront particulièrement le royaume de Juda, et Jérusalem sa capitale. I, 4-7.
4-7. C'est ù cause de leurs excès Idolâtriquos que la ville et la contrée seront punies. — Extendam manum. Geste effrayant, quoique cette main se fût complue ù répandre toute sorte de bienfaits sur les Juifs. Cf. Kx. xv, 12 ; Is. v, 25; rx, 12, 17, 21, etc. — De loco hoc. Locution de mépris, qui désigne Jérusalem, souillée par le culte des idoles. — Reliquias Baal. Comme 11 a été dit dans l'Introd., p. 525, cette expression semble faire allusion aux réformes religieuses du roi Joblas. Le culte de Baal et des autres faux
SoPH. I, 5-9.
quias Baal, et nomina sedituorum cum pacerdotibus,
5. et eos qui adorant super tecta militiam caeli, et adorant et jurant in Domino, et jurant in Melchom ;
6. et qui avertuntur de post tergum Domini, et qui non qusesierunt Dominum, nec investigaveruut eum.
7. Silete a facie Domini Dei, quia juxta est dies Domini ; quia prseparavit Dominas hostiam, sanctificavit vocatos
BUOS.
8. Et erit, in die hostise Domini, vieitabo super principes, et super filios régis, et super omnes qui induti sunt vei^te peregriiia ;
9. et visitabo super omnem qui arroganter ingreditur super linien in die illa, qui comjilent domum Domini Dei sui iniquitate et dolo.
Baal, et les nome de ses ministres avec*
](.'S prêtres;
5. ceux qui adorent sur les toits l'armée du ciel, ceux qui adorent le Seigneur et jurent en sou nom, et qui jurert au nom de Melchom ;
6. ceux qui se détournent du Sei gneur, et qui ne cherchent pas le Sei gneur, et n'essayent pas de le trouver.
7. Demeurez en silence devant le Seigneur Dieu, car le jour du Seigneur est proche ; car le Seigneur a préparé la victime, il a invité ses conviés.
8. Et voici, au jour de la victime du Seigneur, je visiterai les princes, et les fils du roi, et tous ceux qui portent des vêtements étrangers;
9. je châtierai en ce jour-là tous ceux qui fi-anchisseiit insolemment le seuil, et qui remplissent d'iniquité et de tromperie la maison du Seigneur leur Dieu.
dieux avait en grande partie disparu de Jérusalem; mais 11 en restait encore des traces nombreuses. — Nortiina sedituorum. Hébr. : Les noms des Vmârîm. Ce nom, dont l'étymologie est Incertaine, représente, au quatrième livre des Rois, xxiii, 5, les prêtres des idoles, a que les rois de Juda avalent établis pour brûler des parfums snr les bauts lieux, dans les villes du royaume et aux en\"lron8 de Jérusalem.» Joslas les chassa Ignominieusement. — Sacei-dotibus : sans doute des prêtres de Jéhovah , qui , oubliant leurs devoirs, étalent devenus les ministres des faux dieux. <:ï. ni, 4; Ez. viii, 7 et ss. — Et eos qui... (vers. 6). Avec les idoles et leurs prêtres Jéhovah exterminera tous leurs adoriteurs sans exception. — Jfilitiam cseli; c.-à-d., les astres, qui sont censés former une Immense armée. Les taints Livres signalent en plusieurs endroits ce genre d'idolâtrie. Cf. IV Reg. xxiii, 5 ; Jer. vii, 17-1 13 ; XIX, 13, etc. Les toits plats des malsons orientales (super tecta) convenaient fort bien pour adorer la- astres. Voyez l'Atl. arch., pi. xii, flg. 3. 4^ 5, 10; pi. xin. fig. 2, 3, etc. — Jurant in Domino et... iti... Antre catégorie de Juifs Idolâtres; ceux cl partageaient crlnilnellenient leurs boramaces entre Jéhovah et Melchom , prêtaient germent au nom du vrai Dieu et de la fausse divinité ilelchom ou ilalkâm, comme 11 est appelé <laii« l'hébreu, était le dieu national des Amraoniie.a. On le nummait aussi Moloch. Cf. III Reg. XI, 6; Jer. xnx, 3, etc. — Qui avertHn<u'-...(ver8. 6). Encore nn antre genre de crime: l'indifférence ù l'égard de Jéhovah. — Silete (vers. 7). Que tous ces coupables se taisent, en attendant l'.ipparltlon de leur Juge redoutable.
— Dlai Domini: le Jour de la vengeance, du châtiment. Cf. I». xui, 6; Joël, i, 15; Abd. 15, etc.
— Prspptiravit... hosHnm. Dans ccrt^ilns sacrl- Oce)i sanglants, le donateur avait droit & une portion de la victime, qui donnait lieu âun pieux fft Joyeux festin. Cf. Lev. vi, 11 et sa.; I Reg.
IX, 12-13; Ps. XXI, 26-27, 30, etc. Par une figure hardie, pleine de sarcasme, le prophète suppose que Jéhovah a préparé un festin de ce genre, auquel il a Invité ses convives (vocatos...), c.-à-d., les nations païennes qui doivent servir d'Instrument à la vengeance céleste. Cf. Is. xxxrv, 6; Jer. xlvt, 10 ; Ez. xxxix, 17. Ces peuples devant agir au nom de Dieu, Ils seront en quelque sorte sanctifiés et consacrés pour ce ministère (cf. Is. xni, 3, etc.) : sanctl/icavit. C'est é\idemment Juda qui servira de victime.
3» Châtiment plus spécial encore, qui atteindra une à une les différentes classes des Juifs coupables. I, 8-13.
8-9. Punition. des princes et des grands. — In die hostise. Même Image qu'au vers. 7. — Visitabo. En mauvaise part', pour punir sévèrerement. — Il est trè.s prob;ible que les mots filios régis ne sont pas employés ici dans le sens strict, et qu'Us se rapportent d'une manière générale, comme en d'autres pass.Tges (cf. IV Reg. XI, 2; II Par. xxii, 11), anx membres de la famille royale. Nous faisons cette réserve, parce que les fils de Joslas auraient été bien Jeunes à cette époque , si la date que nous avons adoptée pour la composition du livre est exacte. Voye* rintrod., p. 525. — IndxUi... veste... Marque d'une grande légèreté et de tendances antithéocratlques. Cf. Is. n, 6 et la note. — El qui... super... (vers. 9). D'après la Vulgate, ce trait mettrait en relief l'insolenje avec laquelle les grands franchissaient le seuil du temple de Jéhovah, pour y offrir des sacrifices dont la matière provenait de la violence et du vol. Mais le verbe hébreu que saint Jérôme traduit par arroganier ivgreditur signifie simplement : sauter. La plnj>art des cxégètes contemporains admettent, â la suite du Targum, qu'il fait allusion h l'antique coutume des Philistins de sauter par -dessus le seuil du sanctuaire de Dagon, lorsqu'ils y pénétraient. Cf. T Reg. V, t. — Domum Domini. L'h*-
SoPH, I, 10-12.
10. En ce jour-là, dit le Seigneur, on entendra de la porte des poissons xm grand cri , et de la seconde porte des hurlements, et un grand désastre du haut des collines.
11. Hurlez, habitants du mortier; tout le peuple de Chanaan a été réduit au silence, tous les hommes couverts d'argent ont été exterminés.
12. En ce temps-là, je fouillerai Jérusalem avec des lampes, et je châtierai ceux qui sont enfoncés dans leur lie;
10. Et erit in die illa, dicit Dominas, vox clamoris a porta piscium, et ulula- Ins a secunda, et contritio magna a collibus.
11. Ululate, habit'atores pilfe ; conticuit omnis populus Chanaan, disperierunt omnes involuti argento.
12. Et erit in tempore illo : scrutabor Jérusalem in lucernis, et visitabo super viros defixos in fsecibus suis; qui dicunt
breu omet le mot dei et dit seulement : (La maison) de leur maître, c.-à-d., de l'idole à laquelle on apportait les offrandes injustement acquises. 10-11. Châtiment des riches, qui, par l'ensemble de leur conduite, et surtout par leur amour immodéré du lucre, ressemblaient beaucoup plus à des marchands chananéens qu'à des membres de la nation sainte. Passage très dramatique : le prophète décrit la punition comme Bi elle s'effectuait sous ses yeux. — Vox clamoria. Hébraïsme , qui désigne des cris de détresse et d'angoisse, retentissant h travers toutes les mes de .Témsalem. Le prophète signale nommément quelques quartiers où on les entendait davantage, tout d'abord au nord, point qui était plus menacé par l'ennemi. — De porta piseium. Cette porte, également mentionnée II Par. xxxni, 14 (cf. Neh. m. 3»; xii, 39), était vraisemblablement située au nord ou au nord-est de la cité. Voyez VAtl. géogr., pi. xni. — A secunda (sousentcndu : « civitate " ). La ville neuve , par opposition à l'ancienne. Il s'agit du quartier qui fut appelé plus tard Acra. Cf. IV Reg. xxii, 14.
— UluTatus..., contritio. Expressions énergiques. La seconde marque le commencement de la ruine.
— A collihus : les collines de Sion et de Moria, sur lesquelles étaient bâtis l'ancienne \ ille et le temple. Aucune partie de Jérusalem n'échappera donc au châtiment. — Ilàbitatores pilse (ver8. 11). Hébr. : Habitants du Maktés. Ce mot est ici un nom propre ; mais il a réellement la signiflcation de mortier, que lui attribue saint Jérôme. Il désigne un autre quartier de Jérusalem, évidemment situé dans un creux; peutêtre celui qui fut nommé plus tard Tyropéon, dans la partie sud -est de la ville (Atl. géogr., pi. xin et xiv). Quelques interprètes, à la suite des LXX, regardent le mot maktés comme une dénomination symbolique, qui prophétisait que Jérusalem allait être pilée et broyée comme dans un mortier. — Conticuit. D'après l'hébreu : a péri. — Populus Chanaan est un sobriquet méprisant, que Sophonie n'avait que trop le droit d'appliquer à la classe riche des habitants de Jérusalem ; c'était une race de marchands ( le mot <i Chanaan » a ici et ailleurs cette signiflcation (cf. Os. xn, 8. et Zach. xrv, 21), ne songeant qu'au gain matériel, nullement à ses Intérêts supérieurs. — Involuti argento. L'hébreu dit avec une nuance : chargés d'argent.
Châtiment des esprits forts qui vivaient
dans les délices et se moquaient des menaces divines. — Scrutabor... in lucernis. Image très expressive, pour dire avec quel soin le Seigneur recherchera et atteindra tous les coupables. Cf. Luc. XV, 8. Pas un seul n'échappera. A cause de ce détail, dans l'art religieux le prophète Sophonie est représenté arec une lanterne à la main,
. Lsm^ chrétlenas, des premiers siècles.
— Visitabo. Je châtierai ; comme au vers. •. — Defixos in fsecibus . . . Autre métaphore, qui dit beaucoup en peu de mots. C'est un fait d'expérience quotidienne : le vin qu'on laisse vieillir dans un tonneau ne s'améliore guère. La lie se dépose au fond du récipient, et le vin s'apprile pour ainsi dire sur elle; dans ces conditions, 11 garde son goût primitif, ou même il en prend un qui est souvent très raide. Comp. Jer. xlvtu, 11-12. Ceux auxquels le prophète applique cette comparaison familière étaient des sybarites égoïstes, dont l'âme avait été stagnante dans une prospérité que rien n'avait jamais troublée : leur Inexpérience en fait d'afflictions les avait
SoPH. I, 13-18.
in cordibuB Buis : Non faciet bene Domiuus, et non faciet maie.
13. Et erit tortitudo eorum in direptionem , et doinu.- eorum in descrtura ; et œdificabunt domos, et non habitabuut; et plantabunt vineas, et non bibent vimim earum.
14. Juxta est dies Domini magnus; juxta est, et velox nimis; vox diei Domini amara, tribulabitur ibi fortis.
15. Dies irœ dies illa, dies tribulationis et angustiae, dies calamitatis et miserice, dies tenebraium et caliginis, dies nebulje et turbinis,
16. dies tubae et clangoris super civitates munitas, et super angulos excelsos.
17. Et tribulabo liomines, et ambulabunt ut cseci, quia Uoraino peccaverunt; et effundetur sanguis eorum sicut humus, et corpora eorum sicut stercora.
Sed et argentum eorum et aurum
qui disent en leur cœur : Le Seigneur ne fera ni bien ni mal.
13. Leurs richesses seront pillées, et 1 leurs maisons deviendront un désert; ils
bâtiront des maisons, et ils n'y habiteront pas ; ils planteront des vignes, et ils n'en boiront pas le vin.
14. Le grand jour du Seigneur e'.t proche ; il est proche et il s'avance rapidement; le bruit du jour du Seigneur est amer; là le vaillant sera accablé de maux.
15. Ce jour sera un jour de colère, un jour d'affliction et d'angoisse, un jour de calamité et de misère, un jour de ténèbres et d'obscurité, un jour de nuage et de tempête,
16. un jour de trompette et de cris de guerre contre les villes fortes et les tours élevées.
17. J'affligerai les hommes, et ils marcheront comme des aveugles, parce qu'ils ont péché contre le Seigneur; leur sang sera répandu comme la poussière, et leurs cadavres seront comme du fumier.
Leur or même et leur argent ne
conduits à nier l'intervention de Dieu dans le monde: dicunt...: 2f on faciet... Cf. Luc. xn, 16-20. D'après Iturs secrètes pensées (.in cordibtis...) , Jéhovah demeurait donc pratiquement Indiflérent à la conduite des hommes. — ErU fortitudo... (vers. 13). Selon l'hébreu : Leurs richesses deviendront un butin ( pour l'ennemi ). Leurs biens auxquels lis tenaient tant leur seront enlevés. — In desertuni. Hcbr. : en désolation. — ^difUabunt..., et plantabunt... Moïse avait depuis longtemps prédit cette punition spéciale, et Sophonle lui emprunte Ici littéralement ses expressions. Cf. Deut. xxvm, 30 et 39.
4» Proximité et caractère effroyable des chàtlraenU divins. I, 14-18.
Magnifique et tragique tableau. Cet oracle a reçu un premier accomplissement dans la prise et la destruction de Jénisalcm par les Chaldéens ; il en aura un second k la fin du monde, lorsque Dieu viendra juger tous les peuples. Cf. Joël, m, 1 et SB.
14-16. Cest bientôt que ces menaces s'accompliront. — Juxta est. Ces mots, qui portent l'Idée principale, sont mis en avant d'une manière emphatique ; puis répétés sous différentes formes : juxta est... , velox... — Diei Domini : le Jour de» vengeances divines, souvent mentionné depuis le vers. 7, — Vox... amara, tribiUabitur... Avec plus de vigueur encore dans l'hébreu : Voix du Jour du Seigneur ; le héros crie là amèrement. Ce -Jour terrible, pcrwniniftô, est censé faire entendre ea voix redoutable, et les hommes les plus valllanU, se voyant dans l'Impossibilité de *^mbattre on de fuir, pouasent de lenr oOté de*
crie d'angoisse et de rage. — Dies irse... tribulationis... Ënumération éloquente (vers. 15-16). « Pour dépeindre l'horreur de ce Jour, Sophonle accumule les expressions les plus énergiques que possède la langue hébraïque. » — Calamitatis et miseri». Dans l'hébreu, avec une allitération saisissante : So'âh um'iô'âh , la dévastation et le ravage. — Tubae et clangoris : le sen retentissant des trompettes de l'armée ennemie , et les cris des soldats lorsqu'ils s'élancent à l'assaut des places fortes de Jnda (super civilates...). — Aiiffulos excelsos. Le prophète nomme ainsi les hautes tours que l'on construisait aux angles des remparts. Cf. II Par. xxv, 15; Atl. archéol., pi. xc, fig. 2, 7, etc.
17-18. Rien ne pourra sauver les coupables, qui seront frappés sans pitié. — rributabo— Hébr. : Je mettrai dans l'angoisse. Écho de Deut. XXVIII, 62. — Ambulabunt «t eaci. Autre emprunt an Dcutéronome, xxvni, 29, et Image de l'impuissance absolue où l'on sera d'icbapper ao péril. — Le motif de la sévérité de Dieu est brièvement indiqué ; quia... peccavei-unt. — Bffundetur sajiguis... Le sang humain, cette chose pourtant si précieuse aux yeux du Seigneur (cf. Gen. IX, 8-7, etc.), sera répandu avec autant de prodigalité que s'il n'était qu'une vile poussière (ut humxis). Les cadavres pourriront sur le sol, sans recevoir de sépulture (et corpora...); ce qui était une grande ignominie, surtout d'après lea idées orientales. Cf. Jer. ix, 12; xxii, 19, etc. — Sed et argentum... (vers. 18). Ici-biis, II n'y a d'ordinaire rien de plus puissant que l'or et l'argent, avec lesquels on peut tout obtenir;
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pourront pas les délivrer au jour de la colère du Seigneur; le feu de son indignation dévorera toute la terre, car il se hâtera d'exterminer tous les habitants de la terre.
eorura non poterit liberare eos in die irse Domini; in igné zeli ejus devorabitur omnis terra, quia consummationem cum festinatione faciet cunctis habitantibus terram.
Venez, rassemblez -vous, nation indigne d'être aimée
2. avant que le décret n'enfante ce jour qui passera comme un tourbillon de poussière, avant que la fureur de la colère du Seigneur fonde sur vous, avant que le jour de l'indignation du Seigneur fonde sur vous.
3. Cherchez le Seigneur, vous tous qui êtes doux sur la teire , qui avez agi selon ses préceptes ; cherchez celui qui est juste, cherchez celui qui est doux, afin d'essayer de trouver un abri au joui" de la colère du Seigneur.
Convenite, congregamini , gens non
amabiUs,
2. priusquam pariât jussio quasi pulverem transeuntem diem, antequam veniat super vos ira furoris Domini, antequam veniat super vos îiies indignationis Domini.
3. Quserite Dominum , omnes mansueti terrse, qui judicium ejus estis operati; quœrite justum, quœrite mansuetum, si quomodo abscondamini in die furoris Domini.
dans le cas présent, ils seront inutiles pour délivrer ceux que Jéhovah est décidé à châtier. Cf. Bz. VII, 19. — In igné zeli... Expression énergique. La colère du Seigneur Ecra semblable à celle qu'excite la Jalousie; elle n'épargnera rien. — — Otnnis terra. La pensée redevient générale, comme elle l'était au début du chapitre (vers. 2-3). — Consummationem: une destruction totale, qui sera aussi d'une terrible rapidité {cum festinatione).
Bkction II. — Exhortation a la. pb.nitencb,
II, 1 — III
Après avoir annoncé en termes si émouvants la sentence que Dieu se proposait d'infliger bientôt à Jérusalem, le prophète presse ses compatriotes de se convertir, s'ils veulent échapper au châtiment. L'exhortation proprement dit n'occupe qu'un petit nombre de versets (ii, 1-3). Ce qui domine encore dans cette . section , c'est la menace; car, pour donner plus de force à son discours, Sophonie se hâte de promulguer d'autres «entences de ruine, soit contre divers peuples païens (ii, 4-15), soit contre ceux des Juifs qui refuseraient de se convertir (m, 1-8).
1» L'exhortation proprement dite. II, 1-3.
Chap. II. — 1-3. Nécessité d'une prompte p^ rltence pour Jnda, s'il veut échapper à la vengeance du ciel. — Convenite, cungregamini. ÎL'bébreu emploie deux fols de suite le même verbe, à des formes différentes : Ei^qôi'Su ifqoSSu. La Bignifloation de ce verbe est incertaine ; mais la traduction de saint Jérôme, qui est aussi celle des LXX, donne un sens très clair : la nation Juive, si coupable, est Invitée ù se rassembler pour faire pénitence. — Orns non amabilis. A la lettre dans l'hébreu : Nation qui ncpâiit ;>• iut;
c.-à-d,, peuple sans pudeur.— Priusquam... (verset 2). Sophonie presse cette nation perverse de se convertir au plus vite , avant que le décret divin (jussio') qui l'a condamnée à périr, éclate sur elle sous la forme de châtiments effroyables ; bientôt il ne sera plus temps. Pariât fait image. — Pulverem. L'hébreu tno? désigne la balle légère qui enveloppe les céréales. Chassée par le vent, elle se précipite avec une rapidité vertigineuse (transeuntem). C'est ainsi que surviendra tout à coup le jour du Seigneur (.diem: le jour par antonomase, dont il a été si souvent question au chap. I"). — Antequam veniat... Répétition emphatique, pour mieux relever le caractère terrible de ce grand jour. — Mansueti».. Les âmes douces et humbles du royaume sont particulièrement exhortées à se mettre sous la protection du Seigneur pendant qu'il en est temps encore : quœrite..: — Judicium tjns... operati. C.-à-d., vous qui avez agi conformément à ses préceptes. — Quwrite... qvaerite... (vers. 3). Autres répétitions pressantes. Au lieu des adjectifs jiistu/in, mansuetum (le Dieu juste et bon), l'hébreu emploie l'abstrait : Cherchez ( dans le sens de : Pratiquez) la justice, la douceur. - Si quomodo... Zachaiie ne promet pas le salut d'une manière absolue à ceux-là même qui suivront ses conseils, tant la colère du Seigneur est grande ; du moins c'était leur unique ressource.
2» Le prophète motive son exhortation, en décrivant les jugements que Dieu doit exercer contre les Gentils. II, 4-16.
Comme exemples et comme types de ces jugements, Zacharie cite quelques nations païeunes, choisies aux quatre vents du ciel oriental : dans le voisinage de Juda, les Philistins au sud-ouest, les Ammonites et les Moabites au sud- est; au loin, les Éthiopiens dans la direction du sud, lei
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4. Quia Gaza destructa erit, et Ascalon iu desertuin; Azotum in meridie ejicient, et Accarou eradicabitur.
5. Vœ qui lial)itatis funiculum maris, gens peiditorum ! Verbuiu Domini super vos, Chanaan, terra PLilistinorum, et disperdam te , ita ut non sit inhabitator.
6. Et erit funiculus maris requies paptorum, et caulse pecorum;
4. Car Gaza sera détruite, et Ascalon deviendra un désert; on chassera Azot en plein midi, et Accaron sera déracinée.
5. Malheur à vous qui habitez sur la cote de la mer, peuple de perdus ! La parole du Seigneur va tomber sur vous, Chanaan, terre des Philistins; je t'exterminerai, de sorte que tu n'auras plus d'habitants.
6. La côte de la mer sera alors un lieu de repos pour les pasteurs, et un parc pour les brebis ;
Assyriens dans celle du nord-est. La leçon tacite qui 86 dégage de chaque alinéa pour les Juifs, est celle que Jésus -Christ adressait à ses contemj)orains : Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous pareillement. Cf. Luc. xiii, 3, 6.
4-7. Le jugement de Jéhovah contre les Philistins. C^^mp. Jer. xi.vn, 1-7. — Gaza. Ascalon
Accaron. (État actuel.)
(hébr., 'Asq'lôn), Azotum (hébr., 'AMôil), Accaron (hébr., 'Èqrôn). Ces quatre villes, qui étaient, arec Geth, les caplt-iloa de la l'entapole phillstlne, sont mentionnées d'après leur situation géographique, en allant du sud an nord (voyez VAU. géogr., pi. vu). Oeth est ég.ilcment supprimée dans les oracles analogues do Jérémle (XXV, 20), d'Anioa (i, 6-8) et de Zacharle dx, *-8) contre ce petit peuple farouche. — IjCS verb</8 (IfMructa erit et eraiHrahitur forment en hébreu, avec lei noms do Gaza et d'Acc.iron,
des Jeux de mots qui rappellent ceux de Mtchée, I, 10-15 : 'Azzâh 'azûldh, 'Éqrôn te'âqer. — ]n meridie. Ce n'est pas la nuit et par surprise, mais en plein jourqu'Azot sera attaquée; preuve que les assaillants n'auront pas la moindre crainte et seront sûrs du succès. — Vse qui habltatis.^ (vers. 6). Des capitales , l'oracle passe au peuple qu'elles représentent , et 11 annonce sa complète destruction.
— Funiculum maris est un hébraïsme , qui désigne le territoire des Philistins, part d'héritage qui est censée avoir été mesurée pour eux au cordeau, selon l'ancienne coutume. Cf.
Deut. XXXII, 9 ; Ps. xv, 6, etc.
II était situé le long de la mer Méditerranée ( AU. géogr. , pi. vu), à l'ouest du royaume de Juda. — Gens perditorum C. -à-d. : race condamnée à une ruine certaine. L'hébreu exprime un autre sens : Nation des K'rétîm , ou des Cretois, selon l'opinion la plus probable. On suppose, en effet, que les Philistins étaient originaires de l'île de Crète. Cf.
I Ueg. XXX ,14, et Ez. xxv, 16, dans le texte original. Salut .Jérôme, comme le Targum, Symniaque et Théodotion, a fait dériver ce n.im de la racine kâra{ , extirper ; de là sa traduction. — Chanaan. Les Philistins reçoivent probablement cette autre dénomination parce que, aussi mauvais et corrompus que l'antlqne race ehananéenne , lis devaient partager sa funeste destinée.
Selon d'antres, H y aurait ici une allusion au sens primitif du mot Chanaan ( « dépression, abaissement i-J, et à l'altitude très basse du jiays habité par les Philistins ; ce sentlniant parait trop recherché. — Régules pastorum (vers. 6 ). Conséquence de la dépopulation du torriiolre philistin (Ko ut non..., vers. b^). Devenu presque désert, il cessera d'éiic- cultivé, et ses champs autrefois si fertiles serviront de pflturagos aux troupeaux dos bergers nomades. Cf. Is. vu, 21 -2>, pt xxMv, 13; Mlota. m, IS. Ce qui s'est pleine-
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7. elle sera l'héritage de ceux qui seront demeurés de la maison de Juda : ils trouveront là des pâturages, ils se reposeront le soir dans les maisons d'Ascalon, car le Seigneur leur Dieu les visitera, et il ramènera leurs captifs.
8. J'ai entendu les insultes de Moab et les blasphèmes des enfants d'Ammon, qui ont outragé mon peuple, et qui se sont élevés arrogamment contre ses frontières.
9. C'est pourquoi, par ma vie, dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël, Moab sera comme Sodome, et les enfants d'Ammon comme Gomorrhe, un amas d'épines sèches, des monceaux de sel et un désert éternel; le reste de mon peuple les pillera, et ceux de ma nation qui auront survécu- en seront les maîtres.
Cela leur arrivera à cause de leur
ment réalisé. — Et eHt funiculus... (vers. 7). La prophétie, terrible pour les Philistins, se transforme en une aimable promesse pour les Juifs, auxquels le Seigneur décernera , après que l'exil aura pris fin, la possession du domaine de leurs anciens ennemis. — Ejus quiremanserit... Hébr.: aux restes delà maison de Juda. C.-à-d., à ceux des Juifs qui survivront à la ruine de leur contrée et à la captivité de Babylone. — lU (adverbe très accentué) pascentur. Hébr.: Là Ils feront paître (leurs troupeaux). — Advesperam... Trait pittoresque, qui complète la description, en nous montrant les Juifs complètement maîtres du paj-8 des Philistins ; ce qui eut vraiment Heu •u temps des Machabées. Cf. I Mach. ni, 5 ; v, 68. — Quia visitabit... Motif de ce changement si heureux pour Israël : le Seigneur, se souvenant de sa miséricorde , les visitera de nouveau, cette fois en bonne part (cf. i, 8 et 12), pour mettre fin à leurs humiliations et à leurs souffrances (avertet captivUatem). « La mention (anticipée) de la captivité de Juda et de la fin de l'exil est remarquable. >
8-11. Le jugement de Jéhovah contre les Moabltes et les Ammonites. Cf. Am. i, 13-n, 3. — Audivi... La sentence de ces deux petits peuples Issus de Loth est motivée par leur conduite Indigne à l'égard d'Israël, auquel les Uens d'une étroite parenté les rattachaient : Ils l'avaient outragé odieusement et avaient fait d'injustes tentatives pour s'emparer de son territoire. — Opprobriurn Israël est un hébraïsme : l'opprobre que les Moabites et les Ammonites avalent essayé de répandre sur le peuple de Dieu; par conséquent, leur langage injurieux et outrageant. Cf. Num. xxir, 3-6, etc. — ilaijnificati ... super... Autre hébraïsme très expressif : agir avec arrogance, comme en maître, sur les frontières d'un peuple; c.-i»-d., essayer de s'en emparer. — Propterea... (vers. 9). Cest la condamnation des deux coupables, précédée d'un serment solennel
7. et erit funiculus ejus qui remanserit de domo Juda; ibi pascentur :'in domibus Ascalonis ad vesperam requiescent, quia visitabit eos Dominus Deus eorum , et avertet captivitatem eorum.
8. Audivi opprobrium Moab, et blasphemias filiorum Ammon, quse exprobraverunt populo meo, et magnificati sunt super termines eorum.
9. Propterea vivo ego, dicit Dominus exercituum, Deus Israël, quia Moab ut Sodoma erit, et filii Ammon quasi Gomorrha , siccitas spinarum, et acervi salis, et desertum usque in aeternum ; reliquiae populi mei diripient eos, et residui gentis meae possidebunt illos.
Hoc eis eveniet pro superbia sua
du souverain Juge : vivo ego. — Ut Sodoma... Gomorrha. La menace ne pouvait pas être plus grave, ces villes ayant péri rapidement et tota lement sous les coups de la divine colère. Cf. Deut. XXIX, 23; Is. i, 9, etc. Le rapprochement est d'autant plus saisissant, que Loth, l'ancêtre de Moab et d'Amnfon, avait habité Sodome Immédiatement avan». sa destruction. — La comparaison est développée sous de vives couleurs. Siccitas spinannn : c.-à-d., comme un terralc aride, où les épines se multiplient. L'hébreu si gnlfle probablement : La possession des épines — Acervi salU. Hébr. : Une fosse (une mine) de sel. Les rives de la mer Morte , surtout au sud, sont couvertes d'efflorescenoes de sel. — Degertum... in œtemum. Nabuchodonosor ravagea le territoire des Moabites et des Ammonites (cf. Job. Ant., X, 9, 7). a L'existence nationale de ces deux peuples paraît avoir cessé longtemps avant l'ère chrétienne... Le nombre extraordinaire de villes rtilnées qu'on rencontre sur leur ancien domaine, spécialement sur celui de Moab, a attiré l'attention de tous les explorateurs modernes. » — Reliquiœ popvU... Comme plus haut (cf. vers. 7), une joyeuse promesse relative aux Juifs est associée à la sentence de leurs ennemis. Le Jour viendra où le peuple théocratique possédera en maître le pays de ceux qui avaient voulu le dépouiller du sien. Cet oracle se réalisa au moins partiellement, après la captivité dt Babylone. Mais, comme le montre le vers. 11, c'est plutôt selon l'esprit que selon la lettre qu'il faut expliquer ce passage, ainsi que le vers. 7 : II s'applique surtout aux temps messianiques, où le vrai peuple de Dieu fit moralement la conquête de la tene entière , et envahit le territoire des nations qui avalent été autrefois les plus rebelles à Jéhovah. — Hoc eis... (vers. 9 ). Le prophète réitère le motif de la sentence. Comp. le vers. 8. — Pro superbia... L'orgruell de Moab est mentionné à plusieurs reprise»
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qaiablaeçhemavenint et magnificat! sunt enper populum Domini exercituum.
11. Horribilis DorainuB super eos, et attonimbit onines deos terrse ; et adorabunt eum viri de loco buo, oranes insnl»
gentium. . <• x-
Sed et vos, iEthiopes, interfecti gladio meo eritis
13. Et extendet manum suam super aquilonem. et perdet Assur, et ponet £peciosam in solitudinem, et in invium, et quasi desertura.
14. Et accvibabunt in medio ejus grèges, oranes bestise gentium; et onocrotalu's et ericius in liminibus ejus mora-
orgueil, parce qu'ils ont blasphémé et traité avec arrogance le peuple du Seigneur des armées.
11. Le Seigneur sera terriblf a leur égard, et il anéantira tous les dienx de la terre ; et chacun l'adorera dans son pavs, dans toutes les îles des nations.
12. Mais vous aussi . Ethiopiens , voua tomberez morts sons mon glaive.
13. Il étendra sa main contre l'aquilon, et il détruira Assur ; il fera de leur ville si belle une solitude, un lieu inhabité et comme un désert.
14. Les troupeaux se reposeront av milieu d'elle, et toutes les bêtes des nations- le butor et le hérisson habite-
dans les livres prophétiques. Cf. Is. xvi, 6 : Jer. XLvra, 29; Ez. XXV. 8; Am. ii, 1. - norHHhs (vers. 11). Dans le sens de terrible, comme dit l'h.'breu. — AtUtiuahit fait lraa?e : rendre mince, faire mal^lr et dépérir. Les dieux nationaux de Moab et d'An-mon , Chamos et Moloch , disparaîtront devant Jéhovah. Adorabunt... viri.. Hébratsme : « chacun » se prosternera aux pieds
Ruines de Sini
du vrai Dieu. La conversion des païens ne pouvait pas Ptre prédite plus clairement. Insultr penUwm.C.-hd.. les liabitants des rives de la Médltcrnin(^e. Cotte expression désiene, dans la Bible, l'occident tout entier. Cf. Gen. x, 6; Ps. uni, 10: Ts. xi, 11, etc.
lî-1.^. Le Hignniiiif divin contre les Klhioplens et les Assyriens. Bophonle nons transporte des environs de .Tnda à «le lointaines iv^gions du snd et du nord; après ces petlta peuples il Rl|?nale de pran.Irs nation». — Malheur li ri^lthlopie, vers. 12: f^ed et vo«... La tentence est brève mais énergique. — ^thiopa.
Sous ce nom 11 faut aussi comprendre les Egyptiens car les deux peuples n'en formaient alora qu'utl seul, gouverné par la dynastie dite éthiopienne. — Jntrrfecti gladio mex)... Les Chaldéens, puis Cambvse avec ses Perses, exécutèrent cette menace. Comp. Ez. xxx, 4-9, où elle e.-t plus développée. Plus bas. ni. 10, 11 sera question d'une défaite d'un autre genre, que l'Ethiopie devait subir pour son plus grand bien. —Versets 13-15 :
Malheur à l'Assyrie. Cet oracle se réalisa lorsque Ninlve et son empire gigantesque furent renverses par les Babyloniens et les Mèdea réunis. — Super aquilonem.
L'Assyrie était située dans la partie septentrionale des contrées bibliques (AU. géogr., pi. I et vm). — Speciosam m aolittulinem. Hébr.: Il fera de Nlnive {Nin'veh) une solitude. De même les LXX, le Targnm et le syriaque. — Et arciibabunt . . . (vers. 14).
DévelopiKiment iioéiique de la seconde moitié du vers. 13.
— Omne» bf-stiae gnitium.
I,es troupeaux des nations voisines viendront paître sur l'emplacement de Kinive minée et délaissée. Comp. les vers. 6-7. L'hét)reu a loi une locution extraordinaire :
Tout animnl nation. On l'explique do différentes manières : Des animaux de toute sorte, en grand nombre ; on bien : Tous les animaux qui vivent par troupes. Les LXX : Toutes les bêtes de la terre. — Otiocrotalus et criciuê... Emprunt fait à Isale, xxxiv, 11 (voyez le commentaire, et Is. xni, SO-22). D'après l'hébreu : le pélican et le hérisson ( ou peut-être le butor). — Jn Hminibus ejus. Hébr. : dans ses chapiteaux. Ce trait suppose que les colonnes lies édlficcs gisent A terre, entièrement brisées.— Vo* cantanU*. Voix des oiseaux qui gazouillent, perchés sur les fenêtres des maisons abandonnée» ••!
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ront dans ses portiques, les oiseaux crieront 8ur les fenêtres , et le corbeau sur les portes , car j'anéantirai sa puissance. 16. Voilà la ville orgueilleuse qui se tenait si assurée, qui disait en son cœur : Je suis, et eu dehors de moi il n'y en a pas d'autre. Comment a -t- elle été changée en un désert , en un repaire de bêtes sauvages? Tous ceux qui passeront par elle siffleront et agiteront la main.
buntur ; vox cantantis in fenestra, corvus in superlirainari, quoniam attenuabo robur ejus.
15. Hsec est civitas gloriosa habitans in confidentia, quœ dicebat in corde suo : Ego sum , et extra me non est alia amplius. Quomodo facta est in desertum, cubile bestise? Omnis qui transit per eam sibilabit, et movebit manum-suam.
CHAPITRE III
1. Malheur, ville provocatrice, qui, après avoir été rachetée , demeure comme une colombe!
2. Elle n'a pas écouté la voix, et elle n'a pas reçu l'avertissement ; elle ne s'est pas confiée au Seigneur , et elle ne s'est pas approchée de son Dieu.
3. Ses princes sont au milieu d'elle comme des lions rugissants; ses juges sont comme des loups du soir, qui ne laissent rien pour le lendemain.
Vae provocatrix, et redempta civitas, columba
2. Non audivit vocem, et non suscepit disciplinam ; in Domino non est confisa, ad Deum suum non appropinquavit.
3. Principes ejus in raedio ejus quasi leones rugientes; judices ejus lupi vespere, non relinquebant in mane.
ruinées. — Corvus in... Hébr. : La dévastation (sera) sur le seuil (des babltations). Au lieu de l!.oreb, saint Jérôme a lu 'oreb, corbeau (de même les LXX), et plusieurs critiques préfèrent cette leçon. Aquila et Symmaque ont lu l^éreb, glaive. « Chapiteau , fenêtre, seuil : de la base au sommet l'édiflce est une ruine, et cela est Tœuvre, non du temps, mais de la main divine. i> — Quoniam. attemuxbo... Sur cette expression, voyez la note du vers. 11. L'hébreu reçoit ordinairement une autre traduction : Car le cèdre sera mis à nu. Ce serait une allusion aux riches lambris de cèdre qui ornaient les murs des palais , et qui devaient être mis à nu après que le toit et les plafonds se seraient effondrés. — Esec est... (verset 16). Avec une Ironie mordante , Spphonie oppose les ruines de Ninive à sa splendeur passée. La première partie du verset est empruntée :ï Is. XLvn, 8, passage où le grand prophète met sur les lèvres de Babylone les paroles que Sophonle prête Ici & la capitale de l'Assyrie. — Ci'eitas gloriosa. C.-à-d., flère, orgueilleuse. Hébr. : La ville Joyeuse (dissolue). — In confidentia: ne craignant rien, tant elle était sûre de sa force. — Eyo..., et extra... Il n'y a que le plus fol orgueil qui puisse inspirer de tels sentiments. L'hébreu est d'une étonnante vigueur dans sa concision : Mol, et rien ensuite. Cest une sorte de défl Jeté à Dieu. — Quomodo facta... Petite élégie très pathétique. L'antithèse ne pouvait pas être plus frappante. — Cubile... Comp. le vers. 14». — Onuiis qui . . . Même pensée dans Nahum, m, 19. — Sibllabil et movebit... Deux gestes qui expriment la Joie maligne. Cf. Job, XZYU, 23; Jer. xix, 18; Mlob. vi, 1*.
8» Second motif sur lequel s'appuie l'exhortation : le jugement de Dieu contre Jérusalem. m, 1-8.
Pour donner encore plus de foi'ce à son petit sermon (ii, 1-3), Sophonie s'adresse de nouveau & Jérusalem , et lui met sous les yeux sa culpabilité, son endurcissement, les maux qui ne manqueront pas de l'atteindre si elle persiste dans sa conduite criminelle.
Chap. III. — 1-4. Toutes les classes des habitants de Jérusalem sont corrompues et endurcies dans le mal. — Vse... Il y a beaucoup de force dans cette apostrophe qui retentit brusquement, sans transition. Le nom de la coupable n'est pas prononcé, mais on ie devine sans peine. — Provocatrix... columba. C.-à-d. : ville qui ne cessait pas de provoquer la colère du Seigneur, bien qu'elle eût été rachetée et sauvée par sa miséricorde ; ville insensée comme une colombe (cf. Os. VII,, 11). Variante dans l'hébreu : Ville rebelle et souillée, cité violente. Cf. Mich. vii, 1-6, etc. Ces épithètes vont être développées dans la suite de l'alinéa. — Jérusalem est d'abord une ville rebelle, qui refuse d'obéir à son Dieu (vei-s. 2): Non audivit... La première moitié du verset se retrouve dans Jérémie, vn, 28. — Disciplinam, : l'avertissement contenu dans la punition. — In Domino 'non... C'est dans sa propre puissance et dans les alliances étrangères que Jérusalem avait mis sa confiance. — Ad Deum suum non... Elle préférait s'approcher honteusement des faux dieux. Cf. i, 4-6. Le prophète va lui reprocher aussi d'être une ville do corruption et de violence (vers. 3-4). — Principes yxu : les membres de la famille royale. Chargés
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4. Prophet» ejns vesani , viri infidèles ; eacerdotes ejus polluerunt sanctum, injuste egeruut contra legem.
5. Dominus justus in medio ejus non faciet iiiiquitatem ; mane mane judicium suum dabit in lucem , et non abscondetur ; ne6ci\'it autem iniquus confusionem.
6. Disperdidi gentes, et dissipati sunt anguli earum ; désertas feci vias eorum , dum non est qui transeat ; desolatae sunt civitates eonim, non rémanente vire, neque ullo habitatore
7. Dixi : Attamen timebis me, suscipies disciplinam ; et non peribit habitaculum ejus, propter omnia in quibua visitaW eam ; verumtamen diluculo surgentes corruperunt omnes cogitationes suas.
8. Quapropter expecta me , dicit Dominus, in die resurrectionis mese in futurum ; quia judicium meum ut congregem gentes, et colligam régna, et effundam
4. Ses pro])hète8 sont des insensés, des hommes infidèles; ses prêtres ont souillé les choses saintefî , ils ont agi injustement contre la loi.
5. Le Seigneur, qui est juste, est au milieu d'elle, il ne commet pas l'iniquité ; le matin, dès le point du jour il produira son jugement à la lumière, et il ne se cachera pas ; mais le méchant ne connaît pas la honte.
6. J'ai exterminé les nations et leurs tours ont été abattues; j'ai rendu leurs cliemins déserts, au point que personne n'y passe ; leurs villes sont désolées, au point qu'il n'y reste aucun homme, aucun habitant.
7. J'ai dit : Au moins tu me craindras, tu recevras l'avertissement; et sa demeure ne sera pas ruinée à cause de tous les crimes pour lesquels je V.n punie ; mais ils se sont levés de grand matin pour corrompre toutes leure pensées.
8. C'est pourquoi attends-moi, dit le Seigneur, au jour futur où je me lèverai; car j'ai résolu de rassembler les nations et de réunir les royaumes, et de
de maintenir l'ordre et la paix , Ils étaient an contraire toujours prêts à la violence : quasi leones... Cf. Prov. sxviii, 15 ; Ez. xxii, 27; Mich. iii, 3, etc. — Judices... lupi... Sur cette comparaison, voyez Hab. i, 8 et la note. Ici, elle est développée par les mots non relinquebant..., qui mettent en relief la gloutonnerie des loujij et de ceux qu'ils représentent. — PropheUe... (vers. 4). Les chefs religieux de Juda, faux prophètes et mauvais prêtres, ne valaient pas mieux que ses chefs civils. — Vesani. Hébr. : impudents. Ils se présentaient audacleusement et men- Bongèrement comme les envoyés de Jéhovah. — JnfldeUs. C.-à-d., traîtres et perfides , trompant le peuple par de fausses promesses. — Sacerdotes... polluerunt... Affreux abus de la mission la plus haute. — Sanctum : l'ensemble et les détails du culte divin. — Injuste... contra legem. Et pourtant, l'une des fonctions principales des prêtres consistait à maintenir l'observation de la loi. Voyez Os. rv, 6 et le commentaire. Cf. Ez. xxn, 26. Que devait être le peuple sous le rapport moral , lorsque tous ses guides étaient corrompus k un tel point ?
5-8. Le Seigneur a usé de tons les moyens pour convertir sa malheurensc cité, mais elle .i refusé de venir à lui ; qu'elle prenne garde, car le Jour de la vengeance approche 1 — Dominua... in medlo... Cette présence de Jéhovah au sein même de Jémsaleni était une grâce Immense, bien capable de contrebalancer la mauvaise Influence des chefs pervers qui portaient les liabl- Lanls au crime. Les moln jiishis , non /aeiet..., relèvent l'Inflnic sainteté de ce graml Dieu. Mane mane. Répétition expressive : chaque ma-
I tin, c.-à-d., tous les jours, constamment. — j Judicium... in Ituem. Le Seigneur manifestait ouvertement sa parfaite Justice, excitant ainsi I tous les Juifs à rimiter. Mais en vain et sans I profit pour cette race pervertie , qui ne rougissait ! plus de rien : nencirit... iniqutu... — Disperdidi... ( vers. 6 ). Jéhovah , prenant maintenant la parole, décrit avec complaisance ce que sa bonté avait fait pour sauver la nation choisie. Entre autres choses. Dieu avait châtié sévèrement les païens si coupables, en vue de donner ainsi un avertissement à Israël. La description est dramatique. — Anguli : les tours bâties aux angles des remparts. Voyez i, 16 et la note. — Désertas... fias, dum... Cf. Jnd. v, 6. Image d'une dépopulation presque complète. — Dixi... Dans son touchant monologue (vers. 7), Jéhovah daigne faire connaître lui-même le double but qu'il se proposait en traitant de la sorte les nations païennes : d'un côté, 11 voulait ramener Jérusalem à de meilleurs sentiments (timebis..., «isctpies...) ; de l'autre , 11 voulait la sauver des malheur.-i qui la menaçaient (et non peribit...). — Propter omnia... L'hébreu revient â dire : SI tu m'écoutais, tous les maux dont Je t'ai menacée n'arriveraient pas. — Venimtamcn. Hélas ! la cité coupable a frustré totalement les espérances lie son Dieu, et a agi d'une manltre toute contraire à ses plans de rédemption. — Diluculo surgens. Figure qui marque un ardent empressement an mal. Cf. Jer. xi, 27; xxv, 3-4; Os. VI, 1 , etc. OmnM co(7(/aMoHM... Hébr.: toutes leurs œuvres. — ouaproptcr erpecta... (vers. 8). L'amour outragé lance tout à coup une menac» terrible contre la ville endurcie dans le nuU. —
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répandre sur eux mon indignation, toute la fureur de ma colère ; car toute la terre sera dévorée par le feu de ma jalousie.
9. Alors je rendrai aux peuples des lèvres pures, afin que tous invoquent le nom du Seigneur, et qu'ils le servent d'un même accord.
Ultra flumina ^thiopise, inde sup
/>i die... in futni~um. Hébr.: Un Jour Je me lèverai pour le butiu. Cetie pensée est expliquée dans les lignes suivantes, qui représentent le Seigneur comme un vainqueur dépouillant ses ennemis. — Ut congregem... C'est précisément pour les battre et pour les piller qu'il rassemble Blnsi les nations. — In igné enim... Reirain qui
que Jéhovah aura exercé ses Jugements. — Labium electum. Hébr. : une lèvre pure. Les lèvres des idolâtres, qui proféraient sans cesse les noms des faux dieux, étalent profondément souillées (cf. Os. n, 19); le Seigneur les purifiera, pour les rendre capables de l'invoquer lui-même dignement. — Ut invocent... Ce trait suppose, évl-
Groupe de captifs nègres. (Peinture égyptienne.)
termine la seconde partie comme la première. Cf. I, ISK
Sbctiox III. — Promesses de salut. III, 9-20.
Comme en maint autre endroit des livres prophétiques (cf. Os. I, 2-10: IT, 1 et ss.; Mich. vn, 7 et ss.), les plus douces et les plus consolantes promesses succèdent brusquement aux menaces effrayantes. C'est que les châtiments prédits plus haut sont censés avoir atteint leur but : les pécheurs qui les ont subis ont disparu on se sont convertis, de sorte que rien ne s'oppose désormais à l'effaslon abondante des grâces divines.
!• Première promesse, relative aux Gentils. III. 9-10.
9-10. La future conversion des peuples païens. ~ L'adverbe twne est «oc«ntaé : aussltdt après
demmcnt, la conversion des païens an vrai Dieu. — Serviant... humero uno. Les Gentils porteront, de cçncert le saint joug du Seigneur, L'image est celle d'un fardeau porté simultané' nient par plusieurs hommes.— Ultra flumina.. Jéhovah trouvera des adorateurs sincères {sup plices...) Jusqu'au delà des frontières de la loin taine Ethiopie (Atl. géogr., pi. i et iv) ; par coU' séquent dans les réglons centrales de l'Afrique habitées par ces. nègres qu'on trouve souvent représentés sur les monuments égyptiens, h titre de captifs. Le pluriel « flumina i> désigne les différentes sources du Nil. — Filil dispersorum.. Petite variante dans l'hébreu ; La fille de me» dispersés. Locution poétique. Ces dispersés ne sont autres que les nations païennes, qui avalent été lancées & travers toutes les contrées du globe, au moment de la confusion des langues.
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plices mei ; filii dispersorum meorum «iefereiit munus mihi.
11. In die il la non confunderis super cnnctis adînventionibus tnis, qnibus I)r8evaricata es in me, quia tune aut'eram de medio tui magniloquos superbise tuae, et non adjicies exaltari ampliue in monte saneto meo.
12. Et derelinquam in medio tui populum pauperem et egenum ; et sperabunt in nomine Domini.
13. Reliquiœ Israël non facient iniquitatem, nec loquentur meudacium; et non invenietur in ore eorura lingua dolosa, quoniam ipsi pasceritur, et accubabunt, et non erit qui exteireat.
14. Lauda, filia Sion; jubila, Israël; lœtare, et exulta in omni corde, filia Jérusalem.
15. Abstulit Dominus judiciura tuum, avertit inimicos tuos; rex Israël, Domjnus in medio tui, non timebis malum ultra.
In die illa dicetur Jérusalem : Noli
viendront raesadorateun? ; les fils de cenx que j'avais dispersés m'apporteront de-s _ présents.
11. En ce jour- là tu ne seras plus dans la confusion pour toutes les œuvre*! criminelles par lesquelles tu m'as offensé, car alors j'enlèverai du milieu de toi ceux qui par leurs paroles fastueuses excitaient ton orgueil, et tu ne t'enorgueilliras plus désormais sur ma montagne sainte.
12. Je laisserai au milieu de toi nn peuple pauvre et petit; et ils espéreront au nom du Seigneur.
13. Les restes d'Israël ne commettront point d'iniquité et ne diront pa.'î de mensonge ; on ne trouvera pas dans leur bouche de langue trompeuse; mais ils paîtront et se reposeront, sans que personne les épouvante.
14. Loue Dieu, fille de Sion; pousse des cris d'allégresse, Israël ; réjouis-toi et tressaille de tout ton cœur, fille de Jérusalem.
15. Le Seigneur a effacé ton arrêt, il a éloigné tes ennemis; le roi d'Israël, le Seigneur, est au milieu de toi, tu ne craindras plus le malheur désormais.
En ce jour-là on dira à Jérusalem
Cf. Gen. XI, 8. — De/erent munus... Marque d'une entière sujétion. Cf. Ps. Lxvn, 30-32, etc.
20 Seconde promesse, relative aux Juifs. III, 11-13.
11-13. Israël sera rétabli à jamais, et son Dieu éloignera de lui toute iniquité. Cest ici la prédiction de la sainteté et de la perpétuité de l'Église, après celle de sa catholicité (cf. vers. 8-10). — Tn die illa. An jour de la conversion des païens, c.-à-d., à l'époque du Messie. — Non eon/underU... L'ancien Israël avait beaiiconp à rougir de ses crimes sans nombre (super... adinventio lihuê...; hébr.: sur tes œuvres); le peuple ibéocratlque régénéré n'éprouvera pas ce sentiment de honte, se sachant tout à fait pardonné : quia... au/eram... — Magniloquos fuperHte... Hébr.: ceux qui se réjouissaient avec Insolence. — iVon adjieie»... Autre allusion à l'orgueil effréné que les Juifs manifestaient à l'occasion de leurs nobles privtlèiçeg. — A'f dfrelin^uam (vercet 12). Plutôt, d'aprt'9 l'hébreu : Je laisserai comme un reste. Pensée qu'on rencontre constamment dans les livres prophétiques : la masse des Juifs périra, à cause de ses péchés sans nombre; un reste demeurera pourtant, tout épuré, pour wrvlr de noyau à une nation transformée. — Pauperem et eçenum. Hébr. : humble et faible. Ces épltbMes décrivent, au spirituel et au teml>orel, l'état des Juifs à la suite de leurs cbfttliiientB divers. — Sperabunt <n nomine...: au li(>n de le confier en euz-m6me« ou dans loun rolatlonii d'smttlé avec le» païens. Comp. i« ver-
set 2*. A la lettre dans l'hébreu :.IIs se cacheront (c.-à-d.. Ils chercheront nn refuge) dans le nom du Seigneur. — lieliqnise Israël (vers. 13). Ces restes, sanctifiés par l'épreuve, ressembleront désorroals au Dieu très saint qui vivait au milieu d'eux: non facient... Comp. le vers. 5«. Ils seront parfaits en paroles et en actes: née loq>ientur,.. — Ils ^ivront en outre dans la paix et le bonheur : ipsi pascentur... ; k la façon d'heureuses brebis, qui n'ont rien à redouter (et non est qui...), protégées qu'elles sont par le meilleur des pasteurs. Cf. Ps. xxn, 1 et ss.
S* Troisième promeme, relative à Jérusalem, m, 14-20.
14-16. Gloire et bonheur de la nouvelle Sion transfigurée. — Lauda. Hébr. : Pousse des crU de joie. — Filia Sion. Ce sont les hablt.ints de la capitale juive qui sont désignés pa cette expression poétique. — Jubila, Itetare. fulta. Accumulation de synonymes, pour mleuA marquer la vivacité de la jnic. Ce passage ('.(^•tvrde de lyrisme. — Motif pour lequel les Juif» onrr Invités à se réjouir ainsi : Abfitulit Dommus... (vers. 15). Le Selgnetir éloignera d'eux tout châtiment, tout ennemi. — Rex Israël. Il s.> manifestera comme leur roi Infiniment puissant de sorte qu'il ne restera dans leur cœur anonn sentiment de crainte : non timebis...
16-17. Variation sur le même thème. Le langage est doux, caressant, comme m pluKlenr« passages semblablee de la aeoonde partie dr'~ oracles d'Isaïe. — /m die... disetur. Petite Intr»-
SOPH. III
Ne crains point, Sion ; que tes mains ne défaillent pas!
17. Le Seigneur ton Dieu est au milieu de toi comme un héros; c'est lui qui te sauvera : il mettra son plaisir et sa joie en toi , il gardera le silence dans son amour, il tressaillira d'allégresse en te louant.
18. Ces hommes vains qui s'étaient éloignés de la loi , je les rassemblerai , car ils t'appartenaient ; tu n'éprouveras plus de honte à leur sujet.
19. Voici, en ce temps -là je ferai périr tous ceux qui t'auront affligée ; je sauverai celle qui boitait, et je ferai revenir celle qui avait été chassée, et je ferai d'eux un sujet de louange et de gloire dans tous les pays où ils ont été en opprobre,
20. au temps où je vous ferai venir à moi, et au temps où je vous rassemblerai ; car je ferai de vous un sujet de gloire et de louange devant tous les peuples de la terre, lorsque j'aurai fait revenir vos captifs sous vos yeux, dit le Seigneur.
timere, Sion; non dissolvantur manus tuœ !
17. Dominus Deus tuus in medio tui fortis ; ipse salvabit : gaudebit super te in Isetitia, silebit in dilectione sua, exultabit super te iu laude.
18. Nugas, qui a lege recesserant, congregabo, quia ex te erant, ut non ultra habeas super eis opprobrium.
19. Ecce ego iuterficiam omnes qui afflixerunt te in tempore illo ; et salvabo claudicantera, et eam quse éjecta fuerat congregabo; et ponam eos in laudem, et in nomen, in omni terra coafusiouis eorum,
20. in tempore illo quo adducam vos, et in tempore quo congregabo vos. Dabo enim vos iu nomen, et in laudem omnibus populis terrse, cum convertero captivitatem vestram coram oculis vestris, dicit Dominus.
ductlon. Ce sont les témoins du bonheur et de la gloire de Jérusalem qui parleront ainsi. — NoU Hmere, non... On croirait entendre un écho d'faaïe, xxxv, 3-4. Comp. la. Lxn, 11 et ss. — Dissolvantur manus. Image du découragement, du désespoir. Cf. II Reg. vr, 1 ; Is. xiii, 7, etc. — Dominus... in medio... (vers. 17). La consolation par excellence pour Jérusalem. Comp. le vers. IS*. — Fortis. B.éhT.;gibbôr, héros. Comme tel , il saura bien procurer le salut à son peuple (ipse est très accentué). — Silebit... exultabit... Lorsqu'il est ardent, passionné, l'amour humain tantôt demeure silencieux auprès rie l'objet aimé, tantôt éclate en transports d'allégresse (i/i laude; hébr., en cris de Joie). « Par un anthropomorphisme hardi, » l'écrivain sacré attribue à Dlen cette manière d'agir.
18-20. Autre variation. Jéhovah prend à son tour la parole, pour dire de quels soins 11 entourera sa chère cité. — Nxigas, qui... D'après la Vulgate, le Seigneur annonce qu'il retirera de leurs folles erreurs et rat^tachera 4 son peuple (congregabo) les hommes légers C't Eugas » est pour « nugaces ») qui s'étalent éloignés de la loi. L'hébreu a une leçon toute différente : Ceux qui sont tristes, loin des fêtes solennelles, je (les) rassemblerai. Cela signifie qu'à l'avenir, aucun membre du peuple de Dieu ne gémira plus sur la terre étrangère. Incapable d'assister aux solennités religieuses qui se célébraient avec tant de pompe dans le temple. En effet , tous les oppresseurs ornels auront disparu. Comp. le
vers. 19. — Quia ex te... C.à-d. : Cs sont tes vrais enfants. — Ut non ultra... Leur exil attirait sur Jérusalem les insultes de ses ennemis. — Ego interficiam... (vers. 19). L'hébreu dit seulement; Mol -même j'agirai contre tous ceux qui t'ont affligée. — Les mots in tempore illo (comp. les vers. 11» et 16») dépendent du verbe « Interflciam ». — Claudieantem et eam... Deux métaphores empruntées à Michée, iv, 6. Jérusalem est comparée successivement ù une brebis boiteuse et à une épouse répudiée : Dieu promet do faire cesser ce double état d'humiliation et de souffrance, et de le remplacei' par une gloire surprenante. — Ponam... in laudem... nomen. Cette fois, l'emprunt est fait à Deut. xxvi, 19. — In... terra con/nsionis. .: dans tons les pays où les Juifs auront été déportés et couverts de confusion. — In tempore...' (vers. 20). Une nouvelle phrase commence Ici dans l'hébreu , qui n'a pa« le pronom, 3M0 : En ce temps -là je vous rame» neral, et en ce temps-là je vous rassemblerai. — Dabo... in nomen. Répétition partielle du vers. 18», pour insister sur cette glorieuse promesse. — Cum convertero captivitatem. . Hébraïsme : lorsque j'aurai ramené vos captifs. Dans la plupart des prophètes, la fin de la captivité de Babylone est citée comme le point de départ de la gloire future d'Israôl. — Coram oculia... O.-à-d., d'une manière manifeste. — Le livre de Sophonle se ferme sur cette belle promesse, relative à l'ère du Messie.
LE LIVRE D'AGGÉE
INTRODUCTION
i" La personne et f époque du prophète. — Son vrai nom était Haggai *, « festivus. » La forme latine Aggseus a été calquée sur 'AYyaro; des Septante. Aggée ne nous fournit pas le moindre détail sur sa famille. Nous ne savons pas même d'une manière certaine s'il était né avant ou pendant l'exil , en Judée ou à Babylone, quoique cette dernière hypothèse soit plus probable. Il nous apprend seulement qu'il exerça le rôle de prophète à Jérusalem, pendant la seconde année du règne de Darius, fds d'Hystaspe (520 avant J.-G.) *''. Aggée ouvre donc la série des trois prophètes postérieurs à l'exil. Zacharie fut son contemporain; Malachie exerça son ministère environ quatre-vingt-dix ans plus tard. Gomme nous l'apprennent les six premiers chapitres d'Esdras, l'époque d'Aggée et de Zacharie était pénible, douloureuse même, car la théocralir rencontrait, du côté des hommes, de nombreux obstacles pour sortir de ses ruines; le découragement avait même atteint les Juifs au point de vue religieux : c'est précisément pour ranimer leur énergie que Dieu leur envoya ses messagers , qui réussirent dans leur noble mission.
2° Le sujet et la division du livre. — Deux fois de suite Esdras mentionne la part très grande que les prophètes Aggée et Zacharie prirent à la reconstruction du temple de Jérusalem'; or, ce qui caractérise précisément le livre d'Aggée, c'est que tout y est rattaché à cette reconstruction, qui en forme même le centre et le thème principal*. « La nécessité de la restauration du temple ressortait, pour le prophète, de la place considérable qu'occupait le sanctuaire dans la vie de la nation privilégiée. C'était, en effet, le signe autorisé de l'alliance conclue au Sinai entre Jéhovah et Israël, le symbole de l'habitation de Dieu au sein de son peuple. Le temple renversé devait donc représenter sous une forme visible la rupture de cette alliance, la cessation plus ou moins complète des rapports qui unissaient le Seigneur à la nation tout entière ; et la reconstruction du sanctuaire devenait dès lors, aux yeux du prophète, une obligation sacrée entre toutes, qui devait s'imposer à la conscience des contemporains. »
Les introductions historiques et chronologiques, très nettes dans leur concision , qu'Aggée lui-même a placées en avant de chacune de ses prédictions ^,
' De la racine hag , fête. 1 3 pf Ksdr. v, 1-2, et vi, 14-15.
* Les événements racontés tlans ce livre se * Ce fait est si frappant, qu'on n'a pas songé
passèrent durant le court Intervalle de trois mois à attaquer l'authenticité des oracles d'Aggée.
et vingt -quatre Jours. Cf. I, 1 et ri, 11, 21. I * Cf. i, 1 ; n, 2, 11 , 21.
642 LE LITBB D'AGOÉÏ
divisent son livre en quatre petits discours, prononces en autant d'occasions distinctes, m;iis poursuivant tous le même but et ayant entre eux les relations les plus intimes. Le premier (i, 2-ii, 1) blâme sévèrement les Juifs de leur lenteur à reconstruire le temple, et attribue à cette grave négligence la sécheresse qui avait détruit une partie notable des récoltes. Le second (n, 2-10) annonce que le nouveau temple, si humble dans ses débuts, aura une gloire bien supérieure à celle du premier, bâti par Salomon et renversé par les Chaldéens. Le troisième (ii, 11-20) encourage, par la promesse d'une grande fertilité, les travaux du peuple, qui poussait avec zèle la restauration de l'édifice sacré; il blâme toutefois l'accomplissement purement extérieur de la loi. Le quatrième (ii, 21-24) prédit le rétablissement glorieux du royaume de David '.
Deux de ces discours, le second et le quatrième, sont messianiques, car ils prédisent clairement, d'une part, la venue relativement prochaine du Messie, qui devait honorer de sa présence le nouveau sanctuaire, et, d'autre part, la splendeur magnifique de son règne.
3° Le genre d'Aggée comme écrivain. — Son langage ne s'élève guère audessus de la simple prose. Il a des sentiments ardents, élevés; mais il ne s'inquiète pas de les revêtir d'un beau style. Néanmoins, il réussit par moments à donner plus de vie à ses discours par l'emploi du rythi^e, par dos répétitions' et des interrogations^ qui accentuent la pensée. On remarque aussi des passages d'une rigoureuse concision, faisant suite à une entrée en matière un peu diffuse* : ce qui a fait dire de lui qu'il cache sous une écorce un peu épaisse un noyau petit, mais plein d'intensité, a Ajoutons, note un autre critique, qu'.Vggée a précisément dans sa simplicité, qui émane d'une situation saisissante et d'un cœur profondément ému, cjuelque chose d'extraordinairement attrayant et d'extraordinairement touchant ^. »
' Ponr une analyse plus complète, voyez le 1 * Cf. i, s"), is"»; ii, s*, I9i>. commentaire et notre .Bibîia .'socra , p. 1030-1031. * Pour les commentaires caihollques, toj»'
* Cf. I, 6, 9-11; n, 6, 23, etc. 1 tapage 339, note J,
* Cf. 1,4, 9; II, 3, 12, 13, 19. 1
CHAPITRE I
i. La seconde année du roi Darius, le sixième mois, le premier jour du mois, la parole du Seigneur fut adressée, par l'intermédiaire du prophète Aggée, à Zorobabel, fils de Salathiel, chef de Juda, et à Jésus, fils de Josédec, grand prêtre, en ces termes :
1. In anno secundo Darii régis, in mense sexto, in die una mensis, fectum est verbum Domini in manu Aggœi prophétie, ad Zorobabel, filium Salai hiel, ducem Juda, et ad Jesum, filium Josédec, sacerdotem magnum, dicens :
Sbction I. — Premier oracle : Exhortation
MENAÇANTE, POUR PRESSER LJCS JUIFS DE RE- BATIR LE TEMPLE. I, 1 — II, 1.
Le prophète reproche à ses coreligionnaires leur lenteur à reconstruire le sanctuaire détruit par les Chaldéens ; 11 les excite à reprendre au plus vite cette œuvre sacrée, s'ils ne veulent pas encourir le mécontentement du Seigneur.
l» Introduction historique. I, 1.
Chap. I. — 1. Cette introduction remplace le titre que l'on trouve habituellement en tête des écrits prophétiques. Cf. Is. i, 1 ; Jer. i, 1 et ss.; Os. I, 1; Joël, 1, 1, etc. Elle nous fait connaître
En perse : p, fT^^ ^| y<^ ^IfC <^ ^^ D- À- Ra- YŒ- V- «- 5. En assyrien : ] ^|<y ^-] r^^U !:— 1<
Da- ri- ya- vus (mu5). rn rnédi^ue: \ :B-\] --]]]< &^T^ THI < ^i^ Da- pi - YA' VA- u- IS.
Jtt nom de Darias en caractères cunéiforme*. (D'après une inscription.)
les Circonstances de temps i-t de personnes qui se rapportent à ce premier oracle. — Le temps : in nnno... Darii. Ce Darius ne peut être que le premier roi de ce nom, flls d'Hystaspe, qui régna simultanément sur la Terse et la Chaldée, de 521-486 avant J.-C. Cf. E.sdr. iv, 5. La forme latine Darius et la forme procque Aapïîoçsont des abréviations du persan DarayavuS, que l'hébreu DaryaveS reproduit assez exactement. La seconde année de ce prlncp correspond h l'an
520 avant notre ère. Il y avait alors environ seize ans que la captivité avait pris fin et qu'un premier groupe de Juifs exilés était rentré en Palestine. Avant l'exil, les prophéties étaient datées d'après l'avènement des rois de Juda : elles le sont maintenant d'après celui d'un roi païen, suzerain de la Palestine. Cf. Zach. i, 1,7; vn, 1, etc. — Mense sexto. Le sixième mois, non pas de la seconde année de Darius , mais de l'année religieuse des Juifs. On le nommait 'élûl. et il correspondait en grande partie à notre mois de septembre. Cf. Neh. vi, 15 ; I Mach. xiv, 27. — Die iina. Chez les Juifs, des sacrifices spéciaux et des assemblées religieuses étaient associés au premier Jour de chaque mois. Cf. Num. xxvni, 11 et ss.; Is. i, 13- U, etc. Il convenait donc fort bien pour le but que se proposait Aggée. — Factum est verbum... Par ces mots , qui seront répétés en avant de ses quatre oracles (et. n, 2, il, 21), le prophète revendique pour ■on livre entier l'inspiration d'en haut. Ce ne sont pas ses propres paroles qu'il va citer, mais celles de Dieu même. Cf. Jer. i, 2; ii, 1; Ez. i, 3; Os. 1,1, etc. — In manu... Les circonstances de personnes. Trois personnages sont mentionnés : le prophète et les deux destinataires Immédiats de ce premier oracle. Los mots « par la main », c.-à-d., par l'intermédiaire, sont un hébraïsBie fréquent dans la Bible. — Aggœi. Sur ce nom, voyez l'Introduction, p. 541. — Ad Zorobabel. Hébr. : Z'rubbâbel. Juif célèbre, an noble caractère, au zèle généreux, qui joua alors un grand rôle pour la réorganisation de la théocratie en Palestine. Cf. Esdr. i - vi ; Neh. vu , 1 et Bs. Par les mots flUum Salathiel (hébr., R"n7fî>?>. Zorobabel est rattaché & la race royale
Âoo. I, 2-6.
2. H;i?c ait Dominas exercituum, dicens : Populus iste dicit : Noudum venit temiPiis domus Domini œdificandae.
3. Et factum est verbuni Domini in manu Aggœi prophetœ, dicens :
4. Numquid tempus vobis est ut habitetis in domibus laqueatis, et domus ista déserta?
5. Et nunc haec dicit Dominus exercituum : Ponite corda vestra super vias vestras.
6. Seminastis raultum, et intulistis parum; comedistis, et non estis satiati; bibistis, et non estis inebriati; operui- Btis vos, et non estis calefacti; et qui
2. Ainsi parle le Seigneur des armées Ce peuple dit : Le temps de bâtir la mai son du Seigneur n'est pas encore venu
3. Alors la parole du Seigneur fut adressée, par l'intermédiaire du pro- < phète Aggée, en ces termes :
4. Est-ce le temps pour vous d'habiter • dans des maisons lambrissées, pendant que cette maison est détruite?
5. Voici donc ce que dit le Seigneur des armées : Appliquez vos cœurs à considérer vos voies.
6. Vous avez semé beaucoup, et vous avez peu recueilli ; vous avez mangé, et vous n'avez pas été rassasiés ; vous avez bu , et vous n'avez pas été désaltérés ;
de David, dont U ét*lt descendant en droite ligne. A proprement parler, Zorobabel était le fils de Phadaïa (cf. I Par. m, 19). Mais celui-ci avait sans doute contracté un mariage de lévirat avec la veuve de son frère Salaihlel ; or, conformément à la loi, le premier flis Issu d'une union de ce genre portait le nom du mari défunt et était son héritier direct. Cf. Deut. xxv, 8-6, et le commentaire. C'est à cause de son origine royale et de sa qualité d'héritier du trône de Juda qu'Esdras, i, 8 , donne à Zorobabel le nom de « prince de Juda ». Saint Matthieu, i, 12, et saint Luc, m, 17, le comptent parmi les ancêtres directs du Me-sle. — On le nomme Ici ducera Juda. Le mot hébreu pahoh désigne ordinairement les préfets placés à la tête des districts de l'Assyrie, de la Chaldée et de la Perse, sous l'autorité des satrapes. Cf. III Reg. x, 25 ; xx, 24 ; Is. xxxvi, 9; Jer. li, 28, 57, etc. Zorobabel avait donc reçu de Darius le titre offlciel de gouverneur de la colonie Juive Installée naguère sur le territoire de Juda. — Jesum. En hébreu : Thôsu/i'. Grand prêtre dfstlngué, qui était le chef spirituel de cette colonie, de même que Zorobabel en éult le chef civil. Il Joua, lui aussi, on rôle proéminent à cette époque si Importante de l'histoire Juive. Cl. Eccli. xlix , 13-14. — Dicens. L'heure du message était providentielle, car le règne de Darius s'annonçait comme devant être pacifique et libéral.
20 Exhortation , mêlée de reproches. 1 , 2-11.
2-6. La lenteur des Juifs à reconstruire le temple, et son châtiment. — Hxcait... Formule solennelle, chère ù notre prophète (cf. vers. 5, 7, 9; II, 6, 7, 8, 9, 10. 12, 24), comme aussi à son contemiiorain iiacharle (cf. Zach. i, 3,4, 14, 16, 17; II, 7; m, 7, etc.). Le nom Z)ominu.s exercituum fait allusion aux armées célestes de Jébovah, les anges et les astres, et met par conséquent en relief la toute -puissance de ce grand Dieu. — Populxu Ule. Il y a du dédain dans ce pronom. Le Seigneur est à bon droit mécontent des Juifs et ne dit pas : Mon peuple. — IHolt... Excuse par laquelle les Juifs essayaient de pailler la faute qu'ils avalent comnilec en retardant la rioonstructlon du temple. Cette œuvro, entreprise
d'abord avec un saint enthousiasme (cf. Esdr. II, 68-69; in, 7 et ss.), avait bientôt rencontré des difficultés très graves, à cause de la Jalousie des Samaritains (cf. Esdr. rv, 1 et ss.); un décret formel de la cour persane avait même complètement arrêté les travaux (cf. Esdr. iv, 17 et ss.). Néanmoins U est évident, par ce passage d'Aggée, que les Juifs ne s'étalent pas montrés asses énergiques en face de ces obstacles. — Nondum venit... L'hébreu dit avec une nuanc«> : Ce n'est pas le temps de venir, le temps de bâtir la malson de Jéhovah. — Et factuin est... (vers. 8). Nouvelle introduction, toute majestueuse. A l'objection du peuple, le Seigneur répond de deux manières : d'abord par un argument «ad homlnem », au vers. 4; puis par l'indication du châtiment que lui a attiré sa négligence coupable, aux vers. 6-6. — Kumqiiid tempus... (vers. 4). Littéralement dans l'hébreu : Est-U temps pour vous , vous... ? .11 y a beaucoup d'emphase dans cette répétition du pronom. La r(!plique est sévère, mais bien méritée. Les Juifs prétendaient qu'il leur était actuellement impossible de relever le temple de ses ruines, et cependant Us avalent EU se construire à eux-mêmes de magnifiques habitations. — In domibu."... et domus... Frappant et triste contraste. — Lwjufatis. Les lambris de cèdres et d'autres matériaux précieux étalent regardés comme chose luxueuse. Cf. III Reg. VII, 3; Jer. xxii, 14, etc. — Ponite corda... (vers. 6). Hébralsme qui signifie : Faites bien attention. — Super vias... Autre hébralsme : sur votre conduite. Les résultats de cette conduite vont être aussitôt dépeints. — Seminastis... Le verset 6 contient une petite description très vivante, qui montre combien peu avaient été récompensés leurs rudes travaux , depuis qu'Us s'étalent montrés négligent^ envers le sanctuaire. — Comedistis, et non... Écho probable de Lev. xxvi, 26. Cf. Os. iv, 10 ; Mlch. vr, 14-1«. L'hébreu est i<artlcullèrement énergique dans tout ce passage, avec ses Infinitifs réitérés, qui exiirimciit la durée : Vous avez semé beaucoup, et rapporter peu ; manger, et point pour la satiété ; boire, et point pour l'Ivresse; se vêtir, et pas pour avoir chaud. — Qui mercedsi....
Aqq. I. 7-11.
vous vous êtes vêtus, et vous n'avez pas été réchauffés ; et celui qui a amassé de l'argent l'a mis dans un sac percé.
7. Ainsi parle le Seigneur des armées : Appliquez vos coeurs à considérer vos voies ;
8. montez sur la montagne, apportez du bois, bâtissez ma maison, et elle me sera agréable, et je serai glorifié, dit le Seigneur.
9. Vous avez compté sur beaucoup, et voici, vous avez eu moins; vous l'avez porté chez vous, et j'ai soufflé dessus. Et pourquoi? dit le Seigneur des armées.
Parce que ma maison est déserte, pendant que vous vous empressez chacun vers la sienne.
10. C'est pour cela que les ci eux ont été empêchés de vous donner leur rosée, et la terre a été empêchée de donner ses produits ;
11. et j'ai appelé la sécheresse sur la terre, sur les montagnes, sur le blé, sur le vin, sur l'huile, sur tout ce que le sol produit, sur les hommes, sur les bêtes, et sur tout le travail des mains.
mercedes congregavit, misit eas in sac culum pertusum.
Haec dicit Dominas exercituum
Ponite corda vestra super vias vestras ;
8. ascendite in montera , portate ligna, et sedificate domum ; et acceptabilis mihi erit, et glorificabor, dicit Dominus.
9. Respexistis ad amplius, et ecce factura est minus; et intiilistis in d(nnura, et exsufflavi illud. Quam ob causam?
dicit Dominus exercituum. Quia doraua mea déserta est, et vos festinatis unusquisque in domum suam.
10. Propter hoc super vos prohibiti sunt cseli ne darent rorem, et terra prohibita est ne daret germen suum ;
11. et vocavi siccitatem super terram, et super montes, et super triticum, et super vinum, et super oleum, et quaecumque profert humus, et super homines, et super jumenta, et super omnem laborem manuum.
misit... Hébr. : Et celui qui gagne \m salaire, gagne un salaire pour un sac percé. Métaphore pittoresque et hardie. <c -La disette provoquait des prix élevés, de sorte que l'argent disparaissait aussi vite qu'il était gagné. »
7-11, La cause et le remède de ces maus. C'est ici que retentit l'exhortation proprement dite. — Ponite corda... Au verset 5 , cette invitation concernait le passé : Voyez ce que voue avez fait; Ici, elle regarde l'avenir : Voyez ce que vous avez à faire. — Ascendite..., portate..., mdiflcate... Le langage est pressant et rapide. — In montem... (vers. 8). Cette montagne repréeenterait, d'après quelques interprètes, le Moriah, sur lequel on avait commencé à rebâtir le temple; d'après d'autres, le Liban, où l'on avait envoyé des ouvriers pour couper des arbres destinés à la charpente (cf. Bsdr. in, 7). Il vaut mieux prendre ici l'expression dans un sens collectif : Allez sur les montagnes boisées de la contrée, et coupez -y les arbres nécessaires. Cf. Neh. ii, 8 ; vm, 15. — Ligna. Il n'est question que de la charpente, parce que les fondements étalent déjà posés , les murs en partie élevés , et les pierres sans doute préparées en grande partie et amenées sur le terrain. — Et acceptabilis... Plus fortement dans l'hébreu : Et je me complairai en elle. Motif bien capable, ainsi que le suivant (et glorificabor), d'exciter le zèle du peuple. — Respexisti.i... (vers. 9). Pour donner plus de force à l'exhortation, le Seigneur Insiste de nouveau sur les pertes matérielles très considérables qu'il avpJt infligées aux Juifs en punition de leur négligence. Xous avons ici (vera. a-ii) un
commentaire du vers. 6. — Ad amplius, et.„ minus. L'hébreu n'emploie pas le comparatif : Vous comptiez sur (à la lettre : se tourner vers) beaucoup, et voici, peu. — IntuHstis... Ce peu, après qu'ils l'avaient déposé dans leurs greniers, avait péri ou s'était amoindri sous l'effet du mécontentement divin. La métaphore exsufflavi illud est d'une énergie extraordinaire : souffler sur des récoltes pour les disperser et les anéantir. — Quam ob causam... J Cette interrogation. Insérée tout à coup an milieu de la description, en rehausse singulièrement l'effet. — Quia domus... Ces.t donc à cause de leur manque de zèle pour le sanctuaire que les Juifs avaient subi ces calamités. — Vos festinatis... Même contraste qu'au vers. 4. Autant ils étaient négligents à l'égard du temple, autant Ils étaient empressés pour se bâtir de belles maisons. — Propter hoe (vers. 10). Encore le châtiment. Cette expression est très accentuée. — Prohibiti... cseli... Hébr. : Le ciel a refusé la rosée. Locution populaire. On supposait alors communément que la rosée tombait du ciel. Cf. Gen. xxvii, 39 ; Deut. xxvrii, 23, etc. Sans rosée, dans les régions brûlantes de l'Orient, les récoltes sont très compromises, puisqu'il ne pleut généralement pas depuis le printemps jusqu'à l'automne. — Terra prohibita... Hébr. . La terre a refusé son produit. — Vocavi siccitatem... (vers. 11). La sécheresse, répondant au divinappel, avait atteint directement le sol (super terram, et... montes), puis Indirectement les récoltes (super triticum et...), finalement les hommes et les' animaux (super homines et..,).
Go VI MKNT. VI.
AOG. I, 12 — II, 2.
12. Et audivit Zorobabel , filius Salathiel, et Jésus, tilius Josedec, sacerdos magnus, et omnes reliquiae populi, vncem Domini Dei sui, et verba Agga-i proplietae, sicutmisiteutn Dominus Deus eoruiu ad eos ; et timuit populus a facie Domini.
13. Et dixit Aggœas, nuntius Domini de nuntiis Domini, populo, dicens : Ego vebiscum sum, dicit Dominus.
14. Et snscitavit Dominus spiritum Zorobabel, filii Salathiel, ducis Juda, et spiritum Jesu, filii Josedec, sacerdotis magni, et spiritum reliquorum de omni populo; et ingressi sunt, et faciebant opus in domo Domini esercituum, Dei Bui.
12. Zorobabel, fils de Salathiel, Jésus, fils de Josédec, gr.»nd prêtre, et tous les restes du peuple, entendirent la voix du Seigneur leur- Dieu, et les paroles du prophète Aggée, que le Seigneur leur Dieu avait envoyé vers eux ; et le peuple fut saisi de crainte devant le Seigneur.
13. Et Aggée, messager du Seigneur, dit au peuple de la part du Seigneur : Je suis avec vous, dit le Seigneur.
14. Et le Seigneur suscita l'esprit de Zorobabel, fils de Salathiel, chef de Juda, l'esprit de Jésus, fils de Josédec, grand prêtre, et l'esprit de tous les restes du peuple ; et ils se mirent à travailler à la maison du Seigneur des. armées, leur Dieu.
CHAPITRE II
1. Tn die vigesima et quarta mensis, in sexto menée, in anno secundo Darii régis.
2. In septimo menée, vigesima et prima mensis, factum est verbum Domini in manu Aggœi prophetae , dicens :
1. C'était le vingt -quatrième jour du mois, le sixième mois, la seconde année du roi Darius.
2. Le septième mois, le vingt-unième jour du mois, la parole du Seigneur fut adressée au prophète Aggée. en cea termes :
3» Heureux résaltat de l'exhortation. I, 12 — II, 1.
12. Impression d'effroi produite par cette révélai ion. — Les mots omnes reliquies.^ désignent la partie du peuple juif qui était revenue d'c.xll avec Zon^babcl et Josué. Comp. le vers. 14 et H, 3. C« n'était qu'un faible reste, par comparaison avec l'état florissant de la nation théocratique aux temps anciens. Cf. Zach. vin, 6. — Vocem Domini... et verba... Ces deux expressions représentent une seule et même chose ; dans les paroles du prophète on reconnut la voix de Dieu Ini-mème. — La projwsltlon sicut misit retombe Bur « verba... prophetae » : les paroles qu' Aggée avait proférées conformément à son mandat. — El tlmuH... Ce gentiment d'effroi était très naturel à la suite des reproches que l'on venait d'entendre.
13-14. Encouragé par le Seigneur, le peuple reprend avec eèle la constmctlon Interrompue. -• Kt dlxil... Encore une formule solennelle d'Introduction. — Nunlitix... denuntltji... D'après UVulgate:du nombre dus messagers..., c.-à-d.,des prophètes. Hébr. : Messager de Jéhovah dans le message de Jéhovah ; ce qui signlfle : Chargé par Dieu d'une mission spéclnlc. — Ego voMscum... Parole des plus encourageantes. Avec Dieu , les Juifs surmonteront tous les obstacles. — Et ÊtueitaiHt... (vers. 14). Sur cette locution, voyei II Tar. XXX VI, 22; Kndr. i, 6, etc. Une grâce spéciale fut accordée an peuple «t k ses deux
chefs, et, sous son Influence, on se mit généreusement à l'œuvre : ingressi sunt (hébraïsme) et faciebant...
Chap. II. — 1. Date à laquelle les travaux furent repris. — Die vigesima... quarta... Vingttrois Jours après l'oracle qui précède. Cf. i, 1. Pendant ces trois 6cmalne.s d'Intervalle, on s'était activement occupé de réorganiser les chantiers, de préparer du bois pour la charpente, etc. Comii. L, 3 et la note. Dans la Bible hf'braïque, ce verset est rattaché au chap. i", et à bon droit, car c'est an premier oracle qu'il le rapporte et nullement au second.
Sbction II. — Second oracle : Lrs splendkuhb
njTDRBS DU NOtJVKAU TKMPLE. II, 2-10.
Ce message n'a rien que de très consolant.
1<> Introduction historique. II, 2.
2. Époque de cette nouvelle révélation. — Septimo menue. Depuis l'exil on le nommait (tSri ; auparavant, 11 s'appelait 'éfânim. Cf. III Reg. VIII, 2. Il correspondait h la fin de septembre et aux premières semaines d'octobre. — Die vigesima... prima. Par conséquent, un mois et vingt Jours après le premier oracle. Cf. i, 1. Chee les Juifs, le 21 lUri coïncidait avec le septième Jour de la fête des Tabernacles, et était accompagné do Jo3-euBes cérémonies, par lequcllcs on remerciait Dieu des récoltes de l'année. Cf. l>ev. xxoi, 34-SC. Ces récoltes ayant été si maigres ( cf. i, •)> et le temple étant rebâti en des proportion! ii
Le roi Darius. (Bas-relief de PersépoUs.)
Aqg. II, 3 7,
3. Loqnere ad Zorobabel, filinm Salathiel, ducem Juda, et ad Jesum, filmm Josedec, sacerdotem magnum, et ad reliquos populi, dicens :
4. Quis in vobis est derelictus, qui vidit domum istam in gloria sua prima?
et quid vos videtis hanc nunc? Nuniquid non ita est, quasi non sit in oculis
vestris? , 1 1 j-
5. Et nunc confortare, Zorobabel, dicit Dominus; et confortare, Jesu, fili Josedec, sacerdos magne; et confortare, omnispopulus terrœ, dicit Dominus exercituum ; et facile (quoniam ego vobiscum Bum, dicit Dominus exercituum)
6. verbum quod pepigi vobiscum cura egrederemini de terra iEgypti, et spiritus meus erit in medio vestrum ; nolite timere.
7. Quia liœc dicit Dominus exercituum : Adhuc uiiura modicum est, et ego comraovebo cœlum et terram, et mare, et aridam
3. Parle à Zorobabel , fils de Salathiel, chef de Juda, à Jésus, fils de Josédeo, grand prêtre, et aux restes du peuple, et dis-leur :
4. Quel est parmi vous le survivant qui a vu cette maison dans sa première gloire? et en quel état la voyez -vous maintenant? Ne paraît -elle pas à vos yeux comme si elle n'était pas? _
5. Et maintenant fortifie -ici, Zorobabel, dit le Seigneur ; fortifie -to; Jésus, fils de Josedec, grand prêtre ; iortifie-toi, peuple entier du pays, dit le Seigneur des armées, et travaillez (car je buis avec vous, dit le Seigneur des années),
6. conformément à l'alliance que j'ai faite avec vous lorsque vous sortiez du pays d'Egypte, et mon esprit sera au milieu de vous ; ne craignez pas.
7. Car ainsi parie le Seigneur des armées : Encore un peu de temps, et j'ébranlerai le ciel et la terre, la mer et le continent.
modestes, on comprend qne la tristesse se mêlât h la solennité. Mais le Seigneur choisit précisément cette Journée pour consoler son peuple, en faisant briller à ses yeux les glorieuses espérances messianiques.
2» La prophétie. II, 3-10.
3-6 Promesse générale : Dieu encourage les Juifs, en leur certlflant qu'il est avec eux pour l'œuvre de la reconstruction du temple, et qu 11 ne les abandonnera pas. - Et ad reliquos... Le premier oracle n'.ivalt été adressé qu'aux deux chefs d'une manicre directe. Cf. J, 1. Celui-ci était pour la comnmnauté tout entière. — Quis.^ derelictus (vers. 4). C- à - d.: Quel est, parmi vous, le survivant qui aura vu...? Ce trait suppose que, dans le nombre des Juifs revenus de Chaldée en Palestine, il en restait quelques-uns qui avaient contemplé de leurs propres yeux l'ancien temple, dans sa merveilleuse splendeur. Le fait n'a rien d'invraisemblable. Le temple de Salomon avait été détruit par les Chaldéens l'an 688 avant J.-C, Cl l'on était alors en 620. Ceux qui étaient nés en l'annîe 600 avaient douze ans à répoque de la ruine de Jérusalem, seulement quatre-vingts ius lorsque cet or.icle fut proféré. - Domum Utam in gloria... Il est ù noter qii'Apgée identlfle.pour ainsi dire, le nouveau sanctuaire avec l'ancien; c'est qu'ils étalent l'un et l'autre la maison du même Dieu, bâtis d'ailleurs sur le même terrain et d'après un même plan général. — Kt quld (pour « qnalem ») tHd<M«.. r Quelle différence, néanmoins, entre les deux 1 - Num- QUld non... quasi...? Hyperbole orientale, mais qui met bien en relief l'infériorité de lédlilce alors en construction. Comparé au premier temple, 11 n'était presque ri.n. Cf. Ksdr. in, 12. - Et imnc... fvors. 8). Le Seigneur ne veut pas qu'on se décourage en faisant cette compai alson , tout an
contraire, et 11 daigne lui-même, avec une touchante insistance (notez les trois confortare adressés coup sur coup aux deux chefs et au peuple), garantir que son tout- puisant concours ne manquera point (.ego vobiscum...; cf. i, 13»). — Verbum quod... (vers. 6). Dans la Vulgate, ces mots dépendent du verbe /acite, dont ils sont séparés par la parenthèse quoniam... exercituum. Le sens e^t donc, d'après notre version latine : Pr.-xtlquez l'alliance que nous avons contractée ensemble (quod pegigi...). Mais cette construction h'c>t pas la véritable, et voici quelle est la traduction exacte de l'hébreu, à partir des mots « et faciu; » : (Soyez forts...), et agissez; car Je suis avec vous, dit le Seigneur des armées, (selon) la parole (c.-à-d., l'iilllance) que J'ai conclue avec vous. Dieu exprime ainsi qu'il n'oublie pas ses anciennes promesses du Sinaï, et qu'il est prêt h les exécuter. - Striritus meus... La force divine elle-même sera au milieu dn pe'iplc, pour l'assister.
7-10. Promesse spéciale: gloire dont le Seigneur entourera le nouveau temple. Prophétie Justement célèbre, dont l'ensemble est très clair, malgré certaines obscurités de détail, t C'est le plissage le plus important du livre, v (F. Vigoureux.) « Le prophète ne dit que quelques mots, mais ils ont une valeur inappréciable. » — La formule haie dicit... re>ncnt plus fréquemment que Jamais dans ce passage, pour rappeler aux Juifs la toute -puissance infinie de Celui qui leur fait une si belle promesse. - Dieu In.llque d'abord en termes généraux l'époque à laquelle s'accomplira l'oracle. La phrase adhur... modicum..., qui est une transcription littérale de l'hébreu , slgnine qu'entre le temps nû Aggée prophétisait et le glorieux avenir dont il va i)arlcr. II ne le passera qu'une période unique et uniform«
Aqo. II, 8-10.
8. J'ébranlerai toutes les nations, et le Désiré de toutes les nations viendra ; et je remplirai de gloire cette maison, dit le Seigneur des armées.
9. L'argent est à moi, et l'or est à moi, dit le Seigneur des armées.
10. La gloire de cette dernière maison sera plus grande que celle de la
8. Et movebo omnes gentes , et veniet Desideratus cunctis gentibus ; et implebo domum istam gloria, dicit Dominus exercituum.
9. Meum est argentum, et meum est aurum, dicit Dominus exercituum.
10. Magna erit gloria domus istius novissimee plus quam primœ, dicit Dominus
(unum), dont le débnt , manifesté par nn ébranlement général dans la nature et parmi les peuples païens, ne devait pas tardera commencer : et ego commovebo... Le langage Inspiré est loi, tout à la fols, empreint de poésie et plein de réalité. La plupart des prophètes supposent, lorsqu'ils annoncent l'ère messianique, qu'elle sera précédée de grandes perturbations dans le monde païen, pour l'amener à se courber sous la loi du yrai Dieu; or, ces perturbations sont symbolisées sons la figure de révolutions produites dans le monde matériel. Cf. Is. n, 2 ; xi, 10 etss. ; XIX, 16 et ss. ; xxiv, 1 et ss. ; lx, 1 et 88.; Dan. n, 36-45; vn, 2 et ss. ; Joël, n, 30 et ss. ; Mlch. r7, 1 et ss., etc. « Déjà la hache était placée à la racine de l'empire persan ; » le royaume gréco- macédonien et ceux qui se formèrent de ses débris furent constamment bouleversés par la guerre Jusque vers l'avènement da Messie. De plus, ce violent branle-bas de la nature fait évidemment aUuslon à ce qui s'était passé au Slnaï, lorsque l'alliance théocratique fut contractée. Cf. Bx. xis, 16; Jud. v,4-5, etc. L'Inauguration de la nouvelle alliance est peinte sous les mêmes couleurs que l'institution de l'ancienne. La citation de ce passage par saint Paul, Hebr. xii, 26-29, est une de ces Intéressantes adaptations dans lesquelles U 88 complaît parfois. — Et veniet Desideratvs... (vers. 8). La traduction de saint Jérôme fournit un sens très simple et très clair. Le it Désiré des nations » n'est antre, évidemment, que le Messie, comme l'affirment tous les Pères latins qui se sont occupés de ce passage et tous les commentateurs de la Yulgate. « C'est le même qui est nommé par Jacob l'attente des nations et le désir des collines éternelles. » (Calmet, h.l.;ct. Gen. xux, 10, 26, et Is. xlii, 4.) D'après cette interprétation, il s'agirait donc directement ici de la personne du Messie , et la prérogative promise au second temple consisterait à avoir été honoré par la présence de Notre-Seigneur Jésus- Christ. Cf. M:il. III, 1. Cependant l'hébreu a deux yariantes Importantes : il met le verbe au pluriel (« viendront », au lieu de « viendra >'), et il emploie le substantif abstrait ( t le désir » ) au lieu dn concret ( « le désiré » ). Littéralement : € Et veulent dcslderium omnium gentium. » Malgré cela, do nombreux interprètes, même protestants, croient que la pensée exprimée par le texte original ne diffère pas de celle que nous lisons dans la Vulgate : « venlent », disent -ils, serait un pluriel de majesté, équivalant au singulier; ou bien, ce qui nous paraît moins probable, < desidcrium » serait à l'accusatif de direction ( ( veulent ad deslderium... > ). U
semble vraiment que l'Idée soit la même dans
l'hébreu que dans notre version latine, quoique d'une manière moins précise et moins personnelle. Néanmoins des exégètes modernes , assez nombreux aussi , adoptent une autre interprétation, d'après laquelle, suivant le texte hébreu, cet oracle ne s'appliquerait pas à la personne du Messie , mais seulement à la conversion des païens. Ils donnent au mot Jfemdâh, au lieu de sa signification primitive (« désir »), son seni dérivé ( « grâce , splendeur » ) , et ils traduisent : La splendeur, c.-à-d. l'élite, de tontes les nation» viendra. Ou encore : Les choses précieuses, les richesses des nations viendront. Tel était déjà, an moins en partie, le sentiment des LXX (xal f|^et Ta r/Xe/rà uâvtwv tûv èôvwv, les choses précieuses de toutss les nations...) et de plusieurs Pères grecs qui s'appuyaient sur la version d'Alexandrie (comp. saint Cyrille d'Alex., InAgg., c. xm). Nous préférons de beaucoup la première opinion. — Et implebo... : soit par la présence du Messie, soit par le pèlerinage Idéal des nations an temple, ainsi qu'il vient d'être expliqué. — JUeujn est... (vers. 9). Le sens de ces mots dépend de l'interprétation qu'on aura acceptée pour le vers. 8. Si l'on admet, quant au fond, celle de saint Jérôme , Dieu voudra dire : Ce n'est point de l'or et de l'argent que je demande pour l'embellissement de ce temple ; toutes les richesses du monde ne m'appartiennent-elles pas? Je lui réserve mol -même une gloire plus parfaite que celle que lui procureraient ces ornements humains. SI l'on préfère l'autre sentiment , le sens sera : Dieu , qnl a créé tous les trésors de la terre, saura bien exciter les paTem à venir lui offrir de l'or et de l'argent dans son temple, en signe d'hommage. Cf. Ps. lxvii, 29 et ss. ; Is. lx, 5-13, etc. — Magna erit... (vers. 10). Développement de la promesse « implebo domum... » (cf. vers. S*»). « On a prétendu que cette prophétie (Interprétée d'après la Vulgate) ne s'était pas accomplie, parce que Notre- Seigneur n'était pas entré dans le second temple, mais dans le troisième , reconstruit par Héiode. A cette difficulté, on répond ordinairement qu'Hérode n'avait abattu qu'en partie celui de Zorobabel. Cependant il est plus probable que le prophète entendait simplement parler (en général) du temple du vrai Dieu à Jérusalem, sang ilistlngner entre le premier et le second édifice. On applique la prophétie exclusivement au second temple, à cause des mots domus istius novisslmse plus quam primœ. Si l'on traduit le texte original comme l'a fait la Vulgate, 11 y a une difficulté; elle disparait en traduisant autrement, comme on en a le droit : La gloire
Aoo. II, 11-16.
exercituam ; et in loco ieto dabo pacem, dicit Dominus exercituum.
11. In vigesima et qnarta noni mensis, in anno secundo Darii régis, factura est verbuni Domini ad Aggseum prophetara, dicene :
Haec dicit Dominus exercituum
Interroga sacerdotes legem , dicens :
13. Si tulerit homo carnem sanctificatam in ora vestimenti sui, et tetigerit de Bummitate ejus panem, aut pulmentum, aut vinnm , aut oleum , aut omnem cibum, numquid sanctificabitur? Respondentes autera sacerdotes, dixerunt : Non.
14. Et dixit Aggaeus : Si tetigerit pollutus in anima ex omnibus his, numquid contaminabitur? Et responderunt sacerdotes, et dixerunt : Contaminabitur.
15. Et reepondit Aggaeus, et dixit : Sic populus i6t«, et sic gens ista ante faciem
poçtérleure de cette maison sera plus grande que la première (gloire). Le temple de Saloinon, celui de Zorobabel et d'Hi^-rode, sont considérés comme le même édifice ». ( Man. Uhl., t. II , n. 1107, 2«.) Voyez la note du vers. 4». Le contraste n'est donc pas entre les deux sanctuaires, mais entre les deux gloires , et , par suite , entre les deux époques. — In loco isto... pacem. Second avantage accordé à la nouvelle maison de Dieu et à tonte la contrée Juive. D'après tout l'ensemble des prophéties, l'ère dn Christ devait être une ère de paix. Cf. Mlch. v, 4 et le commentaire.
Section IIL — TROisrèsiB oracle : Promesses dk PRoePÉRrrÉ PArrr-s aux Jctfs en rkcompesse
DE LEUR zèle POUR LK TEMPLE. Il, 11-20.
1"> Introduction. II, 11.
11. Date de l'oracle. — C'est la même année; mais nous passons du septième mois (coinp. le vers. 2) au neuvième, qui portait alors le nom de kisUv (cf. Neh. i, 1 ; Zach. tit, 1) et qui correspondait en partie à novembre, on «partie k décembre. — In vlgenima et... Il y eut donc un intervalle de deux mois et trois Jours entre cette prophétie et la précédente.
2" Solution de deux cas de conscience, n, 12-14.
Cas Intéressants, qn'Aggée propose au nom du Seigneur à ses concitoyens, pour les aider à mieux comprendre que c'était leur négligence antérieure à l'égnrd du temple qui leur avait attiré le châtiment marqué plus haut (rf. i , 6 et ss.). 12-13. Premier cas de conscience. — Inlerrogn unecrdotfn. Interpréter la loi formait, en pfTet, une des fonctions principales des prêtres. Cf. Lov. X, Il ; Dcut. xvii, 8-13, etc. On s'adrcs- ■ait done à emx dta qu'il turgissait une dlffl-
première, dit le Seigneur de» armées, et en ce lieu je donnerai la paix, dit le Seigneur désarmées.
Ù. Le vingt- quatrième jour du neuvième mois, la seconde année du roi Darius, la parole du Seigneur fut adressée au prophète Aggée, en ces termes :
12. Ainsi parle le Seigneur des armées : Propose aux prêtres cette question sur la loi :
13. Si un homme met un morceau de chair sanctifiée dans le coin de sonvêtement, et qu'il touche avec l'extrémité du vêtement du pain, ou des mets, ou du vin, ou de l'huile, ou tout autre aliment, ces choses seront- elles sanctifiées? Les prêtres répondirent : Non.
14. Aggée reprit : Si un homme souillé par un cadavre touche toutes ces choses, seront-elles souillées? Les prêtres répondirent : Elles seront souillées.
15. Alors Aggée reprit la parole et dit : Tel est ce peuple et telle est cette
culte pratique. — Si Merit... (vers. 13). Lecai propopé revient h ceci : La sainteté d'un objet consacré à Dieu peut-elle se communiquer indéfiniment, par le simple contact, à tonte sorte d'objets profanes ? — Carnem sanctlflcatam : un morceau de viande offerte en sacrlflce. — In ora vestimenti. C.-àd., dans un coin du large manteau que l'on a toujours porté en Palestine par-dessus la tunique (Atl. archéol, pi. n, flg. 11, 14, etc.). — Et tetigerit... Dans le cas en question, le manteau était sanctifié dès qu'il avait touché la \iande consacrée ; la loi était formelle à ce sujet (cf. Lev.vi, 20). Mais, si l'on mettait ce vêtement en contact avec du pain ou tout antre mets, ce pain, ces mets éUiient-ils sanctifiés à leur tour? Sur le côté pratique de ce cas, voyez Ez. xlh, 14; xlvi, 20 et les notes.
— PtUmenium. Hébr. : nâztd, un aliment cait
— Réponse des prêtres : Non.
14. Second cas do conscience. — Si UttgeriL..t Une souillure légale se transmet-elle par un attouchement ? — PoUutus in anima. Hébraïsme expressif (c.-à-d. : impur au sujet d'une personne: cf. Lev. XXI, 11 et xxn, 4<'; Num. vi, 8), par lequel les Juifs désignaient quiconque avait contracté une impureté légale en touchant un cadavre. (3elul qui en était atteint souillait tout ce qu'il touchait icf. Num. xix, 11 et ss.) : contaminabitur. Aluf 1 donc , « co qui est saint ne peut que dans de bien étroites limites sanctifier ce qui no l'est pas : mais ce qui est souillé souille tout ce qui ne l'est point. »
3" Aggée explique à ses compatriotes ces deux cas de con sel once. II, 15-20.
15. L'Idée générale. — Sic... sic... Répétition emphatique; c.-6-d.: Ainsi sont souillés... Lea pronoms isU et ista contienfient nii vif reprorho, car Dieu, «a lat prononçant, se reporte à vn
AOG. II, 16-20.
nation devant ma face, dit le Seigneur, et telles sont toutes les œuvres de leurs mains : tout ce qu'ils m'offrent en ce lien est souillé.
16. Et maintenant appliquez vos cœurs à ce qui s'est passé jusqu'à ce jour, avant qu'on eût mis pierre sur l>iene au temple du Seigneur.
17. Lorsque vous vous approchiez d'un tas de blé de vingt mesures, il n'3' en avait que dix ; et lorsque vous veniez au pressoir pour en rapporter cinquante amphores, il n'y en avait que vingt.
18. Je vous ai frappés d'un vent brûlant ; j'ai frappé de la nielle et de la grêle tous les travaux de vos mains ; et il n'y a eu parmi vous personne qui re- TÎntà moi, dit le Seigneur.
19. Appliquez vos cœurs à ce qui se fera depuis ce jour et à l'avenir, depuis le vingt -quatrième jour du neuvième mois, depuis le jour où les fondements du temple ont été jetés; applique? -y votre cœur.
20. Est-ce que la semence a déjà germé ? n'est-il pas vrai que la vigne, le figuier, le grenadier, le bois de l'olivier, n'ont pas encore fleuri ? A partir de ce jour, je bénirai.
meam, dicit Dominas, et sic omne opus manuum eorum ; et orania quje obtulerunt ibi, contaminata erunt.
16. Et nune ponite corda vestra a dia hac et supra, antequam poneretur lapis super lapidem in templo Domini,
17. cum accederetis ad acervum viginti modiorum , et fièrent decem ; et intraretis ad torcular, ut exprimeretis quinquaginta lagenas, et fiebant viginti.
18. Percussi vos vento urente, et aurugine, et grandice omnia opéra manuum vestrarum ; et non fuit in vobis qui reverteretur ad me, dicit Dominus.
19. Ponite corda vestra ex die ista, et in futurum, a die vigesima et quarta noni mensis ; a die qua fundamenta jacta sunt templi Domini, ponite super cor vestrum.
20. Numquid jam semen in germine est, et adhuc vinea, et ficus, et malograuatum, et lignum olivse non floruit?
Ex die ista benedicam.
temps où les Juifs étalent coupables de tiédeur envers le culte sacré. Cf. i, 2. — Quse ohtulerunt..., contayninata... Les offrandes qu'ils avalent alors présentées au Seigneur étalent à ses yeux comme souillées, parce qu'aucun rite, quelque excellent qu'il fût en lui-même, ne pouvait purifier le peuple de sa négligence. — Ibi: sur l'autel des holocaustes, qu'on avait érigé sur l'emplacement de l'ancien, aussitôt après le retour d'exil. Cf. Esclr. m, 3.
16-18. La négligence des Juifs à rebâtir le temple a été la cause de leurs mauvaises récoltes. — Ponite corda. Comme plus haut, i, 6*. — A die... et supra : en remontant en arrière le cours des années , à partir du Jour où ils s'étalent mis sérieusement à reconstruire le sanctuaire (antoquam... lapis...; cf. i, 14). — Cum accederetis... (vers. 17). Durant toute cette période de torpeur religieuse, ils avaient été perpétuellement désappointés au sujet du rendement de leurs champs. — Acervum viçinti...: un tas de gerbes qui aurait dû, après le battage, fournir vingt mesures , et qui n'en donnait que dix en réalité. Le substantif modiorum n'a rien qui lui corresponde dans l'hébreu; la mesure n'est donc pas spédflée. — Ad torcular. Mâme désappointement au pressoir que dans la grange. — Lagenas. Le mot hébreu pûrah désigne vraisemblablement loi le seau avec lequel on puisait le vin dans la euve. — Percussi vos... ( vers. 18 ). Ce verset est euipranté presque littéralement à Amos, iv, 9
(voyez la note). Aggée ajoute les mots et grandine.
19-20. Grâce à son empressement à reconstruire la maison de Dieu, le peuple obtiendra d'excellentes récoltes à l'avenir. — In futurum. L'hébreu porte '< et supra » , comme au vers. 16. C.-à-d., en remontant en arrière. — A... vigesima et... C'était en ce jour même qu'Aggée recevait et promulguait son troisième oracle. Oomp. le vers. 11. — Au Ueu de a die qua... jacta..., il faudrait , d'après l'hébreu : Jusqu'au jour où ont été jetés les fondements... Ce qui avait eu lieu environ quinze ans auparavant. Cf. Bsdr. m, 10. — Ponite super cor... Le prophète insiste sur la stérilité des années antérieures, pour mieux faire ressortir la prochaine abondance. — Numquid jam... (vers. 20). La phrase est plus claire dans l'hébreu: Y a-t-11 déjà de la semence (c.-à-d., des provisions de blé) dans le grenier? Et même la vigne et le figuier,... n'ont pas rapporté. On n'avait donc alors aucun espoir certain d'nne bonne récolte pour l'année suivante.
] Mais, ajoute brièvemen t et énergiquement le Sei-
I gueur, ex die ista benedicam.
SScnoN 17. — Quatrième oracl» : Zobobabbi,
SBIUk PABTICtTLrèaEMBNT BÉNI DB DlBU. II,
B6Ue prophétie messianique, qui complète oelle des vtirs. 7-10.« Les royaumes païens disparaîtront l'un après l'autre; mais la postérité de
Agq. TI. 21-24.
21. Et factum est verbum Doniiiii secundo ad Aggieuni, in vigesiiua et quarta meiisis, diceus :
22. Loquere ad Zorobabel, ducem Juda, dicens : Ego movebo cselum pariter et terram.
23. Et subvertam solium regnornm, et conteram fortitudinem regni gentium; et subvertam quadrigam et ascensoiem ejus; et descendent equi, et ascensores eorum , vir in gladio fiatris sui.
24. In die illa, dicit Dominus exercituum. assumam te, Zorobfibel, fili Salathiel, serve meus, dicit Dominas; et ponani te quasi signaculum, quia te elegi, dicit Dominus exercituum.
Zorobabel vivra en sécurité et sera témoin de la fldélU(^ du Seigneur » à ses promesses.
10 Iniroduciion historique. II, 21.
21. Date de l'oracle. — C'est absolument la même que pour le troisième oracle. Voyez le yers. 11 et la note.
2«- La prophétie. II, 22-24.
22-23. Effroyable commotion dans la nature et dans le monde païen. — Ad Zorobabel. Cette fols l'oracle est entièrement personnel, et Zorobabel en est l'objet immédiat. Comp. i, 1 et n, 3. — Movebo cmlum... Même prédiction qu'au verset 7 , mais légèrement abrégée. Au contraire , oe qui suit ( et subvertam..., vers. 23 ) développe les mots « movebo omnes gentes ^ du vers. 8 (voyez le commentaire). La description est très dramatique. — Descendent equi. Ils seront renversés à terre. — Vir «n gladio... Hébraïsme : (3hacun par l'épée de son frère. Les royaumes païens se renverseront mutuellement.
24. Glorieuse promesse pour Zorobabel. — Assumam te... Le divin langage est plein de tendresse. — Ponam te quasi... « Le sens de cette expression figurée se tire de l'importance que l'anneau à cachet (signaculum ; voyez VAtl. archéol., pi. ix, tig. 6-9) a pour les Orientaux,
21. La parole du Seigneur fut adressé* pour la s-econde fois :'i \ggée, le vingtquatrième jour du mois, en ces termes :
22. Parle à Zorobabel, chef de Juda, et dis-lui : J'ébranlerai ensemble le ciel et la terre.
23. Je renverserai le trône des royaumes, je briserai la force du régne des nations, je renverserai les chars et ceux qui les montent; les chevau.x s'abattront, ainsi que leurs cavaliers; chacun sera percé par l'épée de son fière.
24. En ce jour -là, dit le Seigneur des armées , je te prendrai , Zorobabel , fils de Salathiel, mon serviteur, dit le Seigneur; et je te garderai comme un sceau, parce que je t'ai choisi, dit le Seigneur des armées.
Ils le portent toujours sur eux, et Ils le conservent comme une propriété h laquelle Ils sont très attachés. Le Seigneur veut donc dire qu'au Jour où il renversera les empires païens, U gardera Zorobaljel comme un objet très précieux, dont on ne se sépare Jamais. » Cf. Cant. vin, 6, et Jer. xxii, 24. Eccli. xlix, 11, nous entendons un écho de cet oracle. Toutefois, de l'avis commun des interprètes, il est certain que Zorobabel n'est pas nommé en cet endroit uniquement pour lui-même, mais surtout en tant qu'il était le chef du peuple théocralique et l'héritier direct de David ; par conséquent , en tant qu'il devait être l'ancêtre du Messie. Jéhovah, en promettant de préserver avec soin" ce prince suint et zélé, promettait avant tout de protéger son peuple et la race royale de David. C'est donc flnaleiuent en Notre- Seigneur Jésus-Christ que cette prophétie s'est accomi)lie. Notez que Zorcbabel n'a pas assisté au cat.iclysme des n.v tions païennes, qui devait précéder la réalisation de l'oracle. — Quia le elegi. Motif de la bénédiction particulière qui est promise à Zorobabel. Dieu rattache à lui, comme autrefois s David (cf. II Reg. vu, 14 e; ss.; Ps. lxxxviu, 36 , etc.) , tout l'avenir messianique.
LE LIVRE DE ZACHARIE
INTRODUCTION
i° La personne et l'époque du prophète. — Son nom, assez fréquent dans l'Ancien Testament', a en hébreu la forme Z'katn/ah-, qui signifie, d après l'interprétation la plus probable : (Celui dont) Jéhovah se souvient -'.
Le prophète Zacharie nous fournit lui-même (i, 1 et 7) deux détails intéressants sur sa famille. Il était fils de Bérékyah (Vulg. , d'après les LXX : Barachias) et petit-fils de 'Iddô (Vulg. et LXX : Addo). Si Esdras, à deux reprises (cf. Esdr. V, 1 et vi, 14), fait de Zacharie le fils d'Addo, c'est dans le sens large que cette expression reçoit souvent chez les écrivains sacrés, pour désigner en général un descendant ''. On a conjecturé avec beaucoup de vraisemblance qu'Esdras a passé Barachias sous silence, soit parce que ce personnage était mort de très bonne heure ^, soit parce que l'historien sacré tenait à rattacher immédiatement Zacharie à son grand -père Addo, qui était chef d'une famille sacerdotale lorsqu'il revint d'exil avec Zorobabel , circonstance qui l'avait mis en évidence.
Notre-Seigneur Jésus-Christ mentionne, Matth. xxiii, 35, un^Zacharie, également fils de Barachie, que les Juifs avaient tué autrefois entre le temple et l'autel,- mais il n'y a pas de doute que ce mau-tyr ne diffère de notre petit prophète, quoiqu'on lésait quelquefois identifiés. D'après l'opinion communément admise, Jésus a voulu parler de Zacharie , fils du grand prêtre Joïada , massacré par les ordres du roi Joas ".
D'après ce qui a été dit plus haut , le prophète Zacharie appartenait donc à la tribu de Lévi, et il était un membre influent de la race sacerdotale. On suppose généralement qu'il était né durant la captivité, sur la terre étrangère. 11 devait être assez jeune lorsqu'il quitta la Chaldée avec son grand-père, en 536, pour venir
' On y trônve plus de vingt personnages nommés Zacliaiie.
* La forme latine Zacharias a été calquée sur le grec des LXX, Zoyapfa:.
•' Moins bien, d'après saint Jérôme et d'autres exégètes : Souvenir de Jétiovali.
* C!omp. 6en. xxix , 5 , où Laban est appelé flls de Nachor, bien qu'il eût en réalité Bathuel pour p^re. Comp. aussi II Par. xxn, 1, 11, et XXIV, 27, avec Mattli. i, 8 : l'évangéliste semble {aire d'Ozias le flls de Joram , quoique trois générations les aient égarés l'un de l'autre. Toyei
encore IV Reg. ix , 14 et 20 ; Dan. v , 2 et la note, etc.
^ Probablement avant la flu de l'exil. Néhémle ne le mentionne ni parmi les chefs des familles sacerdotales qui revinrent de Babylonc avec Zorobabel (cf. Neh. xn, 1 - 7 ) , ni parmi les chefs des mêmes familles pendant la génératiiTi suivante (ibid., vers. 13-21). Il ne cite qu'Addo et Zacharie.
^ Cf. II Par. XXIV, 20 et ss. Voyez notre commentaire de Matth. xxui, 3S.
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en Palestine. En effet, ii, 8, dix-huit ans après la fin de l'exil, au début de son ministère prophétique, il reçoit le nom de na'ar, jeune homme *.
Comme Aggée, Zacharie commença à prophétiser pendant la seconde année du règne de" Darius, fils d'Hyslaspe, en 520 avant J.-C. "-. On ignore quelle fut la durée de son rôle de prophète. Daprès vu, 1 , il l'exerçait encore pendant la quatrième année de Darius, en 518; mais il est probable que sa mission se prolongea au delà de cette époque, car les oracles contenus dans les chapitres ix-xiv paraissent être un peu plus récents.
Zacharie consacra énergiquement son influence de prêtre et de prophète à relever la théocratie de ses ruines. Esdras, vi, 14, vante le zèle qu'il déploya, de concert avec Aggée, pour la reconstruction du temple. La tradition juive nous montre aussi ces deux prophètes s'intéressant à la liturgie sacrée, et composant ou arrangeant des psimmes^; elle les range aussi parmi les membres de la grande synagogue qui auraient organisé le canon des saintes Ecritures *.
2^' L'authenticité du livre. — a L'authenticité des chapitres ix-xiv est niée aujourd'hui par un certain nombre de critiques K Leurs arguments se ramènent à trois principaux : loS. Matthieu attribue, xxvii, 9, un passage de cette section, XI, 12, non à Zacharie, mais à Jérémie; par conséquent, du temps de Notre- Seigneur, on ne lisait point les chapitres rx-xiv dans la prophétie de Zacharie; 2" les chapitres ix-xiv, d'après leur contenu, ont été écrits avant la captivité; 3» le style des chapitres i-vm et des chapitres ix-xiv est totalement différent.
« A eus objections on peut répondre de la manière suivante :
a 1. De ce que S. Matthieu attribue à Jéréraie un texte prophétique qui ne se lit tel quel ni dans Jérémie ni dans Zacharie , il ne peut résulter d'aucune façon que la dernière partie de Zacharie ne soit pas authentique. «Je crains qu'ils (les critiques qui nient l'authenticité) n'entreprennent trop en voulant contester trois chapitres à Zacharie pour restituer un seul passage à Jérémie , » dit avec raison Calmet ^ La preuve que leur opinion est sans valeur , c'est que personne n'ose attribue^' à Jérémie la dernière partie de Zacharie, ce qu'on devrait faire cependant, si l'argument qu'on prétend tirer de S. Matthieu était sérieux.
0 2. L'objection contre l'authenticité des chapitres xi-xiv, tirée de leur contenu, serait décisive, s'il était vrai, comme on le prétend, qu'on y trouve des preuves qu'ils ont été écrits avant la captivité; mais les preuves n'existent pas. Dans les deux parties de Zacharie, le retour de la captivité est également présenté comme l'imaue de la félicité et décrit de la même manière ^ L'auteur des chapitre?
' Il est vrai que cette expression était asses ! auteurs de la prophétie au Ueu de deux, quand éla-^Uque chez les Hébreux et pouvait convenir \ Ils ne les multt^Uent pas davantage : les chap. 4 un homme ûgé de trente ans. - On ne peut ii-n sont l'œuvre de Zacharie I", contempo- Kuère se fler aux reuselgnements mêlés de lé- raln d'Isaïo. sons Achaz, vers. 786; les chap. pendes que nous fournissent Pseudo-Éplphane, ; xii-xiv sont d'un auteur inconnu...; les chap. Pseudo- Dorothée, etc. Ces écrivains font de Za- ! i-vm ont été réellement composés par Zacharie - - .. - .^--.- .- contemt>oraln d'Aggée. Tous s'appuient, du reste,
sur les mêmes raisons pour admettre plusieurs prophètes au lieu d'un seul , de sorte qu'on peut
charte un vieillard an moment où 11 quittait la ChiUdée.
2 Cf. 1, 7 ; Esdr. v, 1 -2 ; Agg. I, 1.
3 Voyez les titres des Ps. cxi et cxlv ilan» it Vnlgate; des Ps. cxxx\ni, cxlv - cxLvm dans les SepUnte, et des Ps. cxxv-cxxvi dans la »ernlon syriaque.
* Traité MegilUi. t. 17*-18».
s « .To?oj.h Mode est le premier qui l'ait contestée ( Work*. l>ondres, 1664, pp. 786. 884). j seulement au v» ou au iv«. Il s'annule sur ce que le passage xi, 12, est I * Comment. Utt., in Matth. xxvii. 9. attribué par saint Matthieu, xxvii, 9, h Jéré- j "> Cf. Zach. n , 10, et ix , IS ; ii, 10, et ix,»j mie, non à Zacharie. Aujourd'hui, beaucoup de ii, 14, et ii, 9, etc. rollônallates vont plus loin et dUtinguent troii I
les réfuter de la même manière. » Au surplus, lea t critiques» se r(*fntent souvent les uns les autres, en admettant les époques les plus diverses pour la compositl'.n de telle ou telle partie ; c'est ainsi que plusieurs d'entre enx attribuent les chap. IX -XI non pas au viii» siècle avant J.-C, mal*
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ix-xiv est si peu antérieur à la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor , qu'il a fait usage des écrits des prophètes qui ont vécu à cette dernière époque *.
« 3. La dernière objection, empruntée à la différence du style qu'on remarque entre les huit premiers chapitres et les six suivants, a cela de vrai, qu'il n'y a pas une ressemblance complète entre le langage des deux parties; mais la conclusion qu'on prétend en tirer est fausse , parce que la variété de ton , de formes et d'expressions, s'explique naturellement par le changement de sujet. Les visions ne peuvent pas être décrites dans les mêmes termes et de la même manière que la gloire future de Jérusalem, qui se déroule dans le tableau final; la façon de parler du narrateur n'est pas celle de l'orateur ou du poète; Osée s'exprime tout dilléremment, i-iii, et iv-xiv; Ézéchiel, vi-vii, et iv. Les mêmes locutions caractéristiques se montrent d'ailleurs dans les deux parties de Zacharie : vu, 14, et IX, 8, transiens {eicnies)et revertens;V œil de Dieu, pour la Providence (m, 9; IV, 10; IX, 4, 8), etc. — Les derniers chapitres de Zacharie appartiennent donc à ce prophète comme les précédents ^. »
3» Le sujet et la division du livre. — Nous avons vu plus haut ^ que les prophètes Aggée et Zacharie manifestèrent simultanément un grand zèle pour la reconstruction du temple. Rien de plus apparent que ce fait dans la prophétie d'Aggée, où tout roule en réalité autour du sanctuaire et de son rétablissement *. Il n'est pas aussi manifeste dans les pages que nous a laissées Zacharie ; du moins il est certain que, si ses oracles rie se rapportent qu'assez rarement d'une façon directe à la reconstruction du temple, ils contribuent partout d'une manière générale et indirecte à cette œuvre alors capitale. « Prononcées pendant que le peuple travaillait avec zèle à bâtir le temple, ces prophéties sont encore une pierre apportée par le prophète à l'édifice commun; il encourage, console, exhorte, en montrant l'avenir brillant réservé à Israël , et les bénédictions abondantes qui se rattacheront à la restauration du sanctuaire de Jéhovah. » Tel est le thème du livre dans son ensemble.
On l'a partagé de différentes manières; mais, au fond, tout le monde est d'accord, tant les divisions sont nettement indiquées par l'auteur lui-même. Les chapitres i-vi forment un tout inséparable ; les chapitres vii-viii adhèrent également l'un à l'autre d'une façon très étroite; il existe enfin une unité remarquable entre les chapitres ix-xiv. On convient généralement aussi que les chapitres VII et VIII forment une sorte de trait d'union entre ceux qui les précèdent et ceux qui les suivent ^.
Au point de vue, soit du sujet, soit de la forme extérieure, la division qui nous semble la plus naturelle et la meilleure consiste à admettre seulement deux parties: le livre des visions (i, 1-vi, 15), et le livre des discours (vu, 1-xiv, 21 ) ". La première partie , qui s'ouvre par une courte exhortation à la péni-
' «.Cet argument a paru si décisif à L. de Wc-tte (ci-itique tout à fait rationaliste), qu'après avoir admis dans les trois premières éditions de son Introduction (aux livres de l'Ancien Testament) \a, dm\lté d'auteurs, dans la quatrième U a reconnu que les derniers chapitres de Zacharie pouvaient être authentiques. Voici les principaux passages parallèles : Zach. ix, 2, et Ez. xxvni, 4; IX, 3, et III Rcg. x, 27 ; ix, 5, et Soph. Il, 3; X, 3, et Ez. xxxiv, 17; xi, 4, et Ez. XXXIV, 4; XI, 3, et Jer. xii, 6; xiii, 8-9, et Ez. V, 12; XIV, 8, et Ez. xlvii, 1-12; xiv, 10-11, et Jer. xxxi, 38-40; xiv, 20-21, et Ez. xliii, 12, et XLIV, 9. »
' P, Vigoureux, Man. UU., t. I, n. 1113.
Voyez encore, du même auteur, les Livres sainta et la critique rationaliste , 4« édit., t. V, p. 241- 248 ; Cornely, Introductio in utriUKque Testant, libres sacros, t. II, pars ii, p. 602-609; Knabenbauer. Comment, in Prophelas minores, t. II, p. 216-221.
^ Page 554.
■* Voyez l'Tntrod. au livre d'Aggée, p. 541.
^ A la mauière des chap. xxxvii - xxxix dans le livre d'Isaïc.
" Comparez le livre d'Amos, où nous avons trouvé deux parties semblables, mais renversées sous le rapport de l'ordre dans lequel se suivent les visions et les discours (p. 408 de oe volume)
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tence (i, 4-6), contient une série de huit visions, révélées à Zacharie durant une seule et même .innée, et relatives aux destinées futures du peuple de Dieu (i, 7-vi, 8); elle sachève par une action symbolique (vi, 9-15). Prenant pour point de départ l'état de détresse où se trouvait alors Jérusalem, elle annonce nettement la transfiguration et l'heureux avenir de la nation théocratique. La deuxième partie se compose de trois discours, tous munis d'une brève introduction (cf. vu, i-3-, ix, 1, et xii, 1), et traitant tous du même sujet que le livre des visions : io Israël dans le passé et dans l'avenir (vu, l-viii,23); 20 oracles qui concernent tour à tour les païens, fortement menacés, et la nation sainte, à laquelle Dieu promet la gloire et la prospérité ^IX, 1-xr, 17); 3» les jugements terribles et le bonheur de l'ère messianique (xii, 1-xiv, 21). La première partie s'adresse plus immédiatement à la communauté juive qui s'était formée à Jérusalem depuis que l'exil avait pris fin; la seconde, plus spécialement à ceux qui devaient former plus tard le peuple de Dieu, régénéré et transfiguré par le Messie ^
4° Le genre de Zacharie comme écrivain. — Sa diction est assez pure, surtout pour cette époque de décadence littéraire chez les Hébreux. Son style est jeune, imagé, vivant. On y trouve des comparaisons très expressives-. Toutefois le grand nombre des figures, leur nouveauté, leur changement rapide, rendent souvent la diction obscure, comme c'était déjà le cas pour Osée. Les rabbins s'en sont plaints avec une certaine amertume, et saint Jérôme, à leur suite, nomme Zacharie « le plus obscur des douze » petits prophètes. Les chapitres l-vi sont écrits en prose ordinaire ; on rencontre déjà i)lus d'élan et de beautés dans les chapitres vu et viii ; les chapitres ix-xiv sont admirablement écrits et rappellent les oracles d'Isaïe par leur profondeur, leur ampleur, leur variété, leurs ornements de langage.
50 L'importance de ce livre est considérable sous le rapport théocratique, car toutes les visions, tous les discours annoncent successivement que la nation sainte ne périra pas, mais que, reconstituée sur de nouvelles bases, elle durera jusqu'à la fin du monde. Or, il est évident qu'une prédiction de ce genre n'intéresse pas moins l'Église que la synagogue. puis({ue c'est par l'Église du Christ que la théocratie devait être et est en réalité continuée, complétée.
Il suit de là que le livre de Zacharie est tout du long messianique dans son ensemble; mais il ne l'est pas moins dans ses détails, qui, en nombre relativement grand , se rapportent directement à la personne et à l'œuvre du Christ. Les principaux passages de ce genre sont : m, 8, où nous lisons le beau nom de (I germe », déjà employé dans le même sens par Isaïe, iv,2, et Jérémie, xxiii, 5; VI, 13, qui prédit que le Messie sera tout à la fois prêtre et roi; ix, 9-10, qui annonce son triomphe modeste à Jérusalem (cf. Malth. xxi, 4); les trois textes XI, 12-13; XII, 10 et ss.; xiii, 7, qui prophétisent qu'il sera trahi par l'un des siens (cf. Matth. xxvii, 9), transi)ercé par la lance (cf. Joan. xix, 37), et abandonné par ses apôtres (cf. Matth. xxvi, 31) ^.
' Pour une analyse pins complète, voyez le coratnentalrc, et notre BlbHa sicra,p. 1032-1040.
2 Voyez II, 8-9; IX, 15-16; X, 3-5; xi, 7, 10, U; su, 3, 4, 6, H; XIV, 4, 20, etc.
' Pour les commentaires catholiques du livre de Zacharie, voyez U p. 339, note 1. Ajoutez à
cette liste: Sanchez, Commentarius tu Zacharlam , Lyon, 1616; L. Relnko, lieilrsrge zur Erlclœruncj dcK Allen Tentamcjil- t. Vl.Sliinslcr, 18fi4, et, <lu niêuic auteur. Die m(s><ianisch''n Weis!<n(iunfien bfi den groKsen utul kleinen Propheten du A. T., Gicsseu, 18G2.
ZACIIARIE
PRÉAMBULE
1« Petite introduction historique. I, 1.
Chap. I. — 1. Ce verset nous fournit quelques précieux renseignements concernant Zacharie et sa famille, et sur l'époque où 11 fut Investi du ministère prophétique. — Mense octavo. Ce mois, qui portait primitivement le nom de bûl (cf. ni Reg. VI, 38), était appelé marhesvân depuis la captivité de Babylone ; il correspondait à la seconde moitié d'octobre et h la première moitié de novembre. Le jour du mois n'est pas indiqué; c'eût été le premier jour d'ajirès la version syriaque et d'après plusieurs commentatenrs, qiii donnent ici au mot hodeS (mois) le nom de nouvelle lune. Ce sentiment est peu vraisemblable. — Anno secundo Daril... La seconde année ûe Darius, fils d'Hystaspe, équivaut k l'an 520 avant J.- C. Zacharie commença donc à exercer le rôle de prophète environ deux mois après Aggée. Cf. Agg. i, 1. — Ad Zacharinm, fllium... Sur le nom et l'origine de Zacharie, ▼oyez l'Introd., p. 553.
2" Jéhovah confie à Zacharie la mission d'exhorter les Juifs & la conversion et à la pénitence. I, 2-6.
2. Motif de l'exhortation : le Seigneur a très légitimement châtié les générations antérieures d'Israël. — Iratus... iracundia. Hébraïsme qui met en relief la violence de la divine colère. La
ruine du royaume de Juda , de Jérusalem et du temple, puis la captivité du peuple à Babylone, étaient des preuves évidentes de cette colère. Conclusion tacite : que la génération présente revienne donc sincèrement à Jéhovah, si elle veut éviter un traitement semblable à celui de ses pères.
3-6. Comment les menaces de Dieu se sont réalisées dans le passé. — Ad eos... C.-à-d., a ceux qui sont désignés au vers. 2 par le pronom « vestros » : les coreligionnaires et les contemporains de Zacharie. — Esec dicit... Formule solennelle d'introduction , que notre prophète emploie très fréquemment. Nous la trouvons trois fois de suite dans ce verset. — Dominus exercituum (hébr. : T'hovaJi fbâ'ôt) : le Dieu des milices célestes (les anges et les astres), le Dieu tout - puissant. — Convertimini (hébr.: êûbû, revenez). La communauté juive de Jérusalem et de Juda, purifiée par les souffrances de l'exil, était alors en des dispositions religieuses et morales assez bonnes ; aussi le Seigneur avait -il déclaré naguère qu'il était avec elle. Cf. Agg. I, 13, et n, 4. Cependant les Juifs étaient loin d'être parfaits (cf. Agg. i, 4 et ss. ; II, 14 e.<- ss.), et ils avaient besoin d'une conversion plus complète. — Et convertar (hébr.: et je reviendrai ). Douce parole : Dieu agira envers eux selon qu'ils agiront envers lui. Il na demande au'à leur rendre entièrement ses fa-
Zath. I. A-:.
4. Ne BÎtiseicut parreBrestn, ad quos claraabant prophetae priores, dicentes :
Haec dicit Dominus exercituiim : Couvert imini de viis vestris malis, et de cogitationibus vestris pessimia; et nou audierunt, neque attenderunt ad me, dicit Dominus.
Patres vestri ubi sunt? et prophet
numquid in sempiternum vivent?
6. Verumtamen verba mea, et légitima mea, quae mandavi servis meis prophetis, numquid non comprehenderunt patres vestros, et conversi sunt, et dixerunt : Sicut cogita vit Dominus exércituum facere nobis secuudum vias nostras, et Bccundum adinventiones nostras, fecit nobis?
In die vigesima et quarta undecimi
4. Ne Boyez pas comme vos père«, auxquels les premiers prophètes criaient en disant : Ainsi parle le Seigneur des armées : Revenez de vos voies mauvaises et de vos pensées infâmes ; et cependant ils n'ont ]>as écouté, et ils n'ont pas fait attention à moi, dit le Seigneur.
5. Vos pères, où sont -ils? et les prophètes vivront-ils éternellement?
6. Cependant mes paroles et les ordres que j'avais donnés à mes serviteurs les prophètes n'ont -ils pas atteint vos pères, et ne se sont-ils pas convertis, en disant : Le Seigneur des armées a exécuté sa résolution de nous traiter selon nos voies et selon nos œuvres?
Le vingt-quatrième jour du onzième
yeure, comme aux plus beaux Jours de leur histoire. Il est à remarquer que le début de la prédication de Zacharle a beaucoup d'analogie avec celle de galnt Jean-Baptiste : c'est par un »ppel au repentir qu'Us commencent l'un et. Tautre leur ministère. Cf. Matth. m, 2-12. — A'e sitis... (vers. 4). Pour mieux mettre ses conlemporalns en garde contre les funestes exemples ie leurs pdres, Zacharle signale les tristes résultats de l'endurcissement de ceux-ci dans le mal.
— Prophelx priores. C.-à-d., d'après vii, 7 et 12, les prophètes antérieurs à l'exil. Cette expres- •lon montre que, dans la pensée des Juifs d'alors, les grands malheurs de la nation et la captivité de Babylone avalent créé comme un abime entre les temps passés et les Joui-s pré- Ecnts. — Convertimini... Osée (xiv, '2), JoCl (II, 19), IsaTe (xxxi, 6), Jéréniie (m, 12, 14,22; rv, 1 ; xviu, 11«>) et Ézéchlel (xvui, 30) avaient tenu littéralement ce langage. Voyez aussi IV Reg. xvn, 13 et ss. — De cogilationibug... Hébr. : De ▼os actions mauvaises. — Et non audierunt. Diiuloureuse constatation : les prophètes avalent averti en vain , Unt éUIt grande la malice ou la légèreté de ceux auxquels Ils s'adressaient.
— Patres... ubi... (vers. 5). Cette question abrupte est toute dramatique : Que sont devenus ceux qui avalent ainsi refusé de se convertir? Elle a pour but de mieux montrer aux descendante de CCS pères si coupables la nécessité d'un repentir Blncère. La réponse était claire : les pécheurs Impénitents avaient péri, ou soullort, sous le coup des châtiments divins. — Et prophetm wumquid...1 D'après le Targum et quelques interprètes contemporains, ces mots contiendraient une contre -question de l'auditoire auquel parlait Z.ichai1e : Oui, nos pères sont morts; mais les prophètes qui les menaçaient ne sont -ils paa morts aussi, enveloppés dans la venscanre divine, ma'gré la sainteté de leur vie? Votre raisonnement ne prou\o donc absolument rien. Qur«lque Ingénieuse, cette explication est |>eu naturelle, c:ir U D'y a pai la moindre trace d'un Jlalo<rue
dans ce passage. Jéhovah y garde constamment la parole, et oppose la stabilité de ses menacer à la fragilité soit des pécheurs qu'elles avaient atteints, soit des prophètes qui les avalent proférées en son nom {veriunlamen..., vers. 6). — Légitima mea. Hébr.: mes décrets. Cette expression désigne, comme verba mea, les sentences effrayantes que Dieu avait ordonné à ses prophètes de proclamer aux Juifs. — Et conversi gunt. Ceux qui avaient survécu à la ruine du royaume de Jérusalem s'étaient convertis en exil, reconnaissant, quoique tardivement, que leurs souffrances étalent méritées et conformes aux menaces divines : et dixerunt .. C^mip. Thren. U, 17, et Dan. ix, 4 et es. — Secundum adinventiones... Hébr. : selon nos œuvres.
PREMIÈRE PARTIR
Dieu révèle à Zacharie, dans plusieurs vtgioDH mystérieuses , le glorieux avenir d'Israël. I, 7 — VI, 15.
Ces visions sont au nombre Je huit. Elles eurent lieu co'.ip sur coup, dans une seule et môme nuit; un ange les expliquait au prophète au fur et à mesure qu'il les voyait. Elles furent réelles, objectives, et point une création personnelle du prophète, qui aurait en recours à ce stratagème littéraire pour présenter s^ oracles avec plus de force. « Chacune (d'elles forme un tableau distinct. Elles n'en constitnenv pas moins un ensemble,... parce qu'elles se rappiM.vnt toutes à la restauration actuelle du peuple d' Israël , et t son avenir comme porteur du rctrne de Dieu au sein de l'humanité. »
S I. — Les deux premières Usions ; Jérusalem
renaitra de ses cendre.i, et la puissance de»
païens sera renversée, I, 7-20.
C'est donc le début du rétablissement d'IsraCi qui est ainsi annoncé.
1« Inlrn.luctlon. I, 7.
La date de toutes ces vliloni. — / " n
Zâch. I, 8.
moh, appelé sabath, la seconde année de Darius, la parole du Seigneur fut adressf^ au prophète Zacharie, fils de Barachie, fils d'Addo, en ces termes :
8. J'eus une vision pendant la nuit, et voici, il y avait un homme monté sur un cheval roux, et il se tenait parmi des myrtes plantés dans un lieu profond, et il y avait derrière lui des chevaux roux, marquetés et blancs.
mensis sabath, in anno secundo Darii, factum est verbum Domini ad Zachariam, tilium Barachiae, filii Addo, prophetam , dicens :
8. Vidi per noctem, et ecce vîr ascendens super equum rufum, et ipse stabat inter myrteta, quœ erant in profundo, et post eum equi rufi , varii , et albi.
gesima et quarta. Aggée avait aussi reçu , par deux fols, d'importantes révéhitions le vingtquatrième jour du mois (cf. Agg. ii, 1, 11, 19-20). Il est possible qu'il n'y ait pas là une simple coïncidence de hasard, mais que Dieu ait à dessein ctioisi ce jour pour ses communications aimables, parce que c'était celui où le peuple avait repris avec zèle les travaux, longtemps interrompus, de la reconstruction du temple. Cf. Agg. ii, 1. — Undeciml mensis. Le nom de ce mois est aussitôt indiqué -.sabath; d'après l'hébreu, S'bât. Il correspondait à la fin de février et an commencement de mars. —
gène en Palestine, où 11 forme de gracieux bosquets. Il est aussi mentionné par Isaïe, xli, 19 et un, 13 (AU. d'hist. nat., pi. xxix, flg. 5). — In profundo. Peut-être dans quelques petite vallée des environs de Jérusalem. — Equi. C'est-à-dire, comme 11 ressort des versets 10 et 11, des chevaux montés aussi par des cavaliers. Ceux-ci, qui étalent pareillement des esprits célestes, se tenaient respectueusement derrière l'ange mentionné en premier lieu {post eum), parce qu'il était leur chef. — Ruji... et albi. Il règne une assez grande incertitude au sujet du mot hébreu à't'uqqîtn, que saint Jérôme a tra-
OavaUerg asaj-rienK. (B»8-rellef fle ITlnlv*.)
Avvo secmiclo. Encore l'an 520, mais au deli de trois mois après la révélation précédente. C'omp. le vers. 1. — Les visions sont appelées verbum Domini par métonymie, car elles contenaient des symboles prophétiques. D'ailleurs ç la parole divine fut réellement unie à chacune d'elles, pour les interpréter. Cf. i, 14 et ss. ; il, 6 et 88., etc.
2» Première vision. I, 8-17.
8-13. Les cavaliers parmi les myrtes. — Vidi. Quoique ce fût alors la nuit (per noctem), le prophète était dans l'état de veille. Cf. iv, 1 et la note. Il ne vit donc pas les visions en songe, mais en extase. — Et ecce. Cette particule dénote le caractère soudain et Imprévu de l'apparition. Cf. vers. 18; n, 1; iv, 2, etc. — Vir ascendens super... Plutôt : un homme monté sur un cheval. C'était un ange revêtu de la forme humaine, d'après le vers. 11. — Ru/tim.C -h-d.., bai ou rouge brun. — Inter myrteta. Hébr. : Parmi les myrtes. Cet arbuste, au feuillage toujours vert et agréa Dlement parfumé, est Indl-
dult par varii. Il n'est employé qu'Ici et Is. xn, 8, où il désigne une espèce particulière de raisins. I^es exégètes contemiiorains lui fout tour à tour représenter toute une gamme de couleurs disparates; an contraire, les anciennes versions sont presque unanimes pour lui donner en cet endroit la signification de « tachetés », qui convient parfaitement. Les commentateurs ont souvent essayé d'attacher un sens symbolique à ces différentes couleurs des chevaux de la vision ; mais ils ne parviennent pas à s'entendre sur ce point. D'après les uns, le rouge représenterait la guerre et le sang versé; le blanc, la paix; la couleur intovmédlaire, une époque mélangée de guerre et de paix. Selon d'autres, qui supposent à tort qu'une quatrième couleur a été omise par la faute des copiste.", les quatre espèces de coursiers figureraient les quatre régions du globe, comme au cliap. vi, 2 et ss. D'autres, qui établissent un rapprochement entro cette vision et celle de Daniel (cf. Dan. ii et vii), supposent que les 'couleurs sont l'emblème des
Zach. I, 9-13.
9. El dixi : Quid sunt isti, domine mi? Et dixit ad me angélus, qui loquebatur in me : Ego ostendam tibi quid eint haec.
10. Et respondit vir qui stabat inter rayrteta, et di.xit : Isti sunt quos misit Dominus ut perambulent tenara.
11. Et respondernnt angelo Domiui, qui stabat inter myrteta, et dixerunt : Perarabulavimus terram, et ecce omnis (erra habitatur, et quiescit.
12. Et respondit angélus Domini, et dixit : Domine exercitimm, usquequo tu non misereberis Jeni::^alem, et urbium Juda, quibus iratus es? Iste jam septuagesimus annus est.
13. Et respondit Dominus angelo qui loquebatur in me verba boua, verba con- Bolatoria.
9. Et je dis : Qui sont ceux-ci, mon seigneur? Et l'ange qui parlait ea moi me dit : Je te montrerai ce que .sont ces choses.
10. Alors l'homme qui se tenait parmi les mjTtes prit la parole et dit : Ce sont ceux que le Seigneur a envoyés pour parcourir la tare
11. Et ils s'adressèrent à l'ange du Seigneur qui se tenait parmi les myrtes, et ils dirent : Nous avons parcouru la terre, et voici, toute la terre est habitée, et elle est en repos.
12. L'ange chi Seigneur prit la parole, et dit : Seigneur des armées, jusques à quand n'aurez -vous pas pitié de Jérusalem et des villes de Juda, contre lesquelles vous êtes irrité? Voici déjà la soixante-dixième année.
13. Alors le Seigneur répondit à l'ange qui parlait en moi de bonnes paroles, des paroles de consolation.
peuples auprès desquels les coursiers avalent été envoyés par le Seigneur: le rouge, disent-ils, Bymbollse les Chaldéens ; la couleur mêlée, l'empire médo-perse; leblanc, l'empire gréco-macédonien. Mais qui ne voit combien ces hypothèses sont arbitraires ? D'ailleurs, l'ange qui va Interpréter la vision à Zacharie passera ce détail sous silence, sans doute parce qu'il n'avait qu'une Importance secondaire. Il est donc très probable que les diverses couleurs des chevaux avaient simplement pour but de distinguer les groupes de cavaliers envoyés en des contiées différentes. — Et dixi (vers. 9). Le prophète, dont l'intérêt était vivemen", sure.xcité, demande des explications à un ange qui se trouvait alors auprès do lui, et qui ne devait plus le quitter jusqu'à la fin des visions. Cf. vers. 14, 19; ii, 3; iv, 1, 4, 6; v, 5; vi, 4, etc. l.a formule quiloqiœbar tur in me est une traduction littérale de l'hé. breu. Elle ne signifie pas simplement: (L'ange) qui me parlait ; ou : (L'ange) qui parlait avec moi. Elle suppose une communication très intime , faite au plus profond de l'âme de Zacharie. « L'ange lui révélait subjectivement ce que Jéhovah lui mettait objectivement sous les yeuxl » — i:go ostendam... Expression très exacte, car c'est au moyen d'un tableau se déroulant devant le prophète que celui -cl reçut d'abord une réponse ù sa demande. — Respondit vir f/Mf... Il prend la parole, en qualité de chef, pour faire connaître ù Zacharie le rôle de ses subordonnés Usti...). — Qiios... ni perambulent... Dieu les avait envoyée, pour ainsi dire, en reconnaissance et comme éclalrcurg, aQn qu'ils contemplassent ce qui se passait sur la terre entière (.terrant a Ici ce sens général). — Bespondei-unt avpflo... qui... (vers. 11). Cet ange ne parait, p.i.s différer du cavalier qui nous a été présente dès le début de la vision et au vers. 10«, puisqu'il est caractérlgé, lui aussi, par le trait qui stabat
inter... Néanmoins , à cause du titre d' « ange de Jéhovah » qui lui est donné en cet endroit, plusieurs Interprètes anciens et modernes l'ont regardé comme un personnage distinct. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il occupait une place Importante dans la hiérarchie angélique. — Habitatur et quiescit, Hébraïsme, qui revient à dire : (La terre) est tranquille et dans une paix complète. C'était vrai : « au commencement du règne de Darius, pour la première fois depuis la chute de l'empire babylonien et la fln du règne de Cyrus, la terre (du moins dans la paitle formant le pourtour de la Palestine) était en pleine pals, fait assez rare dans l'antiquité, surtout dans ces pays de l'Orient. » Or, Aggée avait prédit naguère, comme devant précéder l'avènement du libérateur prorais aux Juifs, une grande crise, une sorte de branle-bas parmi les nations païennes (cf. Agg. II, 7 et 8S., 2.S); cette constatation faite par les émissalrea de Jthovah dénotait donc que l'heure de In délivrance n'avait pas encore sonné pour Israël. De là l'ardente i)rlôre que l'ange adresse aussitôt à Dieu en faveur de Jérusalem et des autres villes de Juda: Domine..., usquequo... (vers. 12). — Quibus iraiiia es. Leur triste état de ruine ne l'attestait que trop. — Jam septuageslmu^ ... On était alors en 620 (note du vers. 7), et 11 y avait seize ans que la captivité de Babylone (606-636), avait pris fln. Toutefois , l'ange ne dit pas que les soixantedix années viennent de s'achever immédiatement, mais seulement qu'elles sont tout à i.ilt écoulées ; plus il y avait de temps qu'elles étaient passées, plus r « usquequo » de la prière était éloquent. On peut dire aussi, quoique avec moins de vralî-emblance, que l'ange ne fait pas allusion & la durée de l'exil, mais à la destruction de Jérusalem par les ChaMéens, en 888; dans ce cas, Boixantc-dix serait un chiffre rond. — Respondit... angelo qui... (vers. 18). Le Seigneur ne
Zach. I, 14-18.
14. Et l'ange qui parlait eu moi me dit : Crie, et dis : Ainsi parle le Seigneur àes armées : Je ressens une grande Jalousie pour Jérusalem et pour Sion.
15. Et j'éprouve une grande colère contre les nations puissantes; car je n'étais qu'un peu irrité, mais elles ont contribué au mal.
16. C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur : Je reviendrai à Jérusalem avec miséricorde; ma maison y sera bâtie, dit le Seigneur des armées, et le corieau sera étendu sur Jérusalem.
11. Crie encore, et dis : Ainsi parle le Seigneur des armées : Mes villes auront encore des biens en abondance; le Seigneur consolera encore Sion et choisira encore Jérusalem.
18. Je levai les yeux, et je regardai ; et voici , il y avait quatre cornes.
14. Et dixit ad me angélus, qui loquebatur in me : Clama, dicens : Hœc dicit Dominus exercituum : Zelatus sum Jérusalem et Sion zelo magno.
15. Et ira magna ego irascor super gentes opulentas, quia ego iratus sum parum, ipsi vero adjuverunt in malum.
Propterea haec dicit Dominus
Revertar ad Jérusalem in misericordiis ; et domus mea sedificabitur in ea, ait Dominus exercituum, et perpendiculum " extendetiir super Jérusalem.
17. Adhuc clama, dicens : Hsec dicit Dominus exercituum : Adhuc afiBueut civitates mese bonis, et consolabitur adhuc Dominus Sion, et eliget adhuc Jérusalem.
Et levavi oculos meos, et vidi ; et ecce quatuor cornua
répond pas directement à l'ange qui lui avait adressé la prière, mais à celui qui servait d'interprète à Zacharie. — Abrégé de cette aimable réponse, qui sera développée plus loin (vers. 14 et ss.) : verba bona..., eonsolatoria. C.-à-d., des paroles qui promettaient le salut complet dans l'avenir, et qui annonçaient la fin prochaine des misères présentes.
14-17. Dieu fait à son peuple de consolantes promesses. — Clama. Locution énergique : le prophète devra proclamera haute vois l'heureux message, afin qu'aucun de ces coreligionnaires ne puisse l'ignorer. — Zelatus... zelo... Cette métaphore est empruntée , comme en d'autres passages analogues (cf. Jer. ii, 2 ; Os. ii, 4 et ss., etc.), à la nature particuUère des rapports qui existaient entre Jéhovah et son peuple. L'alUance qu'ils avalent contractée au Sinai était une alliance matrimoniale ; c'est pourquoi Jéhovah , le divin époux, compare à la jalousie conjugale le sentiment douloureux qu'il avait éprouvé en voyant les païens humilier et affliger son épouse mystique. — Et ira... irascor (vers. 15). Notez la différence des expressions : le Seigneur ne ressent que de la colère à l'égard des Gentils. — Oentes opulentas. Riches en mauvaise part : o.-à-d., orgueilleuses , se croyant inébranlables à cause de leurs richesses. — Quia... Motif de l'indignation de Jéhovah contre les païens. Assurément , 11 les avait lui - même lancés contre sa nation coupable , comme Instruments de sa vengeance ; mais ils avaient dépassé leur mandat d'une manière injuste et cruelle. Tandis que sa eolère ii lui avait été relativement modérée (iratas... parum) et n'avait eu en vue qu'un châtiment passager, Ils n'avalent pas craint d'aggraver les malheurs d'Israël ( ipsi adjuverunt... ) , allant Jusqu'à vouloir l'exterminer. Comp. Is. x, 5 et 8«., et XLVii, 6). — Propterea... didt... (ver- ■et 16). Dans sa bonté, le Seigneur va promettre uux Juifs un précieux dédommagement. — £e-
vertar (comp. le vers. 3) in misericordiis. A la lettre dans l'hébreu : avec des tendresses (de mère). — Domus mea... Premier gage de cet amour intense : Dieu aidera les Juifs à achever la reconstruction du teirple. Ce travail avait été repris tout récemment avec un grand zèle, et Zacharie l'avait encouragé de toutes ses forces avec Aggée. Cf. Esdr. v, 1-2; Agg. i, 12 et ss.
— Second gage. Jérusalem, qui était encore plus qu'à demi ruinée, sera rebâtie d'après des proportions plus considérables : et perpendiculum (hébr. : le cordeau)... — Adhuc clama... (verset 17). Comp. le vers. 14». Dieu scande, pour ainsi dire, ses promesses par des formules d'introduction, afin de les mieux accentuer. — Adhuc affluent... Les villes secondaires de Juda
I seront bénies comme la capitale. — Et consolabitur... La promesse revient sur Jérusalem, qui était aimée entre toutes. Cf. Ps. lxxxvi, 1 et ss.
— Et eliget adhuc (la répétition de cet adverbe est d'un bel effet). Le Seigneur avait choisi Jérusalem dans le passé (cf. II Par. vi, 6 ; xii, 13, etc.); après l'avoir rejetée pour ses crimes, 11 fera d'elle l'objet d'un nouveau choix, plue honorable encore que le premier. — Telle est la première vision , dans laquelle Jéhovah annonce 1" qu'il fera éclater sa colère contre les nations païennes, 2» qu'il rétablira le temple et la ville de Jérusalem. Les deux visions qui suivent vont développer tour à tour chacun de ces oracles.
3° Seconde vision : les quatre cornes et les quatre forgerons. I, 18-21.
Dans le texte hébreu , c'est ici que commence le chapitre ii.
Première partie de la vision : les cornes
— Levavi... et vidi. Transition et introduction. ; Cf. vers. 8; ii, 1; m, 1, etc. A la suite de la
première vision, Zacharie se tenait plongé dans ! ses réflexions , les yeux baissés ; au moment où i U les relevait , une nouvelle apparition était de- I vant lai. — Quatuor cornua. Dans la Bible , U
Zach. I, 19-21.
19. Et dixi ad angelum qni loquebatur in me : Quid sunt luec? Et dixit ad me ; Hsec sunt conuia quœ ventilaverunt Judam, et Israël, et Jérusalem.
Et ostendit mihi Dominus quatuor fabros
21. Et dixi : Quid isti veniunt facere? Qui 'ait, dicens : Hœc sunt cornua quse ventilaverunt Judam per singulos viros, et nemo eorum levavit caput suum ; et venerunt isti deterrere ea, ut dejiciant coruua gentiuin quae levaverunt cornu super terram Juda, ut dispergerent eam.
19. Et je dis h l'anae qui parlait en moi : Qu'est-ce que cela? Il me répondit : Ce sont les cornes qui ont dispersé Juda , Israël et Jérusalem.
Le Seigneur nie fit voir ensuite quatre forgerons
21. Et je dis : Que viennent faire ceux-ci? Il répondit: Ce sont les cornes qui ont dispersé tous les hommes de Juda, et aucun d'eux ne lève la tête ; et ceux-ci sont v nus pour les eflFraver, et pour abattre les cornes des nations, qui ont élevé la corne contre le pays de Juda, pour en disperser les habitante.
corne est souvent l'emblème de la force , surtout de la force arrogante et hostile , et c'est le cas en cet endroit. Cf. Jer. xlviii, 25 ; Dan. vn, 20 ; Am. VI, 14, etc. — Et dixi... (vers. 19). Le prophète continue de recourir à son céleste Interprète, pour obtenir de lui l'éclaircissement des choses mystérieuses qu'il contemplait. — Quse ventilaverunt. Hébr. : (Les cornes) qui ont dispersé. De même au vers. 21». — Judam, et Israël, et...: le royaume légitime de Jud.T, le royaume des dix tribus, et la capitale ; par consé(iuent. la nation tout entière.
(eoriiua geiitium). — Depuis longtemps on a essayé de déterminer avec précision quels peuvent bien être les quatre empires païens symbolisés par les quatre comeg , et on les a cherchés, tantôt tout à la fols dans le passé, le présent et l'avenir (l'Assyrie, la Chaldée, les Médo- Perses, le royaume gréco-macédonien ; ou bien, les quatre empires des visions de Daniel : la Chaldée, les Médo-Perses, les Gréco-Macédoniens, les Romains), tantôt uniquement dans le passé et le présent (l'Egypte, l'Assyrie, la Chaldée, le royaume médoperse). On a de même cherché à Identifier les
Forgerons. (Peinture égyptleQue.)
80-21. Deuxième partie de la vision : les forgerons.— Fabros. Le mot hébreu harâsîm peut aussi d(''slgner des ouvriers sur bois ; mais il s'agit vraisemblablement de forgerons d'après le contexte. — Jlsec sunt... (vers. 21). L'ange réitère d'abord l'explication qu'il avait donnée au sujet des cornes. — Les mots per singnloa viros et le pronom eorum manquent dans l'hébreu, oA on Ut senlement : (Ce sont là les cornes qui ont dispersé .Juda ) , de sorte que personne n'a levé la tête. Ce dertiier trait est en même temps pittoresque et pathétique ; il marque le degré d'humiliation et d'inipuiseancc auquel les .Juifs avaient été réduits par leursennemls victorieux. Cf. Thren. li, 10. Main voici que Dieu envole préolsémL-nt les quatre forgerons pour les déllyrer : venerunt Isti... — Detf.rrere ea. C.-à-d., pour cflnyer les nations Agrées par le* coroes
quatre forgeron^, qui seraient, par exemple, N.ibuchodonosor, Cyrus, Cambyse et Alexandre le Grand, par lesquels furent successivement brisées les cornes assyrienne, chaldéenno , égyptienne et médo-perse. Mais nous croyons, avec de nombreux Interprètes, qu'il vaut mieux ne pas trop presser le chiffre quatre, et le regarder, ici et en d'autres passages assez nombreux, comme un symbole d'universalité, de généralité. Il représente, d'une part, « toutes les puiss.inccs hostiles à Jnda,de quelque côté qu'elles soient venues , » et , d'autre part , tous les agents humains dont le Peigneiir s'est servi pour renverser ces puissances. Cette vision complète donc la jirécédente, dont elle est la conséquence naturelle (comp. le vers. 15). Elle promet aux Juifs qu'ils triompheiont de tous leurs ennemis, gr&oe »v ooDConrs irrésistible de leur Dlen.
Zach. II, 1 -'t.
CHAPITRE II
1. Je levai les j'eux, et je regardai; et voici, il y avait un homme tenant dans la main un cordeau à mesurer.
2. Et je dis : Où vas-tu? Il me répondit: Je vais mesurer Jérusalem, pour voir quelle est sa largeur et quelle est sa longueur.
3. Et voici, l'ange qui parlait en moi sortit; et un autre ange vint à sa rencontre,
4. et lui dit : Cours , parle à ce jeune homme, et dis-lui : Jérusalem sera une ville sans remparts, à cause de la mul-
1. Et levavi oculos meos, et vidi; et ecce \nr, et in manu ejus funiculus mensorum.
2. Et dixi : Quo tu vadis? Et dixit ad me : Ut metiar Jérusalem, et videam quanta sit latitudo ejus, et quanta Iongitudo ejus.
3. Et ecce angélus qui loquebatur in me egrediebatur, et angélus alius egrediebatur in occursura ejus,
4. et dixit ad eum : Curre, loquere ad puerum istum , dicens : Absque muro habitabitur Jérusalem, prse multitudine
5 ir. — Troisième vision : Le glorieux rétablisaetnent de Jérusalem. II, 1-13.
N'avant plus d'ennemis à redouter, la capitale Juive pourra se développer et s'agrandir. Comp. I, 16-17.
1" La vision. II, 1-5.
Chap. II. — 1-5. L'homme au cordeau. — Ecce vlr... Yraisemblablement, un autre ange sous la forme humaine, comme dans la première
Egrediebatur,,. Les deux anges sortirent sans doute l'un et l'autre « de l'invisible », c.-à-d., apparurent tout à coup à Zacharle ; puis ils s'avancèrent au-devant l'un de l'autre. — Et dixit... (vers. 4). C'est le second de ces anges qui prend Ici la parole, pour confier ù l'ange-interprète un message pressant : Curre, loquere... — Il y a doute an sujet des mots puerum istum, qui désignent, d'après la plupart des commentateurs, le prophète Zacharle lui-même, ainsi nommé à
Bemparte d'une vHle fortifiée. (Bas-relief de Ninlve.
vision. Cf. I, 8 et ss. — Funiculus 7nensoru7n: on cordeau semblable ix ceux dont on se sert pour mesiirer des étendues considérables. Cf. Ez. XL, 3. — Quo lu vadis (vers. 2). Il est probable que l'ange -interprète ne se trouvait pas alors aux côtés de Zacharle ( voyez le vers. 3 ) ; c'est pourquoi ce dernier s'adressa directement au personnage qui venait de lui apparaître. — Ut metiar... C'était la réalisation de i , 16, mais d'tine manière encore plus glorieuse qu'on aurait pu l'espérer. — Quanta sit... C.-à-d. : quelles seront sa largeur et sa longueur. Comme la ville devait être entourée de remparts, 11 fallait, avant de Ifts construire, marquer ses dimensions dans tous les sens. — Et ecce.... et... alius... (vers. 3). La scène devient de plus en plus vivante. —
cause de sa Jeunesse (voyez l'Introd., p. 553 et 554); suivant d'antres, le personnage qui a fait son apparition au commencement do la vision (cf. vers. 1 ). Le premier sentiment est préférable : s'il s'agissait de ce personnage, poiirquoi n'est-Il pas de nouveau appelé « vir »? et surtout, pourquoi est-ce l'ange-interprète qui est chargé de lui parler? — Absque muro. . Uéhr.: Jérusalem sera habitée (comme) des (villes) sans murs, c.-à-d., non fortifiées. Cf. I Reg. v«, 1». Ctela signifie que la capitale juive, qui sortait alors si péniblement de ses ruines, devait avoir nn jour de vastes dimensions, tant ses habitants seraient nombreux, prx multitiidine... Il suffit de Jeter nn coup d'œil sur un plan de la Jémsalem antique, pour voir combien elle dépassa
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Qominum et jumentorum in medio ejus. i
5. Et ego ero ei, ait Dominus, munis ignis in cïrcuitu, et in gloria ero in medio ejus.
G. 0, 0 fugite de tena aquiloiiis, dicit Dominus, quoniam in quatuor ventos cseli dispersi vos, dicit Dominus.
Voici, je vais lever ma main sur
peu à peu ses premières Umltes. Voyez notre ] Atl. yéo,jr., pi. XIV, et Josèphe, BcU. jud., v, | 4, 92. Évidemment, on ne doit p;u Interpréter i d'une manière absolument littérale cette absence de remparts ; c'est une métaphore, pour mettre en relief la multitude toujours croissante des habiunts de la Jérusalem juive, et, plus encore, de la .lérusalem Idéale, dont la capitale juive ^ éuit la figure, c.-à-d., de l'Église chrétienne. , C'est Néhémie qnl eut la gloire de faire recons- i truire les murô de Jérusalem, assez longtemps j après l'époque de Zacharie. Cf. Neh. ni, 1 et ss. ^ — Et ego ero... (vers. 6). Quoique dénuée de remparts, la cité nouvelle sera protégée admirablement par Jéhovah. — Murus ignis : par conséquent, une barrière lnfranchis>able. A par- ; Ur de ces temps jusqu'à l'ère chrétienne, Jém- i ealem fut très réellement l'objet d'une protection spéciale du Seigneur, et elle n'eut que rarement à souffrir. — FA in gloria... D'après la Vulgate : Je serai très honoré au milieu d'elle. Variante dans l'hébreu : « In gloriam ero... » Dieu promet d'être lui-même la gloire de sa chère cité. 20 Discours explicatif rattaché à la vision. II, 6-13. .
C'est un commentaire plus développé que celui des vers. 4-5. Il est très consolant pour Jérusalem. Il expose comment cette ville ^agrandira i'uiu; façon si extraordinaire : U lui viendra des habliams nombreux, soit Juifs, accourant de la Chaldée où Ils étaient demeurés en exil, solt^ païen», se présentant de tous les coins du monde. Il est difficile de dire avec certitude si c'est le prophète ou l'ango- interprète qui prononce ce petit discours ; la formule « mlslt me », employé-c trois folsde gultedansce ia8sage(ver8.8»,9», U»), nous paraît trancher la question «n faveur de Zacharie. Comp. iv, 8^ et vi , 15«>, où elle est txès cei-talnemenl placée sur ses lèvres.
6-9. Les Juifs demeurés sur U terre d'exil ■ont Invités à rentrer tous à Jérusalem. — O, o. Hébr.: Hoï, hoï. Début pathétique. I/exclamatlon hoï marque prcnque toujours quelque chose ' de douloureux, de dangereux. — Fugite de terra .. Le pays da Mord, c'est la Chaldée, ainsi qu'il
est dit en propres termes au verset 7. Cf. Jer. I, 14; m, 12, 18; vi, 22, et«. Même après l'édit de Cyrns qui mettait fln à l'exil, des Juifs nombreux y étalent demeurés. Dieu les presse de rentrer au plus vite dans leur patrie, soit pour avoir leur part du bonheur promis à Sion , soit pour échapper aux périU qui menacent Babylone. — In quatuor ventos. Dieu les avait dispersés dans toutes les directions, mais tout particulièrement en Chaldée. L'hébreu porte . Comme les quatre venis ; ce qui peut slgnifler : Je vous al dispersés comme dispersent les quatre vents du ciel. — O Sion... (vers. 7). Ce nom désigne ici tous les Juifs demeurés en Chaldée (q^ise habitas...). — Fuge. Hébr. : Sauve-toi. Isaïe (xLvui, 14-20) et Jérémle (l, 8-9; li, 6, 9, 45) avaient autrefois adressé à leurs compatriotes de pressantes inviutions semblables à celle-ci. — Filiam Babylonls. Locution poétique : les habitants de Babylone personniflés. Cf. Ps. cxxxvi, 8, etc. — Quia... Vers. 8-9 : pourquoi U faut s'éloigner promptemeni de Babylone. — Misit me. C'est Jéhovah lui-même qui avait directement exhorté son peuple dans les deux versets précédents, et il reprenlra bientôt la parole; Ici Zacharie se susbtitue momentanément à lui, et de li vient le changement subit des personnes (la troUIèiiie au lieu de la première; de même aux vers. 3» et 11"): phénomène assez fréquent dans les écrits prophétiques. — Post gloriam. Non pas : Pour remplir une fonction glorieuse; mais : Pour ac^i'.iérir de la gloire au Seigneur. En annonçant, do la part do Jéhovah, d'abord ' la punition des païens qui avalent tant affligé ' le peuple théocratique (cf. i, 16 et la note), i puis leur conversion future (comparez le vcr- '■ set 11), le messager divin manifestera la filolre 1 de Celui qui lui a confié cetu- mitsion et au I nom duquel II agira. — Tangit pupllUim.. Lo- J cution très délicate et très expressive. Cf. Dent. i xxxii, 10; Ps. XVI, 8; Prov. vu, 2. L'hébreu signifie peut-être : La i>orie de son œil. Cal» reviendrait au même, la prunelle de l'rell étant ' comme la porte pnr où pénètre la lumière. — 1 Ecct... levo... (vers. «>. Hébr. : J'agite ma main.
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eux, et ilfi seront la proie de ceux qui étaient leurs esclaves ; et vous saurez que c'est le Seigneur des armées qui m'a envoyé.
10. Chante des cantiques de louange et sois dans la joie, fille de Sion, car voici, je viens et j'habiterai au milieu de toi, dit le Seigneur.
11. Des nations nombreuses s'attacheront au Seigneur en ce jour- là et deviendront mon peuple, et j'habiterai au milieu de toi ; et tu sauras que le Seigneur des armées m'a envoyé vers toi.
12. Le Seigneur possédera Juda comme sa part dans la ten-e sainte, et il choisira encore Jérusalem.
13. Que toute chair fasse silence devant la face du Seigneur, car il s'est élancé de sa demeure sainte!
super eos, et erunt prsedse bis qui servlebant sibi ; et cognoscetis quia Dominas exercituum misit me.
10. Lauda et laetare, filia Sion, quia ecce ego venio, et habitabo in medio tui, ait Dominus.
11. Et applicabuntur gentes multœ ad Dominum in die illa, et erunt mihi in populum, et habitabo in medio tui ; et scies quia Dominus exercituum misit me ad te.
12. Et possidebit Dominus Judam partem suam in teiTa sanctificata , et eliget ad hue Jérusalem.
13. Sileat omnis caro a facie Domini, quia consurrexit de habitaculo sancto suo!
Geste menaçant. Jéhovah se prépare donc à frapper un grand coup sur Babylone. Il est à remarquer que par deux fois , sous le règne de Darius fils d'H.vstaspe, les habitants de Babylone se révoltèrent contre ce prince, et que, ù chacune de ces insurrections , la ville fut prise par les Médo- Perses, et eut beaucoup à souffrir. Les Juifs qui ne l'avaient pas quittée eurent naturellement à partager ses malheurs. — Et erunt prœdse... Talion bien légitime. — El cognoscetis... Les événements démontreront la divine mission de celui qui les avait prophétisés longtemps d'avance.
10-13. Le Seigneur, fl.xé au milieu de Jérusalem, sera un centre vers lequel afflueront tous les peuples. Cette seconde partie du petit discours promet beaucoup plus encore que la première; elle est franchement messianique, puisqu'elle prédit la conversion des Gentils, fait qui ne devait avoir lieu que par l'intermédiaire du Messie et de son Église. — Lauda et Isetare. Début joyeux, plein de lyrisme. Hébr. : Pousse des cris (de joie) et réjouis -toi. Frappant contraste : « en même temps que le châtiment atteindra les ennemis d'Israël, Israël lui-même ressentira les effets de la bénédiction divine. » — Motif de cette invitation à la joie : quia ecce... venio... C'est li une magnifique promesse, qui renferme toutes les autres, car on possède toutes les faveurs divines quand on possède Dieu luimême. Cet oracle reçut un premier accomplissement lorsque le temple eut été rebâti et qu'on y célébra do nouveau les cérémonies du culte; « mais il s'est, réalisé d'une façon beaucoup plus relevée lorsque le Yerbe s'est fait chair et a habité parmi i ous. » — Et applicabunhir... (vers. 11). Les païens s'adjoindront, s'associeront au peuple théocratique, pour adorer eux-mêmes Jéhovah. Cf. viii, 20-22; Is. n, 1 et ss.; Mich. IV, 1 et ss., etc. — Erunt ynihi in populum. Ce qui avait été Jusqu'alors le privilège e.vclusif de» Juifs. Cf. Ex. XIX, 5, etc. — Et habitabo...
Variante dans les LXX : Et elles (les nations) habiteront au milieu de toi. — Et scies quia... misit... Comme au vers. S"» (voyez la note). — Et possidebit... (vers. 12). Même alors, le peupla juif et Jérusalem auront une part spéciale aux bénédictions célestes. — Juâain, partem s%iam : sa part d'héritage. Cf. Deut. xxxn, 9. — In terra sanctificata. Hébr. : Dans la terre sainte. C'est un des rares endroits de la Bible où la Palestine est ainsi nommée ; elle reçoit ce glorieux titre parce que le Seigneur avait établi sa résidence au milieu d'elle. Cf. Ex. m, 5. Ici il ne s'agit pas seulement de la Palestine matérielle et proprement dite, mais d'une Palestine idéale, vaste comme le monde, puisque les païens eux-mêmes sont censés y habiter après leur conversion. — Et eliget adhuc... Réitération de la promesse faite plus haut, i, l'^. — Sileat... Trait dramatique, et conclusion éloquente de la vision. Toute chair, c.-à-d., toute l'humanité, est invitée à faire un respectueux silence devant Jéhovah qui approche. Cf. Hab. ii, 20; Soph. i, 7. Déjà il a quitté sa demeure du ciel (consurrexit de...), pour venir s'établir, ainsi qu'il le promettait naguère, au milieu de son nouveau peuple, singulièrement multiplié et agrandi.
§ m. — Quatrième vision : Le sacerdoce recouvrera sa sainteté première. III, 1-10.
Les visions précédentes ont annoncée que les ennemis de Juda seront réduits à l'Impuissance (cf. I, 15, 18-21) et que Jérusalem, redevenue une grande cité (cf. i, 16-17; ii, 1-4), servira de nouveau de résidence à Jéhovah (cf. n, 6 et ss.). Mais avant d'accomplir ces aimables promesses, le Seigneur désirait la réforme morala de son peuple , et spécialement de ses prêtres : c'est cette réforme qui est prédite ici.
l» Le grand prêtre Josué est accusé par Satan devant la-.ige du Seigneur. III, 1-5.
Ce début de la vision a beaucoup d'analogie avec plusieurs traita que nous trouvons dans
Zach. III, 1-4.
CHAPITRE III
1. Et ostendit mihi Dominus Jesum, Bacerdoteiïi magnum, Btantem coram angelo Domini ; et Satan stabat a dextris ejus, ut adversaietuv ei.
2. Et dixit Dominus ad Satan : Increpet Dominus in te, Satan ; et increpet Dominus in te, qui elegit Jérusalem !Numquid non iste toms est erutus de igné?
3. Et Jésus erat indutus vestibus sordidis, et stabat ante faciem angeli.
4. Qui respondit, et ait ad eos qui stabant coram se, dicens : Auferte vestimeuta sordida ab eo. Et dixit ad eum : Ecce abstuli a te iniquitatem tuam, et iudui te mutatoriis.
1. Le Seigneur me fit voir Jésus, 1« grand prêtre, debout devant l'ange du Seigneur ; et Satan se tenait à sa droite pour s'opposer à lui.
2. Et le Seigneur dit à Satan : Que le Seigneur te réprime, Satan! que le Seigneur te réprime, lui qui a élu Jérusalem ! Celui-ci u'est-i) pas un tison tiré du feu?
3. Or, Jédus était couvert de vêtements souillés, et il se tenait debout devant l'ange.
4. Et l'ange, prenant la parole, dit à ceux qui étaient debout devant lui :
Otez-lui ses vêtements souillés. Et il dit .'i Jésus: Voici, je t'ai enlevé ton iniquité, et je t'ai revêtu d'habits de rechange.
les deux premiers chapitres du livre do Job. Cf. Job, I, 6 et BS. ; it, 1 et ss.
Chap. III. — 1 - 2. L'accusateur réprimandé. — Et oBlendit... Le mot Dominus manque dans l'hébreu. Saint Jérôme et les LXX ont bien rendu la pensée en l'insérant. Cf. i, 20. — Jesum (hébr.: Thôéua'), sacerdotem... C'est, en effet, ce Josué qui était grand prêtre à l'époque d'Aggée et de Zacharle. Cf. Esdr. n, 2 et m, 2 ; Agg. I, 1, etc. L'auteur du livre de l'Eclésiasllque, XLii, 13-14, le loue, en même temps que Zorobabel , comme un homme d'une grande vertu et d'un grand zèle, qui contribua beaucoup à la restauration de la théocratie après la fin de la captivité. — Coram avgelo Domini. Sur cet ange, voyez i, 12 et la note. Josué accomplissait sang doute alors devant lui quelque fonction liturgique. — Satan. L'hébreu dit avec l'article : ha&Sâlâii, l'Adversaire iiarcscellence de Dieu et des hommes, le prince des démons. Cf. I Par. XXI., 1. — A. dextrisejui: à la droite de Josué. Comp. le Ps. cvni , c, où nous voyons aussi l'accusateur debout à la droite; de l'accusé. — Ut (idversaretur ci. Dans l'hébreu (l'éilnô) ce verbe forme un )cu de mots avec le nom de Satan. Dans cette vision, Josué ne joue pas un rôle Individuel, mais un rôle symbolique ; c'est comme représentant du sacerdoce et de tout le peuple Juif qu'il appiralt. On a donc cherché bien à tort les fautes personnelles dont Satan pouvait l'accuser : c'est des péchés de toute la race sacerdotale et de la nation entière qu'il est en ce moment chargé. — Et dixlt... ( vers. 2 ). Ccst l'ange de Jéhovah, en tant qu'il était le représentant du Beigncur, qui est désigné tout d'abord par le moi, Domlmis. Il prend très chaudement le pai tl du grand prêtre contre Satan, et il souhaite en termes énergiques qne la colère divine tombe sur ce dernier -{increpet Dominus...; cette fois c est de Jéhovah lui-mem^ qu'il i»t quoslioi])
La répétition du souhait dénote dans l'ange une vive émotion et une grande Indignation. — Qui elegit... Cf. i, 17, et n, 12. Si Dieu a établi sa résidence spéciale à Jérusalem, II saura bien défendre cette ville avec tout ce qui se rattache ix elle., et surtout le grand prêtre, centre du culte Juif. On volt, par ce détail signiScatlf, que Satan n'eu voulait pas seulement à la personne de Josué, mais h toute la théocratie. — Numquid non...f Autre motif pour lequel Dieu refusait de prêter l'oreille aux accusations du démon. Il venait d'arracher son grand prêtre au feu de l'épreuve; ce n'était point pour le rejeter aussitôt dans le brasier. L'image torris... erutus... est très expressive. Elle slgnlQe : sauvé d'une destraction totale. Cf. Am. rv, 11.
3-6. Les vêtements symboliques. — Et crat indutus... D'après la loi (cf. Ex. xxxix, 1 et ss.; Lev. XVI, 4), les vêtements du grand prêtre devaient être d'un lin très blanc et très pur. Or, depuis le commencement de la vision, ceux que portait Josué étaient malpropres et souillés; Bgnre du triste état moral et des nombreux péchés soit du peuple juif en général, eolt des prêtres en particulier. Cf. Is. Lxrv, 5. Sous ce rapport, les accusations do Satan n'étaient pas sans fondements. — Respondit ( vers. 4 ). Hébraïsmo. L'ange du Seigneur « prit la parole », et, s'adressant aux anges inférieurs qui l'entouraient {ad eos qui...), il leur ordonna de faire disparaître ce douloureux symbole (auferte...); après quoi Us revêtiraient Josué d'halits propres, image de la sainteté rendue aux prêtres et à U nation. — Et dixit...: Eeee... (vers. 4). Il attire aussi l'attention du pontife sur cette action symbolique, dont il lui donne l'explication : Ecm abstuli... et indui... Dans l'hébreu, ce second verbe est h l'inflnitlf (Et revêtir...), temps qui équivaut ici au présent : Je te revêts; c.-A-d., je vais te revêtir. — Et dixlt (vers. b). L'hébreu porta ;
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5. Et il dit : Mettez sur sa tête une tiare pure. Et ils mirent sur sa tête une tiare pure, et ils le revêtirent d'un vêtement ; et l'ange du Seigneur se tenait là.
6. Et l'ange du Seigneur fit à Jésus cette déclaration, et dit :
7. Ainsi parle le Seigneur des armées : Si tu marches dans mes Voies et si tu observes mes ordres, toi aussi tu jugeras ma maison, et tu garderas mes parvis, et je te donnerai, pour marcher avec toi, quelques-uns de ceux qui sont maintenant ici.
8. Ecoute , Jésus , grand prêtre , toi et tes amis qui sont auprès de toi, car ce sont des hommes qui figurent l'avenir ; voici, je vais amener mon serviteur l'orient.
5. Et dixit : Ponite cidarim mundam super caput ejus. Et posuerunt cidarim mundam super caput ejus, et induerunt eum vestibus ; et angélus Domiui stabat.
Et contestabatur angélus Domini Jesum, dicens
7. Hffic dicit Dominus exercituum : Si in viis -meis ambulaveris , et custodiam meam custodieris, tu quoque judicabis domum meam, et custodies atria mea, et dabo tibi ambulantes de his qui nunc hic assistunt.
8. Audi, Jesu, sacerdos magne, tu et amici tui, qui habitant coram te, quia viri portendentes sunt ; ecce enim ego adducam servum meum orientem.
Bt Je dis. SI cette leçon est authentique (fait peu probable), c'est Zacharle lui-même qui ordonnerait aux anges de compléter le costume de Josué en le coiffant de la mitre. — Cidarim... La coiffure du grand prêtre consistait en une sorte de toque, également de fin lin, munie, en avant, d'une lame d'or sur laquelle étaient gravés les mots « Sainteté à Jéhovah ». Cf. Ex. xxvni, 4, 36-33 (.Atl. archéol., pi. cvi, flg. 9, 11). On conçoit qu'elle ne pouvait, à cause de son gymboilsme, être oubliée dans la circonstance présente. — Angélus... stabat. Trait solennel : l'ange du Seigneur assistait et présidait à la scène.
2° Magnifiques promesses rattachées à la vision, m, 6-10.
Maintenant que Josué a recouvré la sainteté qui convient au grand prêtre, de glorieuses choses lui sont prédites.
6-7. Première promesse : s'il est fidèle à Dieu, n jouira Jusqu'à sa mort des prérogatives sacerdotales. — Et conteatabatnr. Hébr. : Il certifia. C- à - d. : 11 promit solennellement. — Si... (verset 7). La promesse est conditionnelle : pour qu'elle s'accomplisse, U faut que Josué mène une vie très sainte et qu'il remplisse tous ses devoirs officiels. Les mots in i-iis... amlmJaveris désignent l'obéissance aux divins préceptes en général; les suivants, et custodiam meam... (prendre soin du sanctuaire et des choses du culte), paraissent se rapporter spécialement aux obligations sacerdotales de Josué. — A cette condition, tu çMOîue.. . L'expression domwni meam peut être prise au propre ou au figuré. Dans le premier cas , U s'agirait du temple ; dans le second, de la nation juive, qui était vraiment la famille du Seigneur. Cf. Num. xv, 7 ; Jer. xii, 7 ; Os. vni , 1 , etc. Dans les deux hypothèses, la phrase revient à dire : Tu seras h jamais confirmé dans tes hautes fonctions. Les pontifes Juifs excr«,aieut une grande autorité sur le peuple, qu'ils dirigeaient, instruisaient et jugeaient en tout ce qui concernait la loi. Cf. Dent, xvii, tJ-13. — El daho tiH... Josué jouira en outre d'une, protection toute particulière de Jéhovah. En effet, par ambulantes de Ma gui..., 11 faut
entendre des ansiilalres, des protecteurs, choisis parmi les anges qui entouraient alors le grand prêtre. Cf. vers. 4. Quelques commentateurs contemporains traduisent agrément l'hébreu : Je te donnerai des voles (c.-à-d., un libre accès) parmi ceux qui se tiennent ici. Ce qui aurait trait, d'après les uns, à la vie future (Après ta mort tu seras placé parmi les anges ) ; d'après les autres , à la vie présente ( Tu t'approcheras de mol et tu me serviras 2k la façon des anges ; ou bien : Les anges seront auprès de toi pour te secourir). La traduction de la Vulgate, qui est aussi celle des LXX et du syriaque, est préférable. 8-10. Seconde promesse, relative à l'avenir. Elle est de beaucoup la plus Importante des deux. — Elle est précédée d'une apostrophe pleine de délicatesse et d'affection : Audi, Jesu...
— Tu et amiei... Les amis de Josué, ce sont les principaux membres de la famille sacerdotale. — Qui hantant... Hébr. : Qui sont assis avec toi. C.-à-d., tes assesseurs, tes conseillers.
— Viri portend-entes. A la lettre dans l'hébreu : des hommes de signe. Ils étalent pour Israël des types, des figures de l'avenir (cf. Ez. xn, 6,11; xxrv, 24 , 27). La ligne qui suit va préciser admirablement la pensée. — Ego adducam. Hébr.: Moi amenant. L'acte est décrit comme étant déjà commencé. — Sermm meum Orientem.- Saint Jérôme corrige lui-même dans son commentaire la traduction inexacte qu'il donne ici, VI, 12 et ailleurs encore, du mot hébreu sémah (de concert avec les LXX et le syriaque) : « Orlens,... id est Germen, quia ex se repente succrescit et ex radiée sua In germlnls similitudlnem pullulabit. » Isaïe (iv,2) et Jérémle (xxm, 5; xxxra, 5) nous ont appris que ce germe n'est autre que le XScssie. Aussi le Targum traduit-il : Voici que j'amène mon serviteur le Messie. Sur le titre de ferviteur de Jéhovah attribué au futur libérateur d'Israël, voyez Is. xui, 1; XLix, 3, 6; LU, 13; lui, 1; Ez. xxxiv, 23-24, etc. C'est donc du Christ que Josué et ses amis étalent la figure, en tant qu'ils représentaient le sacerdoce lévltlque. Par conséquent, il ressort de cet oracle que le Messie devait exercer lui-même
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9. Quia ecce lapis quem dedi corara •fesii : Fuper lapidera unum septem oculi Bunt. Ecce ego ca^labo sculpturam ejus, ait Dominus exercituum, et auferam iniquitatem terrse illius in die una.
10. In die illa, dicit Dominus exercituum, vocabit vir amicum Buum sobter vitem et subter ficum.
9. Car voici la pierre que j'ai noise devant Jésu^: il y a sept yeux sur cette seule pierre. Voici, je graverai moi-même ce qui doit y être gravé, dit le Seigneur des armées, et j'enlèverai en un jour l'iniquité de ce pays.
10. En ce jour- là, dit le Seigneur des armées, l'ami appellera son ami sous la
' vigne et sous le figuier.
CHAPITRE IV
1. Et reversus est angélus qui loquebatur in me, et suscitavit me quasi virum qui suscitatur de somno kuo.
2. Et dixit ad me : Quid tu vides? Et dixi : Vidi , et ecce candelabrum aureum totum , et lampas ejus super caput ipsius,
1. L'ange qui parlait en moi revint, et me réveilla comme un homme qu'on réveille de son sommeil.
2. Et il me dit : Que vois-tu? Je répondis : Je vois un chandelier tout d'or, et il y a une lampe à son sommet, et
les fonctions sacerdotales ; ce qui , d'ailleurs , sera dit plus bas en termes directs. Cf. vi, 12-13.
— Quia ecce lapis... (vers. 9). Ce passage n'est pas sans quelque obscurité , et les exégètes sont loin d'être d'accord au sujet de la pierre mystérieuse que le Seigneur se propose de sculpter, d'embellir. Plusieurs ont pensé qu'elle figure aussi le Messie , qui est comparé en d'autres endroits à une pierre angulaire (cf. Ps. cxvii , 22 ; le. xxviii, 16; Matth. xxi, 42); mais cela ferait coup sur coup deux Images bien disparates pour désigner le même personnage, sans compter que le Messie n'était alors en aucune manière placé « devant Josué » (.qvem dedi eoram...). Elle ne désigne pas non plus les matériaux dn temple alors en construction, mais, suivant l'opinion la plus probable, l'édifice moral de la théocratie ; bloc qui était encore & l'état bnit, et qui avait grandement besoin d'être taillé pour acquérir une beauté digne de Dieu. Ce bloc était là, en face Ju grand prêtre, et, malgré ses imperfections, Jéhovah le contemplait avec amour, se proposant de le polir, de l'embellir.
— Septem oculi. Sept, le nombre parfait, qui marque ici « la plénitude de la sollicitude et de la puissance divines ». Cf. rv, 10. Symbole de la Providence qui volt toutes choses. Comp. Jer. XTxn. 12 et XI., 4, où l'expression « mettre les yeux Bur » est employée dans le sens de soigner, protéger. — Lapidem unum. O.-à-d., la pierre unique qui vient d'être mentionnée. — Eoee... ctelaho... Métiphore très expressive, pour marquer le soin avec lequel Jéhov.ih perfectionnera 'a pierre symbolique, la théocratie, de manière h la transformer complètement. — Et auferam... C'est ce qui avait été ûguré dans la première partit' de la vision. Voyez le vers. 4. - Terrse iUiua. Directement et dans lo sens strict, la Palestine; puis, la terre entière, dans un sens plus complet, puisque toutes les nations devaient être Incorporées au peuple de Dieu. Cf. ii , 11.
— /n d*e v,na. Peut-^trc y a-tU Ici une allusion
à la fête annuelle de l'Expiation, durant laquelle le grand prêtre juif immolait des victimes spéciales, pour obtenir le pardon de tous les péchés d'Israël. Cf. Lev. xvi, 1 et ss. Du moins, à la lumière du Nouveau Testament, nous savons que ce Jour représente celui du sacrtflce Immolé par le Messle-prêtrc. — In die illa (verset 10). lionheur dont jouiront les membres de la nouvelle théocratie. — VoeaWt vir (hébraïsme pour c unusquisque » )... gubter... Locution proverbiale, qui peint d'une manière très vivante une ère de paix et de prospérité. Cf. III Rcg. IV, 26, et surtout Mich. iv, 4, où ce même trait se rapporte aussi à l'âge d'or messianique.
I IV. — Cinquième vision : La reconstruetl<m dn Umple. IV, 1-14.
T' La vision proprement dite. IV, 1-7.
Chap. IV. — 1. Introduction. — Revcrxus... et sJi!<citavit... Quelques exégètes traitent le premier verbe comme un hébi-aïsme et traduisent : L'ange... m'éveilla de nouveau. Comp. v. 1 et
VI, 1. Mais 11 est plus probable qu'il faut prendre à la lettre le mot « reversus », et dire que l'ange revint auprès de Zacbarie «près l'avoir quitté momentanément. Cf. ii , 3. Il n'a pas été question de lui dans la quatrième vision. — — Quasi... de somuo. Le prophète était donc tombé dans une sorte de torpeur, occasionnée sans doute par l'émotion ; mais 11 a soin de nous apprendre lui-même que cet état différait dn sommeil : quasi... qui... de somno...
2-3. Le candélabre et les deux oliviers. — Quid tu vides f C'est par une question identique que Dieu avait excité et stimulé l'attention d'Amos, dans des visions ilu même genre. Cf. Ara.
VII, 8; vin, 2. — Candelabrum. Le substantif hébreu m'nôrah sert toujours à désigner le canilélabre à sept branches, tout d'or aussi, que Moïse avait placé dans le tabernacle (cf. Kx. xxv, .•îl-39; Atl.arrh., pi. cm, fig. 10, 11), et 11 est certain que «e précieux lampadaire doit être regardé
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sept lampes au-dessus de lui, et sept canaux pour les lampes qui sont à sou sommet.
3. Et il y avait deux oliviers audessus de lui: l'un à droite de la lampe, et l'autre à sa gauche.
4. Je repris la parole, et je dis à l'ange qui parlait en moi : Qu'est-ce que cela, mon seigneur?
5. Et l'ange qui parlait en moi répondit et me dit : Ne sais -tu pas ce que c'est? Et je dis: Non, mon seigneur.
et septem lucernse ejus super illud, et septem inf usoria lucernis quœ erant super caput ejus.
3. Et duse olivae super illud : una a dextris larapadis, et una a sinistris ejus.
4. Et respondi , et aio ad angelum qui loquebatur in me, dicens : Quid sunt hfec, domine mi?
5. Et respoudit angélus qui loquebatur in me, et dixit ad me : Numquid nescis quid sunt hœc? Et dixi : Non, domine mi.
comme la base de la présente vision. Le nouveau chandelier montré à Zacharie lui ressemblait pour sa forme générale et pour la plupart des détails ; mais 11 avait aussi avec lui des différences Importantes, sur lesquelles l'écrivain sacré Insistera. Voyez la gravure cl -jointe. — Lampas ejus. Hébr. : Son vase. Sorte de réservoir arrondi (gullâh), destiné à contenir l'huile qui alimentait les lampes. Il était placé audessus de la tige centrale du candélabre {super caput...). C'est là un premier trait caractéristique. — Septem liicerncB. Hébr. : Sept lampes. Elles étalent évidemment portées par autant de branches. — Infusoria. Sept tubes, dont chacun était mis en communication, d'un côté avec le réservoir rempli d'huile, de l'autre avec une des sept lampes. Celles-ci n'avaient donc pas besoin d'être entretenues par les prêtres, comme cela avait lieu pour l'ancien candélabre : autre caractère spécial. L'hébreu dit : Sept et sept conduits pour les lampes. D'assez nombreux interprètes donnent & octte locution un sens distributlf : sept conduits pour chaque lampe. D'autres se bornent à taire une addition : 7 -f- 7 = 14. Les LXX et le syriaque traduisent comme la Vulgate. — Et duse olivtB... (vers. 3). C'est là le trait le plus original et le plus remarquable. Il sera complété dans les vers. 11-14. Il insiste, lui aussi, sur l'absence de tout agent humain pour l'entretien des lampes.
4-7. L'explication de la vision. — Et respondi. Je pris la parole. — Quid... hwcf C.-à-d., tous les détails décrits dans les vers. 2 et 3. — Numquid neacis... (vers. 5). L'ange paraît étonné que Zacliirio n'ait pas tout compris de lul-môme.
Par cette antre question , 11 veut encore exciter l'attention et les réflexions personnelles du prophète. — Eoc est verbum... (vers. 6). La vision contient donc un message spécial du Seigneur pour Zornhabel. Sur ce saint et célèbre personnage, qui était alors le chef civil de la colonie Juive de Juda, de même que Josué en était le
Le candélabre de la cinquième vision de Zacharie. (Kseai de reconstltutlor.)
chef religieux, voyez Agg. i, 1 et les notes. Lui et le grand prêtre reçoivent tour à tour un précieux encouragement du ciel dans la quatrième et la cinquième vision ; le vers. 14 les associera dans un commun éloge. — Non in exercitu... Plutôt , d'après l'hébreu : Point par la pnlssanc» (LXX : OjX âv 6'jvâji,£t), ni par la force, mais par mon esprit. Parole mystérieuse au premier abord, mais rendue claire par la vision. Bien qu'aucune main humaine ne touchât au candélabre, ses lampes brûlaient et brlUaient sans cesse. De même, sans aucune intervention de la force de« hommes, et uniquement par l'Esprit de Dieu, dont l'huile sainte était l'emblème, la théocratie, alors si faible (cf. Neh. ir, 3), que Zoro-
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6. Et respondit, et ait ad me, dicens : Hoc est verbum Domini ad Zorobabel, dicens : Non in exercitu, nec in robore, sed in spiritu raeo, dicit Domiuus exerrituum.
7. Quis tu, mons magne, coram Zorobabel ? In planum ; et educet lapidera primarium , et exaequabit gratiam gratisB ejus.
Quis enim despexit dies parvos
Et Isetabuntur, et videbunt la^^idem stanneum in manu Zorobabel. Septem isti oculi sunt Domini, qui discurrunt in universam terram.
11. Et respondi, et dixi ad eum : Quid eunt duae olivse istae, ad dexteram candeiabri, et ad sinistiara ejus?
6. Il reprit et me dit : C'est ici la parole que le Seigneur adresse à Zorobabel • Ni par une armée, ni par la force, mais par mon esprit, dit le Seigneur des armées.
7. Qui es-tu, 6 grande montagne, devant Zorobabel? Tu seras aplanie; et il posera la pierre principale, et il rendra la grâce égale à sa grâce.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
9. Les mains de Zorobabel ont fondé cette maison, et ses mains l'achèveront; et vous saurez que c'est le Seigneur des armées qui m'a envoyé vers vous.
10. Quel est celui qui méprise les jours humbles? Ils se réjouiront lorsqu'ils verront le fil à plomb dans la main de Zorobabel. Ce sont là les sept yeux du Seignem-, qui parcourent toute la terre.
11. Alors je pris la parole, et je lui dis : Que sont ces deux oliviers, à la droite et à la gauche du chandelier?
babel traralUalt alors avec cèle à reconstituer, redeviendrait puissante et glorieuse. C'est aussi grâce au divin concours que ce prince de Juda devait réussir à reconstruire le temple, malgré tous les obstacles (cf. vers. 7 et 8). Le caractère tout spirituel de la prospérité promise au peuple de Dieu dans l'avenir ne pouvait pas être Indiqué plus nettement. — Quis tu , mons... (vers. 7). Apostrophe éloquente, proférée avec l'accent du triomphe. La grande montagne symbolise les difficultés colossales qui s'opposaient alors an rétablissement de la théocratie en général et du temple en particulier. Cf. Esdr. iv et v. Mais, par l'effet de la seule intervention du Très- Haut, cette montagne allait devenir, aux pieds di! Zorobabel, une plaine facile à traverser (tn planum ). — Et educet... Par lupidem primarium, U n'est pas possible d'entendre la première pierre du temple, qui avait été posée depuis environ quinze ans (cf. Esdr. m , 10 et sa.). Cette oxpres.'-ion rejirésente an contraire la pierre qui devait servir de couronnement à i'édlflce. — BtexxquahU gratiam... La Vulgate est obscure Ici, et diversement Interprétée : Il ajoutera beauté à beauté; ou bien: 11 achèvera le temple anssi heureusement qu'il l'a commencé; etc. L'hébreu est clair et dramatique : (Il posera la pierre...) avec des acclamations : Grâce, grâce pour ellel C'est le |>cuple qui poussera ces Joyeuses et pieuses acclamations, au moment de l'achèvement du sanctuaire, suppliant Dieu d'accorder au second temple toutes sortes de bénédictions.
S* Petit cllscours du Seigneur, rattaché à la vision. IV. 8-10.
H- 10. Dieu promet de nouveau que Zorobabel réussira à terminer la construction du temple. — JU /actum ut... Tormule d'introduction. 01.
I, 1 , 7; Tii, 1,4; vni, 1, etc. — Ad me. La pronom désigne évidemment Zacharle. (3omp. les vers. 1, 2 et ss. — Maniu... perficient... (vers. »). Rien de plus net que cet oracle, dont nous lisons l'accomplissement au livre d'Esdras, vi, ISetss. Le temple fut achevé quatre ans environ après cette vision, durant la sixième année du règne de Darius (516 avant J.-C). Cf. ï,7.— Et scietia quia... Zacharle revient volontiers sur les preuves de sa mission. Cf. ii, 9 et 11 ; vi, 16. — QuU enlm deapexit...? Nous avons, dans ce vers. 10, la confirmation de la promesse qui précède. La reconstruction du temple avait lieu parmi des circonstances pénibles et d'après des proportions modestes (c'est ce qui est marqué ici par la locution dies parvoa : hébr., le jour des petites choses). Cf. Esdr. ui, 1-13; Agg. il, 3. On ne devait cependant pas le dédaigner, malgré ses humbles commencements. — Laetabuntur... La Joie du peuple, lorsque l'édifice sacré sera terminé, sera d'autant plus grande, que les obstacles avalent d'abord paru Insurmontables. C!f. Esdr. vi, 14 et ss. — Lapidem stanneum. C. -à-d., le fll k plomb, si nécessaire & ceux qui b&tlssent. Métaphore qui décrit fort bleu le zèle de Zorobabel pour le rétablissement du sanctuaire. — Septem iati ocull... Sur cette expression, voyez ni, 9» et les notes. Les regards de .léhovah auquel rien n'échappe de ce qui a lieu sur la terre ( discurrunt in...) , contemplaient donc avec amour les progrès de la construction ; qui, par conséquent, pouvait oser la dédaigner?
S> L'ange achève d'Interpréter la vision. lY, 11-M.
11-14. Le symbolisme des deux oliviers. — Quid... olivm...T L'ange avait omis, dans hïi explications (oL vers, i-t), <U dire os qoa slgnl<
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12. Je pris une seconde lois la parole, et je lui dis : Que sont les deux ranoeaux d'olivier qui sont auprès des deux becs d'or, où sont les canaux d'or?
13. Et il me dit : Ne sais -tu pas ce que cela signifie? Je répondis : Non, mon seigneur.
14. Et il dit : Ce sont les deux oints qui se tiennent devant le Dominateur de toute la terre.
12. Et respondi secundo, et dixi ad eum : Quid sunt duae spicse olivarum, quae sunt juxta duo rostra aurea in quibus sunt suffusoria ex auro?
13. Et ait ad me, dicens : Numquid nescis quid sunt haec? Et dixi : Non, domine rai.
14. Et dixit : Isti sunt duo filii olei, qui assistuut Dominatori universae terrse.
CHAPITRE V
1. Je me retournai, et je levai les yeux, et je regardai ; et voici, il y avait un livre qui volait.
2. Et il me dit : Que vois-tu? Je dis : Je vois un livre qui vole ; sa longueur est de vingt coudées, et sa largeur de dix coudées.
3. Il me dit : C'est la malédiction qui va se répandre sur la face de toute la terre; car tout voleur sera jugé par ce
1. Et con versus sum, et levavi oculos meos, et vidi, et ecce volumen volans.
2. Et dixit ad me : Quid tu vides? Et dixi : Ego video volumen volans ; longitude ejus viginti cubitorum, et latitude ejus decem cubitorum.
3. Et dixit ad me : Hfec est maledictio quee egreditur super faciem omnis terrae ; quia omnis fur, sicut ibi scriptum est,
fiaient ces deux arbres mystérieux. — Respondi secundo (vers. 12). Zacharle se reprend, pour formuler sa demande en termes plus précis : Quid... dxKB spicse...f En eflet, les oliviers n'ayaleut rien d'extraordinaire en tant qu'arbres. Ce qui était surprenant, c'étaient leurs deux branches tellement chargées de fruits, qu'on pouvait les comparer à des épis couverts de grains ; surtout , c'était la manière dont les olives versaient elles-mêmes leur huile dans les lampes du candélabre. — Juxta... rostra in quibus... Plus clairement, d'après l'hébreu : Près des deux conduits d'or d'où découle l'ot" (c.-à-d., l'huile pure, d'un beau jaune d'or). — Numquid nescis... (vers. 13). Comme au vers. 5 ; voyez la note. — Isti... filii olei (vers. 14). Hébraïsme : les deux oints. Ce titre désigne Zorobabel et Josué, qui le méritaient, l'un en tant qu'appartenant à la race royale de David, l'autre en tant que grand prêtre. Comp. II Reg. i, 14, où le roi d'Israël est appelé « l'oint de Jéhovah » , et Lev. iv, 5, où Aaron reçoit le nom de « prêtre -oint ". Zorobabel et Josué étalent vraiment les ministres et les instruments du Seigneur {qui asslstunt...; cf. III, 4, 7^} , pour répandre son esprit sur toute la communauté juive.
f V. — La sixième et seplième irlsion : L'iniquité sera éloignée du peuple de Dieu. V, 1-11.
Il y a une connexion très étroite entre ces deux visions. Elles développent au moyen d'images très dramatiques la promoBse de ni, S"", « Auferetur Iniqultas terrœ llliu», » et prédisent la parfaite sainteté du peuple de Dieu, après sa transformation.
1* Blzlèma tIsIoq : Le rouleau qui vole, ou t
les jugements de Jéhovah contre les pécheurs
Chap. V. — 1-2. La vision. — Conversus... et levavi... Hébraïsme : Je levai de nouveau les yeux. — Volumen volans. Un rouleau de parchemin, déployé, qui volait au-dessus du sol. Voyez VAtl. archéol, pi. Lxvn, flg. 8; pi. lxviii, flg. 1, 2, 4; pi. Lxx, flg. 2, 3. Les LXX ont lu magijal au lieu de m'gillah ; aussi ont -ils traduit par ôpÉTtïvov, faucille. — Quid tu... (verset "2). Comme plus haut, iv, 2, cetta question de l'ange a pour ont de stimuler l'attention de 2^charie. — Viginti..., decem cuMtorum. La coudée équivalant à 0°'625, cela fait 10™50 pour la longueur et 5""2.5 pour la largeur.
3-4. L'Interprétation. — Hsec est maledictio... Le parchemin symbolisait donc les malédictions lancées par Dieu contre les pécheurs, et ses dimensions considérables avalent précisément pour but de marquer combien ces anathèmes étaient nombreux et terribles. Cf. Ez. ii, 9-10. — Omnis terrse. Non pas la terre entière, mais tout le pays de Juda. — Quia omnis... Petite variante dans l'hébreu : Car tout voleur sera extirpé de ce côté, suivant elle, et tout parjure sera extirpé de ce côté, suivant elle. Cela signifie que, d'un côté du rouleau, étaient écrites des malédictions contre les voleurs, et, de l'autre côté, des malédictions contrôles parjures. D'autres traduisent, mais moins bien : Car tout voleur sera chassé d'Ici ( de la Terre sainte ) d'après elle (la malédiction), et tout parjure sera chassé d'Ici d'après elle. Saint Jérôme a ajouté le verbe scriptum est, pour rendre la pensée plus claire. Les voleurs et les parjures sont cités par manière d'exemple; Us représentent en général tous les péchear».
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judicabitur, et omnÎB jurans ex hoc Bimiliter judicabitur.
4. Educara illud, dicit Dominus exercituum ; et veniet ad doraum furis, et ad domum jurantis in nomine mco mendaciter ; et commorabitur in medio domus ejus, et consumet eam, et ligna ejuB, et lapides ejus.
5. Et egressus est angélus qui loquebatur in me, et dixit ad me : Leva oculos tuos, et vide quid est hoc quod egieditur.
6. Et dixi : Quidnam est? Et ait : Hsec est amphora egrediens. Et dixit : Hœc est oculus eorura in universa terra.
7. Et ecce talentum plumbi portabatur, ot ecce mulier una sedens in medio amphorae.
8. Et dixit : Hase est impietas. Et projecit eam in medio amphorae, et misit massam plumbeam in os ejus.
9. Et levavi oculos meos, et vidi ; et ecce duœ mulieres egredientes, et spiritus in alis earum, et habebant alas quasi alas milvi, et levaverunt amphoram inter terram et caelum.
qui est écrit là, et quiconque jure sera de même jugé d'après ce livre.
4. Je le ferai sortir, dit le Seigneur des armées ; et il viendra dans la maison du voleur, et dans la maison dé celui qui jure faussement en mon nom ; et il demeurera au milieu de cette maison, et il la consumera avec son bois et ses pierres.
5. Alors l'ange qui parlait en moi sortit, et me dit : Lève les yeux, et regarde ce qui sort là.
6. Et je dis : Qu'est-ce? Et il dit : C'est une amphore qui sort. Et il ajouta : C'est là leur œil dans toute la terre.
7. Et voici, on portait une masse de plomb, et il y avait une femme assise au milieu de l'amphore.
8. Et il dit : C'est là l'impiété. Et il la jeta au milieu de l'amphore, et il mit la masse de plomb sur l'ouverture.
9. Je levai les yeux et je regardai ; et voici, deux femmes parurent, et le vent soufflait dans leurs ailes, et elles avaient des ailes semblables à celles d'un milan, et elles élevèrent l'amphore entre la terre et le ciel.
Le vol, qni est la fausseté envers les hommes, réiurae toutes les désobéissances aux préceptes de la seconde table dn Décalogue ; le parjure, qui est la fausseté envers Dieu, résume les fautes commises contre les préceptes de la première table. — Educam.^ (vers. 4). Le Seigneur veillera à l'exécution de la malédiction {illud) écrite sur le rouleau. — Et commorabitur. Elle demeurera « comme un principe de ruine » chez ceux qu'elle atteindra, jusqu'à ce qu'elle ait entièrement accompli son œuvre de destruction. — Et consumet... La demenre des coupables sera détruite de fond en comble. Les pécheurs disparaîtront donc du pays ; circonstance qui est toujours, dans les écrits des prophètes, un signe de l'ère messianique. Cf. le. iv, 3 et ss. ; Mal. in, 2, etc.
2° Septième vision : La femme dAne l'amphore. V, 8-11.
Non seulement lespéchenrs seront extirpés dn pays; l'Iniquité elle-même en sera bannie.
5-8. Première prirtie de la vision. — Et egrealus est... Suivant l'interprétation la plus probable, ces mots slgnlflent que l'ange redevint visible après avoir momentanément disparu. Cf. ii, 3; rv, 1 et les notes. — Leva... et vVle... Paroles destinées aussi h exciter l'attention de Zacharle. — Amphora... (vers. 6). Ilébr.: Cest V'i/ah qui sort. \i"éfah, nommé parfois < ephi > dans la Vulgate, était l'unilé de mesure pour les céréales et les légumes Bf'cs iAll.archéol.,\)\. i.xvi, flg. 12). U contenait 68 lit. 68. Celui de la vision avait
sans doute des dimensions extraordinaires, comme le rouleau de parchemin; autrement, une femme n'aurait pu qu'avec peine s'y tenir assise. — Hsec est oculus... Locution hébraïque, qui revient à dire : Telle est leur ressemblance. Cf. Nnm. xi, 7, et Ez. I, 4, dans le texte primitif. Le pronom eorum se rapporte aux pécheurs mentionnés dans la vision précédente (cf. vers. 3-4). — In universa terra. Encore la Terre sainte. — Et ecce... (vers. 7). Un nouveau phénomène est tout à coup signalé. — Talentum plumbi. C.-à-d., une masse circulaire de plomb, qui servait de couvercle h 1" 'éjali. Si elle avait le poids exact du talent hébreu, elle pesait 42 kll. 53, — Ce disque fut momentanément « soulevé » (ainsi dit l'hébreu, au lieu de portabatur; LXX, â5atpdu.£vo;), et le prophète aperçut une femme assise an milieu de la mesure. — Il apprit aussitôt jiar l'nnge q^ie cette femme était la pcr- Bonnltlcation de l'Iniquité : hœc est impietas (vers. 8). — Et projeclt... Elle se leva pour sortir de V'é/ah; mais l'esprit céleste la fit retomber en la frappant, et l'y enferma au moyen dn disque (.et misit...). — In os efu»; dans l'onvertnre de la mesure.
9-11. Deuxième partie de la vision. — Et Uvavi... Formule d'introduction et de transition. Corap. le vers. 1. — Duse midirres. Aucune explication ne sera donnée par l'ange h leur sujet. Elles figurent tons les agents huraaini, dont Dieu se sert pour écarter l'Iniquité du milieu de son peuple. — Spiritxu. Le vent favori-
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10. Je dis à l'ange qui parlait en moi : Où ces femmes portent-elles l'amphore ?
11. Il me dit : Dans le pays de Sennaar, afin qu'on lui bâtisse une maison, et qu'elle y soit placée et affermie sur sa base.
10. Et dixi ad angelum qui loquebatur in me : Quo istse déférant amphoram?
11. Et dixit ad me : Ut aedificetur ei domus in terra Sennaar, et stabiliatur, et ponatur ibi super basera suam.
CIIAPITTxE VI
1. Je me retournai, et je levai les yeux, et je regardai ; et voici quatre chars qui sortaient d'entre deux montagnes, et ces montagnes étaient des montagnes d'airain.
2. Au premier char il y avait des chevaux roux, au second char des chevaux noirs.
1. Et con versus sum, et levavi oculos meos, et vidi ; et ecce quatuor quadrigse egredientes de medio duprum montium, et montes, montes serei.
2. In quadriga prima equi rufi, et in quadriga secunda equi nigri,
sait leur vol. An Heu de alas milvi, l'hébreu porte : des ailes de cigogne (.Atl. d'hist. nat., pi. r,xv, flg. 8). •— Quo islœ... (vers. 10). Zacharle ne cesse pas de manifester le plus vif intérêt pour CCS divers détails, comme le montrent ses questions réitérées. — In terra Sennaar (verset 11 ). Cette contrée, « où l'humanité avait orga-
§ VI. — Huitième vision: Le jugement de Dieu cojitre les pécheurs; bonheur dont jouira son peuple sous la domination da Messie prêtre et roi. VI, 1-16.
1» Les quatre chars. VI , 1-8.
Cette dernière vision n'est pas sans resBem-
Char persan. (Bas-reUef de Persépolis.l
Bisé sa première rébellion contre Dieu v (cf. 6en. X', 2 et ss.), convenait entre toutes pour servir de demeure stable à l'iniquité, après que celle cl aurait été chassée du milieu du peuple théocratlque. — Et stabiliatur... Ce verbe et le suivant se rapportent aussi à la maison. L'hébreu dit, avec une nuance : Et quand elle (la demeure) ssra prête, 11 (Vé/ah) sera déposé là dans son lieu.
blance avec la première, soit pour la forme extérieure, soit pour le fond des pensées. Elle annonce égalemeat le châtiment des peuple» païens, hostiles au royaume théocratlque.
Chap. VI. — 1-3. La vision. — Conversus.^ et levavi... C.-à-d.: Je levai de nouveau les yeux. Cf. V, 1. — Quadrigse. De petits chars à deux roues, à la manière antique. Voyez VAtl. arckéol., bL lxxvi, ûh. 7, 10, 11; pi. Lxxvii, flg. 1. —
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3. et in quadriga tertia equi albi, et in quadriga quarta equi varii et fortes.
4. Et respondi, et dixi ad angelum qui loquebatur in me : Quid sunt hsec, domine mi?
5. Et respondit angélus , et ait ad me: /sti sunt quatuor venti ca-li, qui egrediuntur ut stent coram Dominatore ornais terrée.
6. In qua erant equi nigri, egrediebantur in terram aquilonis ; et albi egiessi sunt post eos, et varii egressi sunt ad terram austri.
7. Qui autem erant robustissimi, exierunt, et quaerebant ire et discurrere per omnem terram. Et dixit : Ite, perambulate terram ; et perambulaverunt terram.
8. Et vocavit me, et locuius est ad me, dicens : Ecce qui egrediuntur in terram
3. an troisième char des cheraax blancs, et au quatrième cliar des chevaux tachetés et vigoureux.
4. Je pris la parole, et je dis à l'ange qui parlait en moi : Qu'est-ce que cela, mon seigneur?
5. L'ange me répondit : Ce sont les quatre vents du ciel, qui sortent pour paraître devant le Dominateur de toute la terre.
6. Les chevaux noirs de l'un des chars allaient vers le pays de l'aquilon; les chevaux blancs les suivirent, et les tachetés allèrent dans le pays du midi.
7. Les plus forts parurent ensuite, et ils demandaient à aller et à courir par toute la terre. Et il leur dit : Allez, parcourez la terre ; et ils parcoururent la terre.
8. Alors il m'appela et me dit : Ceux qui vont dans le pays de l'aquilon ont
De mfdio... montium. Les chars sortaient donc d'une vallée profonde, située entre deux montagnes. On a essayé de déterminer quelles étaient ces montagnes : Slon et le Morla ; ou bien, Slon et la colline des Oliviers iAtl. géogr., pi. xiv). n vaut mieux laisser ce trait dans le vague : 11 s'agit du lieu idéal d'où les jugements divins vont être lancés contre le monde païen. — ^rei. Emblème de la solidité Inébranlable de la théocratie ; on, mieux encore, de l'immutabilité des décrets du Seigneur contre ses ennemis. — In quadriga... (ver?. 2-3). Les chevaux attelés à chacun des chars étaient de couleurs différentes : ru/i, nigri, albi, varii (l'hébreu n'emploie pas Ici le mot i'ruqqim, comme dans la première Tlslon, I, 8 ; il a une expression nouvelle, h'r-uddÎ7re).Il est dit des chevaux tachetés qu'ils étalent particulièrement robustes (etJorUa).
4-8. Explication de la vision. — Quid... hxel C.-à-d. , les chars avec leur attelage. — Quatuor renti... (vers. 6). Les chars symbolisaient très bien le vent, dont lis imitaient la course rapide. — Vt sUni coram... D'après la Vuigate, 11b allaient auprès de Dieu pour recevoir ses ordres. Ils en revenaient, suivant l'hébreu, où nous lisons : (Qui sortent) de se tenir devant le maître de toute la terre. — In qua... (vers. 6). « Les paroles de l'ange-interprète se transforment Imperceptiblement en une description, faite par le pn>phètf lui -mCrae, de la suite de la vision. » — aigri... , et albi... Deux chars sont envoyés dans la direction du nord, à cause de la grande puissance que possédaient les peuples païens de cette région. — Terram axutri. L'Egypte reçoit pareillement ce nom an livre de Daniel (cf. xi, S et 88.). — Jîobutliiisimi (vers. 7). Hébr. : Les forts. D'après le vers. ."î*, cet adjectif désigne encore les chr-vaux tachetés. SI cette leçon est authentique, Zacharie, dans sa description de l'œuvre confiée au.x différents chiirs, passerait ■OUI sUence les chevaux rouges, bien i^ne son
ênumeration des vers. S et 3 les eût nommés en premier lieu. Pour faire disparaître cette difficulté, on a proposé, h la suite du syriaque, de lire ici 'adummlm, rouges, au lieu de 'amut fïm, forts. Mais l'on n'est pas suffisamment autorisé à modifier ainsi le texte. Nous signalerons bientôt une autre explication qui n'est pas mieux fondée ; l'harmonie nous paraît donc Impossible & établir dans ce passage. — Quxrebant ire^ Détail pittoresque, qui relève l'ardeur de ces coursiers à servir Dieu ; Ils ne peuvent se contenir. — Et dixit. Non pas l'ange-lnterprète, mais le « dominateur de toute la terre » (cf. vers. 5). — Ite, peraml/ulate... Un vaste champ est ouvert à leur activité. — Et vocavit... (vers. 8). Hébr.: Et il me cria. (Jette fols, c'est l'ange qui reprend la parole, et 11 le fait à haute voix, pour marquer l'Importance de son message. — Requieaeere feeerunt... C.-à-d. : ont calmé ma colère. Cf. Jnd. viii, 3 ; Ez. xvt, 42 et xxiv, 13, etc. En renversant les puissances du nord, si hostiles an peuple de Dieu, les deux chars lancés contre elles avalent assouvi et apaisé l'indignation de l'ange. — Les exëgètes ne sont pas plus d'accord entre eux qne pour la première vision , lorsqu'ils veulent déterminer dans le détail ce que peuvent signifier les couleurs dei chevaux. Selon quelques-uns, la guerre est représentée par l'attelage rouge, la famine par l'attelage noir, la victoire par l'altelngo blanc, tandis que les coursiers tachetés repré-scnteraient des châtiments de différente nature. Mais cela est certainement arbitraire dans l'application ; car, pourquoi la famine et la victoire seraientelles envoyées an nord plutôt qu'an sud ? D'autres ont pensé. Ici encTO, aux quatre empires des visions do Daniel, avec lesquels ils ont Identldé les quatre chars. Tjo premier char serait l'empire chaldéen, qui ne reçoit précisément aucune mission, parce qu'il avait déjh été renversé; le second, l'empire médo- perse, qui détruisit If
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fait reposer ma colère sur le pays de l'aquilon.
La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes
10. Reçois ce que te donneront les exilés, Holdaï, Tubie et Idaïa ; et tu iras toi-même, ce jour-là, et tu entreras dans la maison de Josias, fils de Sophonie, où ils sont allés en venant de Babylone.
11. Tu prendras de l'or et de l'argent, et tu en feras des couronnes, que tu mettras sur la tête de Jésus, grand prêtre, fils de Josédec ;
12. et tu t'adresseras à lui, en disant : Ainsi parle le Seigneur des armées :
Voici l'homme dont le nom est Orient ; ce germe poussera de lui-même, et il bâtira un temple ku Seigneur.
Et factum est verbum Domini ad me, dicens
10. Sume a transmigratione, ab Holdai, et a Tobia, et ab Idaia ; et venies tu in die illa, et intrabis domum Josiœ, filii Sophonise, qui venerunt de Babylone.
11. Et sûmes aurum et argentum, et faciès coronas, et pones in capite Jesu, tilii Josedec, sacerdotis magni ;
12. et loqueris ad eum, dicens : Hœc ait Dominus exercituum, dicens : Ecce vir Oriens nomen ejus; et subter eum orietur, et œdificabit templum Domino.
Et ipse exstruet templum Domino
puissance chaldéenne; le troisième, l'empire gréco - macédonien , puisque c'est Alexandre le Grand qui mlc fin au royaume fondé par Cyrus ; le quatrième, l'empire romain, qui enleva à l'Egypte le peu de puissance qu'elle avait conservé. Mais tout cela est plus ingénieux que vrai ; aussi croyons-nous , avec d'assez nombreux commentateurs, qu'il faut de nouveau traiter le chiflre quatre comme un symbole d'universalité (voyez la note de ii, 20). Les quatre chars désignent donc d'une manière générale « les rapides et puissants moyens de destruction » qui devaient se précipiter avec une double force sur Babylone, le plus récent des ennemis d'Israël, et atteindre aussi l'Egypte, son ancien oppresseur.
2» Dieu fait placer un diadème sur la tête «Ju grand prêtre, pour figurer la royauté et le sacerdoce du Messie. TI, 9-15.
A la longue série de visions que nous venons d'étudier est rattachée une action symbolique, qui prophétise aussi à sa manière la rédemption et la prospérité futures d'Israël. Sur les actes symboliques, dont Jéhovah se servait parfois pour parler avec plus de force à l'imagination des Juifs, voyez Is. xx, 2 et ss.; Jer. xxix, xxvn et xxnii, etc. « Avec la forme de la vision, l'ange Interprète a disparu ; c'est le Seigneur lui-même qui s'adresse directement à son prophète. >
9-11. L'action symbolique. —Et factum est... Petite introduction. Cf. iv, 8. Aucune date n'est Indiquée, mais tout porte à croire qu'il n'y eut guère d'Intervalle entre ce fait et les visions. — Sume... (vers. 10). La phrase ne sera complétée qu'au vers. 11. — Transmigratione. L'abstrait pour le concret. Ce mot désigne les Juifs nombreux qui étalent demeurés au Heu de leur 'déportation, même après l'édlt de Cyrus. Cf.Ez. i, 1 ; m, 11 et ss., etc. Il est aussitôt précisé par les trois noms Holdai..., Tohia..., Idaia, qui désignent trois de ces déportés , récemment arrivés de Babylone il Jérusalem pour une visite «aasagère. — IntraUs domum ... Le prophète
devait les rejoindre chez celui de ses con^patriotes qui leur avait ofEert l'hospitalité. Josias était peut-être un descendant du prêtre Sophonie, dont 11 est question au livre de Jérémle, XXI, 1 et xxxvTi, 3. — Qui venerunt. Mieux, d'après l'hébreu : (Tu entreras dans la maison...), où lis sont venus... — Sûmes aurum... (vers. 11). Holday et ses deux compagnons avaient donc apporté, au nom de leiu's coreliglonralres de Babylone , des présents considérables en or et en argent, pour aider à la reconstruction du temple. — Fades coronas. Quoique au pluriel, le mot 'atârôf ne désigne qu'une seule couronna (Targ.: une grande couronne), composée probablement de plusieurs diadèmes soudés ensemble à la manière d'une tiare. Au commencement du vers. 14, il est employé dans le texte hébren avec un verbe au singulier ( littéralement : « Coronae erit »). — In capite Jesu (voyez in, 1 et la note). Fait très remarquable, car la coiffure du grand prêtre n'avait aucun rapport aveo la couronne royale (cf. in, 5 et le commentaire), de même que, d'après la constitution théocratique, 11 y avait une piofonde séparation entre les fonctions de prêtre et celles de roi. Mais l'acte symbolique a précisément pour but de prédire avec plus de force et plus de netteté l'association, dans le Messie dont Josué était le type (cf. III, 8), de la dignité royale et de la dignité sacerdotale. Cf. Ps. cix, 1 et ss.
13-16. Explication de l'acte. — Eeee vir oriens... Hébr.: Voici, un homme dont le nom est germe (fémah). Voyez m, 8 et le commentaire. Le Targum traduit, à sa façon large et claire : Voici l'homme dont le nom est Messie, qui doit être révélé et glorifié. — Subter... orietur. Hébr.: Il germera (tsmoft) de dessous lui; c.-à-d., comme le fait un rejeton, et cela, à la place que Dieu lui a marquée sur la souche royale de David, Cf. Is. XI, 1 . — JEdificabit templum. L'œuvre de la reconstruction du temple ayant été attribuée plus haut à Zorobabel (cf.iT, 7-10), dont le doit
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cl ipse portabit gloriam, et sedebit, et dominabitur super solio suo ; et erit eacerdos super solio suo, et consilium r)acis eril inter illos duos.
14. Et corojaae erunt ITelera, et Tobiœ, et Idaiae, et Hem, filio Sophoniae, memoriale in templo Domiui.
15. Et qui procul sunt venient, et aedificabunt in templo Domini ; et scietis quia Dominus exercituum misit me ad vos. Erit autera hoc, si auditu audieritis vocem Domini Dei vestri.
au Seigneur et c'est lui qui sera couronné de gloire; il s'assiéra et il dominera sur son trône; il sera prêtre sur son trône, et il y aura entre eux deux une alliance de paix.
14. Les couronnes seront pour Hélem, Tobie, Idaïa, et Hem . fils de Sophonie, comme un monument dans le temple du Seigneur.
15. Ceux qui sont au loin viendront et bâtiront dans le temple du Seigneur; et vous saurez que c'est le Seigneur des armées qui m'a envoyé vers vous. Cela arrivera, si vous écoutez avec attention la voix du Seigneur votre Dieu.
CHAPITRE VII
1. Et factum est in anno quarto Darii régis, factum est verbum Domini ad Zuchariam , in quarta mensis noni , qui est casleu ,
1. La quatrième année du roi Darius, la parole du Seigneur fut adressée à Zacharie, le quatrième jour du neuvième mois , qui est celui de casleu.
n'est pas même prononcé Ici , cette expression doit être prise dans un sens métaphysique. Ce n'est pas un temple matériel, mais un sanctuaire tout spirituel, d'un caractère beaucoup plus relevé, que le Messie sera cliargé de bâtir, l'édifice magniûque de la nouvelle théocratie. Cf. Ea. XL, 1 et 88. — Et ipse... ipse... (vers. 13). Pionoms très accentués : C'est lui qui constnilra...; c'est lui qni portera... — Gloriam : la dignité royale, la splendeur de la royauté. — Sedebit... iuper solio... Il sera donc roi en même temps que pontife. Comp. Jer. xxii;, 5, où la royauté ûu diTta ^imah n été nettement prédite. — Suo (ô iJi-ux reprises) : le trône qui lui appartiendra en propre comme à l'héritier légal de David. Cf. II Reg. vu, 16; Ps. ljcxxvui, 38; Luc. I, 82, etc. — Coneilium pacis. C.-à-A-, un conseil produisant la paix ; et le mot paix résume ici la plénitude des bénédictions divines, soit spirituelles, soit temporelles. — Lrit inUr Ul08.„ D'après quelques Interprètes : Il existera une parfaite harmonie entre les deux rôles de prêtre et de roi assignés an Messie. Beaucoup mieux, suivant les autres : Entre le fèmaJi prêtre- roi et Jéhovah. — Coronse erunt... (vers. 14). Emploi que l'on devait faire de la couronne, après qu'elle aurait t'-té momentanément déposée sur la tête de Josué. — Helem est très vraisemblablement une faute de copiste pour « Uoldal > (cf. vers. 10«). A moins donc, comme on l'a parfols conjecturé, que ce personnage n'ait eu deux noms distincts. — Et llem, flUo... Dans la Vulgâte, « Hem » no ilillère pas de Joslas, fils de Sophonie. Mais 11 y a hên dans l'hébreu, et c'est là un simple nom commun, qui signifie « «i-dce, faveur ». Il faut donc traduire : I.^ couronne sera pour TIélem, et Toble, et Idaïa, et en fa- \mt du (Ils de Sophonie, en mémorial... Déposé
comme un ex-voto dans le nouveau temple (memoriale in templo...), le diadème devait rappeler le souvenir des trois délégués venus de Babylone, et celui de Joslas, qui les avait aimablement reçus chez lui. — Et qui procul... (vers. 15). Autre symbolisme de cette couronne : de même que les précieux métaux qui avaient servi à la préparer provenaient de la lointaine liabylonie, (le même les peuples des contrées les plus éloignées devaient contribuer à bâtir le temple du vrai Dieu. C'est la conversion des païens qui est prophétisée Ici. — Et scietis... Zacharie fait un nouvel appel à sa parfaite véracité. Cf. iv, 9»>. — Erit aiitem... La part des Juifs au salut et au bonheur apportés par le Messie dépendra de leur obéissance aux ordres de leur Dieu.
DEUXIÈME PARTIE
Le livre des discours. VII, 1 — XIV, 11.
Dans ces pages, nous trouvons, relativement h l'avenir du peuple de Dieu, les mêmes pensées qu'au livre des visions. C'est surtout la forme qui diffère. Les trois discours de Zacharie se composent d'éléments identiques à ceux que renferment les autres livres prophétiques : les reproches, les menaces et les promesses y apparaissent tour à tour ; mais c'est la glorieuse et Joyense promesse qui domine.
Section I. — Prbiuer DiscouBa : Israkl dan« i i
PASSB ET DANS L'A VENIR. VII, 1 — VIII
Les désobéissances des Juifs aux ordres de leur Dieu ont été la cause de leurs malheurs ; néanmoins Jéhovah est disposé à les bénir avec une générosité sang Iwrnes.
1» L'occ;ision du discours. VII, 1-3.
Chai'. vil — 1. Introduction historlqnc<. -
Zach. VII, 2-5.
2. Sarasar, Rogommélech, et ceux qui étaient avec lui, envoyèrent à la maison de Dieu pour présenter leurs prières devant le Seigneur,
3. et pour dire aux prêtres de la maisou du Seigneur des armées et aux prophètes : Faut -il que je pleure au cinquième mois, et que je me sanctifie, comme je l'ai déjà fait pendant beaucoup d'années?
4. Et la parole du Seigneur des Rrmées me fut adressée en ces termes :
5. Parle à tout le peuple du pays et aux prêtres, et dis -leur: Lorsque vous avez jeûné et pleuré au cinquième et au septième mois, pendant ces soixante-dix ans, est-ce pour moi que vous avez jeûné ?
2. et miserunt ad domum Dei, Sara sar, et Rogommelecli , et viri qui eranl cum eo, ad deprecandam faciem Domini ;
3. ut dicerent sacerdotibus domua Domini exercituum, et prophetis, loquentes : Numquid flendum est raihi in quintomense, vel sanctificare me debeo, sicut jam feci multis annis ?
_ 4. Et factum est verbum Domini exercituum ad me , dicens :
5. Loquere ad omnem populum terrse, et ad sacerdotes, dicens : Cum jejunaretis, et plangeretis in quinto et septimo perhos septuaginta annos, numquid je junium jejunastis mihi?
Anno quarto... Par conséquent, l'an 618 avant J.-C. Voyez i, 1» et la note. — Cisleu. Hiibr. : Eislev. Ce neuvième mois de l'année ecclésiastique des Juifs correspondait à la seconde partie de novembre et au commencement de décembre. Cf. Neh. I, 1, etc. D'après i, 7, il s'était écoulé environ deux ans depuis les visions de Zacharie. 2-3. Question adressée au Seigneur par les habitants de Béthel , au sujet du Jeûne du cinquième mois. — Miserunt ad domum Dei. D'après l'hébreu : Béthel envoya... Le mot Beit'el signifiant a maison de Dieu » (cf. Gen, xxviii, 17-19), l'erreur de saint Jérôme s'explique aisément. La petite ville de Béthel ( aujourd'hui Beïtin ) était située au nord et û quatre heures de marche de Jérusalem. Voyez VAtl. géogr., pi. yii et xii. Un certain nombre de ses habitants étaient revenus d'exil avec Zorobabel (cf. ii, 2S; Neh. vu, 32). — Les mots Sarasar et Rogommélech... (hébr.: Sar'c^er et Régcm- Mélek...) sont rattachés à Béthel sous forme d'apposition ; c'est l'idée particulière, servant à préciser l'idée générale : Les habitants de Béthel, spécialement Sarasar et Rogommélech , envoyèrent... Le premier de ces deux noms est tout à fait assyrien (comp. Is. xxxvn, 38, où 11 est porté par un flls de Sennachérib) ; le second l'est à moitié : traces évidentes de la captivité. — Viri qui... cum eo. C.-^-d., sa famille, fcs serviteurs. — Ad deprecandam... Littéralement dans l'hébreu : Pour caresser la face. . . Hébraïsme assez fréquent , qui signifie : Pour Implorer la faveur. Cf. vni, 21, 22; Ex. XXXII, 19; Ps. XLiv, 13, etc. — Sacerdotibus... et prophetis (vers. 3). Le cas à résoudre étant entièrement du domaine religieux, 11 est naturel qu'on s'adresse aux autorités spirituelles. Les prophètes consultés furent surtout Zacharie et Aggée. — Numquid flenaum...f Exprosaion générale, qui va être Immédiatement déterminée. Le jeûne est, en effet, une forme du deuil. — itihi. Le pronom est au singulier, parce que la ville de Béthel est personniflOe. Cf. Num. xx , 18- 19 ; Jos. IX, 7, etc. — Quinto menue. D'après Jérémie, l-i, 12-13, c'est le 10 de ce mois, nommé 'ab (seconde partie de juillet et commencement d'août), que les Chaldéens avalent
CoM.MENT. VI.
Incendié Jérusalem avec le temple, et les Juifs avaient Institué un jeûne annuel à cette date en souvenir de leur immense malheur. — Sanctificare me. Hébr.: me séparer; c.-à-d., m'abs tenir d'aliments, jeûner. — Multis annis. Pen daut toute la durée de l'exil, et même depuis la fin de la captivité. Mais, maintenant qu'on était réinstallé sur le sol sacré, qu'on poussait avec activité la reconstruction du temple, et qu'on prévoyait des Jours meilleurs, convenait- 11 de célébrer un douloureux anniversaire î
20 Première partie de la réponse du Seigneur. VII, 4-7.
Cette réponse, dont la deuxième moitié sera aussi douce que la première est sévèie, se divise, en effet, en quatre parties distinctes, dont chacune a son introduction particulière. Cf. vu, 4,8; viii , 1 , i s.
4. Formule d'introduction. — Factum est... ad me. C'est donc Zacharie qui eut l'iionneur de recevoir et de promulguer la décision divine.
5-7. Le Seigneur ne tient nullement à des jeûnes imparfaits. — Loquere... Il est à noter que Dieu ne tranche pas directement le cas proposé ; il se borne à citer un principe , abandonnant au peuple la solution pratique. « Au fond, sa réponse signide deux choses : Si vous voulei célébrer vos jeûnes sans y apporter la disposition qui y est conforme, je n'en fais aucun cas; autrement, conservez - les. y> — Ad omnem populum. Bien que la question n'eût été posée qu'au nom d'une partie de la communauté, celle-ci était Intéressée tout entière à connaître la réponse du Seigneur ; voilà pourquoi elle est adressée à toute la nation et à ses chefs religieux (ad sarerdoics). — In quinto et septimo. Les Juifs avaient aussi Institué un jeûne en souvenir de l'assassinat de leur compatriote Godolias, chargé par Kabuchodonosor de gouverner le territoire de Juda après la ruine de Jérusalem. Cf. IV Reg. xxv , 2.i ; Jer. xu, 42. Ce cruel attentat avait mis le comble à l'infortune de la partie du peuple qui était restée dans le pays, ainsi que Jérémie le raconte tout aulong(chap. xu-xliv). Le jeûne commémoratlf avait été placé au troisième jour du septième mois (fiSri, ^n de septembre et commeo-
57 s Zacu. VII, 6-12.
6. Et cum comedistis et bibistis, numquid non vobis comedistis, et vobismetipsis bibistis ?
7. Numquid non sunt verba quae lociitus est Dominus lu manu proplietanim priarum, cum adbuc Jérusalem liabitarelur, et esset opulenta, ipsa et urbes in circuitu ejiis, et ad aiistxum, et in campestribui habitarctur?
Et factura est verbum Domini ad Zachariam , dicens
9. Ha;c ait Dominus exercituum, dicens : Judicium veium judicate, et miaeiicordiam et raiseiationes facile, unusquisque cura fratre suo.
10. Et viduam, et iiupillum, et advenam, et paiq erera nolite calumniari ; et mahuu vir fialri suo non cogitet in corde
suo.
11. Et nolnerunt attendere, et averterunt scapulam recedentem , et aures suas aggravaveruut ne audirent.
12. Et cor Buum posuerunt ut adamantem, ne audirent legera, et verba quœ misit Dominus exercituum in si intu sno per manum ynophetarum priorum ; et facta est indignatio magna a Domino exercituum.
6. Et lorsque vous avez mangé et ba, n'est-ce pas pour vous que vous avez mangé, et pour vous que vous avez bu?
7. N'est-ce pas là ce que le Seigneur a dit par l'intermédiaire des anciens prophètes, lorsque Jérusalem était encore habitée, et qu'elle était riche, elle et les villes d'alentour, et que le midi et la plaine étaient habités?
8. L;i parole du Seigneur fut adressée à Zacharie , en ces termes :
9. Ainsi parle le Seigneur des armées : Jugez pclon la vérité, et exercez la miséricorde et la charité, chacun envers son frère. .
10. N'opprimez ni la veuve, ni 1 crphelin, ni l'étranger, ni le pauvre-, et que nul ne forme dans son cœur de mauvais desseins contre son frère.
11. Mais ils n'ont pas voulu être attentifs, ils se sont retirés en me tournant le dos,' et ils ont endurci leurs oreilles pour ne pas entcn Ire.
12. Ils ont rendu leur cœur dur comme le diamant, pour ne pas écouter la loi et les paroles que le Seigneur des armées leur adressait dans son esprit, par l'intermédiaire des anciens prophètes; et le Seigneur des armées en a conçu une grande indignation.
cément d'octobre). — Per hos septaaginta... C.-àd., entre le cinquième mois de l'aimée 588 (date de la prise de Jcrusulcm) et le neuviôme mois de l'im 518 ( voyez la note du vers. 1 ). — Kumquid... mihif Ce pionoiu c-t très fortement acccniué, de même que vobis au vers. 6. Tout avait 6té égoÏÉic dans leur conduite : leurs Jeûnes aussi -bien que leurs repas. ^1 ce n'est point pour Dieu qu'ils ont Jeûné, en vue d'obtenir le pardon de leurs péchés, mais seulement pour euxmêmes, aQn de se livrer à une tristesse purement naturelle, lis peuvent mettre fin à ces Jeûnes <4ul ne leur acquièrent aucun mérite. — Et cum eomecltstig... (vers. 6). C'est la contrepartie. - Numqnid non... (vers. 7). Dieu nippclie aux Juifs que souvent déjà, par l'iuterniédlalrc d." 8Câ anciens prophètes (in manu... priorum), avant la captivité, 11 avait fait des obaervailons semblables, et netlcmeni déclaré' u'à on culte purement extérieur il préférait de be.iu- Of^p les dispositions Intéilcures de l'âme. Cf. Is. 1, 18 et 68.; Lviii, 3-5; i.xvi, 3; .1er. vu, 30, •te. — Op^Uenla. L'hébreu a plutôt le sens de tranquille, en pals. — Ausii-um. Kn hébreti : le Héoeh; dUtrlct formé par la partie mcTldlonalo du territoire de Juda. Cf. J'is. xv, il, etc. (.U/. giogr., pi. vil). — CampeKtribus.Hébr.ila S'/ilah; la plaine située le long de la Méditerranée, entre Gaza et Jaffa. Cf. Jos. XV, 33 , etc.
3» Seconde partie de la réponse du Seigneur :
Cest il cause de leur désobéissance que les Juifi ont été si malheureux. VII, 8-14.
L'introduction
9-10. Rccomniandaiions pressantes que Dieu avait adressées à son peuple, dans l'intention de le sauver. — Hac ai/... Beau résumé des devoirs de Justice et de charité fraternelle, si souvent inculqués à Israôl par les rcprésenUnts de Jéhovah. Cf. Ex. x.vii, 21-22; xxiir, 6-9; Uv, XIX, 13 18; Dcut. x, 19; xxiv, 17-18; xxvii, 19; l3. I, 17; Jer. VII, 6; XM, 12; xxii, 3; Ez. XXII, 6-7, etc. — JiKiiciiim verum. Ilébr. :un Jugement de vérité: c.-à-d., conforme au droit, à la Justice. — ili^cricordtam. tt ntistratlona. Synonymes expressifs. — Fiduam..., pupiUum .., adrtnam..., pauperem. Quatre catégories d'êtres faibles, dignes de pillé, faciles à opprimer. — Au Heu de ca:i(mnl'jri l'hébreu dit : faire violence. — Etmalum...in corde... Cette charité, telle que Dieu l'avait prescrite, n'atteignait pas moins le dedans que le dehors de l'homme.
11-12. Comment les Juifs avaient refusé d'écouter la voix du Solsneur. - SolueruiH audire. C'est le faltgéi.éial, qui est ensuite mis en relief par des répétitions caractérl-tiques. — A verterunt scapulam. Hébr.: Ils offrirent une épaulé rebelle. « Comme un bœuf qui refuse de recevoir le Joug. " Cf. Neh. IX, 29. — Aureu oggraraverunt. Cf. Is. VI, 10 et la note. — Cor... u( adamanlem (vers. 12). La dureté du diamant a toujours '•!'''
Zach. VII, 13 — VIII, 5.
13. Et il est arrivé que, lorsqu'il parlait, ils n'ont pas écouté; aussi, quand ils crieront, je n'écouterai pas, dit le Seigneur des années.
14. Je les ai dispersés à travers tous les royaumes qu'ils ne connaissaient pas, et le pays a été désolé ;\ cause d'eux; il n'y a plus ni allant ni venant, et ils ont changé en un désert la terre de délices.
13. Et factura est, sicut locutus eei et non audierunt, sic clamabunt et non exaudiam, dicit Dominus exorcituum
14. Et dispersi eos per omnia régna quœ nesciunt ; et terra desolata e.-t ab eis, eo quod non cs^ct transiens et revertens, et posuerunt terrani desiderabiJem in desertura.
CHAPITRE VIII
1. La parole du Seigneur des armées tan fut adressée en ces f cimes :
2. Ainsi parle le Seigneur des armées : J'ai été saisi pour Sion d'une grande jalousie, et j'ai été ému pour elle d'une grande indignation.
3. Ainsi luarle le Seigneur des armées : Je suis revenu à Sion, et j'habiterai au milieu de Jérusalem; et Jérusalem sera appelée ville de la vérité, et la montagne du Seigneur des armées montngne sainte.
4. Ainsi parle le Seigneur des armées : Il y aura encore dans les jilaces de Jérusalem des vieillards et des fennnes âgées, qui auront un bâton à la main, à cause du grand nombre de leurs jours.
ô. Et les rues de la ville teront rom-
_ 1. Et f^ictura est verbum Domini exercituum, diccns :
2. Hœc dicit Dominus exercituum • Zelatus sum Sion zelo magno, et indigaatione magna zelatus sum eani.
3. Urcc dicit Dominus exercituum ; Reversus sum ad Sion, et habitabo in niedio Jérusalem; et vocabitur Jérusalem civitas veritatis, et mons Domini exercituum mons sanctilicatus.
Et plateœ civitatis complebuntur
proverbiale. Son nom grec à5(X[J.aç, signifie : l'Indomptable. — Verba qnœ... Ce ne sont p.is les avertissc-nents qui avaient manqué. — In splritu svo. 4 L'Esprit saint était le divin agent, les prophètes étaient les instruments divins. » Cf. Neh. IX, 30. — Résultat de cet endurcissement, ifacta eut indiynalio...
13-14. Le châtiment. — Sicut... sic... Juste talion. Cf. Jer. xi, 11; Mich. m, 4, etc. Les futurs clamabiu.t et cxautliam ont ici le sens dn prétérit, car il s'agit de châtiments passés. — Et disper.'i... (vers. 14) : conformément ù des menaces très anciennes. Cf. Lcv. xxvi, 33 etss.; Deut. .\xviii, SG. 49, etc. — Begna q^im ncscUml. Circonstance qui avait rendu l'exil beaucoup plus pénible. — Desolata... abris. Ilébr : Le l.ays a été désert derrière eux ; c.-à-d., après leur départ. Cf. Ez. XXXV, 7. — Tcrram desiderabih m. Hébr.: le pays de délices. Beau nom donné i\ la Palestine, où Us Juifs avaient trouvé tant de bonheur et tant d'avantages. Cf. Agg. ii, 8, etc.
4» Troisième partie de la ré|Hinso : Jéhovah promet de rét.iblir et de perfectionner l'alliance théocratique. VIII, 1-17.
Chap. VIII. — 1. L'Introduction. Cf. vu, 4 et 8.
2-8. Dieu, qui aime tendrement Sion, la comblera de ses faveurs. — nac dicit... Cotte formule est répétée plus fréquemment que jamais 'lani ce chapitre. Elle divise la troisième xiai lie
de la réponse divine eu sept paroles di-tinctes : vers. 2, 3, 4-5,0, 7-8, 9-13, 14-17. Comme là disait déjà saint Jérôme, clic proclame bien haut que les magniflques promesses faites Ici aux Juifs én.aiiaieiit vraiment du Soigneur, et n'étaient pas de simples espérances humaines nées dana l'esprit de Zacbaric. — Première parole (vers. 2) : La jalousie du Seigneur au sujet de Sion, sa colère contre les ennemis de son peuple. Sur le sens des Uiots zelatus... zelo..., voyez i, 14 et le commentaire. — hidigyiatione magna. Cette vive indignation atteindra les nations païennes qui auront maltraité les Juifs. Cf. i, l.i. _ Seconde parole (vers. 3) : Jchovah habitera de nouveau dans Jérusalem, qu'il sanctifiera Iiar sa pré.srnce. Il l'avait autrefois choisie pour résidence, puis il l'avait abandonnée à cause de ses crimes (cf. Kz. x, 18; xi, 23); niai.s il y était rentré, plein de miséricorde et d'afToctlnn (cf. Ez. XLni, 23; Agg. i, 13) : reversus sttm. — Et habitabo... Cest le renouvellement de la promesse faite plus haut (cf. i, 18 et II, m). — Civitas vcrîtalis : la ville fù la vérité, c.-'fi-d. la fidélité envers Diou , sera constamment pratiquée. Comp. Is. i, 21, où Jérusalem reçoit le nom de cité fidèle. - Mons Domini. La colline de Moriah, sur laquelle était bâti le temple (Ail. géogr., pi. xiv). — Troisième parole, vera. A-t : Jérusalem sera
Zach. VIII. 6-9.
infantibus et puellis , ludenlibus in pla-
teis ejiis. .
6. Hœc dicit Dominiis exercituum : bi Tidebitur difficile in ocnlis reliquiarura populi hujus in diebus illis, numqind in oculis meis difficile erit? dicit Dominus exercituum.
Ilffc dicit Dominus exercituum
Confortentur manus vestrae, qui auditis in his diebus sermones istos per os prophetarnm , in die qua fundata est domus Don'iini exercituum, ut templum sedificaretur.
plies de petits garçons et de petite» filles, qui joueront dans ses rues.
6. Ainsi parle loSeiiineur des armées : Si cela paraît difficile aux yeux des restes du peuple en ces jours -là, serace difficile à mes yeux? dit le Seigneur des armées.
7. Ainsi parle le Seigneur des armées : Voici, je sauverai mon peuple du pays de l'orient et du pays du soleil couchant.
8. Je les ramènerai, et ils habiteront au milieu de Jérusalem ; ils seront mon ])enple, et moi je serai leur Dieu, dans la vérité et dans la justice.
9. Ainsi parle le Seigneur des armées : Que vos mains se fortifient, vous qui entendez aujourd'hui ces paroles de la bouche des prophètes, au jour où la maison du Seigneur des années a été fondée , et où le temple se rebâtit.
remplie solide vieiU.-iras heureux et tranqnlUcs, 80lt de jeunes gens qui se livreront joyeusement à leurs Jeux: Adhuc... senes... Cette esquisse est très gracieuse et très délicatement tracée. — Hnbitibunt. L'hébreu slgnlûe plutôt : seront assis Cf. I Mach. xiv, 9, où nous voyons la réalisation littérale de cette promesse. — Vin laculus... llébraïsme : Ayant chacun son bâton à la main. Image d'une vieillesse très avancée,
Jeunes femmes jontnt à la balle. (Fresque égyptienne.)
qnl était regardée comme une bénédiction spéciale du Sel(?nenr. Cf. Gen. xv, 15;xxv, 8; Jud. vm. 32; I Par. xxix, 28. Isaïe, lxv, 20, a un trait tout semblable, relativement à l'ère meseianique. — Infanlilus ( vers. 6 ). Hébr. : de Jeunes gens. Ces âges extrêmes représentent évidemment la population entière, qui Jouira de la prospérité et du bonheur. — Quatrième parole, vers. 8 : Ce qui est impossible aux hommes ne l'est nullemint pour Dieu : Si vid-Mtur... — /n diebus Ulla. A léiHiquc où ces chosos se réallacront. elles paraîtront merveilleuses aux yeux du peuple, non toutefois aux yeux de Clnl qui les aura accomplies. Le sens est donc : Ayez Cf)nnancc ; Je suis assez puissant |>our tenir mes promesses. — Cinquième parole, ver». 7-8 : Le
Seigneur ramènera les Juifs ue tontes les contrées où Ils auront été exilés, et lis seront de nouveau sa nation privilégiée: Ec4X... salvabo... — D^ Ui~ra oHentis, et occasus... C.-ù-d., de tous les pays. Les Juifs avalent été déportés daas toutes les directions. Cf. Is. xuii, 5-6 : Joël, in,*G. — El adducam... (vers. 8). Il les installera dans la capitale agrandie. Cf. n, 4-5. — Et erunt mihi... et ego... FormiUo qui marque les relations les plus étroites. Cf.
Jer. XXXI, 31 et ss. — In verita- ~ te... juslUia. « Telles seront, des deux parts, les conditions de l'alliance. »
9- 13. I-iCS Juifs sont Invités A Bchcver avec zèle la reconstruction du temple. C'est la sixième des sept paroles. — Con/orlentar manus. L'exhortation commence et s'achève (cf. vers. IS*) par cette expression métaphorique, qui signine : Prenez courage. Cf.
Jud. vu, 11 ; II Reg. ii, 7 ; II Par. XV, 7, etc. — Sermone* islos : les brillantes promesses contenues dans les versets qui précèdent. — Per os prophetarum. Ces prophètes étalent, d'une part, Zacharle lui-même; de l'autre, Aggée. — In die gua.... ut templum... La construction de la phrase est tout hébraïque. La seconde proposition explique la pn^édcntc ; 11 n'est donc pas question de la pose de la première pierre du temple, car cette cérémonie avait eu lieu depuis longtemps (cf. Esdr. ra, 10-12), mais de la reprise vigoureuse des travaux, à la suite des semonces que les prophète» Aggée et Zacharle avalent adressées à leurs con citoyens. Cf. Esdr. v, 1-2; Agg. i. 2 et ss. — l^lqùiilem anle... (vers. 10). Comme Apgéc, ii. 18 et ss.. Zacharle établit un rapprochement frapi'ant entre la situation temporelle des Juifs à deux œcmenu dlstlncU : avant qu'ils se fu»eent
Zach. VIII, 10-15.
10. Car avant ces jours il n'y avait pas de salaire pour les hommes, et il n'y avait pas de salaire pour les bêtes; et il n'y avait de paix ni pour ceux qui entraient, ni pour ceux qui sortaient, à cause de la tribulation ; et j'avais lancé tous le^ hommes l'un contre l'autre.
11. 'Mais maintenant je ne traiterai pas les restes de ce peuple comme aux jours anciens, dit le Seigneur des armées ;
12. mais il y aura une semence de paix : la vigne donnera son fruit, la terre donnera ses produits, et les cieux donneront leur rosée; et je ferai posséder tous ces biens aux restes de ce peuple.
13. Et alors, de même que vous avez été en malédiction parmi les peuples, maison de Juda et maison d'Israël^ ainsi je vous sauverai, et vous serez une bénédiction. Xe craignez point, que vos mains se fortifient.
14. Car ainsi parle le Dieu des armées : Comme j'ai pensé à vous affliger, lorsque vos pères ont provoqué ma colère, dit le Seigneur,
15. et que je n'ai pas eu de pitié, ainsi j'ai pensé, au contraire, en ces
mis sérieusement h rebâtir la ganctnaire, et après qu'ils eurent repris leur œuvre ab.indonnje. Auparavant, Dieu avait puni leur tiédeur par des calamités de divers genres; depuis, il avait commencé ù les combler de nombreuses bénédictions. — Ante dies illos : les Jours de leur lèle courageux. - Merces hominum..., ncc... C.-à-d., la recompense de leurs pénibles travau-x dans les champs, sous forme d'abondantes récoltes, et par conséquent d'une nourriture abondante. C'est là le premier châtiment, qui avait consisté dans la stérilité du pays. — Neque introeunti , neque... Second châtiment : pas de paix, pas de sécurité dans le va-et-vient nécessité par les affaires, à cause de» ennemis dr dehoi-s. Samaritains et autres (cf. Esdr. iv, 1 et ss.). — Pra; tribulatione. L'hébreu a le concret : A cause de l'oppresseur. — mmisi... unuwgtumque... Troisième châtiment : les divisions Iniestlnes entre concitoyens. — jVutic autem... (vers. 11). Transition à de précieuses promesses pour l'avenir. Cf. Agç. n, 19-20, — Religuiis populi... Ici, comme aax vers. 6» et 12, cette expression a été choisie à dessein, pour marquer les humbles commencements de la nouvelle théocratie et le petit nombre des Juifs qui étalent rentrés en Palestine après l'édit de Cyrus. Cf. Agg. i, 12. Ce petit reste sera béni. — Stmen pacis erit (vere. 12). Cela signlûe, d'après le contexte, que la semence prospérera et fournira de riches moissons. — Viiua d'ibit... La vigne était un des principaux produite delà Terre sainte. — Terra...
10. Siquidem ante dies illos merces hominum non erat, nec merces jumentorum erat; neque introeunti, neque exeiinti erat pax prse tribulatione, et dimisi omnes homines unumquemque contra proximum suum.
11. Nimc autem non juxta dies priores ego faciam reliquiis populi hujus, dicit Domimis exercituum ;
12. sed semen pacis erit : vinea dabit fructum suum, et terra dabit germen suum , et cfeli dabunt rorera suum ; et possidere faciam reliquias populi hujus universa hase.
13. Et erit : sicut eratis maledictio in gentibus, domus Juda, et domns Israël, sic salvabo vos, et eritis benedictio. Nolite timere, confortentur manus vestras.
14. Quia hscc dicit Dominus exercituum : Sicut cogitavi ut affligerem vos, cum ad iraciindiam provocassent patres vestri me, dicit Dominus,
15. et non sum misertus ; sic conversus cogitavi, in diebus istis, ut benefa-
et casli... Il y aura une parfaite harmonie entre la terre et le ciel , pour procurer cette fécondité extraordinaire : celle-là donnera ses meUleurs sucs, celui-ci ses pluies et sa rosée. Cf. Joël, u, 21 et ss. ; I Mach. xiv, 8, nous trouvons aussi une allusion à ce passage.— Pof sidère faciam... C'est le Seigneur qui sera l'auteur de ces bénédictions. — Et erit... (vers. 13). Le résultat général des faveurs divines est maintenant décrit
— Sicut... maledictio... De même que les Juifs étalent maudits par les païens chez lesquels ils avaient été exilés, de même ils seront bénis de tous les peuples. Cf. Jer. xxiv, 9; xxv, 18, etc. Le sens peut être aussi, avec une légère nuance: De même que les païens vous citaient comme un exemple de malédiction, de même ils vous citeront comme une nation particulièrement bénie de son Dieu. Cf. Gen. XLvni, 20; Jer. xxix, 22, etc. — Domua Juda, et... Israël : les deux royaumes d'autrefois, réunis en un seul peuple.
— NoHte... Conclusion, qui nous ramène au début de cet alinéa.
14-17. Septième parole : le Seigneur se réconciliera avec les Juifs, mais à condition qu'ils le serviront désormais fidèlement. — Sicut cogitavi... Bic... Douce compensation. Qu'ils jugent donc, par leurs souffrances passées, de l'étendue de leur bonheur futur. — Non .lum misertus. Les divines menaces avaient été exécutées sans pitié. Cf. vit, 13-14. — EsBc sunt ergo... Conditions mises par le Seigneur à l'accomplissoment de ses promesses : vers. 16-17. Elles sont de nouveau
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«am domui Juda et Jérusalem. Xolite timere.
16. Hœc sunt ergo verba quîe facietis : lioqnimini veritatem unusqnisque cum pro.ximosuo; veritaiem et judicium pâtis judicite iu puiiis vestris.
17. Et unusquiBque raalum contra •micum suum ne cogitetis in cordilms ▼estris, et juiamentuoi raendax ne duigatis; orania eaim haec sunt quae odi, iicit Dominus. . .
Voici donc ce que vous ferez
Dites la vérité chacun à son prochain ; jugez à vos portes selon la vérité et selon la paix.
17. Que nul ne pense dans son cœur le mal contre son ami , et n'aimez pas les faux serments ; car ce sont là toutes choses que je hais, dit le Seigneur.
18. La parole du Seigneur des armées me fut adressée en ces termes :
19. Ainsi parle le Seigneur des armées: Les jeûnes du quatrième, du cinquième, du septième et du dixième viris deviendront pour la maison de Juda des jours de joie et d'allégresse, et de belles solennités. Seulement, aimez la vérité et la paix.
20. Ainsi parie le Seigneur des armées: Les peuples viendront jusqu'ici et habiteront dans beaucoup de vos villes,
21. et les habitants iront se trouver les uns les autres, en disant : Allons, et
:iÉSTini6e8 dans la pratique parfaite de la Justice , « de la charité envers le prochain. Cf. vu, 9-10. _ Loquimini veritatem: U vérité, la fidélité «ans les relations individuelles. — Veritatsm et ^icium...: l'équité dans « l'administration pti- Wique de la lustice ». Un Jugement de paix est «elul qnl aissnrc la concorde entre les citoyens. — Jn poi-U.-... C'est aux portes des villes que se ^allaient babituellement les affaires contentieuses. «. Dent. XXV, f. Job, v, 4, etc. — Gonlra amlaum... C.-à-d., contre son prochain. — Juravimtam niendax : les faux témoignages portés de- Tant les juges pour faire condamner les innocents. — Omnia.^ hxc.~ odi. Motif pour lequel on doit éditer tontes ces fautes : elles offensent le Dieu 4e tonte Justice et de toute bonté.
S* Quatrième partie de la réponse : Jérusalem 4eTlendra le centre de tous les petiples, VTII, U-23.
La divine promesse prend un nouvel essor et ■r'élèTe encore plus haut. Ce ne seront pas seu- Innent lc« Juifs qui formeront U nation ihéocra- «qoe, mais, avec eux, tons ceux des Gentils qui se «mvertiront h Jéhovah. La formule /7«c Aicit Do- «lintu exereUMMm , qui reparaît trois fols dans MB versets, les divise en trois autres paroles du ■elgni-urCvcre. 1», ïO-22, 23), dont chacune émet me pcnjée distincte.
L'introduction
19. Première parole : Lei Jours de Jeûne seront transformés en Jour» de rijoiilseanrps. — itinuWm. quarti... et Aicimi... Ix; Solsnrur revient b 1« question posée p;ir les h.ibltants de Béthel (cf. vn, I), pour établir un Joyoux con- «••te entre le pa»é et l'avenir d'Israël. Aux
Jeûnes du cinquième et du septième mois, mentionnés plus haut (vu, 3 et 5), il ajoute ceux du quatrième et du dixit-me mois, que les Juifs avaient pareillement institués pour perpétuer le souvenir de douloureux événements qui se raV tachaient à la ruine de Jémsalem. Le neuvième Jour du quatrième mois (nommé {amrnuz, et correspondant en partie & notre mois de juin, en partie à Juillet), Jérusalem, pressée p.ir la famine, avait dû cesser toute résisUnce, et les Chaldéens avaient pèntitré dans ses murs (cf. Jer. ixxix, 2-3: ui, 6-7). Le dixième Jour du dixième mois ( le mois de tébet , seconde partie de décembre et commencement de Janvier), Kabuchodonosor avait mU le siège devant la ville sainte (cf. IV Reg. xxv, 1: Jer. xxxix, 1). — Jn gaudium. H... et... Accumulation de syw»nyroes pour renforcer la r-en^f*- ^^^ 3^'® '^*^ Intense régnera désormais aux Jours dont la tristesse s'était plu? sp(f-claleuient emparée. — Teritalem ta'<tum... Encore la condition. Comp. !«■ versets 16-17.
20- 22. Seconde parole : Les pnTens accourront à Jérusalem i>our y adorer le vrai Dieu. - Ofq»e(Tiu> vmiant... c*t une traduction inexacte de l'hébreu, où nous lisons : Il viendra cncorB des peuples et des habitants d'un grand nombre de villes, et les habitante d'une (ville) Iront ven une autre (ville) et diront... - Eamw... et q»«ramw.^ Ils s'excitent mutuellement, comme dans les oracles similaire d'IsiiTc. il, 2 et ss.. et de MIcbée , IV, 2 et ss., dont nous entendons ici l'écho, à all.T en pèlerinage au temple de Jénisalera. — Dr],rrrfm'>rfaeiem... Htbr.: Pour carcïser la face du Seigneur. Toyez 1» note de vu , î. ~ Fndam
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offrons nos prières devant le Seigneur, et cherclions le Seigneur des armées.
J'irai moi aussi.
22. Des peuples nombreux et des nations puissantes viendront, pour chercher le Seigneur des armées dans Jérusalem, et pour offrir leurs prières devant le Seigneur.
23. Ainsi parle le Seigneur des armées : En ces jours -h'i, àix hommes de toutes les langues des nations saisiront la frange d'un Juif, en disant :
Nous irons avec vous, car nous avons appris que Dieu est avec vous.
mur facicm Domini, et quaeramus Dominum exercituum. Vadam .ctiam ego.
22. Et venient populi multi , et gentes robust;e. ;id quœiendum Dominum exercituum in Jérusalem, et deprecandam faciem Domini.
23. Hœc dicit Dorainus exercituum ; In dielnis illis in quibus apprehendeîit decem homines ex omnibus linguis gentium, et appréhendent fimbriam viri Judsei. dicentes : Ibimus vobiscum,audivimus enim quoniam Deus vobiscum est.
CHAPITRE IX
1. Fardeau de la parole du Seigneur contre le pays de Hadrach, et contre Damas, sur laquelle elle se repose; car l'œil du Seigneur est fixé sur les hommes et sur toutes les tribus d'Israël.
1. Onus verbi Domini in ten-a Hadrach, et Damasci, requiei ejus ; quia Domini est oculus hominis et omnium tribuum Israël.
etiam... C'est la réponse de la ville à laquelle s'adressait l'invitation « Eamus... ». Trait dramatique. — Et ventent... (vers. 22). Le prophète insiste sur la pensée. Notez les épithèteâ mtUti et robustfe , qui relèvent le triomphe moral remporté par Johovah sur le paganisme.
23. Troisième parole : Réitération de la même promesse. L'Idée est tout à fait la même ; l'image senle est légèrement modifiée. — Decem homines. Chiffre rond, pour marquer un nombre indéterminé, mais considérable. Cf. Gen. xxxi, 7, 41; Lev. XXVI, 26; I Reg. i. 8; Is. v, 10, etc. — Ex omnibus linguis... Par conséquent, de totis les pa' s. Cf. Dan. ni, 4, etc. — Apvrehendent fimbriayn... A la lettre dans l'hébreu : Ils saisiront l'aile, c.-à-d., le pan de la tunique. Image pittoresque , qui exprime, de la part des iiaïens, une demande de protection, une conflance intime et familière. — Ibimus vobiscum. Ils désirent accompagner les Jtiifs an temple de Jérusalem, car ils savent que le Seigneur, l'unique vrai Dieu, est avec Israël : audivimus enim... Cette promesse s'est réalisée selon l'esprit, d'une manière supérieure, par l'entrée de toutes les nations dans le bercail du divin Pasteur.
Sec aoK II. — Secon-d discours : PROPfférrES rk- LATivES sorr au peuple db Diec, soit aux PAÏEVS. IX, 1 — XI, 17.
Sur les attaques qui ont été dirigées contre l'authenticité de ces trois chapitres et des trois suivants, voyez l'Introduction, p. 554.
f I. — Les païens seront humiliés, Israël sera 8auré. IX, 1 — X, 12.
1» Les jugements divins contre trois des nations païoniics qui entouraient le territoire juif. II, 1-7.
Les adversaires de l'authenticité prétendent que ces menaces sont parallèles à celles qu'Isaïe (xrv 28 et ES.; xvn, 1 et ss. ; xxni. 1 et ss.) et Amos (i, 3-10) avaient été chargés de lancer également contre les Syriens , les Phéniciens el les Philistins. D'après ces critiques, elles dateraient du VIII» siècle avant J.- C, et ce sont lee Assyriens, puis les Chaldéens, qui les anraient réalisées. Ils oublient de remarquer qu'Alexandre le Grand vint frapper à son tour ces mêmes peuples, de sorte qu'il n'est nullement nécessaire de remonter avant l'exil potpr chercher l'accomplissement de cette prédiction.
Chap. IX. — 1-7. Châtiment de la Syrie, de la Phénlcie, des Philistins. Ces nations sont citées par manière d'exemple : tous les peuples hostiles à Jéhovah devaient tomber sons ses coups. — Onus. Hébr.: masèâ'. Sur ce mot, voyez Is. xiii, 1; Nah. i, l,et les notes. Le sens de fardeau lui convient fort bien ici. Zacharie ( cf . xu , 1) et Malachie ,1.1, sont seuls :'> lui adjoindre les mota verhi Domitii. La sentence proférée par Dieu contre une yille ou une contrée est envisagée comme un poids très pesant, qui la renversera, M'écrasera. — In terra. Mieux vaudrait l'accusatif : « in teiram » ; contre le pays. — Hadrach (hébr.: Eadrâk). « Jusqu'à ces demlets temps, ce nom (qu'on ne rencontre nulle part ailleurs dans l'A. T.) avait occasionné aux eségètes des difficultés insurmontables : mais on sait maintenant, par diverses Inscriptions assyriennes que Halrach (Ua-ta-ri-ku) était le nom d'une ville ou d'un district situé dane le voisinage de Damas et d'Eniath. » Ajoutons oerendant qn'Kus<^hede Césarée, dans son Onoinast>con,el Théoiloret, dans son commentaire, s'étalent déjà •irrôi" s II cette supposition. De même, plus tard, le Judii ieux D. Calmet. — Le substantif requHt
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2. Emath qnoque in terminis ejus, et T}Tus, et Sidon; assumpscrunt quippe eibi sapientiain valde.
3. Et aedificavit Tyras munitionem Buam ; et coaceivavit argenttim quasi humum, et auium ut lutum platearuin.
4. Ecce Dominus po^i^idebit eam ; et percutiet in raari fortitudinem ejus, et nœc igni dcvoiabitur.
Videbit Ascalon , et timebit ; et Gaza
2. Cet oracle est aussi contre Emath qui confine Damas, et contre Tyr et Sidon ; car elles se sont flattées insolemment de leur sagesse.
3. Tyr s'est bâti une forteresse; elle a amoncelé l'argent comme la poussière, et l'or comme la boue des rues.
4. Voici, le Seigneur s'en emparera; il précipitera sa puissance dans la mer, et elle sera dévorée par le feu.
Ascalon le verra, et sera dans la
eil au génltlt et sert d'apposition à Damafd. Le pronom ejxis retombe sur « verbl Domini ». La menace divine viendra se reposer sur Damas, la capitale de la Syrie, en ce sens qu'elle y sera complètement ex'^cuiée. — Quia Domini... oculus... On lit dan'5 l'hébreu : Car vers Jéhovah (est dirigé) le n gard de l'homme et de toutes les tribus... Après que le Selgoeur aura fait éclater ses Jugements contre Hadrach et Damas,
PaD8 de ruines, à Tyr.
touB les regards seront dirigés sur lui avec ad- I miratlon. — Eominis, par opposition à ti-ibuum , Israël, ne peut désigner que les païens. Les LXX donnent cette autre traduction du texte j original , adoptée par quelques commentateurs i contemiKjralns : Car le Seigneur contemple les^ hommes et toutes les tribus d'IsraCl. - Emath (laoque (vers. 1). Le terrible fardeau devait j tomber aussi sur le p:iyg d'Émath, situé au nord et sur les confins du territoire de Damas (in Urmiiiis ejus, « scll. Daraascl »). Voyez l'Atl. géogr., pi. i, v, vni. Soit par luI-mPme, soit dans la personne de Parménlon, Alexandre le Grand n'empara de la Syrie tout entière, comme le prédit notre prophète. ConiparcL Quintc-Curce, iv ; Plutarque, in Alex.; Arricn, ii; Justin, xi, 10. — Et Tyrus, ft Sidon. Ces deux villes célèbres •t toute la Phénicle devnlent être «galomeut 1« < repoi > de la senlenue dlvln<-, «ans que Ibur
sagesBC fût capable de les sauver (assumpserunt quip}>e...). Ézéchiel, xxviii, 3-6, vante aussi la sagesse de Tyr. — ^âlflcavit... munitionem., (vers. 3). Tyr, alors bAtle à quelque distance du continent, dans une Ile entourée de remparts énormes, était une place extrêmement forte. Alexandre dut en faire le siège pendant sept mois continu?, avant de s'en rendre maître ; pour s'approcher d'elle, il fit construire la Jetée qui depuis cette époque a uni l'ile au rivage. Cf. DIod. Sic, xvii, 40. Dans l'hébreu, mâ?6r, for- •eresse, fait un Jeu de mots ivec le nom de Tyr, $ôr. — Coacervavlt argentiim... Grftce h son commerce universel , Tyr possédait des richesses considérables. Sur les comparaisons quasi humum..., lutum.,., voyez II Par. ix, 27; Job, XXVII, 6. — jEcce Dominus...
( vers. 4 ). NI sa force ni ses trésors ne remi>êcheront de tomber sous les coups de Jéhovah. — PercuHet in mari...
Mieux : « In mare. » Le trait cadre très bien avec la situation Insulaire de Tyr, et aussi avec le caractère maritime de son commerce. Ses solides remparts et ses Immenses richesses seront préc'pltés dans les flots.
— Ignl dcvoraiitur. Ce qui eue lieu en 333 avant J.-C, lorsque <t Alexandre, après avoir fait égorger tous ceux qui s'étalent rofngiés dans les temples, ordonna de mettre le feu aux malsons » ( Quinte - Curce , iv, 4). — Videbit Ascalon... (vers. 5). Le pesant fardeau de la parole du Seigneur vient maintenant s'abattre sur le pays des Philistins. Quatre de ses villes principales, Ascalon, Gaza, Accaron et Azot reçoivent une mention spéciale (cf. Soph. II , 4 et le commentaire); la cinquième, Qeth, est passée sous silence par Zach.irle «".omme par Sophonie. — Timebit... doleblt. Eu apprenant U défaite des Phéniciens, leurs proches voisins, sur lesquels Ils avalent compté (si>es ejun) pour tenir tête au conquérant, les Philistins ne pouvaient pas moins faire que de trembler. Lm anciens historiens mentionnent en termes exprès le siège et la prise de Gaza par Alexandre It Grand, et Ils racontent que le roi de cette vtUt,
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et dolebit nimis ; et Accaron , quoniam eonfusa est spes ejus ; et peribit rex de Gaza, et Ascalon uon habitabitur.
6. Et sedebit separator io Axoto, et disperdam superbiam Philistinonim.
7. El auferam Eanguinem ejus de ore ejus, et abominationes ejus de niedio dentiuin ejus ; et relinquetur etiam ipse Deo nostro, et erit quasi dux in Juda, et Accaron quasi Jebusœus.
8. Et circumdabo domum meam ex his qui militant mihi euntes et revertentes ; et non transibit super eos ultra exactor, <juia nunc vidi ia oculis meis.
9. Exulta satis, filia Sien ; jubila, filia Jérusalem. Ecce Rex tuus veniet tibi
crainte; Gaza aussi, et elle en aura une vive douleur ; Accaron aussi, car son esncrance sera confondue ; le roi disparaîtra de Gaza, et Ascalon ne sera plus habitée.
6. L'étranger s'assiéra dans Azot, et je détruirai l'orgueil des Philistins.
7. J'ôtei-ai le sang de sa bouche, et ses abominations d'entre ses dents : et lui aussi, il restera pour notre Dieu ; il ?era comme un chef dans Juda, et Accaron comme un Jébuséen.
8. J'entourerai ma maison de ceux qui combattent pour moi, contre les allants et les venants , et l'oppresseur ne pas.-^era plus sur eux , car je vois maintenant de mes yeux.
9. Sois transportée d'allégresse, fille de Sion ; pousse des cris de joie, fille de
éUùt tombé vivant entre les mains du vainflueur, eut à subir nne mort croelle (peribit ^ex) — SedeUl separator (vers. 6). Hébr. : Un mamzèr; c.-à-d., un bâtard, babitera dans A-zot. Cest là une expression de mépris, pmir désigner une population mélangée ( LXX , aX- ),ovc-/='-) prenant la place des habitants prlœiûfs. Comme on l'a Jus-ment fait remarquer d'après les anciens écrivains, i c'était un trait Miécial de la politique d'Alexandre, de rompre les nationalités et de fondre ensemble des peuples amenés de toutes parts. * Voyez Arrlen ii. Ainsi avalent déjà fait les Assyriens. Cf. IV Reg. XVII U et ES.; Is. xsxvi, 17 et la note, etc. - Sanguxnem...et abomin-tiones (vers. 7). Le prophète désigne par m les sacrifices Idolâtrlques dont on mangeait en partie les chairs et dont „n buvait le sang. - De ore, de medio... Expres- Mous dramatiques, qui continuent l'Image, h Idolâtrie cessera donc de force dans le pays des Philistins. - Relioqi'etur-. ipse dépeuple philistin inmvlduallsé ) Deo... La menace se trans- Jorme tout à coup en promesse, ainsi qu'il arrive souvent dans les écrits prophétiques. C'est la «on version des PhillsUns qui est ainsi prédite : après qu'ils auront été sévèrement pnnts. ce qui resura d'eux appartiendra au Dieu d'Ifraël et le lervlni lld.l.ment. - Quasi dxix... A la lettre dans l'htbrcu : (Et 11 sera) comme un chef de mille. C- il d. que les PhUlstlns formeront alors partie de la nation sainte, vivant au milieu d'elle comme un groupe d'hommes gouverné par ■on chef. — Quasi Jfhuasena. Celte comparaison revient au mtaïc que la précédente. Après avoir résisté pendant longtemps aux Hébreux d'une manière victorieuse, les Jébn«éens avalent été finalement expulsés par Oavld de leur forteresse de Slon ( cf . Jos. X v . 62 : II Rog. v . 6 > ; alors , Ils avalent perdu peu à peu leur nationalité et avalent été Incorporés aux Hébreux. Zacharle prédit le même sort aux Philistins.
2- Le roi pacinque de Slon et son empire ■nlvrrscl. IX, 8-10.
L'Idée meisUnlque, qui .'««nt de faire son
apparition au vers. 7 , par l'annonce de la conversion des Philistins, va briller dans cet alinéa du plus vif éclat.
8. Tandis que les païens d'alentonr subiront les châtiments divins, Israël , protégé par le Seigneur, Jouira d'une complète Immunité. — Circumdabo. Hébr.: Je camperai près de ma maison. — Domum meam équivaut probablement ici à: mon peuple. — Ex hia gui militant... Plutôt, d'après l'hébreu : (Je camperai...) à cause de l'armée, à cause de l'allant et du venant; c.-è-d., pourprot.ger la nation théocratique contre toute incursion hostile. Tout porte à croire (l'historien Josèphe le dit formellement) qu'Alexandre vint à Jérusalem après ses victoires sur les peuples qui entouraient la Judée; du moins, il est cer- Uln qu'il épargna soit cette ville, soit les Juifs, comme Zacharle le prophétise Ici (non transibit..., exactor. c.à-d., l'oppresseur), tandis qu'il traiu les Syriens , les Phéniciens et les Philistins avec une grande sévérité. Cf. Diod.^Slc, xvn ; Q.-Curco, m$t. il!«a:.,iii, 12 et iv, 1-6; Plutarque, Vit. Alex.; Josèphe, Ant. , xi, 8. - Nunc i-idi... Parole très expressive. Si Jéhovah a les yeux flxes et sur les Juifs, et sur leurs ennemis, ce ne peut être que pour perdre ceux-ci et sauver
9 Le roi libérateur fait son entrée dans Jérusalem. Tous les détails qui précèdent ont eu ix^uf but de préparer le glorieux événement que le prophète décrit maintenant • n termes diamatiques - Exulta... Interpellant les hablunts de la caplUle théocratique (Jllia Sion; cf. n. 7 et lo ». Zacharie les presse de se livrer à l'alMgressc la plus vive (.satis; hébr.: beaucoup). — Jubila. Hébr : Pousse des cris (de Joie). - Motif de ces réjouissances extraordinaire.' : Eere rcx tuus... Leur roi par excellence, depuis si longtemps promis et attendu, l'héritier du trône de David, le MesMe, va faire son entrée au milieu d'eux. - Veniet tibi. Le pronom' est très accenltié : i>onr ton bien. - Juslus. Qualité essentielle chez an roi i.uisquo l'une de ses principales fonnlona conjilste à rendre U justice à tocs ses sujeu.
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Jériî.'alem. Voici que ton roi vient ;\ toi, juste et sauveur; il est pauvre, et monté sur une ânesso et sur le poulain d'une ânesse.
10. J'extei minerai les chars d'Éphraïm et les chevaux de Jérusalem , et les arcs de la guerre seront anéantis ; il
jnstna et salvator ; ipse pauper, et ascendens super asinam et super puUum filium asmae.
10. Et disperdani quadiigam ex Ephraim, et equum de Jérusalem, et dissipabitur arcus belli ; et loquetur pa-
Allleure aussi elle est attribuée d'une manière très spuciale au Messie. Cf. Ps. lxxi, 1 et ss., 12 ot ss. ; Is. XI, 1 et ss., etc. — Salvator. Hébr.': Sauvé; c.-iVd., délivré par Dieu des puissants ennemis qui le menaçaient. Cf. Is. xlix, 8; l, I.»; Hebr. v, 7. Mais U apportera évidemment
de la pompe et de l'orgueil mondains, un admirable esprit de simplicité, de mansuétude et de paix. Du reste, aux temps anciens, l'âne était souvent, en Orient, la montiu-e des chefs du peuple et des princes. Cf. Jud. v, 10; x, 4. — Sur l'accomplissement littéral de cet'ora'cepar
Ane d'Orient. (D'après une photographie.)
à son tonr la rédemption ot le salut à son peuple Les LXX (ffwÇw;), le chaldéen et le syriaque traduisc^nt comme la Vulgate. - L'oracle continue de caractériser ce roi si auguste : ipse pan. per. L'a ijcctit hébreu 'âni peut signifier « affligé »; mais ce sens ne conviendrait guère Ici. Les hXX et Aqulla ont 7:paiç, doux; de même saint Matthieu, xxr, 6, citant ce texte. Telle paraît être la \Taie s-ignlflcation. — Ascendens super... Hébr • Monte sur an âne. Les mots qui suivent, et sti- Per pu'lu,n..., font ajoutés, en vertu du pnral- Jélisme. pour mlen.t détorniinor la pensée. Image qui dénote, dana le roi de 8ion . l'absence totale
Notre-Seigneur Jésus-Christ, voyez Matth. xxi 4-5, et les passages parallèles des autres évao-' gélistes. II est d'ailleurs impossible d'en trouver une autre réalisation, puisque, après l'exil, les Juifs n'ont pas eu d'autre roi Icgitiu^e que le Mc.=s!e ; et c'est bien ù co s.iint pcrso,.r,:,^^e q.i'iU 1 appliquaient autrefois d'une unr.u-r,^ minime. Voyez L. Keinke, Men<ian. ]yeissa,jvi,ycv, t. IV 2« partie, p. 115 et ss. '
10. Le règne du Christ aura un caractère identique à celui de sa personne mOiiif. Il ne sera point établi par la gueno et les armes; oe sera un règne de paix. — Disiierdam auaàr^i-
Zaco. JX, 11-14.
ceni gentibus, et potestas ejiis a mari asque ad marc, et a flumiiubus usque ad fines tciTie.
11. Tu quoque, in sanguine testaraenti tui, emibisîi vinctos tuos de lacu iQ quo non est aqua.
12. Convertimini ad raunitioncm, vincti spei ; hodie quoque annuntians duplicia reddara tibi.
13. Quoniam extendi raihi Judara quasi areura, iuiplevi Ephraim ; et suscitabo filios tuos, Sion, super filios tuos, Grœcia ; et ponam te quasi gladiùm fortium.
14. Et Dorainus Deus super eos videbitur, et exibit ut fulgur jaculum ejus ; et Dominus Deus in tuba canet, et vadet in turbine austri.
annoncera la paix aux nations, et sa puissance ira d'une mer à l'autre, et depuis les fleuves jusqu'aux extrémités de l;i tcrie.
11. Toi aussi, par le sang de ton alliance, tu as fait sortir tes captifs de la fosse où il n'y a pas d'eau.
12. Retournez à la forteresse, captifs pleins d'espérance ; aujourd'hui je vous l'annonce encore, je vous rendrai le double.
13. Car j'ai bandé Juda comme uii arc, j'ai rempli Éphraïm ; je soulèverai tes enfants, ô Sion, contre tes enfants, ô Grèce ; et je ferai de toi comme lépée des héros.
14. Alors le Seigneur Dieu paraîtra audessus d'eux, et sa flèche partira comiiie la foudre ; le Seigneur Dieu sonnera de la trompette, et il s'avancera dans la teranéte du midi.
gam... Ccmp. Mich. v, 9-13, où une prédiction toute semblable se rapporte aux même temps. Voyez, aussi Is. ix, i ec ss. — Ex Ephraim. Le royaume schlsmatique du nord, désigné par ce nom, avait depuis longtemps disparu; mais ses restes devaient servir, avec ceux de Juda, à reconstituer le nouveau peuple de Dieu après l'exil. Cf. Jer. m, 18, etc. — Equum : le cheval de guerre. La cavalerie formait alors une portion considérable du contingent. — Loqiutur pa-^ ctm gentibus. Tn\t délicat : le Messie n'appor-' tera pas moins la paix aux païens qu'aux Juifs. Cf. Is. IX, 5; Mlch. V, 4, etc. — Potestas... a mari... Réminiscence du Ps. lxxi , S (voyez le commeniaire). Le royaume du .Messie sera universel ; ses limites seront celles du monde habité. — A fiaminibus. Hébr. : Depuis le fleuve. C.-à-d., l'Eiiphrate. Cf. Is. vu, 20; Mlci. vu, 12, et les note?.
3» Israël recouvrera sa pleine liberté et triomphera des Gentils. IX, 11-17.
11-12. Les captifs de Sion enilèrement délivrés. — ru quoque. C'est toujours Jérusalem qui est interpellée. Comp. le vers. 9. — In sanguine Uitamenti... Allusion à l'alliance que le Seigneur .-ivait contractée au SinaT avec les Hébreux. Le gang des victimes Immolées à Jéhovah l'avait scellée. Cf. Ex. xxiv, 3 et ss. — EtnisUti. Mieux, d'après l'hébreu : J'ul renvoyé. Cest Dieu lui-même <(Ul avait rendu la liberté aux Juifs exilés f-n Chaldée; cela, à cause de l'alliance antique, qu'il ne voulait pas détruire. — De lacu *n quo... Métaphore qui représente Tîabylone. Les citernes servaient parfois de prison dans l'antiquité. Cf. Gen. XXXVII, 24 : Jer. xxxvii. 16. — Convertimini (vers. IS). C.-à-d.: Revenez. Comme dans la seconde vision, ii, 6 et ss., ceux des Juifs qui éulent demeurés sur la terre de l'exil sont hiTltés à rentrer dans leur chère Sion, figurée Ici par le mot muniHtmem : elle était vraiment pour eux une ciudelle. — Vlncli spel.
Belle appellation. Ils étalent encore, de fait et par leur propre faute , prisonniers de Babylone ; mais les plus brillantes espérances leur étalent permises, s'ils voulaient seulement les accepter. — Hodie... annunlians... C.-ù-d.: Aujourd'lml même, Je t'annonce que Je te rendrai le double. Duplicia : un dédommagement complet des souffrances d'autrefois. Cf. Is. lxi, 7.
13-17. Comment Dieu dédommagera son peapîe. Magnifique description. — Extendi..., implevi... Prétérits prophétiques. Hébr.: .J'ai bandé pour moi Juda (comme) un arc , j'ai rempli Éphraïm (de flèches). Métaphores significatives : Juda sera l'arc, Éphraïm le carquois; les flèches, habilement et vigoureusement lancées, Iront frapper les ennemis du peuple de Dieu. Zacharie prophétise donc à ses concitoyens de grandes victoires, qu'ils devaient remporter un Jour sur le* païens, grâce à la toute-puissante protection du Seigneur. — Suscitabo... Jéhivah lancera les Juifs coutre leurs terribles adversaires, dont ils réussiront ù triompher. — Les apostrophes Sion et Orœcia sont dramatiques. L'équivalent hébreu de ce dernier nom at Tûrân (voyez Dan. viii, 20 et les notes). Les Grecs n'eurent Jamais, avant l'exil, de rapports directs avec les Juifs; c'est aussi après la captivité de Babylone que Daniel place les relations hostiles de ces deux peuples. Les comraenuteurs catholiques supposent donc à bon droit, pour la plupart, que cette prédiction s'accomplit au temps des Machabées, lorsque le peuple Juif, guidé par ses chefs héroïques, repoussa avec vaillance les attaques des SlIcu. cldes. — Ponam te... Sion sera, comme Juda et comme Éphraïm, une arme IrrésUtlblc entre les mains du Seigneur.— Domlnus Deus... Description flgurée (vers. 14-15) d'un combat livré mix Grecs par les Juifs et du triomphe complet de ceux-ci. — Super eos. C.-ù-d.. à la létc des Juif*, comme leur général en chef. — Cl fulgur. Comparaison toute classique. — Tuba, canet : ap|i«-
Zach. IX, 15 — X, 1.
15. Le Seigneur des armées les protégera; ils dévoreront et ils assujettiront *vec les pierres de la fronde ; ils boiront et ils seront eniATés comme par le vin ; ils seront remplis comme les coupes et comme les cornes de l'autel.
16. Et le Seigneur leur Dieu les sauvera en ce jour-là, comme le troupeau de son peuple ; car ils sont des pierres saintes qui seront élevées dans ton payt^.
17. Car qu'est-ce qu'il a de bon et de beau, sinon le froment des élus et le vin qui fait germer les vierges ?
15. Dominus exercituum protegeteos; et devorabunt, et subjicient lapidibus fundse ; et bibentes inebriabuntur quasi a vino , et replebuntur ut phialse et quasi cornua altaris.
16. Et salvabit eos Dominus Deus eorum in die illa, ut gregem populi sui, quia lapides sancti elevabuntur super terrara eius.
17. Quid enim bonum ejus est, et quid pulchrum ejus, nisi frumentura electorum , et vinum germinans virgines ?
CHAPITRE X
1. Demandez au Seigneur les pluies tardives, et le Seigneur fera tomber la neige; il leur donnera des pluies abondantes, il donnera à chacun de l'herbe dans son champ.
1. Petite a Domino pluviam in tempore serotino, et Dominus facict nives; et pluviam irabris dabit eis, singulis herbam in agro.
lant SCS soldats fi sa suite et excitant leur courage. — In turbine austri. Autre expression classique, pour peindre l'ardeur d'un héros s'élançant ^ur le champ de bataille. Du sud viennent souvent de très violentes tempêtes dans l'Orient biblique. Cf. Job, xxxix, 9; Is. xsi, 1 ; Hab. m, 11. — Devorahwit (vers. 15). Ils dévoreront leurs ennemis comme un lion dévore sou petit. Image d'une grande force. Cf. Niim. xxiii, 24, etc. — Subjicitnt lapidibus... D'après la Vulgate : Ils renverseront leurs adversaires sons des grêles de pierres lancées au moyen de la fronde (Atlas archéoL, pi. lxxxvii, fig. 1-4). L'hébreu dit avec une nuance : Ils fouleront aux pieds les pierres de la fronde. Autre métaphore, qui exprime fort bien l'Impuissance à laquelle seront réduits les ennemis d'Israël : " ils seront sous les pieds tdes Juifs), aussi inogcnsifs et aussi à dédaigner que les pierres de la fronde qui ont manqué leur but, et qui gisent h terre comme un chemin sur lequel on peut passer ». (Pusey. ) — Bibentes, Les vainqueurs boiront le sang des vaincus, après s'être rassasiés de leur chair. — Ut phialee. Hébr. : Comme une coupe. Cette fois, la comparaison est empruntée aux rites des sacrifices : les prêtres recueillaient dans des coupes le sang des victimes, et ils en versaient une partie sur les cornes de bronze qui se dressaient aux quatre coins de l'autel des holocaustes. Cf. Ex. xxix, 12 ; Lev. IV, 7, 18, 30, etc. (Atl. archéol., pi. lxxxvii, fig. 1-4, 6). — El salvabit...Yers. 18-17 : à la suite de ce glorieux triomphe, les Juifs vivront heureux et prospères dans leur pays. — Gregem populi... Cf. x, 2-3 ;" XI, 4. Miellée aussi, ii, 12-13, et IV, 6-S, compare la nation théocratique .'i un troupeau nombreux. — Lapides sancti elevabuntur.C'est encore aux Juifs que se rapporte cette image. Uébr. : (Ils sont) les pierres d'un diadèœc-
élcvées comme un étendard (ou, selon d'autres: resplendissantes) dans son pays (la Palestine). — Quid enim... (vers. 17). Le prophète ne peut contenir son admiration, lorsqu'il contemple, dans son extase, son peuple ainsi glorifié par Jéhovah. Hébr. : Combien grande (est) sa prospérité et combien grande (est) sa beauté! D'après quelques interprètes, le pronom (jus se rapporterait à Dieu, dont Zacharie exalterait les attributs ; cette hypothèse est moins probable. — yisi /rumentum... Variante dans l'hébreu : Le blé fera croître les Jeunes gens, et le vin les jeunes filles. Manière gracieuse et déiicate de promettre aux Juifs de riches moissons et des vendanges abondantes. Ce n'est évidemment que dans un sens accommodatice qu'on peut appliquer ce passage à la sainte Eucharistie et à ses heureux effets.
4» La délivrance complète d'Israël. X , 1-12.
CHAr. X. — 1-2. Premier degré de la délivrance : Jéhovah, faisant pour la Judée ce que les faux dieux avaient été Incapables d'accomplir, enverra des pluies fécondantes. — Petite... pluviam. Ce trait rattache étroitement le chap. x au précédent, qui se iermlne par la promesse d'une grande fertilité ; or, sans pluie , le sol demeurerait stérile. Du glorieux avenir qu'il a décrit, Zacharie revient donc h l'époque actuelle, et il engage ses compatriotes à s'adresser au Seigneur pour obtenir les biens temporels dont Ils avaient besoin. — In tempore serotino. Hébr.: au temps de la pluie tardive. On nommait ainsi la pluie du printemps, qui »idait les récoltes à mûrir, par opposition h U "luie d'automne, qui faisait germer les graine .écemment ensemencés. Cf. Jer. V, 24 : Joël, ii, 23. — Dominvs faciet... Ce sera sa réponse aux prières du peuple. Au lieu de nives, l'hébreu a : des éclairs; c.-à-d., des
Zacii. X, 2-5.
2. Quia çimulacra locnta sunt inutile, et divini videnint nieii'iaciiim, et somuiali>res locuti sunt frustra, vaiie consolabautur : idcirco abducti sunt quasi grcx ; aflligeutur, quia non est eis pastor.
3. Super pastorcs iratus est turor meus, et super hircos visitabo ; quia visitavit Doniinus cxercituum gregom suum, domuuj Juda. et posuit eos quasi equum gloriae suae in bello.
4 Ex ipso angulus, ex ipso paxillus, ex ij^so arcus prœlii, ex ipso egredietur ouiiiis exactor simul.
5. Et erunt quasi fortes conculcantes lutum viarum in prœlio ; et bellabunt.
2. Car les idoles ont rendu des réponses vaincs, les devins ont eu des visions trompeuses, les conteurs de songes ont pailo en l'air, et ils donnaient de fausses consolations; c'est pourquoi ils ont été emmenés comme un tj-oupcau ; ils ont été affligés , parce qu'ils n'ont pas de pasteur.
3. Ma fureur s'est enflammée contre les pasteurs, et je châtierai les boucs; car le Seigneur des armées visitera son troupeau, la maison de Juda, et il en fera comme son cheval de gloire dans la bataille,
4. De lui sortira l'angle, de lui le pieu, de lui l'arc de guerre, de lui tous les oppresseurs.
5. Et ils seront comme des héros qui fouleront la boue des rues dans la ba-
orages qui amèneront la pluie. Cf. Ps. cxxxiv, 7 ; Jcr. X, 13. — Piiii-iam ivibriD. Hébraï5nie : de très fortes averses. — Résultat de ces pluies abondantes : cl singulis herbam. Le mot 'éseb pcDt désignfr aussi bien les céréales et les 16guuics que le fouirage proprement dit. — Quia... (ver--. 2). C'est à Dieu seul qu'il faut demander les fruits de la terre, et non point aux idoles, qui ont si souvent trompé Israël dans le passé. — .'iimitlucra, Hébr.: les frû/îm. Sortes d'idoles doiiiosiinues, à forme h'.r.nalne. Cf. Gen. xxxi,19; r Ueg. XIX, 13 (.Atl. arehéoL. pi. cxiv, ftg. 2-6). On s'en servait pour la divination, comme on le voit par ce teste et par Ez. xxi, 21. Quoique ridolàirie ne fût plus le péché cipiUil des Juifs au temps de Zacharie, comme elle l'avait été avant la captivité de lîabyiunc , il en restait ccpcn lant alors pins d'une trace, siir;out sous la forme de i>ratique8 superstitieuses qui se conservèrent lungiemps encore. C'est donc bien à tfirt que les partisans d'une critique exagérée ont voulu voir dans ce détail et dans les suivairs 1:1 preuve que le ciia;i. x est antérieur à l'exil. Comp. Neh. vi, 10-14, où il est que^^tlon de f.iux prophètes; Mal. in, 5, qui mentionne aussi des sorciers; II Mach. xn, 40, où il est dit que les foldats juifs portaient sur eux des amulettes païens. D'ailleurs, comme le montrent lc« derniers mots de ce verset, c'est au passé, et non à son époque, que le prophète fait aliu- Blon en cet endroit. — Loaita... intitile. C.-à-d., d'après le contexte, que les Idoles .n valent fait, par rinterniéilalre des faux prophètes et des devins, de belles iromosscs en ce qui concernait la fertilité ilu p.iy8 : mais elles avalent été Incapal<lcs do faire tomber une sculi' goutte de pluie. Cf. Jer. XIV, 22. — Snmiiintdre»... frustra. Hébr. : Les songe» disent ta vanlié («les choses vaines). — Idcirco obducU... l'.irco qu'Us avaient en recours t ces pratiqties lO'si'ibles, les Israélites avalent été emmenés en oxll, — Qitaul i,rer. Cette fois, l'Image est prise en m-iuvalscp.ii-l t eoirim» no troupeau sani défense, que
l'on conduit où l'on veut. — Quia non... pasior. Continuation de la métaphore. Cf. Ez. xxxiv, 5,8; Matth. IX, 36, etc.
3 - 7. Secon J degré de la délivrance : eous la conduite de chefs énergiques, les Juifs, autrefois semblables à un troupeau délaissé, feront de* prodiges de valeur contre leurs ennemis. — Suptr pastorcs... Jéhovah a conçu une vive Indignation contre les chefs égoïstes et pervers d'Israël, qui ont laissé périr le troupeau. Cf. Ez, xxxiv, 5-6. Il est moins blende voir dans ces bergers cniels, ft la suite de quelques commentateurs . la figure des nations païennes qui avaient maltraité le peuple de Dieu. — Le mot hircos représente aussi ces mauvais pasteurs. Cf. Eï. xxxiv, 21. — Viaitaho. En mauvaise part : la visite f>ar le châtiment. — Quia visitavit. En bonne part : pour remplir de courage ce troupeau timide , et le transforiufr en un peuple de valUants guerriers. — Domum Juda. C'est par le royaume iégiliiuc que la délivrance comnior.cera. Comp. le vers. 6*. — Quasi equum... Comparaison pleine de noblesse, conunc un cheval de bataille que rien ne peut conte:. ir et que le danger même attire. Cf. Job, xxiy, 19 et sa.
— Ex ipso (vers. 4). C- à - d., plus probablement : du sein de Juda. Selon d'autres : grdce à l'intervention du Seigneur. Notez la quadruple répétition de ce pronom, qui donne beaucoup do vigueur à la pensée. — Angulus, paxiUua. Expressions figurées, qui dé-slgncnt les chefs courageux. Intelligents, par Icsiiuels seront remplacés les nsauvals pasteurs d'autrefois. La plcire angulaire Joue un rôle important dans un édiflce (cf. Is. xxviii, 16; Eph. Il, 20, eic); un pieu sert il 8u.-;pcndre toute espèce d'cjjets (cf. Is. XXII, 23-24). — .ilrciM praelii. Autre image qui exprime la force. Cf. ix, 13*. — Par ej:actor, 11 faut entendre Ici des chefs courageux , qui opprimeront les p.nïcns et délivreront la nation sainte.
— Qw^.i/ furies roncutcantcs... (vers. 5 ). Soua lea ordres r! ces chefs, les Juifs li'oiit au-devant des bautiiluns ennemis, dont ils trlouiplieroatt
Zach. X. 6-9.
taille, et ils combattront, car le Seigneur sera avec eux, et ceux qui seioiit montéis sur des chevaux seront couverts de honte.
G. Je fortifierai la maison de Jmla, et je sauverai la maison de Joseph ; et je les ramènerai, parce que j'aurai compassion d'eux; et lisseront comme ils étaient avant que je les eusse rejetés, car je suis le Seigneur leur Dieu, et je les exaucerai.
7. Ephraïm sera comme des héros, et leur cœur aura la joie que donne le vin; leurs fils les verront et se réjouiront, et leur cœur tressaillira d'allégresse dans le Seigneur.
8. Je les sifflerai et je les rassemblerai, parce que je les ai rachetés, et je les multiplierai comme ils étaient multipliés auparavant.
0. Je les sèmerai parmi les peuples, et au loin ils se souviendront de moi; ils vivront avec leurs enfants, et ils reviendront.
quia Dominus cum eis, et confundentur ascensores equornm.
6. Et confortabo domum Juda, et domura Joseph salvabo; et convortani eos, quia misercbor eorum ; et erunt sicut fuerunt quando non projecerara eos; ego enim Dominus Deus eorum, et exaudiam eos.
7. Et erunt quasi fortes Ephraim , et lœtabitur cor eorum quasi a vino ; et filii eorum videbunt, et laetabuntur, et exultabit cor eorum in Domino.
8. Sibilabo eis, et congregabo illos, quia redemi eos ; et multiplicabo eos sicut ante tuerant multipUcati.
9. Et seminabo eos in populis , et de longe recordabuntur mei ; et vivent cum tiliis suis, et revertentur.
et qu'ils piétineront dans la boue. Cf. Ps. xvii, 43; Mich. vu, 10. — Dominus cum eis. Et c'est lui qui sera le véritable auteur de leur victoire. — Ascensores equorum : les armées païennes, dont la cavalerie faisait la force principale à cette époque. - Domum... et domum... (vers. ô). Les dix tribus qui avaient autrefois formé le roj-aume schismatique du nord, et qui avaient été châtiées les premières, comme étant particulièrement coupables, auront part, elles aussi, à la merveilleuse délivrance , et Dieu les réunira à la maison, c.-à-d. au royaume, de Juda, pour qu'elles forment avec lui un seul et même peuple. Cf. vin, 13: Ez. XXXVII, 16 et ss. EUes sont appelées « niiUson de Joseph », parce que la tribu d'Éphraïm, issue du patriarche Joseph, avait toujours Joué un rôle prépondérant parmi elles. Cf. IX, 13 ; Ps. Lxxvii,9, etc. — Covvertam eos. Hébr. : Je les ferai habiter (en paix, en sécurité). — Q7iia...; ego enim... Deux motifs qui porteront le Seigneur à sauver les Juifs . il les aime et il est leur Dieu. — Et erunt sicut... Comme aux meilleurs jours de leur existence nationale. — M erunt... (vers. 7). Hébraïsme. Le verbe est au pluriel parce que son sujet, Ephraim, est un nom collectif. Hébr. : Et Éphraïm sera comme un héros. — Laetabitur... quasi... Cf. ix, IS*; mais ici le rapprochement n'est pas le même. — Filii eorum... Les flls des vainqueurs seront les heureux témoins de leur triomphe, et lis en glorlQeront Joyeusement le Seigneur. — Tout cela semble s'être réalisé h l'époque des Machabées. Cf. I Mach. m, 39 ; iv, 7, 31: VI, 30, 35; IX, 4, 11; x, 73, etc. Néanmoins le tableau est tellement brillant dans son ensemble , qu'il nous paraît nécessaire de l'Idéaliser en partie, et de dire, avec plusieurs commen-
tateurs, que ces promesses n'ont trouvé leur parfait accomplissement qu'aux jours du Messie, d'une manière spirituelle et supérieure, après que la synagogue fut devenue l'Église du Christ. 8 - 12. Troisième degré de la délivrance : do tous côtés les exilés reviendront . et la nation Juive, débarrassée de ses ennemis, vivra puissante et Adèle à son Dieu. Les adversaires do l'authenticité de ces derniers chapitres ont allégué que ce passage démontre, par son contenu même, qu'il a dû être composé avant l'exil. Mais ils oublient, d'une part, que nous avons déjà rencontré plus haut (vin, 8), sans que personne ait songé ô l'attribuer à un auteur distinct de Zacharie, la pensée dont nous trouvons ici le développement; d'autre part, que des Juif» nombreux étaient demeurés en, Chaldée, même après l'édlt de Cyrus, et qu'Esdras ramena une troupe considérable de déportés, assez longtemps après cet oracle (en 458 avant J.-C). — {<ibUabo. Image, hardie. Cf. Is. vu, 13-19. Ce sera ot le signal du retourpour les exilés » (et congregabo...). — Qttia redeml... Le décret de cette rédemption avait déjà reçu un commencement d'exécution; mais le Seigneur voulait que la délivrance fût complète. — Multiplicabo... sicut avte... Voyez une promesse semblable dans Isaïo, liv, 2 ; dans Jérémic, xxx, 19-20 et xxxil, 22; dans Ézéchiel, xxxvi, 11; dans Osée, i, 10, et dans Miehée, II, 12. D'ailleurs, Dieu l'avait déjfi faite à Abraham. Cf. Gen. XIII, 16; sv, 5, etc. — Semivabo coê (vers. 9). Cette comparaison est prise en bonne part, pour marquer une multiplication oxtraordlnaire. Cf. Jer. xxxi, 27. La dispersion et l'exil des Israélites b. travers les peuples ne devaient pas amoindrir leur rfombre, pas plus que les semailles ne diminuent celui des grains de blé,
Zacu. X, 10-12.
10. Et reducam eos de terra iEgypti, et de AssjTÏis congregabo eos, et ad tc-rram Gaîaad et Libani adducam eos, et non invenietur eis locus.
11. Et transibit in maris frète, et percutiet in mari fluctus, et confundentur omnia profunda fluminis, et humiliabitur siiperbia Assur, et eceptrum .^gypti recedet.
12. Coofortabo eos in Domino, et in nomine ejus ambulabunt, dicit Dominas.
10. Je les ramènerai ûu pays d'Ej- Sypf^j J6 les rassemblerai de l'Assyrie; je les amènerai dans le pays de Galaad et du Liban, et on ne trouvera pas de place pour eux.
11. II passera par le détroit de la mer; il frappera les flots de la mer, et toutes les profondeurs du fleuve seront couvertes de honte ; l'orgueil d' Assur sera humilié, et le sceptre de l'Egypte s'éloignera.
• 12. Je les rendrai forts dans le Seigneur, et ils marcheront en son "nom, dit le Seigneur.
€ que l'on disperse, non pour qu'ils périssent, mais pour qu'Us produisent beaucoup de fruit. »
— De lori'je recordabuntur... Fidélité dos Juifs à Jéhovah sur la toire d'exil. — Vivent mm flliU... Image d'une ^ie longue et tranquille au
"sein de leur famille. Cf. Jer. xxix, 4 et es. — Et revcrtentur. Ils reviendront en Palestine', où les attirera le souvenir de leur Dieu. ^- Reducam eos... Ce vei-set (10) et le suivant semblent être un écho abrégé d'Isaïe, xi, 11 - 16 , où la fin de la captivité est prédite au moyen des mêmes figures. — De terra .^gijpti. Comme dans cet oracle d'Isaïe et comme dans Osée, viii, 13 et IX, 3 (voyez les notes), rÉg3-pte est mentionnée < en sa qualité d'oppresseur typique d'IsraCl ; de même que la sortie d"Égypte avait été la déli- Trance typique ». Du reste, 11 y avait alors dans cette contrée un nombre considérable de Juifs, qui s'y étalent volontairement expatriés. Cf. Jer. XLn-XLiv. — Et de Assyrii.f. C'est sur le territoire assyrien qu'avalent été déportées les dix trlbas, dont 11 a été récemment question (comp. le vers. 6). Ou bien, Zacharle cite cette contrée de préférence à la Chaldée , parce que c'est elle que mentionne le passage qu'il emprunte à Isaïe. Ou encore, 11 s'agit de l'Assyrie dans an sens large, en tant qu'elle avait servi de base aux empires chaldéen et médo- perse. Comp. IV Rcg. xxui, 29; Esdr. vi , 22; Judith, i, 7 et II, 1, et Hérodote, i, 178-188, où des rois de Babylone et de Perse sont appelés rois d'Assyrie. De toutes manières, Zacharle pouvait donc parler comme 11 l'a fait, et ce trait non plus ne démontre rien contre l'authenticité. — Ad Urram Galaad et Libani... La province de Galaad, située h l'est du Jourdain, et celle du Liban, giluée à l'ouest (AV. géogr., pi. vu, x), représentent la Palestine tout entière. — Non invenietur... locii» : tant le nouveau peuple sera nombreux (comp. le vers. S"»). Cf. Is. xlix, 80.
— Et transibit.... (vers. 11). Le divin langage, qui avait été direct depuis le vers. 8, devient tout ù coup indirect. (Test évidemment Jéhovah qui. 80 mettant à la tête des Juifs pour les ramener des pays où Ils avalent été dispersés, renouvellera sons une forme Idéale les merveilles qui aTaicnl accompa^^ U «ortie d'Egypte. Voyei ics images «einblaUIcs dant Isaïo, m, la; izxv, I
et ss.; xux, 8 et ss.; li, 9 et ss.; lu, 1-12, etc.— In maris freto. Hébreu : Dans la mer d'angoisse. La mer Ronge fut cela pour les Égyptiens, quJ furent noyés dans ses flots; ou bien, elle l'avait été momentanément pour les Hébreux, lorsqu'ils se virent cernés par elle et par leurs ennemis. — Percutiet... fluctus... Comme il l'avait fait par la main de Moïse, son représentant. Cf. Ex. xit, 24 et ss. ; XV, 3 et-ss. — Fluminis. L'emploi du mot caractéristique j/"(5r montre que c'est vraiment le Nil qui était à la pensée du prophète. Voyez Gen. xu, 1 et ss. ; Ex. ii, 3 ; vn, 16 et 8S.; Is. XIX, 8 et xxiii, 10; Jer. XLVI, 7-8; Am. ix, 6, etc., dans le texte primitif. — nwniliàbilur... et recedet. Ces deux puissants ennemis d'Israël sont cités comme types de tous les autres', qui seront pareillement vaincus. — Con/ûrtabo eos... (vers. 12). De nouveau le langage direct. Proférée par le Seigneur lui-même, l'expression « Je les fortifierai dans le Seignf-nr » est remarquable. — In nomine... ambulabunt. Métaphore qui dénote une vie de sainteté et de fidélité aux ordres de Dieu. — Il nous faut redire ici que, si ces détails se sont accomplis dans une certaine mesure après la fin de la captivité, ce n'est que par le Messie et son âglisc qu'ils ont été pleinement réalisés.
§ II. — Les pasteurs d'Israël. XI, 1-17.
(Jette prédiction forme la seconde partie de r € Onus > qui s'est ouvert au chap. ix ; mais, en ce qui concerne les Jnifs, elle diffère singulièrement des oracles de la première partie. Là, nous n'avons entendu que de Joyeuses et glorieuses promesses pour le peuple do Dieu ; Ici retentissent au contraire de sinistres menaces, qui nous annoncent qu'il sera rejeté du Soigneur, dont 11 aura méprisé les bontés paternelles. Oa pourrait donc aussi intituler ce passage : Apostasie et Jugement.
1« Prélude menaçant. XI, 1-8.
La Palestine est ravagée tout entière du nord an sud, avec une effroyable rapidité. Description extraordlnalrement dramatique. Elle nous montre, d'une manière figurée, quel sera le résu'iat d« l'insuccès des tentatives faites par Jéhovah ponr sauver son peuplo; il tirera nne terrible venceanco d>i ces Israélites intcrsts.
Zace. XI, 1-3.
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Ouvre tes portes, Liban, et que le feu dévore tes cèdres
2. Hurle, sapin, car le cèdre est tombé et les arbres magnifiques sont détruits ; hurlez, chênes de Basan, car la forêt épaisse a été coupée.
3. Les pasteurs poussent des cris lamentables, parce que leur magnificence a été dévastée ; les lions rugissent, parce que l'orgueil du Jourdain a été dévasté.
1 Aperi , Lîbane , portas tuas , et comedat ignis cedros tuas.
2. Ulula, abies, quia cecidit cednis, quoniam magnifici vastati &nnt ; ululate, quercus Bi»san, quoniam succisos est saltus Diunitus.
3. Vos ululatus pastorcra , qnia rastata esr magnificentia eorum ; vox nigitns leonum, quoniam vastata est saperbia Jordanis.
Cha?. XI. — 1-3. ToQt le paya est dévasté. Le dévastateur est laissé & dessein dans le vagne; car, d'après le sentiment qnl nona paraft le pltis probable, ces figures n'annoncent pas l'invasion d'cne armée ennemie snr le territoire d'Israël; ce qu'elles contiennent, c'est nn tableau Idéal de ravage et de raine. — Aperi, LVbane. . .
Belle prosopopée. Le Liban ferme en partie l'accès de la Palestine sur la frontière septentrionale (Atl.géogr.,f\.YTn); 11 reçoit l'ordre d'ouvrir ses portes an grand large, pour laisser passer les ravageurs envoyés par Dieu même. — Comedat.„ cedros... Ses. cèdres renommés (cf. Jnd. ix, 15; ni Reg. V, 6 ; 17 Eeg. xrr, 9 ; II Par. XIV, 18 ; Ps. sxvni , 5 ; là. XIV, 8, etc.; Atl. d'hiat.
naL, pi. rnr, flg. 1) vont devenir la pâture du feu. — Ahie3 (vers. 2). Le Liban produit aussi d'autres variétés nombreuses de conifères. Le mot h'roa désignerait plutôt les cyprès , d'après de nombreux hébraïsants. — Ulula... ^ia...
8i le roi des arbres ne doit pas être épargné , les autre; essences peuvent bien gémi:
d'avance sur leur destruction certaine. — Magnifici : les beaux et nobles cèdres. — Qnereua Baaan. Du massif du Liban , la dévastation passe ■ur l'autre rive du Jourdain, dans la province de Basan , détruisant et balayant ses chênes robuste, également célèbres. Cf. Is- n, 13; Ez. xxvii , s. — Vox... pastorum ( vers. 3 ). Le ravage joigne de plus en plus le sud : après les montagnes et les plateaux du nord, il atteint les pïaims méridionales {Atlas géojr., pi. vn), dont U anéantit les riche» pâturages , arrachant
des cris de désespoir aux pasteurs. Ce irait est vraisemblablement ^-ne réminiscence de Jer. XXV, 35-36. — Magnifteentia eorum. C.-à-d,, les prairies dans lesquelles les bergers mettent leur gloire. — Superbia Jordanie. Zicharie
Fini da Litsn.
nomme ainsi , encore à la suite de Jérémie (xii, 5 ; XLii, 19 et L, 44), les épais fourrés qril bordent les rives du Jounlaln. En voyant brûler et disparaître ces jungles, les lions qui y avaient établi leur repaire p<:'nssent des hurlements d« rage. — Ainsi devait périr totalement, dédol-
Zach. XI, 4-8.
Hîec dicit Donimus Dens meus
P.isce pecora occisionis,
5. qiine qui possedoraiit occidebant, et non dolebant, et vendebant ca, dicentes: Boiiedivtus Dominus! divilcs facti suniiis ; et pastores eorum non parcebant eis.
G. Et ego non parcara ultia super habitaules teriam, dicit Dominus; ecce ego tradam homines, unumiiueinque in jnanu proximi sui, et in manu régis sui ; et concident terram, et non cruam de manu eorum.
7. Et pascara pecus occisionis propter hoc, 0 pauperes gregis! Et assunipsi raihi duas virgas ; unam vocavi Decorem, et alteraui vocavi Funiculum ; et pavi gregera.
8. Et succidi très pastores in mense «no, et contracta est anima mea in eis,
Ainsi parle le Seigneur mon Dieu
Pais les brebis destinées à la boucherie,
6. que leurs maîtres égorgeaient sans éprouver de compassion, et qu'ils vendaient, en disant : Béni soit le Seigneur! nous sommes devenus riches; et leurs pasteurs ne les épargnaient pas.
6. Moi non plus, je n'épargnerai pas désormais les liabitants du pa3's, dit le Seigneur; voici, je livrerai les hommes aux mains les uns des autres, et aux mains de leur roi; ils ravageront le pays, et je ne délivrerai pas de leur main.
7. C'est pourquoi, ô pauvres du troupeau, je ferai paître ces brebis destinées à la boucherie. Je pris deux houlettes; j'appelai l'une Beauté et l'autre Lien, et je fis paître le troupeau.
8. Je fis mourir trois pasteurs en uu mois, et mon cœur se resserra à leur
tivenienl l'État juif, et ce sont les Romains qui hil donnèrent le coup do mort.
2° Parabole du bon et du mauvais pasteur. II, 4-17.
Tout ce passage est allégorique. Il expose, tniis de toucbantes figures, le motif pour lequel Jcboviili traitera avec tant de sévérité sa nation privilégiée : les Juifs ayant repoussé le bon lasteurque Dieu leur avait donné pour les condolre , ils seront eux • mêmes rejetés.
4-6. l;e Seigneur confie h Z;ich:iric le soin de iwître son troupeau mystique, que les p.isteur8 I>récédHi:is av:ile!!t maltraité cruellement. — BBer, dicit... Petite formule d'introduction. L'expression Dcus mcux dénote une très grande intimité entre Jéhovah et son prophète. C'est b, et'lul-ci que s'adresse l'ordre Pasce. — Pecora »ceisio>iis. C.-à-d., les brebis que les bergers égorgeiilont sans pitié; ou bien, avec une légère BUiincft. des anlinaus destinés ù la boucherie (cf. Vs. xun, 23). — Quie qui po8setleravl.„ (vers. ^^ Peinture tragique de la conduite des mauvais pasteurs, c.-à-d., des chefs d'IsraCl, •nvjTs ce malheureux troupeau. — Et non do- Ubayit. lis n'éprouvaient pas le moindre remords de leiirK cruautés, llébr. : Et Ils ne se croient pas cmiriables. — Vcudebint... dicentes... Ce détail met tout à fait h nu leur égolsme ignoble. Ils allaient jusqu'à remercier Dieu de la richesse qu'ils a.-alent acqui'C en vendant les brebis do ion troupeau. — El ego non ]>arcani... (vers. 6). Juste tullon. Compares les mots qui précèdent : Non pnreehant. — Terram : la Terre sainte, et non pas le monde entier, comme le veulent quelques Interprètes, d'aprè» lesquels ces pasteurs criminels seraient la flgurc des (iciitils qui avalent si souvent et si durement op]irimé les Il.-breiix. — Tradam homines... Dieu châtiera iKraOI, soit au moyen de guerres civiles qui le feront beaucoup soufTrlr (in nianu proximi...), (Oit en le faisant opprimer par ses propres roU
ou par les tyrans païens devenus ses mattrei «n manu régis. ,.).
7-11. Après avoir rempli fidèlement sa t.lcbe, le bon pasteur abandonne les brebis à leur fatale destinée, leur in>,'ratitiidc rendant ses soins inutiles. — Et pascam... L'hébreu emploie le prétérit : Et je fis paître... Zacharie accepta donc avec empressement le rôle que Jéhovah lui avait confié. — Propter hoc : à cause des souffrances du troupeau, et aussi pour l'arracher aux vengeances divines qui allaient tombera coups redoublés sur les bergers criminels. — 0 pauperes...! Exclamation pleine de pitié, de tendresse. — El a.ssi'ïjipsi... Le prophète, agissant comme représentant du bon et suprême pasteur, accomplit une sorte d'action symbolique, qui prédit clairement le traitement réservé par le Seigneur ù SCS Ingrates brebis. Les faits ici décrits n'eurent pas lieu extérieurement, ni même en vision ; c'est une sorte de « tableau allégorique >>, une parabole racontée comme si elle s'était passée en réalité. — Virgas. C-^-d. , des houlettes. Cf. I Reg. xvif, 40, 43; Ps. xxu, 4 (Atl. archéol., pi. xxxui, Hg. 5). Il en prend deux, « pour montrer, comme l'indiquent les noms qu'il leur donne, que son double but, en g'acquittant de son rôle, serait d'assurer la beauté et l'unité du troupeau » : Dccorcm,...fVr nicidum. Dans l'hébreu, ce second mot est au pluriel, ce qui marque une union très intime entre les différentes parties du troupeau. — Succidi très... (vers. 8). Il règn? une grande diversité d'opinions an sujet de ces trois pasteurs. Justement punis à cause de leur cruauté envers les brebis de Jéhovah. On les a cherché» tantôt on dehors, tantôt au sein même d'Israôî; on en a fait tantôt des Institutions, tantôt des Individus. Ce seraient, par exemple : les empires chaldéon , uiédo - perse et giéco-macédonicn ; le» rois de Syrie Antiochus Épiphane, Antlochui Eupator et Démétrlus I" qui périrent très ml-
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égard, parce que leur âme aussi m'avait éié iii;-"flo!e.
9. Et je dis : Je ne vous rerai plus paître ; que ce qui meurt, meure ; que ce qui est égorgé, soit égorgé, et que ceux qui restent dévorent la chair les uns des autres.
10. Je pris la houlette qui s'appelait Beauté, et je la brisai, pour rompre mon alliance que j'avais faite avec tous les penpijs.
1 1. Elle fut annulée eii ce jour-là ; et les pauvres du troupeau, qui me gardent la^nddité, reconnurent ainsi que c'était la parole du Seigneur.
12. Et je leur dis : Si vous le trouvez bon, apportez -moi mon salaire; sinon, ne le faites pas. Ils pesèrent alors trente pièces d'argent pour mon salaire.
13. Et le Seigneur me dit : Jette-la au potier, cette belle somme pour laquelle ils m'ont apprécié. Et je pris les trente
! siquidem et anima eorum variàvit ia
j me.
9. Et dixi : Non pascam vos ; quod I moritur, moriatur, et quod succiditur, I succidatur, et reliqui dévorent unusqtiig-
que carnem proximi sui.
10. Et tuli virgam raeara quae vocabatur Decus, et abscidi eam, ut irritum faeerem ficdus meum quod percussi cum omnibus populis.
11. Kt in irritum deductum est in di« illa ; et cognoverunt sic pau])eres ia^egia, qui custodiunt mihi, quia verbiun Dominî est.
12. Et dixi ad eos : Si bonum est ia oculis vestris, afferte mercedem meam; et si non, quiescite. Et appenderunt mercedem meam triginta argentées.
Et dixit Dominus ad me : Projic
illud ad statnarium , décorum pretiuna
I quo appretiatus sum ab eis. Et tuli tri-
aérablement; Zacharie et Sellum, rois d'Israël fcf. IV Rcg. .XV, 8, 13), et un usurpateur inconnu qui leur aurait succoilc ; les rois, les prêtres et les prophètes juifs (saint Cyrille); les prêtres, les juges et les docteurs >!e la loi (Pusey); etc. Môme iacenitude à propos des mots ia rnense uno. Divers exégètes supposent que chacun .les jours de ce mois équivaut soit à un an, soit môme à Ecpt années; ce qui ferait Qn tout 30 ou 210 ans. Mais ces interprétations sunt évidemment arbitraires. Le mieux est donc, comme en d'autres passages analogues (cf. i, 18-21; vi, l), d'interi>réter ces chifires d'une manière générale. Trois pasteurs : c.-à-d., plusieurs pasteurs. En un mois: cà-d., enun temps très court. Emblème de la promptitude avec laquelle, au temps voulu, Dieu punii-a les mauvais pasteurs d'Israël. — Coidnicta est est une bonne traduction de l'hébreu, i)our signifier : Mon âme devint impatiente à leur sujet. Zacharie décrit maintenant l'opposition qu'il rencontra dans les brebis mystiques conûécs à ses soins, et l'antipathie naturelle qui naquit entre elles et lui. Ce sont elles, en effet, qui sont désignées par le pronom cis.— .Uiinia... variavit... Hébr. : Et leur ftme aussi me fut ù dégoût. — Dixi : Son pascam... ( vers. 9 ). Il prend la résolution de ne plus s'inquiéter d'elles, et de les abandonner à leur sort, c.-h-û., à la destruction : quod moritur... Cf. Jer. xv, 2. — ReliqiU dévorent... Celles qui sravivror.t ne trouveront rien de mieux h faii-e quo de s'entredétruire. — Tuli... Decus (vers. 10). En brisant cette première houlette, le prophète montrait que Jéhnv.ih annulait lo contrat moial qu'il avait «onti-îicté avec les peuples païens, en faveur d'I^^imël : vt irritum... Cette locution flgurée, fadus... cuin... populis, synsbolisc très bien la protection spéciale que Dieu accordait ai-x Israélites contre los attaques des Gentils. Cf. Ez. xsxîv, 25; Ob. II, 20. — Et in irrilum...
(vers. 11). Réalisation Immédiate du symbole
— Sur l'expression pauperes greriis, voyez te vers. 7 et la note. — Qui custodiunt mihi, C.-à-d., celles des brebis qui (t prenaient garde » au iiasteur, et qui étaient demeurées fidèles et dociles à son égard. En voyant sa menace etiêcutée, elles comprirent i co;/novertnit sic) qu'il l'avait réellement proférée au nom du Seigneur,
H. Le salaire dérisoire du bon pasteur
— Si bonum est... La formule est aimab'e, mate le Iang;ige tiès ferme. Le pasteur demande maior tenant son salaire, comme l'on fait lorsqu'oa rompt entièrement avec celui pour qui Ton tr»vaille. — Si non, quiescite. C.-ù-d.: SI vous tsm voulez pas me payer, ne me payez pas. Sot. salaire lui est dû, et il le réclame; mais, e» posant cette alternative, il témoigne qu'il ne tient à rien de ce qui vient d'un tel troupeau. Manière énergique de reprocher aux Juifs leur ingratitude. — Et appendcrunt... : à la façon antique, pour vérifier si la somme avait le poidt exact et légiil. Cf. Gen. xxm, 16; Is. lv, 2, etc. (Atl. archéol., pi. lxiv, flg. 9). — Triginta orgenteos. Trente sicles d'argent, ou enviro» 84 fr. 00, puisque le sicle correspond à 2 fr. 83. C'était le prix auquel était évalné un esclave étranger, d'après Ex. xxi, 32; l'olTrê d'un prix si minime était donc, par elle-même, plu« méprisante et plus injurieuse qu'un refus formel de payer. Aussi le Seigneur ordonne -t-U à son représentant de jeter dédaigneusement ce ridicule salaire (vers. 13).— .dd statnarium. Plutôt, d'après l'hébreu : au potier; c-ù-d., au plug vulgaire des artisans, dont l'occupation priacijale consiste h préparer des objets qu'on achète ù vil pri.\. Le Soigneur rend donc dédain pour dédain. Le chaldéen et le syriaque ont lu 'ô?ar au lieu de j/ôter; c'est pourquoi Ils traduisenc, celui-ci : (Jotc-Ie) au trésor; celui-là : Au trésorier. D'après les LXX : Porte -le au four. —
Zach. XI, 14-17.
ginla argenteos, et projeci illos in domura Domini, ad statuarium.
14. Et prîccidi virgam raeam secundam, quae appellabatur Funiculus. ut dissolverera germa ni ta tem inter Judam et Israël.
15. Et dixit Dominus ad me : Adhuc sume tibi vasa pastoris stulti.
16. Quia ecce ego suscitabo pastorem in terra, qui derelicta non visitabit, di- Bpersum non quseret, et contritum non sanabit, et id quod stat non enutriet, et carnes pinguiura comedet, et ungulas eorum dissolvet.
pastor, et idolum derelinquens
pièces d'argent, et je les jetai au potier, dans la maison du Seigneur.
14. Puis je brisai ma seconde houlette, qui s'appelait Lien, *pour rompre la fraternité entre Juda et Israël.
15. Et le Seigneur me dit : Prends encore l'attirail d'un pasteur insensé.
16. Car voici, je susciterai dans le paj-s un pasteur qui ne visitera pas les brebis abandonnées, qui ne cherchera pas celles qui sont dispersées, qui ne guérira pas les blessées, qui ne nourrira pas les saines, mais qui mangera la chair des plus grasses, et qui leur rompra la corne des pieds.
pasteur, ô idole qui abandonne
Décorum pretlum. Lang.ige trî'S ironique. — Que apprctintus sum. C'était Jéhovah lui-même que les brebis avalent Insulté dans la personne de son messager. — Projeci... in domum... Zacharie ayant agi au nom du Seigneur, c'est à celui-ci qu'appartenaient les trente sicles : il est donc naturel qu'ils soient portés dans le temple, le palais de Jéhovah. Le potier auquel la somme devait être donnée était sans doute connu de tous (l'hébreu emploie l'article : le potier), et avait son atelier dans le voisinage du sanctuaire. — Ces lignes ont reçu un accompllsgement célèbre , tout à fait littéral , dans la personne de 4 Celui qui fut le bon Pasteur par excellence, et à l'égard duquel l'ingratitude d'Israël parvint à son comble, i Cf. Matth. xxvii, .^-10. Le Messie fut vendu pour trente sicles, et cette misérable somme, ]ctce dans le temple, servit à acheter le champ d'un potier. Dans cette première partie de la parabole, vers. 4-14, c'est donc directement du Messie que Zacharlc est le type. Sur l'attribution de ce passage ù Jérémie par saint Matthieu, xxvii, 9, voyez l'Introduction, p. 654, et notre commentaire du premier évangile. — Et prsecidi... ( vers. 14 ). La seconde houlette est brisée à son tour, pour symboliser, d'une part, que la rupture entre Jéhovah et Israël est maintenant complète; de l'autre, que le troupeau sera désormais privé des derniers restes de son unité : ut disaolverem...
15-17. Le pasteur insensé. — Et dixit... Puisque les tribus d'Israël ont dédaigné et outragé le bon pasteur, elles seront livrées à un méchant berger, qui les fera souffrir et les conduira h la ruine. — Sume... vasa... Uébraïsrae : les Instruments; c.-à-d., la houlette, le sac à provisions et la fronde. Les mauvais jiasteurs n'étalent évidemment pas équipésd'une autre manière que les bons. Ce trait slgnlflc donc : Remplis maintenant le rôle d'un pasteur Insensé. — Stulli: insensé BU moral; mauvais, méchant. — Quia eccc... (verset 16). Triste tableau des malheurs que ce pasteur causera au.t brebis'. Il semble résumer la description analogue d'Ézéchlcl, xxxiv, 1-10 (cf. Jer. xxuj, 1-2). Non seulement ce nouveau ber-
ger ne soignera pas le troupeau, mais II l'affligera directement et le fera périr peu à peu. — In terra : le pays habité par les Juifs, la Palestine du sud. — Derelicta. Hôbr. : celles qui périssent. C.-à-d., les brebU maîales. — Quod stat : les brebis encore saines ( LXX : t"o ôÀôy.Xripov). — Vngulas... dissolvet. A la lettre dans l'hébreu : Il fendra leurs sabots : « pour prendre Jusqu'à la dernière parcelle de substance nutritive » qu'il espérera trouver dans ces malheureuses brebis. Selon d'autres, ce trait ferait allusion aux mauvais chemins sur lesquels le mauvais pasteur fora marcher le troupeau ; mais cette explication cadre moins bien avec ce qui précède. — 0 pastor, et idolum... (vers. 17). Beaucoup plus clairement dans l'hébreu : Malheur au pasteur de néant (c.-à-d., Inutile) qui abandonne les brebis I Après s'être servi de ce mauvais berger pour châtier ses brebis Ingrates, Dieu le punira sévèrement lui-même. Le mot 'élil, néant, désigne quelquefois les Moles ; c'est ce qui s trou]pc saint Jérôme. Dans sa traduction, les mots a 0 idole qui abandonne le troupeau » sont un détail parallèle ù celui de x, 2. — Gladiua super... Le glaive est ici l'emblème de tous les instruments des vengeances divines. — Braehium... oculum...: le membre le plus utile et l'œil le plus précieux (cf. I Rcg. xi, 2). Il y a convenance parfaite entre le crime et le châtiment. Le pasteur aurait dû défendre de son bras, Burvelllfr de ses yeux toutes ses brebis : il ne l'a pas fait ; il est donc Juste que ce bras et ces yeux soient punis. — En terminant l'explication de ce chapitre, nous avons à nous demander quels sont les événements de l'histoire Juive qu'il avait pour but de prophétiser. L'accord est loin d'exisler sur ce point entre les intcri)rète8. Voyez Knabcnbauer, h. l., p. 348 et 88. D'après un assez grand nombre de commentateurs catholiques, dont nous adoptons volontiers le sentiment, comme étant le plus simple, le plus naturel et le mieux démontré par les faits, le« vers. 1-8 décrivent, par anticipation, la destruction finale do l'État Juif; les versets 4-11 expogCQt Ia nature des rclatloos d'Israël avec
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lo troupeau! L'épée tombera sur son bras et sur son œil droit; son bras se desséchera entièrement, et t»on œil droit sera couvert de ténèbres.
fi97
gregem! Gladius super brachinm ejus, et super ocnlura dextrum ejus; brachium ejus ariditnte siccabitnr, et oculus dexter ejus tenebrcscens obscurabitur.
CHAPITRE XII
1. Fardeau de la parole du Seigneur sur Israël. Ainsi parle le Seigneur, qui a étendu le ciel, qui a fondé la terre, et qui a formé dans l'homme le souffle de l'homme :
2. Voici, je ferai de Jérusalem, pour tous les peuples d'alentour, la porte d'un lieu où l'on s'enivre ; Juda luimême sera parmi ceux qui assiégeront Jérusalem.
3. Eu ce jour- là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les peuples: tous ceux qui la soulèveront
Onus verbi Domini super Israël
Dicit Dominus extendens cselum, et fundans terram, et fingens spiritum hominis in eo :
2. Ecce ego ponam Jérusalem superliminare cnipulœ omnibus populis in circuitu ; sed et Juda erit in obsidione contra Jérusalem,
3. Et erit : in die illa ponam Jérusalem lapidem oneris cunctis populis :
omnes qui levabunt eam concisione la-
son Dieu avant la captivité de Babylone; les vers. 12-17 prédisent, ce qui devait se passer après l'exil, et surtout à l'époque de Notre-Seigneur Jésus -Christ. Les premiers versets nous mettent donc sous les yeux le résultat définitif de la conduite criminelle des Juifs. Les suivants établissent un frappant contraste entre la conduite de Jéhov;\h, le dévoué et généreux pasteur d'Israël, et celle de ce troupeau infidèle, abandonné à cause de son ingratitude aux mains des Chaldéens. La fin du chapitre nous montre, d'un côté , ce bon Pasteur trahi par ses brebis ; de l'autre côté, les Juifs perfides abandonnés à des bergers cruels, les Zélotes, qui firent couler des flots de sang dans Jérusalem; puis, ces mêmes bergers et le troupeau entier affreusement traités par les Romains
Section III. — Troisièmb discours : Les jugements REDOUTABLES ET LES PRÉCIEUSES BÉNÉ- DICTIONS DE l'Ère messianique. XII, 1 — XIV, 21.
4 I. — Les luttes et le triompTie , la conversion el la sanctification des Juifs. XII, 1 — XIII, 6.
1» Le Seigneur viendra au secours de Slon opprimée. XII, 1-8.
C'est vi temps des Mnchabées que cette partie de l'oracle paraît avoir trouvé son accomplisseraenc. Telle est l'opinion de nombreux interprètes anciens et modernes.
CiiAP. XII. — 1». Le titre. Il est analogue à celui qui précède le second discours (cf. ix, l et la note) et 11 se rapporte aux trois cliapit;;-.s xn, xui et XIV. — La traduction du mot hébreu massâ^ par mius convient également ici; "car, s'il est d'abord parlé du glorieux triomphe des J ulfs , de très grandes menaces sont ensuite
dirigées contre eux.— Par Israël il faut entendre toute la nation théocratique après l'exil. Cf. MaL I, 5.
!•>- 4. « La guerre contre Jérusalem tournera au détriment de ses ennemis. » — Dicit Doviinus... Introduction solennelle. Remarquez les beaux titres par lesquels l'écrivain sacré relève la toute -puissante créatrice du Seigneur : fastendens..., fundans... Cf. Is. xlii, 5; Am. iv, 13, etc. Le dernier trait, fingens spiritum..., nous reporte à Gen. ii, 7. Celui qui a créé les merveilles des deux, de la terre et de l'homme sera évidemment capable d'exécuter ce qu'il annonce par ses prophètes, quelque difficiles que soient les choses promises. — Ponam Jérusalem (verset 2). La partie est citée pour le tout, la capitale pour la nation entière. — Superliminarc crapulm. Le substantif hébreu sa/ a habituellement la signification de seuil ; de là cette traduction de saint Jérôme, et le commentaire suivant qu'il en donne : « Ut qui limon ejus attigerit, inebrletur et corruat; sive Ipsum superlimlnare in eum corruat a quo contingitur. » Mais sa/a en outre le sens de bassin, qui est beaucoup plus naturel ici : Je ferai de Jérusalem un bassin d'étourdlssement ; c.-i-d., une coupe remplie d'un breuvage qui enivre. Image fréquente dans les saints Livres (cf. Ps. lxxiv, 9; Is. li, 17,22; Jcr. li, 7; Hab. ii, 16, etc.). Jérusalem est donc comparée à une coupe colossale : les nations païennes l'entoureront pour en vider le contenu; mais elles seront aussitôt saisies de vertige et réduites à l'irapuissance. — Sed et Juda... Passage un peu obscur. Littéralement dans l'hébreu : Et aussi sur Juda sera dans le siège contre Jéi-usalem. La phrase est elliptique, et la difficulté consiste précisément dans la manière dont il faut la compléter. Les deux Interprétations suivantes sont celles qui nous paraissent
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cerabnntiir, et colligentur adversus eam omnia ro^rna terra'.
4. In die illa, dicit Dominus, percutiam onineiu equura in stiiporem, et ascensorem ejus in aruentiam ; et super domum Juda aperiam oculos meos. et omnem equum popnlorum percutiam caecitate.
5. Et dicent duces Juda in corde sno : Conforlentiir niihi habitatores Jérusalem m Domino exercituum, Deo eoruml
6. In die illa ponam duces Juda sicut caminum ignis in lignis, et sicut facem ignis in fo}no ; et devorabunt ad dexte-
seront meurtris, et tous les royaumes de la terre s'assembleront contre elle.
4. En ce jour -là, dit le Seigneur, le frapperai d'étourdisseraent tous les chevaux, et de folie ceux qui les montent; mais j'ouvrirai mes yeux sur la maison do Juda, et je frapperai d'aveuglement tous les chevaux des peuples.
5. Alors les chefs de Juda diront en leur cœur : Que les habitants de Jérusalem trouvent leur force dans le Seigneur des armées, leur Dieu!
6. En ce jour-là je ferai des chefs de Juda comme un foyer ardent parmi le bois, et comme une torche enflammée
lea mclllcnres ; La protection divine, qui empêchera Jérusalem de succomber sous les conps des Genti>, sera aussi sur Juda, de sorte que le paya entier aura part h la délivrance; ou bien : Jnda aussi sera attaqué, en même temps que Jérusalem. En toute hypothèse, Juda et sa capitale auront à souffrir; mais Us sortiront vlctorleni delà lutte. — L:i formule in die illa revient
super domum Juda. . — Aperfam ocu7os : d'une manière aimante et protectrice. Cf. II [ Reg. vin, 29; Ps. xxxï, 8.
5-8. Brillantes victoires que les Juifs remporteront sur les païens, grâce à l'interventioa du Seignetir. — Dicent duces... Bien loin de ressentir la moindre jalousie contre Jérusalem, les chefs de Jnda, qui reçoivent tme mention
Meule 'Je t'erbe*. ( Peintura éçyiniennc.)
atout inst.int dans ce troisième discours, d'une façon trè'j solennelle. Cf. vers. 4, 6, 8, 9, 11; xin, 1. 2, 4 ; XIV, 4, C, 8, 'j\ 13, 20. Le te.xte détermine cliaque fols, au moins en général, l'époque dont II s'agit. — Ponam... Autre comparaison, très belle aussi, pour décrire les futurs périls et le falut de Jénisalem. — Lapidem oneris. Ikbraïsrae : une lourde pierre. — Cette lmag<î est aussitôt dévclopinie : oinncs qui levatruiit... On essayera de soulever la pierre; mais, à cause de sa pesanteur extraordinaire, elle •'échappera des mains de celui qui l'aura siilsle, et le blessera grièvement. — Siuis ligure : collltentur advtrsus eam... — Ptrcutiam... (vers. 4). Jéhovah prendra énerglquenu-nt la défense do son peup'e. — E'imim : la vigouiouso cavalerie des ennemis «le Jérusalem. — Jn ntuforem et... amen- Uam : df i-i.rto fiuc coui-sicrs et cavaliers toront lédulu h une Impuissance totale. — Coutraato :
spéciale parce qu'ils conduiroui leur peuple an combat, la loueront et la féliciteront de grand cœur, reconnaissant qu'ils lui doivent beaucoup. I — Oo>»/orten«ur TOiW... Mieux, d'après l'hébreu: I^es habitants de Jérusalem (sont) une force pour mol dans le Seigneur... Ces derniers mots contiennent une pensés jdeine de foi. — Ponam duces... (ver^. 6>. Le Sel?neur annonce t oee chefs valeureux qu'Us auront cux-n:ême8 une grande part h la victoire. — In caminum.. L'hébreu seniblc dé.-igner un bassin de métal qu'on remplit de braise. Voyez VAtl. arehéol., pi. XVIII, flg. 7, 12. Placé au milieu d'un tai de bois, ce brasier y produira promi)teraent an vaste incendie. Ainsi feront les chefs de Juda as milieu des ennemis de leur peuple. — /n /arno. Ilébr. : Parmi des gerbes. — lïabitabilur... in Jervaaleni. Locution très expressive. La capluile Juive aortlra victorieuse du danger, et elle <!••
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dans le foin, et ils dévoreront à droite ei à gauche tous les peuples d'alentour; et Jérusalem sera habitée de nouveau dans le même lieu, à Jérusalem.
7. Et le Seigneur sauvera les tentes de Juda, comme au commencement, aiin que la maison de Ua\id ne se glorifie pas avec arrogance, et que la gloire des habitants de Jérusalem ne s'élève pas contre Juda.
8. En ce jour -là, le Seigneur protégera les habitants de Jérusalem ; et le plus faible d'entre eux sera en ce jour-là comme David, et la maison de David sera comme tine maison de Dieu, comme un ange du Seigneur devant eux.
9. En ce jour- là, je chercherai à écraser toutes les nations qui viendront contre Jérusalem.
10. Et je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de prières; et ils jetteront les yeux sur moi qu'ils ont percé ; ils pleureront sur lui avec larmes, comme sur un fils unique, et ils seront dans la douleur à son sujet, comme on est dans la douleur à la mort d'un premier-né.
ram et ad sinistram omnes populos in circuitu ; et habitabitur Jérusalem mr-
sus in loco suo, in Jérusalem.
7. Et salvabit Dominus tabernacula Juila, sicut in principio, ut non magnifiée glorietur domus David , et gloria habitantium Jérusalem contra Judam.
8. In die illa'proteget Dominus habitatores Jérusalem ; et erit qui oifenderit es eis in die illa, quasi David, et domus David quasi Dei, sicut angélus Doniini in conspectu eorum.
9. Et erit in die illa : quseram conterere omnes gentes quse veniunt contra Jérusalem.
10. Et effundam super domura David et super habitatores Jérusalem spiritum gratise et ])recum ; et aspicicnt ad me quem confixerunt ; et plangeut eum planctu quasi super unigenitum, et dolebunt super eum, ut doleri solet in morte primogeniti.
meurera le centre de la théocratie. — Salvabit Dominus,., (vers. 7). La délivrance viendra b1 visiblement de Jchovah, que personne ne songera h l'attribuer à des agents purement humains. — Sicut Ui principio : connue aux anciens temps de l'histoire juive. Saint Jérôme a lu : kâi-isônah (de même les LXX et le syriaque). L'hébreu actuel porte : bâriSônah , « d'abord » ; ce qui slgniflcrait que les habitants de la province seront sauvés les premiers, de crainte que la capitale ne se gloriûe outre mesure : ut non magnifiée,.. Quoi qu'il en soit, c'est à Dieu seul que reviendra la gloire principale. — Domxts David. Bien qu'elle eût perdu à jamais la couronne, la famille royale, représentée par Zorobabel au temps de Zacharie, est mentionnée comme étant encore d'une manière honorifique à la tête de la n;ition. Comp. les vers. 8 et 10. — Proteget Dominus.., (vers. 8). Dieu communiquera aux habitants do Jérusalem une force merveilleuse, de sorte que le plus faible d'entre eux (.qui offenderit.... ; hébr. ; celui qui trébtichera, c.-à-d., l'homme débile) sera aussi vaillant que David. Les descendants de ce héros courageux manifesteront enx-mêmc une vigueur toute divine (quasi Dei), ou du moins, une vigueur semblable à colle des principaux anges (sicut angélus...; cf. m, 1).
20 Le grand deuil d'Israël. XII, 9-14.
9. Encore la ruine des païens. Cette pensée «ert de transition. — Quceram. Dans l'Ancien Testament, ce verbe n'est appliqué que deux fois fi ractlon de Dieu : ici, et Ex. iv, 24. Il marque
une détermination divine bien motivée : J'anrat à cœur de briser tous les ennemis de mon i>cnple. 10-14. Après que le Seigneur les aura délivrôs de leurs adversaires, les Juifi déploreront amèrement l'horiblc crime qu'ils auront commis en mettant h mort leur Messie. — Effundam. Cette expression siipposG une effusion très ab<aidante. Cf. Ji el, ii, 28. — Spiritum gratiae «1„ C.-à-d., l'c.-prit qui répand la grâce et qui port* à la prière. — Animés de cet esprit, les Israélites coupables aspicient,,. C'est toujours Jéhovah qui parle depuis le commencement du chapitre; c'est donc à lui qi;o se rapporte le trait ad »W€ quem... « Les Juifs l'avaient transpercé d'une manière figurée par leurs révoltes et leur ingratitude., durant tout le cours de leur histoire. Hb le transpercèrent à la lettre dans la personne de son Fils , sur la croi.v , et ce fut l'acte suprême de leur rébellion. » Aussi l'évangéliste saint Jean, xix, 37 (cf. Apoc. i, 7), appllquc-t-fl « passage en tenues exprès h la transflxion de Notrc-Seigneur Jésus-Christ par le fer de la lance. Il y avait d'ailleurs longtemps que David (Pb. XXI, 1 et ss. ) et Isaïe (lui, 1 et ss. ) avaient prédît la passion du Messie. Aussi les interprètes qui volent dans ce verset une allusion au martyre de quelque personnage juif éprouvent- il» le plus grand embarras pour dire quel a été ce personnage , pleuré par la nation entière. — Confixerunt. Tel est vraiment le sens du verbe hébreu dâqârxi. Les LXX, qui ont l\i râqâdu, traduisent : Us ont Insulté. — Plongent cwnt..
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11. In die illa magnus erit planctusin Jérusalem, sicut planctus Adadremmon in campo Mageddon.
12. Et ])langet terra , familise et familiae seorsum ; familias domus David seorsum, et mulieies eorum seorsum ;
13. familiae domus Nathan seorsum, et mulieres eorum seorsum ; familiœ domus Levi seorsum, et mulieres eorum seorsum; familise Semei seorsum, et mulieres eorum seorsum;
14. omnes familise reliquse, familiae et famiHœ seorsum, et mulieres eorum ■eorsum.
11. En ce jour- là il y aura un grand deuil dans Jérusalem, comme le deuil d'Adadremmon dans la plaine de Mageddon.
12. Le pa5's sera dans le deuil , chaque famille à part : les familles de la maison de David à part, et leui-s femmes à part;
13. les familles de la maison de Nathan à part, et leurs femmes à part ; les familles de la maison de Lévi à part, et leurs femmes à part; les familles de Séméi à part, et leurs femmes à part;
14. et toutes les autres familles, chaque famille à part, et leurs femmes" à part.
CHAPITRE XIII
1. In die illa, erit fons patens domui David et habitantibus Jérusalem , in ablutionem peccatoris et menstruatae.
1. Eu ce jour-là, une source sera ouverte pour la maison de David et pour les habitants de Jérusalem, afin de laver le pécheur et la femme impure.
Le regard Jeté par les Juifs sur leur auguste victime supposait déjà en eux un sentiment de repentir; mais voici que ce sentiment éclate dans toute sa force : la nation entière se livre au deuil le plus profond. — Quasi super.., La douleur causée par la mort d'un flis unique est proverbiale dans les saints Livres. Cf. Jer. vi, Ï6 ; Am. vui, 10*, etc. — Magnus erit... (vers. 11). Le prophète décrit longuement ce deuil futur d'Israël, et, pour en donner à, ses contemporains une idée plus facUement salslssablc, 11 le compare à celui que leurs ancêtres avaient manifesté à l'occasion de la mort tragique du saint roi Josias : sicut planctits in... — Adadremmon (hébr. : Eadadrimm^ôn) . Ce nom, qui n'apparait nulle part ailleurs, est celui d'une ville située dans la plaine de Mageddo , non loin de Jezraël. Voyez \'At\. géogr., pi. vu, x, xii. Saint Jérôme, dans son commentaire, nous dit qu'elle s'appelait de son temps Maxiinlanopolis. C'est lu que Josias fut mortellement blessé, durant la bataille qu'il livra au phamon Kéchao, l'an 609 avant J.-C. fcf. IV Rog. xxiii, 29) ; lu, par conséquent, que commencèrent les lamentations lugubres et prolongéeê de la nation entière (cf. II Par. xxxv, 52- 2S). — FayniHœ »eor»um... (vers. 12 et 13). Table.nu détaillé et dramatique du deuil. ZacharlG niontlonnc, par nvan 1ère d'exemiilo, les deux principales familles d'IsraCI : la famille royale et la famille 8.acerdotale. Soit pour l'une, soit pour l'autre, il cite d'abord la branche directe ifamilinr ilomus David..., Levi), puis une branche necondalre (domus Nathan... , Seinci). Nathan était, comme Salomcm, fils de David par HclhsaW (cf. I Par. m, 6); Sémél était un des fils de Gersom et un petit (Ils de Lé.'l (cf. Niira. m, 18).
— JUuUeres... seorsum. Les femmes sont men tlonnées h part, à cause du rôle Important qu'elles Jouaient dans les cérémonies de ce genre. Cf. II Par. XXXV, 25 ; Jer. ix, 17, etc. — Omnes... reliqua... (vers. 14). Récapitulation. «Cette prophétie a commencé à s'accomplir aussitôt après le crucifiement du Messie, lorsque tous ceux qui assistaient en foule à ce spectacle, après avoir vu ce qui était arrivé, s'en retournèrent en frappant leur poitrine (cf. Luc. xxni, 48). La réalisation se continua au Jour de la Pentecôte, lorsque ceux auxquels il fut dit : Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez craciHé..., eurent le cœur vivement touché (cf. Act. Il, 36-37). Elle s'est toujours continuée depuis; mais l'oracle attend un accomplissement plus complet et plus exact, qui aura lieu lorsque tout Israël sera sauvé, ainsi qu'il est écrit : Le libérateur viendra de Sion et il enlèvera l'impiété de Jacob (cf. Rom. xi, 26). V
3° Dignes fruits de repentir au sein d'Israël. XIII, 1-6.
Leur douleur, qui vient d'être décrite en termes si expressifs, obtiendra aux Juifs leur pardor..
Chap. XIII. — 1. La source qui purifie. — In die illa : à l'époque du Messie, d'après ce qui vient d'être dit. — Erit fons patens... Une source ouverte est celle où les hommes atteints de quelque souillure peuvent aller librement se plonger. On a dit à bon droit de cette promesse qu'elle est Juive dans sa forme, chrétienne dans sa substance. Des ablutions lustrales étalent prescrites par la loi mosaïque pour la plup;>rt des fautes. Cf. Num. vin, 7; xix, 9, etc. Yoyei des oracli's semblables dans Ezéchlel, sxxvi, 25, dans Joël, m, 18'', etc., pour annoncer le pardon
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2. En ce jour -là, dit le Seigneur des armées, j'exterminerai du pays les noms des idoles, et l'on ne s'en souviendra plus; j'enlèverai du pays les faux prophètes et l'esprit immonde.
3. Et si quelqu'un prophétise désormais, son père et sa mère qui l'ont engendré lui diront : Tu ne vivras pas, car tu as proféré le mensonge au nom du Seigneur; et son père et sa mère qui l'ont engendré le transperceront, lorsqu'il aura prophétisé.
4. En ce jour-là , les prophètes seront confondus chacun par sa vision, lorsqu'ils prophétiseront; et ils ne se couvriront plus d'un sac pour mentir;
5. mais chacun d'eux dira : Je ne suie pas prophète ; je suis un agriculteur, car Adam a été mon modèle depuis ma jeunesse.
6. Alors on lui dira : Que sont ces plaies au milieu de tes mains? Et il ré-
2. Et erit in die illa, dicit DominuB exercituum , disperdam nomiua idolorum de terra, et non memorabuntur ultra ; st pseudoprophetas , et spiritum immundum auferam de terra.
3. Et erit, cum prophetaverit quispiam ultra, dicent ei pater ejus et mater ejus, qui genuerunt eum : Non vives, quia mendacium locutus es in nomine Domini ; et configent eum pater ejus et mater ejus, genitoree ejus, cum prophetaverit.
4. Et erit, in die illa confundentui prophetse, unusquisque ex visione sua cum prophetaverit ; nec operientur pallio saccino, ut mentiantur;
5. sed dicet : Non sum propheta ; homo agricolaegosum, quoniam Adam exemplum meum ab adolescentia mea.
6. Et dicetur ei : Quid sunt plagœ istse in medio manuum tuarum? Et dicet :
et la sainteté qu'apportera le Messie. — Domui David et habitantibus... C- à- d., pour le peuple Juif tout entier, envisagé soit dans ses chefs, soit dans sa masse. — In ablutionem peccatoris et... L'hébreu dit seulement : Pour le péché et l'impureté. Il est vrai que le substantif niddâh désigne tout particulièrement l'impureté légale signalée par la Vulgate {menstruatse ; cf. Lev, XV, 20 et PS.).
2-6. Ainsi purifié, Israël abandonnera toute pratique idolâtrique. — Disperdam, nomina... Ce trait dit beaucoup : le souvenir même des Idoles disparaîtra. Cf. Os. ii, 17. — Pse^idoprophetas. Hébr. : Les prophètes. Mais saint Jérôme a très bien complété la pensée, car 11 est évulent que Zacharle a en vue les faux prophètes. — Et spiritum imrmuulum. « C'est ici le seul passage do l'Ancien Testament où nous trouvons cette expression, qui est d'un si fréquent usage dans le Nouveau. » Elle désigne l'esprit de mensonge qui animait les faux prophètes. Cf. III Reg. Txu, 22. — Cum prophetaverit... (vers. 3). Exemple saisissant, pour montrer à quel point on détestera désormais les faux prophètes, au lieu de les combler d'honneurs, comme autrefois. SI, dans une famille, on en décotivrait un, son père et sa mère, pris d'un accès de saint zèle, seraient les premiers à le mettre à mort, conformément à la loi. Cf. Deut. xm, 6 et ss.; xvrii, 19-22. Les mots qui genuerunt... et genitores ejus soulignent la pensée. — Confundentur... unu.<iquisqu€... (vei-s. 4). Non seulement les faux prophètes ne seront plus supportés alors de qui que ce soit, mais Ils rougiront eux-mêmes de leur rôle honteux, et ils s'emnresseiont de retrancher tout ce qui en était, pour ainsi dire, l'enseigne : nec operientur... — Pallio saccino. Hébr. : d'un sac de poils; c.-à-d., d'un grossier manteau en poils de chameau ou en peau non
tannée. Ce vêtement , depuis qu'Élie l'avait porté (cf. III Reg. XIX, 13, 19, etc.), était devenu comme le costume attitré des prophètes. — Sed dicft... \ vers. 5). Les faux prophètes récuseront énergiquement le titre dont ils avaient été si flers. t;t, pour mieux échapper aux dangers qui menacent leur vie, ils tâcheront de se dissimuler le plus possible dans la foule : Non sum...; agricola (hébr. : un homme travaillant la terre).,. — Quasi Adam. Comme Adam , auquel Dieu avait ordonné de cultiver le sol. L'hébreu a une autre leçon: Car l'homme Câdâm est ici un nom commun, qui équivaut à « on ») m'a acheté dès ma jeunesse. Pour mieux prouver qu'il n'est pas prophète, l'accusé affirme avoir été dans l'esclavage depuis son enfance ; condamné comme tel à de rudes et perpétuels travaux , où aurait - il trouvé le temps de prophétiser? — Et dicetur ei (vers. 6). Ses accusateurs refusent, dans leur zèle, de se laisser facilement convaincre. Ils ont remarqué sur lui de profondes cicatrices (plagm istse...), et, se souvenant que les adorateurs des faux dieux se faisaient parfois des Incisions en l'honneur de leurs divinités favorites (cf. III Reg. xvru, 28; Jer. XVI, 6 ; voyez VAtl. archéol., pi. csv, flg. 4), Us lui demandent des explications formelles sur ce point : Quid sunt...? — Et dicet... Ainsi pressé, 11 confesse sa faute, et admet qu'il a reçu de ses proches ce juste châtiment de son crime (comp. le vers. 3). Dans ce cas, 11 aurait réussi h s'échapper après avoir reçu quelques blessures. Selon d'autres interprètes, 11 s'excuserait par un mensonge, en disant que c'étaient là les marques des mauvais traitements que lui avaient infligea dans son enfance des parents sévères. Cette explication nous paraît moins bonne. — On a parfois appliqué ce passage* h Notre -Seigneur Jéeus- Christ, dont les mains divines furent cruenement percées sur la croix ; mais une telle appllcatioa
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tiis plagatus suiu iu dorao eorum qui dib'gebaiit rae.
7. Framea, suscitare super pastorem meum, et super virum cohfeieuteiu ruilii, ilicit DominuS exeiciiuum ; percute pa- ^torenl, et dispergentur oves ; et conver- Um manuoi meam ad parrulos.
8. Et erunt in omui terra , dicit Domidus: partes diiae in ea dispergentur, et deficieut; et tertia pars reliaquetur io ea.
9. Et ducam tertiam partetn per ignem, et uram eos sicut uiitur argentum, et probabo eos sicut probatur aurum. Ipse vocabit iiomen lueuiu, et ego
pondra ; J'ai été percé de ces plaic-8 dans la maison do ceux qui m'aimaieut.
7. Epée, éveiile-toi contre mon pasteur et contre l'homme qui adhère à moi, dit le Seigneur des armées; frapi>e le pasteur, et les brebis seront dispersées, et je tournerai ma main vers les petits.
8. Et dans tout le pays, dit le Seigneur, il y aura deux parties qui seront dispersées et qui périront, et une troisième partie y demeurera. i
9. Je ferai passer cette troisième | partie par le feu, et je les épurerai ' comme on épure l'argent, et je les éprouverai comme on éi)roave l'or. Il iuvo-
■e peut être qu'accoraniodatice, puisqu'il est évident que Zacharle parle Ici d'un faui prophète Voyez Saucbez et Caltuet, h. l.
I II. — Israël, après avoir encore été purifié dans le creuset de la ioujfratice , sera transfiguré par le Seigneur. XIII, 7 — XIV, 21.
Cest de la sanctlfic.ntlon complète et de la gloire finale du peuple de Dieu qi:e traite maintenant le prophète. De prime abord, il semblerait que ce paragraphe est entièrement parallèle aa précédent : en effet, de part et d'autre, 11 est parlé des épreuves et de la délivrance de Jérunlem, des humiliations et de la gloire de la nation théocratlqiie, des châtiments qui attendent ■ea ennemis, de \à Eaiutcté plus grande qu'elle manifestera. Ici, toutefois, le prophète nous conduit beaucoup plus luin sous le rapport du temps. Prenant pour point de départ l'époque dn Messie, à laquelle 11 s'était arrêté, il décrit lei heureux jours où le nouvel Israfii, complètement purlQé par la souffrance, et à jamais délivré de ses adversaires, sera consommé dans la sainteté et dans l'union avec son Dieu. C'est doac surtout l'avenir de l'Kglisc que l'auteur Inspiré a en vue dans cette dernière page : 11 raconte sou histoire d'une manière symbolique, depuis son origine jusqu'à sa transQguration Uéalc à la fin des temps.
l» Le troupeau sera frappé en même temps fœ le pasteur. XIII, 7-9.
7-9. Le chûilinent qui iiurifle. — « Ce morjeaa débute par une apostrophe brasqne et hardie (coiiip. Jer. xLvn, 6), destinée à exciter Fattentlon, et à saisir le lecteur auquel le prophète va révéler des choses extraordinaires : » fVamea , iuscitare. Pour un glaive, s'éveiller, c'est sortir du fourreau et frapper, connue 11 est dit plus bas : percute. Ce glaive est reniblème de tous les Instrumenta dont le Seigneur devait le servir pour exécuter ses desselmi providentiels onvcrs son pasteur et ses brebis my>tlque8. — Pattttrem nwutn. Coiuniu il résulte de l'oracle pnrallèlc xi , 4 et ss , 12-13, et de l'apidicailon fcrmnniiWe que Notre-Selgncur Jésus-Christ s'est Ulu de ce verset (cf. Mattb. xxvi, 81; Mure.
XIV, 27 et Jean, xvi, 32), ce pastenr de Jéhovah n'est antro que le Messie, dont Zacharle prédit pour la seconde fols o la fin tnigii^ue ». Comp. III, lO*. — Virum cohtcrentem.- Littér.ileiuent dans l'hébreu : L'homme de ma compagnie. En vertu du parallélisme, ce titre représente encore le bon Pasteur, qui était uni à Dieu par des liens si étroits. Jéhovah le voue solennellement au supplice, à la mort. — Percute..., et dU-pcrgentur^. Deux actes entre lesquels il existe une connexion intime: les brebis se dispersent promptement, et périssent misérablement, lorsqu'on a mis à mort leur pasteur. Dans sou application de ce passage, Jésus -Christ rapporte le mot c brebis > d'une manière spéciale à ses apOtres, qui, en effet, s'enfuirent et se dispersèrent aussitôt après l'arrestation de leur Maître ( cf. Matth. XXVI, 31, 56). Mais les disciples représentaient évidemment le troupeau entier, c-à-d., toute la nation juive, qui ne tarda pas elle-même à être dispersée pour ses crimes. Comp. les vers. 8 et 9.
— Convertam manum... En bonne part, pour défendre et pour sauver. Le Seigneur, « après avoir retiré sa main protectrice, afin de laisser le jugement frapper et disperser le troupeau, fera revenir cette main sur les petits, les humbles, les malheureux (ad parvuloa), c.-à-d., sur celles des brebis qui se seront attachées au berger, et 11 les délivrera. » Voyez xi. 11*, où 11 a été déjà question de ces brebis fidèles. — Et erunt.„ (vers. 8). Quelques détails sur la future disparition du troupeau. — In omtii terra. Non pas dans toute la terre, mais dans tout le pays Ua territoire juif). — Partes duse. C'est donc îa pitis grande partie d'Isniël qui sera livrée au châtiment, à la mort : diapergetdur et deficUrJt (hèbr.: seront extirpées et i>érlroutj. Les Romains de Vutpablen et de Titus commcncori-nt cette œuvre de destruction, que l'eniccrcur Adrien et les auiri's persécuteurs des Juifs ont continuée.
— Terlld... relitjuelur. Les prophètes supposent toujours, lorsqu'ils ani:oncent les calamités qui devaient fondre sur IsruOI, que la nation ne sera p.is totalement lU-tniitc, mais qu'un reste survivra, pour senir de germe au nouveau peuple du Scigneor. Cf. Is. vi, 13, et x, 21 ; Jec
quera mon nom, et je l'exaticerai. Je dirai : Tu es mon peuple ; et il dira : Seigneur mon Dieu.
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exaudiam cura. Dicam : Populus meus es; et ipse dicet : Dominus Deus meus.
CHAPITRE XIV
1. Voici que viennent les jours du Seigneur, et l'on partagera tes dépouilles au milieu de toi.
2. J'assemblerai toutes les nations pour combattre Jérusalem : la ville sera prise, les maisons seront ruinées, et les femmes seront violées; et la moitié de la ville s'en ira en captivité, et le reste du peuple ne sera pas emmené de la ville.
3. Alors le Seigneur paraîtra, et il combattra contre ces nations, comme il a combattu au jour de la bataille.
xxni, 38 et xxxi, 7; Mich. ii, 12 et v, 3;Soph. II , 9 , etc. — Et ducam... Le vers. 9 raconte en abrégé les destinées de ce dernier tiers d'Israël. — Per igne.m. Par les flammes de l'éprenve, pour le purllîer de ses scories, ainsi qu'il ressort de la belle comparaison qui suit : uram... et probàbo^. Cf. Job, XXIII, 10; Prov. xvii, 3; xxvii, 21 ; Sap. m, 6 ; Eccli. n, 5 ; Mal. in, 3, etc. — 7p.se vocabit... Israël n'aura pas à regretter cette opération douloureuse, mais nécessaire, puisqu'elle aura pour résultat de resserrer et de rendre plus douces ses relations avec son Dieu. Cf. X, 6 ; Ez. XXXVI, 26 ; Os. n, 24, etc.
2° Le grand Jour de Jéhovah et la nonyelle Jérusalem. XIY, 1-21.
« La prophétie se termine par un tableau vivant et grandiose. Toutes les nations sont rassemblées autour de Jérusalem, et semblent déjà sûres de leur proie. La moitié de leur œuvre cruelle a dé]i\ été exécutée, lorsque le Seigneur apparaît en personne, pour sauver son peuple. A son approche, toute la nature est ébranlée : le mont des Oliviers, sur lequel il pose le pied, se fend & l'instant ; un violent tremblement de terre agite le sol , la succession naturelle du jour et de la nuit est Interrompue. Il s'avance pour livrer bataille aux adversaires de son peuple. Il établit son royaume sur toute la terre. On habite en sûreté dans Jérusalem, qui est riche des dépouilles des nations. Tous les peuples qui ont survécu au désastre sont tenus de venir dans la capitale juive, comme au grand foyer du culte religieux, afin d'y adorer Jéhovah, le Seigneur des armées, ^ tout jamais, à partir de ce jour la cité doit êtrt) une sainte cité. »
Chap. XIV. — 1-5. Jéinisalem sera prise, puis délivrée. D'après d'assez nombreux interprètes , ces versets se rapporteraient & la prise de Jérusalem par les Romains; mais il nous paraît difflolle de mettre ce sentiment en par-
1. Ecce venient dies Domini, et dividentur spolia tua in raedio tui,
2. Et congregabo omnes gentes ad Jérusalem in prœliura ; et capïetur civitas, et vastabuntur domus, et mulieres violabuntur; et egredietur média pars civitatis in captivitatem, et reliquum populi non auferetur ex urbe,
3. Et egredietur Dominus, et praeliabitur contra gentes illas, sicut prœliatos est in die certaminis.
faite harmonie avec le texte même. En effet, les premiers mots du vers. 2, « Je rassemblerai toutes les nations... », suggèrent quelque choge de plus général que l'attaque des Romains. Sartout (vers. 3), Dieu n'a pas combattu contre Rome pour. défendre les Juifs; tout au contraire. Les commentateurs qui cherchent la réalisation de ces lignes li l'époque des Maehabécs, ou à la fin du monde, se heurtent aussi contre des difficultés du même genre. Le mieux nous semble donc d'appliquer cet oracle aux éprouves réservées à l'Église du Christ dans le cours des temps. — Venient dies... L'hébreu emploie le singulier : Voici, un jour vient pour Jéhovah. Un jour remarquable, où Dieu manifestera d'une façon particulière sa gloire et sa puissance. — Dividentur spolia... Ce fait suppose que Jérusalem, ù laquelle s'adresse directement ici le divin langage, sera tombée au pouvoir de l'ennemi. — Et congregabo... (vers. 2). Après avoir d'abord décrit le résultat final, le prophète revient sur ses pas, pour dire comment les païens se seront rendus maitros de la ville sainte. — Omnes gentes: car le peuple de Dieu, plus encore sous sa nouvelle forme que sous la première, a tonjours eu tous les Gentils pour ennemis. — ftjpietur. C'est l'idée générale. Zacharie signale ensuite quelques-unes des horreurs qui accompagnaient la prise d'une ville dans l'antiquité : vastabuntur..., et mulierex..., et egredietur... Finalement, 11 ne reste dans la cité qu'un petit nombre d'habitants épargnés : et reliquum... — Et egredietur... (vers. 3). Tout à coup le Seigneur apparaîtra co.rime un héros redoutable, et combattra pour délivrer les siens, ainsi qn'D l'avait fait an début de l'histoire juive : sicut... Il est très vraisemblable, en effet, que les moti in die certamitiia font spécialement allusion au premier et au plus célèbre de tous les combat! livrés par Jéhovah eu faveur de son peuple, mi
4. Et stalmnt peJcs ejus in die illa Bupiir montem Olivarum, qui est contra Jérusalem ad orientem ; et scindetur mons Olivarum ex média parte sui ad orientem et ad occidentera, prienipto grandi valde ; et separabitur^ médium mentis ad aquilonem, et médium ejus ad meridiem.
5. Et fugietis ad vallem montium corum, quoniam conjungetur vallis rnonliura usque ad proximum ; et fugietis ïicut fugistis a facie terraemotus in diebus Oziœ , régis Juda ; et veniet Dominus Deus meus, omnesque sancti cum eo.
Et erit dies una «lune nota est Do
Zacu. XIV, 4-7.
4. En ce jour-là, ses pieds se poseront sur la montagne des Oliviers, qui est vis-à-vis de Jérusalem, vers l'orient; et la montagne des Oliviers se fendra par le milieu à l'orient et à l'occident, en formant une très grande ouverture, et une moitié de la montagne se séparera au septentrion, et l'autre moitié au mmi.
5. Et vous fuirez dans la vallée do leurs montagnes, car la vallée des montagnes sera jointe à la plus rapprochée ; vous fuirez comme vous avez fui devant le tremblement de terre, aux jours d'Ozias, roi de Juda; et le Seigneur mon Dieu viendra, et tous les saints avec lui.
6. En ce jour -là, il n'y aura pas de lumière, mais du froid et de la gelée.
Il y aura un jour unique, connu du
moment de la sortie d'Egypte. Cf. Ex. xiv, 14, 25 : IT, 3,6, etc. Et depuis, qne de fols encore il avait lutté pour sauver Israël! Cf. Jos. x, 14, 42 ; xsiii, 3, 10; jQd. IT, 15 etv, 8; I Rcg. vu, 10: II Pnr. XX, 17 et sxxii, 21, etc. — Et stabunt... Les vers. 4-5 racontent, en termes figurés, comment Dieu sauvera ceux des habitants de Jérusalem qui avalent été laissés dans la ville par les vainqueurs (comp. la fin du jers. 2). — Pedes... sup'r montem... En descendant de sa demeure céleste, Dieu pose ses pieds sur le mont des Oliviers, situé à l'est de la cité (4«. archéol., pi. xrv et xv). A son contact, le sol tremble et se disjoint (cf. Es. xix, 18; Jud. v, 5 ; Ps. Lxni, 8; Nah. i, 5, etc.). Au centre de la montagne, dans le sens de sa largeur, on voit s'ouvrir une profonde vallée {scindelur... prxrupto...), dirigée de l'est ù l'ouest (od orientem et...), et séparant l'une de l'autre, en deux massifs distincts, la partie septentrionale et la partie méridionale de wtte petite chaîne. — Et fugietis... Ce merveilleux chemin une fols ouvert, ce qui restera d'habitante à Jérusalem n'aura qu'à s'y précipiter pour échapper à l'ennemi. Auparavant, le mont des Oliviers, dressé devant eux comme une nmraiUe, éuit un obstacle à leur fuite. — Vallem montium. C'est-à-dire, la vallée ci-eusée miraculeusement au sein de la mfintrgne. Le pronom eori<m doit être une faute de coplttc pour « meorum », comme on le voit par l'hébreu, les LXX, etc. — Qrioniam... ad proximutn. Cela signillc que la vallée devait s'étendre jusqu'à l'endroit où se trouvaient ceux que Dieu voulait délivrer. Ilébr. : Car la vallée des montagnes viendra Jusqu'à 'A?al. Saint Jérôme a regardé, à la suite de S.vmmaquc, ce dernliT mot comme un nom commun ; les autres Terbions grecques et la plupart des commentatcur.^ modernes le traitent à bon droit comme un nom propre, qui désigne une localité, alors bien connue, située à l'erjtréinlié de la n>iu\elle vallée, probablement à rcxiréralté orloniale, tout auprès des murs de Jérusalem. En tout cas. la
I fuite était ainsi rendue très facile. — Sicut... Rapj prochenient historique, pour faire ressortir l'em- I pressement avec lequel on s'élancera en vue ; d'échapper au danger. Kous ne connaissons le ' tremblement de terre qui eut lieu sous le régne I d'Ozias (809-772 avant J.-C.),qne par ce passage et I par Ara. i, 1.11 avait dû Être terrible, puisqu'il I avait laissé, jusqu'à l'époque de Zacharie, une i Impression si vive. L'emploi de la seconde per- ! sonne du pluriel (fugietis) ne suppose nullement, I comme le prétendent les adversaires de l'authen- I tlcité,que l'écrivain sacré s'adresse à des témoin* i oculaires du terrible phénomène. Zacharie traite ses auditeurs comme formant une môme personne ! morale avec leurs ancêtres. Les exemples de ce ! genre ne sont pas rares chez les prophètes (cf. I Jer. Il, 2 et ss.; vu, 25; Ez. xvi, 4 et ss. ; Os. ' n, 80 ; Ara. u, 10, etc.). — Et véniel DominiLS... I Le Seigneur, entouré de ses anges (om)tes... san- ' cti... ; cf. Dcut. sxxm, 2; Ps. i,xxxvin,6; Matth. XXV, 31 , etc.), s'avancera pour punir les ennemis de son peuple, ainsi qu'il a été dit au vers. 3. — Cum ro. Dans -hébreu, où nous 11- ' sons : « Avec toi » , le prophète intcri'elle tout à coup directement Jéhovah, dunt U attend avec ' bonheur l'apparition bienfaisante.
' 6-11. « De Jérusalem coulera sur toute la terre î nn fleuve de salut. » — JN'on erit lux... Les j vers. 6 et 7 tracent en quelques mnts le carac- 1 1ère effroyable du Jour où Jéhovah exercera j ainsi ses vengeances sur les méchants, et où I les bons ne seront pas encore à Vabrl de la ma- ' lice de leurs i>ersécuteurs. Ce sera un Jour ! sombre et sans lumière (cf. Joël, m, 15 ; Matth. i xxrv, 29, etc.), un Jour de pénibles sonfîraiices : sed /ligua... D'assez nombreux Interprètes contemporains donnent une tout .nuird traduction de ces derniers mots d'après l'hébren : Ceux qui brillent se contracteront. C.-à-d. qne les astre» cesseront de luire (cf. Is. xiii, 10; Ez. xxxii, 7-8; Joël, II, 31. etc.). Imago qui peint une grande désolation, l.ca LNX , SymMi.aqiie, le cbaNiéen et le syriaque ont traduit comme la Vulgai*. — Diea
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Seigneur, qui ne sera ni jour ni nuit; et sur le soir la lumière paraîtra.
. 8. En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, une moitié d'elles coulera vers la mer d'orient, et une moitié vers la mer d'occident ; elles couleront en hiver et en été.
9. Et le Seigneur sera roi sur toute la terre : en ce jour -là il sera le seul Seigneur, et son nom sera le seul.
10. Tout le paj's sera habité jusqu'au désert, depuis la colline jusqu'à Kemraon, au sud de Jérusalem ; et Jérusalem sera élevée, et elle demeurera à sa place, depuis la porte de Benjamin jusqu'au lieu de l'ancienne porte et jusqu'à la porte des angles, et depuis la tour Hananéel jusqu'aux pressoirs du roi.
mino, non dies neque nox; et in tempore vesperi erit lux.
8. Et erit in die illa ; exibunt aquae vivse de Jérusalem, médium earum ad mare orientale , et médium earum ad mare novissimum ; in aestate et in hieme erunt.
9. Et erit Dominus rex super omnem terram : in die illa erit Dominus unus, et erit nomen ejus unum.
10. Et revertetur omnis terra usque ad desertura , de colle Eemmon ad austrum Jérusalem ; et exaltabitur, et habitabit in loco suo, a porta Benjamin usque ad locum portîe prioris , et usque ad portam angulorum , et a turre Hananéel usque ad torcularia régis.
una ( vers. 7 ) : un jour extraordinaire , unique en fcon genre, auquel nul autre ne ressemblera. Cf. Jer. XXX, 7. L'époque douloureuse qu'a mentionnée le vei's. 6 sera donc suivie, pour les bons, d'une période de délivrance. — Quee nota... Domino. Manière de dire que le Seigneur produira le salut au temps voulu, conformément à ses décrets pleins de sagesse et de bonté. — Non' dies, neque... Ni le jour complet, puisque, au premier moment, les calamités n'auront pas encore pris fin ; ni l'obscurité complète, puisqu'on aura l'espoir d'être bientôt sauvé : mais un mélange de l'un et de l'autre, une sorte de douce aurore. — In tempore vesperi... Les jours ordinaires se terminent par la nuit; pour ce grand jour unique, c'est le contraire qui aura lieu. « Le soir, lorsque la rage de la persécution sera si furieuse, que toute lumière semblera sur le point de s'éteindre, et que la sombre nuit paraîtra prochaine, tout à coup le Seigneur donnera la lumière, c.-ù-d., la félicité, la rédemption glorieuse et le triomphe de la victoire. » (Knabenbaucr.) — Et erit... Les vers. 8-11 décrivent ce bonheur et cette prospérité, rendus à Jérusalem et ù tout le pays. — Exibunt aquae. Sur cette Image, voyez Is. xii, 3 et xxxv, 6 ; Bz. xlvii, 1 ; Joël, m, 18, etc. Elle symbolise les grâces abondantes et peniétuelles que Dieu répandra sur son peuple transformé, régénéré. Cest ù l'Église chrétienne que ce trait convient par excellence.
— Médium earum... En sortant de Jérusalem, capitale et centre de la théocratie, les eaux de la source fécondante s'en vont en deux directions principales, qui représentent toutes les autres : ad mare orientale, vers la mer Morte, située à l'est; ad novissimvm (hébr. : la mer occidentale), vers la mer Méditerranée, située à à l'ouest. Sous le rapport extérieur, ce détail est conforme à la configuration matérielle du pays, puisque Jérusalem est sur la ligne du partage des eaux (Atl. géogr., pi. x, xvi et xvm).
— In œstate et... hieme... Les rivières palestiniennes sont presque toujours à sec en été;
la sonroe miraculeuse de Jénisalem ne tarira jamais. — Erit Dominus rex... (vers. 9). Roi reconnu comme tel dans le monde entier (cf. Ps. xcii , 1 ; xcvi, 1 , etc.) ; d'où 11 suit que le royaume théocratique sera devenu universel. — Dominus unus. C- à -d., unique sous le rapport de l'adoration et des autres hommages que lui rendront les hommes. Les faux dieux seront alors délaissés, oubliés. Cf. xni, 2. — Revertetur'... terra... (vers. 10). D'après l'hébreu : Toute contrée sera changée en plaine. Chacun sait que la Judée est une contrée très montueuse, une vraie masse de montagnes. Voyez VAtl. géogr., pi. VII, xvin. Ici commence une comparaison d'un autre genre, pour marquer encore le grand rôle réservé à Jérusalem, ou plutôt à l'Église, dont elle est l'emblème. — De colle Eemmon. Plutôt, comme dit l'hébreu : De Gela' h Rimmôn. Zacharie nomme ces deux villes, afin de déterminer les limites du pays dont il vient de prédire la transformation. La première, qui appartenait à la tribu de Benjamin (cf. Jos. xxi, 17, etc.), était sur la frontière septentrionale du royaume de Juda, à environ trois heures de Jérusalem, sur l'emplacement actuel de Djéba {Atl. géogr., pi. XVI). La seconde faisait partie de la tribu de Siméon (cf. Jos. xv, 21, 37), et se trouvait sur la frontière sud du royaume, probablement à l'endroit appelé aujourd'hui Umm - er - Rummânîm. Le prophète dit qu'elle était bâtie ad attstrnm Jérusalem, pour la distinguer d'une autre Remmon, située en Galilée (cf. Jos. xix, 13 ; Atl. géogr., pi. vu). — Et exaltabitur... A savoir, Jérusalem, qui conservera sa position élevée, dominante , même lorsqtie tout le reste du pays aura été transformé en plaine. Comp. Is. n, 2 et Mich. IV, 1. Symbole de la splendeur, de la noblesse et de l'élévation ppi rituelle de la théocratie de l'avenir. — Habitabit in loco... Comme plus haut, \n, 6»». — Le prophète va tracer, d'abord de l'est à l'ouest (a porta... ad portam...), puis du nord au sud (et a turre... ad torcri\aria...),lea dimensions de la future capitale, destinée à vivre
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11. Et habitabunt in ea, et analhemtx ■on erit aniplius; scd scdcbit Jeiii-alcin fccura.
12. Et licTiC crit plag.i qna pcrcntiet Dominus oranes gentcs qure piig^navenint ad versus .Ternsalem : Taliescetcaro uniiiseujnsquc stantis super pcdos suos ; et ecnli ejiis contabe-ce:it in fora minibus •ais. et lingna eonnn contabcscet in ore •uo.
13. In die illa, erit turaultns Domiiii magniis in eis ; et apprehcndet vir niamim proyiini sui, et con>^eretur manus •jus sui»er raanura proxirai sui.
14. Sed et Judas pngnabit advei-sus Jérusalem ; et congi-egnbuntur divitife omnium gentiura in circuit u, aurum, et «rgentum, et vestes multie saîis.
Et sic erit ruina etiui, et rauli
11. Elle sera habitée, et il n'y aura plus d'.inathvmc: mais Jérusalem se reposera en sécnrité.
12. Et voici la plaie dont le Seigneur frappera tomes lès nations qui auront combattu contre Jérusalem : La cliair de chacun d'eux poumra tandis qu'ils se tiendront sur leure pieds, leurs yeux pourriront dans leurs orbites, et leur lar.g'.ie pourrira dans leur bouclic.
13. En ce jour-là le Seigneur excitera un grand tumulte parmi eux; l'un saisira la main de Tautre. et le frère mettra sa main sur la luain de son frcre.
14. Juda aussi combattra contre Jérusalem; et on amassera les richesses de toutes les nations d'alentour, de l'or, de l'argent et des vêtements en très grand nombre.
Les chevaux et les mulets, les
4ans nne hcurensc s6curit<ï. Cf. Jcr. x.xxi, 38-40. ^^BOiqnc son langage soit ti-ès net en lui -mémo, • ne nous est p-''^ possible de flxcr avec ccrtitnde les limites indiquées, parce que nous ne ■pnnaissons qu'assez vugucnicnt ses quatre points et rer-èrc. Voyez VAtl. géogr., pi. siv. Peut-être la « porte de Benjnmln » était-elle identique h crilc dKiiliraïin (cf. IV Rc?. Xiv. 13; Nch. ▼III, IG). Da moins, c'est évidciunicnt dans la ■mrailJe soptcntrionalc de la viUe qu'on doit la placer, puisqu'elle conduisait, comme son nom le dît, sur le territoire de Benjamin. La « prevtère porte » pourrait bien être aussi la même ^Be r « ancienne porte », dont parle Néhémif, xn, 39: dans ce ras, elle était A l'angle nord- CEt de Jérusal.'ui. ha « porto des anu'les » s'oufrait probablement à l'angle opt>os6, an nord- •nest (cf. IV Reg. xiv, 13 ; .fer. yxxi, 3>*). \a •our Hananel se dress^iit .Tu;>r6s de la < pre- «ilère porte » (cf. KlIi. m. l et xii, 39; Jer. XXXI , 38 ). l-es o pressoirs du roi » étaient sans ioatc dans le voisinage des « Jardins du roi » (cf. Neh. III. 15), vei-s la pointe sud -est de la eité, non loin de la piscine de Siloé. — Et haHtabunt... (vers. Il), l-cs habitant* de cette nou- •«lle Jénisalcm seront alors bo;it»C'%np plus ■ombreux qu'aux jouiv de sa plus brillante prosptsilé dans \i passé, — Analhema ncm eriu.. Le niot h(''breu bfrtm désigne une dc-strnctlon totale, une vériublc extermination. Ik; Seigneur •'eneage donc ici k ne plus accabler Jérusalem, comme antretols, vius le poids de ses chfttlnents. Figure de la perpétuité et de l'indéfectlbtlllé de rKgll<o. — .S?'i- •>('... gonirn. V.n paix ■vec Dieu et avec les hommes, la ville sainte l'aura rien à redouter Cf. (s. i.xv, IS et ss.
IS-l.l. I/O ch.^tlincnt des n illn-i< qui auront léuio'.gné les sentltnenl= hostile* A .lérnsalem. Aucune d'elles n'échippcra ^\\\ jug-nicnts dl- Ttn»; leur destruction sera produite soit p.ir ■as pêne horrible, soit par une rra.r(>ur pnulquo
qui les fera s'ontre-toer. Ce i>:fc-sage est un dévclopi)einent du vers. 3 , qui n'avait signalé qu'en jinssant l.i punition des ennemis dn peuple de Dieu. .lérusalera. Ici encore, est le type de la nouvelle théocratie, de l'Église. — Plaga. Expression générale , qni est aussitôt, comnientée : Tabescet caro... Il s'agit donc à'nvo sorte de poste. — Stantis fiuper... Trait dramatique, pour dire que le fléau atteindra soudainement les gens, et qu'ils seront Hrrés tout vivants k la putréfaction. — Et ocuU..., et Hnima .. On yeux qui avaient regardé Jérusalem d'une façon haineuse, cette langue qui avait bb>pliéiné Jéhovnh, méritaient d'être sKcii-ienicni punis. La description est d'une grande vigneur. — Tumultufi. Le mot hébreu désigne la confusion qui se met dans une foule, dans une année, par suite de l'effroi. Cette i^anique aura Dieu luimême ponr auteur {Dominl...). Cf. Jud. vit, 22;
I Reg. XIV, 20, etc. — Apprehendet vir manum... C.-i-d. qu'ils en viendront ans mains les u':s avec les autres. — Std elJndas... (vers. U). l.a tribu de Jud."», accourant au seconrs de Jérusalem, contribuera aussi i"i la défaite de l'ennemi. La traduction de la Vulgatc, pugna'iit aârrrnus..., est visiblement en contradiction avec l'ensemble de co passage. L'hébreu dit scnlem-'nt (de mémo les ].\K et le syriaqtie) .* Juda combattra dans Jérusalem: c.-à-d., en faveur de la capitale menncée. Zacbarie signale donc une seconde cause do la ruine de^ païens, le télo courageux avec lequel le peuple lhéocn«ti"inc «W* fendra Jérusalem. — Congref/abiinttir d(rlJiir.« Les armée» oric ntalcs , surtout «ox tcuips anciens, avaient toujours avec elles de grande» quantités d'objots précieux, qui enrichi 'salent les vnln-tueurs. Cf. Jnd. v, C'V; vnt, Zl-lt;
II P.ir. XX, S.î, etc. — Et »(c minn... (vers. 18). L'hébreu emploie Ici et h la fln du vcrsci (riiliMi hxe) le subsuutlf que saint Jér6me a traduit pltu haut (cf. vers. 12) par « plaga ». C«»
ZAcn. XIV, 16-20.
chameaux et les ânes, et toutes les bêtes qui seront dans ce camp , seront fra]i])és de la même plaie.
IG. Et tons ceux qui resteront de touies les nations venues contre Jérusalem monteront chaque année pour adorer le roi, le Seigneur des armées, et pour célébrer la fête des Tabernacles.
17. Alors, s'il en est parmi les familles du pays qui ne monte pas ^^ Jérusalem pour adorer le roi, le Seigneur des armées, la pluie ne tombera pas sur elles.
18. Si la famille d'Egypte ne monte pas et ne vient pas, lu pluie ne tombera pas non plus sur elle; mais elle sera frappée de la ruine dont le Seigneur frapi»ora toutes les nations qui ne seront pas montées pour célébrer la fête des Tabernacles.
19. Tel sera le péché de l'Egypte, et tel le péché de toutes les nations qui ne seront pas montées pour célébrer la fête des Tabernacles.
20. En ce jour-là, tous les ornements des chevaux seront consacrés au Seigneur, et les chaudières dans la maison du Seigneur seront comme les coupes devant l'autel.
et cameli, et asini, et omnium jinneutorum quai t'uerint in castris illis, sicut ruina hac.
16. Et omnes qui reliqui fueiint de universia gentibus quae venerunt contra Jérusalem, ascendent ab anno in annum ut adorent regem, Dominum exercituum, et célèbrent festivitatem Tabernaculorum.
17. Et erit : qui non ascenderit de familiis terrae ad Jérusalem , ut adoret regem, Dominum exercituum, non erit super eos imber.
18. Quod et si familia ^gypti non ascenderit et non venerit, nec super eos erit; sed erit ruina qua percutiet Dominus omnes gentes quœ non ascenderint ad celebrandam ftstivitatem Tabernaculorum.
19. Hoc erit peccatum iEgypti, et hoc peccatum omnium gcntiura quœ non afcenderint ad celebrandam festivitatem Tabernaculorum.
20. In die illa erit quod super fi-enum equi est sanctum Domino, et erunt lebetes in domo Domini quasi phialœ coram al ta ri.
donc encore do la peste qu'il s'agit. Elle frappera les animaux comme les hommes. — Eqni : les chevaux de guerre. Muli, cameli...: les bêtes de somme qui accompagûaient l'armée.
16-19. Ceux des païens qui survivront ù cette raine offriront leurs hommages au vrai Dieu. C'est la conversion des Gentils qui est de nouveau prophétisée ici d'une manière figurée. — Ascendent. L'expression accoutumée pour désigner un voyage dans la direction de Jérnsalem, à cause de l'altitude considérable de cette ville.
— Ut adorent regem... : le roi par excellence , non seulement des Juifs, mais du monde entier.
— Et ctlebrent festivitatem... La loi prescrivait ans Israélites un triple pèlerinage annuel au sanctuaire, à l'occasion des trois grandes fêtes de Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles. Cf. Lev. XXIII, 4 et ss. Dieu n'exige des païens, après qu'ils seront devenus ses adorateurs, qu'un seul pèlerinage par an à Jérusalem. Pourquoi de préférence à l'occasion de la solennité des Tabernacles, qu'on célébrait vers le milieu du septième mois (tisri, deuxième partie de septembre et commencement d'octobre)? Vraisemblablement, parce qu'elle rappelait aux Hébreux le souvenir soit des grâces de preservntion que le Seigneur leur avait accordées durant leur marche à travers le désert, suit de leur Installation dans la terre promise; elle rappellerait de même aux païens convertis les faveurs analogues
dont Jéhovah les avait comblés. — El erit... 1^9 vers. 1T-'9 promulguent la sanction de la Id qui précède : quiconque refusera de s'y conformer sera sévèrement puni. — De familiis terrae. Cette locution désigne les peuples , qui forment comme d'immenses familles. — yon erit... imber. l'unitiori qui en contient beaucoup d'auirea, puisque le manque de pluie amène la disette, la souffrance, les maladies, la ruine. Compare» III Rcg. xvii, 1 et ss. ; Am. iv, 7-8, etc. C'est ici la figure dos maux nombreux qui atteindront les rebelles. — Si familia ^gypli... (vers. 18). L'Egypte est menacée à part, à c.iuse de son ancienne et perpétuelle hostilité contre IsraSL — iÎMina. Encore la peste, comme aux vers. 12 et 15-. — Hoc... peccatum. (vers. 19). Par péché, il faut entendre en cet endroit les conséquences, c.-à-d., le châtiment du péché.
20-21. Sainteté parfaite qui régnera dans la nouvelle Jérusalem et dans la nouvelle théocratie. Cette pensée est exprimée au moyen d'images neuves et saisissantes. — Erit... super frenum... Hébr. : Il y aura sur les clochettes des chevaux. La mode de suspendre une clochette au cou dea chevaux on des chameaux, en guise d'ornement et d'avertissement, remonte ù une très haute antiquité, lonirae le montrent les anciens monuments ( Atl. archéol., pi. lxxviii, flg. 12). — Sur CCS Honm-tiis, on gravera les mots sanctum Domino ihebr.: sainteté à Jéhovah), pour nur-
Zach. XIV, 21.
21. Et dit omnis lebes in Jérusalem et in Juda sanctificatus Domino exercituum ; et venient omnes immolantes, et sument ex eis, et coquent in eis ; et non erit mercator ultra in domo Domini e.xercituum in die illo.
21. Toute chaudière à Jérusalem et dans Juda sera consacrée au Seigneur des armées, et tous ceux qui offriront des sacrifices viendront, et s'en serviront pour y cuire ; et il n'y aura plus de marchand dans la maison du Seigneur des armées en ce jour-là.
qucr par lii que « les ornements du faste mondain et de la puissance guerrière seront aussi véritablement consacrés au Seigneur que la tiare même du grand prêtre (sur laquelle cette formule était également inscrite; uf. Es. zxvni, 36) >. Les
CliJiiieau portant au cou uue clochette. (D'après un bas -relief de Persëpolis 1
vases employés aux services les pins humbles dn sanctuaire seront , de même , aussi saints qne ceux qui serviront à l'autel : et Jebetes... qruisi phialse... Symboles qui supposent une sainteté singrullère dans toute la nation théocratique. — Le trait suivant, et erlt omnls... (vers. 21), dit plus encore. Les ustensiles les plus vulgaires de la ville et du pays entier ne seront
pas moins sacrés que les vases du temple (sanotificatvs... ; hébr. : sainteté à JéhovaU) ; voilà pourquoi les prêtres se serviront indifféremment des uns et des autres pour recevoir le sang des victimes (veillent im molantea. . .) , et potir faire cuire les viandes consacrées (et coqiLent...). Ou a conclu à bon droit de ce détail que la loi mosaïque sera totalement abrogée lorsqu'il se réalisera; bien plus, que son accomplissement parfait ne peut guère avoir lieu ici-bas, puisque, même dans l'Église du Christ, l'ivraie sera toujours à cété du bon grain. — Et non erit mercator. Le mot hébreu K'na'ani, dont la signification première est Chananéen, a parfois le sens secondaire de marchand, pai'ce que les anciens Chananéens se livraient volontiers au commerce. Cf. Job, xl, 30; Prov.
XXXI, 2; Is. XXIX, 8; Os. xii, 7. Ceux qui adoptent Ici ce sens dérivé supposent que , tous les vases étant devenus saints et sacrés, il n'y aura plus besoin , dans les cours du temple, (ie marchands qui en vendent pour le service du culte. Mais il semble beaucoup plus rationnel de conserver en cet endroit an substantif K'na'ani sa slgniflcation primitive, et de le regarder comme synonyme de pécheur, de païen couvert de souillures. Cf. Ez. xvr, 3. Cette dernière ligne du livi-e de Zacharie revient donc, elle aussi, à prédire d'une manière éloquente l'admirable sainteté de la nation théocratique transformée, transfigurée , c.-à-d., la sainteîi d« l'Église de la terre, et encore plus de l'Églla» du ciel.
LE LIVRE DE MALACHIE
INTRODUCTION
lo La personne et l'époque du prophète. — Les renseignements authentiques faisant a peu près complètement défaut au sujet de l'orioinc et de la vie de Majachie, soit dans son livre, soit dans les autres écrits bibliques, soit dans la tradition, l'opimon se forma de bonne heure que le mot hébreu il/ordfci, «mon messager ' », n'était pas son vrai nom, mais une dénomination d'emploi une sorte d'appellation idéale, attribuée à quelque prophète demeuré inconnu, ou au célèbre Esdras. Ce dernier sentiment était autrefois commun chez les Juifs comme nous l'apprenons par saint Jérôme, qui l'avait lui-même adopté^ Oricxènê et d autres auteurs anciens ont même cru, sans doute en s'appuyant sur laW duction des Septante, que le dernier des petits prophètes aurait été un an-e véritable. Mais ce sont là, ainsi qu'on l'a dit avec beaucoup de justesse « des subtilités malheureuses, à propos d'un nom qui désigne par hasard l'emploi de celui qui le portait. »
Nous sommes mieux renseignés sur l'époque de Malachie que sur son ori-nne et son histoire. Gomme Aggée et Zacharie, il exerça son ministère après l'exil- Il fut même le dermer des prophètes de l'Ancien Testament, dont il clôt très noblement la série ^ On le prouve, non seulement par la place assignée à son livre dans le canon biblique \ et par la tradition, qui est très claire sur ce point, mais encore par ses propres paroles. Au temps de son activité prophétique, les Juifs de Juda avaient à leur tête, non pas un chef indépendant mais un gouverneur ^ qui dépendait d'une autorité suprême (cf i 8^) • or cette circonstance prouve que c'était encore l'ère de la domination persane ' De' plus la reconstruction du temple était un fait accompli ", et le culte avait été entièrement reorganisé (cf. i, 10, et m, 1, 10); ce qui n'était point le cas à l'époque d Aggee et de Zacharie \ Enfin, il existe une ressemblance si frappante entre la
* La forme latine Malaehias a été formée sur la traduction grecque des LXX, Ma/.a/t'aç.
^ Voyez 8a Prxf. in Mal. On Ht dans'le Targum de Jonathan : a Malachl cujus nomen appellatur Ezra scriba. i> i, 1, les LXX traduisent comme s'il y avait mal'âko, et comme si mal'âk était un nom commun : aj-^zkov aÙToO ; Parole du Seigneur par l'intermédiaire de son ange.
' C'est pour ce motif que les Juifs l'ont nommé le « sceau des prophètes » (hôtam hann'M'Srti). De nos jour<, on a dit très gracieuse- BMM de lui, dans le môuje sens, qu* « 11 est sans
CoMMËMT. — VI.
doute comme une soirée tardive, qui termine un long jour, mais qu'il est aussi, en même temps, le crépuscule du matin, qui annonce un jour magnifique, s
* Sur cet argument, voyez les pages 259 et 260 du tome T.
^ D'après l'hébreu , un pâkâh. Voyez Agg. i, 2 et la note.
^ EUe fut achevée l'an 516 avant J.-C. la sixième année du règne de Darius, ûla d'Hyslaspe. Cf. Esdr. vi, 15.
^ Voyez les pages 641 et 664.
LE LIVRE DE MALACHIE
description que Malachie a tracée des défauts de ses coreligionnaires et celle que nous a laissée Néhémie sur le même sujet', qu'il jtarait évident que ces deux saints personnages étaient contemporains. Nous pouvons préciser davantage encore : comme Néhémie rapporte cette description à la dernière période de son ministère en Judée, c'est-à-dire vers l'an 433 avant J.- G. , il est vraisemblable que telle est aussi la vraie date à laquelle Malachie exerça son rôle et écrivit son petit volume '.
L'état moral des Juifs en Palestine était alors bien loin d'être parfait. Une profonde dépression s'était produite sous ce rapport, depuis les jours meilleurs où Aggée etZacharie promulguaient leurs oracles. Malachie nous montre la nation théocratique mécontente de son Dieu , parce qu'elle trouvait les promesses de prospérité, annoncées par les prophètes précédents, trop lentes à se réaliser. Elle doutait de la bonté et même de la justice de Jéhovah. De là un relâchement considérable dans les mœurs du peuple. Malachie lutta de toutes ses forces contre l'envahissement de cet esprit mauvais ^.
2-^ Le sujet et la division du livre. — L'oracle de Malachie * ne contient qu'un seul discours, remarquable par son unité, et dont le caractère prédominant est le blâme, le reproche. Prenant pour point de départ l'amour paternel du Seigneur envers les Juifs (cf. i, 2), le prophète décrit la manière dont cet amour a été méprisé, outragé, soit par les prêtres, qui se conduisaient à l'autel d'une façon sciindaleuse, soit par la masse du peuple, qui transgressait ouvertement la loi. Aussi proclame-t-il bien haut que Jéhovah ne tardera pas à se présenter comme un juge sévère, pour châtier tous les couijables; il est vrai qu'en châtiant il purifiera, et qu'il préparera ainsi son peuple, toujours aimé, à recevoir le
Messie ^. . , , j- • • i
Les interprètes ne sont pas complètement d'accord au sujet de la division du livre de Malachie. Nous avons adopté le sentiment de ceux qui le partagent en deux sections, formant une sorte d'antithèse: 1« Tout a dégénéré dans l'ancienne Alliance (i, 1-ii, 17); 2° La nouvelle Alliance, désormais assez prochaine, renouvellera toutes choses ( m , 1 - iv, 6 ) ''.
3o Comme écrivain, Malachie emploie un langage assez pur, pour l'époque de décadence littéraire où il vivait". Il ne manque ni de force, ni de grandeur, ni d'originalité. Ce qui le caractérise sous le rapport du style, c'est qu'il n'adopte pas, comme d'autres prophètes, tels qu'Isaïe, Ézéchiel, Osée, Nahum, Habacuc, tantôt le genre du poète, tantôt celui de l'orateur; son genre à lui, c'est de discuter avec calme et d'être dialecticien. Il pose une question, écoule l'objection, répond à celle-ci, toujours avec beaucoup de vie«. Bref, comme l'écrivait niguère un exegète de l'école rationaliste , le livre de Malachie est « remarquable quant a la forme et quant au sujet. »
* rx)nii). Mal. II, 6, et NeL xm, 29; M:il. ii, 10-16, et Keh. xni, 28-27; MaL Uî, 8-12, et Nch. XIII, 10-12.
* Voyez Neh. i, l*; ii, 1; >.Tn,6, etles notes. ' \je Talnind le range aussi, avec Ap'-'<^'e et
Zacharlc, parmi les membres de la grande Synagogue.
* l/aulhentlclté n'a pas ét^ attaquée sérleugement, et ne jiouvalt pas l'fttre.
'^ ÏjC livre de Malachie contient des prédlctlous messianiques très Importentes. Cf. i, 10-11 ;
m, 1 : IV, 5-6 (voyez le commentaire).
fi Pour une analyse plus complète, voyez le commenUilre, et noire Biblia sacra, p. 1041-1043. Ceux qui admettent trois parties divisent ainsi le livre : i, 1- ii, 9 ; n, 10- 16; ii, 17 -iv, 6.
7 I/absence à peu près complète d'aramaTsmcs s'explique fort bien, puisque l'IiLlircu éutt nlors une langue morte , qui ne pouvait plus se corrompre pur l'upage.
8 Cf. l. 2-3, 6-9,13; II, 10,H-16, 17; lU, », 7-8, 13-14, etc.
Onus verbi Doraini ad Israël in manu Malachise
2. Dilexi vos, dicit Dominus; et dixlstis : In quo dilexisti nos? Nonne frater erat Esau Jacob? dicit Dominus, et dilexi Jacob,
Chap. I. — 1. Le titre du livre. — Onus. En hébreu , massa'. Sur ce substantif, voyez Is. XIII, 1 et la note; Jer. xxiu, 33-40; Nah. i, 1, etc. Pris dans sa signiflcation habituelle de fardeau , il c.iractérise très bien la nature du livre de Malachie , qui contient des reproches presque perpétuels. II est associé ici aux mots verbi Domini, comme dans Zacharie, is, 1 et xn, 1. — Ad Israël. C.-à-d., à la nouvelle communauté }uive qui s'était fondée en Palestine depuis la fin de la captivité. Quoiqu'elle ne fût guère composée que de membres de l'ancien royaume de Juda, elle reçoit ici le glorieux nom porté autrefois par toute la nation sainte. — In manu. L'hébraïsme accoutumé : par l'interméJiaire. Cf. Agg. 1,1, etc. Les prophètes n'étaient que des instruments ; ce qu'ils annonçaient venait directement de Dieu. — Malachise. .Sur le nom et l'origine de Malachie, voyez l'Introd., ,r> 609.
PREMIÈRE PARTIE
Tout ce qui est de l'ancienne Alliance
a dégénéré. I, 2 — II, 17.
1» La nation théocratique tout entière a dégénéré, oubliant l'amour que son Dieu avait eu pour elle. I, 2-5.
2-5. L'amour extraordinaire de Jéhovah envers les Juifs. — Uilexl vos. Affirmation très éloquente dans sa simplicité. Cf. Deui. vu, 8; X, 15; Jer. xxxi,3;03. xi, 1 , etc. Elle résume des trésors induis de tendresse, des marques admirables et sans cesse réitérées d'amour pater-
nel. — Dixistia : In quc.T Etonnante objection, qui est le comble de l'impudence et de l'Ingratitude. « Israël n'a d'yeux que pour sa misère présente , et oublie la grâce signalée que Dieu vient de lui faire en lui rendant son existence nationale, sa patrie et son culte. » — Nonne...? Réponse du Seigneur. Il daigne justifier son assertion , en prouvant , au moyen d'un saisissant contraste , qui remontait jusqu'à l'origine même du peuple juif et qui n'avait jamais cessé depuis, à quel point il avait témoigné son amour à cette nation ingrate. — Frater Esau Jacob. Ces deux fils d'Isaac, ces deux petits-fils d'Abraham , n'étaient pas seulement frères, mais frères jumeaux ; il semble donc, à priori, qu'ils devaient jouir des mêmes privilèges, avoir part d'une façon Identique a_T promesses que Dieu avait faites' à. leur père et à leur aïeul. Bien plus, si l'un d'eux paraissait avoir droit à, des faveurs spéciales, c'était Esail, en sa qualité d'aîné. Et pourtant les deux jumeaux d'abord , puis les peuples issus d'eux, furent traités par le Seigneur d'une manière bien différente : Dilexi... odio habui. Cf. 6en. xxv, 23; Ps. cxxxvi, 7; Jer. XLix, 7 et ss.; Ara. i, 11-12; Abd. 4 et ss. Dieu n'indique pas ici la raison morale de sa conduite envers Jacob, Esatiet leurs descendants, car ce détail n'était pas nécessaire pour la démonstration ; il suffisait de mentionner le fait. Voyez, Rom. ix, 6-16, l'application intéressante que saint Paul a faite de ce passage. — Posui montes... Preuve de la haine relative du Seigneur envers Esatl. L'Idumée était un pays trèa
filS
Mal. T
3. Esau autem odio habni ; et posui montes ejus in solitudinem , et hereditatem ejus in dracones deserti.
4. Quod si dixerit Tdumsea : Destructi snmus, sed revertentes sedificabiraus qu«e destructa sunt; hœc dicit Dominus exercituum : Isti atdificabunt, et ego destruam ; et vocabuntur termini irapietatis, et populus cui iratus est Dominus usque in œtemum.
5. Ef. oculi vestri videbunt, et vos dicetis : Magnificetur Domiaus super terminum Israël !
6. Filius honorât patrera, et eervns dorainum suum. Si ergo pater ego sura, ubi est houor meurf? et si Dominus ego sum, ubi est timor meus? dicit Dominus exercituum. Ad vos, o sacerdotes, qui
3. et j'ai eu de la haine pourÊsaû; et j'ai fait de ses montagnes une solitude, et j'ai livré son héritage aux dragons du désert.
4. Que si ridumée dit : Nous avons été détruits, mais nous re\nendrons, et nous rebâtirons ce qui a été détruit; ainsi parle le Seigneur des armées : Ils bâtiront , et moi je détruirai ; et on les api^ellera pays d'impiété, et peuple contre lequel" le Seigneur est irrité à jamais.
ô. Vos yeux le verront, et vous direz : Que le Seigneur soit glorifié sur les frontières d'Israël!
6. Le fils honore son père , et le serviteur son seigneur. Si donc je suis votre père, où est l'honneur qui m'est dû? et si je suis le Seigneur, où est la crainte qu'on a de moi? dit le Sei-
raontagiieux. Cf. Gen. xiv, 6 et xxxvi, 8; Dent. I, 2, etc. (.Atl.géogr., pi. v). Les commentateurs ne sont p.is d'accord au sujet de révénement historique auquel ces paroles font allusion. Ce qui pai-ait le plus probable, c'est que le prophète a en vue la dévastation des provinces Iduméennes
par Nabuchodonoso»-. Cf. Jer. xxv, 9, 21; xux, 4 , 17 et 88.; Josèphe, A.nt., x, 9, 7. — Hèreditatem ejus : son territoire. Métaphore assez commune dans la Bible. — Dracones. Hébr. : les chacals. Cet aninuil habite les régions soll- Ulres et désertes. Cf. Is. xni, 22; xxxiv. 13; Jer. X, 22, etc. (AU. dhut. nat., pi. xcviii, ng. 6; pi. xcix, flg. 1). — Quod ai dixei-it... ( vfrs. 4). Confoniiénicnt au genre littéraire do Malachie (voyez l'Inirod., p. 610), les desccndanis d'Ésaû f^ont censés riposter L leur tour; Ils le font en un langage hautain et blasphématoire, MUl cadre très bien avec leur caractère. - Dcalructi... L'hébreu est très énergique: Noui» avoua été mis en pièces. — Rtverlente»...
Hébraïsme qui signifie : Noua bâtirons de nouveau. — Escc dicit... Réponse du Seigneur k ces paroles impies. S'ils rebâtissent, 11 continuera de détruire. Sa colère et sa haine contre eux no ces.-iuront donc Jamais d'exister, tandis qu'U avait consenti à pardonner à Israël des fautes très nombreuses. Les Iduméens reconstruisirent, en effet, leurs villes détruites par les Chaldéens, comme nous l'apprennent l'histoire et l'état actuel des mines du pays ; mais tout fut de nouveau renversé, et la race d'Ésatt a disparu à Jamais.
— Les pronoms isti et ego sont très accentués. — rermtni impietatis. C.-à-d., territoire d'iniquité. Cest là le motif du châtimeut de l'Idumée. — OcvXi vrstri... (vers. 6). C'est aux Juifs que Jéhovah s'adresse maintenant : témoins de cette conduite de leur Dieu envers leurs ennemis, lis le loueront hautement de ses bontés pour eux : Magnificetur... Peut-être vaut -11 mieux traduire : Le Seigneur est grand (c.-à-d., a manifesté sa grandeur) sur le territoire d'IsraëL
S» Aux gacriflees lévltlques, qui ont dégénéré, le Seigneur substituera la victime unique et très pure de la nouvelle Alliance. I, 6-14.
8. Introduction et transition. — D'abord, un principe Incontestable, basé sur les lois de la nature : Filiut honorât... Ensuite, l'application de ce principe : Si ergo pater... Or, Jéhovah éUit certainement le père d'Israfil. Cf. Ex. iv, i'i , et surtout Dent, xxxn, 6, 18. 11 en était aussi le maître : et ai Dominvs... Il avait donc droit au resjtect et à la crainte révérentlelle de ses tlls, de ses serviteurs : uW... 1*61 t Otto double Interrogation, prononcée sur on ton sévère, naontro
Mal. 1, 7-9.
gnenr des armées. Je m'adresse à vous, prêtres', qui méprisez mon nom, et qui dites : En quoi avons -nous méprisé votre nom?
7. Vous offrez sur mon autel un pain souillé, et vous dites : En quoi vous avons -nous déshonoré? En ce que vous avez dit : La table du Seigneur est méprisée.
8. Si vous offrez une victime aveugle pour être immolée, n'est-ce pas mal?
et si vous en offrez une boiteuse ou malade, n'est-ce pas mal? Offrez -la à votre gouverneur, et vous verrez si elle lui plaît, ou s'il vous recevra favorablement, dit le Seigneur des armées.
9. Et maintenant oifrez vos prières devant Dieu, afin qu'il ait pitié de vous (car c'est votre main qui a fait cela) , et
In
despicitis nomen meum, et dixistis quo despeximus nomen tuum?
7. Offertis super altare meum pauem pollutum,'et dicitis : In quo poUuimus te ? In eo quod dicitis : Mensa Domini despecta est.
8. Si offeratis caecum ad immolaudum, nonne malum est? et si offeratis claudum et languidum, nonne malum est?
Offer illud duci tuo, et placuerit ei, aut si susceperit faciem tuam, dicit Dominus exercituum.
9. Et nunc deprecamini vultum Dei ut misereatur vestri (de manu enim vestra factum est hoc), si quomodo
bien que Dlen ne recevait des Juifs ni ce respect ni cette crainte. — Les mots ad vos..., sacerdotes dépendent du verbe dicit. Pendant quelque temps ( I , e"» - n , 9 ) le Seigneur va interpeller tout spécialement les prêtres, qui, oubliant la glorieuse mission qu'ils avalent reçue d'honorer Dlen au nom de tout le peuple, étaient les premiers à l'outrager (liespieitis nomen,..). — Diocistis: In quo... Réponse non moins Insolente que celle d'Israël (cf. vers. 2>>) et d'Ésaii (verset 4).
7-9. Les prêtres juifs manifestent leur mépris pour le culte divin en Immolant des victimes
Scène (f offrande. { Peinture égyptienne
de mauvaise qualité, le rebut des animaux du pays. — Offertis... Cest la réplique de Jéhovah à la demande hautaine des prêtres. — Panem est pris dans le sens large d'aliments, d'offracdes. Cf. Lev. m, 11, 16; xxi, 6, 8, 17, 21-22, etc. — Pollutum. C.-à-d., profane, iodigne d'être offert en sacrifie*, comme vont le montrer pluïleurs exemples. — Et didlU... NouveUe réponse
injurieuse des prêtres. Ce dialogue donne beaucoup de vie au style de Malachie. — In eo quod dicitis... Nou qu'ils tinssent ouvertement et explicitement ce langage ; mais leur conduite montrait que telles étalent bien leurs pensées les plus intimes. — La locution mensa Domini représente l'autel. Cf. Ez. XLi, 22i>; xLiv, 16. C'est la continuation de la métaphore qui a commencé an mot « panem i>. Cet autel, les prêtres Juifs le traitaient avec dédain en déposant sur lui des victimes imparfaites. — Si offeratis... (vers. 8). Plutôt : Lorsque vous offrez. — Les deux quest'ons (.nonne malum... 7) adressées coup sur coup aux coupables mettent bien en relief la vivacité de la colère divine. — Caecum, claudum et languidum. La loi mosaïque (cf. Lev. xxn, 20-22 ; Deut. XV, 21) excluait formellement de l'autel les animaux atteints de ces défauts. Et alors même qu'elle fût demeurée muette sur ce point, le plus vulgaire sentiment des convenances aurait dû suffire pour avertir les prêtres que de telles victimes étaient indignes de Dieu. C'est ce que le prophète fait très bien ressortir, au moyen d'un rapprochement plein d'ironie : Offer illud... — Duci. Hébr. : pâhâh , le gouverneur civU qui administrait la Judée au nom de la Perse (cf. Agg. 1, 1 et la note). C'était probablement alors Kéhémle ( voyez l'Introd., p. 609 ). Qu'on essaye d'offrir de tels animaux an chef de Juda, et l'on verra comment Us seront reçus (si placuerit..., aut...). — La locution susceperit /aciem est un hébraïsme , qui a le sens de regarder avec bienveillance, faire un accueil favorable. — Et nunc (vers. 9). Malachie tire ici la conclusion de son raisonnement, en termes très sarcastiques : Après avoir présenté à Dieu des offrandes que vous n'auriez pas même osé donner à un homme qui serait votre supérieur, comptez sur ses grâces et sur ses bienfaits l — Deprecamini vuUum. Autre hébraïsme. A la lettre : caresser le visage. Cf. Ps. xuv, 12" ; Z.ich. VII, 2 , etc. — Ut misereatur... Au lieu de vestri , l'hébreu a n nostri » ; ce qui vaut mieux, puisque les saorlfices étaient im-
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aupcipiat faciee vestras, dicit Dominas exercituum.
10. Quis est in vobis qui claudat osiia, et incendat altare raeum gratuite ? Non est mihi voluntas in vobis, dicit Dominus exercituum, et munus non suscipiam de manu vestra.
11. Ab ortu enira solis usque ad occasura , magnum est nomen meum in gentibus ; et in omni loco sacrificatur et oiïertur nomini mec oblatio munda , quia
qu'il vous reçoive favorablement, dit le Seigneur des armées.
10. Qui est celui d'entre vous qui fermera les portes, et qui allumera le feu sur mou autel gratuitement? Je n'ai point d'affection pour vous, dit le Seigneur des armées, et je ne recevrai pas de présent de votre main.
11. Car, depuis le lever du soleil jusqu'au couchant, mou nom est grand parmi les nations, et en tout lieu on sacrifie et l'on oiïre à mon nom une
moles pour le peuple tout entier. — De manu enim... 11 y a une grande vigueur dans ce reproche. C'est vous, prêtres, qui avez fait cet affront au Seigneur. Le pronom hoe est très dédaigneux. — Si quomodo... Mieux , d'après l'hébreu : Est-ce que, à cause de vous, il témoignera de la faveur ix qui que ce soit? Par leur conduite criminelle, les prêtres empêchaient positivement les bénédictions divines de tomber sur la nation.
10 -U. Le sacriflce de la nouvelle Alliance. Jéhovah annonce solennellement qu'un jour viendra où 11 rejettera tous les sacrifices judaïques, qui seront remplacés par une victime unique, non sanglante, offerte dans tout l'univers. Ce passage est très important sous le rapport dogmatique. Il existe une antithèse frappante entre les deux versets : autant le premier est menaçant pour les Juifs, autant le second est consolant pour les païens convertis au vrai Dieu. — Quis est... gratuitor D'après la Vulgate, Dieu reprocherait ici à ses prêtres l'amour du lucre , qui leur servait de mobile jusque dans leurs fonctions les plus sacrées. Ou bien , il leur rappellerait qu'ils étalent doublement coupables, en se livrant aux abus mentionnés plus haut, puisqu'ils étalent payés pour s'occuper spécialement du culte. L'hébreu a une variante, qui provient d'une négation omise dans la seconde proposition par notre version latine: Qui, même parmi vous, fermera les portes, pour qu'on n'allume plus (le feu sur) mon autel en vain? C.-à-d.: « Plutôt pas de sacrifices que de tels sacrifices, plutôt un temple fermé qu'un temple profané. » Comp. Is. I, 11-16, où une pensée analogue est exprimée très éloquemment. — Non est mihi... Comment le Seigneur punira ces prêtres sacrilèges. D'abord 11 cessera de les entourer d'affection (tel est le sens de voluntas ; hébr. : héfe?, amour, bon plaisir). Ensuite, Il annonce qu'il n'acceptera plos leurs sacrifices : munus iton... Le substantif m.lnhâh, qui correspond à « munus » dans le texte hébreu, sert le plus souvent, d'après son acception stricte, à désigner les oblatlons non sanglantes (cf. Lev. ii, 1, 6 ; vi, 7, etc.). Ici, comme en d'autres endroits. Il est pris dans un sens large, pour repré-senter toute sorte de sacrifices (cf. Oen. iv, 4; I Reg. ii, 17. etc.). — Ab ortu enim... (vers. 11). D'un bout du momie h l'.iutro (cf Px. xi.ix, 1 et cxii, 3; Is. XI.V, A, etc.). Le Seigneur, développant sa pen-
sée. Indique pourquoi II n'aura plus besoin désormais des victimes juives ; à la place des sacrifices Imparfaits qu'on lui avait offerts jusqu'alors à Jérusalem , on lui immolera dans le monde entier une victime parfaite. — Magnum est nomen... C.-à-d. que sa divinité sera reconnue et glorifiée par les païens eux-mêmes (in gentibus) , qui se convertiront en masse. Cf. Ib. n, 2 et ss.; xi, 9; xlix, 6; t.x, 9; MIch. iv, 2, etc. — In omni loeo : par opposition an temple de Jérusalem, Heu unique où les sacrifices devaient alors être offerts au Seigneur. — Sacrificatur. L'hébreu muqtar signifie plutôt : On brûle de l'encens (LXX: OupLi'aaa irpo^ivexai ). CTest au fond la même pensée, puisqu'on n'offrait aucun sacriflce sans brûler de l'encens. Remarques l'emploi du temps présent, qui dénote la certl» tude et aussi la perpétuité du fait prédit. — OUatio. L'hébreu emploie de nouveau le substantif minhâh , que saint Jérôme a traduit plus haut par « munus ». — Munda-: par opposition aux offrandes impures et souillées des Juifs. Comp. le vers. 7. — Quia magnum... Répétition solennelle, pour mieux expliquer comment on pourra offrir à Jéhovah, dans l'univers entier, des offrandes qui lui soient agréables. — Après cette explication des détails, nous avons & revenir sur l'ensemble du vers. 11, pour en bien déterminer le sens. II contraste, c'est évident, d'une manière saisissante avec le vers. 10. opposant le présent à l'avenir, Jérusalem à tout l'tiniverB, ce qui se passait alors chez les Juifs à ce qui devait avoir Heu plus tard chez les païens, sont le rapport du culte du vrai Dieu, et tout particulièrement sous le rapport des sacrifices. Mail « l'oblatlon pure » des Gentils ne pouvait pas consister en victimes Immolées à la façon dt celles des Juifs, puisque celles-ci ne devaient être offertes que dans le temple, et que l'oracle i annonce nettement que la nouvelle offrande aura Heu « in omni loco ». Elle ne pouvait pal consister non plus, comme le prétendent dlven Interprètes, eu sacrifices simi^lement mystlquei et symboliques, tels que la prière, car le contraste établi, dans ce passage, entre les oblatloni anciennes et la nouvelle, exige qu'il y ait di part et d'antre des sacrifices matériels , proprement dits. Ce que Malachlc prédit Ici au nom du Seigneur, c'est donc, d'une part, l'abolition des 8.icrlflce« de la loi ancienne, l'abrogation du culte Judaïque, et, d'autre part, l'IniUvutton
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oblation pure; car mon nom est grand parmi Icb nations, dit le Seigneur des Hrmées.
12. Et vous, VOUA l'avez déshonoré, en disant : La table du Seigneur est souillée , et ce qne l'on offre dessus est méprisable, aussi bien que le feu qui le dévore.
13. Et vous avez dit : C'est de notre travail ; et vous l'avez rendu digne de mépris, dit le Seigneur des armées ; vous m'avez amené des victimes boiteuses et malades, fruit de vos rapines, et vous me les avez offertes en présent : est-ce que je les recevrai de votre main ? dit le Seigneur.
14. Maudit soit le trompeur qui a dans son troupeau un mâle, et qui, après avoir fait un vœu, sacrifie au Seigneur une bête malade! Car je suis le grand roi, dit le Seigneur des armées, et mon nom est redoutable parmi les nations.
d'une religion nouvelle, d'un sacrifice nouveau, le Bacrifice eucharistique, ou la messe. Voyez le concile de Trente, sess. xxn, cap. 1. Tel a été l'enseignement commun des Pères depuis la plus haute antiquité. Comp. S. Irénée, Adv. Haer., IV, 17, 6; S. Justin, Dial. cum Tryph., 41; Théodoret de Cyr, S. Cyrille d'Alex., S. Jérôme, dans leurs commentaires, h. l.; Eusèbe, Dem. evang., i, 10; S. Jean Chrys., Adv. Jud., v; S. Augustin, de Civlt. Dei, lib. xvra, cap. 36, 3, etc. Voyez aussi Bellarmln , de Missa , i, c. 10. « Le sacrifice nouveau est appelé en hébreu minjiâh, mot qui désigne proprement les offrandes de grains, de farine, de pain et de vin (non pas que cette expression suffise par elle-même pour marquer une victime non sanglante , car nous venons de la voir employée au vers. 10, dans un sens général, pour représenter toute sorte de eacriflces); mais c'est le mot liturgique du rituel mosaïque qui convenait le mieux pour désigner le pain et le vin qui servent de matière à la consécration du corps et du sang de Notre - Seigneur dans l'Eucharistie. Cette oblation est pure, parce que Jésus -Christ, qui est offert à son Père, est la sainteté môme. » (Vlgouroux, Man. UU., t. II, n. 1115.)
12-14. Encore les abus sacrilèges auxquels les sacriflces donnaient lieu de la part des prêtres.
— Et vos (pronom fortement accentué) poHuibUs... La race sacerdotale profanait honteusement le nom divin iillud), tandis que les païens l'honoraient. — Cest par leur conduite à l'égard des sacriflces qu 'avait lieu cette profanation : in eo quod dicitis... — Sur les mots mensa... eontamiruita..., voyez le vers. 7«> et la note; Ici, le langage est plus énergique, et par conséquent plus coupable.
— Et qiu>d... contemptibile... Hébr.: Et son fruit, son aliment , est méprisable. Le fnxit et l'aliment de l'autel, c'éulent les offrandes qu'on déposait
magnum est nomen meum in gentibus, dicit DominuB exercituuin.
12. Et vos polluistis illud in eo quod dicitis : Mensa Domini contaminata est,
*et quod superponitur contemptibile est, cum igné qui illud dévorât.
13. Et dixistis : Ecce de labore ; et exsufflastis illud, dicit Dorainus exercituum ; et intulistis de rapinis claudum et languidum, et intulistis muuus : numquid suscipiara illud de manu vestra?
dicit Dominus.
14. Maledictus dolosus qui habet in grege suo masculum , et , vutum faciens, immolât débile Domino ! Quia rex maguus ego, dicit Dominus exercituum, et nomen meum horribile in gentibus.
sur lui, comme le dit la Vulgate à la suite des LXX. En plaçant sur l'autel des holocaustes des victimes rejetées par la loi, les prêtres manifestaient le peu de cas qu'ils faisaient de ces oblatlons. — Et dixistis... (vers. 13). Malachie continue de citer leurs pensées Intimes, si outrageantes pour le Seigneur. — Ecce de labore. C.-à-d. : Nous offrons ce que nous pouvons, vu la dure condition des temps. Us essayaient de s'excuser ainsi. L'hébreu signifie : Quelle fatigue I « Le service du temple, qu'Us auraient dû regarder comme leur plus grand privilège et comme une Joie, leur paraissait ennuyeiix et méprisable. » — Exsufflastis illud est une métaphore très expressive, qui revient à dire : Vous le traitez avec mépris. — De rapinis. Ils osaient aussi offrir en sacrifice des animaux volés, ce qui était également Interdit d'après la tradition juive. — Claudum et languidum. Voyez le verset 8" et la note. — Murvas. L'hébreu a ininhâh, comme aux vers. 10»> et W>. — Numquid suscipiam...f Non évidemment; Dieu ne pouvait pas agréer de telles victimes. — Maledtetv^... ( verset 14). Autre cas semblable, témoignant d'un grand manque de respect envers Dieu. Le prophète suppose qu'un de ses coreligionnaires, après avoir fait vœu d'offrir un sacrifice, choisissait comme victime non pas le plus bel animal du troupeau ( masculum ) , mais la bête la plus chétive , une femelle malade ( débile ; l'adjectif estau féminin dans l'hébren). On comprend qne le Seigneur maudisse un pareU fourbe. — Première circonstance qui aggrave ce péché : Rex magnus ego... L'offensé n'est autre que le roi suprême du ciel et de la terre. — Deuxième circonstance aggravante : Et twmen meum... (hébr.: Mon nom est redouté), l^es païens euxmêmes témoignaient du respect à Jéhovab; c'était sou propre peujjio aui loutragcait.
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Et nunc ad vos mandatum hoc, o çacerdotes
2. Si nolueritis audire, et si nolueritis ponere tsuper cor ut detis gloriam nomini meo, ait Dominus exercituum, mittam in vos egestateni , et maledicam bénédiction ibus vestrie, et maledicam illis , quoniam non posuistis super cor.
3. Ecce ego projiciam vobis brachium, et dispergam super vu'tum vestrum stercus solemnitatum vestrarum, et assumet vos secum.
4. Et scietis quia misi ad vos mandatum istud, ut esset pactura meum cnm Levi , dicit Dominus exercituum.
5. Pactum meum fuit cum eo vitae et pacis ; et dedi ei timorem, et timuit me, et a facie nominis mei pavebat.
Maintenant 4 vous cet ordre, ô prêtres
2. Si vous ne voulez pas écouter, et si vous ne voulez pas appliquer votre cœur à rendre gloire à mon nom, dit le Seigneui des armées, j'enverrai sur vous l'indigence, et je maudirai vos bénédictions; oui, je les maudirai, parce que vous n'y avez pas appliqué votre cœur.
3. Voici, je vous enlèverai l'épaule des victimes, et je vous jetterai au visage les ordures de vos sacrifices solennels, et elles voue emporteront avec elles.
4. Et vous saurez que je vous ai envoyé cet ordre, afin que mon alliance avec Lévi subsistât, dit le Seigneur des armées.
5. J'ai fait avec lui une alliance de vie et de paix ; je lui ai donné la crainte, et il m'a craint, et il a tremblé devant ma face.
s» Les prêtres Juifs, qui ont ainsi dégénéré, seront punis à cause de leur négligence criminelle. Il, 1-9.
Chap. II. — 1 - 3. Le décret de vengeance. — Et nunc ad vos... Petit exorde très solennel. — Uandatum hoc. D'api-ès quelques interprètes : Cette Bcntenee, ce décret Judiciaire. Mieux : L'ordre par lequel le Seigneur presse les prêtres juifs de s'amender, s'ils veulent é\iter le châtiment. — Ponere super cor ( vers. 2 ). Fréquent hébraïsme : prendre à cœur. — Ut detis gloriam... : au lien de déshonorer ce saint nom. Cf. I, 6, 12. — Mittam egestatem. Hébr. : J'enverrai sur vous la malédiction. — 3Ialedicam bene-lictionibus... Les prêtres prononçaient sur le peuple une formule de bénédiction, que Dieu lui-même avait autrefois révélée (cf. Num. vi, !S - 27 ) , et qu'il se plaisait à écouter favorablement. Il menace de la transformer en malédiction, si SCS prêtres ne s'améliorent pas. — Et maledicam illis. Hébr. : Et en vérité Je l'ai maudite (cette bénédiction). Le Seigneur irrité regarde sa menace comme déjà exécutée. — Projielam... brachium (vei-s. 3). C.-è-d. : Je vous enlèverai l'épaule des victimes. C'était la part réservée aux prêtres dans certain» sacrifices (cf. Lev. vu, 31; Deut. xviii, 3). Ou, mieux peutêtre : Je vous arracherai le bras ( comiiarez I Be». Il, 31). Saint Jérôme a lu z'rôn', bras, tandis que le texte primitif porte : zéra', semence. Le sens de l'hébreu est donc : Je détruirai pour vous la lemence, c.-à-d. les récolte*. Les LXX ont la raônic leçon que la Vnlgatc; [• obaldéui et le lyrlaqua lalTent l'hébren mas-
sorétlqne. — Dispergam... stercus. Menace d'une vigueur extraordinaire, qui montre h quel point l'indignation divine avait été soulevée par la conduite des prêtres : pour avoir méprisé le Seigneur (cf. I, 7^, 12»), Ils subiront le traltemeni le plus ignominieux. — Solemnitatum... Xi est probable qu'en cet endroit, comme en plusieurs autres (cf. Ex. xxiii, 18 ; Ps. cxvii, hébr.oxvm, 27), le mot hag n'est pas pris dans son acception habituelle de « solennité >, mais qu'U désigne les victimes immolées aux Jours de fête. De la sorte, le rapprochement est plus facile à saisir (Je vous Jetterai au visage les excréments de vos victimes). — A^suvietvos... P! us clairement d'après l'hébreu : On vous emportera avec elle ( avec l'ordure). Les intestins des animaux offerts en sacrifice étalent emportés et brûlés en dehors de la ville. Cf. Ex. xxix, 14.
4-7. Douceur et beauté du contrat qui existait autrefois entre le Seigneur et ses prêtres. — Misi... ul esset... D'après la Vulgate, Dieu leur donne ces graves avertissements (cf. vers. 1-t), pour les amener à résipiscence, et n'être pal obligé de rompre le contrat spécial qu'il avait autrefois conclu avec la tribu de Lévi. L'hébren est plus simple : Je vous al envoyé cet ordre, parce que mon contrat est avec I.évl ; c.-à-d., parce qu'il entre dans vos fonctions d'accomplir avec zèle ce que votre ancêtre Lévi a promit au nom de toute sa race. Dieu rappelle donc an devoir ces ministres négUgenU. Le mot moi»datum a le même sens qu'au verr^. 1 (voyez la note). — Le Seigneur relève par qnelqur« tralU délioau lea avanUgee que letprêtreiponvaleal tt<
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6. La loi de vérité a été dans sa bouche, et l'iniquité n'a pas été trouvée sur ses lèvres; il a marché avec moi dans la paix et dans l'équité, et il a détourné beaucoup d'hommes de l'iniquité.
7. Car les lèvres du prêtre garderont la science, et c'est de sa bouche que l'on demandera la loi, parce qu'il est l'ange du Seigneur des armées.
8. Mais vous, voub vous êtes écartés de la voie, et vous avez été pour beaucoup une occasion de scandale dans la loi ; vous a-vez rendu nulle l'alliance de Lévi, dit le Seigneur des armées.
9. C'est pourquoi, moi aussi, je vous ai rendus vils et méprisables pour tous les peuples, parce que vous n'avez pas gardé mes voies, et que vous avez eu égard aux personnes à propos de la loi.
10. N'avons -nous pas tous un seul père? un même Dieu ne nous a-t-il pas créés? Pourquoi donc chacun de nous
rerde leur alliance avec lui. EUe leur avait d'abord procuré la vie , dans le sens le plus relevé de ce mot, et le bonheur : vitse et pacis. Cf. Num. xxv, 12-13. Oumeo: avec Lévi. — Et... timorem. La' Vulgate a omis un pronom, car l'hébreu dit : Je les lut ai donnés (à savoir, la vie et la paix) pour qu'û me craignît. Le contrat était donc bilatéral : en échange de ses dons, Jéhovah avait droit à un respect tout particulier de la part de ses prêtres. En fait, la race sacerdotale avait pendant longtemps témoigné à Dieu cette crainte respectueuse : timuit me, et... — Lex verltatis... (vers. 6). Autres détails destinés à démontrer € avec quelle perfection les anciens prêtres avaient été fidèles à ce pacte ». Ils étaient irréprochables sous le rapport de la doctrine, de l'enseignement. — Et iniquitas... Cest la même pensée, exprimée en termes négatifs. — In pace et wqultate. Ils avalent été pareillement irréprochables au point de vue de leur conduite. — Multos avertit... Excellent résultat de leur eèle et de leur sainteté. — Labia enim... (vers. 7). En enseignant au peuple la vraie doctrine. Ils n'avaient fait, du reste, que se conformer à un des pointa principaux de leur mandat, car Us étaient chargés de faire connaître et d'interpréter la loi. Cf. Lev. X, 11; Deut. xvu, lO-ll et xxxm, 10«; Eccli. xLv, 21; Os. iv, 6, etc. — Quia angélus... C.-â-d.,le messager de Dieu, un médiateur entre lui et les hommes.
8-9. Les prêtres contemporains de Malachle ont brisé ce contrat; c'est pourquoi ils seront sévèrement punis. — Vos autem... Triste contraste entre les générations passées et la génération présente des ministres du sanctuaire. — De via : de lu voie des divins commandements. Et pourtant les prêtres auraient dû donner l'exemple d'une parfaite obéissance à la volonté de Dieu. — Scandalizastis... Hébr. : Vous avez lait trébucher... Par leur fausse InterpréUtlon de
6. Lex veritaMs fuit in ore ejus, et iniquitas non est inventa in labiis ejus; in pace et in aequitate ambulavit mecura, et multos avertit ab iniquitate.
7. Labia enim sacerdotis custodient scientiam, et legem requirent ex ore ejus, quia angélus Domini exercituum est.
8. Vos autem recessistis de via, et scandalizastis plurimos in lege ; irritum fecistis pactum Levi, dicit Dominus exercituum.
9. Propter quod et ego dedi vos contemptibiles, et humilies omnibus populis, sicut non servastis vias meas , et accepistis faciem in lege.
10. Numquid non pater unus omnium nostrum ? numquid non Deus unus creavit nos? Quare ergo despicit unusquisque
la loi, par exemple, en permettant ce qu'elle interdisait, ils avaient fait d'elle, pour beaucoup de leurs concitoyens, une occasion de chute. — Irritum fecistis... Voyez les vers. 4-5. — Propter quod... (vers. 9). Dans ces conditions, le Seigneur ne se regarde plus comme oblige par ses anciennes promesses, et il annonce qu'il traitera avec le dernier mépris ces prêtres sacrilèges. — Dedi. Le prétérit prophétique : le châtiment est si certain, que Dieu le regarde comme accompli. — Accepistis faciem in... Hébraïsme qui signifie : Tous avez agi avec partialité en interprétant la loL n leur était, en effet, très facile d'abuser de leur rôle d'interprètes, dans la solntion des cas de conscience, des cas litigieux, etc. 4» La sainte institution du mariage a également dégénéré en Israël. II, 10-16.
A partir de cet endroit , c'est sur la communauté Juive tout entière *que retombent les reproches de Jéhovah.
10. Introduction et transition.: union étroite qui existe entre le Seigneur et son peuple. — Numquid non...* Ceat là un principe général, analogue à celui de i , 6 ; mais la conclusion qui en sera tirée n'est pas la môme. Les mots pater unus ne représentent ni Adam, ni Abraham, ni Jacob, comme le veulent quelques commentateurs, mais Dieu lui-même, ainsi qu'il résulte du parallélisme (numquid non Deus...f). C'est lui qui était le vrai père, le vrai fondateur (creavit nos} de la nation théocratique. — Quare ergo... f Le prophète tire la conséquence pratique de ce principe. Puisqn'Us étalent tous frères, ils devaient se traiter mutuellement comme des frères ; puisqu'ils étalent flls de Dieu, Ils devaient respecter l'alliance contractée autrefois avec Jéhovah par leurs ancêtres, et ne pas s'allier honteusement avec les païens. Mais c'est le contraire qui avait lien : despicit unusquisque... , violons... L'équivalent hébreu du verbe « despl-
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nostrum fr.itrem Buum, violans pactum patriira noPtroi'um?
11. Transgressus est Juda, et abominatio facta est in Israël et in Jérusalem, quia contaminavit Judas sanctificationem Domini, quam dilexit, et habuit filiam dei alieni.
12. Disperdet Dominus virum qui fecerit hoc, magistrnra et discipulum de tabernaculis Jacob , et offerentem munus I-)omiuo exercituum.
13. Et hoc rursum fecistis : Operiebatis lacrymis altare Domini, fletu et mugi tu, ita ut non respiciam ultra ad sacrificium , nec accipiam placabile quid de manu vestra.
Et dixistis : Quam ob causara
Quia Dominus testificatus est inter te et uxorem pubertatis tuœ, quam tu despe-
méprise-t-il son frère, en violant l'alliance de nos pères?
11. Juda a transgressé, et l'abomination a été commise dans Israël et dans Jérusalem ; car Juda a souillé le peuple consacré au Seigneur, et qui lui était cher, et il a épousé la fille d'un dieu étranger.
12. LeSeigneur retranchera des tentes de Jacob l'homme qui aura fait cela, qu'il soit maître ou disciple, et quelques dons qu'il offre au Seigneur des armées.
13. Voici encore ce que vous avez fait : Vous avez couvert l'autel du Seigneur de larmes , de pleurs et de cris ; c'est pourquoi je ne regarderai plus les sacrifices, et je ne recevrai de votre main rien qui puisse m'apaiser.
14. Et vous avez dit : Pour quel motif? Parce que le Seigneur a été témoin entre toi et l'épouse de ta jeu-
clt !> e?t bâoad, être Infidèle à quelqu'un, le tromper. Il fait allusion, d'après le contexte, i^i l'injure spéciale qu'un Juif faisait à ses coreligionnaires en répudiant sa femme, leur sœur ou leur fille. Il retentit à travers tout ce passage, dont il est comme la note dominante (comp. les vers. 11, 14, 15 et 16, dans l'hébreu).
11-12. Un premier a-pect du crime en question, et le châtiment qui viendra infailliblement. — Transgresaua est..., abominatio... Deuil grave et solennel. L'accumulation des synonymes relève U grandeur de l'offense. C'est la nation sainte elle-même qui est désignée par les mots sanclincationem Domini (hébr.:le sanctuaire de Jéhovah). Cf. Ex. XIX, 6; Deut. vu, 6 et xrv, 2; Jer. Il, 3, etc. Juda s'est donc souillé lui-même, oubliant sa dignité. — Quam dileoM est une autre circonstance aggravante. — JEt habiUt... Après ces divers préambules, le péché spécial que Dieu condamné sf fortement est enfin nommé: les Juifs d'alors ne craignaient pas d'épouser des païennes, malgré l'Interdiction très formelle de la loi. Cf. Ex. XXXIV, 15-16; Deut. vil, 3-4; III Reg. XI, 2. L'expression flliam dei alieni a été choisie t dessein, pour mieux faire ressortir co qu'il y avnil de choquant dans de telles unions : les fils du vrai Dieu épousant les filles (c.-à-d. , les adoratrices) des faux dieux 1 c Celui qui éfiouse une païenne est comme s'il devenait le gendre d'une Idole, » dit un ancien proverbe Juif. Sur la fré<iuence de ces mariages t l'époque do Malachle, voyez Esdr. ix-x; Neh. x, 30 et XIII, 23-28. — Dlsperdel... (vers. 12). La punition éclatera, et elle sera terrible. L'hébreu emploie l'optetlf : Que le Selgnoar extirpe l'homme...! — Maçistrum et dlsctpulu m. Saint Jérômeadopte Ici l'Interprétation rabblnlquc des< mots 'er rf'&neh; à la lettre : Celui qui évelllo et celui qui répond. Lo maître éveille les Idées dans l'esprit de 868 disciple*, et ceux -cl répondent ft ses ((uettloiM. Mata U Mt beaucoup plue probable
que l'allusion porte sur l'ancienne coutume d'après laquelle les gardiens de nuit Interpellaient les passants qu'ils rencontraient dans les rues, afin de constater leur identité. En toute hypothèse, c'est là une locution proverbiale, qui désigne le peuple dans sa totalité : aucun des coupables ne demeurera impuni. Le chaldéen et le syriaque traduisent : Le fils et le fils du fils. Les LXX ont lu : 'ad yé'âneh. Jusqu'à ce qu'il soit humilié. — De tabemacidia. . . C.-à-d., du sein de la nation théocratique. — Et offerentem... Fussent-ils prêtres, les Juifs Incriminés n'échapperont point à la sentence. Comp. N'eh. xiii, 28, où nous lisons que ce cas n'était nullement chimérique.
13-16. Un second aspect du crime. Le prophète reproche maintenant aux Juifs de divorcer sous des prétextes futiles avec leurs premières femmes. — Hoc rursum... C.-à-d.: Voici encore ce que vous faites, un nouveau crime que voua ajoutez au précédent. — Operiebatia... Les mal. heureuses femmes, répudiées en grand nombre, avalent fait monter leurs plaintes et leurs protestations vers Dieu. Par une métaphore hardie, l'écrivain sacré suppose que leurs larmes étalent tombées sur l'autel des holocaustes, et avalent rendu odieuses au Seigneur les victimes que lui offraient les maris coupables (ita u«...). — Socriflcium est encore représenté en hébreu par le mot minhûh. Cf. i, 10 et 11. — Et dixistin... (vers. 14). Comme précédemment (cf. i, 2, 6*, 13), les coupables osent demander compte à Dieu de s» sévérité. — Il leur répond nettement : Quia... Ustiflcattu... Mieux : Le Seigneur a été témoin. C'est devant lui, en effet, que se contracUient les mariages des tils et des filles de son peuple, et que les époux se Juraient mutuellement fidélité. L'alliance matrimoniale était .ioiio doublement sacrée. Cf. Gen. il, 21; Tob. vu, 15; Prov. il, 17, etc. — A ce motif, emprunté à lu foi, Malitoblc en ajoute on second , tiré du domaine d»
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nesse, que tn as méprisée, bien qu'elle fût ta coinpague et l'épouse de ton alliance.
15. N'est-elle pas l'ouvrage du même Dieu^ et n'est-ce pas son souffle qui l'a animée? Et que demande cet auteur unique, sinon une race cT enfants de Dieu? Conservez donc votre esprit, et ne méprise pas la femme de ta jeunesse.
16. Vous direz j^eut-être : Lorsque tu auras conçu de la haine contre elle, dit le Seigneur, Dieu d'Israël, renvoie- /a; mais l'iniquité couviira son vêtement, dit le Seigneur des armées. Gardez donc votre esprit, et ne méprisez pas vos femmes.
17. Vous avez fait souffi-ir le Seigneur par vos discours, et vous avez dit : En |
xisti, et hsec particeps tua, et uxor fœderis tui.
15. Nonne unus fecit? et residuum spiritus ejus est? Et quid unus quEerit, nisi semen Dei ? Custodite ergo spiritum vestrum, et uxorem adolescentiae tuae noli despicere.
16. Cum odio habueris, dimitte, dicit Dominus, Deus Israël; operiet autem iniquitas vestimentum ejus, dicit Dominus exercituum. Custodite spiritum vestrum, et nolite despicere.
17. Laborare fecistis Dominum in sermonibus vestris, et dixistis : In quo eum
la nature : uxorem pubertatis... Expression délicate, qui rappelait au mari son premier amour et les chastes tendresses de sa jeune épouse. Cf. Prov. V, 18; Jer. n, 2. — Eaec particeps... Hébr.: Elle est ton associée. — Uxor /œderis... Kt l'on n'avait pas le droit de rompre ce contrat sans de très graves raisons. — Les versets 16 et 16 présentent d'assez grandes difficultés au commentateur. On en a donné de nombreuses interprétations. L'idée générale qu'ils expriment, c'est qu'il faut entièrement renoncer à de pareils divorces; la dernière ligne de chacun d'eux contient une très pressante exhortation en ce sens. — Nonne unus...? D'après divers commentateurs, nous entendrions Ici une objection des Juifs. N'y a-t-il pas, demanderaient- ils, un personnage célèbre qui a précisément épousé une étrangère, alors qu'il était encore en parfaite possession de son esprit M residuum...)? Ils feraient allusion à Abraham et à son union avec Agar (cf. Gen. XVI, 1 et ss.). Le Targum insère formellement le nom du saint patriarche dans le texte. L'hébreu Be traduit littéralement ainsi : Et pas un seul n'a fait (cela ), et un reste d'esprit en lui. Ce qui eignifle : Pour se conduire de la sorte, et renvoyer l'épouse de sa Jeunesse, en vue de s'unir à une étrangère, il faut n'avoir pas un reste de bon sens. Telle nous paraît être la meilleure explication de ces paroles. Nous la préférons de beaucoup à la suivante : N'est-ce pas le même Dieu qui a créé la femme aussi bien que l'homme V N'a -t- 11 pas soufflé dans les narines d'Eve le reste de l'esprit vlUii? Que l'homme et la femme demeurent donc étroitement unis. — Et quid unus...? Même partage de sentimente à propos de cette seconde phrase. D'après les uns, elle contient la réponse de Dieu à l'objection des Juifs : Il est vrai qu'Abraham a épousé une païenne; mais, en agissant ainsi, il cherchait à avoir la postértté que Dieu lui avait promise KBmenDei). Selon d'autres : Et pourquoi Dieu a-t-11 créé un couple unique? C'est qu'il voulait flno race pure et sainte, telle que la procure plus facilement l'unité du mariage. — Custo-
dite... L'exhortation. Gardez - vous de perdre l'esprit de Dieu, et, pour cela, soyez fidèles à l'unité du mariage : uxorem... noli... (despicere; d'après l'hébreu, être infidèle). — Cum odio... (vers. 16). Suivant la Vulgate, nous aurions ici une nouvelle objection des Juifs : Est - ce que Dieu luimême ne nous a pas permis le divorce , lorsque «os femmes nous déplaisent? Cf. Deut. xxiv, \ et ss. Mais l'hébreu exprime un autre sens, qui cadre beaucoup mieux avec le contexte, puisque le prophète prêche ici très fortement la stabilité dans le mariage : Car je hais la répudiation, dit le Seigneur. Sans doute, le divorce était autorisé dans certains cas ; mais ce n'était là qu'une concession faite à et la dureté de leurs cœurs ». Cf. Matth. XIX, 8. — Operiet... vestimentum... Par les divorces faciles et criminels, les Juifs se souillaient complètement. Variante dans l'hébreu, où ces mots dépendent encore du verbe « haïr » : Et (je hais) celui qui couvre de violence son vêtement. D'après de nombreux interprètes, le substantif vêtement serait pris dans un sens métaphorique, et désignerait l'épouse injustement et violemment répudiée. Mais tout s'explique fort bien sans cette explication trop cherchée : traiter ainsi sa femme, c'est se déshonorer soimême par une violence cruelle. — Oustodite... Comp. le vers. 15^ et le commentaire. — Nolite despicere: Hébr. : Ne soyez pas infidèles (à vos épouses ).
6» Le sens moral même a dégénéré en Israël. II, 17.
17. Murmures insolents des Juifs contre la Justice divine. — Laborare feoistis... C.-à-d., vous avez fatigué, ennuyé... Anllirnpomorphisme énergique. — Jn sermonibus....- par leur langage tout imprégné d'incrédulité, ainsi qu'il sera dit à la ligne suivante. L'esprit de mécontentement, do critique, envahissait peu à peu les Juifs, parce que les promesses de prospérité que le Seigneur avait adressées aux générations précédentes ne se réalisaient pas assez promptement à leur gré, et ils allaient, dans leur audace coupable, jusqu'à attaquer Dieu lui-même au sujet de
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fôinoiOE laborare ? In eo quod dicitis : Oiiiuiâ qui facit maluiu bonus est in conspectu Domiui . et taies ei placent ; dut certe ubi est Deus judicii ?
quoi l'avonB-nons fait souffrir? En oe que vous avez dit : Quiconque fait le mal est bon aux yeux du Seigneur, et ce sont de telles gons qui lui plaisent; ou si cela n'est pas , où est le Dieu do jugement?
CHAPITRE III
1. Ecce ego mitto angelum meum, et prseparabit viam ante faciem rueara ; et Btatim veniet ad templum suum Dominator quetn vos quaeritis, et angélus testamenti quera vos vultis. Ekîce venit, dicit Dominus exercituum.
1. Voici que j'envoie mon ange, et il préparera la voie devant ma face; et aussitôt viendi-a dans son temple le Dominateur que vous cherchez, et l'ange de l'alliance que vous désirez. Voici qu'il vient, dit le Seigneur des armées.
Ba manière de gouverner le monde. — Dixistis : In quo...* Nouvelle question arrogante. Oomp. le verset 14». — /n eo quod—he prophète leur répond en citant leurs propres réflexions blasphématoires : Omni* qui... malum... Parce que les païens Jouissaient, comme 11 arrive souvent aux pécheurs durant leur vie, d'une situation brillante et florissante, les Juifs prétendaient que Dieu favorisait ouvertement ces impies , et qu'il mettait en eux son bon plaisir : bontis... in conspectu... — Aut certe... Restriction qui n'est pas moins criminelle que l'assertion à laquelle elle sert de palliatif.
DEUXIÈME PARTIE
Oracles relatifs à l'institution de U nouvelle Allianoo. III. 1 - TV. 6.
Quoique les magnifiques promesses abondent dans ces deux chapitres, le ton général est cependant encore celui du blâme et de la menace ; ce qui 86 conçoit sans peine, à la suite du triste tableau qui vient d'être mis sous nos yeux. L'œuvre Judiciaire du Messie y est vigoureusement décrite.
!• L'apparition future du Messie et les merveilleux effets de régénération qu'elle produira. Xn, 1-6.
Chap. III. — 1. Le précurseur et le Messie. — Ecce ego.^ Il y a beaucoup de majesté et de solennité dans cce paroles de Jéhovah, qui répondent aux réflexions sceptiques des Juifs (cf. Il, 17). Ceux-ci demandaient, à demi Incrédules: Où est donc le Dieu de Justice? Ils apprennent maintenant qu'il ne tardera pas h se manifester, que déjà 11 prend ses mesures pour cela, puisqu'il se dispose à envoyer son héraut, qui lui préparera les voles. — MiUo. L'emploi du présent est slgnlflcatlf : la chose annoncée est tellement certaine, qu'elle est traiuie comme si elle se réalisait déjà. — AngeUim menm. Uébr. : innl'âki, mon mesj^ager. Le prophète Joue très vraisemblablement loi sur son nom. — Les mots praparabU vlam... fiont un écho d'Isale, XL, 3 ( voyc» il acte). Le messager en question est donc le
même dans les deux oracles, c-à-d., le précurseur du Messie, Jean - Baptiste. Nous avons sur ce point le témoignage de Jésus-Christ lui-même. Cf. Matth. XI, 10; Marc, i, 2; Luc. vn, 27. C'est bien à tort que plusieurs commentateurs ont appliqué ce trait à « l'ensemble des pioph/'tes )i' ; car il s'agit de l'avenir, non du passo, et d'un messager unique, déterminé. — Et atatim. L'hébreu signifie plutôt : soudain, tout à coup (LXX : è5aî(pvr,ç); au moment où l'on s'y attendra le moins. — Ad Umplum... Hébr. : A son palais. Le temple de Jérusalem était regardé comme le palais du Dieu -roi ; saint Jérôme a donc bien traduit la pensée. Naguère Aggée (n, 8-10} avait précisément encouragé ses concitoyens è bâtir promptement ce temple, en leur liromettant qu'il serait honoré par la présence du Messie. — Dominator. Dans l'hébreu : ftâ- 'Adôn. Le mot 'âdon, sclgueur, maître, précédé de l'article, n'est employé que huit fols dans la Bible (cf. Ex. xxin, 17, et xxxiv, 23; Is. i. 24; m, 1; X, 16 et 33; xix, 4), et toujours, excepté en C.J seul passage de Malachie , il est accompagné d'un nom divin ; mais Ici également 11 désigne le Seigneur, puisque le domina Leur en question vient « à son temple >, et puisqu'il est représenté comme celui que les Juifs cherchaient (quem vos...), lequel n'était autre que « le Dieu du Jugement » (cf. II. 17»). Nous avons donc, en cet endroit, un témoignage très net en faveur de la divinité du Mes.Me. — Angélus testamenti .. Hébr. : le messager de l'alliance. Ce personnsL qui est, comme le montre le parallélisme, Idi : tique au « dominator » dont la venue vioui d'être prophétisée, diffère donc absolument de «lui que Dieu a appelé « mon messager » en tête du verset. I^urs rôles sont tout à fait distincts : l'un ne sera qu'un héraut, un précurseur; l'autre sera le médiateur de la nouvelle Alliance, le Messie, Dieu et homme tout ensemble. Cf. Jer. XXXI, 31; Hebr. ix , 15.— Quem... vultis. Il y a de l'Ironie dans ces mots, de môm» que dans lexpresslon parallèle t qucra quœrltls ». — Ecce fenit. R6i)étltlon solennelle, qui met !• sceau de rinlalllIblUté divlre sur 1» promesse.
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2. Qui pourra penser au jour de son avènement, et qui pourra soutenir sa vue? Car il sera comme le feu qui fond les métaux, et comme l'herbe des foulons,
3. Il s'assoiera comme celui qui fond et qui épu]-e l'argent ; il purifiera les fils de Lévi, et il les rendra purs comme l'or et comme l'argent, et ils offriront des sacrifices au Seigneur dans la justice.
4. Et le sacrifice de Juda et de Jérusalem sera agréable au Seigneur, comme aux jours anciens et comme aux années d'autrefois,
ô. Alors je m'approcherai de vous pour le jugement, et je serai un prompt
2. Et quis poterit cogitare diem adventus ejus, et quis stabit ad videndum eum? Ipse enim quasi ignis conflans, et quasi herba fuUonum.
3. Et sedebit conflans, et emnndana argentum ; et purgabit filios Levi , et colabit eos quasi aurum et quasi argentum, et erunt Domino offerentes sacrificia in justitia.
4. Et placebit Domino sacrificium Juda et Jérusalem, sicut dies saeculi, et sicut anni antiqui.
5. Et accedam ad vos in judicio, et ero testis velox maleficis, et adulteris.
2-6. L'activité du Messie et ses admirables résultats. Elle sera d'abord dirigée contre les ministres sacrés, dont nous avons vu plus haut la conduite infâme ; elle les purifiera par le châtiment, de sorte que leui's sacrifices seront de nouveau agréables à Jéhovah (vers. -^-4). — Quis poterit...T Hébr.: Qui supportera le jour...? Cf. Joël, II, \l^. Grave parole, bien capable de faire réfléchir ceux qui réclamaient avec tant de hauteur la prompte apparition du souverain Juge (cf. n, 17''; Ez. xsxiv, 20; Zach.xiii,9,etc.).Il viendra, terrible pour les méchants. Comp. Matth, m, 10-12, où saint Jean- Baptiste trace un portrait tout semblable du Messie. — Quis stabit ad...f Hébr.:
Qui se tiendra debout (attitude de la confiance) lorsqu'il sera vu (lorsqu'il se manifestera ) ? — Ipse enim... Motif potu- lequel son avènement sera si redoutable. — Quasi ignis... Hébr.: Comme le feu du fondeur. Emblème d'une opération qui purifie, mais d'une manière violente.
Cf. Ps. XI, 7 ; XVI, 3 ; lxv, 10 ; Eccll. n, 5, etc. — Quasi herha... Autre compuralson, qui est aussi très expressive. Cf, Jer. II , 22. Pour nettoyer les étoffes , les anciens les plaçaient dans des baquets remplis d'eau, et Ils le.< foulaient on les battaient vigoureusement iAtl. archéol., pi. xuv, flg. 1, 3, 8, 9). On faisait auparavant dissoudre dans l'eau une substance alcaline, qui remplaçait notre savon. Les plantes employées le plus souvent pour cette opération (hébr. : l'herbe de borît) étaient la « Saponarla offlcinalis », le ï Salsola kali » et la Balicorne (Atl. d'hist. nat., pi. xviii, flg. 6 et 8). — Le vers. 3 développe en termes dramatiques la première de ces deux comparaisons : sedebit conflans...; assis auprès de son creuset, à la façon d'un diligent orfèvre {Atl. archéol.. pi. xlvi, flg. 10). — Purgabit... Levi. Nous avons vu plus haut , i , 6 - II , 9 , combien les prêtres Juifs avaient besoin d'être purifiés. C'est par eux, •' far la maison de Dieu, que commence le Juge-
ment.» — Colahit : il passera au filtre. I/hébren dit simplement : il purifiera. — Heureux résultats de cette purification : erunt... offerentes... in justitia; ils redeviendront dignes de leurs saintes fonctions. Cf. Deut. xxxni, 19; Ps. iv, 6, etc. Il a été prédit ci -dessus, i, 10-11, que les sacrifices mosaïques devaient être abolis. Dieu ne retire point ici sa menace ; mais il emploie , dans ce verset et dans le suivant, un langage figuré, pour décrire, d'une manière que le peuple
Foulons égyptiens. (D'après une peiniure Ue tombeau.)
Juif pouvait comprendre aisément, la perfection de l'unique sacrifice de la nouvelle Alliance. — Sacrificia. L'hébreu a encore le substantif min- Ifâh, si cher à Malachie. De même à la ligne suivante. — Et placebit... (vers. 4). Littéralement dans l'hébreu : sera doux, — Simit dies saecvli, et... Mieux : Comme aux Jours d'autrefois et comme aux années anciennes ; c.-à-d., comme aux meilleures époques de l'ancienne Alliance. — Et accedam... La menace éclate de nouveau (vers. 5-6), et cette fois, contre la nation Juive tout entière. — In judicio. Plutôt, d'après l'hébreu : Pour le jugement (le châtiment). Telle est la réponse qui sera laito à la provocation des Juifs. Cf. II, 17i>. — Testis velox. Promptitude avec laquelle Dieu viendra juger et punir. Le nom de témoin est remarquable ici, Jéhovah sera en même temps Juge et téiooln. — Maleficis, et,.. Énumération des principaux crimes
Mal. m, 6-10.
et perjiiris, et qni caluniniautar luercedem niercenarii, vidiias, et pupilles, et opprimunt peiegrinum , nec timuerunt me, dicit Dominus ezercituum.
6. Ego enim Dominus, et non mutor; et vos, filii Jacob, non estis consumpti.
7. A diebus enim patrum vestrorum recessistis a legitimis meis, et non cu- Btodistis. Revertimini ad me, et revertar ad vos, dicit Dominus exercituum. Et dixistis : In quo revertemur?
8. Si affliget horao Deum, quia vos configitis me? Et dixistis : In quo contigimus te? In decimis et in jnimitiis.
9. Et in penuria vos maledicti estis, et me vos configitis, gens tota.
10. Inferte omnem decimam in horreiim, et sit cibus in domo mea ; et probate me super hoc, dicit Dominus :
témoin contre les enchanteurs, les adultères et les parjures, contre ceux qui retiennent par violence le salaire du mercenaire, et qui oppriment les veuves, les orphelins et les étrangers, et qui ne me craignent pas, dit le Seigneur des armées.
6. Car je suis le Seigneur, et je ne change pas; et vous, enfants de Jacob, vous n'avez pas été consumés.
7. Dès les jours de vos pères vous vous êtes écartés de mes ordonnances, et vous ne les avez pas gardées. Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit le Seigneur des armées. Et vous avez dit : En quoi reviendrons-nous?
8. Un homme peut -il outrager son Dieu comme vous m'avez outragé? Et vous avez dit : En quoi vous avons-nous outragé? Par les dîmes et par les prémices.
9. Vous avez été maudits et appauvris, parce que vous m'outragez, toute la nation.
10. Apportez toutes les dîmes dans mes greniers, et qu'il y ait des aliments dans ma maison ; puis mettez-moi à l'è-
coDtre lesquels il sértra. Ils sont tous esplieitement condamnés par la loi : la sorcellerie ( cf. Ex. XXII, 18); l'adultère (cf. Ex. xx, 14; Lev. XX, 10; Dent, xxn, 22), le parjure (cf. Lev. XIX, 12), l'injustice envers les artisans (qui ealumniayitur... ; hébr. : ceux qui oppriment le salaire...; cf. Lev. xix, 13, et Deut. xxrv, 14-16), l'oppression des veuves et des orphelins (cf. Ex. xxn, 22-24), la dureté envers les étrangers (cf. Deut. xxrv, 17 et xxvii, 19). — Kcc timuerunt... C'est ce manque de crainte qui avait encouragé les coupables. — Ego... non mutor. (vers. 6). Parole très profonde. Jéhovah aurait pu anéantir son peuple rebelle; mais, étant immuable dans ses promesses, 11 sera Adèle malgré tout à celles qu'il a faites autrefois aux e flls de Jacob fc (nom caractéristique dans ce passage): c'est pourquoi, tout en les châtiant, il ne les exterminera pas. Cf. Pa lxxxviii, 28-37.
S» L"8 bénédictions nouvelles. III, 7-12.
7-9. Les Juifs sont sévèrement blfimés pour avoir cessé de payer la diine et les prénilccs. — A diehua... patrum... La culpabilité du peuple théocratique no datait pas du moment présent. Durant tout le cours de leur histoire Ils avalent désobéi aux préceptes divins Oegitimis...). — Revertimini... Exhortation au repentir, accompagnée d'une promesse pleine de bonté (et revertar...). Le Seigneur est prêt à leur pardonner. Cf. Zach. 1,3.— Rt rfJxfod» .. Encore une objection Insolente de ces hommes « à l'innocence feinto ». — In qun...T Comme si leur conihilto eût été parfaite en toU'S points I — Réponse do Jéhovah : 8i a/fliçeL.. 'vers. 8), Dans la Vulgate,
les verbes « affllgcre » et « conflgere » ont le sens d'outrager, peiner vivement. L'hébreu n'emploie qu'une seule expression, qâba', qui signifle frauder: Est-ce que l'homme fraude \c.-à-d., a le droit de frauder) Dieu, pour que vous me fraudiez? Ces mots vont être immédiatement expliqués. — In quo con/tgimus. .f De nouveau, dans l'hébreu : En quoi t'avons -nous fi-audé?
— Rien de plus .clair que la réponse faite à cette question arrogante : In dfcinii3 et... Sur la négligence avec laquelle les contemporains do Malachle payaient les différentes espèces de dîmes, voyez Neh. xiii, 10-14. L'équivalent hébreu de prtmiMts est {'rÛJwaTi,- c'était la partqui revenait aux prêtres dans plusieurs sacrilces. Cf. Lev. VIII, 14, 32-34; X, 14, etc. — In jienuria... ( vers. 9 ). Lp châtiment de cette avarice sacrilège ne s'était pas fait attendre. Hébr. : Vous avez été maudits de malédiction. La Vulgate donne bien le sens. Comp. le vers. 11 et ii, 2. — ile... eonfigitl.'i. Hébr. : Vous me fraudez. Voyez le vers. 8« et la note. — Oens tota. La faute était donc pour ainsi dire nationale, ce qui en augmentait la grlèveté.
10-12. Que l'on se mette désormais en rëglo à ce double point de vue, et le Seigneur rendra Bon peuple riche et prospère comme autrefois.
— Inferle... decimam. L'adjectif omnem est très accentué : absolument toutes les diiues prescrites par la loi. — In horreum : dans les muga-slns du temple destinés h cet usage. Cf. Il Par. -Txxi, 11; Nch. X, 38-S9; xn, 44; xiii, 12-13.
— Cibnt : dos aliments pour Ins ministres sa* cré». --Et probiiU t»e._ Langage de la plus ton»
Mal. m, 11-15,
preuve à ce sujet, dit le Seigneur, et vous verrez si je ne vous ouvre pas les cataractes du ciel, et si je ne répands pas sur vous ma bénédiction en abondance.
11. Pour vous, je réprimanderai celui qui dévore, et il ne gâtera plus les fruits de votre terie, et il n'y aura pas de vigne stérile dans les champs, dit le Seigneur des armées.
12. Alors toutes les nations vous diront bienheureux ; car vous serez un pays de délices, dit le Seigneur des armées.
13. Les paroles que vous dites contre moi se multiplient, dit le Seigneur.
14. Et vous dites : Qu'avons-nous dit contre vous? Vous avez dit : C'est en vain que l'on sert Dieu ; qu'avons - nous gagné à garder ses préceptes, et h marcher avec tristesse devant le Seigneur des armées?
15. Maintenant donc nous dirons bienheureux les arrogants, car ils s'établissent en commettant l'impiété ; ils ont tenté Dieu , et ils sont sauvés.
si non aperuero vobis cataractas cseli, et efïudero vobis benedictionem usque ad abundantiam.
1 1 . Et increpabo pro vobis devorantem, et non corrumpet fructum terrae vestrae, nec erit sterilis vinea in agro, dicit Dominus exercituum.
12. Et beatos vos dicent omnes gentes; eritis enim vos terra desiderabilis, dicit Dominus exercituum.
Invaluerunt super me verba vestra, dicit Dominus
14. Et dixistis : Quid locuti sumus contra te? Dixistis : Vanus est qui servit Deo; et quod emolumentum quia custodivimus prœcepta ejus, et quia ambulavimus tristes coram Domino exercituum ?
15. Ergo mmc beatos dicimus arrogantes, siquidem pediticati sunt facientes impietatem; et tentaverunt Deum, et salvi facti sunt.
chante condescendance : Dieu consent à être mis à l'épreuve sur le point qu'il va Indiquer. — Aperuero... cataractas. Sur cette locution, voyez Gen. VII, 11; vin, 2, etc. En Orient, l'abondance des récoltes est subordonnée à l'abondance des pluies. — Le mot benedictionem désigne ici, d'après le contexte, une fertilité extraordinaire des champs. — Usque ad abundantiam. Littéralement dans l'hébi-eu : Jusqu'au manque de suffisance. Ce qui signifie, d'après les uns : De telle sorte qu'il n'y ait plus de pauvreté dans le pays. Mieux, d'après les autres : Jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de place dans les greniers. Les LXX affaiblissent la pensée : Jusqu'il ce que cela suffise. — Et increpabo... (vers. 11). Non seulement les récoltes seront abondantes, mais Dieu aura soin de les préserver contre les nombreux insectes qui les dévorent. Le nom pittoresque de devorantem convient particalièrement aux sauterelles, dont la gloutonnerie est insatiable. Cf. Joël, I, 4, 7, etc. — Nec erit sterilis... La vendange ne sera pas moins consolante que la moisson. — Et beatos... (vers. 12). Les Juifs seront tellement bénis de Dieu sous le rapport temporel, que les païens envieront leur bonheur. Cf. Is. Lxn, 4; Zach. viii, 13. — Terra desiderabilis. Hébr. : une terre do bon plaisir. C.-à-d., d'après divers interprètes : un pays aimé et favorisé du Seigneur. Selon d'autres : un pays de délices. Cf. Dan. xi, 16 et Zach. vn, 14.
3° Le nouveau peuple, purifié de ses anciennes souillures. III, 13-18.
Cet alintja met en contraste le sort différent des justes et des impies.
13-15. Le prophète met d'abord sous nos yeux !.< partie la moins bonne de la communauté
juive, et nous fait entendre ses murmures Irapies contre Jéhovah. — Invaluerunt verba... C.-à-d.; Tes paroles ont été violentes contre mol (Il faudrait « contra » au lieu de super, qui est trop faible). — Et dixistis... (vers. 14). L'objection accoutumée. Cf. vers. 7, 8, etc. — Quid locuti... Dans l'hébreu : De quoi nous sommes-nous entretenus contre toi? Ils comprennent que Dieu ne leur reproche pas seulement des murmures intimes. Individuels, mais, ce qui était plus grave, des conversations dans lesquelles ils se permettaient de critiquer ensemble sa conduite à leur égard. — Dixistis: Vanus... Plutôt, d'après l'hébreu : C'est en vain que l'on sert Dieu. Ces mercenah-es ne servaient donc point le Seigneur pour lui- môme, mais pour le profit qu'ils attendaient de leurs hommages : et quod emolumentum.,.t — Ambulavimus tristes... Allusion aux jeûnes volontaires qu'ils s'imposaient (cf. Is. Lvni, 2-8; Matth. vi, 16), ou aux vêtements sombres qu'ils portaient en signe de contrition et d'humilité. Voilà bien les ancêtres de ces Pharisiens qui feront consister toute la religion dans des pratiques extérieures. — Ergo itunc... (vers. 16). Conclusion audacieuse qu'ils déduisent de l'inutilité apparente de leurs actes religieux : les païens superbes ( arrogantes ) sont les plus heureux des humains. La preuve de cette assertion criminelle vient aussitôt : siquidem... — ^diflcati sunt est une métaphore très expressive pour marquer une solide prospérité. — Tentaverunt De^im. Ici , tenter Dieu , c'est se permettre des actes qui devaient nécessairement provoquer ea colère et attirer ses vengeances. Mais le contraire a eu lieu, disent ces blasphémateurs : et suivi...
Mal. III, 16 — IV, 2.
16. Tune lociiti sunt timentes Domimim, unusquisque cum proximo suo; et attendit Dominus, et audivit, et scriptus est liber monumenti coram eo tiraentibus Dominum, et cogitantibus nomen ejuB.
17. Et erunt mihi, ait Dominus exercituum, in die quo ego facio, in peculium, et parcîiru eis, siciit parcit vir filio Buo Ben'ienti sibi.
18. Et convertemini , et ^^debitiK quid eit inter justum et impiuni, et inter servientem Deo et non servientem ei.
16. Alors ceux qui craignent le Soigneur Pe sont parlé l'un à l'autre; et le Seigneur a été attentif, il a écouté, et un livre de souvenir a été écrit devant lui pour ceux qui craignent le Seigneur, et qui pensent à son nom.
17. Ils seront pour moi, dit le Seigneur des armées, au jour où j'agirai, le peuple que je me réserve ; et je les épargnerai, comme un père épargne son fils qui le sert.
18. Et de nouveau vous verrez alors quelle différence il y a entre le juste et l'impie, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert pas.
Et le soleil de justice se lèvera
16-18. Conduite bien différente et récompense des Israélites fidèles. — Tune locuti... Dans rhébreu : Alors se sont entretenus... Voyez la note du vers. 14. Conversation tout opposée tt celle que nous venons d'entendre, car elle se passe entre les membres les plus saints de la nation théocratlque (limentea Deum). Le prophète n'en indique pas directeruent le sujet; mais elle était tout à fait de nature à plaire au Seigneur, puisqu'il l'approuve pleinement : et attendit... Les Justes s'excitaient sans doute à se confleren Dieu de toutes leurs forces, malgré les épreuves de l'heure présente, et ils protestaient contre les paroles amères et injustes de leurs concitoyens. — Seriptus est... Cest Jéhovah qui avait lait écrire par ses anges, dans ce livre idéal où sont consignées les actions des hommes, ce que ces pieux Israélites avaient opéré et dit pour sa gloire. Cf. Ex. XXXII, 32; Ps. LV, 9; Dan. vn, 10, etc. — Liber monumenti. Hébr. : un livre de souvenir. — Tlmentifms. Le datif slgniûe : en faveur de... — Cogitantibus : ceux qui aimaient et ■enraient Qdélcment le Seigneur. — Et erunt... De quelle manière Dieu récompensera cette fidélité (vers. 17). — Jn peeulium : une propriété BtK^-ciale, dans laquelle on se con}pIatt. Comp. Ex. XIX, ï»; Dcut. vu, 6, etc., où cette expression est employée pour désigner toute la nation théocratlque. — In die qua... Nuance dans l'hébreu : An Jour que ( * quam > ) je ferai ; c.-à-d., an Jour terrible que ma colère prépare. D'aprè« la Vulgate : Au jour où J'agirai comme juge. Cest le même sena. — Parcam.^ ticu4_ /Uio.
Rapprochement -i'une grande délicatesse. Jéhovah témoignera à ses fidèles serviteurs toutes les tendresses et toutes les attentions d'un père satisfait. — Convertimini et videbitis. Hébraïsme : Vous verrez de nouveau. — Quid... et inter... Ils comprendront, d'une manière pratique et expérimentale, la différence que Dieu met ent:-e le juste et l'impie; en effet, ils seront épargnée, comme il vient d'être dit, tandis que les méchants seront sévèrement châtiés. Cette pensée va être aussitôt développée (rv, 1 et bs.).
4° Le Jour du Seigrneur, le soleil de Justice e( le prophète Élie. IV, 1-6.
Chap. IV. — 1. Le Jour d:i Jugement divin, effroyable pour les pécheurs. — Dies. L'hébreu a l'article : « le Jour » du châtiment, qui a été mentionné deux fois déjà (cf. m, 2, 17). — Succensa quasi... Image qui exprime avec vigueur le châtiment des impies soit du monde juif, soit du monde païen (superbi et omnes...). Des blasphémateurs insensés les avaient naguère proclamés bienheureux (cf. m, 18); ils seront au contraire brûlés comme la balle des céréales ( stipula ). Nous trouvons la même figure sur les lèvres du Précurseur, pour désigner l'activité Judiciaire du Messie; cf. Matih. m, 12 et Luc. m, 17. — Radieev: et germen. Hébr.: (Il ne leur laissera) ni racine ni rameau. Les méchants sont comparés à un arbre qui périt entièrement, de la base au sommet. Cf. Is. v, S4.
2-4. Apparition du soleil de justice, qui pi» curera atix bons toute sorte de bénédIctIODS. Sal- Blsaant contraste avec oe qui précède. — Soi jw-
ponr vous qui avez craint mon nom , et le salut sera sous ses ailes ; vous sortirez alors, et vous bondirez comme les veaux d'un troupeau.
3. Et vous foulerez les impies, lorsqu'ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, en ce jour où j'agitai, dit le Seigneur des armées.
4 Souvenez - vous de la loi de Moïse, mon serviteur, que je lui ai donnée sur l'Horeb, pour tout Israël, avec mes préceptes et mes ordonnances.
5. Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant que vienne le grand et l'épouvantable jour du Seigneur-.
6. Et il ramènera le cœur des pères à leurs fils, et le cœur des fils à leurs pères, de peur que je ne vienne et ne frappe le pays d'anathème.
Mal. IV, 3-6. 623
meum sol justitiœ, et sanitas in pennis ejus; et egrediemini, et salietis àcut vituli de armento.
3. Et calcabitis impios, cum fuerint cinis sub planta pedum vestrorum, in die qua ego facio, dicit Dominus e^ercituum.
4. Mementote legis Moysi , servi mei , quam mandavi ei in Horeb ad omnem Israël, praecepta et judicia.
5. Ecce ego mittam vobia Eliam prophetam, antequam veniat dies Domini magnuB et horribilis.
6. Et convertet cor patrum ad filios, et cor filiorum ad patres eorum ; ne forte veniam, et percutiam terram anathemate.
stiUse est une magnifique métaphore, que l'exégèse chrétienne a toujours appliquée au Messie, grâce auquel devait briller Ici -bas la parfaite justice. Mais cet astre radieux et bienfaisant ne se lèvera que pour les bons (.vobis timentibua...; cf. m, 16-18); les pécheurs impénitents ne jouiront pas de ses clartés. —£t sanitas... < Comme le soleil levant répand la lumière et la chaleur, de sorte que tout ce qui est sain dans la nature revit et relève la tête, tandis que les plantes dénuées de racines profondes sont briûées et se dessèchent, ainsi l'avènement du roi de justice, qui récompensera les bons et punira les méchants, chacun selon ses mérites, dissipera toutes les ténèbres du doute, et guérira toutes les blessures qu'avait infligées aux cœurs des Justes l'injustice apparente qui semble parfois diriger les affaires humaines. » — Pennis est une gracieuse métaphore, pour désigner les rayons du soleil. Comp. Ps. cxxxvrn, 9 : les ailes de l'aurore. — Et egrediemini... Le prophète continue de décrire en termes dramatiques les heureux effets, pour les bons, de l'apparition du soleil de justice. — Salietis sieitt... Rien n'est plus joyeux et plus folâtre qu'un Jeune veau dans un pâturage. Cf. Ps. xxvn, 8. — De armento. Hébr. : (des veaux) qu'on engraisse. — CalcaMtis... (vers. 3). Triomphe complet des Justes sur les Impies. — Cum fuerint cinis... : ainsi que l'a prédit le vers. 1. — In die quM... Voyez m , 17» et la note. — Mementote... (vers. 4). En attendant le Jour du Seigneur, que les Juifs- soient attentifs à observer !a loi , s'ils veulent être comptés parmi les bons. « Le sentier du devoir est aussi le sentier du salut. » — In Boreb. L'Horeb formait une partie du groupe du Sinaï. Ces deux noms furent de bonne heure employés l'un pour l'autre. Cf. Ex. m, 1, 12;
xrx, 2, etc. — Les mots prsecepta et judicia représentent les divers détails de la loi mosaïque. 5-6. Avant l'arrivée de son Jour terrible, Jéhovah enverra aux Juifs le prophète Elle, pour les convertir et les arracher au châtiment. — Eliam... L'Évangile affirme avec la plus grande clarté que cette prophétie a été réalisée par saint Jean - Baptiste , le « messager » déjà mentionné précédemment par Malachie (cf. m, 1), Comp. Matth. m, 1-12; xi, 14; xvn, 10 et bs.; Marc. I, 2-8; Luc. i, 17; m, 2-18. Toutefois elle coneeme certainement aussi le véritable Elle. Ce grand prophète, enlevé par un char de feu, n'est pas mort; 11 reviendra sur la terre, quelque temps avant le second avènement de Jésus - Christ , pour lutter contre l'Antéchrist et ramener les Juifs au Sauveur. Notre - Seigneur lui-même l'a nettement affirmé (Matth. xvn, 5, 11 ; cf. Apoc. XI , 3 ). — Dies... magnus et... Le Jour redoutable du Jugement divin. — Convertet cor (vers. 6). Hébraïsme : H ramènera le cœur des pères... et le cœur des fils. Les pères, ce sont les patriarches et tons les pieux ancêtres du peuple Israélite ; les fils représentent la race dégénérée de l'époque de Malachie et des siècles suivants. Ces flls étaient si différents de leurs pères sous le rapport de la fol et de la conduite, qu'il existait nécessairement de la froideur entre les cœurs des uns et des autres : Elle devait rétablir l'harmonie, l'unité des sentiments. — Percutiam... anathemate. Le livre de Malachie se termine, comme celui d'Isaïe, par une grrave menace; mais il est à remarquer aussi que les dernières lignes du dernier écrit prophétique de l'Ancien Testament consistent en un oracle relatif au Messie et à son Présurseur
LES LIVRES DES MACHABÉES
INTRODUCTION
io Etat du peuple juif au commencement de l'époque des Machabées. — « Les quatre siècles qui s'écoulèrent depuis Néhémie jusqu'à la naissance de Notre -Seigneur ne nous sont pas connus par une histoire suivie. Nous ne possédons, sur toute cette période, que les deux livres des Machabées, qui nous ont conservé la mémoire des luttes soutenues par les Juifs fidèles contre l'impieté. Si cette époque n'est point la plus prospère de l'histoire des enfants de Jacob, elle est du moins une des plus glorieuses; car la meilleure partie des Juifs, convertie par la captivité de Babylone, est maintenant irrévocablement attachée au service de Dieu.
« Les animosités de leurs voisins les avaient longtemps empêchés de rebâtir Jérusalem ^ ; quand ils eurent reconstruit les murs de la ville, avec beaucoup de peines leurs ennemis ne furent pas désarmés, mais continuèrent de leur susciter toute sorte de contradictions 3. De plus, le joug des Perses et les charges qu'ils leur imposaient étaient lourds à portera Tant de maux affaiblirent la foi et attiédirent la piété d'un certjin nombre ^; cependant, ce qu'il y avait de plus sain dans la nation resta inébranlable , et s'adonna à l'étude et à la pratique de la loi avec un zèle infatigable. Les prêtres et les scribes furent, à cette époque, les défenseurs du mosaïsme. Avec Malachie finit le prophétisme de l'Ancien Testament 6; les scribes succèdent aux prophètes, non pour recevoir la révélation de l'avenir, mais pour conserver les écrits inspirés, les commenter et les prêcher. La plupart des scribes, surtout dans les commencements, furent sans doute des prêtres et des lévites, comme l'était Esdras, le premier et le plus illustre de tous \ Cette circonstance ne contribua pas peu à augmenter l'influence du sacerdoce; il devint le champion de la religion et de la vérité, en attendant qu'il revêtît, en la personne des Machabées, la souveraine puissance ; il défendit sa patrie et sa foi contre l'invasion des princes grecs et des idées grecques, comme les prophètes les avaient défendues contre l'invasion des monarques assyriens, chaldéens ou égyptiens, et contre le polythéisme sémitique ou chananéen.
V Après la mort d'Alexandre (323) , la Palestine, se trouvant placée entre les royaumes rivaux de Syrie et d'Egypte, formés des débris de l'empire de ce grand
' Es.li-. IV, 6-23; Neh. l, 3 et ii, S
' Neh. n. 10-20; iii-iv.
^ Neh. VI.
* Esdr. -vn, 24; Neh. v, 2-4, 15; ix, 36-37.
* î?eh. Xdr, 10, 15; Agg. i, 4; Mal. r, 6-n, 9.
6 Cf. I Mach. XI, 27.
^ Esdr. VII, 11. Cf. Mal. ii, 7; Agg. ii, 12.
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conquérant, appartint tantôt aux Séleucides, tantôt aux Ptoléniées; mais elle eut à soulfrir rfalement des uns et des autres. Elle se trouva alors pour la première fois en contact avec l'hollénisme, et ce contact, dans les villes et en particulier à Jérusalem, fut pernicieux à plusieurs. Parmi les classes élevées surtout, il s'en trouva qui se laissèrent séduire, non par ce qu'il y avait de grand et d'élevé dans la civilisation grecque, mais par ce qu'elle avait de mauvais et de favorable aux passions. L'influence nouvellç se fit sentir jusque parmi les scribes ; l'un d'eux, le premier qui ait porté un nom grec, Antigone de Socho, étudia la sagesse païenne, et deux de ses disciples furent les fondateurs de la secte sadducéenne, quoiqu'il restât lui-même orthodoxe. Les Juifs de la dispersion, à Alexandrie, à Antioche, en Asie Mineure et dans les villes des bords de la Méditerranée, ressentirent bien plus encore les atteintes de l'esprit hellénique, et, par contrecoup, nuisirent ainsi à leurs frères de Palestine, avec qui ils entretenaient toujours quelques rapports.
« C'est à Alexandrie, où les descendants d'Abraham étaient en grand nombre, que se forma, sous les premiers Ptolémées, cette forme particulière de judaïsme que l'on a appelée l'hellénisme, et qui consiste dans une sorte de syncrétisme, dont le but est de mettre d'accord la révélation divine avec la philosophie grecque. En se rendant en grand nombre à Jérusalem pour la célébration des fêtes religieuses, les enfants de Jacob, qui habitaient la capitale de l'Egypte, apportaient avec eux en Judée les idées nouvelles, cette comtnixtio dont parle l'auteur du second livre ^des Machabées, xiv, 3.
« Il devait résulter de là nécessairement des divisions et des partis au sein de la communauté mosaïcjue. C'est ce qui ne tarda pas à arriver. Les uns restèrent strictement fidèles aux vieilles traditions; on les appela les Assidéens, husîdim, 'AfftSaïot, Assidœi, les pieux'. Les autres, les hellénisants, penchèrent fortement vers les innovations étrangères, et ils reçurent le nom flétrissant d'impies et de pécheurs, iniqid, peccatores^. Les deux partis ne devaient pas être moindivisés en politique qu'en religion. Les Assidéens étaient les patriotes; les hellénisants étaient les soutiens des Séleucides ou des Ptolémées. A un moment donné, le parti étranirer menaça d'étoufler le parti national et de faire triomphei le paganisme sur les ruines de la vraie religion. C'est alors que Dieu suscita \v Machabées, qui sauvèrent la religion avec la palriie ^. »
2» Le nom des Machabées. — L'on n'est pas d'accord sur son étymologie, et par conséquent sur sa signification. D'après un certain nombre d'interprètes qui prennent pour base rorthograj)he adoptée par leTalmud, Muhàbi, ses quati consonnes hébraïques (i^D^, MKBM) seraient les premières lettres des mots Mi kamôka bà'Elim l'hôvah, empruntés au livre de l'Exode^, et inscrits, ajoutent quelques auteurs , sur l'étendard des Machabées. Mais c'est là une purr hypothèse, contredite par le fait qu'à cette époque les abréviations de ce genr^ n'ét lient pas encore en usage. Il faut donc i-ejeter, pour le même motif, les sentiments d'après lesquels le nom Machabée serait une contraction, formée, d'une manière analogue à la ])récédente, des mots Mattatiuh kohen bcn lohanah . a Mathathias, prêtre, fils de Jean " », ou de Milhâmôt koah bi-Iûdah, « Guern violentes dans Juda. »
Selon l'opinion la plus commune et de beaucoup la plus vraisemblable, le mot
' I Macb. II, 42 (Vulg.), et vn, 13; II Maoh. XIV. 9.
* I Mach. I, 12, 36 (greo, 84); n, 44 ; vi, SI ; Tli, 6, 9; IX , 23, 68, 69, etc.
* Mail, blbl., t. II, n. 659.
* La lettre lod est une consonne en hébreu.
* Kr. XV, 11. Vulgato : « Quls similis tul In forttbus, Domine? »>
* Kn outre, ilaim ce t:i", c'est à Mathathias lal-meme, et non ii son UU Juilaa, quu le surnom aurait été appliqué tout d'abord. Cf. I Macb. (I« 4. ««: V, 24. etc.
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Machabée dérive directement du substantif hébreu maqqàb (en araméen, moiqqâbâ'), « marteau ' «, et les Juifs donnèrent à Judas ce glorieux surnom de « Malleator », à cause de la bravoure héroïque qu'il déploya pour défendre l'indépendance de son peuple. C'est donc là un nom tout à fait identique à celui de Charles Martel '.
La forme MaxxaSaïo;, employée par les Septante, semble provenir de maqqâbâ' ; celle de notre version latine, Machabeeus , se rattache plutôt à Makàbi.
Ce nom, après avoir d'abord servi à désigner particulièrement Judas, fut ensuite appliqué soit aux divers membres de sa famille (les iMachabées, Simon Machabée, etc.), soit, d'une manière encore plus générale, à ceux des Juifs qui subirent courageusement le martyre durant la persécution d'Antiochus Épiphane ^, soit enfin aux livres qui racontent l'histoire de cette période si admirable de l'histoire juive.
Le vrai nom patronymique de l'illustre et vaillante famille des Machabées était, comme nous l'apprend l'historien Josèphe *, celui d'Asmonéens, et il remontait, d'après le même auteur, au grand-père, ou, selon d'autres, à l'arrière-grand-père de Mathathias '.
3" Le contenu et la division des deux livres des Machabées. — Le premier de ces livres raconte la lutte courageuse que les Juifs soutinrent contre plusieurs rois de Syi'ie , pour la défense de leur liberté religieuse et de leur indépendance politique, sous la conduite de Mathathias et de ses trois fils, Judas Machabée, Jonathas et Simon. Après une courte introduction (i, 1-10), dans laquelle il dit un mot des conquêtes d'Alexandre le Grand et du partage de son vaste empire, l'écrivain sacré passe tout à coup au règne d'Antiochus Épiphane. Il place tour à tour sous les yeux du lecteur les attentats criminels et sacrilèges de ce prince contre le temple, la ville sainte, la Judée, tout le peuple juif, et le début de l'insurrection d'Israël contre l'odieux tyran (i, 11 -ii, 70). Il donne ensuite la narration détaillée des combats, des victoires, des actes administratifs de Judas Machabée (m, 1-ix, 22), de Jonathas (ix, 23-xii, 54) et de Simon (xiii, 1- . XVI, 17). Il conclut en mentionnant brièvcraent que Jean Hyrcan succéda à son père Simon (xvi, 18-24). En tout quatre sections : 1" Occasion du soulèvement des Juifs contre la dynastie des Séleucides (i, l-ii, 7o); 2° Les exploits de Judas Machabée (m, 1-ix, 22) '^; 3° Le gouvernement de Jonathas (ix, 23-xii, 54); 4° Le gouvernement de Simon (xiii, 1-xvi, 24) ^
Le second livre n'est nullement la continuation du premier; mais il revient sur une partie considérable des faits contenus dans celui-ci, pour les relater à nouveau, d'une manière tout à fait indépendante. 11 remonte un peu plus haut, puisqu'il commence son récit à la fin du règne de Séleucus IV, prédécesseur d'Antiochus Épiphane, et il va beaucoup moins loin, s'arrêtant à la délivrance de Jérusalem par Judas Machabée, la seconde année de Démétrius 1er Soter, deuxième successeur d'Épiphane. Toutefois, s''il couvre un terrain chronologique moins étendu, il donne au récit de certains événements des développements beaucoup plus longs, et il a de nombreux détails ou épisodes qui lui appar-
' Cf. ni Reg. VI, 7; Is. xliv, 12, etc., dans le teite primitif.
* « Mon fils Judas, qui es appelé Maqqâbi à eanee de ton courage, > fait dire à Mathathias mourant l'écrivatii jull Joseph, fils de Grorion, Eist. jud., m, 9.
^ Tout spécialement aux sept frères « Machabées >. Cf. II Maoh. TU, 1 et B3.
* Aiit., XIV, 16, 4 : T) 'Aoafitovattov vevEa.
^ Ant., xu, 8,1 : MaxTaÔtaç, u'oî 'Iwavvou, ToO SuiAECùvoç , ToO 'A(Tajj.wvacou,
^ Cest, de tontes façons, la partie principale du livre.
"^ Pour une analyse plus détaillée, voyez la commentaire et notre Biblia aacra, p. 1M4-1074
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tiennent entièrement en propre ^ Il débute par deux lettres que les Juifs de Palestine avaient adressées à leurs coreli;;iounaires d'Ég^ypte, pour les inviter à célébrer la fête instituée en souvenir de la purification du temple '. C'est la première partie, qui est a un simple recueil de documents » (i, i-ii, 19). La seconde (li, 20-xv, 40), très différente de la précédente sous le rapport du fond et de la forme, renferme un long résumé des cinq livres que Jason do Cyrène avait composés sur l'histoire des Machabées, depuis la tentative sacrilège d'Héiiodore contre le temple, sous le règne de Siloucus IV, jusqu'à la mort de Nicanor, général de Dém-Hrius I'-'". On peut la subdiviser en deux sections : l" Histoire de la Judée depuis la fin du règne de Séleucus Philopator jusqu'à h. mort d'Antiocbus Epiphane (ii, 20- x, 9); 2" Histoire de la Judée scus le règne d'Anliochus V Eupator et au début de celui de Démétrius P"" Soter (x^ 10-xv, 40 1. Chacune de ces deux sections se termine par le récit de î'instituiioQ d'une nouvelle solennité religieuse. Cf. x, 1-8, et xv, 36-37 ^.
La persécution d'Antiochus Epiphane ayant commencé l'an 175 avant J.-C, et Jean Hyrcan ayant succédé en 135 à son père, Simon Machabée, le premier livre raconte l'histoire d'environ quarante années *. L'e second livre ne correspond qu'à une période de quinze ans (176 à 161 avant J.-C).
4° Les auteurs et l'époque de la composition. — 1. Il nous faut répéter le mot de saint Isidore de Séville ^ : « On ignore entièrement par quels auteurs ont été écrits les livres des Machabées. » Ils étaient Juifs, évidemment, et très dévoués à leur peuple ; mais c'est là tout ce que l'on peut dite de certain. On a attribué sans raison suffisante la composition du premier livre à Jean Hyrcan, ou à l'un des fils de Malhathias, ou à la sirande Synagogue. La remarquable précision de ses données topographiques rend moralement silre l'opinion d'après laquelle celui qui l'a écrit vivait en Palestine, et non pas en Egypte, comme le veulent quelques critiques. Rien n'indique qu'il ait pris une part directe aux événements qu'il raconte si bien.
L'auteur du second livre, qui était vraisemblablement aussi domicilié en Palestine, nous dit lui-même ^ qu'il ne fut qu'un abréviateur de l'ouvrage composé en cinq livres par Jason de Cyrène; mais nous ignorons malheureusement aussi quel était ce Jason. Il vivait, ce semble, à l'époque de Judas Machabée, son héros, et il était originaire de la Cyrénaïque; mais c'est sans autre motif que la ressemblance des noms qu'on l'a parfois identifié à Jason, fils d'Éléazar, que Judas envoya à Rome comme ambassadeur, avec Eupolémos '.
2. Le premier livre nous fournit trois données précieuses pour déterminer, au moins en gros, l'époque où il fut composé. !<> Au chap. vin, la manière dont il parle des Romains et de leur conduite généreuse envers leurs alliés, par contraste avec la tyrannie des Séleucides, prouve que Pompée ne s'était pas encore emparé de Jérusalem (68 avant J.-C). 2>» xiii, 30, il affirme quole monument funéraire construit à Moiiin par Simon se voyait encore de son temps. Cela suppose qu'il écrivit quelques années après le gouvernement de ce glorieux frère de Judas *. 3» Le résumé du gouvernement de Jean Hyrcan, fils et successeur de Simon, qui termine le livre (xvi, 23-24), est conçu de telle sorte, qu'il paraît supposer que ce prince était encore vivant au moment de la
' Voyei en partlcnllcr les chap. iv, v, vi, vu, X, xn, etc.
2 Sur leur authenticité, voyez le Uan. bibl, t. II. n. îiTe.
* Ponr une analyse plus complète, voyez le commentaire, et notre niblia sn/ira, p. J076-1096.
* 1* petite Inlffi'lu. tlon I Mach. t. 1-5, ré-
sume cent cinquante -quatre .tns (de 331 à 17&).
'' EVimoU, VI, 2.
" II M;ich. II, 24. Voyez lo commentaire.
" Cf. 1 M.icli. viTi . 17.
^ Simon gouverna lés Juifs do 143 ù 13.> avant J- C.
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composition. L'opinion la plus probable est donc que l'œuvre fut publiée antérieurement à sa mort (106 avant J.-G. ), et même assez longtemps avant cette date. On ne trouve, dans tout le récit, aucune allusion, quelque petite soit-elle, qui puisse se rapporter à des événements postérieurs à Jean Hyrcan.
La première des deux lettres qui servent d'introduction au second livre est datée de l'an 188 de l'ère des Séleucides (124 avant J.-G.) V L'ouvrage, sous sa forme actuelle , n'a donc point paru antérieurement à cette époque. La seconde lettre ne porte pas de date précise ; mais elle suppose que Judas Machabée vivait encore lorsqu'elle fut écrite^. Si, comme nous le croyons plus probable, elle raconte la mort d'Antiochus Epiphane (163 avant J.-G.), elle remonte vraisemblablement à l'année 162. C'est vers ce même temps que Jason dut composer son travail, puisqu'il signale, lui aussi, la mort d'Antiochus IV, et que le dernier des faits racontés par lui est antérieur à celle de Judas Machabée. Quant à l'œuvre de l'abréviateur, elle peut fort bien dater de la même époque que la première lettre, c'est-à-dire du règne de Jean Hyrcan. Divers critiques, il est vrai, la datent seulement du milieu du premier siècle avant notre ère, mais sans raisons suffisantes, croyons -nous.
50 Les sources et la véracité des livres des Machabées. — 1. L'auteur dv premier livre ne nous dit pas formellement quelles furent ses sources ; mais nous savons qu'outre ses souvenirs personnels et les récits des témoins oculaires qu'il put consulter, il en eut de très sérieuses à sa disposition. La remarque par laquelle il conclut sa narration, I Mach. xvi, 23-24, et qui démontre de la façon la plus claire l'existence de documents officiels pour l'époque de Jean Hyrcan, suppose qu'on en avait rédigé et conservé de semblables sous les gouvernements précédents. De plus, ix, 22, il fait remarquer à ses lecteurs qu'il avait été impossible de noter par écrit tous les exploits guerriers de Judas Machabée, à cause de leur grand nombre; mais cette réflexion même nous donne à entendre qu'on en avait noté au moins quelques-uns : fait très expressément confirmé par H Mach. 11, 14. Enfin, l'auteur nous a communiqué tout au long une quantité relativement considérable de papiers d'État, qui datent de la période historique qu'il décrit. Gf. viii, 23-32; x, 18-20, 25-45; xi, 30-37; xii, 6-23; XIII, 36-40; XIV, 20-23, 27-45; xv, 2-9, 16-21. Il en cite d'autres encore, en les abrégeant. Gf. x, 3 et ss.; xv, 22-23. Il est donc certain qu'il put consulter, soit dans les archives publiques, soit ailleurs, des sources excellentes et très sûres. Quelques critiques rationalistes ont nié, il est vrai, l'authenticité des documents que nous venons de signaler; « mais ils ne peuvent donner aucune [treuve de leur négation. Les moyens de contrôler l'exactitude de quelquesunes de ces pièces nous font défaut; pour celles qui émanent des rois de Syrie, elles portent des marques incontestables d'authenticité ^. »
Tout cela est une très forte garantie de la véracité parfaite de notre auteur, comme l'admettent, tout en rejetant l'inspiration et la canonicité de son livre, la plupart des critiques protestants qui se sont occupés de lui *. Non seulement sa candeur et sa simplicité sont manifestes à tout instant; mais, ce qui vaut mieux encore comme preuve, il existe une coïncidence remarquable entre sa narration et les récits des historiens grecs et romains qui ont écrit sur la
' Cf. Il Mach. I, 10».
■* Cf. II Mach. I, lO*. Voyez le commentaire. Judas moumt l'an 161.
^ Man. bibl., t. II, n. 563, 6°. « On n'a pas démontré la non -authenticité d'une seule d'entre
* « L'importance de cet ouvrage pour la connaissance de l'histoire juive au n" siècle avant J.-C. peut à peine être surpassée.» « Notre livre est, sous le rapport historique, d'une valeur inappréciable. » (t La valeur de ce Uvre est incalcu-
elle*, » dit un Interprète protestant (Keil). ' lable. » Bto.
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même période (notamment ceux de Polybe, d'Appien, de Diodore de Sicile, de Tite-Live, de Justin, que nous aurons souvent à citer dans le commentaire), c Nulle part il ne contredit aucune assertion de ces écrivains, si ce n'est lorsqu'ils sont en désaccord les uns avec les autres. » Les monnaies des rois de Syrie contemporains des Machabées attestent aussi l'exactitude de sa chronologie.
On lui reproche cependant d'être tombé dans quelques erreurs de détail, surtout en ce qui concerne les peuples étrangers : par exemple, « quand il dit qu'Alexandre, fils de Philippe de Macédoine, avait divisé son royaume, avant sa mort, entre ses généraux (i, 7); quand il représente les Romains comme acquiesçante toutes les requêtes qu'on leur adresse, etc. (viii, 1-16); quand il nous montre dans les Spartiates des frères des Hébreux (xii, 6) '. » On l'accuse aussi, lorsqu'il cite le nombre des soldats qui composaient les armées belligérantes, d'avoir augmenté celui des ennemis et diminué celui des Juifs. Nous répondrons aux objections de la première série en expliquant les passages qu'elles concernent directement '. Quant aux chiffres, il est possible qu'ils aient été altérés çà et là par les copistes, ou exagérés dans un sens ou dans l'autre par la rumeur populaire; mais nos adversaires seraient bien embarrassés s'il leur fallait démontrer que c'est l'auteur lui-même qui est en défaut, et le plus souvent l'exagération n'existe que dans leur propre esprit ^.
2. Gomme nous l'avons dit plus haut, l'auteur du second livre des Machabées indique nettement ses sources, et il a même pris la peine de décrire d'une manière assez complète* la prmcipale, le récit de Jason, qu'il se proposait de vulgariser en l'abrégeant. Mais, ce récit s'étant perdu de très bonne heure, il nous est impossible de savoir au juste en quoi a consisté le travail de 1' « epitomator ». Les narrations sont en général très développées; aussi a-t-on conjecturé qu'à part de rares passages, qui sont réellement condensés*, l'abréviation a plutôt consisté à supprimer des parties plus ou moins considérables de l'œuvre primitive, qu'à resserrer le fond ou la forme pour en diminuer l'étendue.
Quelques critiques ont prétendu que l'abréviateur cesse de prendre Jason pour guide dans les quatre derniers chapitres •*, et qu'il suit alors un autre document. Ils appuient leur opinion sur le fait que, dans sa petite préface ', il semble limiter le récit de Jason aux règnes d'Antiochus Épiphane et d'Antiochus Eupator, tandis que les chapitres xii-xv sont consacrés aux événements du règne de Démétrius 1er. Mais cette conclusion n'est nullement fondée; car, d'une part, si 1' « epitomator » ne nomme que les rois Antiochus IV et Antiochus V dans sa préface, c'est parce qu'ils jouent un rôle plus important dans
' Man. bbl., t. II, n« 663.
' Voyez aussi F. Vigoureux, les Livre» Bainta et la critique rationaliste, t. IV, p. 132 -IBl de U 3« édition ; Kaulen, XinUitung in die h. Sehrlfl, nn. 283 et 2S6 do la 1" édition ; Cornely, Introd. sprcialis, t. II, p;ir8 u, p. 469-460. « Le P. Frœhllch, S. J., ayant publié à Vienne, en 1744, ses Annales eompendlarii rerum et rerurn Syriae ntimmis veUribus illuxtrati , dans lesquelles U soutenait la véracité des deux llTres des Machabées, fut attaqué par E.-F.Wem8dorfl, Prolusio d« /ontibUH hiKtorise Sj/r*w in lihris MachnheBOrum, Leipzig. 1749. lie 1'. Frœbllcli répliqua p.ir 'on De /ontibus hinlorite Syriœ in Hbris Mnchafiteorum proluaio in examei, vocatn, Vienne, 1 74C. l.p frère de l'auteur, Qth. WemsdorlT, essaya do répondre ma «avant ]é«ait« par sa OommentaUo
historico-critiea de flde librorum McuAabseO' rum, Breslau, 1747. Le P. Khéll, S. J., réfuta, sous le voile de l'anonyme, cette nouvelle attaqae dans Auctoritas vtriiisque Uhrl Machabœorum canonico - historica asserta , et Frcehlichiani Annales Syrim df/eiiei adwrsus Commeritatinrtem historico-criticam O.WemsdorJJli, Vienne, 1749. Ce dernier ouvrage demeura sans réponse. >» ilan. 6161., t. II, n» .563, note 1.
* Cette réflexion s'applique égatotnent an Fécond livre, dont, en outre, les chiffres ne sont pas toujours Identiques à ceux dn premier.
■♦ Cf. II Mach. n, 20 et 88.
" II Macb. xni, 2'.'-26, en ett on exemple frappant.
• n Maob. xn-Tv.
' Cf. Il Miich. n, «a
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la narration; d'autre part, en annonçant (ii, 20) que les exploits de Judas Machabée et de ses frères formaient l'objet Jes cinq livres de Jason, il montre suffisamment que le règne de Démétrius n'en était pas exclu.
Autant les exégètes protestants et rationalistes font l'éloge du premier livre des Machabées sous le rapport de la crédibilité, autant ils se défient du second livre, dont ils attaquent tout du long la véracité. Us lui reprochent de « nombreuses erreurs historiques », « des préjugés et des idées préconçues, qui le rendent en certains points indigne de confiance, » a de la prédilection pour le merveilleux, » de fréquentes contradictions avec les récits du premier livre. Ici encore nous renvoyons au commentaire pour la réfutation détaillée des principales objections *. Qu'il suffise de répondre actuellement d'une manière générale : 1» que les préjugés existent, mais qu'on les trouve beaucoup moins dans notre auteur que dans ses adversaires, très souvent injustes; 2° que les faits < merveilleux » nous sont présentés sciemment comme des manifestations (imçaveîai) de la puissance divine en faveur des Juifs ^., et que l'on ne voit pas pourquoi le Seigneur n'aurait point fait alors de grands prodiges, comme à d'autres époques critiques de l'histoire juive, afin de sauver son peuple; 3° que, pour attaquer sérieusement la véracité du livre, il faut démontrer ou que l'abréviateur a condensé d'une manière infidèle les récits de Jason, ou que celui-ci lui-môme ne mérite aucune confiance : deux démonstrations pareillement impossibles; 4o que, pour crier plus facilement à la contradiction entre les deux livres des Machabées, on a multiplié les passages prétendus parallèles, et qu'on a ainsi opposé l'une à l'autre des narrations qui n'ont rien de commun entre elles, ou qui exposent des épisodes différents d'un même fait ^.
6" Langues dans lesquelles ont été composés les livres des Machabées. — 1. Le premier livre a été certainement écrit en hébreu; mais le texte primitif s'est perdu de très bonne heure , et nous ne le connaissons que par l'intermédiaire de la traduction grecque insérée dans la Bible des Septante. Saint Jérôme affirme ^ avoir vu de ses propres yeux le texte hébreu. Suivant Origène^, le livre aurait été intitulé en hébreu : Sap6ri6 aapêavkX; ce qui équivaut vraisemblablement à : ëarbat êar b'né 'El, « Histoire du orince des fils de Dieu » (c.-à-d. : Histoire de Judas, chef des Juifs )'^.
Le témoignage des deux Pères les plus familiarisés avec la langue et la littérature hébraïques est à lui seul décisif. Il est d'ailleurs si visiblement confirmé par le texte grec lui-même, qu'aucun doute n'existe et ne saurait exister sur ce point, a A travers la traduction en grec alexandrin, semblable à celui des LXX, perce la phrase sémitique; les expressions sont helléniques, la construction et la manière de parler sont hébraïques '. » Tantôt nous rencontrons des hébraïsmes particulièrement durs , qui ne peuvent s'expliquer que par le fait d'une version fidèle, mais servile *; tantôt ce sont des fautes de traduction, qui supposent évi-
* Voyez aussi Kaulen, l. c, p. 243-244; Cornely, l. e., p. 462 - 472 ; F. VJgonronx , les Livre» taints et la critique rationaliate , p. 151-177 de la seconde édition.
' Cf. II Macb. n, 19 et sa.; m, SS et 88.;v, 2; n, 8; XV, 12, etc.
' C«la est vrai surtout des expéditions de Jadas Machabée contre les Syriens et contre les petits peuples païens voisins de la Palestine. Cf. I Macb. ni-vn et II Macb. vm-xn. Le P. Patrlïl a magistralement traité cette question dans ëon bel ouvrage De conaensu vUriuaq;ue libri Maehabmorum, Borne, 16M.
•* Proloijus galeatus: s Machabseorum primum librum hebraicum reperi. »
s Cf. Eusèbe, Hiat. eccl., vi, 25, 2.
® D'autres lisent : Sarblt sâré h'né 'El, Sceptre des princes des fils de Dieu ; c- à - d.. Gouvernement des Macbabées.
■^ Man. UU., t. n, n. 666.
* Nous ne pouvons signaler ici que quelques exemples; le commentaire en indiquera d'autres. Le livre s'ouvre i, 1, par la formule tout bébraïque xal èyévETO, vayy'hi, « Et factum est » ; cf. Jud. I, 1; Ruth, i, 1, etc. t, 4 (Vulg., 9), i^ivsvTO aÙTÔ) S(( «dpev (s'oit l'hébreu hayyâh
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deinment un original hébreu ^ Cette traduction doit être très ancienne; il est probable qu'elle fut entreprise peu de temps après l'apparition de l'écrit orignal.
2. Le second livre des Machabées a été composé primitivement en grec. Saint Jérôme n'est pas moins catégorique à ce sujet qu'à propos du premier livre : « Secundus (liber Mach.) graecus est ^. » Et il ajoute aussitôt la preuve intrinsèque à celle du témoignage : « Quod ex ipsa quoque phrasi probari potest. » En effet, il suffit de parcourir quelques lignes pour se rendre compte que l'auteur principal , Jason de Cyrène ^ et son abréviateur savaient très bien le grec. « A part quelques hébraïsmes^, que l'on rencontre chez tous les écrivains juifs qui ont rédigé leurs ouvrages en grec, le style est pur, et pour le fond semblable à celui des écrivains profanes du dernier siècle avant J.-G. La phrase est arrondie, coulante et riche en locutions véritablement grecques ^. » Gela est vrai aussi des deux lettres placées en tête du livre**. Du reste, quoique écrites par des Juifs de Jérusalem , elles durent être composées en grec ; autrement elles n'auraient pas été comprises des destinataires, les Juifs d'Egypte, qui avaient cessé de parler et de lire l'hébreu.
3. « La version latine de notre Vulgate n'a pas été faite par saint Jérôme ; c'est celle de l'ancienne Italique. Elle traduit en général très fidèlement le texte grec, mais non sans un certain nombre de changements, d'additions ou d'omissions, presque tous d'ailleurs sans importance '. »
7" Le style et le genre des deux livres. — 1. Le style du premier livre des Machabées est généralement simple, sobre, sans ornements, assez concis, et rappelle celui des anciens écrits historiques de l'Ancien Testament. L'auteur évite de se mettre personnellement en scène. Il demeure d'ordinaire très calme, et mélange fort peu ses réflexions et ses impressions aux récits, laissant les faits parler eux-mêmes. Çà et là cependant il s'anime et devient éloquent, à l'occasion soit des grands malheurs , soit des grands triomphes d'Israël ; dans ce cas , il devient véritablement poète et nous donne des descriptions imagées, rythmées, munies de ce qu'on nomme, dans la poésie hébraïque, le parallélisme des membres ». Gomp. f, 26-29, 38-42; m, .S-9, 35 et ss.; iv, 38-40; xrv, 4-5, 8-i5. Par moments, ce sont ses personnages eux-mêmes qui composent d'admirables élégies ou prières, qu'il aime à citer en propres termes. Cf. ii, 7-13, 49-00; m, 18-2i, 50-53; iv, 8-11, 30-33; vu, 41-42, etc.
lâmâa), i, 16 (Vulg., 16), ÈTtpâOriTav toO TtoirjijOii To itovr,pôv (comp. l'hébreu de III Reg. XXI, 20 : hifmaklcerkâ la'aiôt hârâh). i, 16 (Vulg., 17), èTOiiiio-ÔT) Y) ^auiXEÎa (hébr. : vatiikôn hammalkàt). i, 38, SidiooXo; ^lovYipôç (hébr.: sâtân ra'). il, 19, oi/.o; tt,; Px(7i),£''a; (hébr. : ^ei( hammamlâkâh). v, 40, ouviu.£vo; SyvT,ffETai Txpb; T,|iâc (hébr. : yâkol yâkal lânû )• Etc., etc.
' Par exemple: i, 44 (Vulg., 46), le mot Pi6).'!a, livres, employé dans lésons de Ètïktto').'»-,, lettre, comme l'hébreu s'/ûrlm; ii, 8, èylvE-o ô vab; «"JT?,; (jj; àvr,p yôofo;, au Heu de w; àvôpb; iôô^ox) (le traducteur n'a pas compris que les mots vayt/'hi hei^ah l^sU nibzeh sont une ellipse pour vayi/hl beitah Vbei( k^sil... jv, 19, la traduction en TîXripo'jvio; (au liou de /a/ojvTO;) suppose qu'on a confondu mâlal, parler, avec mâlà', remplir. Ktc, etc.
^ Prol. galeat.
* Le grtc était U langue parlée dans cvtto ville.
* < Par exemple, iSekipol pour compatrlotea, o-TTÉpiia pour proies, etc. Voir aussi xiv, 24 : vm, 15, 27, etc. Ces Idlotlsmes sont encore plus dans la manière de concevoir les choses que dans les mots. J>
* € KaXov xal àyaôév, xv, 12, etc. Cf. i», 37, 40 ; VI, 12 ; XV, 39, etc. Ce livre contient aussi des mots et des locutions rares... Il aime à rapprocher des mots de m6me nature (àyeiv àytôva , IV, 18 ; cf. 22 ; xn, 22 ; xv, 37), à faire des antithèses de mots (cù|i£v£iav..., ouaiiéveiav, vi, 29 ; cf. V, 6, etc.). » Man. WW., t. II, u» 673, 1".
6 II Mach. 1, 1-10« ; I, lO»»-!!, 19. Elles hébraïsent à peine, et il est remarquable qu.- Jérusalem n'y est pas désignée par son nom hébreu 'lepo-jffa- )vï)(i, comme dans la traduction grecque du premier livre, mais par la forme gréclsée 'Upodd- ^vyia (cf. II Mach., i, 1, 10), tout aussi bien que dans la |>artle historique (of. II Mach. m, 6, 9] IV, 9, etc.).
' Man. btW., t. H. n. 667, î<>.
* Voyei le tome III, p. 4S3-48».
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La diction du second livre est généralement plus chaude, mais aussi plus artificielle, et sent parfois la rhétorique. A part quelques passages assez rares •, elle ne vise nullement à la brièveté. L'auteur ajoute à tout instant à sa narration des réflexions subjectives, qui lui sont suggérées par les circonstances bonnes ou mauvaises, tristes ou joyeuses, des événements. On dirait qu'il aime les long? mots , les phrases à effet. L'abréviateur n'est peut-être pas sans affectation dans les deux passages qui sont certainement de lui : II Mach. ii, 20-32, et xv, 38-39, Mais cette chaleur et ce côté plus personnel de l'œuvre la rendent très attrayante, le lecteur se mettant aussitôt à partager, s'il n'a pas d' « idées préconçues », les sentiments du narrateur.
2. Le ton religieux qui règne dans les deux écrits est aussi très intéressant à signaler, car il nous aide à mieux comprendre le genre et la manière de leurs auteurs. L'Israélite qui a composé le premier livre était certainement un homme d'une ardente piété, dévoué à la loi et au culte sacré, rempli d'horreur pour les infamies d'Antiochus Épiphane.et des Syriens, croyant de toute son âme à une Providence qui dirige les moindres événements humains; on sent, à travers ses pages, « un courant souterrain très profond de sentiments théocratiques. » Et pourtant il évite, en tant qu'écrivain, de manifester ces sentiments. Il ne mentionne aucun miracle proprement dit et ne moralise presque jamais. Bien plus, « on a remarqué que le nom de Dieu manque presque complètement dans le premier livre des Machabées, quoiqu'il y soit très souvent parlé du Seigneur... Le mot Dieu, correspondant à 'El ou Élohim, ne se lit qu'une fois dans le texte grec, III, 10; encore manque-t-il, à cet endroit,... dans tous les bons manuscrits. Le mot Seigneur, par lequel les Septante ont rendu dans leur version le tétragramme divin Jéhovah, se lit trois fois (iv, 24, et vu, 37, 41) dans les éditions ordinaires, mais n'est jamais non plus dans les meilleurs manuscrits"^. Cependant, si le mot est absent, l'idée ne l'est pas... Ou bien Dieu est désigné sous le nom de Ciel, ou bien il est parlé de lui simplement, soit à la troisième personne, soit à la seconde ^... La raison de cette particularité nous échappe *. »
Quelle différence sous ce rapport, lorsqu'on passe du premier livre des Machabées au second ! Autant le premier narrateur est réservé en fait de choses religieuses, autant le second aime à communiquer sur ce point ses impressions les plus intimes. Il écrit très souvent les mots Dieu et Seigneur ^. « Le côté religieux de l'histoire est placé continuellement devant l'esprit du lecteur, à qui l'on apprend , à chaque page , que l'impiété et le blasphème reçoivent de Dieu un châtiment sévère, que la prière est exaucée, que Dieu combat ouvertement en faveur de ses saints et qu'il les délivre, que, s'il permet qu'ils soient affligés, c'est dans l'intention de les purifier, et que, eussent-ils à souffrir ce qui peut arriver de pire à l'homme dans cette vie, ils seront récompensés à la résurrection. » On a remarqué aussi l'enthousiasme avec lequel il mentionne à tout moment le temple et les choses du culte. Il en fait, pour ainsi dire, « le centre de toute sa narration. »
3. Ces diverses particularités des deux auteurs tiennent surtout à la différence de leur but, de leur tempérament intellectuel et de leur formation littéraire. Le premier a voulu simplement raconter l'histoire des Machabées ; le second s'est
' Voyez la page 632, 2. [ 24, 30, 40, 5.5 ; v, 33 ; vn. 37, 41 ; xii, 15 ; xvi, 3. »
' « La Vtilgate a assez souvent Deus et Do- ■* Man. bibl., t. II, n. 564. « Le livre d'Esther
minus. Nous y lisons Deus cœli (ni, 18), Deus 1 ne contient pas non plus le nom de Dieu dans sa
(ni, 63, etc.), Domimis (m, 22; iv, 10, etc.), | partie protocanonique.»
quoique ces noms ne soient pas dans le grec. » ^ D'après le texte grec dit « reçu », 6Ioî
' < Cf. I Mach. m, 18, 19, 22, 60-63, 60; IT, 10, I gotsante-qnatre fols, xûpio; qaarante-hnlt fol;,
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proposé en outre un but homilétique, et c'est pour cela qu'il adresse, directement ou indirectement, des exhortations morales perpétuelles à ses lecteurs. Le premier a pris pour guides les anciens historiens d'Israël ; le second a subi très visiblement l'influence des écrivains et des rhéteurs grecs de son temps.
80 La question de canonicité. — Les deux livres des Machabées manquent dans la Bible hébraïque, et c'est pour cela qu'on les range parmi les écrits nommés deutérocanoniques * ; mais l'Église les a toujours regardés comme faisant partie du catalogue des livres inspirés. Les témoignages des écrivains ecclésiastiques sur ce point ne sont pas moins anciens que nombreux. L'Épître aux Hébreux, xi, 35, fait une allusion très évidente à II Mach. vi, 19 et 22» '. Au 1" siècle, Hermas ^ semble emprunter un court passage à II Mach. v, 28. A partir du 11« siècle, les citations abondent en Orient et en Occident. Clément d'Alexandrie *, Origène ^, saint Éphrem^, TertuUien', saint Cyprien ^, saint Hippolyte *, et plus tard saint Athanase *", saint Cyrille d'Alexandrie ", saint Ambroise '', saint Jérôme'^, saint Jean Chrysostome, etc., les conciles d'Hippone, de Carthage et deTrulle, les catalogues de saint Innocent I et de saint Gélase, placent, comme l'ont fait à leur suite les conciles de Trente " et du Vatican **, les deux livres des Machabées dans le canon biblique '•". Nous n'avons donc qpi'à répéter la parole de saint Augustin " : « Machabaeorum libros... Ecclesia pro canonicis habet. » D'ailleurs, l'Itala ne les contenait- elle pas, peut-être dès le i^r siècle? Ce n'est qu'au xvF siècle que les protestants les ont éliminés du canon biblique, sous prétexte que les Juifs ne les avaient point admis. Mais leur présence dans la Bible des Septante démontre que les Juifs d'Alexandrie les regardaient comme canoniques et inspirés, et, même en Palestine, l'historien Josèphe estimait tellement le premier livre des Machadjées, qu'il l'a en grande partie inséré dans sa narration.
9" La chronologie suivie dans les deux livres des Machabées est celle de l'ère des Séleucides, qui s'ouvrit le ler octobre 312 avant J.-C. •*. Mais, tandis que l'auteur du premier livre place le commencement des années au printemps, au mois de nisan, selon la coutume juive, Jason ou son abréviateur le met au mois de tiMri, en automne; ce qui produit entre eux quelques divergences. Comparez I Mach. VII, 1, et II Mach. xiv, 4; I Mach. vi, 16, et II Mach. xi, 21, 33; I Mach. vr, 20, et II Mach. xiii, 1. Dans ces passages, le premier livre rattache aux années 149, 150 et 151 de l'ère des Séleucides des événements qui, d'après le second, n'auraient eu lieu qu'en 148, 149 et 150. La contradiction n'est qu'apparente, d'après le principe qui vient d'être indiqué ".
' Voyez le tome I, page 13.
2 Ces mota de saint Paul : àXXoi ôè £TU|ntav(aOr,(iav oit TrpoffSE^à'jjievot ttiv aTtoX-jTptoirtv, sont un écho manifeste de ce que l'histoire des
'* In Is. xxrn, 2; in Oal. m, 14.
** Sess. rv.
*' Sess. in, cap. 8.
'* Sur l'éplthète d'apocryphes appliquée à no8
Jfacbabées raconte du saint vieillard Éléazar : 1 deux livres par saint Jérôme dans son Prnlogu»
'G 6k Tov ixet'evxXefa; ôdtvaTov... àvaôeçâ- (LEVo;, ... ÈTt't 10 TÛpnravov TîpoafJY^*"» 'va. i7to),w8T) TCiû ôavdttou.
' Faslor, Mand. i, 1.
* Slrom., I, 21.
* De prlncip., n , 1 , etc.
* In Dan. vin et xii.
' Adv. Jud., 4.
' Exhort. ad mart., i.
9 De Antichr., 49.
'" In Ps. ijtxviii.
" In Joël., I, 4.
'* D4 Jaeob et vila bcata, n, 10 et st.
galeatus, et, à sa suite, par un certain nombre d'Interprètes du moyen âge, voyez le ifan. blbl., t. II, n. 34. Ces mêmes auteurs les traitent d'ailleurs absolument comme les autres écrits Inspirés, et en tirent des conclusions dogmatiques.
'7 De Olvlt. Del, xvm, 38.
" Comp. I Mach. i, 11: èv mi... 'EXXi^vwv. Voyez H. Waddington, les Ères emplotjéfs en f^yrie, dans les Complet nmdvs de l'Académie des inscriptions et belles -lettres, 1866, p. 36 -4Î, et surtovit Patrizl , De consensu utrlusque iibri Mach., p. 16-44.
" Voyei P»tri«l, l. c, p. S7-4é.
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Nos deux auteurs suivent habituellement l'ordre chronologiqpie ; néanmoins ils l'abandonnent parfois, le second surtout, pour grouper les faits d'après l'ordre logique. C'est ainsi que, I Mach. v, les campagnes de Judas Machabée contre les petits peuples païens voisins de la Judée sont réunies comme si elles avaient eu lieu sans interruption, tandis que nous voyons, d'après II Mach. x et XII, qu'il y eut quelque intervalle entre plusieurs d'entre elles. De même, l'auteur du second livre attribue à la mort d'Antiochus Épiphane \ à la première '.xpédition du général syrien Lysias et à d'autres faits encore, une place qu'ils n'eurent pas en réalité. C'est donc à tort qu'on a opposé, ici encore, les deux récits l'un à l'autre, comme s'ils se contredisaient^.
Voici, d'après l'ordre chronologique, un tableau comparatif des principaux faits racontés dans les deux livres des Machabées.
Avant J.-C.
Règne d'Alexandre le Grand
Les snccessenrs d'Alexandre Jusqu'à Séleucus IT, roi
de SjTle
Règne de Sélencus IV ; tentative sacrilège d'Héliodore.
Avènement d'Antiochus Épiphane
Règne d'Antiochus Jusqu'à sa seconde expédition en
Egypte
Seconde expédition d'Antiochus Épiphane en Egypte. Il vient à Jérusalem, massacre les habitants et pille
le temple
Philippe le Phrygien gouverne la Judée avec cruauté. Nouveau massacre et nouveau pillage à Jérusalem par
• Apollonius
L'édit d'Antiochus et la persécution religieuse
Soulèvement de Mathathlas.
Premiers exploits de Judas Machabée
Ses victoires sur Nicanor et Gorgias
Première expédition de Lysias
Dédicace et purification du temple
Judas Machabée fortifie Jérusalem et Bethsura. . . . Campagnes de Judas contre les peuples païens voisins
de la Judée
Mort d'Antiochus Épiphane ; avènement de son flls
Eupator
Seconde expédition de Lysias en Judée ; traité de paix. Troisième expédition de Lysias et conclustm d'une paix
plus solide
Mort d'Antiochus Eupator, avènement de Démétrlus I",
Alcime est élevé au souverain pontificat
Expédition de Nicanor contre les Juifs
L'ambassade de Judas auprès des Romains
Expédition de Bacchidès en Judée, mort de Judas. . Guerre de Bacchidès contre Jonathas, successeur de
Judas
Seconde expédition de Bacchidès en Judée. ...'...
Jonathas gouverne en paix les Juifs
Guerre civile entre Alexandre Balas et Démétrlus 1«'. Entrevue de Jonathas avec les rois de Syrie et d'Egypte. Démétrlus II envoie une armée contre les Juifs. . . . Guerre civile entre Alexandre Balaa et Démétrius II. Mort de Balas et avènement de Démétrlus, qui honore
Jonathas
Guerre civile entre Démétrius II et Tryphon
Campagne victorieuse de Jonathas contre les partisans
de Démétrlus
I Mach.
II Mach.
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Jonathas envole des ambassadeurs & R')me et à Sparte.
Diverses campagnes de Jonatha<>
Il est fait prisonnier par TrjT)hon
Mott de JoDîthas; son frère Simon lui succède. . . . Le roi de Syrie reconnaît l'Indépendance de la Judéo. Simon s'empare de Qazara et de la citadelle de .1« ru-
salem
Expédition de Démétrlus II contre les Parthes. . . . . Période de paix et de prospérité pour les Juifs. . . . Antlochus Sidétès envahit la Syrie et lutte contre
Tryphon
Il viole le pacte conclu avec les Juifs et lance une
armée contre eux
Simon meurt assassiné
Gouvernement de Jean Ilyrcan .'
I Mach.
xri, 24-38.
xn, 39-54.
xin, 1-33.
XIII, 43-54 xrv, 1-3.
XV, 26-xvi, 10.
XVI
10» Les principaux commentateurs catholiques des livres des Machabées sont: N. Serarius {In sacros divinorum Bihliorum libros Tobiœ..., Machabseorum commentarius , Mayence, 1599), Sanchez (In libros Ruth, Esdrse..., Machabseorum commentarius, Lyon, 1628), Cornélius a Lapide et Calmet. Voir aussi l'ouvrage si remarquable du P. Patrizi, qui a été i)lusieurs fois cité dans cette introduction; F. de Saulcy, Histoire des Machabées, Paris, 1880, et Hugo Weiss, Judas Makkabœns, ein Lebensbild ans den letzlen grossen Tagen des ùraclitischen Volkps, Fribourg-en-Brisgau, 1897.
CHAPITRE I
1. Après qu'Alexandre, fils de Philippe, le Macédonien, qui régna d'abord sur la Grèce, fut sorti du pays de Céthim, et eut battu Darius, roi des Perses et des Mèdes ,
2. il livra plusieurs batailles, il prit les forteresses de tous , tua les rois de la tfrre,
1. Et factura est, postquam percussit Alexander Philippi, Macedo, qui primus regnavit in Grœcia, egretsus de terra Cethim, Darium, regem Persarum et Medorum ,
2. constituit prselia multa, et obtinuit omnium munitiones, et interfecit reges terrœ ;
ÔECTION I.— Occasion du sodlèvembkt dhs Juifs
CONTRE LES SÉLKUCIDES. 1 , 1 — II
j I. — Jérusalem et la Judée sont profanés soit par la conduite tovte païenne d'un certain nombre de Juifs, soit par Antioehus Éviphane.
1» Introdnction historique. 1 , 1-10.
Abrégé rapide de l'histoire de la euprématie grecque en Orient, depuis la bataille d'Arbelles (331 avant J. -C. ) jusqu'à l'avènement d'Antiochus Épiphane au trône de Syrie (175 avant J.-C).
Chap. I. — 1-5. Les victoires et la domination d'Alexandre le Grand. — Et factura est. L'emploi de la conjonction au début d'un livre est remarquable en soi. Cette formule a été calquée sur l'hébreu vayy'hi. « A proprement parler, elle se rapporte d'une manière rétrospective à quelque récit antérieur, » auquel elle noue la narration qu'elle Introduit. Voyez Jud. i, 1 ; Ruth, I, 1, et les notes. Mais peut-être perditelle graduellement cette signification spéciale, de façon à n'être qu'un slmiile Idiotisme. — Alexander Philippi. Alexandre le Grand, né à Pella, l'an 356 avant notre ère. Dans la Bible, il n'est question de lui qu'ici et Dan. viu, 8, 21; xi, 8-4. Encore Daniel ne le nomme- 1- il pas. Le narrateur mentionne son père ( Philippi ; roi de Macédoine de 360 à 336) et sa patrie (Macedo), pour le distinguer de plusieurs princes de la même période, qui portèrent également le nom d'Alexandre (eulre autre Alexandre Balas et
Alexandre Sablnas, rois de Syrie). La Macédoine était située au nord de la Grèce (Atl. géogr., pi. xvin).— Qui primus regnavit... Dans le grec, cette proposition est renvoyée à la fin du verset, et sa forme diffère légèrement de celle du latin : Il frappa Darius... et régna à sa place d'abord (itpéTEpov) sur la Grèce. La construction est un peu obscure et irrégulière. Il est probable que le syriaque a donné la véritable Interpréta-
Philippe, roi de Macédoine (D'après une monnaie antique.)
tion : 11 régna à sa place (de Darius), mais auparavant il avait régné sur la Grèce. Le sens est ainsi fort clair et très exact. L'écrivain sacré n'a donc pas voulu dire qu'Alexandre régna en Grèce à la place de Darius ; 11 indique seulement le pays dont Alexandre était roi avant ses conquêtes orientales, n est vrai que quelques manuscrits grecs ont l'adjectif irpérepo; au lieu de l'adverbe np6tepov; mais cela revient au même, car Trpôrepo; signifie « prior » et non « primus » (TtpÙTOç). D'ailleurs, « la leçon delà Vulgate n'oflTre aucune difficulté sérieuse. L'auteur sacré a très bien pu
1 Macjh. I, 3-4.
3. et pertraneiit usque ad fines terrœ, et accepit spolia multitudinis gentium, et siluit teiTa in conspectu ejus.
4. Et congregavit virtutem, et exercitum fortem nimis ; et exaltatum est, et elevatum cor ejus.
3. passa jusqu'à l'extrémité de la terre, et sempara des dépouilles d'une multitude de nations , et la terre se tut en sa présence.
4. 11 assembla des forces et une armée très puissante; et son cœur s'éleva et s'enfla.
dire, qnol qu'on lui en ait fait un reproche (il | le dit certainement plus loin , vi , 2 , même dans | le grec), qu'Alexandre le Grand r<5gna le premier 6ur la Grèce. Alexandre n'eut pas le titre de roi de la Grèce, mais il en eut le pouvoir... L'assemblée générale des Grecs, à Ctorlnthe, lui conféra la dignité de général en chef, comme auparavant à son père, et 11 fut ainsi de fait roi de la Grèce. II est, de plus, ...le premier qui ait pris sur ses monnaies le titre de roi. » P. T igouroux, les Livres saints et la critiqiie ratUmalisU, t. Il, p. 133-135 de la 2= édition. Quoique Philippe ait eu d'abord sur la Grèce des droits égaux à ceux de son fils, celui-ci acquit plue tard, par
Alexandre le Orand. (Honuaie antique.)
ses conquêtes en Orient, une puissance et une notoriétés particulières, mises en relief par les mots : i Regnavit primus». » Alexandre n'avait que vingt ans lorsqu'il succéda à son père , qui mourut assassiné. — De... Cethim. Dans le grec : Xer- Tiei'fx.. Essai de transcription du nom hébreu Kif(lm, qui, après avoir d'abord désigné spécialement l'Ile de Chypre (cf. (îen. x, 4 ; Is. xxm, 1, ; etc. ), servit ensuite à représenter les côtes de l'Asie Mineure et celles de l'Europe orientale et méridionale (cf. Nuni. xxiv, 24 ; Jer. il, 10 ; Ez. ; XXVII, 6 ; Dan. xi, 30). Voyez VAtl. géogr., pi. r. Il | marque ici la Macédoine.— PercussU. Hébraïsme ' fréquent dans ce livre. Cf. m, U; iv, 2; v, 7, etc. — Darium : Darius III Cîodoman, le dernier des rois de Perse (336-330 avant J.-C. ). Après avoir franchi l'HelIespont (en 334), Alexandre battli auprès de la petite rivière dn Granique, en Mysie, l'armée persane, commandée par Mitbrldate ; puis il remporta deux grandes victoires sur Darius lui-même, l'une & Issus, en Cillcle (333); l'antre à Arbelles, en Mésopotamie (331). C'est vraisemblablement ce dernier triomphe que notre auteur a en vue dans ce passage, car 11 fut décisif, et mit tout l'Orient blbli<|Ub au pouvoir d'Alexandre. — Peraarum et iiedorum. Depuis l'époque de Cyrus, ces deux peuples réunis formaient l'empire médo- perse; aussi sont -Ils fré-
quemment associés dans les saints Livres. Cf. Esth. I, 13, 18; Dan. v, 28, etc. — Constituit ( dans le sens de « commisit » ) prselia... (3e verset 2 et les suivants résument en termes pleins d'emphase l'activité guerrière et toutes les campagnes d'.-Mexandre le Grand. Ses conquêtes « i firent avec une rapidité surprenante, et il fnt^ toujours accompagné d'un bonheur si constant, qu'on ne peut pas dire qu'il ait perdu une seule bataïae considérable ». (Calmet, h. l.) Cf. Dan. vm , .5 , et le commentaire. — Ottinuit... munitiones. Entre autres, MUet et Hallcamasse en Asie Mineure (334), Thèbes en Egypte (334), Tyr et Gaza en Palestine (332), Babylonc, Suse et Persépolis (331), Ecbatane (330); puis les places fortes de la Sogdiane , Massaga et Sangala dins les Indes, etc. « Il ne fit le siège d'aucune ville sans la prendre. > (Justin, xn, 16).
— Interfecit reges... Alexandre paraît avoir traité avec beaucoup de clémence les rois vaincus par lui. L'expression est donc hyperbolique et générale, pour dire qu'il triompha de ses puissants ennemis. D'ailleurs, notre auteur aime à employer le mot roi dans un sens large, pour désigner des membres de la famille royale, des généraux, des princes, etc. (3f. n, 48; in, 7; xii, 13. — PertransiiL.. ad /Inès... (vers. 3) : jusqu'aux Indes, que les anciens regardaient comme situées à l'extrémité de la terre. Près de l'embouchure du C!œnus, les soldats d'Alexandre se plaignirent d'être conduits par lui jusqu'au bout du monde. Cf. Qnlnte- Cnrce, Bist. Alex., a, 8. — Accepit spolia... Soit après les batailles d'Issus et d'Arbelles (cf. Arrien, u, 11; Q.-Curce, y, 1), soit après la prise des quatre grandes cités de l'empire persan mentionnées pins haut (Babylone, Suse, Persépolis et Ecbatane), Alexandre acquit des trésors Immenses, qu'on a comparés à ceux dont les Espagnols s'emparèrent plus tard au Mexique et au Pérou. On dit que le conquérant, après s'être montré généreux envers ses troupes, eut pour s.i part 180 000 talents, ou plus d'un milliard do francs, qu'il fit garder h Ecbatane. — Siluit terra.^ Locution flgtirée, empruntée à l'hébreu. Cf. Jud. ni, 11, etc. Elle signufie que, personne n'osant résister à Alexandre, < tout plia sous son autorité et sous la force de ses armes. » — Congregavit virtutem (vers. 4). Autre locution hébraïque chère ii notre auteur (cf. n, 44 ; m, 10 ; XIII, 19, etc.) ; elle est, du reste, Immédiatement expliquée par les mots et exereitum (omis dans le grec). — Fortem nimis. L'armée d'Alexaiidrs le Grand était moins forte par le nombre qiu
6. II se rendit maître des territoires des peuples et des souverains, et ils devinrent ses tributaires.
6 Après cela il s'alita, et il reconnut qu iJ allait mourir.
7. Et il appela les grands de sa cour qui avaient été nourris avec lui dès leur jeunesse, et il leur partagea son royaume tandis qu'il vivait encore.
Alexandre régna douze ans , et il mourut
9. Et ses serviteurs entrèrent en possession du royaume, chacun dans sa région ;
I Mach. I, 5-9.
5. Et obtinuit regiones gentium et tyrannos, et facti sunt illi in tributum.
6. Et post hsec decidit in lectum, et cognovit quia moreretur.
7. Et vocavit piieros suos nobiles, qui secnm erant nutriti a juventute, et divi sit regnum suum cum adhuc viveret.
Et regnavit Alexander annis duoaecim, et mortuus est
9. Et obtinuerunt pueri ejus regnum unusquisque in loco suo ; '
par la vigueur oaorale et la discipline. An début.
elle ne se composait que de 34 000 hommes, dont
4 600 cavaliers; à Arbelles, le vainqueur avait . à peine 50 000 soldats. Cf. Arrien, Exped. Alex,
m 12 - Exaltatum... est... Encore une phrase hébralqne. Cf. Deut. xvii, 20; Ez. xxvin, 2 17- Dan XI, 12. Dans le grec, ces mots forment la première moitié du verset, où lis sont bien mieux à leur place. Enorgueilli par ses succès merveillenx, Alexandre adopta le Inxe oriental, laissa répandre le bruit que Jupiter Ammon, le dieu célèbre de la Thèbes égyptienne, l'avait appelé son fils; 11 exigea qu'on lui rendit les honneurs divine et qu on le regardât comme le roi de toute
^T":,?- '^-'^r'''' ^'' «= ^"-1«°' i^. 8. etc. - Et obtinuit... (vers. 5). Ce passage est paral- ^le aux vers. 2-3. - Regiones gentium et... U après le grec : Les contrées, et les nations, et les principautés. Ce dernier mot représente sans doute les satrapies persanes. Quelques manuscrits ont la même leçon que la Vulgate. - Tyranncs : les gouverneurs, les rois des petits peuples etc. — Facti... in tributum. Hébraïsme. Cf. Jud I, 30, 33, 35, etc.
6-10. Mort d'Alexandre et partage de son empire. -- Decidit in lectuin. C.-à-d. qu'il tomba malade. Il fut saisi par une fièvre violente, qui 1 emporta en neuf jours, d'après Plutarquo {Vita Alex., .G). — Et eognovit quia... Il y a quelque chose de tragique et de pathétique dans cette iimple assertion, à la suite du glorieux tableau qui précède. - Et vocavit... (vers. 7). Voyant sa fln approcher, il pense à prendre ses dernières dispositions. - Pueros suo.i. C.-à-d., ses serviteurs de noble race, ses officiers. - Qui secum... «uînM.^Le système macédonien (d'éducation) Plaça t les Jeunes nobles presque sur un pied déganté avec l'héritier présomptif du trône. » i-arml les compagnons de sa jeunesse, Alexandre !fpwf /^" '°""''^'" ^'■°'« (Parménlon, Philotas et Ciiton); un quatrième (Héphestion) avait été enlevé par la fièvre. Parmi les principaux survivants étaient Antigone, Cassandre, Eumène i-ysirnaque, Ménandre, Perdlccas et Séleucus. nnT . f ""•■• '^'"'■*'- ^^°8 1-antiquité, quatre op nions différentes semblent s'être formées au «njet des dernières volontés d'Alexandre le Grand en ce qui concernait son vaste empire. D'après la première, très répandue dans l'ancien Orient
CoMMrcNT. — V^l.
(voyez d'Herbelot, Bibl. orient., p. 318) et consignée dans les livres des historiens arabes, arménlens et persans, il aurait laissé un testament écrit Quinte- Curce, x, 10, la mentionne comme adoptée par plusieurs écrivains de son tempsmais il la déclare . vàlne ». Suivant la seconde' qui est celle de notre auteur, il fit lui-même lè partage sur son lit de mort. D'après le troisième sentiment, comme les amis du roi mourant lui demandaient à qui 11 laissait son vaste empire 11 aurait répondu : Toi /.parfara., Au pins digne (ou : Au plus vaillant). Cf. Arrien, vu 26- Q.-Cnrce, x, 6. Enfin, selon d'autres (cf. Justin! XII. 5 ; Diod. de Sicile, xvm, 2), devenu incapable de parler, Alexandre se serait contenté de tendre son anneau à Perdlccas, chef de sa garde, montrant ainsi qu'il mi confiait la régence de l'em-" pire. D'après cela, <t il est Impossible aujourd'hui de taxer de fausseté le récit de l'historien sacré, et, même en se plaçant au point de vue purement profane, de quel droit peut -on (à la ma. nière des rationalistes) rejeter son témoignage lorsque rien n'est certain, puisqu'il est le plM ancien écrivain parvenu Jusqu'à nous qui noua fasse connaître les derniers moments d'Alexandre le Grand? Il écrivait plus d'un siècle avant notre ère, et Diodore de Sicile n'écrivait que sous le règne d'Auguste, Quinte -Curce sous Tibère et Arrien sons Trajan. » (P. Vigoureux, l. c, p 138 ) «Du reste, l'auteur sacré ne dltpoint qu'Alexandre partagea son empire entre ses généraux et les éleva à la dignité royale; il dit au contraire un peu plus. loin (vers. 9-10) qu'ils ne devinrent rois qu après sa mort. Le sens de sa phrase, c'est qu Alexandre mit à la tête de chaque province un de ses généraux pour la gouverner en son nom.» (J/an. Ubl., t. II, n. 566, L.) Voyez Justin, XV, 2, 13. — Regnavit... duodecim. De 336 à 323 avant J.-C. Douze ans et huit mois d'après Arrien, vn, 28; .ouze ans et sept mois selon Diodore de Sicile. - Mortuus est : à l'âge d'environ trente -trois ans. - Et obtinuerunt... Vers, 9-10, abrégé de l'histoire des « Dladochl » ou successeurs d'Alexandre, Jusqu'à l'avènement d Antlochus Epiphane. - Unusquisque in loco . D'après ce qni vient d'être dit, chacun dans la province qui lui avait été assignée par le conquérant — Imposuerunt... diademata. Le dia dème consistait en une bande d'étoffe bleue, ornée
I Mach. I, 10-12.
10. et imposuerunt omnes sibi diademata post mortem ejus, et filii corum post eos annis multis ; et multiplicata Bunt mala in terra.
11. Et exiit ex eis radix peccatnx, Antiochus illustris, filins Antiochi régis, qui fuerat Romœ obses, et regnavit in anno centesimo trigesimo septimo regni Graecorum.
12. In diebus illis exierunt ex Israël filii iniqui, et suaserunt multis, dicentes : Eamus,et disponamus testamentura cum gentibus quœ circa nos sunt, quia
10. ils prirent tous le diadème apr^^ sa mort, et leurs enfants après eux pendant de nombreuses années, et les maux se multipliaient sur la terre.
11. Et d'eux sortit une racine de péché, Antiochus l'illustre, fils du roi Antiochus, qui avait été otage à Rome ; et il régna la cent trente -septième année du règne des Grecs.
12. En ces jours-là il sortit d Israël des enfants d'iniquité, qui en séduisirent ])lusieurs, en disant : Allons et faisons alliance avec les nations qui nous envi-
de broderies blanches, dont les rois de Perse entouraient la partie Inférieure de leur tiare. Voyez Xénophon, Cyrop.,\aL, 3, 13. Il demeura comme un emblème de la dignité royale, même lorsque la tiare eut dispara. — Omnea ne désigne pas tous les officiers d'Alexandre (cf. vers. 7), mais seulement les quatre d'eutre eux qui finirent par fonder un royaume : Ptolémée en Égyi'te, Héleucus en Babylonie et en Syrie, Lysimaque en Thrace, Cassandrc en Grèce et en Macédoine. — Post morlem eju.>i: non pas Immédiatement, mais après environ vingt ans de luttes intestines. — Et filii eorum.- On admettait alors dans toutes ces contrées le principe de l'hérédité pour la succession au trône. — Annis multis : depuis la mort d'Alexandre Jusqu'à l'avènement d'Antiochus Épiphane (323-176). Voyez le verset 11. — ilumplicala... mala : par suite de la guerre que se firent presque sans intermption les rois rivaux, surtout ceux d'Egypte et de Syrie. Cf. Dan. XI, 6 et ss. La Palestine eut tout particulièrement à souffrir, parce que, convoitée par les rtolémées d'Egypte et les Séleucldes de Syrie, elle fut souvent traversée et ravagée par leurs troupes. Les premiers la possédèrent Jusqu'en 203, pendant cent années environ ; c'est Antiochus III le Grand qui la leur enleva.
2» Antiochus Épiphane sur le trône de Syrie, le parti helléniste en Judée, I, 11-16.
De ces temps lointains, le narrateur passe brusquement au sujet spécial de son récit, c'està-dire à la persécution infligée aux Juifs par Antiochus et aux événements qui en furent la conséquence.
11. L'avènement d' Antiochus. Ce fut là un fait d'une gravité extrême pour le peuple Juif ; aussi est-Il exposé avec une certaine eniiihasc.— ^xJit ex H» : des successeurs d'Alexandre, envisagés comme formant une seule et même race. Comp. les vers. 9-10. — liadix. Ici, un rejeton issu de la racine. Cf. Is. xi, 1 : Apoc. v, 6, et xxii, 16. L'épithète peccatrix caractérise fort bien au moral ce rejeton funeste. Comp. Dan. xi, 21, où le même Antiochus reçoit le titre detdespcctus ». — .Antiochus. Le quatrième de ce nom. Le snmom grec 'Ent?iavT|(;, Épiphane, qu'il prit d'après la mode de son temps, correspon'l exactement au latin illtulrU. On le trouve gravé sur •es monnaies. — Antiochi régie. Antiochus 111 W Grand, célèbre par «es luîtes contre 11 gypte
et contre Rome. Voyez Dan. xi, 10 et ss., et le commentaire. — Fuerat... obses. Contraste entre la haute dignité du persécuteur des Juifs et son humiliation dans le passé. Lorsque son père, battu à Magnésie de Thessalle par Scipion l'Af^iatlque (190 avant J.-C), fut obligé de conclure la paix avec les Romains, ceux-ci exigèrent qu'il leur remît vingt otages, entre autres un de ses propres fils. Cf. Tlte-Live, xliv, 19; Appien, Syriac.. 38 et 39. Antiochus Épiphane fut envoyé à Rome en cette qualité, et 11 y demema non seulement Jusqu'à la mort de son père, mais pendant les douze années du gouvernement de son frère aîné, SéleucusIVPhilopator.successeurd'AntlochusIII (187-175). Séleucus obtint des Romains la liberté pour Épiphane, en substituant à sa place Démétrius, son propre fils et son héritier présomptif. Mais au moment où Antiochus rentrait en Syrie, le roi mourait assassiné par Héliodore, qui s'empara momentanément de la couronne. Antiochus le renversa sans beaucoup de peine et monta luimôme sur le trône, au détriment de son neveu Démétrlus. Cf. Dan. xi,*21; Tite-Llve, xli, 20. — Anno... regnl... Sur l'èro des Grecs et des Séleucldes, voyez l'Introd., p. 636-037. L'année 137 de cette ère correspond aux douze mois qui s'écoulèrent du 1" octobre 176 au 1" octobre 175 avant J.-C.
12-16. Des Juifs impies profanent Jérusalem, en y lûtroduisant les coutumes païennes. — In (licbus uns. C.-à-d., vers l'époque d'Antiochut Épiphane, et même antérieurement, d'après ce qui a été exposé dans l'Introd., p. 628. — ixierunt ex Israël. Après avoir présenté à ses lecteurs le persécuteur de sa nation, l'écrivain sacré signale, au sein môme d'Israël, la présence d'hommes pervers, qui favorisèrent gnindoment la réussite des projets d'Antlochus, en prenant l'initiative de l'apostasie. - mu iniqui. Dans le grec : --loi irapivouoi, des flls (hébraïsme : des hommes) agissant contre la loi. Les LXX traduisent souvent, par ces mots la locution b'nè irii'al, flls de Béllal. hommes de rien. Les détails qui suivent nous montrent que ces Juifs étalent de vrais apostats, et qu'ils ne tendaient à rien moins qu'à la destruction morale du Judaïsme. - Suaserunt multis. Le succès fut considérable. Comp. II Mach. iv. 18 et ss. - Cuw grtitibus quse cirea... Cette locution désigne surtout les Qréco Syriei.a, «ans exclure le» autre»
I Mach. 1, 13-17.
ronnent ; car, depuis que nous nous sommes reLirés d'elles, beaucoup de maux nous ont aLteiuts.
Et cette parole parut bonne à leurs yeux
14. Quelques-uns du peuple furent députés, et allèrent trouver le roi; et il leur donna le pou\^oir de vivre selon les lois des Gentils.
15. Et ils bâtirent un gymnase à Jérusalem, à la manière des nations;
le. ils dissimulèrent leur circoncision, se séparèrent de l'alliance sainte, et se joignirent aux nations, et ils se vendirent pour faire le mal.
17. Antiochus, s'étant affermi dans son royaume, commença à vouloir régner dans le pays d'Egypte, pour être roi des deux royaumes. j
ex quo recessimus ab eis, invenerunt nos raulta mala.
Et bonus visus est sermo in coulis eorum
14. Et destinaverunt aliqui de populo, et abierunt ad regem ; et dédit illis potestatem ut facerent justitiam gentium.
15. Et œdificaverunt gymnasium it Jerosolymis secundum leges nationum •
16. etfecerunt sibi prœputia, et recesserunt a testa mento sancto, et juncti sunt nationibus, et venundati sunt ut facerent malum.
17. Et paratura est regnum in conspectu Antiochi, et cœpit regnare in terra ^gypti, ut regnaret super duo régna.
petits peuples païens qui entouraient la Judée. La loi recommandait expressément à Israël de se séparer des Gentils (cf. Es. xxiii, 32 ; xxxiv, 15, etc.) ; c'est au contraire une alliance intime avec eux (disponamus testamentum) que conseillent ces renégats. — Quia ex quo... C. -ù-d., depuis que nous vivons sous une constitution spéciale, qui met une barrière entre nous et les autres' nations. Ils essayent de motiver leur exhortation perfide en affirmant que, si des maux nombreux ont fondu sur le peuple juif (invenerunt nos; hébraïsme), c'est parce qu'il s'est mis en opposition avec les païens. Il y a, dans cette assertion effrontée, « un renversement complet de l'enseignement des prophètes, d'après lesquels, BU contraire, les calamités nationales étaient dues au manque de fidélité envers Jéhovah. i> — In omlis eorum (vers. 13) : aux yeux des î multl » qu'a mentionnés le verset précédent. — Et deslinaverunt aliqui... (vers. U). A la tête du mouvement était un frère du grand prêtre Onias III, Jason, homme aux sentiments égoïstes, ambitieux^ tout à fait antithéocratiques. Cf. II Mach. iv, 7 et ss.— Dédit illis potestatem... Épiphane fut évidemment heureux de voir, dans les rangs mêmes d'Israël, un parti considérable qui désirait s'associer aux Syriens d'une manière plus intime. Les novateurs impies avaient besoin de l'autorisation royale; car autrement, le parti orthodoxe, qui forn)ait la grande majorité, aurait pu étouffer sans peine ce mouvement d'apostasie, en lapidant les meneurs, comme le prescrivait la loi. Cf. Lev. XXIV, 15-16 ; Deut. xm. 6 et ss. — Facerent justitiam gentium. Hébraïsme : se conformer aux lois et aux coutumes des païens. — Et eedificaverunt... (vers. 15). Munis des pleins pouvoirs du monarque, les apostats passent aussitôt du projet à l'action. Les Grecs nommaient yjavâdiov le lieu destiné aux divers jeux athlétiques, qui leur étalent si chers. Cétalt habituellement un espace ouvert, entouré de murs, muni de portiques et d'un bel édifice où l'on trouvait des salles de bains, des vestiaires, etc.; des statues et des pein-
tures uinaient le tout. Voyez Guhl et Koner, la Vie antique : la Grèce, p. 145 et ss. de la traduction française, Paris, 1884. — Secundum leges... C- à -d., suivant les usages païens. Après l'idolâtrie proprement dite, c'étaient les gymnases qui pouvaient contribuer à séduire et à helléniser le plus promptement la jeunesse juive. Jason et ses partisans l'avaient bien compris; aussi leur plan était-., aussi habile que perfide. — Fecerunt... prœputia. Ce trait montre plus encore que le préccdO!;t jusqu'où alla l'apostasie. En effet, la circoncision était la marque distlnctlve de l'alliance que le Seigneur avait daigné contracter avec la race d'Abraham (cf. Gen. xvii, 10; Ex. XXIV, 3 et ss.) ; effacer ce signe sacré (ce qu'on faisait au moyen d'un* opération chirurgicale), c'était renoncer à l'alliance. De là cette réflexion du narrateur : recessei-unt a testamento. Les gymnastes quittaient leurs vêtements pour se livrer à leurs divers exercices (y^jAvia-cov dérive précisément de T-Jij.vb;, nu), et les Juifs hellénistes voulaient échapper aux railleries des païens en faisant disparaître les traces de la circoncision. — Juncti sunt... Le grec fait image : l^s-jyio-- ÔTiCrav, ils s'attelèrent au même joug que les Gentils. Cf. II Cor. vu, U. — renundati... ut... Locution hébraïque d'une grande force. Cf. Dan vir, 14.
S" Campagne d'Antlochus Épiphane contre l'Egypte; à son retour II pille le temple de Jérusalem. I, 17- •:<).
17-20. Ses vicroires en Egypte.— Para^wm est regnum... HébraTsme, qui signifie que l'autorité d'Antlochus IV s'affermit en Syrie; ce qui eut lieu surtout lorsque les Romains eurent consenti à le reconnaître comme roi de cette contrée, malgré les droits de son neveu Démétrius. Voyez les notes du vers. U. — Cœpit regnare... Plutôt, d'après le grec: Il se proposa (u-éÀaoïv) de régner en Egypte. Tel avait été constamment le désir des Séleucides, de même que les Ptolémées avaient toujours convoité d'unir la Syrie à leur domaine. Voyez dans Daniel, xi, 5 et ss., la prédio^
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18. Et intravit in ^gyptum in multi- 1 tudine gravi, in curribus, et elephantis, I et equitibus , et copiosa navium raultitu-
dine ;
19. et constituit bellura ad versus 1 toleraœum, regem JEgyyti, et veritus est Ptolemaens a facie ejus; et fugit, et ceciderunt vulnerati multi.
20. Et comprehendit civitates munitas in terra ^gypti, et accepit spolia teiTse
^P.vpti- . ,
21. Et convertit Antiochus, postquam percussit iEgvptum in centesimo et quadragesimo tertio anno, et ascendit ad
Et ascendit Jerosolymam in multitudine gravi
23. Et intravit in sanctificationem cum superbia; et accepit altare aureura, et
18. Et il entra en Egypte avec une puissante armée, avec des chars, des éléphants, des cavaliers et un grand nombre de vaisseaux;
19. et il fit la guerre à Ptolémée, roi d'Egypte, et Ptoloraée eut peur devant lui et s'enfuit; et beaucoup des siens tombèrent frappés.
20. Antiochus prit les villes fortes dans le pays d'Egypte, et s'empara des dépouilles du pays d'Égypto.
21. Antiochus revint, après avoir fiappé î'Égyp*e en la cent quarantetroisième année, et il monta contre Israël.
Il monta à Jérusalem avec une puissante armée
23. Il entra dans le lieu saint avec orgueil ; et il prit l'autel d'or, le chan-
tion de cette rivalité.- Super duo régna : la Syrie et VÉgyvie. — Intravit in ^gyptum (7er8.18). Antiochus Éplphane fit trois ou quatre expéditions en Egypte (les historiens ne sont pai d'accord sur ce point) ; d'après II Mach. v, 1, il est question ici de la seconde. — In multiiudlne gravi. Hébraïsnie : une armée considérable. Les éléments qui la formaient sont ensuite indiqués.— In curri6i<«..Tite-Livc. xxxvii, 40, et Appien, Syr., 62 , mentionnent aussi les chars de guerre
Cbar iraiiiL- par des élérhants. (Monnaie de SéleucuB Nlcator.)
des Séleucidcs. Cf. II Mach. xm, 2>>. — Elephantis. Oïl avait dressé ce robuste et terrible animal à combattre, et on le rencontrait alors dans la plupart des armées syriennes. Cf. vi, 34-36, etc.; Polybe,xxn,2C;xxxi,3,etc.;Tlte-Live,xxxvii,40, et xxxviii, 38. — Co}Aosa navium... Dans le grec : iv axb\u> \uyi'i.i>\ Les intcn^rètes diffèrent de Bentlmeut au sujet de la slgnlQcation du mot <tt6).o; dans ce p.nssage. Qudques-unB traduisent : Avec des troupe? de terre; ou bien : Avec un d-quIfKjment militaire. Mais le sons donné par la Vulgaie est regardé comme le meilleur; car une flotte était, sinon absolument nôccssnlrn. du moins très utile dans une guirre contre J'Égypte, et nous savou» par Titc-Llve, xliv, 19, et XLV, 11, qu'Éjilphane en pos.sédait réellement «ne. — Adversut rtolcmxum (vers. 19). Pto-
lémée VI Philométor, qui r^a de 181 à 146 avant j.C. — Et veritus est... Description rapide des résultats de la campagne, qui fut désastreuse pour l'Egypte. — Cectderunt vulnerati... Hébraïsme, fréquent dans notre livre. Il s'agit de ceux qui tombèrent blessés à mort. — Comprehendit... (vers. 20). Le grec emploie le pluriel : Ils (Antiochus et ses soldats) prirent les villes... — Spolia. Les dépouilles de l'Kgypte fournirent un riche butin au roi vainqueur.
21-25. Invasion de la Judée par Antiochus, pillage du temple et grand massacre à Jérusalem. — Convertit.
Hébraïsme : Il revint. Antiochus était fort désireux de poursuivre ses conquêtes on Egypte ; mais les Romains prirent alors envers lui une attitude menaçante et exigèrent son départ.
Cf. Polybe, xxvni,15. — CenUsimo et...
La 143« année de l'ère des Séleucldee.
va du l" octobre 170 au 1" octobre 169 avant J.-C. Voyez le vers. 11«> et la note. — Ascendit ad Israël. On montait très réellement pour aller d'I^nypte en Palestine. Voy. VAtl.géogr., pi. xviu. En accourant ainsi en Judée et à Jérusalem suivi d'une armée nombreuse (in muIfJtudine..., comme au vers. 18»), Antiochus voulait se venger sur les Juifs de l'humiliation que les Romains venaient de lui infliger, et remplir, en pillant le temple, son trésor en grande partie vide. Il prit pour prétexte la lutte intestine qui régnait entre Jason et MénélnOs au sujet du souverain pontificat, affectant de la regarder comme une révolte contre son autorité royale. Cf. II Mach. iv, 23 et ss.; V, 1-11. — In sahctiflcationem (vers. 23). Traduction servlle du grec iy^affixa, qui désigne ici le sanctuaire proprement dit, ou vao;, par opiMisItlon à l'ensemble des édifices qui formaient le temple. — Cum snperUa : avec une an-op»nc« R.icrllège. Cf. II Mach. v, 16 et ss. — Arrei-it . Il s'empara brutalement des principaux mcubl
I BtAOH. I, 24-29.
délier lumineux avec tons ses vases , la table de proposition, les bassins à libation, les coupes, les encensoirs d'or, le voile, les couronnes et l'ornement d'or qui était devant le temple, et il brisa tout.
24. Il prit aussi l'argent, l'or et les vases précieux ; il prit aussi les trésors cachés qu'il trouva, et après avoir tout enlevé , il s'en alla dans son pays.
25. Il fit un carnage d'hommes, et il parla avec un grand orgueil.
26. Alors il y eut un grand deuil en Israël et dans toute sa contrée ;
27. les princes et les anciens gémirent, les vierges et les jeunes hommes furent dans l'abattement, et la beauté des femmes disparut.
28. Tous les maris se livrèrent aux lamentations, et celles qui étaient assises sur le lit nuptial pleuraient ;
29. ie pays trembla pour ses habitants, et toute la maison de Jacob fut revêtue de confusion.
candelabrum luminis et nniversa vasa ejus, et mensam propositionis, et libatoria, et phialas, et mortariola aurea, et vélum, et coronas, et ornamentum aureum quod in facie templi erat, et comminuit omnia.
24. Et accepit argentum, et aurum, et vasa concupiscibilia ; et accepit thesauros occultes quos invenit, et sublatis omnibus abiit in terram suam.
25. Et fecit casdem hominum, et locutus est in superbia magna.
26. Et factus est planctus magnus in Israël , et in omni loco eorum ;
27. et ingemuenint principes et seniores, virgines et juvenes infirmati sunt, et speciositas mulierum immutata est.
28. Omnis maritus surapsit lamentum , et quœ sedebant in thoro maritali lugebant ;
29. et commota est terra super habitantes in ea, et universa domus Jacob induit confusionem.
et ustensiles du temple, dont l'écrivain sacre a tracé la liste longue et douloureuse. — AUare aureum. On l'appelait aussi autel des parfums. Il était en bois de cèdre recouvert d'or. Cf. UI Reg. VII, 48 (Atl. archéol., pi. civ, flg. 2). — Cande-. labrum luminli. C.-à-d., le candélabre destiné à porter la lumière. Son vrai nom était : chandelier à sept branches. Cf. Ex. xxv, 31, et xxxvn, 17 (Atl. archéol., pi. cm, flg. 7, 10)! On appelait ses « vases» (hébraïsme, pour ustensiles) les lampes, les moncbettes, les burettes à huile, etc., qui étaient à son usage. — Mensam proposUionia. Cf. Ex. xxv, 23-30; III Reg. vn, 48 iAtl. archéol., pi. civ, fig. 3,6). — Liiatoria : les coupes qui servaient pour les libations (AU, arehéol., pi. en, flg. 2; pi. cvii, flg. 1, 4). — Phialas. Vraisemblablement, de petites coupes peu profondes. — Mortariola (grec : ôu-axaç). Sans doute des vases destinés à contenir l'encens. Cf. Ex. XXV, 29, etc. (Atl. archéol., pi. civ, flg. 4, 7, 12). Tous ces objets étaient en or pur. — Vélum : le voile très riche qui était suspendu entre le Saint et le Saint des saints. Cf. Ex. xxvi, 31 Utl. archéol., pi. xcvi, flg. 2). — Co7ona« ; 'des couronnes d'or suspendues dans le temple comme ex-TDtO. Cf. Zach. vi, 14. — Ornamentum... in fade... : des ornements d'or de différente nature, placés en avant du sanctuaire. Cf. iv, 67. - Comminuit omnia. Littéralement dans le grec : Il écorça; c.-à-d. qu'il arracha les piaques d'or qui recoiivraient et ornaient les ".aiubris de cèdre. — Et accepit... (vers. 24). Récapitulation du pillage opéré dans le sanctuaire par Antiochus Éplphane. — Vasa concupiaeibilia est un autre hébraïsme : les objets précieux qui se trouvaient dans le temple. — Thesanros ocmltos. Ces trésow oonalstalent soit en sommes d'argent offertes
pour les frais du cnlte, soit en dépôts. Cf. If Mach. m, 10-12. — Sublatis omnibus. Voyez, II Maclû T, 21, l'évaluation de ce vol sacrilège d'Antlochus. — Et feclt... (vers. î5). Détail rétrospectif, car c'est à l'arrivée et non au départ du roi qu'eut lieu ce massacre, dont les proportions furent épouvantables. Cf. II Mach. v, 12-14. — In superbia... Voyez le vers. 23* et Dan. xi , 36. 26-29. Consternation générale du peuple juif à l'occasion de ces malheurs. Passage très pathétique. — Factus est planctus... H y avait de quoi gémir, car aucune calamité semblable n'avait frappé la contrée théocratlque depuis la destruction de Jérusalem par Nabuchodonosor. — In omni loco... : partout où il y avait des Juifs.— Et ingemuerunt... (vers. 27). Les diverses classes de la population sont passées en revue. Le narrateur cite d'abord les chefs et les représentants de la nation, hommes d'un âge avancé pour I9 plupart iseniores). Il signale ensuite, par manière de contraste, les jeunes gens et les Jeunes filles, la force et l'espoir du pays. — Speciositas... immutata... Le chagrin, quand il se prolonge, défigure la beauté. — Omnis maritus (vujxîp'.o;, le jeune marié). Le deuil était si grand, que les Joies les plus vives de la famille disparaissaient devant lui. C!f. Jer. vii, 34 ; xvi, 9 ; XXV, 6; Joël, n, 16, etc. — Commota est terra... (vers. 29). Belle personnification. Le sol môme est censé avoir participé à ea manière, en se livrant à de violentes convulsions , aux souffrances du peuple (super habitantex; c.-à-d., à cause de leurs malheurs). — Powws Jacob. Titre très noble pour désigner les Juifs. La honte dont les couvrit l'attentat d'Antlochus (induit..) n'en eit que davantage misa en rellet.
I Mach, I, 30-36.
30. Et post duos annos dierum mieit rex principem tributorum in civitates Juda, et veiiit Jérusalem cum turba magna.
31. Et locutus est ad eoa verba pacifica in dolo ; et crediderunt ei.
32. Et inuit super civitatem repente, et percussit eam plaga magna, et perdidit populum multam es Israël.
33. Et accepit spolia civltatis, et succendit eam igni ; et destruxit domos ejus, et muros ejus in circuitu;
34. et captivas duxerunt mulieres, et uatos et pecora possederunt.
35. Et îedificaverunt civitatem David muro magno et firmo, et turribus firmis, et facta est illis in aroem ;
36. et poBuerunt illic gentera peccatricem, viros iniques, et convaluerunt in
30. Et après deux ans révolus , le roi envoya dans les villes de Juda un surintendant des tributs, qui vint à Jérusalem avec une grande suite.
31. Il leur adressa astucieusement des paroles de paix ; et ils le crurent.
32. Puis il se jeta tout à coup sur la ville, et il la frappa d'une grande plaie, et il fit périr un peuple nombreux dans Israël.
33. Il s'empara des dépouilles de la ville, et la brûla par le feu; il en détruisit les maisons et les murs qui l'environnaient ;
34. ils emmenèrent aussi les femmes captives, et ils se rendirent maîtres des enfants et des troupeaux.
35. Et ils fortifièrent la ville de David avec une muraille grande et solide, et des tours solides, et ils en firent une forteresse ;
36. ils y mirent une race de péché, des hommes méchants, et ils s'y éta-
4» Conduite cruelle des ofQciers du roi envers les habitants dP Jérusalem. I, 30-42.
30-34. L'un ''r ces officiers pénètre à son tour dans la Mlle sainte, où il met tout à feu et à sang. Comp. II Mach. v, 24-28. — Post duos... Par conséquent, l'an 145 de l'ère des Séleucidis a68-l(<7 avant J.-C.).Comp. le vers. 21. — .4nn<>s dierum est un hcîbraïsnie, pour représenter des années pleines, complètes. Cf. Gen! xli, 1; II Reg. xni. 23 (dans le texte primitif). — iUsit rex... Il est probable que, cette fois encore, Antlochus voulut se venger sur les Juifs d'une nouvelle humiliation que lui Infligèrent les Romains. Ils lui Intimèrent l'ordre formel de cesser la guerre contre Ptolcmée et de quitter le territoire égyptien. Voyez Dan. xi, 30, et le commentaire. — PHndpem. tributorum: offlcier supérieur, chargé de faire rentrer les impôts. 11 se nommait .Apollonius d'après II Mach. v, 24. — Oum turba... Un corps d'armée de 22 000 hommes, d'après le passage parallèle. — Locutus e.it... (vers. 31). (Jondulte Infiime de cet Apollonius. Il se présenta avec des protestations hypocrites d'amitié ; ne se défiant de rien, les habitants ne se tinrent pas sur leurs gardes, et il réussit à pénétrer dans la ville un Jour de sabbat (cf. II Mach. v, 25). Il y fit un affreux caniage : percussit..., et perdidit... (vers. 32). — Areepit spolia... (vers. 33). Il pilla la ville, de même que son maître avait précédemment pillé le temple. — Sueoendil eam : d'une manière partielle. Josèphe nous dit, Avt., xii, 6, 4, qu' « Il fit brûler les pins beaux édifices ». — Destruxit... itiuros... : afin de rendre Jérusalem Impuissante en cas de révolte. — Captivai... (vers. 34). Les femmes et les enfants furent faits prisonniers en grand nombre, pour être vendus connue esclave». — Pecora possidrritnt. On gard.iit de nombreux troupeaux à Jéru- Mlem poor lei ucrlflcei.
I 36-39. Les Syriens transforment la cité de David en une citadelle très forte, où Ils s'éubllssent d'une façon permanente. — Le verbe «ti(flcaveriint doit être pris, comme en maint autre endroit de la Bible, dans le sens large de fortifier, agrandir, puisque la forteresse en question existait déjîi et qu'elle se trouvait môme depuis quelque temps au pouvoir des Syriens. Cf. iv, 12. 17. — Civitatem David. On nommait ainsi, dans les temps anciens, la partie du mont Slon sur laquelle s'élevait la citadelle glorieusement conquise par David sur les Jébuséens. Cf. II Reg. T, 7-9. n est évident que les auteurs des livres des Machatiées ont en vue ce même emplacement lorsqu'ils mentionnent « la cité de David ». Et pourtant l'on discute beaucoup aujourd'hui au sujet de la place occupée , au temps d'Antiochu» Épiphane, par l'acropole syrienne. Cest l'historien Josèphe qui, par une fausse interprétation, a occasionné ce désaccord : selon lui {Ant., vu, 3,2), les mots « cité de David » représenteraient la ville entière de Jénisalem, et comme, à son époque, on semble avoir donné le nom d'Acra, ou citadelle, à la partie de la ville basse qui était située au nord du temple (cf. Bell, jud., i, 1, 4; V, 6, 1, etc.), il a pincé là l'acropole des Séleucldes. Mais cette opinion est orrtalnement erronée. Voyez le savant travail de K. Rûckert, die Lage des Berges Sion, Fribourg - en - Brisgau , 1898, p. 87-98, et l'Atl. géogr., pi. xiv et xv. — Muro... et turribus... C'est de ce double élément, un mur d'enceinte et des tours en saillie, que se composaient les foriiflcatlons dans l'antiquité. Cf. IV, 60, etc.; Atl. archiol., pi. xc, flg. 1,7; pi. xci, flg. 1. 2; pi. xcii, flg. 1, 2, 7-9. — In areem. Grec : eïç'txpav. Ce nom d'Acra devint bientôt le nom propre de la citadelle. Cf. iv. S; IX, 52; X, 32; XIII, .^2, etc.— Posiicrunt i/'io... (Ter*. 36). Pour garder la lortereeac, lea Syriens
I Mach. I, 37-44.
hlirent puissamment ; ils y apportèrent des armes et des havres, et ils y rassemblèrent les dépouilles de Jérusalem,
37. qu'ils y mirent en réserve ; et ils devinrent un grand piège.
38. Et cela fut une embûche pour le sanctuaire, et un mauvais démon pour Israël ;
39. et ils répandirent le sang innocent autour du sanctuaire, et ils souillèrent le sanctuaire.
40. Les habitants de Jérusalem s'enfuirent à cause d'eux ; elle devint la demeure des étrangers, et elle fut étrangère à sa propre race , et ses enfants l'abandonnèrent.
41. Son sanctuaire fut désolé comme une solitude ; ses jours de fête se changèrent en pleurs, ses sabbats en opprobre, et ses honneurs furent anéantis.
42. Son ignominie se multiplia à l'égal de sa gloire, et son élévation se changea en deuil.
43. Alors le roi Antiochus écrivit à tout son royaume, afin que tous ne fissent qu'un seul peuple, et que chacun abandonnât sa loi particulière.
44. Toutes les nations consentirent à cet ordre du roi Antiochus,
j Installèrent une garnison composée (i-nommeg 6;ms conscience, prêts à tout igentem peccatrieem : des païens, par opposition au peuple saint), des munitions ( arma ) et des vivres ( escaa ), de manière k soutenir un siège, le cas échéant. Ils y déposèrent aussi le fniit de leur récent pillage (et... spolia...). — Et /acti sunt... Ces mots (vers. 37) et les suivants (vers. 38-39) décrivent dramatiquement les conséquences très funestes de cette prise de possession pour les habitants de Jérusalem. — In laqueum magnum. Hébraïsme : une source de perpétuels dangers. — Sanctifieationi (vers. 38) : pour le sanctuaire. De même aux vers. 39, 41, et souvent aUleurs. Voyez la note du vers. 23». — In diabolum malum. C'est l'hébreu l'aâtân ra' .■ comme un adversaire très pernicieux. Pendant longtemps la garnison de l'Acra empêcha les Juifs de réparer le temple dévasté; puis, quand Ils eurent réussi à le purifier de nouveau, elle continua d'être une cause de grande gêne pour ceux lui voulaient pénétrer dans l'édifice sacré. Cf. iv, 41; vi, 18. Ce n'est que sous le gouvernement de Simon, l'année 141 avant J.-C, qu'on réussit à reprendre la citadelle «ux Syriens. Cf. xin, 49-50. — Et effuderunt... (vers. 39). La craauté et le sacrilège {contamivti-unt...) : ces deux traits résument la conduite de la garnison syrienne.
40-42. Tableau pathétique des maux que les Juifs eurent alors à souffrir. — Et /ugerunt... : 1* situation devenant Intolérable i.our beaucoup
ea; et posuerant arma et escas, et congregaverunt spolia Jérusalem,
et reposuerunt illic ; et facti sunt in laqueum magnum
38. Et factum est hoc ad insidias sanctificationi, et in diabolum malum in Israël ;
39. et effuderunt sanguinem innocentera per circuitum sanctificationis, et contaminaverunt sanctificationem.
40. Et fugerunt habitatores Jérusalem propter eos ; et facta est habitatio exterorum, et facta est extera semini suo, et nati ejus reliquerunt eam
41. Sanctificatio ejus desolata est sicut solitudo ; dies festi ejus conversi sunt in luctum, sabbata ejus in opprobrium honores ejus in uihilum. '
42. Secundum gloriam ejus multiplicata est ignominia ejus, et sublimitas ejus conversa est in luctum.
43. Et scripsit rex Antiochus omni règne suo, ut esset omnis populus unus, et relinqueret unusquisque legem suam.
44. Et consenserunt omnes gentes secundum verbum régis Antiochi ,
de citoyens. — Ainsi abandonnée par un trèi grand nombre de ses habitants, Jérusalem devint habitatio extetorum, les étrangers païens et les Juifs apostats formant une partie considérable de la population. Le narrateur insiste sur cette douloureuse pensée : /acta est extera..., et nati... Détails hyperboliques, assurément. —Sanctificatio... desolata... (verF. <!) X Le temp; j fut encore plus désert que la ville, surtout »près les falt.-^ qui vont être racontés plus bc-, vers. 46 et ss.
— Plus de fêtes religieuses désormais, mais seulement la tristesse et le deuil -.festi... in luctum. Cf. Am. vm, 10; Tob. ii, 6. — La cité si ce lèbre, profondément humiliée, fut privée de toutes ses gloires : honores... in 7iihilum. — Secundum... (.vers. 42 ). Répétition emphatique de la pensée.
5» Édlt d' Antiochus, ordonnant l'abolition de la religion juive. I, 43-62.
43-46. Une proclamation loyale prescrit l'unité de lois et de culte dans tout le royaume syrien.
— Scripsit... omni regno. G étalent surtout les Juifs qui étaient visés par o.;tte proc.amation , dont le point principal concernait la religion (oomp. le vers. 45). La suite du récit va nou.s le montrer. — Populus unus : un seul peuple dont toutes les parties, si disparates sous le rapport des nationalités, des religions, de la politique des mœurs et de la législation, seraient fondues ensemble d'une manière aussi complète que possible. Alexandre le Grand avait pensé d«jà à
I Mach. I, 45-52.
45. et multi ex Israël consenserunt serviluti ojus, et sacrifieaverunt idolia, 3t coinquinaverunt sabbatura.
46. Et misit rex libros per manus luintiorum in Jérusalem et in omnes civitates Juda, ut sequerentur leges gentiura terrae ;
47. et prohibèrent holocausta, et sacrificia, et placationes fieri in templo Dei ,
et prohibèrent celebrari sabbatum et dies solemnes
49. et jussit coinquinari sancta, et sanctum populum Israël ;
50. et jussit œdificari aras, et templa, et idola, et immolari carnes suillas, et pecora communia,
51. et relinquere filios suos incircumcisos, et coinquinari animas eorura in omnibus immundis et abominationibus, ita ut obliviscerentur legem, et immutarent omnes justificationes Dei ;
52. et quicumque non fecissent secundum verbum régis Antiochi, morerentur.
45. et beaucoup en Israël coneen* tirent à cette servitude, sacrifièrent aux idoles, et violèrent le sabbat.
46. Et le roi envoya des lettres, par des messagers , à .Jérusalem et à toutes les villes de Juda, afin qu'on 5' suivît les lois des nations de la terre ;
47. qu'on empêchât d'offrir dans le temple de Dieu des holocaustes, des sacrifices et des oblations expiatoires,
48. et qu'on empêchât de célébrer le sabbat et les fêtes solennelles ;
49. et il ordonna qu'on souillât les choses saintes et le saint peuple d'Israël ;
50. et il ordonna qu'on bâtît des autels et des temples, et qu'on dressât des idoles, et qu'on sacrifiât la chair des pourceaux et des animaux impurs,
51. qu'on laissât les enfants mâles incirconcis, et qu'on souillât leurs âmes par toutes sortes d'impuretés et d'abomir.itions, de sorte qu'ils oubliassent la loi et qu'ils renversassent toutes les ordonnances de Dieu;
52. et si quelqu'un n'obéissait pas selon la parole du roi Antiochus, il devait, mourir.
opérer cette fusion, mais doucement et sans violence brutale. — Consenserunt o «mes... (vers. 44). Résultat de la proclamation en ce qui regardait les païens. Cf. n, 19. A part de rares exceptions, il ne dut guère leur en coûter d'obéir; car leur conscience était large sous lo rapport religieux, et d'ailleurs, on ne parait pas s'être inontié bien rigoureux à leur égard. — MvXti tx Israël... (vers. 45). Le résultat pour les Juifs. L'écrivain sacré a dit pins haut (cf. vers. 12 et 68.) qu'un nombre considéi-able d'entre eus avalent devancé jusqu'à un certain point cette menace d'Épiphane. Mais la grande masse du peuple tint bon, comme i' sera dit bientôt, — SercituH ejus. Expression très fofe, ma)" bien choisie : c'est une \Taie servitude q'i'Antinchns imposait ainsi à ses sujets. — Sacrifleaverunt ido- Ils. Le comble de l'apostasie ponr des membre» de la nation sainte. — Coinquinaotrunt sabbatum. Autre trait caractéristique, le «labhat ét*nt si sacré chez la> Juifs.
46 -S3. L'éJit du roi et sa sancti'^n en oe qui regardait Israël. — Misit.. libros. Hébraïsme. C.-à-d, une lettre, qui promulguait ou confirmait la proclamation citée plus haut. — Ut sequerentur leges... C'est l'idée générale ; les versets 47-51 yont la développer.— Genlium lerrte. Grec: des étrangers du p-iys. C. -à-d., les lois et les conturaes de« Grèce • Syriens, — Et prohibèrent... (vers. 47 >. Interdiction d'offrir des sacrifices à Jéhovah. Placationes : dans le grec, TJtov5r|V, les libations: I08 sacrlQces non saDglanti>, par opposition aux victimes proprement dites (holooauêta Mcrificia). — Bt... etlebraii... (vers. 4S).
Abolition des fêtes. — Et jussit... Ordres positifs (vers. 49 et ss.), plus terribles encore que les prohibitions. — Sancta. Dans le grec : à\ix<jii.i, le sanctuaire. — Sanetum populum (grec : àyîov;, les saints). Beau nom donné au peuple de Dieu. On allait essayer de souiller les Juifs en les forçant de manger des mets défendus (cf. vers. 60 ; II Mach. VT,13 et ss.; vu, 1, etc.) et, plus encore, en les faUant tomber dans l'idolâtrie formelle : jv£8it wdificari... (vers. 50). — Aras: des autels consacrés aux faux dieux. Voyez le vers. 57*. — Templa. Le grec ■:t\li•^T^ désigne des enclos sacrés. — Idola. Quelques manuscrits grecs ont Ei^'oXera, «les temples en Ihonneur des idoles. — Et immolari... Il était interdit aux Juifs de I manger do la chntr de poTircenu ; h plus forte I raison «^e l'offrir en sacriflce. Cf. ^^ lxt, 4. — Pecora co7nmunia. E Sbraïsme : des animaux léga- , lement impurs. Cf. Lev. xt, 3 et ss. , et pour I l'pxpreesion, Act. x, 14 et 15. — F/ relinquere... (vers. si\ Voyez le vers. 16 et îe commentaire. Pour rn Juif, ilemeui-er incircnncis c'était devenir païen. — Coinquiwiri... in... immundis. Pi.r exemple, en touchant des cadavres ou d'autres objets Impurs selon la loi, en mangeant des aliments prohibés, etc. — Le mot abominationilivs désigne probablement les idoles, an point de vue Juif, — Le but final que se proposait Antiochus est très clairement indiqué : ita ut obliviscerentur... — Immutarent... justiflcatlones... est un hébraïsme qui revient à dire : < substituer les ooutumes grecques aux lois mosnTques. » — iti ^(Uimmque... (7 est U ssaction, toute brutale ! Tftorereiitwr.
I Mach. I, 53-60.
G'iO
63. Il écrivit à tout son royaume confoiiuémeut à tous ces détails, et il établit des chefs sur le peuple , pour le contraindre d'agir ainsi.
Et ils ordonnèrent aux villes de JudH de sacrifier
55. Et beaucoup d'entre le peuple se joignirent à ceux qui avaient abandonné la loi du Seigneur, et ils firent le mal dans le pays ;
56. et ils dispersèrent le peuple d'Israël dans des lieux écartés, et en des endroits où des fugitifs pouvaient se cacher.
57. Le quinzième jour du mois de casleu, en la cent quarante -cinquième année, le roi Antiochus dressa l'abominable idole de la désolation sar l'autel de Dieu; et on bâtit des autels dans toutes les villes de Juda, aux alentours ;
58. et on brûlait de l'encens et on sacrifiait devant les portes des maisons et dans les rues ;
59. et on brûla dans le feu les livres de la loi de Dieu, après les avoir déchirés ;
60. et si l'on trouvait chez quelqu'un les livres de l'alliance du Seigneur, et
63. Secundum omnia verba hsec scripsit omni regno suo, et prseposuit principes popiilo , qui haec fieri cogèrent.
Et jusserunt civitatibus Juda sacrificare
65. Et congregati sunt multi de populo ad eos qui dereliquerant legem Domini , et f ecerunt mala super terram ;
56. et effugaverunt populum Israël in abditis, et in absconditis fugitivorum locis.
57. Die quinta décima mensis casleu, quinto et quadragesimo et centesimo anno, aedificavit rex Antiochus abominandum idclum desolationis super altare Dei ; et per universas civitates Juda in circuitu sedificaverunt aras ;
68. et ante januas domorum, et in plateis incendebant thura, et sacrificabant;
et libros legis Dei combusserunt igni, scindentes eos
60. et apud quemcumque invenieoantur libri testamenti Domini, et quicum-
6» La persécution sévit en Judée. I, 63-67.
En face d'un édit de ce genre, quatre éventualités se présentent : obéir honteusement, s'échapper par la lulte, se laisser martyriser, résister les armes à la main. Ces quatre hypothèses furent réalisées chez les Juifs. Pour les deux premières, voyez les vers. 40 et 55, 44 - 45, 56 ; pour les deux dernières, les vers. 63 - 66, les chap. II et SB.
Ô3-56. Des commissaires royaux veillent à l'exécution des ordres d' Antiochus. — Secundum... verba hsec... Chacun des peuples qui composaient le royaume de Syrie reçut donc des ordres analogues à ceux qui avaient été adressés aux Juifs, avec les modifications que comportait la diversité des circonstances. — Praeposuit principes. Dans le grec: è-jtKTxÔTro'jç, des surveillants; des commissaires locaux ou régionaux, chargés de faire exécuter l'édit. Voyez Josèphe, Ant, xii, 6, 4. — Populo : le peuple juif. — Jrisserunt... sacrijieare (vers. 54). Le grec ajoute : Ville par ville. D'où ii suit que des autels païens avaient été érigés dans toutes les villes de la Judée. — Tristes résultats de l'édit (vers. 55-56). Il y eut de nombreux apostats : eongregati... multi... D'après la Vulgate, les mots eos qui dereliquerant... désignent la faction helléniste mentionnée plus haut, vers. 12 et ss: Variante dans le grec : Et beaucoup d'entre le peuple s'associèrent à eux (aux commissaires royaux), quiconque abandonna la loi. — D'autres prirent le parti de fuir (et effitr gaverunt... , Ycn. 66) et de se réfugier dans les abris naturels (cavernes, montagnes, lieux déserts, •tc) qui abondent en Judée. Of. u, S8-S9, 3<;
Jud. VI, 2 ; I Reg. xiii, 1 et ss.; II Mach. v, 27, etc.
57-64. Quelques détails sur la persécution. Ih montrent qu'elle fut d'une violence extrême. — Le trait le plus signiflcatif est placé en tête, et daté à cause de son importance : die 15*... casleu. Le mois de kislev était le neuvième de l'année Juive ; il correspondait & la fin de novembre et à la première partie de décembre. Cf. Neh. i, 1 ; Zach. VII, 1. — Quinto et quadragesimo... D'octobre 168 à octobre 167 avant J.-C. — ^diflcavit rex... Mieux, d'après le grec : Ils (les commissaires) bâtirent l'abomination de la désolation sur l'autel. L'expression énergique «abomination de la désolation » (pSéX-jypLa àpY)[xwa£a);; abominandum idolum... est une paraphrase inexacte) a été évidemment empruntée à Dan. xi, 31 (voyez, le commentaire et celui de Dan. ix, 27). Ici elle représente, d'après le verset 62, l'autel païen qui fut dressé au sommet de l'autel des holocaustes (super altare Dei). — Per universas civitates... aras. En conformité avec les coutumes grecques. Cf. Act. xvn, 22-23. — Et ante januas... (vers. 58). Les Grecs aimaient aussi à placer à l'entrée de leurs malsons la statue de leurs divinités privilégiées, et à brûler de l'encens devant elle, à lui offrir des gâteaux, etc. — Libros legit... Les saints Livres furent profanés et brtlés. Voyez m , 48 , et les notes. On allait même jusqu'à égorger tous ceux chez qui on en découvrait des copies : et apud... (vers. 60). On volt par là que les exemplaires de la Bible s'étaient multipliés, surtout depuis l'institution des scribes. — lAbri te$tametUi. Dans le grec : un livre de
que observabat legen» Domini , secundura edictuui régis trucicJabant eum.
61. In \irtute 3ua faciebant haec populo Israël, qui inveniebatur in omni mense et mense in civitatibus.
62. Et quinta et vigesima die mensis eacrificabant super aram quœ erat contra altare.
63. Et mulieres quîe circumcidebant filios 8U08 trucidabantur, secundum jus- Bum régis Antiochi ;
64. et suspendebant pueros a- cervicibus per universas domos eorum , et eos qui circumciderant illos trucidabant.
65. Et multi de populo Israël definierunt apud se ut non manducarent immunda, et elegerunt magis mori quam cibis coinquinari immundia;
66. et nolnerunt infringere legem Dei eancfam . et trucidati sunt ;
et facta est ira magna super populum valde
I Mach. I, 61-67.
si quelqu'un observait la loi du Seigneur, on regorgeait selon l'édit du roi.
61. C'est ainsi qu'ils traitaient, dans leur puissance, le peuple d'Israël, qui se trouvait chaque mois dans les villes.
62. Et, le vingt - cinquième jofc- du mois, ils sacrifiaient sur l'autel qui était vis-à-vis de l'autel du Seigneur.
63. Les femmes qui avaient circoncis leurs fils étaient égorgées, selon l'ordre du roi Antiochus;
64. on pendait les enfante par le cou dans toutes leurs maisons, et on égorgeait ceux qui les avaient circoncis.
65. Alors des hommes nombreux du peuple d'Israël résolurent en eux-mêmes de ne rien manger d'impur, et ils préférèrent mourir plutôt que de se souiller par des mets impurs ;
66. et ils ne voulurent pas violer la loi sainte de Dieu, et ils furent égorgés ;
et une très grande colère tomba sur le peuple
l'alltance. Cette expression désigne directement le Penteteuqne, ou une partie du Pentateuque ; maU elle peut aussi s'appliquer dans le sens large 'à toute la collection des saintes Écritures, telle qu'elle existait alors. — Quicumqut observabat... La fidélité à la loi Juive était regardée, à eUe seule, comme un crime capital.— In vlrtxUe sva (vers. 6i;. C.-à-d., en vertu de l'autorité qu'ils tenaient du roi. — Faciebant... in civitatibus. D'après le grec : Ils faisaient cela au peuple, à ceux qui étaient trouvés chaque mois dans les Tilles. La phrase est assez étrangement construite. Le sens est que, chaque mois, un inspecteur rojal visitait les villes soumises à sa Jurtdictton, et faisait exécuter alors tous les coupables. — Quinta et vigesima... (vers. 62). Le J5 casier ( voyez le vers. 57 ). — Sacrifleabant. Le greî emploie le participe présent (« sacrifiant »), qui équivaut Ici au prétérit : Ils sacriûérenc. — Super aram... contra altare. Grec : Sur l'autel (païen) qui était sur l'autel (des holoeauites). Il s'agit de l'autel qui a été signalé plus haut sous Ip nom d'abomination de la désolation. Voyez le vers. 57. Dlodore de Sicile, xxxiv, 1, nous permet d'ajouter un trait douloureux à ce récit. Il rapporte qu'on fit entrer un troupeau de porcs dans l'enceinte du temple, où Us furent égorgés ; qu'unu truie énorme fut sacrifiée sur le nouvel autel, et qu'on répandit dans le Saint des saints une partie de son sang. Voyez aussi II Mach. Tl, 3-7, et Jostphe, Ant., xn, i, 4. —
MidUres qute circumcidebant... O.-à-d., qui faisaient circoncire. Ojmp. le verset suivant. — Sxispendebant pueros... Ces petits Innocenu n'étalent pas épargnés eux-mêmes. — Au lien de per... domos eorum, le grec porte : Et ils pillaient leurs malsons. — Ces divers traits nous manifestent dans tout son Jour le caractère odieux d' Antiochus Épiphane. Le roi « nous apparaît comme un despote auquel rien n'est sacré, qui n'a pas honte de fouler aux pieds les droiu les plus saints de ses sujets, lorsqu'il le croit utile pour affermir son autorité ».
85-67. Noble courage d'un grand nombre de Juifs, qui préférèrent la mon à l'apostasie. — Definierant apud se. Ils résolurent au plus intime de leur âme. Cette locution marque une volonté inébranlable. — Ut non manducarent... Ce péril n'était pas le plus grave, mais c'est celui qui se présentait le plus fréquemment; voilà pourquoi U est cité entre tous. — Et noluerunt... (vers. 66). Eépétltlon solennelle ; mais, cette fols, la pensée est généralisée : infringere leçem.- — Et trxiddati sunt. Le second livre, vi, 18-vii, 41, cite tout au long quelques exemples de cette résistance héroïque. — Ira magna (vers. 67 ) : U colère divine, et non celle d'Antiochus. Cf. ii, 49; III, 8; II Mach. vi, U-17. En fc voyant ROue Ir coup d'une pcrsécntion si barbare, les Juifs comprirent qu'ils avalent irrité K Seigneur par lenri péchés.
I Mach. II, 1-6.
et Judam, qui vocabatur Mâcha baeus
5. et Eleazarum , qui cognominabatur Abaron ; et Jonathan , qui cognominabatur Apphus.
6. Hi viderunt mala quse fiebant in populo Juda et in Jérusalem ;
f II. — Mathathias et ses fils donnent le signal de l'insurrection, pour défendre la religion et la patrie. II, 1-70.
Le chap. I" a raconté le commencement de la persécution d'Antiochus contre les Juifs ; le second expose le début du soulèvement des opprimés contre leur cruel oppresseur.
1» Mathathias et ses flis. II, 1-5.
Chat. II. — 1-5. Ceux qui vont jouer le rôle le plus important dans ce mouvement nous sont présentés.— Mathathias. Le grec MaTtaôfaç coitcspond mieux à la forme hébraïque de ce nom : Matta(îyah, don de Jéhovah. Cf. Neh. vin, 4. On ne sait rien du père et de l'aïeul de Mathathias. — Sacerdos ex flliis... Il appartenait h la race sacei'dotale, et, dans cette race, à la classe de Joarib, qui était la première des vingt-quatre instituées par David. Cf. I Par. xxiv, 7. Josèphe, Vita, i, affirme qu'elle était la plus estimée de toutes. Cest sans raison que le Targum (in Cant., vi, 6) et quelques commentateurs modernes ont fait de Mathathias un grand prêtre. — Surrexit. Divers Interprètes rattachent ce verbe aux mots ab Jérusalem, comme si l'écrivain sacré avait voulu dire que Mathathias quitta la capitale juive pour se retirer ù Modin , la ville de ses ancêtres ; mais la locution àviatàvai àTto a difficilement ce «ens.et, de plus, l'ensemble du récit montre que Modin était le séjour habituel de Mathathias et de sa famille. Comp. les vers. 17 et ss., 70 ; xiii, 25. 11 est donc mieux de traduire àvio-Tri comme l'a fait la Vulgate : 11 se leva, 11 se mit en lutte ouverte contre les persécuteurs syriens. C'est Joarib qui était de Jérusalem. — In... Modin. Dans le grec : MwSîefv (quelques manuscrits ont MwÔ££i|j. ou MwSieicji). Petite ville qu'Eusèbe etsaint Jérôme placent près de Lydda, sur la route qui conduit de Jérusalem à Jaffa. Elle n'est pas mentionnée dans les livres antérieurs à ceux des Machabées. Quoique le mot monte manque Ici dans le grec,
nous apprendrons plus loin, xiii, 29, qu'elle était réellement bâtie sur une éminence , de sorte qu'on pouvait l'apercevoir de la Méditerranée. A M. Victor Guérin, le célèbre palestlnologne français, revient l'honneur de l'avoir découverte, en 1870, sur l'emplacement de El-Médiyeh, à deux heures et demie à l'est de Lydda (Atlas géogr., pi. x et xii; voyez V. Guérin, la Samarie, t. II, p. 55 et ss., 404 et ss. ; Chauvet et Isambert, SyHe, Palestine, Paris, 1882, p. 240-241). — Filios quinque. Nous les verrons tous mourir successivement pour le bien de leur nation. A leurs noms le narrateur joint les surnoms que leur avait valus leur bravoure ou quelque autre qualité spéciale. — Joannem. Il sera question de lui ix 36-38, et vraisemblablement aussi II Mach. vni, 22, et X, 19 (voyez les notes). Gaddis équivaut sans doute à l'hébreu Gaddi, l'heureux. Cf. Num. XIII, 11 (dans le texte primitif). — Simonem. Son rôle sera longuement décrit plus loin. Cf. v, 17, 21-23 ; IX, 33; x, 74 et ss.; su, 33 et ss.; surtout xiii, 1-xvi, 17. Si, comme on le croit, Thasi (grec, ©aTT'!) se rattache au chakléen lâsas, ce surnom aurait le sens de brûlant. Le syriaque a tharsi, guide. Comp. le vers. 65, où il est dit que Simon était un homme de conseil. — Judam. Le plus célèbre des cinq frères, celui que Mathathias choisira pour lui succéder. Cf. vers. 66 ; m, 1-ix, 22. — Eleazarum. Au lieu de Abaron, le grec dit Ayapâv. Le surnom, en hébreu, devait être havrân , probablement de la racine hûi; percer. Peut-être y a-t-il là une allusion à la mort héroïque d'Éléazar (cf. vi, 43-46). — Jonathan. Il fut le successeur de Judas. Cf. ix, 23-xii, 54. Apphus, calqué sur le grec 'Aii:po'jç, correspond sans doute à l'hébreu happas, rusé.
2° Mathathias ressent très'vlvement les maux de son peuple. II, 6-14.
6. Introduction. — Hi viderunt... Variante dans le grec : Il (Mathathias) vit les blasphèmes qui avalent lieu dans Juda et dans Jérusalem.
I Mach. Il, 7-16.
7. et dixit Mathathias: Vae mihi! Ut qiiid natua snm videre contritiouem populi mei, et contritiunom civitatis sauctae, et sedere illic, cum datur in manibiis ininiiconim?
8. Sancta in manu extraneorum facta 8unt ; templum ejus sicut horao ignobilis.
9. Vasa gloriae ejus captiva abducta sunt; trucidati sunt senes ejus in plateis, et juvenes ejus ceciderunt in gladio inimicorum.
10. Quae gens non hereditavit regnura ejus, et non obtinuit spolia ejus?
11. Oranis compositio ejus ablata est; quse erat libéra facta est ancilla.
12. Et ecce sancta nostra, et pulchritiido nostra, et claritas nostra desolata est, et coinquinaverunt ea gentes.
et Mathathias dît : Malheur à moi
Pourquoi suis-je né pour voir l'affliction de mon peuple et l'affliction de la ville sainte, et pour demeurer là tandis qu'elle est livrée aux mains de ses ennemis?
8. Les choses saintes sont entre les mains des étrangers ; son temple est comme un homme infâme.
9. Les vases de sa gloire ont été emportés eu captivité; ses vieillawis ont été égorgés dans les rues, et ses jeunes hommes sont tombés sous le glaive des ennemis.
10. Quelle nation n'a point hérité de son roj'aume, et n'a pas obtenu de ses dépouilles?
11. Tonte sa magnificence a été enlevée; celle qui était libre est devenue esclave.
12. Et voici que tout ce que nous avions de saint, de beau et d'éclatant a été désolé, et les nations l'ont profané.
Pourquoi donc vivons-nous encore
14. Alors Mathathias et ses fils déchirèrent leurs vêtements ; ils se couvrirent de cilices et furent dans un grand deuil.
15. Ceux que le roi Antiochus avait envoyés vinrent là, pour contraindre
Le mot « blasphèmes » désigne tout ensemble les paroles impies et les actions criminelles soit des Syriens, soit des Juifs apostats. Cf. i, 22-63.
7-13. Plaintes douloureuses de Mathathias. Cet épanchement intime < a tout à fait l'apparence d'ôtre un document contemporain ». C'est une élégie composée sur le modèle des psaumes. — Vee mlAi/ vi quid... Cri de désolation semblable à ceux de Job, m, 1 et ss^ et de Jérémie, xx, 14 et es. — Civitutis sanctse. Déjà Isaïe, XLViii, 2, et Néhémie, xi, 1, avalent donné ce nom à Jérusalem. — Sedere : témoin Impuis^^ant de si grands maux. — Cum datur... Mathathias va développer pathétiquement ces mots, en traçant dans un l:ingage rythmé, très éloquent, la description des humiliations et des souffrances de Jérusalem. — Le temple profané, vers. 8. Sancta (àyta(T[jia): le sanctuaire. La comparaison slctU... ignobllis ^8t très expressive. — Le pillage du mobilier sacré, vers. 9*. l'osa gUrrise : hébraïsme ; les magnlQ(|ue8 ustcnsllos du temple. Cf. i, 23-24. — Le cJhiagc, vers. 9^. Cf. l, 26, 32, 63-64, Au lieu de gènes, le grec a vr,7:'.a, les petits enfants. — Qute gêna non... Vers. 10-11«, encore le pillage. Ce trait fait pcut-6tre alluflon h la manière dont se recrutaient les armées Ryriennes; les soldats, qui étalent pour la plupart des mercenaires, appartenaient à dos peuples trè.s divers. Cela éi.-int, t'iutes les nations étalent censées avoir participé au pillage de Jérusalem. Mais 11 est IKisKible aussi que Mathathias, en tenant ce l:inju^c, ait moins pemsé au temps pré.M'nt qu'aux
temps anciens, et à la longrue série des spoliations dont Israël avait été la victime dans le cours des siècles. — Omnis compositio (vers. 11). Dans le grec : Tous ses ornements. Jérusalem est comparée à une reine richement vêtue et dépouillée par ses ennemis. -- Qtise... libéra... La liberté faisant place à la servitude, vers. lli>. Cf. Thren. I, 1. Jamais, depuis la sortie d'Kgypte, les Juifs n'avalent été dans une telle dépendance, puisqu'il leur était maintenant interdit de pratiquer leur religion, de suivre leurs lois et leurs coutumes antiques : faits Inouïs dans leur histoire. — Et ecce... (vers. 12). Le tableau redevient général. Au lieu de desolata est, Il faudrait le pluriel, a desolata sunt i> ; car ce verbe te rapporte aux trois substantifs qui précèdent. — Quid ergo... (vers. 13). Cri d'angoisse pour conclure. Ck>mp. le vers. 7*.
14. Mathathias et ses flls manifestent extérieurement leur deuil. — SHdit vestimenta... : suivant l'usage ancien. Cf. Gen. xxxvn, 34 ; Job,
I, 20, et n, 12, etc. — Ciliciis (grec : aixxouj) • de grossières tuniques sans manches, en forme de sac. C'était le vêtement du deuil. Cf. Gen. xxxYii, 34, etc.
3« Son eèle pour la religion du 7r.il Dien.
16-22. Les commissaires royaux essayent en vain d'obtenir de Maihiiihlas et de sa famille l'obéissance A l'édlt d'Antlochus. — Qui «Hisi... Dans le grec : Les hommes du roi. Cf. i. 53 ■ 54. — Ut cogèrent... discedere. La Ynlgate paraphrase.
I Mach. II, 16-21.
ceux qui s'étaient réfugiés dans la ville de Modin de sacrifier, et de brûler de l'encens, et d'abandonner la loi de Dieu.
16. Et beaucoup du peuple d'Israël y consentirent et se joignirent h eux ; mais Mathathias et ses fils demeurèrent fermes.
17. Et ceux qui avaient été envoyés par Antiochus, prenant la parole, dirent à Mathathias : Tu es le premier, le plus considéré et le plus grand de cette ville, et entouré de tes fils et de tes frères.
1 8. Viens donc le premier, et exécute l'ordre du roi, comme ont fait toutes les nations, et les hommes de Juda, et ceux qui sont demeurés dans Jérusalem ; et tu seras avec tes fils parmi les amis du roi, et comblé d'or et d'argent, et de présents nombreux.
19. Mathathias répondit et dit à haute voix : Quand toutes les nations obéiraient au roi Antiochus , de sorte que chacun abandonnerait la loi de ses pères et se Boumettrait à ses ordres,
20. moi, et mes fils, et mes frères, nous obéirons à la loi de nos pères.
21. Que Dieu nous soit propice! Il ne nous est pas utile d'abandonner la loi et les ordres de Dieu.
confugerant in civitatem Modin iramolare, et accendere thura, et a lege Dei discedere.
16. Et multi de populo Israël consentientes accesserunt ad eos ; sed Mathathias et filii ejus constauter steterunt.
17. Et respondentes qui missi erant ab Antiocho, dixerunt Mathathiae : Princeps, et clarissimus, et magnus es in hac civitate, et ornatus filiis et fratribus*.
18. Ergo accède prier, et fac jussum régis, sicut fecerunt omnes gentes, et viri Juda, et qui remanserunt in Jérusalem ; et eris tu, et filii tui, inter amicos régis, et amplificatus auro et argento, et muneribus multis.
19. Et respondit Mathathias, et dixit magna voce : Etsi omnes gentes régi Antiocho obediunt, ut discedat unusquisque a servitute legis patrum suorum, et consentiat mandatis ejus,
20. ego, et filii mei, et fratres mei, obediemus legi patrum uostrorura.
21. Propitius sit nobis Deus! Non est nobis utile relinquere legem et justitias Dei.
Le grec dit seulement : (Les hommes au rou qui forçaient à l'apostasie vinrent dans la ville de Modin, pour qu'ils (les habitants) sacrifiassent.
— Et multi... ad eos (vers. 16). Grec : Et beaucoup d'hommes d'Israël vinrent auprès d'eux. Le narrateur paraît supposer que cette foule était disposée à tout. — Sed. . . steterunt. Autre variante du grec : Mathathias aussi et ses fils se rassemblèrent. Ils vinrent, eux auçsl, mais pour donner l'exemple de la résistance. — Et reupondentes (vers. 17). Hébraïsme : Prenant la parole. Les délégués du roi comprirent l'avantage Immense qu'il y aurait à gagner l'adhésion d'un personnage si estimé que l'était Mathathias ; c'est donc à lui qu'ils s'adressèrent tout d'abord. D'ailleurs, 11 était le premier des citoyens de Modin : princeps... et magnus. — Ornatus... Dans le grec : Rendu fort par des flls et des frères. Une nombreuse parenté procure, en Orient surtout, une influence considérable. Cf. Ps. cxxvi, 5, etc. — Accède (vers. 18). Ils lui ordonnent de s'approcher do l'autel, pour y Jeter un peu d'encens. Comp. le vers. 23. — Slciit... omnes gentes. Nous avons vu plus haut, i, 43, que l'édit concernait tous les sujets d'Antiochus. — Et viri Juda, et qui... Les renégats n'avalent malheureusement pas manqué, soit en Judée, soit à Jérusalem. Cf. T, 55. — Et ei-is... Promesses , en cas d'obéissance.
— La locution amicos régis a ici, et souvent ailleurs dans les deux livres des Machabécs (cf.
VI, 10, 14; X, 60, 65; xi, 2{i-27 ; II Mach. l, 14; VIII, 9, etc.), la signification spéciale que lui donnent les historiens classiques. C'était alors un titre officiel, qui serrait à désigner les premiers officiers de la cour. Voyez Polybe, xxxi, 3, 7; Appien, Syr., 46, etc. — Et amplificatus... D'après le grec : Vous serez honorés avec de l'or et de l'argent. C.-à-d., couverts d'ornements précieux, tels que chaînes, agrafes, couronnes, etc. Cf. x, 20, 89, etc. — Et respondit... Noble et héroïque réponse, vers. 19-22. Magna voce : pour être entendu de tous. — Etsi omnes... Grec : Quand même tons les peuples qui sont dans la maison de la royauté lui obéissent... Hébraïsme, qui désigne les peuples nombreux sur lesquels régnait Antiochus Épjphane. — Ego, et fllii..., et... (vers. 20). Peu lui importe que tous se soient soumis ; lui et les siens n'obéiront qu'à la loi divine. — Legi patrum. Grec : Nous marcherons dans l'alliance de nos pères. C.-à-d. : Nous serons fidèles à.l'aUlance que nos ancêtres ont contractée avec le Seigneur. Cf. Ex. XIX, 8, etc. — Propitius Sit... (vers. 21). C'est ainsi que les Septante traduisent en divers passages (cf. n Reg. xx, 20, et xxni, 17) l'expression hébraïque halîlah H,«absit a mei» — No» est... utile. Litote très forte. Mais le grec n'a pas ces mots et dit seulement : Dieu nous garde d'abandonner la loi et les préceptes I — Son audiemus... (vers. 22). Conclusion énergique de ce petit discours. — Neo sacrificabimus. . , via.
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22. Non aiidiemus verba legis Antio chi , nec sacrificabimus transgredientes legis nostrœ mandata, ut camus altéra ■via.
23. Et ut cessavit loqui verba hœc, accessit quidam Judœus in omnium oculis sacrificare idolis super arara in civitate Modin , secundum jussum régis.
24. Et vidit Mathathias, et doluit, et contremuerunt renés ejus ; et accensus est furor ejus secundum judicium legis, et insiliens trucidavit eu m super aram.
25. Sed et virum quem rex Antiochus miserat, qui cogebat immolare, occidit in ipso tempore, et aram destruxit.
26. Et zelatus est legem, sicut fecit Phinees Zarari, filio Salomi.
Et exclamavit Mathathias voce
22. Nous n'écouterons pas les paroles du roi Antiochus,et nous ne sacrifierons pas, violant les commandements de notre loi pour aller dans une autre voie.
23. Comme il cessait de parler, un Juif s'avança aux yeux de tous, pour sacriOer aux idoles sur l'autel, dans la ville de Modin, selon l'ordre du roi.
24. Mathathias le vit et fut saisi de douleur; ses entrailles en furent éuiues, et sa fureur s'enflamma selon l'esprit de la loi; et s'élançant, il tua cet homme sur l'autel.
25. Il tua aussi en même temps l'homme que le roi Antiochus avait envoyé et qui forçait à sacrifier, et il détruisit l'autel.
26. Et il fut transporté de zèle pour la loi, comme l'avait été Phinéee envers Zamri, fils de Salomi.
Mathatiiias imite le saint zèle de Phi
Aulel grec. ( M'aprùs un vase iinii^iue.)
née». — Acjyssll quida n IjD crime l'-talt deux toU plus grand, après on *1 noble exemple —
Super aram. Un avait (irlgé des autels païens dans toutes les villes juives. Cf. i, 57. Le mot idcHs manque dans le grec. — VidH... et doluit (vers. 24). L'impression produite sur Mathatblas est dramatiquement décrite. — Contremiterunt renés... Les Hébreux regardaient les reins comme le siège de la sensibilité, des émotion?. Cf. Ps. vu, 10; Jer. xi, 20, et xvii, 10; Thren. in, 13, etc. La phrase revient donc à celle-ci : Il fut ému au plus intime de son âme. — Accensus est... Dans le grec : Il souleva sa colère d'après la justice. C.-à-d. qu'il laissa un libre cours & sa colère, sentant qu'elle était parfaitement légitime. — Trucidavit... La loi exigeait <c qu'on mit à mort aussitôt et sans forftie de procès celui qui était convaincu de vouloir séduire le peuple, et l'induire à abanilonner le Seigneur, et à suivre les dieux étrangers ». Calmet, h. l. Cf. Deut. xiii, 6-10. — Sed et virum... (vers. 25). Mathathias tua aussi le principal dos officiers royaux. — Aram destruxit. Cela encore était prescrit par la loi. Cf. Ex. xxxiv, 19 ; Deut. xii, 3. — Et zelatus... sicut... (vers. 26). Rapprochement très honorable pour Mathathias, car le zèle de Phinées pour l'observation de la loi avait laissé un profond souvenir dans l'histoire Jnive. Cf. Ps. cv, 80-31. Sur l'acte même qui lui acquit cette glorieuse célébrité, voyez Num. xxv, 7-13.
4« Mathathias se réfugie dans les montagnes, groupant autour de lui un grand nombre de Juifs demeurés fidèles h la loi. 11, 27-30.
27-28. La fuite. Deracnmr à Modin dans ks circonstances présentes, c'eût été s'exposer Inutilement aux terribles représailles des offlclers royatix. — Et exclamavit... Cri d'alarme, et aussi d'appel au combat. Sur le point de fuir avec sa famille, Mathathias invite ceux de ses concitoyens T'' aimaient leur religion par-dessus tout (omnit qui :r'um...; comp. le vei». 26) t partir arso lui. Ils devaient former l<< noyau d'une troupï
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7oix dans la ville : Que quiconque est zélé pour la loi, et veut maintenir l'alliance, me suive.
28. Et il s'enfuit avec ses fils dans les montagnes, et ils abandonnèrent tout ce qu'ils avaient dans la ville.
29. Alors un grand nombr^ qui cherchaient la loi et la justice, descendirent dans le désert,
30. et ils y demeurèrent, eux, leurs fils, et leurs femmes, et leurs troupeaux, parce qu'ils étaient accablés de maux.
31. Il fut annoncé aux hommes du roi, et à l'armée qui était à Jérusalem, la ville de David, que quelques hommes, qui avaient transgressé l'ordre du roi, s'étaient retirés dans les lieux cachés du désert, et que beaucoup les avaient suivis.
32. Aussitôt ils marchèrent à eux, et se préparèrent à les attaquer le jour du sabbat.
Et ils leur dirent : Résisterez-voua
magna in civitate, dicens : OmuiB qui zelum habet legis, statuens testamentum , exeat post me.
28. Et fugit ipse, et filii ejus, in montes, et reliquerunt qusecumque habebant in civitate.
29. Tune descenderunt multi quserentes judicium et justitiam, in desertum;
30. et sederunt ibi ipsi, et filii eorum, et mulieres eorum, et pecora eorum, quoniam inundaverunt super eos mala.
31. Et renuntiatum est viris régis, et exercitui qui erat in Jérusalem, civitate David, quoniam discessissent vin quidam , qui dissipaverunt mandatum régis, in loca occulta in deserto, et abiissent post illos multi.
32. Et statim perrexerunt ad eos, et constituerunt adversus eos prselium in die sabbatorum.
Et dixerunt ad eos : Resistitis et
courageuse, qui, le moment venu, se mettrait en lutte ouverte contre les Syriens. — Statuens testamentum. Locution hébraïque, qui a tantôt le sens de conclure un traité d'alliance, tantôt celui d'accomplii' les conditions d'un contrat antérieur. C'est cette seconde Interprétation qu'il faut choisir ici. Cf. Deut. vni, 18, et ix, 5; Eccli. XLiv, 20, etc. — Reliquerunt qusecumque... (vers. 28) : par crainte de s'encombrer, et aussi tant la fuite fut précipitée. — In montes. Dans la région montagneuse de Juda, qui ofErait un abri très sûr contre les Syriens. Cf. Matth. xxrv, 16, etc.
29-30. D'autres Juifs nombreux vont chercher un refuge dans le désert contre la persécution d'Antiochus. — Descenderunt. Expression très exacte , car la région où ils se retirèrent est beaucoup moins élevée que celle qu'ils habitaient. — Multi. Ils s'enfuirent, en effet, non seulement de Modin, mais de tous les districts de la Judée. — Qusercntes judicium et... Hébraïsrae. C.-à-d., cherchant à conformer leur vie à toutes les ordonnances de la loi. — In desertum. Dans le désert de Juda, situé sur la rive droite du Jourdain et de la mer Morte (Atl. géogr., pi. vu, x). Cette contrée contient des pâturages partout où il y a des sources, et de tout temps les troupeaux y ont vécu en quantité considérable; les hommes, de leur côté , vivent des produits de leur bétafl. — Sederunt ihi (vers. 30). Autre locution hébraïque : Us s'y établirent. — Ipsi, et filii..., et... Des familles entières avalent fui. C'est par groupes isolés que ces Juifs persécutés abandonnaient leurs villes et leurs villages pour se réfugier au désert. Il n'y eut d'abord aucune cohésion entre les divers gfroupes. — Quoniam inundaverunt (grec : ÈTr/.r,- 6Ûv6ti,« abimdavemnt »). Réflexion pathétique. L« mot mula représente toutes les souffrances causées par la persécution d'Antiocbus,
5° Avertis par un terrible exemple, Mathathias et ses amis décident qu'ils résisteront aux Syriens même aux jours de sabbat. II, 31-41.
31-38. Un certain nombre de réfugiés, surpris par l'ennemi un jour de sabbat, préfèrent se laisser massacrer sans résistance, plutôt qu9 de violer matériellement le repos sacré. — Ilenuntiatum est... Les officiers syriens qui occupaient avec leurs troupes la citadelle de Jérusalem (sur les mots in civitate David, voyez i, 35, et la note) ne tardèrent pas à apprendre ce qui s'était passé, et Us s'élancèrent aussitôt contre les fugitifs, afin J'étoufler dans son germe ce mouvement Insurrectionnel. — Exercitui. Dans le grec : aux forces. Notre auteur emploie volontiers cette expression, qu'il répète jusqu'à trente-neuf fols. C'est Mathathias qui est désigné, avec ses flls et ses amis, par les mots viri quidam. Comp. le vers. 28. — Dissipaverunt. Traduction de l'hébreu liéfer, rompre, briser. Cf. Gen. xvii, 14 ; Lev. xxvi, 15, etc. — In loca occulta. Le désert de Juda renferme des cavernes nombreuses et considérables, Cf. Jud. XX, 47; I Reg. xxiv, 4, etc. — Et abiissent... multi: à savoir, les Juifs dont il a été question aux versets 29 et 30. Dans le grec, ce trait se rapporte à la garnison syrienne de là citadelle, — Perrexerunt... et constituerunt... (vers. 32). Grec : Ils campèrent auprès d'eux, et ils préparèrent le combat contre eux. — In die sabbatorum (le pluriel pour le singulier). Ce fut peut-être lu une coïncidence fortuite; ou bien, les Syriens avaient choisi à dessein ce jour-là, dans l'espoir que les Juifs n'opposeraient aucune résistance. Comp. II Mach. v, 25-26, où l'on raconte un fait analogue, antérieur à celui-ci. Dès l'an 330 avant J.-C, Ptolémée I"', roi d'Egypte, s'était emparé de Jérusalem sans coup férir, en un jour de sabbat.Voyez Calmet, h. l.; Josèphe, Ant., xn,l. — Dixerunt... ( vers. 33 ). Sommatloa faite pnc
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nuDC adhuc? Exite, et facite eecundum verbum régis Antiochi, et vivelis.
34. Et dixerunt : Non exibimus, neque faciemus verbum régis, ut poUuamus diem sabbatorum.
Et concitaverunt adversus eos prselium
36. Et non responderunt eis, nec lapidem miserunt in eos, nec oppilaverunt loca occulta,
37. dicentes : Moriamur omnes in simplicitate nostra, et testes erunt super nos cœlum et terra quod injuste perditis nos.
38. Et intulerunt illis bellum sabbatis; et mortui sunt ipsi, et uxores eorum, et filii eoruni , et pecora eorum , usque ad mille animas homiuum.
39. Et cogiiovit Mathathias, et amici ejus, et luctum habuerunt super eos valde.
40. Et dixit vir proximo suo : Si omnes fecerimus sicut fratres nostri fecerunt, et non pugnaverimus adversus gentes pro animabus nostris et justifica-
encore maintenant? Sortez, et agissez selon la parole du roi Antiochus, et vous vivrez.
34. Ils répondirent : Nous ne sortirons pas, et nous n'accomplirons pas l'ordre du roi, en violant le jour du sabbat.
Ils engagèrent donc contre eux le combat
36. Et ils ne leur répondirent pas, et ne jetèrent pas une seule pierre contre eux, et ils ne fermèrent pas leurs retraites,
37. disant : Mourons tous dans notre simplicité, et le ciel et la terre seront témoins que vous nous faites mourir injustement.
38. Et ils leur firent la guerre aux jours de sabbat; et ils moururent, eux, leurs femmes, et leurs enfants, et leurs troupeaux, au nombre d'environ mille personnes.
39. Mathathias et ses amis l'apprirent, et ils furent dans un grand deuil à leur Bujet.
40. Et ils se dirent les uns aux autres : Si nous faisons tous comme ont fait nos fi'ères, et si nous ne combattons pas contre les nations pour notre vie et
lee officiers qui commandaient le détachement B.vrien. — Resistitia... adhuc f C.-à-d., vous avez • assez longtemps résisté aux ordres du roi. — On pi'oiiiet au.T .Juifs la vie sauve, s'ils consenti'ut à obéir : facile.^ et vivetls. — Courageuse réponse des réfugiés : Non exihimus, neque... Ils refusent nettement. — Ut polluamus... Sous leur forme actuelle, ces mots ne peuvent se rapporter qu'à la partie de l'édit d' Antiochus qui ordonnait aux Juifs de profaner le sabbat. Cf. i, 48. Mais on regarde comme probable que le texte a souffert Ici, et qu'il disait primitivement : Et nous ne profanerons pas le sabbat (ù savoir, en combattant). — Et non reapondenint (vers. 36). C.-ù-d., d'après le contexte, qu'ils n'essayèrent point, par des paroles, d'amener leurs ennemis à changer de résolution à leur égard. « Ils reçurent le choc des Syriens avec une résignation silencieuse. » — Pas la moindre résistance non plus en action : ver... ratsemnt... Les anciens Juifs avaient été d'habiles frondeurs. Cf. Jud. xx, 16; I Reg. xvn, 40, etc. — Nec ojipdaverunt... : en fermant l'entrée de la grotte avec des blocs de rocher, etc. — Moriamur... in êlmpHcitats... (vers. 37). C.-à-d., dans notre intégrité, notre innocence (le (om hébreu). Parole admirable d'héroïsme, Inspirée, il est vrai, par un scrupule, par une crainte exagérée de violer le sabbat; du moins, rien de plus noble que ce scrupule. — Ils prennent la nature entière à témoin de l'Iniquité de leurs'agresseurs : testes erunt... — Quod injunte... Grec : àxptTo>ç, uiu Jugement, d'uue manière Injuste. — Sabba-
tls (vers. 38). Encore le pluriel pour le singulier. — Et mortui sunt... C. -è-d. , ils furent massacrés. — El pecora... Les Syriens englobèrent même le bétail dans le carnage, tant leur fureur était gran<le. — Ad mille... Nombre relativement considérable.
39-41. Mathathias et ses compagnons prennent la résolution de résister par la force aux Syriens, même aux jours de sabbat. — Cognovlt. Hébraïsme. C.-à-d., il apprit. Ceux qui avaient été massacrés ne faisaient point partie du groupe de Mathathias, et n'étaient pas sous son commandement direct. — Luctum... valde. Grec : £(i)ç ffyoôpa. Cest l'hébreu 'ud-m"0'1. — Dixit vir pi-oxi7no... (vers. 40). Nouvel hébraïsme : 'ii 'el ré'éhu. Ils se dirent l'un à l'autre. — Si omnes... sicut... Excellent raisonnement, qui va motiver la décision. — Pro animabus... : pour notre vie. — Et justiflcationibus... : pour nos lois. — jVunc citius... En effet, si les Juifs n'avaient Jamais résisté aux Jours de sabbat. Il eût été facile aux Syriens de les anéantir. — Et roijilaverunt... (vers. 41). Grec : Ils décidèrent. Résultat de leurs délibérations. — Omnis homo... La construction est hébraïque. Cf. Matth. xii, 86, etc. C.-à-d. : SI quelqu'un nous attaque... — l'u/jnemus... Il était parfaitement dans re.><prlt de la loi d'agir ainsi; car, si elle interdisait le travail aux Jours de sabbat (cf. Ex. xx, 10; xxxi, 14 et ss.; XXXV, 2, etc.), elle n'allait pas Jusqu'à proscrire une occupation q\il avait pour but de pauver la vie ou la propriété d'un Israélite. Of. Matth. xii,
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pour nos lois, ils nous extermineront bientôt du pays.
41. Ils prirent donc ce jour -là cette résolution : Qui que ce soit qui vienne contre nous pour le combat le jour du sabbat, combattons contre lui; et nous ne mourrons pas tous, comme nos frères sont morts dans leurs retraites.
42. Alors se joignit à eux l'assemblée des Assidéens , qui étaient des plus vaillants d'Israël, tous attachés à la loi ;
43. et tons ceux qui fuyaient devant les calamités s'unirent à eux, et leur furent un renfort.
44. Ils formèrent une armée, et ils frappèrent les pécheurs dans leur colère et les hommes iniques dans leur indignation , et ceux qui échappèrent s'enfuirent chez les nations, pour se sauver.
45. Et Marhathias alla partout avec ses amis, et ils déti'uisirent les autels,
46. et ils circoncirent les enfants iucirconcis , autant qu'ils trouvèrent sur le territoire d'Israël; et ils agirent avec vigueur.
47. Ils poursuivirent les enfants d'orgueil, et l'entreprise réussit entre leurs mains.
Ils délivrèrent la loi des mains
tionibus nostris, nunc citius disperdent nos a terra.
41. Et cogita verunt in die illa, dicentes : Omnis homo quicumque venerit ad nos in bello die sabbatorum, pugnemus adversus eum ; et non moriemur omnes, sicut mortui sunt fratres nostri in occultis.
42. Tune congregata est ad eos synagoga Assidaeorum, fortis viribus ex Israël, omnis voluntarius in lege ;
43. et omnes qui fugiebant a malis additi sunt ad eos, et facti sunt illis ad firmamentum.
44. Et collegerunt exercitum, et percusserunt peccatores in ira sua, et viros iniquos in indignatione sua ; et ceteri fugerunt ad nationes , ut évadèrent.
45. Et circuivit Mathathias , et amici ejus, et destruxerunt aras,
46. et circumciderunt pueros incircumcisos, quotquot invenerunt in finibus Israël, et in fortitudine.
47. Et persecuti sunt filios superbiae, et prosperatum est opus in manibus eorum ;
et obtinuerunt legem de manibus
2 et S8. ; Luc. VI , 3 et 88., etc. D'après plusieurs auteurs, Mathathias et ses amis auraient seulement résolu de se défendre le jour du sabbat si on les attaquait alors ; mais Us n'auraient pas tranché la question pour le cas où 11 fallaltprendre l'offensive. Voir Calmet, h. l.
6° Une véritable armée de^Julfs fidèles se réunit autour de Mathathias, qui l'utilise pour lutter conti'e les partisans et les mesures d'Antiochns. 11,42-48.
42-43. Une élite de héros autour du chef improvisé. — Tune congregata... Conséquence de la décision prise par Mathathias et son entourage. Quand on les vit décidés à résister à outrance, on vint de tous côtés grossir leurs rangs. — Synagoga... Dans le sens de parti considérable, congrégation. — Assidœorum. Plusieurs manuscrits grecs ont 'loyôaiwv. Le syriaque a lu 'I(Tpar|AÎT(ov. La leçon primitive paraît avoir été réellement 'AaiSaiw/, mot évidemment calqué sur l'hébreu ^asidim, « les pieux ». On avait donné ce nom à un p.arti d'Israélites fortement attachés à la loi, qui s'étaient groupés ensemble même avant l'insurrection de Mathathias, pour résister à l'Invasion des mœurs helléniques décrite plus haut (cf. I, 12-16). Naturellement, Ils s'associèrent aux Macbabées lorsque ceux-ci donnèrent le signal de la résistance armée. — Fortis riribus... Vaillants et prêts à tout. En quelques mots l'écrivain sacré caractérise le parti des Assidéens. — Voluntariit.^ in lege. Décidés à mourir, ''B le fallait, pour la défense de leur reUglon. t-
Et omnes qui... (vers. 43). Autre catégorie de Juifs qui vinrent renforcer la petite armée de Mathathias : tous ceux qui cherchaient un refuge contre la persécution du tyran. Leur motif était moins relevé; mais ils augmentèrent le nombre des combattants.
44-48. Mathathias et ses adhérents font des efforts couronnés de succès, pour empêcher l'apostasie de leurs frères. — Collegerunt exercitum : tant leur nombre s'était promptement accru. — Percusserunt peccatores..., iniquos. Ces mots ne désignent pas les païens, mais les Juifs apostats. C'est d'abord contre ces misérables qu'éclata la colère des Machabées. — Ceteri : ceux des apostats qui échappèrent aux soldats de Mathathias. Ils se réfugièrent dans les villes , où les Syriens étalent en nombre et plus forts que les Juifs fidèles. — Circuivit (vers. 45). Ceux-ci parcoururent la contrée dans toutes les directions, détruisirent les autels érigés partout en l'honneur des faux dieux (cf. vers. 23; i, 57-58), pratiquèrent la circoncision sur les enfants qui n'avalent pas reçu ce signe sacré, usant au besoin de force (ire fortitudine, vers. 46) pour obtenh- le consentement des parents, poursuivant aussi les orgueilleux Syriens, avec lesquels ils avaient de fréquentes rencontres {flUos superhise, vers. 47, est un hébraïsme). Résultat de leurs efforts : prosperatum est...— Obtinueitint legem... (vers. 48). Belle image. Ils réussirent à arracher la loi sainte des mains impies qui la retenaient captive ; c.-à-d. qu'ils obtinrent qu'elle fût désormais accomplie.
gentium , et de manibus regum ; et non dederunt cornu peccatoii.
49. Et appropinquaverunt dies Mathathiae moriendi, et dixit filiis suis : Nunc conforta ta est superbia, et castigatio, et tempus evereionis, et ira indignatiouis.
50. Nunc ergo, o filii, semulatores estote legis, et date animas vestras pro testamento patrum vestrorum;
51. et mementote operum patrum, quaî feceruQt in generationibus suis, et accipietis gloriam magnam et nomen aeteraum.
52. Abraham nonne in tentatione inventus est fidelis, et reputatum est ei ad justitiam?
53. Joseph in tempore angustise suse custodivit mandatum, et factus est dominus .(Eg^vpti.
54. Phinees, pater noster, zelando zelum Dei , accepit testamentum sacerdotii aeterni.
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des nations et des mains des rois; et ils ne donnèrent pas de puissance au pécheur.
49. Or, le jour de la mort de Mathathias s'approcha, et il dit à ses fils : L'orgueil s"est maintenant affermi, et c'est le temps du ch.àtiment et de la ruine, de la colère et de l'indignation.
50. Maintenant donc, ô mes tils, soyez des zélateurs de la loi, et donnez vos vies pour l'alliance de vos pères;
51. souvenez - vous des œuvres de vos pères, qu'ils ont accomplies dans leurs générations, et vous recevrez une grande gloire et un nom étemel.
52. Abraham n'a -t- il pas été trouvé fidèle dans la tentation, et cela ne lui a-t-il pas été imputé à justice?
53. Joseph, au temps de son angoisse, a gardé le commandement, et il est devenu le seigneur de l'Egypte.
54. Phinées, notre père, en brûlant de zèle pour Dieu, a reçu l'alliance d'un sacerdoce éternel.
— Le mot regum désigne tout ensemble Antiochus et les offlciers royaux. — Non dedei-uut cornu. Locution hébraïque. Ils ne permirent pas à la puissance de leurs ennemis de grandir et de se fortifier. Cf. I Reg. n, 10 ; Ps. cxxxi, 17, etc.
7» Les dernières recommandations et les dernières disposidona de Mathathias avant sa mort. II, 49-70.
Ces dernières paroles de Mathathias ont une forme très poétique et très relevée, comme celles de Jacob mourant, Gen. xux , et celles de Moïse dans C6 qu'on nomme son chant du cygne, Deut. xxxiir.
49». Occasion du discours. — Appropinquaverunt... Formule tout hébraïque. Cf. Gen. xlix, 1; Jcr. XXIII, 1, etc.
49»>-51. Exorde et thème du discours. — Nuvc (très accentué) con/orlate . . . Mathathias prend pour point de départ la douloureuse situation dans laquelle se trouvait alors le peuple de Dieu. Quatre expressions synonymes , éloquentes , pour la dépeindre : superbia, l'orgueil des ennemis du indalsmc (cf. i, 23»); castigatio, le châtiment ■les bons par les méchants; tetnpus eversionis, car les Syriens ne tendaient à rien moins qu'à abolir la théocratie; iraindignationls, la colère de Dieu contre son peuple (cf. i, 66*>, et la note).
— Nunc ergo... (vers. 80). En des temps si mauvais, Matliathlas veut que ses (ils manifestent énergiquement leur zèle pour la loi, dût co zèle leur coûter la vie. — .^mulatores... legis. Cf. Ters. se"» et S?*, a Le zèle pour la loi était la note dominante du soulèvement des Machabées. »
— Pro testamento... Cf. vers. 20* et la note. — St memenlote... (vers. 61). Il les encourage soit par les héroïques exemples de leurs ancêtres, soit par la proœeBae de glorieux avantages : *(
accipietis... — Gloriam... et nomen... « En mentionnant la récompense temporelle, Mathathias n'exclut pas l'éternelle. » Ctomme 11 se proposait de citer bientôt en détail les récompenses que les héros du Judaïsme avaient reçues dès cette vie, c'est surtout ce même côté de la question qu'il envisage Ici. Rendre son nom à jamais célèbre a été pour les hommes de tous les temps et de tous les pays un très fort stimulant. Cf. Job, xvin, 15-17; Eccll. XLiv, 8-15, et, dans notre livre même, v, 67; VI, 44 ; IX, 10, etc.
52-64. Exemples encourageants de qnelquesuns des principaux personnages du Judaïsme. — Abraham. La glorieuse liste s'ouvre naturellement par le fondateur du peuple saint. Le trait in tentatione fait allusion ù l'ordre qu'Abraham reçut de Dieu d'immoler son flls Isaac. Cf. Gen. XXII, 1; Eccli. xLiv, 21; Hebr. xi, 17. — Inventus... fldelix : fidèle à accomplir la volonté de Dieu, quelque dure qu'elle parût. — Sa récompense : reputatum est ei... Emprunt i"i Gen. xv, 6. Cf. Jac. Il, 21.— Joseph t>i tempore... (vers. 53) : à l'époque où ce flU de Jacob était esclave en Egypte. Selon d'autres, l'allusion porterait plus spécialement sur les mauvais traitements qu'il eut à endurer pour avoir rejeté les offres Inffimes de la femme de Putiphar. Cf. Gen. xxxix , 1 et ss. — Custodivit mandatum : fidèle, lui aussi, aux ordres divins, quoi qu'il lui en coûtât. — Sa récompense : factus est... — Phinees ( vers. 64 ). C'était un ancêtre de Mathathias et de ses llli épater...), puisqu'il appartenait comme eux à la race sacerdotale. — Zelando zrlum. . . Voyez le vers. 28 et la note. Cf. Eccll. xlv, 28-30. - TesMmentum sacerdotii... Hébraïsme ; c.-à-d., la promesse que Phinées et ses descendants posséderaient à Jamais le sacerdoce. Cf. Num. xxt. 13(
I Mach. I, 55-65.
55. Josué, en accomplissant la parole, est devenu chef en Israël.
56. Caleb, en rendant témoignage dans l'assemblée, a reçu un héritage.
57. David, par sa douceur, s'est acquis à jamais le trône royal.
58. Élie, en brûlant de zèle pour la loi, a été enlevé dans le ciel.
69. Ananias, Azarias et Misaël, par leur foi , ont été délivrés des flammes.
60. Daniel, par sa simplicité, a été délivré de la gueule des lions.
61. Considérez ainsi, de génération en génération, que tous ceux qui espèrent en Dieu ne s'affaiblissent pas.
62. Ne ciaignez point les paroles de l'homme pécheur, car sa gloire n'est qu'ordure et pâture des vers :
63. aujourd'hui il est élevé, et demain on ne le trouvera plus, parce qu'il sera retourné dans son limon et que ses pensées auront péri.
64. Vous donc, mes fils, prenez courage et agissez \'irilemeut pour la loi, parce que c'est par elle que vous serez glorieux.
Elias, dum zelat zelum legis, receptus est in cselum
59. Ananias , et Azarias , et Misael , credentes, liberati sunt de flamma.
60. Daniel, in sua simplicitate, liberatus est de ore leonum.
61. Et ita cogitate per generationem et generationem , quia omnes qui sperant in eum non infirmantur.
62. Et a verbis viri peccatoris ne timueritis , quia gloria ejus stercus et vermis est :
63. hodie extollitur, et cras non invenietur, quia con versus est in terram suam, et cogitatîo ejus periit.
64. Vos ergo, filii, conf ortamini , et viriliter agite in lege, quia in ipsa gloriosi eritis.
Et ecce Simon, f rater vester; scio
— Josue (vers. 55). Le célèbre Josué, nommé en hébreu Yésûa'. — Dum... verbum. C. -à-d., d'après Jos. i, 2-10, l'ordre que Dieu lui donna de conduire les Hébreux dans la Terre promise. Cf. Num. xxvii, 18 et ss. — Dux. Dans le grec : xpiTTi;, juge: nom que portèrent ensuite plusieurs autres libérateurs et guides d'Israël jusqu'à Samuel. — Caleb, dum... (vers. 66). Il rendit courageusement témoignage h la vérité devant toute l'assemblée d'Israël Un ecclesia), lorsqu'il pressa le peuple, découragé par les autres explorateurs, d'entreprendre la conquête de la Palestine. Cf. Nura. xm, 30 et ss.; xtv, 6-8. — Accepit... Sa récompense consista à recevoir la ville d'Hébron pour sa part de territoire (heredilatem ). Cf. Num. xiv, 24 ; Jos. xiv, 6 et ss. — David, in sua... (vers. 57). Le substantif misericordia correspond à l'iiébreu fœ-sed et désigne Ici la piété de David envers Dieu, et non, comme le pensent quelques interprètes, sa miséricorde envers Paiil (cf. I Reg. xx, 5 et ss.; xxiv, 4 etss.) et Séméi (cf. II Reg. six, 2.'î). — Sa récompense : eonsecutus est... Voyez II Reg. vu, 13 et ss. ; Ps. Lxxxvin, 1 et ss. ; cxxxi, 11-12. Royauté étemelle grâce au Messie (in seecula). — Elias, dum. zelat... (vers. .58). E lutta avec une énergie extraordinaire pour faire exécuter la loi divine, particulièrement eu ce qui concerne l'idolâtrie. Cf. III Reg. xviii, 16 et ss. ; six, 10; xxi, 20 et ss. — Rereptus est... Sur ce fait merveilleux, voyez IV Reg. 11,1 etss. — Ananias et...(.vers. 59). La fol de ces trois illustres compagnons de Daniel se raafiifesta dans leur refus d'adorer la statue érigée pai Nabuchodonosor. Cf. Dan. in, 1 et ss.
— Liberati aunt... Cf. Dan. m, 22 et ss. — Da-
niel, in sua... (vers. 60). Allusion à la sincérité, avec laquelle Daniel confessa lui-même sa fol au vrai Dieu. — Liberatus... de ore... A deux reprises. Cf. Dan. vi, 2-29; xiv, 27 et fs. — Et... cogitate... (vers. 61). En récapitulant, Mathathias tire la conclusion de tous ces beaux exemples.
— Ita : en parcourant, comme 11 l'avait fait lui-même, les différentes époques de l'histoire juive (per generationem...). — Sperant in eum. Ceux qui espèrent en Dieu. Nous avons vu dans l'Introduction, p. 635, que l'auteur de ce livre évite en quelque sorte de prononcer les noms divins.
— Non infirmantur. Hébraïsme : lô' ilckâ^lû (se heurter; puis, tomber h terre). — Et a verbis... (vers. 62). Après avoir recommandé à ses fils la confiance en Dieu, Mathathias les exhorte à ne pas redouter les menaces de leui*s ennemis (viri peccatoris). 11 motive son exhortation : quia gloria... Leur splendeur et leur force deviendront avec eux la proie de la poun-iture et des vers dans le .tombeau. Paroles très énergiques. Cf. Ps. Lxxxii, 11; Is. Lxvi, 24, etc. — Hodie... et cras... (vers. 63). Image d'une disparition très rapide. Cf. Eccli. x, 10; Dan. xi, 19«>. — Conversus... periit. Réminiscence du Ps. cxlv, 4. — In terram suam : dans la terre d'où il avait été tiré. — Cogitatio ejus : ses projets, ses desseins.
— Vos ergo... (vers. G4). Le mourant presse encore ses fils de pratiquer fidèlement la loi divine. — In ipsa (par elle, grâce à elle) gloriosi... Comme les personnages célèbres qui ont été signalés plus haut, ils obtiendront la récompense de leur fidélité.
65-68. Mathathias termine son discours par quelques conseils relatifs à la lutte contre les
quod vir consilii est ; ipsum audite semper, et ipse erit vobis pater.
6G. Et Judas Machabœus fortis viribus a juventute sua ; sit vobis princeps militipe, et ipse aget bellum populi.
67. Et adducetis ad vos omnes factores legis , et vindicate vindictam populi vestri.
68. Retribuite retributionem gentibus, et intendite in prseccptum legis.
Et benedixit eos, et appositus est ad patres sucs
70. Et defunctus est anno ceutesimo et quadragesimo sexto , et sepultus est a filiis suis in sepulcris patrum suorum, in Modiu ; et planxerunt eum omnis Israël planctu magno.
I Mach. II, 06 — III, 2.
qu'il est homme de conseil; écoutez- le toujours, et il sera pour vous un père.
66. Judas Machabée a été fort et vaillant dès sa jeunesse; qu'il soit le chef de votre armée, et qu'il conduise le peuple au combat.
67. Vous joindrez à vous tous les observateurs de la loi, et vengez votre peuple de ses ennemis.
68. Rendez aux nations ce qu'elles méritent, et soyez attentifs aux préceptes de la loi.
CHAPITRE III
1. Et surrcxit Judas, qui vocabatur Machabaeus, lilius ejus, pro eo;
2. et adjuvabaut eum omnes fratres ejus, et universi qui se conjunxerant patri ejus; et praeliabuntur prseliuni Israël eum laetitia.
1. Alors Judas son fils, surnommé Machabée , se leva k sa place ;
2. et tous ses frères l'aidaient, avec tous ceux qui s'étaient joints à son père; et ils combattaient avec joie les combats d'Israël.
Syriens. C'est particulièrement à Simon et à Judas que devra être confiée la direction des affaires. — Ecce Siinon... Kous aurons à admirer plus loin ses qualités guerrières, mais davantage encore son Jugement pratiq'ie et ses talents administratifs. — Ipse... pater. C'est-à-dire, votre conseiller, votre guide. — Judas Machabée est nommé généralissime (princeps mililix), à cause du vaillant courage dont 11 avait depuis longtemps donné des preuves : fortis... a juventute... — Bellum populi: la guerre sainte que le peuple de Dieu venait de commencer contre Antlochus. Le grec dit : La guerre des peuples; c.-ù-d., la guerre contre les païens. — El adduceti.i.., (vers. 67). Sous la conduite de Judas, les flls de Math;itliias devront rassembler autour d'eux tous leurs coreligionnaires demeurés fldèles (facturée...), et venger complètement leur peuple (et vindicate...). — Le saint prêtre Insiste sur cette pensée : retrihuite... (vers. 68). On devra traiter les Syriens suivant leurs mérites. — Et intendite... Sa dernière parole consista à recommander une rigoureuse obéissance à la loi divine.
69-70. Mort et funérailles de Mathathtas. — El benedixit... : de même que les patriarches moiiruiits avalent bOnl leur famille. Cf. Gen. xxvii, 4 et 88.; XLix, 3 et ss. ; Deut. xxxin, 1 et 88. — Appositus... ad paire»... Expression tout hébraïque et très ancienne pour désigner la moit, en tant qu'elle réunissait dans le l^'ol l'âme du défunt 4 celles de ses ancêtres qui l'y avalent pré-
cédée. Cf. Gen. XXV, 8; xxxv, 29; Jud. n, 10, etc. — Anno cenfe.sfmo et... L'an 146 des Séleucides correspond à l'année 167-166 avant J.-C. C'était trois ans après le pillage du temple par Ântiochus Épiphane (cf. i, 21 et 68.), un an seulement depuis que la persécution avait atteint son comble (cf. i, 57 et ss. ). — SepuUua... in sepulcris... Sur ce tombeau, voyez xiii, ï7, et les notes. — rianxerunt... planctu... Hébraïsme. Cf. Gen. L, 10.
Skction ir. — Les ExpLorrs hkuoïquks dk Juhas Machabék. III, 1 — IX, 22.
L'auteur s'est ^^sibleme^t complu dans le récit de ces exploits. Judas ayant été véritablement t la figure centrale » dans ce glorieux soulèvement do la nation Juive « pro arls et focia n. Comme on l'a dit, «ses qualités personnelles, associées à ses succès extraordinaires, Ûrent de lui l'enfant chéri de son peuple. »
5 I. — Judas Machabée remporte d'importaides
victoi rcs sur les généraux d'Anliochtis. 111,1 —
1» Introduction : sommaire des hauts faits d'armes de Judas. III, 1-9.
Chap. 111. — 1-2. Judas prend la place de son père; ses frères et tous les Juifs fldèles reconnaissent son autorité. — .Stirrfarif... pro en... C.-6-d. qu'il prit le connnandeiuont de la petite armée. — Adjuvahant eum...: conformément aux dernières
I Mach. m, 3-10.
3. 11 accrut la gloire de son peuple ; il se revêtit de la cuirasse comme un géant, il se ceignit de ses armes guerrières dans les combats, et il protégeait le camp avec son épée.
4. 11 devint semblable à un lion dans ses actes, et à un lionceau qui rugit à la chasse.
6. Il poursuivit les méchants, les cherchant de tous côtés, et il fit brûler dans les flammes ceux qui troublaient son peuple.
6. Ses ennemis se retirèrient par crainte de lui ; tous les ouvriers d'iniquité furent épouvantés, et sa main dirigea le salut.
7. Il irritait des rois nombreux, et il réjouissait Jacob par ses œuvres ; et sa mémoire est à jamais en bénédiction.
8. Il parcourut les villes de Juda, et il en fit disparaître les impies, et il détourna la colère de dessus Israël.
9. Il devint célèbre jusqu'aux extrémités de la terre, et il rassembla ceux qui allaient périr.
Alors Apollonius assembla les
3. Et dilatavit gloriam populo suo ; et induit se loricam sicut gigas, et succinxit se arma bellica sua in pr;eliis, et protegebat castra gladio suo.
4. Similis factus est leoni in operibua suis, et sicut catulus leonis rugiens in venatione.
5. Et persecutus est iniques perscrutans eos, et qui conturbabant populum suum, eos succendit ûammis.
6. Et repulsi sunt iuimici ejus prae timoré ejus ; et omnes operarii iniquitatis contm'bati sunt, et directa est salus in manu ejus.
7. Et exacerbabat reges multos, et laetificabat Jacob in operibus suis ; et in sœculum memoria ejus in benedictione.
8. Et perambulavit civitates Juda, et perdidit impies ex eis, et avertit iram ab Israël.
9. Et nominatus est usque ad novissimum terrse, et congregavit pereuntes.
Et congregavit Apollonius gentes
volontés de Mathathlas. Cf. ii, 66. Il y eut une parfaite unité, tant Judas était déjà populaire. — Se cotijunxerunt. Dans le grec : ï-AoXt.r^bt\nx'^. Expression énergique, qui marque une adhésion intime. — Preeliabantur... cum Isetitia. Trait significatif , qui présage de belles et nobles choses : des soldats qui coaibattent aveo joie et enthousiasme sont presque sûrs du triomphe.
3-9. Résumé des succès de Judas Machabée. Beau passage sous le rapport littéraire : 11 est rythmé, éloquent et abonde en vigoureuses Images. — On signale d'abord uu brillant résultat des combats de Judas, vers. 3*. Dilatavit gloriam...: il augmenta, ou, selon d'autres, il fit connaître au loin la gloire du peuple de Dien. — On le décrit ensuite lui-même, vers. 3''-4, comme un guerrier héroïque : et induit... — Sicut gigas. C'est l'hébreu gibbôr, héros. Peut-être l'écrivain sacré a-t-il voulu représenter aussi par ce détail une taille élevée et un extérieur majestueux. — Arma bellica... Dans le grec : axeOr) 7co).eu.txâ. C'est l'hébreu : l^lé 7nilhâmah, pour représenter les armes offensives et défensives. — Protegebat... gladio... Son glaive (cf. vers. 12 et II Mach. xv, 16-16) était, à lui seul, la meilleure protection de ses troupes. — Le mot castra a souvent, dans notre livre, la signification générale d'armée. Cf. vers. 1 5, 1 r, 23, etc. Mais il est aussi employé parfois dans le sens pins ordinaire de camp. Cf. vers. 41 ; IV, 4, et*. — Similis... leoni (vers. 4). Comparaison fréquente dans l'Ancien Testament, pour marquer la valeur et la force guerrières. Cf. 6en. XLTX, 9; Num. xxiii, 24, et xxiv, 9; Deut. xxxiii, 20; II Reg. i, 23 ; II Mach. xin, 16, etc. — Les vers. 5 - 9 décrivent soit le mal que Judas fit aux ennemis de son peuple, soit le bien
qu'il fit aux Juifs, le tout à sa plus grande gloire. — PersecutiLs... iniq%tos: les païens, et les Juifs apostats. — Perscrutans eos. Locution qnl dénote l'ardeur avec laquelle Judas recherchait les ennemis de sa nation. — Succendit flummis. Cette expression est peut-être prise au figuré, pour marquer une destruction complète ; mais il est possible qu'il faille l'interpréter à la lettre. Dans ce second cas, le narrateur ferait allusion aux épisodes mentionnés v, 5, 35, 44, et II Mach. viu, 8; X, 36, etc. — Repulsi sunt... (vers. 6) : à cause des victoires perpétuelles de Judas. — Directa... saiiis... Il réussit ix délivrer les Juifs de la tyrannie cruelle des Syriens. — Reges m.ultos (vers. 7). Hyperbole orientale. Des rois dans le sens large (voyez la note de ir, 48) ; car Antlochus Épiphane, Antiochus Enpator et Démétrius 1«', dont Judas Machabée triompha successivement, ne suffiraient pas pour vérifier l'épithète « multos ». H s'agit donc d'eux et de leurs officiers. — Contraste : Isetiflcabat Jacob; c.-à-d. la nation juive, issue de ce' grand patriarche. — In saeculum memoria... Sa glorieuse et inoubliable renommée. Cf. Ps. CXI, 7, et Prov. X, 7. — Et perambulavit... (vers. 8). Ses campagnes victorieuses. Puis leur résultat : perdidit... — Avertit iram. Cf. i, GG*, et la note. — Nominatus est... (vers. 9). Encore sa renommée, célèbre an loin. Cf. v, 63. — Pereuntes : les Juifs dispersés, qui sans lui am-alent Infailliblement pérL
2» Judas Machabée bat Apollonius. III, 10-12.
« Entre les mains de Judas, la lutte prit Immédiatement les proportions d'une guerre régulière, » qui fut désastreuse pour les armées d' Antlochus.
Apollonius s'avance contre lui avec dss
I Mach. III. 11-17.
et a Samaria virtutetn multara et magnam, ad bellandum contra Israël.
11. Et cognovit Judas, et exiit obviam illi. et pei'cussit, et occidit illum ; et ceciderunt vulnerati inulti, et reliqui fugerunt.
12. Et accepit spolia conim, et gladium Apollonii abstuliit Judas, eterat pugnans in eo omnibus diebus.
13. Et audivit Seron, princeps exercitus Syriae, quod congiegavit Judas congregationem fidelium et ecclesiam secum ;
14. et ait : Faciam mihi nomen , et glorificabor in regno, et debellabo Judam et eos qui cum ipso snnt, qui spernebant verbum régis.
15. Et })r^epara^^t se ; et ascenderunt cum eo castra impioruni, fortes auxiliarii , ut lacèrent vindictam in filios Israël.
16. Et appropinquaverunt usque ad Bethoron, et exivit Judas ob^^ara illi cum paucis.
17. Ut autem viderunt exercitum venientem sibi obnam, di.xerunt Judae :
Quomodo poterimus pauci pugnare con-
nations, et fera de Samarie une grande et puissante armée, pour combattre contre Israël.
11. Judas l'apprit et marcha à sa rencontre, le défit et le tua ; et beaucoup des ennemis tombèrent frappés, et le reste s'enfuit.
12. Judas s'empara de leurs dépouilles, et prit rép)ée d'Apollonius , et il s'en servait tous les joure pour combattre.
13. Séron, chef de l'armée de Syrie, apprit que Judas avait réuni auprès de lui une troupe de fidèles et une assemblée.
14. Et il dit : Je me ferai un nom, et je serai glorifié dans le royaume, et; je vaincrai Judas et ceux qui sont avec luî, qui méprisent la parole du roi.
15. Il se prépara donc; et avec lui monta l'armée des iraj'ies , puissants auxiliaires, pom- se venger des enfants d'Israël.
16. Ils s'avancèrent jusqu'à Béihoron, et Judas vint au-devant d'eux avec ua petit nombre d'hommes.
17. Mais dès que ceux-ci virent l'armée qui marchait contre eux, ils dirent à Judas : Comment pourrons -nous, si
troupes considérables. — Congregavit... Cela se passait en 166 avant J.-C. Conip. ii, 69, et la note. — Apollonius. C'est lui qui, l'année précédente , avait été envoyé par Antlocbus ù Jérusalem comme collecteur d'Impôts, et qui avait traité la ville d'une manière infâme et barbare. Cf. i , 30 et ss.; II Mach. v, 24. — .1 Samaria. Josèphe, Ant. , XII, 7, 1, raconte qu'Apollonius était devenu gouverneur de cette province. Les Samaritains étaient très hostiles aux Juiis (cf. E-dr. IV, 1-5; Neh. iv, 1-2, et xill, 28; Ecoll. L, 27-28; Joséphe, Ant., xi, 7, 2, etc.); 11 est donc naturel qu'un grand nombre d'entre eux se soient associés alors aux Syriens d'Apollonius (yenUf).
11-12. Victoire complète des Juifs. — Exiit obviam... Il entrait dans le plan de Judas d'accepter le combat toutes les fois qu'il en avait l'occasion. Voyez le vers. IC ; iv, 12, 29, 34, etc. D'après II Mach. viii, 1, il avait alors tout au plus six rallie hommes autour de lui.— Perçussit, el... Défaite des Syriens et mort de leur chef. I>c verbe occidit doit être pris d'une manière générale; il ne signifle pas que Judas tua Apollonius de sa propre main. — Ceciderunt vulnerati... Uébralsme, comme i, 19. — Et gladium... (vers. 12). Glorieux troi)héc. C'est ainsi que David s'était om)>aré et se servait du glaive de Ooliath. Cf. I Reg. XXI, 9.
3° Judas Mnchabée bat les troupes de Séron. III, l.-i-26.
13-16. Les préparatifs et l'orgueilleuse oonflancc du général syrien. — Prinerjin... Sj/ri/r. I/aprèt Joaëpbe, SiTon commandait en Cwlé-
Syrie, c-à-d. aux troupes qui séjournaient dans cette province. — Congregationem... et ecclesiam. Cette locution désigne une troupe d'hommes qui n'avaient pas reçu de formation nillitaire. — Fidelium : des Juifs fidèles à leur Dieu et à leur chef. — Et ail : Faciam... (vers. 14;. Petit monologue bien reproduit, qui nous fait lire au plus Intime des pensées orgueilleuses de Séron. — Verbum régis : les ordres Impies d'Antlochus. — Et prxi^Kiravit... (vers. 15). La description est très solennelle. — Ascenderunt... Ils arrivèrent, comme l'Indique le contexte, par la plaine maritime, dont l'altitude est de beaucoup inférieure à celle de Bethoron, où eut lieu le combat (.AU. géogr., pi. vii, x, xvui). — Castra..., auxiliaril. Dans le grec : ( Monta avec lui ) une puissante armée d'hommes impies, pour le secourir. — Usquc... Bethoron (vers. 16). Place rendue célèbre par la victoire de Josu'J sur les Chananéens. Cf. Jos. X, lu et ss. KUc était située dans les montagnes, au nord-ouest et à environ douze milles romains de Jérusalem. — Exirit Judas. C!onforniément à sa tactique. Voyez le vers. 11. — Cum yaucis. Il n'avait pris aveo lui qu'une poignée d'hommes.
17-22. Judas relève par des paroles de foi le moral de ses troupes prêtes à se décourager. — Ut... viderunt... Postés sur la hauteur de Bethoron, les Juifs virent de loin les Syriens qui s'avançaient du cAté de la plaine, et ils se rendirent parfaitement comi>tc de la supériorité do leur nombre. — Quomodo... La frayeur ne tarda pas A les gagner. — Tantam et... Ils avaient contre eux
I Maoh. III, 18-26.
ira mulcitudinem tantara et tam fortem, et nos fatigati sumus jejunio hodie?
18. Et ait Judas : Facile est concludi multos in mauus paucorum, et non est differentia in conspectu Dei caeli liberare in multis et in paucis ;
19. quoniam non in multitudine exorcitus Victoria belli, sed de caelo fortitudo est.
20. Ipsi veniunt ad. nos in multitudine contumaci et superbia, ut disperdant nos, et uxores nostras, et filios nostros, et ut spolient nos ;
21. nos vero pugnabimus pro animabus nostris et legibus nostris,
22. et ipse Dominus conteret eos ante faciem nostram ; vos autem ne timueritis eos.
23. Ut cessavit autem loqui, insiluit m 608 subito ; et contritus est Seron et exercitus ejus in conspectu ipsius.
24. Et persecutus est eum in descensu Bethoron usque in campnm, et ceciderunt ex eis octingenti viri ; reliqui autem fugerunt in terram Philisthiim.
26. Et cecidit timor Judae ac fratrum ejus, et formido super omues gentes in circuitu eorum ;
peu nombreux, combattre contre une multitude si grande et si forte, fatigués que D0U8 sommes par le jeûne d'aujourd'hui ?
18. Et Judas dit : Il est facile qu'une multitude soit enfermée entre les mains d'un petit nombre, et il n'y a pas de différence, devant le Dieu du ciel , de sauver par un grand et par un petit nombre ;
19. car la victoire, à la guerre, n'est pas dans la grandeur des armées, mais c'est du ciel que vient la force
20. Eux. ils arrivent à nous avec une multitude insolente et avec orgueil, pour nous perdre, nous, et nos femmes, et nos enfants, et pour nous dépouiller;
I 21. mais nous, nous combattrons pour 1 nos vies et pour nos lois ,
22. et le Seigneur les brisera lui-même devant nous; vous donc, ne les craignez pas.
23. Dès qu'il eut cessé de parler, il s'élança aussitôt sur eux; et Séron fut écrasé devant lui avec toute son armée.
24. Judas le poursuivit à la descente de Bethoron jusqu'à la plaine, et huit cents hommes d'entre eux furent tués ; mais le reste s'enfuit dans le pays des Philistins.
I 25. Alors la terreur de Judas et de ses frères, et leffi-oi fondirent sur toutes i les nations d'alentour;
non seulement le nombre, mais anssi la force, tam forUm; car Us ne formaient, enx, qu'une bande mal organisée et mal armée. Cf. vers. 55 et IV, 6. — De plus, Ils n'avalent pas mangé de tout le jour : nos fatlgati...jejunio... Jndas s'était sans doute avancé avec une grande rapidité contre l'ennemi, sans prendre le temps d'apporter des ^•lv^e6 avec Inl. — Et ait... (vers. 18). Paroles réconfortantes de Judas. Cette petite allocution est tout à fait digne de lui. — Facile... concludi... Facile du moins pour Dieu : rion est differentia... Maint fait de l'histoire juive le prouvait. Cf. Jud. vu, 2 et 68.; I Reg. xiv, 6 ; II Par. xiv, U, etc. — Jn conspectu Dei... Les meilleurs manuscrits grec« et le syriaque ont seulement : En présence du ciel. Voyez l'Introd., p. 636, et ii, 61. — Quoniam non... (vers. 19). Développement de la pensée. Cf. Ps. XXXII, 16. - IpH veniunt... Motif qui devait e.xciter le Seigneur h combattre iK)ur la petite armée contre la grande, vers. 20 21.— Tn muUHudine... et superbia. Grec : Dans lu plénitude de l'Insolence et de l'Impiété. — Ot di^perdant... IjC but des Syriens éuit, en effet, la ruine toule de la nation sainte. Cf. verc 36; vi, 12, etc. — A'o« vero... (vers. 21). Saisissant wmtraate. — Et Ipse (yen. 22; Dominus mani)ue dans le grec). En de tellos conditions. Tinter- 1
ventlon du Ciel en faveur des Jnlfs n'était donc paa douteuse. — Conclusion pratique : ?ie timueritis...
23-24. Défaite des Syriens. — Insiluit... su- Hto. Trait dramatique. A la suite de leur chef, les Juifs s'avancèrent avec impétuosité sur les soldats de Séron, qui, ne s'attendant point à cette attaque subite, furent mis en pleine déroute. — In descensu Bethoron (vers. 24). Longue descente, rude et rocailleuse, qui conduit de la montagne à la plaine. Çà et là , le sentier se transforme en escalier taillé dans le roc. Elle avait été funeste aux anciens Chananéciis (cf. Jo.". x, 10-11); elle fallUl l'être aux légionnaires de Cestius Gallus, en 66 après J.-C, lorsque les Juifs les refoulèrent sur ce même chemin (cf. Josèphe, Bell. Jud., Il, 19). — In campum... : la plaine de la S'félah. Cf. vers. 40; Jos. xv, 33; l'Atlas géogr., pi. vu. — Octingenti... Perte relativement peu considérable, pour une armée si nombreuse (cf. vers. 16). Ce fait s'explique par le petit nombre des Boldats juifs et par la fuite rapide des vaincus. — /n terram PhlU-othlim. Les Syriens étaient maîtres de ce territoire, dont les places fortes offraient un abri sûr à Séron.
26-26. Effet produit par les premières victoires de Jndas ICaoùkMe. — Oeeidlt tlmor. . . et for-
I Mach. III, 26-30.
26. et pervenit ad regem noraen ejus, et de praîliis Judaj iiariabant oraiies gentes.
27. Ut audivit auteni rex Antiochus seriuones istos, iratus est animo ; et mi- Bit, et cougregavit exeicitum univer&i regni sui, castra fortia valde;
28. et aperuit œrarium suum, et dédit Btipendia exercitui in annum, et niandavit illis ut essent parati ad omnia.
29. Et vidit quod defecit pecunia de tliesauris suis, et tributa legiouis modica propter dissensionem , et plagam quam fecit in terra, ut tolleret légitima quae erant a primis diebus ;
30. et timnit ne non haberet ut semel et bis, in suniptus et donaria quœ dederat ante larga manu , et abundaverat super reges qui ante eura fuerant.
26. son nom parvint jusqu'au roi, et toutes les nations racontaient les combats de Judas.
27. Lors donc que le roi Antiochus eut reçu ces nouvelles, il s'irrita dans son cœur; et il envoya rassembler des troupes dans tout son royaume, une armée très forte ;
28. et il ouvrit son trésor, donna à l'armée la solde d'un an, et leur commanda d'être prêts à tout.
29. Mais il vit que l'argent manquait dans ses trésors, et que les tributs de la contrée étaient faibles, à cause des troubles et des maux qu'il avait faits dans le pays, en lui ôtant les lois qu'il possédait depuis les anciens jours ;
80. et il craignit de n'avoir pas de quoi fournir, comme autrefois, aux dépenses et aux libéralités qu'il avait faites d'une main large, car il avait été généreux plus que tous les rois qui l'avaient précédé.
mido... Expressions emphatiques. < Jusqu'alors la résistance (des Juifs) avait été regardée comme une cbose désagréable, mais non comme un danger. )' Lorsqu'on vit deux armées syriennes vaincues par un seul détachement des fwces de Judas, on se mit à redouter le héros juif, dont le talent militaire fut ainsi établi. — Super... gentes in cireuitu : tous les païens des alentours ; les Sj'riens et les autres peuples qui dépendaient d'eux. — Le roi lui-même ne tarda pas à être informé des succès des Juifs : et pervenit... (vers. 26). Le nom de Judas lui fut signalé comme celui du chef des rebelles.
4° Autiochus Épiphane lance une nouvelle »rmée contre les Juifs. III, 27-41.
Le tyran, furieux, aurait voulu pouvoir tirer des Juifs une vengeance imraé liate; mais, l'état de SCS finances ne le lui permettant pas, il fut contraint de diviser son année en deux parties, dont l'une, commandée par lui, envahirait la Perse et la pillerait, tandis que l'autre , sous les ordres du général Lysiaa, anéantirait les Juifs rebelles.
27-30. Le manque d'argent empêche le roi de Syrie de cbfttlcr Immédiatement la nation Juive. — Sermonea intos. llébi'aïsnie : ces choses, ces nouvelles.— Kxerciturn univerai... Probablement au délit de 120 000 hommes, puisque Lyslas, qui n'avait à sa disposition que la moitié de l'armée, put mettre en ligne 47 000 (cf. vers. 39> et même 66 000 BoldaU (cf. iv, 28). D'après XV, 13, Sidétès assiégea la ville de Dor avec 128 000 hommes. Antiochus le Grand avait pu en opposer 170 000 à l'armée romaine. — Stipendia... in annum (vers. 28). En payant ses troujics d'avance, Antiochus savait qu'il se les attacherait et qu'il pf)urralt mieux compter sur elles. — Parati ad omtiia. En effet, d'antres peuples pouvaient Imiter l'exemple des Juifs et ne soulever à leur
tour ; l'armée devait donc être prête à se porter dans n'importe quelle direction. — Vidlt quod defecit... (vers. 29). Déjà Antiochus III le Grand .ivait dépensé beaucoup dans ses guerres contre l'Egypte et les Romains, et, depuis sa mort, le trésor royal avait eu de la peine à se remplir. D'ailleurs Antiochus épiphane le vidait sans cesse, non seulement par ses expéditions guerrières, mais davantage encore par ses foUes prodigalités de tout genre. Voyez la note du vers. 30. #— Et trituta... modica. Par ses mesures capricieuses, souvent tyranniques , le roi avait excité le mécontentement et le trouble {propter lîisaensionem') dans plus d'une province de son empire ; il résultait de là que les impôts ne rentraient que difficilement, irrégulièrement. — Le substantif plagam représente l'hébreu makkah, qui a ici le sens de calamité. — En quoi a<ait consista cette « plaien : uf lolUret légitima... Plusieurs contrées orientales , tout en acceptant d'abord l'édit d' Antiochus (cf. i, 43-44), n'avaient pas dû voir sans peine les coutumes grecques substituées à leurs anciens usages (,quœ... a primis...). Les Perses en particulier, contre lesquels Antiochus va blentOt se mettre en marche (cf. vers. 31 ; vi, 1-4), tenaient extraordinnirement à la religion de Zoroastre. — Ut semel et bi.'i (vers. 30). Plusieurs fois déjà Épiphane avait souffert de cette pénurie. — Sumptus : les dépenses ordinaires et les frais réguliers de l'administration. — Et donaria... C'étal;, en effet, une des manies d' Antiochus IV de faire des présenta extravagants ; ce qui ajoutait à ses embarrac financiers. Vovez Polybe, xxxi, 3, 4 et 11. On raconte qu'à Naucratls, en Egypte, il donna une pièce d'or à tons les habitants grecs de la ville (Polybe, XX viii, 17, 11). Il envoya un jour aux Romains une couronne d'or qui valait cloquant* tal lit», fiii» cent talent» à un cortalr nombr»
I Mach. III. 31-36.
31. Il fut donc dans une grande consternation, et il résolut d'aller en Perse, pour recevoir les tiibuts des peuples et amasser beaucoup d'argent.
32.11 laissa Lysias, homme noble de la race royale , pour pourvoir aux affaires du royaume, depuis le fleuve de l'Euphrate jusqu'au fleuve de l'Egypte;
33. et pour s'occuper de l'éducation de son fils Antiochus, jusqu'à ce qu'il revînt.
34. Il lui livra la moitié de l'armée et les éléphants, et il lui donna ses ordres pour tout ce qu'il voulait et au sujet des habitants de la Judée et de Jérusalem ,
35. lui commandant d'envoyer une armée contre eux, pour écraser et exterminer la puissance d'Israël et les restes de Jérusalem , et pour effacer de ce lieu leur souvenir;
36. d'établir des fils d'étrangers sur tout leur territoire pour l'habiter, et de distribuer au sort leurs terres.
31. Et consternatus est animo valde, et cogitavit ire in Persidem, et accipere tributa regionum, et congregare argentum multum.
32. Et reliquit Lysiam, hominem nobilem de génère regali, super negotia regia , a flumine Euphrate usque ad flumen ^gj^ti ;
et ut nutriret Antiochum, filium suum, donec rediret
34. Et tradidit ei médium exercilum et elephantos, et mandavit ei de omnibus qu.-B volebat, et de inhabitantibus Judœara et Jérusalem,
35. et ut mitteret ad eos exercitum ad conterendam et exstirpandam virtutem Israël et reliquias Jérusalem, et auferendam memoriam eorum de loco ;
36. et ut constitueret habitatores filios alienigenas in omnibus finibus eorum, et sorte distribueret terram eorum.
d'États grecs (Polybe, xxvin, 18, 3). — Ahundaverat super... C.-à-d. qu'il s'était montré sous ce rapport plus prodigue que tous ses prédécesseurs.
31-37. Antiochus, après avoir confié à Lysias la tutelle de son flls et le soin de dompter les Juifs avec une partie de ses troupes, part luimême pour la Perse avec l'autre moitié de l'armée. — Constonatus est... Ce qu'il ressentit en constatant que son trésor était vide ; puis ce à quoi il se résolut : et œgitatÂt... (mieux : 11 se décida). — In Persidcm. Ce nom est souvent employé dans une acception très large par les auteurs des deux livres des Machabées, pour désigner « toutes les parties du territoire des Séleucldes qui étaient situées au delà de l'Euphrate ». Cf. VI, 1, 5, 56; II Mach. l, 13; ix, 1, 21 (Atl. géogr., pi. vin). — Regionum : les provinces orientales. — Congregare argenium... Non seulement en recueillant les impôts réguliers, mais aussi par l'extorsion, le trafic des emplois, au besolQ le pillage , surtout le pillage des temples. Cf. VI, 1 et ss.; II Mach. rx, 2. A l'occasion, il ne craignait pas de ravager les territoires qui ne lui appartenaient pas ; c'est ainsi qu'en 165 avant J.-C. il attaqua le roi d'Arménie Artasias, qui dépendait de Borne, le défit et s'empara d'un butin considérable. — Mais, en s'élolgnant, 11 lui fallait confier à quelqu'un la régence de l'empire ; c'est pourquoi reliquit Lysiam... (vers. .32). — NoUlem. Dans le grec : evSo^ov, distingué. — De génère regali. Comp. II Mach. xi, 1, où Antiochus Eupator, flls d'Épiphane, nomme Lysias son parent. Littéralement dans le grec : de la race de la royauté. Hébralsme. — A flumine... ad... C.-à-d. dans les provinces occidentales du royaume. — Ut nutriret. . . (vers. 33): pour qu'il élevât et éduquât. DéUil confirmé, comme les précédents,
par les historiens grecs et latins. — Antiochum...: celui qui devint plus tard Antiochus V Eupator, et qui régna deux ans (164-162 avant J.-C), Jusqu'à ce qu'il eût été mis à mort par son cousin Déraétrius I^', aux dépens duquel iSpiphane avait usurpé le trône. Voyez i, 11, et le commentaire; vn, 1-4. — Médium excr('itiim (vers. 34). Voyez la note du vers. 27. — Et elephantos. Dans le grec : toÙ; â)ilipavTa;, avec l'article; par conséquent, tous les éléphants qu'il possédait. Le roi n'en garda pas un seul avec lui , car ces animaux auraient été un erabarras pour lui dans les contrées montagneuses qu'il se proposait de parcourir. Sur leur emploi dans les armées d'alors, voyez I, 18, et la note. — Mandavit... de omnibus... Il communiqua à Lysias toutes ses volontés, dont la principale, développée dans les vers. 35 et 36, concernait le peuple juif : de inhahitantllms... — Ad conterendam et... (vers. 36). Voilà où voulait en venir Antiochus. « Ses vues à l'égard des Juifs étaient tout autres à présent. Il ne tenait plus à le gréciser. .. Il n'y avait qu'une chose à faire : l'exterminer sans merci, l'anéantir.» — Reliquias Jérusalem. Hébraïsme : les rares habitants fidèles à la loi qui étaient demeurés dans la ville sainte, après le massacre ou la fuite de la plus grande partie de la population. Cf. I, 40, 63-64. — Et ut constitueret... (vers. 36). Les rois assyriens Salmanasar et Sargon avaient autrefois amené des colons étrangcit sur le territoire des dix tribus scJiismatiques du nord, après l'avoir en grande partie dépeuplé (cf. IV Reg. XVII, 6); du moins, ils n'avaient pas exterminé ou vendu comme esclaves ceux des habitants juifs qui y étaient restés, et c'est là que voulait en venir Antiochus. Cf. vers. 41, et II Mach. VIII, 10-11. — Filios alienigenas. Hébraïsme. Cf. U Eeg. xii, 46; Is. lx, 10. —
I Mach. III, 37-41.
37. Et rex assumpsit partem exercitus residui, et exivit ab Antiochia, civitate regni sui , anno centesirao et quadragesirao septimo, et transfretavit Euphraten fluraen, et peranibulabat superiores regiones.
38. Etelegit Lysias Ptoleirifeum, filium Dorymini. et Is'icanorem, et Gorgiam, viros potentes ex amicis régis ;
39. et niisit cum eis quadraginta millia virorum, et septem millia equitum, ut venirent in terram Juda, et disperdereDt eam, secundum verbum régis.
40. Et processerunt cum uni versa virtute sua, et venerunt et applicuerunt Emmaum, in terra campestri.
41. Et audiermit mercatores regionumnomen eorum, et acceperunt argentum et aurum multum valde, et pueros, et
37. Le roi prit la partie de l'armée qui restait, partit d'Antioche, capitale de son royaume, en la cent quaranteseptième année, passa le fleuve de l'Euphrate, et traversa les régions supérieures.
38. Lysias choisit Ptolémée, fils de Doryminus, Nicanor et Gorgias, hommes puissants parmi les amis du roi ;
39. et il envoya avec eux quarante mille hommes et sept mille cavaliers, pour entrer dans le pays de Juda et le ruiner, selon l'ordre du roi.
40. Ils s'avancèrent donc avec toutes leurs troupes, et vinrent camper près d'Emmaiis, dans la région de la plaine.
41. Les marchands des pays voisins apprirent leur arrivée, prirent une grande quantité d'or et d'argent, et des servi-
Sorte dUMbueret. . . On devait diviser le territoire Jnlf en un certain nombre de lots, et tirer ces lots au sort pour les distribuer aux nouveaux habitants du pays. — Âssumpsit partem... ( vers. 37 ). Grec : Il prit la moitié de l'armée. Ck)mp. le vers. 34. L'autre moitié, confiée h Lysias, s'était probablement mise en campagne la première. — Ai Antiochia. Antloche de Syrie, bâtie sur rOronte, par Séleucus Nicator, dans une situation magniQque. C'était alors une ville populeuse et florissante usf. xi, 47), servant de capitale an royaume gréco-syrien. Les successeurs de SéleucHS l'avalent Buccessivemcnt ornée, agranilift et fortifiée; elle devait beaucoup à Épipbane. Klle ne possède guère aujour.i'hui que six mille habitants. — Anno centesimo et... L'an 166-165 avant J .- C— Peramlrulabat. Le chap. vi, 1 et ss., donnera quelques détails sur cette expédition. — Superiores regiones. C.-à-d. les contrées élevées, montagneuses, qui sont situées an delà de l'Euphrate (la Perse, la Médie, etc.), par opposition à la vaste plaine de la Mésopotamie. Voyez VAtl. géogr., pi. vm.
38-41. Lysias envole contre les Juifs une armée considérable, sous la conduite de trois généraux. — El elegit... : ne croyant pas nécessaire de se mettre en personne à la tête de l'armée. — Ptolemœum... Dorymini (grec : fils de Doryménès). Oe Ptolémée n'est pas mentionné ailleurs dans notre livre. En revanche, nous trouvons sur lui, II Mach. vin, 8-9, et x, 12-13, plusieurs renseignements inii>ortant8. Il était surnommé Macron, et gouvernait la Cœlé -Syrie et la Phénlcle. (Test par une trahison qu'il avait obtenu cette dignité : nommé gouverneur de Ifle de Chypre par le roi d'É^yptc Ptolémée Phllométor, 11 la livra h Ântlocbus Éplpbane, qui le rëcomiiensa en faisant de lui l'un de ses promlrre ofUclers. Voyez i'olylie, xxvii, 12. Plus tard, 11 encourut la disgrftcc d'Antlochus V Eupator et s'ompoi- ■onna. Ironie du sort : Il est probable que son père ne diffère i>;i8 de ce Doryménès qui, d'après Polybe, T, 61, s'était opposé de toutes ses forces
à l'occupation de la Cœlé-Syrie par Antlochus le Grand. — Nieanorem : fils de Pairocle, d'après l'auteur de II Mach. viii, 9, qui lui fait ]ouer un rôle prépondérant dans cette campagne. — Gorgiam. Au second livre, vm, 8-9, les trois généraux sont cités dans le même ordre qu'Ici ; seulement, Ptolémée paraît avoir posséiié une autorité supérieure, puisqu'il remit la direction de la campagne aux deux autres. — Ex amicis régis. Voyez II, 18, et la note. — Quadraginta... et septem millia (vers. 39). Josèphe cite ces mêmes chiffres. D'après le syriaque, 11 n'y aurait en que dix mille fantassins iv-irorum, par opposition à equitum) ; erreur évidente, car alors il n'y aurait pas de proportion entre le nombre des fantassins et celui des cavaliers. II Mach. ne mentionne que vingt mille soldats on tout. Mais il ne s'agit là que d'un simple corps d'armée, confié à Nicanor et à Gorgias. Ptolémée avait aussi le sien ; par moments les deux corps opéraient d'une manière Isolée. — Applicuerunt... 'vers. 40). Grec : Ils campèrent près d'Emmatis. Cette ville, qui porta plus tard le nom de Nicopolls et qui s'appelle aujourd'hui Amouâs, était bfitle aux pieds des montagnes de Juda, à vingt-^leux milles romains à l'est de Jérusalem (Atl. géogr., pi. x et XII ). L'armée de Ptolémée, comme celle de Séron (cf. vers. 15-16), avait donc suivi la route qui langeait la mer; arrivée dans la plaine des Philistins, elle mit aussitôt le siège devant Emmails. — Et audierunt... (vers. 41). Trait caractéristique, qui montre combien l'on était sûr du succès des Syriens. D'ailleurs, c'est Nicanor luimême qui avait convoqué ces marchands d'esclaves, en annonçant qu'il leur céderait quatrrvingt-dîx Ju If s pour le prix d'un talent. Cf. Il Mach VIII, 10-11. Tout le long des côtes de la Méditerranée on s'occupait du commerce d'esclaves. Cf. Rz. XXVII, 13 ; .Toel, m, 6-8; Am. i, 6, 9. — Nomcn enrum. C.-à-d. l'approche des trois gêné» raux et de It-urs troupes. — ^fuUum txilde. Les marchands comptaient donc sur un nombre considérable de captifs, — Et pueros. Le grec a ausi<
I Mach. III, 42-46.
veoenint in castra ut acciperent filios Israël in .'■ervos ; ei additi sunt ad eos exercituB Syriae et terrae alienigenarum.
42. Et vidit Judas et fratres ejus quia raultiplicata sunt mala, et exercitus applicabant ad fines eorum ; et cognoverunt verba régis, quae mandavit populo facere in interitum et consummationem ;
43. et dixerunt unusquisque ad proximura suum : Erigamus dejectionem populi nostri, et pugnemus pro populo nostro et sanctis nostris.
44. Et congregatus est conventus ut essent parati in prœliiun, et ut orarent, et peterent misericordiam et miserationes.
45. Et Jérusalem non habitabatur, sed erat sicut desertum ; non erat qui ingrederetur et egrederetur de natis ejus ; et sanctura conculcabatur ; et filii alienigenarum erant in arce ; ibi erat habitatio gentium ; et ablata est voluptas a Jacob, et defecit ibi tibia et cithara.
Et congregati sunt, et venerunt in
ïtaî5aî. Ces serviteurs devaient veiller sur les esclaves une fols achetés. Le syriaque et Josèphe, Ant., XII, 7, 3, ont lu tzzool;, des chaînes; leçon qui semble donner un meilleur sens. Dans ce cas, ces chaînes devaient servir à lier ceux des prisonniers qui auraient opposé de la résistance. — Et additi... C.-à-d. qu'un certain nombre de Syriens et de Philistins (alUnigenarum ; grec : à).).0 3-j).(Dv, le nom habituel des Philistins dans les Septante. Cf. iv, 30; v, 66, 68, etc.) s'associèrent volontairement à l'armée comme auxiliaires, attirés sans doute par l'espoir du pillage ; à moins donc qu'il ne soit question des troupes syriennes qui étalent sutlonnées en Phénlcle et chez les Philistins, et auxquelles on aurait ordonné de rejoindre l'armée de Ptolémée.
5« Judas se prépare à la lutte. III, 42-60.
42-45. Description générale de la situation du cété des Juifs. — Vidit Judas... Chacune de ses victoires lui avait ci^ une situation pins difficile, les Syriens lui opposant toujours des forces de plus en plus considérables (et exercitus...). — Cognoverunt verbo...< les ordres d'Antlochus, mentionnés plus haut. C^mp. les vers. 34-36.— Cependant les Juifs no furent nullement découragés ; tout an contraire, comme le montrent leurs paroles : Et dixerunt... (vers. 48). t L'extrémité du péril exclu en eux un enthousiasme extrême. La résistance aurait été moins désespérée et aurait peut-être produit moins de succès, si Antlochus s'était contenté de mesures moins rigoureuses. » Le mouvement populaire fut spontané, ananlroe ; Judaa n'eut qu'à le diriger. — Sriga-
teurs, et vinrent au camp pour acheter les enfants d'Israël comme esclaves ; et les armées de Syrie et des pays étrangers se joignirent à eux,
42. Judas et ses frères virent que les maux s'étaient multipliés, et que les armées s'approchaient de leurs fi-ontières; ils connurent aussi l'ordre que le roi avait donné de perdre le peuple et de l'exterminer;
43. et ils se dirent les uns aux autres : Relevons l'humiliation de notre peuple, et combattons pour notre peuple et pour nos choses saintes.
44. Ils s'assemblèrent donc pour se préparer à combattre, et pour prier et implorer miséricorde et pitié.
45. Jérusalem n'était pas habitée, mais elle était comme un désert; aucun de ses enfants n'y entrait ou en sortait, le sanctuaire était foulé aux pieds, et les fils des étrangers habitaient dans la forteresse; là était la demeure des nations; la joie était bannie de Jacob, et on n'y entendait plus la flûte ni la harpe.
Ils s'assemblèrent donc, et ils
n»u.<! dejectionem... Langage Imagé. La figure représente un édifice à demi ruiné, qu'on veut relever et réparer. — Sanctis nostris : le temple et le mobilier sacré. Comp. les ver». 61 et 59. — Congregattis est... (vers. 44). Réunion solennelle du peuple, pour régler les mesures à prendre : la première, de l'ordre naturel, ut... parati... ; la seconde, de l'ordre surnaturel, ut orarent, et...
— Et Jérusalem... (vers. 45). Douloureux tableau, qui résume la situation. Le style est plein de lyrisme. Cf. i, 32-42; ii,8-13, eto. — Sicut desertum. Ces mots, évidemment hyperboliques, sont expliqués par les suivants : 7i()n erat... de natls... Les vrais fils de la cité avalent éié martyrisés ou s'étaient exilée en grand nombre ; la plupart des habitants actuels étalent ou des Juifs apostats ou des païens impies. Cf. ii, 18, etc. La capitale était donc, en un sens, un désert. — Qut ingrederetitr et... L'hébralsme accoutumé jiour marquer le va-ct-vlent tranquille de la vie quotidienne. Cf. II Par. XV, 5; Jor. xxxvii, 4, etc.
— ConeuJiXtbatur. Allusion h la profanation du temple. — Pilii... in arce. Voyez i, 35 et ss. — /6*... habitatio... Dans le grec : un xaT0().u|Aa (une hôtellerie) parmi les nations. La ville sainte, alors très fréquentée par les païens, était devenue comme un caravansérail vulgaire. — (inclusion : et ablata... Plus de Joie, ni de «Igné de Joie : et defeeit... Cf. Is. v, 12, et xxiv, 8. La Hûte et la harpe étaient deux instruments très en honneur chez les Israélites.
46-56. Les Juifs se préparent immédiatement au combat. L'écrivain sacré nous les montre pra-
I Mach. m, 47-50.
vinrent à Maspha, en face de Jérusalem, parce qu'il y avait eu autrefois à Maspha un lieu de prière dans Israël. ^
47. Ils jeûnèrent ce jour -là, se revêtirent de cilices, se mirent de la cendie Bur la tête et déchirèrent leurs vêtements ;
48. puis ils ouvrirent les livres de la loi , où les Gentils cherchaient à trouver de la ressemblance avec leurs idoles ;
49. ils apportèrent les ornements sacerdotaux, les prémices et les dîmes; et ils firent venir les nazaréens qui avaient accompli leurs jours ;
50. et ils crièrent à haute voix ver.s le ciel, en disant : Que ferons -nous à ceux-ci, et où les conduirons-nous?
Maspha, contra Jérusalem, quia locus orationis erat in Maspha ante in Israël.
47. Et jejunaverunt illa die, et induerunt se ciliciis, et cinerem imposuerunt capiti suo, et disciderunt vestimenta sua;
48. et expanderunt libros le^s, de quibus scrutabantur gentes similitudinem simulacrorum suorum ;
49. et attulerunt ornamenta sacerdotalia, et primitias, et décimas; et suscitaverunt nazarseos qui impleverant dies;
60. et clamaverunt voce magna in cœlum, dicentes : Quid faciemus istis, et quo eos ducemus?
tiquant en détail ce qui avait été décidé naguère (cf. vers. 4-1). Seulement l'ordre est renversé : d'abord la prière (vers. 46-54), puis les préparatifs militaires (vers. 6.5-56).— /n Maspha. Maa- (Tvifà dans le grec, Mi?peh ou Mispah de l'hébreu. Cf. Jos. XV, 38; II Par. xvi, 6, etc. L'Ancien Testament signale plusieurs localités de ce nom ; mais 11 s'agit Ici évidemment de Maspba de Benjamin, située au nord-ouest de Jérusalem, et assez coraniunément Identifiée avec le village actuel de Neby-Samoull (AU. géogr., pi. vu, xii). De cette hauteur on aperçoit très bien la ville sainte. D'autres, mais moins bie», placent Maspha sur le Scopus, beaucoup plus près de Jérusalem, au nord du mont des Oliviers (.AU. géogr., pi. XIV et xv). Motif pour lequel la réunion eut lieu en cet endroit : on voulait adresser à Dieu de ferventes prières, et 11 n'était pas possible d'aller dans le temple ; or, rien de plus naturel que de s'assembler dans un Heu pas trop éloigné de Jérusalem (contra...) et sanctifié autrefois, 80U3 la judlcature de Samuel, par une réunion analogue, en un temps de grande détresse nationale (quia locus...). Cf. I Reg.vn, 6, et ss. — Jejunaverunt (vers. 47). Les Juifs avalent volontiers recours à ce moyen, pour attirer sur eux la miséricorde de Dieu, et pour obtenir soit le pardon d'une faute nationale, soit l'éloignement d'une calamité publique. Cf. Jud. xx, 26 ; II Par. XX, 3 ; Jer. xxxvi, 9 ; Joël, i, 14, et ii, 12. — Ciliciis, et cinerem..., disciderunt... Les marques ordinaires du deuil et de la douleur chez les Juifs. Cf. III Reg. XXI, 27; Jon. m, 6, etc. - Et expanderunt... (vers. 48). Touchant détaU. Comp. IV Reg. XIX, 14 et ss. Ils déployèrent les rouleaux sacrés, et les laissèrent quelque temps exposés sous les divins regards. — Libros legis. Le grec emploie le singulier : le livre de la loi. Il est vrai qu'il dit ensuite au pluriel, comme la Vnlgate : « au sujet desquels » (itep'i wv, de quibus) ; mais c'est là ce qu'on nomme le pluriel de catégorie (c.-à-d., l'un des livres... au sujet desquels...). Cet exemplaire spécial avait donc été profané par les Syriens d'une manière queloonque, et les Juifs l'étalaient devant Dieu pour
réclamer ses vengeances. — Scrutabantur gentes... Passage un peu obscur. Sous sa forme actuelle, il signifie que les païens cherchaient à trouver dans les livres sacrés des Juifs des analogies avec leur propre religion, leurs idoles, etc. (similitudinem simulacrorum...). Un manuscrit grec ajoute les mots toù èitiYpiçe'v in aÙTwv, qui sont sans doute une glose , mais qui , d'après quelques exégètes , donneraient la véritable interprétation : (Les païens cherchaient les livres de la loi) pour tracer sur eux la ressemblance de leurs idoles. D'après cela , les Syriens se seraient malicieusement complu à se procurer des exemplaires de la Bible, pour les souiller en y dessinant les portraits de leurs dieux. Le syriaque paraphrase, en dehors du vrai sens : Ils étalèrent le rouleau de la loi, et se lamentèrent devant le Très -Saint au sujet des païens, qui les contraignaient de se conduire d'après leur genre de vie, — Ornamenta (vers. 49). C.-à-d. les vêtements sacrés dont les prêtres se couvraient pour accomplir leurs fonctions liturgiques. Cf. Ex. xxviii, 4 et ss. — Primitias et décimas. Sur les prémices et les dîmes, voyez Ex. xxiii, 19; Lev. xiii, 10; Num. xviii, 12 et ss., etc. Ceux du peuple qui avaient à en payer les apportèrent à Maspha, ne pouvant les porter au temple. — Nazarseos. On nommait ainsi ceux qui s'étalent engagés, pour un certain temps, à se priver de liqueurs enivrantes et à laisser croître leurs cheveux. Cf. Num. VI , 3 et ss. Leur vœu ne prenait fin qu'après qu'ils s'étalent présentés dans le temple, et avalent ofiferi divers sacrifices et fait brûler leur chevelure sur l'autel des holocaustes. — Clamaverunt... (vers. 60). Appel à Dieu des plus pathétiques. — Quid... istis. Les prêtres demandent au Seigneur de leur indiquer lui-même le moyen de faire cesser l'obligation contractée par les Nazaréens, puisqu'on ne pouvait les conduire au temple. Manière très expressive de décrire l'état de désolation où se trouvaient les Juifs. — Et sancta... (vers. 51). Continuation de la plainte douloureuse. Comp. le vers. 46 ; i , 41 ; ii , 8, etc. — Et ecce nationes... (vers. 62). Le peuple saint était vraiment menacé d'une ruine complète.—
I Mach. III, 51-60.
51. Kt ~dii. id iii,i conculcata sunt et containinata sunt, et saccrdotes tui facti Bunt in luctum et in humilitatem.
52. Et ecce nationes conveneriint adversuni nos ut nos disperdnut ; tu scis quse cogitant in nos.
53. Quomodo poterinaus subsistera an te faciera eorum, nisi tu. Deus, adjuves nos?
Sicut autem fiierit voluntas iu caelo, sic fiât
Et tubls... (vers. 64). D'après qnelqnes aatenrs, « c'était là tout à la fois un signal pour rompre l'assemblée (cf. vers. 67 ; Num. x, 2) et une sonnerie (le défl lancé h l'ennemi. » — Voce magna. Le grec est plus explicite : Us firent retentir les trompettes et Us crièrent à haute voix. — El post fc«e„. (vers. 65). Judas se hûta d'organiser son année, la divisant en divers groupes, dont chacun étAlt soua la conduite Immédiate d'un chef spécial. — Imces... : les généraux. Tribunos : les chefs de mille. CentuHonef: les capitaines. Pentaeontarchoâ : les chefs de cinquante. Decuriones : les chefs de dix. « L'arrangement est identique à celui que Jéhovah avait recommandé à Moïse dans un but Judiciaire. Cf. Ex. xvin, 21. Il ne diffère du système militaire habituel chez les Juifs que par rinstitiitlon des chefs de dizaines. » Cf. Num. XXXI, 48, 88; I Reg. vui,12; IV Reg. I, 9, et XI, 4; II Par. xxv, 6, etc. — El dixit hia... (vers. 56) : oftnformément à la recommandation de Dcut. XX, .5-8. — Qui œdiflcabant... Plusieurs étaient natnrelleraent dans ce cas, puisqu'ils avalent abandonné leurs maisons à Jérusalem on dani la ocotrôe. Cf. ii, 87- tO. —
51. Votre sanctuaire a été foulé aux jiieds et souillé ; vos i>rêtrcs sont dans le deuil et l'humiliation.
5'2. Et voici que les nations se sont assemblées contre nous pour nous perdre ; vous savez ce qu'elles méditent contre nous.
53. C jmment pourrons-nous subsister devant elles, si vous-même, ô Dieu, ne nous assistez?
54. Et ils firent retentir les trompettes avec un grand bruit.
55. Après cela Judas établit des chefe du peuple, des tribuns, des centurions et des officiers de cinquante hommes et de dix-
56. Et il dit ù ceux qui venaient de bâtir des maisons, d'épouser des femmes et de planter des vignes, et à ceux qui étaient timides, de retourner chacun dans sa maison, selon la loi.
57. Alors ils levèrent le camp et vinrent camper près d'Emmans, du côté du midi.
58. Et Judas dit : Préparez -vous, et soyez des hommes courageux ; tenezvous prêts pour demain matin, afin de combattre contre ces nations qui se sont assemblées contre nous pour nous perdre, nous et nos choses saintes ;
59. car il nous est meilleur de mourir dans le combat, que de voir les maux de notre peuple et des choses saintes.
60. Cependant que ce qui est voulu dans le ciel s'accomplisse.
Formidolosis. Des soldats peurenx ne pouvaient que nuire au reste de l'armée. Ils devaient être peu nombreux parmi les troupes de Judas, presque uniquement composées de patriotes ardents.
57-60. L'armée juive vient camper ù son tour auprès d'EmmaOs ; exhortation de Judas Machabée avant le combat. — Et moverunt... « Après avoir prié Dieu et organisé son armée, Judas était maintenant prêt à livrer bataille » aux Syriens. — Ad austrum... Emmaûs était bAUa à la base septentrionale d'un éperon qui, l'.irtant de la contrée montagneuse de la Judée, s'avançait dans la plaine des Philistins. En campant au sud de la ville, les Juifs demeuraient toujours sur un terrain élevé, par conséquent dans nne situation favorable. — Aecinaimini. L"x;ution Ugurée, qui sigiiiflo : Préparez - toos. Cf. Luc. XII, 35, etc. Elle provient do ce que les Orientaux, lorsqu'ils sont sur le point de marcher ou de travailler, rcièvent leur ample tunique sa moyen d'une ceinture (Atl.arch., pi. i, flg.6, 7, 10). — Filii patentes. Hébralsme : des soldau conraïeux. — In mane. Cest donc le soir, ai>rè* leur
I Mach. IV, 1-6.
CHAPITRE IV
1. Et assumpsit Gorgias quinque millia virorum, et mille équités electos, et moverunt castra nocte,
2. ut applicarent ad castra Judasorum, et percutèrent eos subito ; et filii qui erant ex arce erant illis duces.
3. Et audivit Judas , et surrexit ipse , et potentes, percutere virtutem exercituum régis, qui erant in Emmaum;
adhuc enim dispersus erat exercitus a castris
5. Et venit Gorgias in castra Judae Doctu , et neminem invenit ; et quperebat eos in montibus, quoniam dixit : Fugiunt hi a nobis.
6. Et cum dies factus esset, apparuit Judas in campo cum tribus millibus vi-
1. Alors Gorgias prit cinq mille hommes et mille cavaliers d'élite, et leva le camp pendant la nuit,
2. pour s'approcher du camp des Juifs et les frapper h l'improviste ; et des hommes qui étaient de la citadelle leur servaient de guide.
3. Judas l'apprit, et il se leva, lui et les vaillants, pour frapper le gros de l'armée du roi, qui était à Emmaiis ;
car cette armée était encore dispersée hors du camp
5. Gorgias vint donc dans le camp de Judas pendant la nuit et n'y trouva personne; et il les cherchait dans les montagnes, en disant : Ils fuient devant nous.
6. Lorsque le jour fut venu, Judas parut dans la plaine, avec trois mille
urivée à Emmaiis et la veille du combat, que Judas fit cette allocution à ses troupes. — Il caractérise en quelques mots le but de leurs adversaires : adversus nationes... quse... — Quoniam melivs... (vers. 69). Pensée bien capable d'exciter le courage des Juifs, et qui rappelle le célèbre « Potius mori quam fœdari ». — Sicut autem... (vers. 60). Judas termine en remettant la cause juive tout à fait antre les mains de Dieu. Résignation admirable, pleine de foi.
6» Les Juifs remportent une grande victoire ■nr les Syriens. IV, 1-25.
Chap. IV. — 1-5. Comment Judas déjoua le plan de Gorgias. — Et assumpsit... Judas n'ayant avec lui que six mille hommes ( cf. II Mach. vra, 16), l'armée ennemie était au moins sept fois plus nombreuse que la sienne (cf. m, 39). Les généraux syriens ne couraient donc aucun risque à scinder leurs troupes en deux corps, dont l'un, sous la conduite de Gorgias, va essayer de surprendre les Juifs, tandis que l'autre, commandé par Nieanor (cf. II Mach. vnr, 23 et ss.), demeurait dans la plaine, devant Emmaiis. Ptolémée n'étant pas mentionné, il est probable qu'il était alors absent. — Electos. Pour cette expédition délicate, Gorgias ne prit avec lui que des guerriers d'élite. — Nocte : de manière à tomber à l'improviste sur les Juifs. — Filii qui. . . ex arce (vers. 2). Hébraïsme. Les fils de la citadelle, ce sont les hommes qui y habitaient. A première vue, 11 semblei-ait qu'il doit être question Ici de la citadelle de Jérusalem, l'axpa par excellence, et la seule qui ait été mentionnée Jusqu'ici ; mais il est plus probable qu'il s'agit de celle d'Emmaiis, car « dt s personnes appartenant à la localité étalent naturellement de meilleurs guides (erant... duces) que des hommes
venus de loin », Ces g^uldes étalent sans doute des Juifs apostats, comme l'affirme Josèphe, Ant., XII, 7, 4. — Et audivit... (vers. 3). Judas fut averti par ses espions, ou par quelques habitants dévoués à sa cause. Son génie guerrier et son hardi courage lui révélèrent aussitôt le parti qu'il pourrait tirer de la tactique adoptée par Gorgias. Au lieu d'être surpris, c'est lui-même qui allait surprendre. Mettant à profit l'affaiblissement momentané de l'armée ennemie, et la confiance aveugle des soldats demeurés dans le camp syiien, 11 s'élança sur ces derniers, espérant les écraser avant le retour de Gorgias : et surrexit... — Adhite... di.'spersus... (vers. 4). Le camp n'avait pas encore été régulièrement organisé, et il y régnait un certain désordre : circonstances très favorables pour une attaque. — Venit Oorgias... (vers. 5). Il lui fut aisé de réaliser son dessein ; mais neminem invenit. Trois mille Juifs étaient descendus dans la plaine avec Judas (cf. vers. 6) ; les trois mille autres s'étaient cachés dans les collines, pour servir de réserve. — Fùgiunt hi... Langage plein de dédain. Gorgias supposait qu'ayant appris son approche, les Juifs s'étaient dispersés au plus vite pour lui échapper. Il tomba en plein dans le piège : au lieu de rejoindre le gros de l'armée syrienne, 11 s'enfonça donc dans la région montagneuse à la recherche des Juifs, s'écartant ainsi de plus en plus d'Emmaiis.
6-15. L'attaque et la victoire. — Cwin dies... Tout ce qui précède avait eu lieu pendant la nuit. Comp. les vers. 1 et 5. — Cum trilms millibus... Dans les attaques de ce genre la valeur Importe beaucoup plus que le nombre, qui est parfois gênant. Trois mille hommes décidés à tout, et tombant à l'improviste sur une armée
Comment.
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rorum tantun., qaîtegumenta et gladios non habebant;
7. et viderunt castra gentium valida , et loricatos et equitatus in circuitu eo- Tum, et hi docti ad praelium.
8. Et ait Judas viris qui secum erant : Ne timueritis multitudinem eorum, et impetum eorum ne formidetis.
9. Memeutote qualiter salvi facti Bunt patres nostri in mari Rubro, cum sequeretur eos Pharao cum exercitu multo.
10. Et nunc clamemus in cselum, et miserebitur nostri Dominus; et memor erit testamenti patrum nostrorum, et conteret exercitum istum ante faciem nostram hodie;
11. et Bcieut omnes gentes quia est qui redimat et liberet Israël.
12. Et elevaverunt alienigenae oculos 8U08, et viderunt eos venientes ex ad- j verso.
13. Et exierunt de castris in praelium, et tuba cecinerunt hi qui erant cum Juda,
14. etcongressi sunt; etcontritae sunt gentes, et fugerunt in campum.
hommes seulement, qui n'avaient ni boucliers ni épées;
7. et ils virent que l'armée des nations était forte, et que les soldats portaient des cuirasses, et qu'il y avait de la cavalerie autour d'eux, et qu'ils étaient exercés au combat.
8. Et Judas dit aux hommes qui étaient avec lui : Ne craignez point leur multitude, et ne redoutez pas leur choc.
9. Souvenez -vous de quelle manière nos pères furent sauvés dans la mer Rouge, lorsque le Pharaon les poursuivait avec une armée nombreuse.
10. Crions maintenant vers le ciel, et le Seigneur aura pitié de nous ; il se sou- \'iendra de l'alliance faite avec nos pères, et il brisera aujourd'hui cette armée devant nos yeux;
11. et toutes les nations sauront qu'il y a un rédempteur et un libérateur d'Israël.
12. Alors les étrangers levèrent les yeux, et les virent qui s'avançaient contre eux.
13. Ils sortirent du camp pour le combat, et ceux qui étaient avec Judas sonnèrent de la trompette,
14. et ils se rencontrèrent; et les nations furent battues et s'enfuirent dans la plaine.
débandée, pouvaient lutter avec avantage contre douze fols leur nombre. — Qui tegumenta et... Soldats Improvisés à la h&tc, les Juifs étalent mal vêtus, mal armés. La Vulgate a omis quelques mots d'une certaine Importance. Le grec porte : Ils n'avalent pas d'armures et de glaives comme Ils le voulaient ; c.-à-d. qu'ils eo sentaient lusufflsamment armés. — Contraste : videmint castra... (vers. 7). Dans le grec, le participe loricatos se rapiwrte à « castra », et désigne le retranchement dont on entourait les camps pour les fortifier.
— Eiiuitalua in circuitu : des détachements de cavalerie qui allaient et venaient, prêts à accourir en cas de danger. — fli docli... Les soldats syriens avaient déjà l'expérience de la guerre, ou du moins Us étaient p.irfaitement exercés. — Bt ait... Vers. 8-11 : nouvelle allocution de Jùda.<<, dictée entièrement par la foi. L'auteur de II Macli. VIII, 16 et 68., en donne un résumé plus complet.
— Ne timueritis... C'est ce qu'avait déjà dit Machabée. Cf. m, 22. Ce début convenait fort bien dans la circonstance actuelle; car la vue de ce camp retranché si solide, de ces soldats si bien armés et si nombreux, ne pouvait manquer d'Impressionner vivement les Juifs. — Mcmtntote gna(lt«r... ( vers. 8). Judas encourage lec siens par un noble souvenir de l'hl.stolre Juive. Victoire grandiose et la première de toutes pour les Hébreux, très souvent célébrée par les écri valus
sacrés. Cf. Ex. xiv et xv, etc. — Et nunc clamemus... (vers. 10). La prière était, en effet, l'arme la plus sûre des Juifs. - Et miserebitur... (le mot Domtnus est omis dans le grec). Judas n'a pas le moindre doute sur le succès de sa supplication : Dieu n'était -11 pas en quelque sorte tenu de défendre son peuple menacé, et de se montrer Adèle à l'antique alliance ( et memor ertt...)î — Et scient... gentes... (vers. 11). L'honneur de leur Dieu maintenu t^ain et sauf en face des païens : c'est là une pensée très familière aux saints personnages de l'Ancien Testament. Cf. E.x. XXXII, 12; Num. xiv, 16-16 ; Deut. i.x, 28; Ps. Lviii, U; Lxxvni, 10, etc. Si le Seigneur eût abandonné sa nation choisie, les Gentils l'auraient cru Incapable de la sauver, par conséquent Inférieur à leurs propres dieux. — Et elevaverunt.^ (vers. 12). Tout à coup les Syriens virent la petite armée Juive qui 8'avanç.iit rapidement contre eux. Voyez, Il Mach. VIII, 22-23, les dispositions prise» par Judas pour rendre l'alUque plus fonnidable. Le mot alienigenae ne désigne pa« les Pbillstina d'une manière spéciale, mais les païens en général, par opposition aux Juifs.- Exierunt... (vers. 13). Description du combat ; elle est vivante et rapide comme les faits eux-mêmes. — Contritse sunt (verc. 14). Expression très forte, qui montre que la défaite fut complète. — Novissimi (Tore. It). C.-à-d. ceux des enuemU qnl nt
I Mach. IV, 15-23.
15. Les derniers tombèrent tous sous le glaive; et les Juifs les poursuivirent jusqu'à Gézéron, et jusqu'aux campagnes d'Idumée, d'Azot et de Jamnias; et jusqu'à trois raille d'entre eux succombèrent.
Judas revint avec son armée, qui le suivait
17. Et il dit au peuple : Ne convoitez pas le butin, car un combat est imminent,
18. et Gorgias avec son armée est près de nous sm* la montagne ; mais demeurez fermes maintenarit contre nos ennemis, et triomphez d'eus, et ensuite vous prendrez leurs dépouilles en sûreté.
19. Tandis que Juda parlait encore, voici, il apparut une troupe qui regardait de la montagne.
20. Et Gorgias vit que les siens avaient été mis en fuite et que le camp brûlait ; car la fumée que l'on apercevait indiquait ce qui était arrivé.
21. Ayant vu cela, ils eurent une' grande peur, apercevant eu même temps Judas, et son armée dans la plaine, prête à combattre ;
Et reversus est Judas , et exercitus ejus, sequens eum
17. Dixitque ad populum : Non concupiscatis spolia, quia bellum contra nos est,
18. et Gorgias et exercitus ejus prope nos in monte ; sed state nunc contra inimicos nostros, et expugnate eos; et sumetis postea spolia securi.
19. Et adhuc loquente Juda hœc, ecce apparuit pars quœdam prospiciens de monte.
20. Et vidit Gorgias quod in fugam conversi sunt sui, et succeuderunt catra ; f umus enim qui videbatur declarabat quod factura est.
21. Quibus illi conspectis timuerunt valde, aspicientes simul et Judam, et exercitum in campo paratum ad prselium;
et fugerunt omnes in campum alienigenarum
23. Et Judas reversus est ad spolia castrorum ; et acceperunt aurum mul-
prlrect pas la fnlte assez vite. — Ctezeron. Grec : raÇïjpwv, génitif pluriel de FaCr.pa. La Gézer de Jos. X, 33, etc. Localité demeurée longtemps inconnue ; probablement sur le site actuel de Tell el- Jézer. — In campos Idumaex. On nomme Ici plaine de l'Idumée « la contrée située aii sud de la Judée, entre Hébron et Bersabée » (.AU. géoyr., pi. vu). Plusieurs manuscrits grecs ont à tort « Judée » au lieu de et Idumée i>. — Azoti : l'une des villes priocipales des Philistins, non loin de la Métiiterranée. Cf. Jos. xv, 47 ; I Reg. v, 5. — Jamnise. Place identique à l'ancienne Jabnéel (cf. Jos. XV, 11); aujourd'hui Yabneh, petit village également situé à une faible distance de la mer, à environ trois heures et demie de Jafla. Les Syriens prirent donc la fuite dans trois directions principales : au sud, au sud -ouest et à l'est. — Ceciderunt... tria millia... Neuf miUe d'après II Mach. vrn, 21; chiffre qui n'est pas exagéré, et qui cadre mieux avec l'expression « conlritae sunt " du vers. 14.
16-18. Judas engage ses soldats à négliger momentanément le butin, le voisinage de Gorgias les obligeant à se tenir sur la défensive, prêts à TU) nouveau combat. — Reversus..., seqiiens... Le grec porte : Judas revint de les poursuivre, ainsi que son armée. — Dixitque... (vers. 17). Au motif ici allégué, Judas en ajouta un second d'après II Mach. vrn, 25-28 : le sabbat approehait, et l'on devait éviter dé la orofaner. —
Sumetis... securi. Dans le grec : Vous prendrez», avec confiance; c.-à-d., sans redouter d'être surpris par l'ennemi.
19-22. Les troupes de Gorgias, épouvantées, prennent la fuite à leur tour. — Adhuc loquente... L'événement justifia la prudence de Judas. — Ecce apparuit... : sur quelque hauteur, visible de la plaine. — Succeuderunt... : les Juifs, et non les Syriens. Le sujet change brusquement à la façon hébraïque. Ce trait aussi était un acte de grande habileté de la part de Judas. Il désirait ardemment éviter à ses soldats fatigués tm second combat dans une même journée ; or, en incendiant le camp ennemi, il avertissait à distance Gorgias de sa victoire et le décourageait d'avance. — Et fugerunt... (vers. 22): en proie à une véritable panique. — Cam.puni alienigenarum : la partie de la vaste plaine maritime qui était habitée par les Philistins. Voyez m, 41'>, et la note.
23-25. Les Juifs pillent le camp syrien et rendent grâces à Dieu. — Spolia castraruin. Le feu avait détruit une certaine quantité de matières inflammables, mais il avait laissé intacts de riches trésors (aurum... et argentum). — Même des étoffes précieuses avaient échappé. Eyadnthum : pourpre d'un bleu violet. — Purpuram marinam. La plus belle des pourpres, fournie par le « Murex trunculus », coquillage oui abonde atir U rive orientale de la Méditer-
tum, et argentf.JQ, et hyacinthum, et purpurarn raarinam , et opes magnas,
24. Et conversi, hymnum canebant, et beiiedicebant Deum in caelum, quoniam bonus est, qnom£.m in sseculum misericordia ejus.
Et facta est salus magna in Israël in die illa
26. Quicumque autem alienigenarum evaserunt, veneriint, et nuntiaverunt Lysiîe quœ acciderant.
27. Quibus ille auditif, consternatus animo deficiebat, quod non qualia voluit, talia contigerunt in Israël, et qualia mandavit rex.
28. Et sequenti anno congregavit Lysias virorum electorum sexaginta niillia, et equitum quinque millia, ut debellaret eos.
I Mach. IV, 24-28.
coup d'or et d'argent, de l'hyacinth», de la pourpre marine et de grandes ricli esses.
24. Et en revenant ils chantaient des hymnes et bénissaient Dieu dans le ciel, parce qu'il est bon et que sa miséricorde est éternelle.
25. Et il y eut dans Israël une grande délivrance en ce jour-là.
26. Or, tous ceux des étrangers qui avaient échappé vinrent annoncer à Lysias ce qui était arrivé.
27. L'ayant entendu, il fut consterné dans son cœur et découragé, parce que ce n'était pas ce qu'il avait voulu qui était arrivé à Israël, ni ce que le roi avait ordonné.
28. L'année suivante Lysias réunit soixante mille hommes d'élite et cinq mille cavahers, pour combattre les Juifs.
ranée, spiiclalement sur la côte phénicienne (.AU. d-hist. nat., pi. LU. flg. 4, 7, 8, 10, 12 ). Cf. E.v. XXV, 4 ; Esth. I, 6 ; Jer. x, 9 ; Act. xvi, 14, etc. — Opes magnaa. C.-àd., des vases précieux, de riches
Cu'iiiillageg a puurpre.
Téteiiieiits, des ornements divers, et aussi, comme il est dit II Mach. viii, 27, les armes dont les Juifs avaient un bI grand besoin. Comi>. le vers. 6. — Eiconversi (vers. 24). Hébr.iïsme. Ils quittèrent l.-i plaine et rentrèrent dans la région des montagnes. — Dfnedieeharit. Le mot Dcum a, été ajouté par la Vulgaic.-- Qnoniain bmius..., qnoiii'i./<,_ Formule liturgiiiue de louange, dejiuis
longtemps chère ans Israélites, qui aimaient à la chanter en guise d'action de grâces. Cf. I Par. XVI, 41; II Par.v,13,etvit,3;Esdr.ia, 11;P8. cv, 1; cvi, 1 ; cxxxv, 1 et ss. ; Jer. xxxui, 11. — Conclusion solennelle de ce glorieux récit : /acta est saîtw... (vers. 26).
7» Judas bat l'année de Lyslag.
26-27. Désolation de Lyslaa en apprenant la défaite de ses généraux.
— AHcret^enarum; les troupes grécosyriennes. — Ckmstematus. . . deficiehat ( vers. 27 ). Grec : (Tuvî/JÔti y.al ■J)')j(j.Ei, 11 fut confondu et vexé. En effet, toutes ses espérances avalent été misérablement déçues : quod non qualia... Cf. ni, 34-36.
28-29». Il envahit à son tour la Judée avec une armée formidable.
— Seqiienti anno... L'année 148 de l'ère des Séleucides (166-164 avant J.-C). Voyez m, 37, et la note. — Sexaginla..., eU. quinque milHa. Environ vingt mille hommes de plus qne ses généraux n'en avalent n)l8 en ligne. Cf. m, 39. S'il ne prit qu'un petit nombre de cavaliers, c'est parce qu'il devait opérer dans les montagnes de la Judée, où la cavalerie ne pouvait Jouer qu'un rôle très secondaire. — Ut debellaret... C.-à-d.,pour soumettre complètement les Juifs. Lysias voulait en finir avec eux en frappant un grand coup; Il était en droit de supposer qu'avec de telles foroes 11 vlcnilralt facilement à bout des dix mille hommes de Judas. C^. vers. 29''. — Castro... in Bcthoron (vers. 29) : à l'endroit même où Séron avait éti précédemment vaincu. Cf. m, 16, 24. Mais le grec a une leçon très dlfTi^renta, qui est certainement la vraie : Ils vinrent en Idumée (au lien de : <n Juda-am), et Ils campèrent k Betbsur^i
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29. Ils vinrent en Judée, et campèrent à Béthoron; et Judas vint au-devant d'eux avec dix mille hommes.
30. Ils virent que l'armée était forte, et Judas pria et dit: Vous êtes béni, sauveur d'Israël, qui avez brisé la foice (l'an géant par la main de votre serviteur David, et qui avez livré le camp des étrangers entre les mains de Jonathas , fils de Saiil , et de son écuyer.
31. Enfermez cette armée entre les mains de votre peuple d'Israël , et qu'ils soient couverts de confusion avec leurs troupes et leur cavalerie.
32. Frappez -les de crainte, et faites sécher l'audace de leur courage, afin qu'ils soient ébranlés par leur ruine.
33. Eenversez-les par l'épée de ceux qui vous aiment, et que tous ceux qui connaissent votre nom vous louent par des cantiques.
34. Alors ils engagèrent le combat, et cinq mille hommes de l'armée de Lysias tombèrent.
35. Lysias, voyant la fuite des siens et le courage des Juifs, et ceux-ci prêts à vivre ou à mourir généreusement, s'en alla à Antioche, et choisit des soldats pour reve'.iir en Judée avec des forces supérieures.
Alore Judas et ses frères dirent
29. Et venerunt in Judœam , et castra posuerunt in Béthoron ; et occurrit illis Judas cum decem millibus viris.
30. Et viderunt exercitum fortem, et oravit, et dixit : Beuedictus es, salvator Israël, qui contrivisti impetum potentis in manu servi tui David, et tradidisti castra alienigenarura in manu Jonathse.
filii Saul, et armigeri ejus.
31. Conclude exercitum istum in manu populi tui Israël, et confundantur in exercitu suo et equitibue.
32. Da illis formidinem, et tabefac audaciam virtutis eorum , et commoveantur contritione sua.
33. Dejice illos gladio diligentium te, et coUaudent te omnes qui noverunt nomen tuum in hymnis.
34. Et commiserunt praelium, et ceciderunt de exercitu Lysise quinque millia virorum.
35. Videns autem Lysias fugam suorum, et Judœorum audaciam, et quod parati sunt aut vivere, aut mori fortiler, abiit Antiochiam, et elegit milites, ut multiplicati rursus venirent in Judœam.
Dixit autem Judas , et fratres ejus
Cette localité est évidemment Identique à Bethgur de Jos. xv, 68, et de n Par. xi, 1. C'était une place très forte, située dans les montagnes de la tribu de Juda, au sud de Jérusalem, sur la route d'Hébron. Elle appartenait alors aux Iduniéens. Le plan de campagne de Lysias était habilement combiné : ce mouvement tournant, fc'lî avait réussi, aurait livré toute l'armée Juive entre ses mains. Voyez l'Atl. géogr., pi. x.
29*-36. Nouvelle victoire de Judas.— Occurrit illis.,,: en conformité avec ses principes. Cf. m, 11», et la note. — Cum decem millibus... Ses succès lui avaient amené de nouvelles recrues; mais les Syriens étaient cinq fols et au delà plus nombreux que lui. — Oravit... (vers. 30). Toujours l'homme de foi, qui compte avant tout sur Dieu. Il Improvise encore une admirable prière, faisant appel à Celui qui avait constamment secouru Israël dans le passé. — Bei-ediclua es... La louange est mise en avant. Trait délicat. — Salvator Israël. Ce titre n'apparaît qu'ici et Jer. XIV, R; mais nous trouvons une idée semblable dans I8aï3, xnx, 26, et Lxni, 8. Que de fols le Seigneur avait sauvé son peuple! — Qui... in manu... Judas fait allusion à la victoire de David sur Goliath (potentis; I Rrg. xvii, r.l, GoHath est précisément nommé gibbôr . héros ). — Et tradidisU... ( alienigenai-um désigne certainement loi les Philistins). Beau trait de fronesw de Jo-
nathas, flls de Satll, qui, seul avec son écuyer, avait mis en fuite un détachement de Philistins. Voyez I Reg. xiv, 6-27. — Conclude... (vers. 31). La prière proprement dite. — In exercitu... : les fantassins, par opposition aux cavaliers (,in equitibus). De même plus loin, xv, 44, etc. — Da illis,... tabefac... (ver.». 32). Répétitions, pour accentuer la pensée. — Diligevtium te (vers. 83) : les Juifs fidèles. — CoUaudent te... Promesses d'actions de grâces après la victoire. — Et commiserunt... (vers. 34). Celte fols encore, le combat se changea en déroute pour les Syriens, tant la bravoure des Juifs était irrésistible : parait... aut vivere... (vers. 35). Cf. m, 59. Des soldats animés d'une Telle disposition sont moralement invincibles. — Abiit Antiochiam. Lysias n'essaya pas même de rassembler ses troupes, pour continuer la campagne. Il comprit que tout était perdu pour cette fois, et qu'il lui fallait de nouveaux soldats qui n'eussent pas été démoralisés par la défaite. — Elegit. Dans le grec : é^svôXoyei. Expression qui signifie : lever une armée de mercenaires. Cette manière de former les armées était devenue très habituelle depuis l'époque d'Alexandre le Grand. — Vt vernirent... Tel était du moins le projet du régent. Nous verrons, II Mach. XI, 1 et sa., comment 11 essaya de le réaliser.
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Ecce contriti Bunt inirnici nostri ; ascendamuB nunc mundare sancta, et renovare.
37. Et congregatuB est omnie exercitus, et ascenderunt in montem Sion.
38. Et videnint eanctificationem deeertam, et altare profanatum, et portas exustas, et in atriis virgulta nata sicut in paltn vel in montibus, et pastophoria dinita.
39. Et scidemnt vestimenta sua, et planxerunt planctu magno, et imposuerunt cinerem super caput suum ;
40. et ceciderunt in faciem super terram, et exclamaverunt tubis signorum, et clamaverunt in caelum.
41. Tune ordinavit Judas viros, ut pugnarent ad versus eos qui erant in arce,. donec emundarent eancta,
42. Et elegit sacerdotea sine macula, voluntatem habentes in lege Dei;
Voici que nos ennemis sont écrasés; allons maintenant purifier le temple et le renouveler.
37. Toute l'armée s'assembla donc, et ils montèrent à la montagne de Sion.
38. Ils virent le sanctuaire désert, l'autel profané, les portes brûlées, des arbrisseaux croissant dans les parvis, comme dans un bois et sur les montagnes, et les chambres détruites.
39. Ils déchirèrent leurs vêtements, firent un grand deuil et se mirent de la cendre sur la tête ;
40. puis ils se prosternèrent le visage contre terre, sonnèrent les trompettes du signal et poussèrent des cris jusqu'au ciel.
41. Alors Judas commanda des hommes pour combattre ceux qui étaient dans la citadelle, jusqu'à ce qu'on eût purifié les lieux saints.
42. Et il choisit des prêtres sans tache, pleins d'amour pour la loi de Dieu;
I II. — HeurevLses conséquences des victoires de /ud<j,s. IV, 36-61.
1° Pnriflcatlon da temple et rétablissement da culte, rv, 36-69.
36-37. Judas vient à Jcrusalem avec ion armée. — Ecce contriti^. Après que leurs ennemis se furent ainsi dispersée et éloignés, les Juifs purent respirer pendant quelque temps. L'ensemble de la Judée était libre; les Syriens ne tenaient plus que dans quelques villes fortes. Judas songea donc naturellement à proât«r de cette heureuse situation, tout d'abord pour purifier le temple et restaurer le culte sacré. Notre auteur nous fournit là-dessus d'intéressants détails. Cf. II Mach. X, 1-8. — AseendamiLs... L'expression technique pour aller à Jérusalem. — Mundare saticta. Le sanctuaire avait été affreusement profané. Cf. i, 49, 62, et les notes. — Et renovare. Grec : Et le dédier. C.-ii-d., le consacrer solennellement au Seigneur, après que tout aurait été rétabli et purifié. — In montem Sion. Dans les deux livres des Macbabées, on nomme ainsi la colline de l'est, sur laquelle était bâti le t«mple, et non le Sion traditionnel, situé h l'oueHt (Atl. géogr., pi. xrv et iv).
88-40. Triste état dans lequel Jndas trouva le temple. — SanctifiratUmem. Grec : to àyiâa\La, le sanctuaire. - Portas : les portes qui fermaient extérieurement l'enceinte sacrée. Elles étalent, croiton, au nombre de cinq. Cf. IV Reg. XI, 6, 19; 1 Par. xxvi , 16; Il Par. xxni, 6, SO. 1.68 Syriens les avalent brûK'c.'i jtour faire du temple un lieu ouvert, que les Juifs ne pourraient pas défendre militairement. Cf. II Mach. I, 8; vin, 33. In otritx. Dans les cours du taïuple, la végétation avait tout envahi : virçuUa
nota... Il y avait environ quatre ans que cet état de désolation durait, et les plantes croissent rapidement dans ces chaudes contrées. — Pastophoria. Ce mot, calqué sur le grec, désigne les chambres occupées par les prêtres dans un temple. Sur les appartements de ce genre contenus dans le temple de Jérusalem, voyez II Reg. xxui, 11; Neh. xiii, 5 et ss.; Jer. xxvi, 10; Ez, XLH, 13-14, etc. — Scidemnt... (vers. 39). Cf. ni, 47, et le commentaire. Les vers. 39-40 décrivent en termes dramatiques la douleur manifestée par Judas et ses troupes en face d'un tel désastre. Le temple était le palais de leur Dieu, le centre de leur religion ; rien n'était donc plus sacré pour eux. — Ceciderunt... super... (vers. 40). Acte de profonde humiliation. — Tubis sirrnorum : les trompettes d'argent avec lesquelles les prôtres donnaient divers signaux. Cf. Num. x, 2 et 68.; XXXI, 6, etc. — Claniaverimt. . . Cf. III, SO. Cri de désolation et ardente prière vers Dieu.
41-51. On procède à la purification du temple. — rtros ut pugnarent... Les Syriens occupaient encore la citadelle, qu'Us avalent agrandie à l'ouest du temple. A'oyez i, 35, et la note. Judas ne pensait pas alors à les en expulser, ne se sentant pas assez fort pour cela ; mais 11 voulait seulement les empêcher de faire de« sorties et d'attaquer ceux des Juifs qui étalent occupés à purifier le sanctuaire (donec. .X L'ennemi posséda encore la ciuidclle durant vingt-trois ans. Cf. xm, 61. — SlTu marula (vers. 42). Grec : à,\).M\i.O'Ji. Le tâmtin hébreu : parfait-^, sainta parmi les plus saints. — Voluntatem... in leof. nébraTsme : mettant leur bonlifur dans la loi et l'aluiant avec passion. On oompreiuira que Jndas ait dû faire on eholx parmi les prétrw,
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43. et ile purifièrent les lieux saints, et ils emportèrent "les pierres profanes dans un lieu impur.
44. Et il pensa à ce qu'il ferait de l'autel des holocaustes, qui avait été profane.
45. Et ils prirent le bon conseil de le détruire, de peur qu'il ne leur fût un opprobre, parce que les nations l'avaient souillé; ils le démolirent donc,
46. et ils en mirent les pierres sur la montagne du temple, dans un lieu convenable , jusqu'à ce qu'il vînt un prophète qui donnât une décision à leur sujet.
47. Puis ils prirent, des pierres entières, conformément à la loi, et ils bâtirent un autel neuf, semblable à celui qui existait auparavant.
48. Ils rebâtirent aussi le sanctuaire et ce qui était au dedans du temple , et ils sanctifièrent le temple et les parvis.
49. Ils firent de nouveaux vases sacrés, et ils apportèrent dans le temple le chandelier , l'autel des parfums et la table.
50. Ils mirent de l'encens sur l'autel, allumèrent les lampes qui étaient sur le chandelier et qui éclairaient dans le temple.
43. et mundaverunt saucta, et tulerunt lapides contaminationie in locum immundum.
44. Et cùgitavit de altari holocaustorum quod profanatum erat, quid de eo faceret.
45. Et incidit illis consilium bonum ut destruerent illud, ne forte illis eeset in opprobrium, quia contaminavenmt illud gentes ; et demoliti suut illud ,
46. et reposuerunt lapides in monte domus, in locoapto, qnoadusque veniret propbeta, et responderet de eis.
47. Et acceperunt lapides intègres, secundum legem, et sedificaverunt altare novum, secundum illud quod fuit prius.
48. Et aedificaverunt sancta, et quse intra domum eraut intrinsecus, et sedem et atria sanctiticaverunt.
49. Et fecerunt vasa sancta nova, et intuleruut candelabrum , et altare incensorum, et mensam in templum.
50. Et incensum posuemnt super altare, et accenderunt lucemas quse super candelabrum erant, et lucebant in templo.
b1 l'on ae rappelle qu'un grand nombre d'entre eux s'étalent plus ou moins compromis dans le mouvement helléniste. Cf. II Macb. rv, 13-14.
— Lapides contaminationis (vers. 43 X Autre hébraïsme : les pierres souillées. Sans doute celles qui avaient servi pour la construction de l'autel païen érigé sur l'autel des holocaustes. Cf. i, 67.
— Jn locum immundum. Peut-être la vallée du Cédron, à laquelle on avait fait jouer autrefois un rôle semblable en des circonstances analogues. Cf. in Reg. XV, 13; IV Reg. xsni, 4 et 83.; II Par. xxix, 16. — Et... de aUari... (vers. 44). Cet autel était celui que Zorobabcl avait construit après que l'exil eut pris fin, à l'endroit occupé autrefois par celui de Salomon. Cf. Esdr. III, 2-3. On hésitait aie détruire (cogitavit... quid de eo...), car il avait servi à consumer des milliers de victimes; mais il avait été tellement souillé par les Syriens, qu'on se décida à le remplacer par un autre {incidit iUis..., vers. 45). Il leur aurait rappelé de trop pénibles souvenirs (ne forte... opprobrium). Cependant, comme ses pierres avaient été sanctidées, on les mit respectueusement à part in monte domus (vers. 46), c.-à-d. sur quelque point spécial de la colline du temple. — In loco apto. D'après la tradition Juive (voyez le traité Middath, IV, 46), à l'angle nord-ouest du sanctuaire, dans une chambre qui appartenait au grand prêtre.
— Donec propheta^. D'après quelques auteurs,
il s'agirait du Messie, le prophète par excellence. Mais il n'y a pas d'article dans le grec, qui dit seulement : Jusqu'à ce que vînt un prophète. Depuis la mort de Malachie, vers l'an 450 avant J.-C, aucun prophète n'avait paru en Israël, et l'on attendait impatiemment que Dieu en envoyât un, soit Elle (cf. Matth. xvn, 11), soit Jérémie (cf. Matth. xvi, 14), pour régler avec autorité tout ce qui concernait les questions religieuses. Tel semble être vraiment loi le sens de cette expression. Cf. Esdr. ii, 63, et Neh. vn, «6. — Lapides ihtegros (vers. 47): des pierres à l'état brut, qui n'avaient été ni sciées ni taillées, ainsi que l'exigeait la loi pour la construction de l'autel. Cf. Ex. xx, 36; Deut. xxvn, 5. — Secundum illud qvod. . . : selon les mêmes proportions et au même endroit. — .Xdificaverunt sancta... (vers. 48). Les murs extérieurs du temple avaient eu certainement beaucoup à soufb-ir; il f.illut donc les rebâtir en partie. — M qum... intrinsecus : les parois qui divisaient l'édlflce sacré en compartiments distincts. — Fecerunt vasa... (vers. 49) : pour remplacer ceux qu'Antiochus avait emportés. Cf. i, 23. — Oandéla- Imim,... altare..., et mensam. Trois objets précieux dont le persécuteur impie s'était aussi emparé. — Incensum... et... lu,cernas...(.yeTB. 60). On reprit les pratiques religieuses interrompues depuis plusieurs années. — Posuei-unt^. panes (vers. 61) : les douze pains presorlti par la lot. —
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51. Et posuerunteupermensam panes, et appenderuiit vêla, et coiisimiraaverunt omnia opéra quae fecerant.
52. Et ante matutiuam surrexerunt quinta et vigesima die mensis noni (hic est mensis casleu) centesimi quadiagesimi octavi an ni ,
53. et obtulenint saciificiura , secundum legera, super altare holocaustorum novTim quod fecenmt.
54. Secimdum tempus et secundum diem in qua contaminaverunt illud gentes, in ipsa renovatum est in canticis, et citharis, et cinyris, et in cymbalis.
55. Et cecidit omnis populus in faciem, et adoraverunt, et benedixerunt in cseliun eum qui prosperavit eis.
56. Et fecerunt dedicationem altaris diebus octo, et obtulenint holocausta cum lœtitia, et sacriricium salutaris et laudis.
Et ornaverunt facieni templi co
61. Ils placèrent les pains sur la table, suspendirent les voiles, et achevèrent tous les travaux qu'ils avaient entrepris.
52. Avant l'aurore ils se levèrent, le vingt-cinquième jour du neuvième mois, nommé mois de casleu, la cent quarantehuitième année,
53. et ils offnrent le sacrifice, selon la loi, sur le nouvel autel des holocaustes qu'ils avaient préparé.
54. Au même temps et au même jour où il avait été souillé par les nations , il fut dédié de nouveau, au son des cantiques et des harpes, des psaltérions et des cymbales.
55. Tout le peuple se prosterna le visage contre terre; ils adorèrent et bénirent dans le ciel celui qui les avait fait réussir.
56. Ils fiirent la dédicace de l'autel pendant huit jours, et ils oiïrirent des holocaustes avec joie, et un sacrifice d'action de grâces et de louange.
Ils ornèrent le devant du temple
Vela : le Toile qal séparait le Saint du Saint des eainta, et celui qui était suspendu entre le
Le chandelier k sept branclics, sur une latni>e ju'ic antlqae.
Saint et le restibnle. Cf. Ex. xxvi, 86 ; xxxvi, 37 (AU. areJiéol., pi, xcvi, tig. i; pi. xcvir, flg. 4). — Mt consummarerunt.. Récapitulation. ■
62-58. Dédicace solennelle du temple ainsi restauré et purifié. — Ante matutirnnn... Locution souvent employée dans la Bible, pour marquer le saint zèle, la vive impatience ^ avec lesquels on accomplit un acte. — Q^inta et vigesima... Juste trois ans depuis « l'abomination de la désolation ». Cf. i, 57, et la note. — Centeaimi qiuidragesimi octavi. C.-à-d. l'an 165-164 avant .7.-C. — Sacriji- •ium^ecundum... (vers. 63): le sacrifice du matin, qui consistait en un agneau, avec l'ac- ! inmpagnement accoutumé de fleur de farine i L do vin. Cf. Ei. XXIX, 38-40. — Secundum ] mpm et... dtem... (vers. 64). Cf. II Moch. ■;, 5. La coïucidence était frappante; elle ■lait sans doute aussi volo.itaire de la part le Judas. — In canticis : des chants sacrés, qu'accompaguaient les harpes, les psaltérions (cinyris; le kinnôr hébreu, sorte de petite harpe) et les cymbales. Cf. I Par. xxv, 6; II Par. V, 12 (Atl. arch., pi. lxi, flg. 6, 7, b); pi. Lxui, Ilg. 7, 8,9). — Et cecidit... popiilua ( veiv. 56) : dans un sentiment de profonde adi ration et de vive gratitude à l'égard do son divin bienfaiteur (eum qui prosperavit...). — Dedicationem diehus octo (vers. 66) : coinmr» Jivalt fait Salonioii, lorsqu'il dédia le premier tciuple. ( f. m Reg. VIII, 63 et ss. — Sacrificiujn salutaris et... C.-à-d. un sacrifice (mot collectif) d'offrandes pacifiques et d'action de grâces. Cf. vu, 11-12. — Et ornaverunt... (vers. 67). Autres détails intéressant* sur la fête. — Scutulis. Autrefois déjà, Salomon avait suspendu des boucliers d'or dans le temple. Cf. III Reg. x, 17. — Pastophoria. Vo.vci »* note du vers. 88*. — Opprohrium ( ver». 68) i
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avec des couronnes d'or et des écussons; ils renouvelèrent les entrées du temple et les chambres, ils y mirent des portes.
58. Il y eut une très grande joie parmi le peuple, et l'opprobre des nations fut éloigné.
69. Alors Judas, avec ses frères et toute l'assemblée d'Israël, ordonna que le jour de la dédicace de l'autel serait célébré en son temps, d'année en année, pendant huit jours, à partir du vingtcinquième jour du mois de casleu, avec joie et allégresse.
60. En ce même temTps ils fortifièrent la montagne de Sion et bâtirent tout autour de hautes murailles et de fortes tours, de peur que les nations ne vinssent et ne la profanassent, comme elles avaient fait auparavant.
61. Il y plaça un détachement pour la garder, et il la fortitia pour protéger Bethsura, afin que le peuple eût une forteresse en face de l'Idumée.
ronis aureis et scutulis ; et dedicaverunt portas, et pastophoria, et imposuerunt eis jauuas.
58. Et facta est Isetitia in populo magna valde, et aversum est opprobrium gentiura.
59. Et statuit Judas, et fratres ejus, et universa ecclesia Israël, ut agatur dies dedicationia altaris in temporibus suis, ab anno in annum, per dies octo, a quinta et vigesima die mensis casleu, cum laetitia et gaudio.
60. Et sedificaverunt in tempore illo niontem Sion, et per circuitura muros altos et tunes tiimas , ne quando venirent gentes, et conculcarent eum, sicut antea fecerunt.
61. Et collocavit illic exercitum ut scrvarent eum, et munivit eum ad custodiendam Bethsuram, ut haberet populus munitionem contra faciem Idumaeée.
CHAPITRE V
1. Lorsque les nations d'alentour eurent appris que l'autel et le sanctuaire avaient été rebâtis comme auparavant, il arriva qu'elles furent très irritées ;
1. Et factum est, ut audierunt gentes in circuitu, quia fedificatum est altare et sanctuarium sicut prius, iratœ sunt valde ;
la honte dont les païens avalent couvert les Juifs en profanant le temple.
59. Institution d'une fête commémoratlve de cette dédicace. — Universa ecclesia: l'assemblée générale du peuple réuni à l'occasion de la cérémonie. — Per dits octo. Même durée que pour la fête même. — Cum Isetitia... Grand contraste avec in, 45. Cette fête se célébrait encore au temps de Notre-Seigneur Jésus-Ckrist (cf. Joan. X , 22) ; elle existe chez les Juifs contemporains 80US le nom de Hannoukah.
2» Judas prend des mesures pour assurer la sécurité du pays. IV, 60-61.
60-61». On entoure la colline du temple de fortiflcatlons solides. — JEdiflcaverunt. . . Dans le sens large de fortifier. Voyez i, 35, et la note.
— MonUm Sion. C.-à-d. la colline sur laquelle était bâti le temple. Voyez la note du vers. 37. Cette opération était nécessaire, pour protéger les bâtiments sacrés contre les attaques de la garnison syrienne qui occupait la citadelle : ne qtiando... Cest la première fois que l'on fortifiait le temple depuis le début de l'histoire juive.
— Conculcarent... sicut... Cf. i, 23 et ss., 57 et ss.
— Exercitum (vers. 61). Grec : une force; c.-à-d. un nombre suftisant de soldats.
6li>. On fortiflc Bethsura. — Les mots grecs auTO TTjpeïv, qui correspondent à eum ad ouato-
(licndam , et qui rendent la phrase si étrange, manquent dans quelques manuscrits. Ils pourraient bien n'être qu'une répétition, faite par un copiste distrait, lie la proposition Tr,psXy 7.VT0 (ut servarent eum). — Btthsuram. Sur cette place, témoin de la plus récente victoire de Judas, voyez la note du vers. 29». — Contra faciem... Les Iduméens avaient été de tout temps hostiles aux Juifs. Il importait à ces derniers, dans les circonstances présentes, de posséder une forteresse qui barrât le chemin à leurs adversaires, s'ils attaquaient la Judée sur la frontière méridionale, tandis que les Syriens l'attaqueraient au nord.
5 III. — Campagnes de Judas Machabée contre les petits peuples païens des alenloun. V, 1-68.
Maintenant qu'il a rétabli le culte et fortifié le pays, Judas reprend ses opérations guerrières, pour châtier les peuples païens de la contrée, qui faisaient beaucoup de mal ù ses coreligionnaires. Cette série d'expéditions eut probablement Heu en 164 ou 163 avant J.-C.
1" Occasion de Cv.tce nouvelle guen^. V, 1-2.
Chap. V. — 1-2. Les peuples païens voisins de la Judée, Jaloux des avantages remportés par les JuUi, se soulèvent contre eux. — Oenten
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2. et cogitabant toUere genus Jacob qui erant inter eos, et cneperunt occidere de populo , et pereequi.
3. Et debellabat Juaas filios Esau in Iduruîea, et eos qui erant in Acrabathane, quia circnmsedebant Israelitas; et percussit eos plaga magna.
4. Et recordatus est malitiam filiorum Bean , qui erant populo in laqueum et in scandalum, insidiantes ei in via.
5. Et conclusi sunt ab eo in turribus, et applicuit ad eos, et anathematizavit eos, et incendit turres eorum igni, cum omnibus qui in eis erant.
6. Et transivit ad filios Ammou, et inveuit manum f ortem , et populum co-
2. et 'lli'S rc^sulurpnt d'''x terminer ceux de la race de Jacob qui étaienc parmi eux, et commencèrent à tuer quelques-uns du peuple et à poursuivre les autres.
3. Et Judas faisait la guerre aux fils d'Ésaû dans l'Idumée et à ceux qui étaient dans l'Acrabathane, parce qu'ils tenaient les Israélites comme investis, et il les frappa d'une grande plaie.
4. Il se souvint aussi de la malice des enfants de Béan, qui étaient un piège et un scandale pour le peuple, lui dressant des embûches dans le chemin.
5. Il les bloqua dans des tours, et il les y investit; et il les anathématisa , et brûla leurs tours avec tous ceux qui étaient dedans.
6. Il passa de là chez les fils d'Ammon, et il y trouva une forte troupe, et
in circuitu. Mal^ les changementB politiques qui avalent eu lien depuis plusieurs siècles dans la Palestine et les réglons avoislnantes, les peuples qui habitaient cette contrée étaient demeurés très distincts, et avalent gardé tous leurs traits caractéristiques. Les récits qui suivent vont nous le montrer. — Quia mdlflcatum... La circonstance n'était pas sans analogie avec ce qui s'était passé à la fin de l'exil babylonien, lorsque les Juifs s'étaient mis à rebâtir leur temple et leur capitale. Cf. Esdr. ni-vi. Pendant trois ans, Israël avait été humilié par les S.vrlens et privé de son culte ; les païens d'alentour sont furieux lie voir renaître l'Indépendance politique et religieuse de la nation rivale. — Cogitabant (vers. 2). Plus fortement dans le grec : Ils votilalent. — ToUere : non pas dans une guerre ouverte, mais « en tendant des pièges aux Juifs et en conspirant secrètement contre eux ». Conip. les vers. 3 et 88., 14 et ss., 26 et ss. ; Josèphe, ArU., xii, 8, 1. — Genxis Jacob (dé.?1gnatlon très noble des Juifs) qui... inter... Ainsi que nous Talions voir, quelques districts de la Palestine avalent été envahis par une population païenne plus ou moins considérable, au milieu de laquelle vivaient un certain nombre de Juifs. — Cœperunt. . . ils se ir«ttent aussitAt à réaliser leur sinistre dessein. — Occidere : d'une manière Individuelle et isolée, lorsqu'ils crc^yalent pouvoir le faire sans péril.
2* Kxpédlilon de Judas contre les Iduméens, les fils de Béan et les Ammonites. Y, 8-8.
8. Il traite sévèrement les Iduméens. — In Aerabathane. Grec : t) Axpaêarrrivr,. Région lituée près de la montée iVAJcrabbim , ou des ."Scorpions. Cf. Nuiii. xxxiv, 5 ; Jos. xv, 3, etc. Elle formai! au suii est la frontière qui séparait la Judée de l'Idumée (Atl.géogr., pl.vn). (}iTcumudfbant... Ils tenaient les Juifs comme bloqués, •t étalant pour «nx on* perpétuelle menace. —
Perci'ssit... magna. Le grec ajoute : Bt 11 les humilia, et il prit leurs dépouilles.
4-5. Défaite des Béanltes. — Malitiam: une méchanceté organisée, habituelle, qui réclamait un châtiment exemplaire. — Filiorum Bean. Ils ne sont pas mentionnés ailleurs. On ne sait pas même avec certitude si Bat'av est un nom de lien ou de personne. Les partisans de la première hypothèse l'ont identifié à Méon ou Baal- Méon de Nuni. xxxn, 3, actuellement Maïn, au sud de Madéba, dans le pays de Moab {AtJas géogr., pi. vu, x, xn). Selon d'autres, il s'agit des Maonltes, cités dès le livre des Juges, x, 12, parmi les ennemis des Hébreux. Cf. H Par. XX vr, 7.— Les mots in laqueum... et scandalnm sont peut-être une réminiscence du Ps. Lxvin, 23. Cette double figure est expliquée aussitôt : insidiantes ei... — Conclusi iJi turribxis. Judas les refoula dans leurs touré fortifiées, d'où ils s'élançaient fréquemment pour piller ou massacrer les juifs. — Anathematizavit. Ce verbe est calqué sur le grec, (^1 équivaut souvent dans les LXX à l'hébreu héhérim, dévouer à une complète destruction. — Turres ecrum. Dans le grec : r.ûpyo-j: a-J-T);, ses tours à elle (la ville). Quelques manuscrits ont la même leçon que la Vulgate.
6-8. Défaite des Ammonites. — Filios Am» mon. Petit peuple depuis longtemps célèbre, comme celui d'Édom, dans l'histoire d'Israfil. Cf. Dent, xxiii, 3-4; Jnd. xi, 4, 12, etc. Son territoire était situé an nord de celui des Moabltes, sur la rive gauche du Jourdain (Atlas gùogr., pi. vu et x). — Manum /ortem. C.-à-d., une puissante année. Les Ammonites ont toujours été très belliqueux. — Timothcum , ducrm... SI ce chef était Ammonite d'origine, Il avait pris un nom grec, snivant la coutume alors fréquent*. Mais II est be-iucoup phis vraisemblable que c'était ut; général syrien , placé par Antlochns à la tête des Ammonites, alors io«-
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on peuple nombrenx, et Timothée, leur chef;
7. il leur livra beaucoup de combats, et il les défit et les tailla eu pièces.
8. Et il prit aussi la ville de Gazer et ees filles ; et il revint en Judée.
9. Les nations qui étaient en Galaad s'assemblèrent contre les Israélites qui étaient sur leur territoire, pour les exterminer; mais ils s'enfuirent dans la forteresse de Dathéman,
10. et ils envoyèrent des lettres à Judas et à ses frères, leur disant : Les nations se sont assemblées contre nous de tous côtés, pour nous exterminer :
11. elles se préparent à venir pour s'emparer de la forteresse où nous nous sommes réfugiés, et Timotbée est le chef de leur armée.
12. Viens donc maintenant, et délivre-nous de leurs mains, car une multitude des nôtres est tombée.
13. Tous nos frères qui étaient dans la région de Tubin ont été tués ; ils ont emmené en captivité leurs femmes, leurs enfants et leurs dépouilles , et ils ont tué là près de mille hommes.
14. On lisait encore leurs lettres, et voici que d'autres messagers vinrent de
mis à ce prince. Peut-être uiêinc Timothée ue diffère-t-il pas de l'oflicier supérieur mentionné II Mach. X, 24 et ss. — Prxlia mutta (vers. 7). La campagne dura donc quelque temps. Ce fut probablement une guerre d'escarmouches. Judas fut constamment victorieux : et contritl sunt... — Cepit (vers. 8). Dans le grec : Il s'empara par surprise. — Gazer. La leçon probable du grec est 'lâÇïip. Cette ville était située sur le territoire de la tribu de Gad, à l'est du Jourdain. Comp. Jos. XIII, 24-25, où la Yulgate la nomme Jazer. Saint Jérôme la place à quatorze milles romains au nord d'Hésébon. Peut-être faut- il la chercher sur l'emplacement actuel de Szir. — Filias ejus. Hébraïsme : les villages qui dépendaient de Jazer. Cf. Num. xxi, 25, 32; Jos. xv, 45, 47, etc.
3» Campagnes victorieuses de Judas et de son frère Simon contre les païens, en Galilée et dans la province de Galaad. V, 9-45.
Les vers. 9-15 exposent l'occasion particulière de cette double expédition; les vers. 16-45 racontent les succès des deux frères.
9-13. Les Juifs domiciliés en Galaad sont attaqués par les païens des environs et implorent le secours de Judas. — Galaad. Ce nom est très général ici, et représente toute la région trans- Jordantenne située au nord de Moab et d'Ammon. Cf. Deut. xxxiv, 1; Jos. xxii, 9, etc. — Qui in fitUbus. C.-à-d. ; ^mr le territoire; et non ; Sur ' a frontière, des Israélites étaient évl-
piosum , et Timotheum , ducem ipsorum ;
7. et commisit cum eis prselia molta, et contriti sunt in conspectu eorum , et percussit eos.
8. Et cepit Gazer civitatem et filias ejus ; et rcversus est in Judœam.
9. Et congi-egatse sunt gentes quœ sunt in Galaad, adversus Israelitas qui erant in finibus eorum , ut tollerent eos ; et fugerunt in Dathéman munitionem,
10. etmiserunt litteras ad Judam et fratres ejus, dicentes : Congregatae sunt adversum nos gentes per circuitum, ut nos auf erant;
11. et parant venire, et occupare munitionem in quam confugimus; et Timotheus est dux exercitus eorum.
12. Nunc ergo veni, et eripe nos de manibus eorum, quia cecidit multitude de nobis.
13. Et omnes fratres nostri qui erant in locis Tubin interfecti sunt ; et captivas duxerunt uxores eorum, et natos, et spolia, et peremerunt illic fere mille viros.
14. Et adhuc epistolse legebantur, et ecce alii nuntii venerunt de Galilœa,
demment en minorité dans la région. — Dathéman (le grec varie entre les leçons AàO£(jLa, AaOa:t[x.a et Aâjj-sôa. Le syriaque a lu Ramtha ). Place forte , bâtie , d'après le verset 29 , à quelques heures de marche de Bosor. — Miserunt litteras... (vers. 10). Dans leur péril, Ils pensent aussitôt à Judas et implorent son mcours. — Timotheus est dux... (vers. 11). SI ce passage est parallèle à il Mach. xn, 17, ce Timothée diffère de celui qu'a mentionné le vers, e*» ; car, d'après II Mach. x, 24-38, ce dernier avait péri dans une action antérieure. — Nvnc ergo... (vers. 12). La prière est pressante, pathétique. — Cecidit multituào... Il y avait eu un grand nombre de victimes, spécialement in locis Tubin, où le massacre avait été complet {et omnes...; vers. 13). Le pays nommé Tubin (grec : èv Tots To-jê(o-j, génitif de Tovêsaç ; quelques manuscrits ont Touêiv ) est sans douto identique à celui de Tob, placé, d'après Jud. xi, 3, et II Reg. X, 6, entre la Syrie et le territoire d'Ammon. Cf. II Mach. xn, 17. — Et captivas... On tua les hommes, et l'on réserva les femmes et les enfants pour les vendre comme esclaves, selon la coutume orientale.
14-15. Demande semblable adressée par los Juifs de Galilée. — Adhuc... legebantur. Ce trait rappeUe Job, i, 14, 16, où les messagers de malheur arrivent coup sur coup auprès du salut patriarche. — Consdssis... : en signe de deuil. — Les suppliants venaient de trois villes impor-
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Galîlée, ayant leurs tuniques déchirées, et portant des nouvelles semblables ;
15. ils disaient que ceux de Ptolémaïs, de Tyr et de Sidon, s'étaient assemblés contre eux ; et toute la Galilée est remplie d'étrangers pour nous perdre.
16. Lorsque Judas et le peuple eurent entendu ces discours, une gi-ande assemblée se réunit, afin de délibérer sur ce qu'ils feraient pour leurs frères, qui étaint dans la tribulation et qui étaient attaqués par ces hommes.
17. Alors Judas dit à Simon, son frère : Choisis -toi des hommes, et va, et délivre tes frères en Galilée ; moi et mon fi'ére Jonathas, nous irons dans le pays de Galaad.
18. Il laissa Joseph, fils de Zacharie, et Azarias, chefs du peuijle, avec le reste de l'armée dans la Judée, pour la garder ;
19. et il leur donna cet ordre : Gouvernez ce peuple, et n'engagez pas le combat contre les nations, jusqu'à ce que nous soyons revenus.
20. On donna à Simon trois mille hommes pour aller en Galilée, et à Judas huit mille pour aller en Galaad.
21. Simon alla donc dans la Galilée, et livra de nombreux combats aux na-
conscissis tunicis, nuntiantee secundum verba hase,
15. dicentes convenisse adversum se a Ptoleraaida , et Tyro , et Sidone ; et repleta est omnis Galilsea alienigenis, ut nos consumant.
16. Ut audivit autem Judas, et populus, sermones istos, convenit ecclesia magna cogitare quid facerent fratribus suis qui in tribulatione erant, et expugnabantur ab eis.
17. Dixitque Judas Simoni, fratn suo : Elige tibi viros, et vade, et libéra fratres tuos in Galilsea; ego autem et frater meus Jonathas ibimus in Galaaditim.
18. Et reliquit Josephum, filiura Zacharise, et Azariam, duces populi, cum residuo exercitu in Judœa ad custodiam ;
19. et prœcepit illis, dicens : Praeestote populo huic, et nolite bellum committere adversum gentes , donec revertamur.
20. Et partiti sunt Simoni viri tria millia, ut iret in Galilaeam ; Judae autem octo millia in Galaaditim.
21. Et abiit Simon in Galilseam ; et commisit prœlia multa cum gentibus.
tantes du littoral (vers. 16) : a Plolemaida, et... La première représente l'antique cité d'Accho. Cf. Jud. I, 31. Elle fut nommée Ptolémaïs après la mort d'Alexandre le Grand, en l'honneur de Ptolémée Lagi, roi d'Egypte ; mais elle recouvi-a plus lard son nom primitif. Josèphe, Diodore de Sicile, Pline l'Ancien, l'appellent "Ay.ï) et Acé; les Arabes, Akka, dénomination dont les croisés ont fait Acre. Située à mi-chemin entre Tyr et Césarée de Palestine (AU. géogr., pi. vu, xti), elle était devenue depuis un certain temps le port principal des Phéniciens. — Tyro et Sidone : les deux illustres capitales de la Phénicie. La première, détruite par Alexandre, s'était tant Boit peu relevée de ses ruines ; la seconde jouissait alors d'une certaine importance commerciale. — Et... alienigenis. Yarlc^nte dans le grec, qui omet le verbe repleta est: Disant que s'étaient réunis contre eux (les gens) de Ptolémaïs, et de Tyr, et de Sidon, et toute la Galilée des nations. C'est la Galilée supérieure qui est ainsi nommée, parce qu'elle avait toujours compté un nombre considérable de païens parmi ses habitants, à cause du voisinage de la Phénicie et de la Syrie. — Ut nos... Le langage, d'abord indirect, devient direct tout & coup, à la façon hébraïque. 16-20. Dispositions prises par Judas Machabée en vue de secourir au plus tôt ses coreligionnaires. — Conve7iit ecclesia... Le peujile s'assembla en grand nombre, comme on faisait aux temps anciens (cf. I Reg. vii, 6 ; xi, 7, etc.), pour
tenir conseil au sujet de ces graves et douloureuses affaires. — Dixit... Simoni (vers. 17). Le temps pressait, et les malheureux qui demandaient du secours habitaient des districts très éloignés l'un de l'autre; c'est pourquoi Judas propose à son frère Simon de se charger de l'expédition de Galilée, tandis qu'il irait luimême dans la province de Galaad avec Jonathas, l'un de ses antres frères. Cf. ii, 65-66. — Reliquit... (vers. 18). Il fallait des hommes sûrs pour garder la Judée, pendant cette double campagne, contre les ennemis d'alentour (ad eiistodiam). Judas choisit Joseph et Azarias, qui ne nous sont connus que par ce qui est raconté d'eux dans ce chapitre. Comp. les vers. 56-62. — Prsecepit illis... (vers. 19). En partant, 11 limita leurs pouvoirs. Ils devaient administrer le peuple et commander aux troupes laissées en Judée ; mais U leur fut formellement interdit de prendre l'offensive contre les païens. Leur désobéissance à cet ordre fut la cause d'un grand malheur. Cf. vers. 55 et ss. — Tria millia,... octo... (vers. 20). En tout, onze mille hommes, sans compter le corps d'armée assez considérable qui demeurait à Jérasalem.
21-23. Victoires de Simon en Galilée. — Commisit..., et contritse... Formule identique à celle qui a été employée plus haut h l'occasion des Ammonites. Comp. le vers. 7. — Ad portam Ptolemaidls (vers. 22). D'après quelques manuscrits grecs : Jusqu'aux villes de (c.-à-d., aux villes
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et contritœ sunt gentes a facie ejus ; et per^ecutus est eos ad portam Ptolemaidis;
22. et ceciderunt de genlibus fere tria millia virorum, et accepit spolia eorum.
23. Et assumpsit eos qui erant in Galilaea et in Arbatis, cum uxoribns, et natis, et omnibus quae erant illis, et adduxit in Judœam cum lœtitia magna.
24. Et Judas Macliabaeus et Jonathas, frater ejus, transierunt Jordanem, et abierunt viam trium dierum per desertum.
25. Et occurrerunt eis Nabuthaei, et susceperunt eos pacifiée. Et narraverunt eis omnia quse acciderant fratribus eorum in Galaaditide,
26. et quia multi ex eis comprehensi sunt in Barasa, et Bosor, et in Alimis, et in Casphor, et Mageth, et Caraaim : hœ omnes civitates munitse et magnœ.
27. Sed et in ceteris civitatibus Galaaditidis tenentur coraprehensi, et in crastinum constituerunt admovere exer-
tions, qui furent écrasées devant lui, et il les poursuivit jusqu'à la porte de Ptolémaïs ;
22. et près de trois mille d'entre les nations tombèrent, et il s'empara de leurs dépouilles.
23. Puis il prit avec lui ceux qui étaient eu Galilée et dans Arbates, avec leurs femmes et leurs enfants, et tout ce qui leur appartenait, et il les amena en Judée avec une grande joie.
24. Cependant Judas Machabée et Jonathas, son frère, franchirent le Jourdain, et marchèrent durant trois jours dans le désert.
25. Et les Nabuthéens vinrent à leur rencontre^ et les reçurent dans un esprit de paix. Ils leur racontèrent tout ce qui était arrivé à lem-s frères dans le pays de Galaad,
26. et comment beaucoup d'entre eux avaient été enfermés dans Barasa, dans Bosor, dans Alimes, dans Casphor, Mageth et Carnaïm, qui étaient toutes des villes fortes et grandes.
27. On les tenait aussi renfermés dans les autres villes de Galaad, et on avait résolu de faire marcher le lendemain
qnl dépendaient de) Ptolémaïs. Mais c'est là certalnemeni, une moins bonne 'eço-. — Ceciderunt... tria... L'année ennemie eut autant de morts qu'il y avait de soldats dans l'armée juive. Cf. vers. 20». — Acerpit spolia... Il n'essaya pas de s'emparer de Ptolémaïs ; ses forces n'étaient pas assez considérables pour entreprendre le siège d'une telle place. — Assujnpsit eos qui... (vers. 23). Les Juifs domiciliés en Gulllée n'y pouvaient plus rester dans les circonstances présentes. Simon les ramena donc en .Tudéc avec leurs familles et leurs biens. — In Arhalis. Le nom de ce p.iys est écrit de différentes manières dans le grec : 'ApêizTO'.;, 'Apêxvoi;, 'ApoatTvot;, etc. On Ignore complètement où il était situé. — Cum leellHa... Tout le peuple se réjouit de leur délivrance et les accueillit avec de grandes marques d'aCCcction.
24-36. Une première série de victoires de Judas dans le pays de Galaad. — Judas... et Jonathas. L'écrivain sacré nous ramène ù ces deux frères et à leur expédition dans les provinces transjordaniennes. Comp. le vers. H*.— Viam triU7n... Donnée assez vague jiour nous. Pour les Orientaux , un Jour de marche correspond k environ sept heures. On franchit en cet espace de t/^mps environ la distance de quatre milles R('ograpblques. — Desertum : le haut plaic.iu qui s'étend do Rabbath-Ammon b la rivière d'Arnon, et qui va se perdre dans le désert d'Arable. — Occurrerunt... Habuthwi (vers. 26). Orec : Et Ils renc< ntrèront les Nabathéens. C'était le nom l'une tribu sémltlqne (syrienne, selon les ans;
arabe, suivant les autres), qui résidait alors k Pétra, rancieniie capitale de l'Iduraée, et dans la région voisine. Ils .étaient en partie nomades. C'est sans doute pour cela que Judas les rencontra en Oalaad. — Susceperunt... paclflce. Les Kabathéens ne partageaient donc pas les sentiments hostiles dés autres peuplades païennes à l'égard des Juifs. Cf. ix, 35. — Narravei-unt... lU racontèrent à Judas, avec beaucoup de détails, la manière dont les habitants païens de Galaad avaient traité ses coreligionnaires : qnx acciderant... — Barasa (vers. 26). Grec : Bcn- «jopi. Vraisemblabieraent Bosra, la capitale antique deS'Haourân ; place alors très forte. Cf. Jer. xLviii , 24. — n est probable que Bosor correspond il Béser de Deut. iv, 43, et de Jos. xx, 8, etc.; ville situoe dans la plaine de Moab, mais dont on ne connaît pas au Juste l'emplacement.' — AUviis. Grec : 'A),fp.a, ou 'A),tVa. Localité non identifiée. — Casphor et Mageth. Villes doiit les noms varient beaucoup dans les manuscrits grecs ot les versions anciennes. Ou ignore où elles étalent bâties.— Carnaim. Grec: Kap« vÉtv, ou l\ap/aiv. Astaroth-Carnaïin de Gen. XIV, 6. Cf. Deut. IX, 4, Ole. Aujourd'hui Tell- Achtereh. — Hœ omneii... munitse et... Circonstance notée pour mettre en relief les difficultés de la campagne entreprise par Judas. — Sed et in rfteris... (vers. 27). Ce verset fait encore partie du récit des Nabathéens à Judas. — In crasti num... La population païenne avait décidé nn massacre général des Juifs pour le lendemain dans touto la province. — Bi convertit... (vers. 28).
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citura civitatibus his, et comj)rehendeie, et toUere eos in una die.
28. Et convertit Judas, et exercitus ejiis, viam in desertura Bosor lei'ente, et occupavit civitateni ; et occidit omnem masculum in ore gladii , et accepit omuia spolia eorum , et succeudit eam igni.
Et vidit Judas quia cœpit bellum
leur armée contre ces villes , de les prendre et de les perdre en un même jour.
28. Alors Judas prit aussitôt avec son armée le cLemin qui mène au désert de Bosor, et il s'empara de la ville; il tua tous les mâles par le tranchant de l'épée, enleva tout leur butin, et brûla la ville.
29. Ils sortirent de là pendant la nuit, et allèrent jusqu';\ la forteresse.
30. Au point du jour, comme ils levaient les yeux, voici qu'ils virent une troupe innombrable d'hommes qui portaient des échelles et des machines, pour s'emparer de la forteresse et prendre les Juifs.
Judas vit donc que l'attaque avait
Ilobraïsme. Judas et ses troupes, mettant à profit ces renseignements si précieux, changent de route et se dirigent an plus vite vers Bosor. —
B Mat romain portant une éclielle de «iège. (Bas -relief de la rolonne Trajane.)
Biir les mots viam in lUsertum , voyez la note du vers. Z**". — Dnsor. Les n)anuscr!tR grecs varient entre Bosor, Bonora et BosBora. Il doit flre question Ici de B<>sra (note du vers. 26, an mot € Barasa»'), pulsiiue, d'après le vers. 36,
Bosor ne tomba que plus tard au pouvoir dea Juifs. — Occidit omnem... C.-à-d., évidemment, tous ceux qui n'étalent pas Juifs. — Succendit... Il fallait ces terribles exemples pour mettre fin aux perpétuelles attaques des païens. — Surrexe- 1-unl... nocte (vers. 29) : en vu« do surprendre leurs adversaires. — Ad muniti"nem (dans le grec : tô oyypu>\ia., avec l'article). D'après le contexte, il doit être question oe la ville forte de Datbéman (cf. vers. S*), au secours de laquelle Judas s'avançait, lorsqu'il avait reçu des Nabathéeus les renseisnements qui lui avaient fait modlfler son plan et attaquer Bosor. Les deux places n'étaient donc pas très éloignées l'une de l'autre. — Et factum est... (vers. 30). Détails dramatiques. Il était temps d'arriver, car les ennemis des Juifs avalent déjà ouvert le siège de Datbéman. — Populiis muUns. (J'étalt l'ariuée de Timothée. Cf. vers. 1 !*■ et 34. — Scalas : des échelles destinées h escalader les murs. On les voit souvent représentées sur les monuments égyptiens et assyriens. Voyez VAtl. arch., pi. xc , flg. 4 ; pi. xcn.fig. 4, 5, 9. — ilachinas: des béliers, des batistes , des catapultes, engins de guerre qui étaient alors d'un fréquent usage (.AU. arch., pi. xcir,flg.3:pl.xcin,flg. 1).— Aulieudectexpuj/nircnt, le grec dit : Et ils les attaquaient. C.-&-d.(|ue les assaillante commençaient l'iittaque, ne soupçonnant pas l'approche de Judas. — Et vidii... (vers. 31). Cette vue Inspira au chef de l'armée Juive un nouveau courage ; sa décision fut prise sur-le-champ. — Et dixit... (vers. 82). Le temps pressait ; aussi n'adresse-t-ll à ses troupes qu'un mot rapide d'encouragement : Pugnate... pro fratrihua... — TrUfua ordinihtis (vers. 33). A l'exemple de Gédéon (cf. Jud. vu , 16), il divisa ses troupes en trois corps distincte. — Clamavenint in.„ Le cri de guerre des Juifs fut accompagné d'une fervente prière. — Cognorerunt.., et re/uget-unt (vers. 34). Ce trait montre à quel point le héros Juif était connu et redouté. — Machahfexis pM. C'est la première fols que ce surnom glorieux est cini)loyé seul. -- Déroni*; complète do l'armée de Timothée, dans les rangs
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commencé, et le cri de guerre montait jusqu'au ciel comme le son de la trompette, et un grand cri s'élevait de la ville.
32. Et il dit à son armée : Combattez aujourd'hui pour vos frères.
33. Et il marcha en trois corps derrière les ennemis ; et ils firent retentir les trompettes, et poussèrent des cris dans leur prière.
34. Le camp de Timothée reconnut que c'était ^lachabée, et ils s'enfuirent devant lui; les Juifs les frappèrent d'une grande plaie, et près de huit mille hommes d'entre eux tombèrent ce jour-là.
35. Judas alla ensuite à, Maspha; il l'attaqua et la prit ; il en tua tous les mâles, s'empara de ses dépouilles et la brûla.
36. De là il s'avança, et prit Casbon, Mageth, Bosor et les autres villes de Galaad.
37. Après cela, Timothée assembla une autre armée et campa en face de Raphou, au delà du torrent.
38. Juda envoya reconnaître cette armée, et on lui lit un rapport, en disant : Toutes les nations qui nous environnent se sont réunies auprès de lui, formant une armée tout à fait nombreuse ;
39. ils ont aussi fait venir les Arabes à leur secours, et ils sont campés au delà du torrent, prêts à venir t'attaquer. Judas marcha alors à leur rencontre.
Et dixit exercitui suo : Pugnat
liodie pro fratribus vestris.
33. Et venit tribus ordinibus post eos; et exclama verunt tubis, et clamaveruut in oratione.
34. Et cognoverunt castra Tiraothei quia Machabœus est, et refugerunt a facie ejus ; et percusserunt eos plaga magna, et ceciderunt ex eis in die illa fere octo millia virorum,
35. Et divertit Judas in Maspha ; et expugnavit, et cepit eam, et occidit omuera masculnm ejus, et sumpsit spolia ejus, et succendit eam igni.
36. Inde perrexit, et cepit Casbon et Mageth, et Bosor, et reliquas civilates Galaaditidis.
37. Post hyec autem verba congregavit Timotheus exercitum alium, et castra posuit contra Raphon, trans torrentem.
38. Et misit Judas speculari exercitum, et reuuntia verunt ei, dicentes : Quia convenerunt ad eum omnes gentes quse in circuitu nostro sunt, exercitua multus nimis;
39. et Arabas conduxerunt in auxiliura sibi, et castra posuerunt trans torrentem, parati ad te venire in prselium. Et abiit Judas obviara illis.
Et ait Timotheus principibus exer
de laquelle les Juifs firent nn grand carnage : percwfscrant... octo millia... — Divertit... (vers. 35). Judas ne perd pas un instant, désireux de mettre à profit sa victoire et la terreur qu'il avait inspira à l'ennemi. — In Maspha. Le nom complet était Maspha de Galaad. Cf. Gen. xxxi, 49 ; Jud. X, 17, etc. Ville importante, qui n'a pas encore été identiflée. — Occidit..., sumpsit... et succendit... Comme plus haut, vers. 28'», et pour le même motif. — Ivde perrexit... (vers. 36). Grande rapidité dans le récit comme dans les faits. — Cashon ne (iiffère pas de la ville que levers. 26 a nommée Casphor (ici, le grec a : Casphon). — Sur Mageth et Bosor, voyez les notes du vers. 26.
37- 44. Seconde série de victoires dans la province de Galaad. — Post hsec... verba. Hébraïsme : après ces choses. — Congregavit... Timothée ne manquait pas de vigueur; son précédent échec , quoique total , ne l'a pas découragé. — La ville de Raphov, devant laquelle 11 sUa mettre le siège, est peut-être Identique à Raphana, qtte Pline cite comme faisant partie
de la Décapole , et qu'il place an sud du lao de Tibériade, sur la rive gauche du Jourdain. — Trans torrentem. Le mot grec -/siixâppou désigne un torrent qui ne coule qu'en hiver, et dont le Ut se dessèche en été. — Misit Judas... ( vers. 38 ). H envoya faire une reconnaissance dans cette direction, pour savoir ce qui s'y passait. Ses hommes revinrent très bien Informés, mais porteurs d'assez graves nouvelles. — Convenern7it... omnes... La haine du nom juif avait groupé autour de Timothée tous les païens d'alentour, de sorte que son armée avait été très renforcée. — Et Arabas... (vers. 39). Les tribus arabes, si belliqueuses, sont toujours prêtes k combattre sous n'importe quel drapeau , pourvu qu'elles espèrent la victoire et le butin qui la suit. — Trans torrentem. Ce torrent, qui garantissait le camp païen, va jouer un rôle important dans le combat. Voyez les vers. 40-42. — Et abiit... Nous admirons toujours dans Juda* l'homme d'Initiative et de courage Indomptable. — Ait Timotheiis... (vers. 40 et 41). <i Timothée regardait oomme une chose dangereuse de livrer
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citus siii : Cum appropinquaverit Jiulas et exercitus ejus ad torrentem aquœ, si transierit ad nos prior, non poteriraus sustinere eum, quia potens poteiit adversum nos ;
41. ei vero timuerit transire, et posuerit castra extra fiumen , transfretemus ad eos, et poterimus advereus illum.
42. Ut autera appropinquavit Judas ad torrentem aquîe, statuit scribas populi secus torreutem, et mandavit eis, dicens : Neminem hominum reliqueritis, sed veniant omnes in proelium.
43. Et transfretavit ad illos prior, et omnis populus post eum. Et contritse sunt omnes gentes a facie eorum ; et projecerunt arma sua, et fugerunt ad fanum quod erat in Caruaim.
44. Et occupavit ipsam civitatem, et fanum succendit igni, cum omnibus qui erant in ipso; et oppressa est Carnaim, et non potuit sustinere contra faciem Judse.
45. Et congregavit Judas universos Israelitas qui erant in Galaaditide, a minimo usque ad maximum, et uxores eorum, et natos, et exercitum magnum valde, ut venirent in terram Juda.
Et venerunt usque Ephron; et
armée : Lorsque Judas se sera approché du torrent avec son armée, s'il passe vers nous le premier, nous ne pourrons pas lui résister, car il aura tout l'avantage sur nous ;
41. mais s'il craint de passer, et s'il campe au delà du fleuve, passons à eux, et nous aurons l'avantage sur lui.
42. Lorsque Judas se fut approché du toiTent d'eau, il plaça les scribes du peuple près du torrent, et il leur donna cet ordre : Ne laissez aucun homme en arrière; mais que tous viennent au combat.
43. Puis il passa l'eau le premier, et tout le peuple après lui. Et toutes les nations furent battues en leur présence, et elles jetèrent leurs armes et s'enfuirent dans le temple qui était à Carnaïm.
44. Il prit la ville et brûla le temple, avec tous ceux qui étaient dedans ; et Carnaïm fut écrasée, et elle ne put tenir devant Judas.
45. Alors Judas rassembla tous les Israélites qui étaient dans le pays de Galaad, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, avec leurs femmes, et leurs enfants, et une très grande armée, pour les emmener dans le pays de Juda.
Ils \'inrent jusqu'à Éphron ; or
batalUe avec nn tel obstacle qu'une rivière immédiatement derrière lui. Il était donc porté à ne pas la trayerser lui-même, et 11 décida de laisser Judas la franchir ou ne pas la franchir, selon qu'il lui plairait. Il sentait néanmoins que, si Judas la traversait, cet acte serait tellement hardi, qu'il présagerait la victoire; tandis que, s'il hésitait il passer le torrent, sa timidité inspirerait du courage à l'armée ennemie, laquelle pourrait alors attaquer avec confiance un adversaire qui se défiait de sa propre force, et qui n'offrirait probablement pas une résistance bien vigoureuse. » — Vt aulem... (vers. 42). D'un coup d'oeil i-aplde, Judas se rend compte de la Bltuation. Il n'hésite pas un instant à attaquer l'ennemi, et prend ses mesures pour le faire en toute Bécunté. — Scribas poptdl. C'étaient là très probablement les officiers mentlnnné.s dès l'époque de MoTse (cf. Deut. xx, 6 et ss.; II Par. xxvi, 11), et chargés de tenir la llcte des troupes, de fixer l'ordre des campements, etc. — Nemiw.m... Dans le grec : Ne laissez camper poreonno. .ludas allait tenter an grand coup d'audace; Il avait besoin pour cela du concours de tous ses «oldats, it voulait qu'aucun d'eux ne c'attardAt & Installer le camp. — Transfretavit... prior (vers. 43) : le premier au péril et à la victoire. Ses troupes I M montrèrent dignes de lui et passèrent toutes j à M salta. — Nourello déroute complète de I
l'ennemi : et œntritse... — Projecerunt. . . : pour fuir plus vile, tant la panique était grande. — Ad fanum... Le mot grec tépievo: désigne un de ces enclos sacrés, parfois assez considérables, qui entouraient fréquemment les temples païens. Peut-être les vaincus espéralent- 11s y jouir du droit d'asile, habituellement accordé à ces sortes de lieux ; mais c'était bien mal connaître Judas et ses sentiments thé^Kiratiques, que de croire qu'il regarderait un bois sacré comme Inviolable. — Sur CatTiaim, voyez la note du vers. 26. — Succendit... (vers. 44). Le temple de Carnaïm était nommé « Atirgateum », parce qu'il était consacré à Atargatls, la Vénus syrienne. Cf. II Mnch. xii, 26, et la note. Judas ne pouvait pas laisser debout cette seiitine d'immoralité. — fum omnibus... Enc<ir. un terrible exemple, pour écraser un cuncn.. qui autrement niii'ait refusé de céder. — Lirésultat souhaité fut obtenu : et non jiotiiU...
4" Retour triomphal de Judas à Jérusalem. V, 48 -.54.
45. Il ramène avec lui tous les Juifs domiciliés en Oalaail. — Cunfjrfgarft... : ainsi que i^lmon avait fait en Galilée, et poiir le même motif. Conip. le vers. 23.
46-51. Prise d'Épliron. — .B/ift ron. Ville Bltué^ d'après la suite du récit, sur la route qui mèn« de Carnaïm à Botlis-in. Cf. vers. 44, 62. — /«
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cette ville était grande, située à l'entrée du pays, et très forte ; et on ne pouvait se détourner d'elle ni ;\ droite ni à gauche, mais le chemin passait au milieu d'elle.
47. Ceux qui étaient dans la ville s'enfermèrent et obstruèrent les portes avec des pierres. Judas leur envoya porter des paroles de paix,
48. en ces termes : Trouvez bon que nous passions par votre pays pour aller dans le nôtre, et personne ne vous nuira ; nous ne passerons qu'à pied. Mais ils ne voulurent pas leur ouvrir.
49. Alors Judas iit publier dans le camp que chacun attaquât la ville dans l'endroit où il était.
50. Les hommes vaillants s'avancèrent donc ; et il donna l'assaut à cette ville pendant tout le jour et toute la nuit , et la ville fut livrée entre ses mains.
51. Ils firent périr tous les mâles par le tranchant de l'épée ; il la détruisit jusqu'aux fondements, en prit le butin, et traversa toute la ville sur les cadavres.
52. Ils franchirent ensuite le Jourdain dans la grande plaine qui est eu face de Bethsan.
53. Et Judas était à l'arrière - garde , la ralliant, et il encourageait le peuple tout le long du chemin, jusqu'à ce qu'ils fussent amvés au pays de Juda.
54. Ils montèreat sur la montagne de Sion avec joie et allégresse, et ils
ha>c civitas magna, in ingressu posita, munita valde, et non erat declinare ab ea dextera vel sinistra , sed per mediam iter erat.
47. Et incluserunt se qui erant in ci» vitate, et obstruxerunt portas lapidibus. Et misit ad eos Judas verbis pacificis,
48. dicens : Transeamus per terram vestram, ut eamus in terram nostram, et nemo vobis nocebit ; tantum pedibus transibimus. Et nolebant eis aperire.
49. Et prsecepit Judas praedicare in castris ut applicarent unusqnisque in quo erat loco.
50. Et applicuerunt se viri virtutis ; et oppugnavit civitatem illam tota die et tota nocte, et tradita est civitas in manu ejus.
51. Et peremerunt omnem masculiim in ore gladii, et eradicavit eam, et accepit spolia ejus, et transivit per totam civitatem super interfectos.
52. Et transgressi sunt Jordanem in campe magno, contra faciem Bethsan.
53. Et erat Judas congregans extrêmes, et exhortabatur populum per totam viam, donec venirent in ten-am Juda.
54. Et ascenderunt in montem Sion cum laetitia et gaudio, et obtulerunt
ingressu...., et non erat... Il n'y avait donc pas moyen de l'éyiter. Elle était sans doute bâtie au milieu d'une gorge étroite, qu'elle barrait complètement. — Incluserunt se... (vers. 47). Attitude pleine de déQance dos habitants. Cependant, comme ils ne s'étaient pas montrés jusqu'alors hostiles aux Juifs, Judas, qui ne tenait pas ù les attaquer sans un grave motif , essaya d'obtenir pacifiquement qu'on le laissât passer : et mlsif... — Transeamus... (vers. 48). Ses paroles ressemblent beaucoup à celles de Moïse demandant aussi le droit de passage aux Iduméens et aux Amorrhéens. Cf. Nura. xx, 14-17; XXI, 22. — Refus insensé des habitants : noieb-int... — Aussitôt Judas fit commencer l'atbique (et prsecepit..., vers. 49), s'empara de la ville en vingt-quatre heures (vers. 50), et la traita avec une sévérité exceptionnelle (et eradicavit... ; c.-ù-d., U la rasa, vers. 51). — Transivit... super... Contraste avec son humble demande du vers. 48 : « Tantnm pedibus... »
62-54. Heureuse arrivée à Jérusalem et actions de grâces dans le temple. — Bethsan. Aujourd'hui Beïsan, sur la rive droite du Jourdain, à l'est des monts GcUx)é {Ail. géogr., pi. va et x). Près de cette localité, on peut passer le fleuv»
à gué en trois endroits différents. La vallée dn Jourdain y est très large et très fertile (in campo magno). — Erat... congregans... (vers. 63). Trait délicat. Comme il y avait dans toute la région du Jourdain une population hostile aux Juifs, Judas, qui dans les combats se tenait toujours au premier rang, était ici au dernier pour un motif semblable, excitant les traînards à s'avancer, et veillant à ce que l'armée et le peuple fussent très compacts. — In montem Sion (vers. 54). C. ù-d. au temple. Voyez iv, 37, et la note. En arrivant, ils se hâtent d'aller remercier Dieu de leurs victoires et de la protection insigne qu'il leur avait accordée pendant tonte la campagne. — Quod nemo. . . cecidisset. n est peu probable que ces mots se rapportent à l'expédition entière de Galaad, durant laquelle deux grandes batailles avaient été livrées, et plusieurs places très fortes prises d'assaut. Ce serait là un miracle presque inouï, quoique pas Impossible assurément (Josèphe admet qu'il s'agit de toute la durée de la campagne). Il nous paraît préférable, à la suite des meilleurs commentateurs, de ne faire retomber ce détail que sur le fait mentionné en dernier lieu (cf. vers. 63) : il n'était arrivé malheur à personne depuis Bethsan Jnt>
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holocausta quod nemo ex eis cecidisset, donec revertereutur in pace.
55. Et in diebus quibns erat Judas et Jonathas in terra Ga!aad, et Simon, frater ejus, in Galilœa contra faciem Ptolemaidis,
56. audivit Josephus, Zachariae filius, et Azarias, princeps virtutis, res bene Çestas , et prselia quae facta sunt ;
57. et dixit : Faciamus et ipsi nobis nomen , et eamus pugnare ad versus gentes quse in circuitu nostro sunt.
58. Et praecepit his qui erant in exercitu suo, et abierunt Jamniam.
69. Et exivit Gorgias de civitate, et viri eju6 obviam illis in pugnani.
60. Et fugati sunt Josephus et Azarias usque in fines Judœae ; et ceciderunt illo die de populo Israël ad duo raillia viri , et facta est f uga magna in populo,
61. quia non audierunt Judara et fratres ejus, existimantes fortiter se factures.
62. Ipsi autem non erant de semine virorura illorum per ^uos salus facta est in Israël.
63. Et viri Juda magnificati sunt valde in conspectu omnis Israël, et gentium
ofîiirent des holocaustes, parce qu'aucun d'eux n'avait péri, jusqu'à ce qu'ils fussent revenus en paix.
55. Pendant les jours où Judas, avec Jonathas, était au pays de Galaad, et Simon, son frère, dans la Galilée, devant Ptolémaïs,
56. Joseph, fils de Zacharie, et Azarias, chef du détachement, apprirent leurs succès et les combats qu'ils avaient livrés;
57. et ils dirent : Faisons-nous aussi un nom, et allons combattre contre les nations qui nous environnent.
58. II donna donc des ordres à ceux qui composaient sou armée, et ils marchèrent sur Jamnia.
59. Gorgias sortit de la ville avec ses liommes, et alla au-devant d'eux pour les combatb'e.
60. Et Joseph et Azarias furent mis en fuite jusqu'à la frontièrede la Judée; et j)rès de deux mille hommes du peuple d'Israël tombèrent ce jour-là, et la déroute fut grande parmi le peuple,
61. parce qu'ils n'avaient pas écouté Judas et ses frères, «'imaginant qu'ils agiraient vaillamment.
62. Mais ils n'étaient pas de la race de ces hommes par qui le salut a été opéré en Israël.
63. Or les hommes de Juda furent en très grand honneur devant tout
qu'à Jérusalem. — lu pace. Hébralsme, pour dire : sains et saufs.
50 Joseph et Azarias, que Judas avait placés à la tète du peuple pendant son absence, attaquent imprudemment les Syriens et sont mis en déroute. V, 55-64.
55-67. Sot orgueil de ces chefs indignes. — In dielnis quihus... Le récit revient en arrière, pour mentionner un événement douloureux, qui s'était passé quelque temps après le départ soit de Simon, Foit de Judas et de Jonathas. Cf. ▼ers. 21 et bs. — Princeps virtutis (vers. 66). Au vers. 18. Joseph et Azarias avalent reçu le nom de conducteurs du peuple ; ils sont appelés Ici collectivement chefs de l'armée. — Iles bene... : les glorieux faits d'armes des trois frères. — Faciamus et ipsi... (vers. 57). I^angage d'une Tanlté aveugle et imenséo, — Eamus pugnare... : malgré la défense formelle que Juda<) leur en avait faite. Cf. vers. IS»".
58-62. Ils vont attaquer leurs ennemis à Jamnia et sont cnn)|)lèlcment battus. — Praecepit. Les nianuEcrIts grecs emploient les uns le pluriel, les autres le singulier, comme la Vulgatc. En tous cas. Il s'agit des deux chefs. — Jamniam. Sur cette ville, voyez iv, 15, et la note. — Mxivit OorgUu (vers. 69). Cétolt un des gé-
néraux syriens. Cf. ni, 38 ; iv, 1 et ss. — Ohviam illis. Il est peu >Taiscmblable que les Syriens eussent osé faire cette sortie , si Judas avait été à la tête des assaillants.— Jî'Ui/ati sunt... (vers. 60). honteusement, perdant une quantité considérable de soldats (ad duo millia...), — L'écrivain sacré établit, d'un mot, un frappant contraste soit entre leur présomption et leur Incapacité {exislimant'S..., vers. 61), soit entre eux et les Mach.abé^ (i/'Si autan..., vers. 62). — De se7nine i-irorum... C.-ù -d.de la race glorieuse que Dieu avait choisie entre toutes pour sauver son peuple. Cette parole montre en quelle haute estime les Juifs tenaient Mathathias et ses fils.
63-64. Gloire croissante des Machabées. — Viri Juda. C.-à-d. ses soldats. D'après le grec : L'homme Judas et ses frères furent très glorifiés... L'expression 0 àvrip 'loùSa; est remarquable et pourrait bien être une imitation de la locution analogue : L'homme Moïse était très grand. Cf. Nuni. xii, 3. C.-à-d. l'homme par excellence, l'homme célèbre. « La défaite de Joseph et d'Âzarlas ajouta au renom des frères Machabées, car elle montra que l'ennemi contre lequel combattaient les ' nifi était loin d'être méprisable, et aussi que cuu.v-ci n'étalent de redon tables adversaires qne «oos U conduit* da mt
I Mach. V, 64-68.
Israël, et devant toutes les nations où l'on entendit leur nom.
64. Et on se réunissait auprès d'eux avec des acclamations de joie.
65. Judas sortit ensuite avec ses frères, et ils attaquèrent les enfants d'Ésaii dans le pays qui est au midi; il prit Chébron et ses filles, et brûla tout antour par.)e feu ses murs et ses tours.
66. Puis il décampa pour aller au pays des étrangers, et il parcourait la Samarie.
67. En ce jour-là des prêtres périrent à la guen-e, en voulant signaler leur courage et en allant au combat sans •avoir reçu d'ordre.
68. Judas se détourna ensuite sur Azot, au pays des étrangers ; il renversa leurs autels et brûla par le feu les statues de lem's dieux ; il prit le butin des villes , et revint dans le pays de Juda.
omnium ubi audiebatur nomen eornm.
Et convenerunt ad eos fausta acclamantes
65. Et exivit Judas, et fratres ejus, et expugnabant filios Esau, in terra quae ad austrum est ; et percussit Chebron et tilias ejûs, et muros ejus et turres succendit igni in circuitu.
66. Et movit castra ut iret in terram alienigenarum , et perambulabat Samariam.
67. In die illa ceciderunt sacerdotes in bello, dum volunt fortiter facere, dum sine consilio exeunt in prselium.
68. Et declinavit Judas in Azotum, in terram alienigenarum; et diruit aras eorum, et sculptilia deorum ipsorum succendit igni; et cepit spolia civitatum, et revereus est in terram Juda.
grands chefs. » — Israël et gentiu7n... Les païens eux-mêines étaient remplis d'admiration pour les Machabées. — Et eonveneyunt... (vers. 64) : à 8.1 voir, les Juifs de Jérusalem et de !a Judée, acclamant chaleureusement leurs chefs (fausta...).
6" Les Iduméens et les Philistins sont battus par Judas. V, 65-68.
65. Nouvelle expédition victorieuse centre ridumée. — Et exiHt... D'après II Mach. xii, 31-32, Judas n'acheva sa campagne de Galaad que vers la Pentecôte de l'année 163 avant J.-C. Il donna quelque repos à ses troupes, et marcha contre les Iduméens et les Philistins. — Sur' le nom fllios Esau, voyez la note du vers. 3». — Chebron est calqué sur le grec Xcopciv, qui reproduit assez bien l'hébreu E.éJ>rôn. Ville très ancienne (cf. Gen. xra, 8), assignée après la conquête de Chauaan à la tribu de Juda (cf. Jos. XV, 54). Les Juifs s'y étaient réinstallés après l'exil ( cf. Neh. xi, 25) ; plus tard les Iduméens s'en emparèrent, comme le montre le présent épisode. — Filios ejus : les villages qui dépendaient d'Hébron. Comp. le vers. 8.
G6-68. Expédition contre les Philistins. — C'est ce peuple, en effet, que représente ici le mot alienigenarum. Y^yez xv, 12, et la note. — Perambulabat Samariam. De même dans le grec ; mais c'est là une faute évidente, introduite par les copistes. Il sufflt de jeter un coup d'oeil sur la carte pour s'en convaincre (Atl. géogr., pi. vn, x). Lorsqu'on va, comme le faisrât alors Judas, d'Hébron à Azot , on laisse la province ou la viUe de Samarie à plusieurs jours de marche .nu nord, et l'on ne voit pas pour quel motif Judas aurait fait un tel détour. Au lieu de « Samarie », Joliphe, Aiit., XII, 8, 6, a lu a Marisea i> ; de même
la plus ancienne version latine ; et c'est là certainement la leçon primitive, car cette ville, l'ancienne Maiésa, aujourd'hui le petit village de ilarasch, était précisément située sur la route qui mène d'Hébron à Azot. D'ailleurs c'est cette leçon que nous trouvons au récit parallèle de II ilach. XII, 35, dans quelques manuscrits grecs et dans le syriaque. — In die illa (vers. 67) : le jour où l'on passait près de ilarissa. — Cecidtrunt... Judas eut donc dans cette circonstance un commencement d'échec partiel, dû à l'imprudence présomptueuse de quelques prêtres. — Dmttj volunt... : à la façon de Joseph et d'Azarias. Cf. vers. 57 et es. — Fortiter est pris en mauvaise part, comme au vers. 61i>. — Azotum (vers. 68), Voyez iv, 15, et la note. — Diruit aras. Judas luttait contre l'idolâtrie en même temps que contre les idolâtres. — Deorum. La divinité principale des Philistins était Dagon, le dieu-poisson. Cf. I Keg. v, 3 - i (Atl. archéol., pi. CXI, fig. 3,7,8). — Spolia civilatiim. Les Juifs s'emparèrent donc d'antres villes encore que d'Azot.
§ IV., — Mort d'Antiochu^ Épiphane ; expédition d'Antiochv^ Eupator contre Jérusalem. VI, 1-63.
Comme on l'a dit, il semblerait, à première vue, que les deux livres des Machabées contiennent trois récits distincts et plus ou moins contradictoires de la mort d'Antiochns IV : I Mach. VI, 1-16; II Mach. i, 10-17, et II Mach. IX, 1-29. C'est le second de ces passages qui crée la principale difficulté (voyez-en le commentaire). Les autres contradictions apparentes sont peu de chose , et seront expliquées ici même ou daos les notes de II Mach. ix.
I Mach. VI, 1-6.
CHAPITRE VI
1. Et rex Antiochus perambulabat bujMîriores regiones, et nudivit esse civitatem Elymaidem, in Perside, nobilissimam, et copiosam in aigento et auro,
2. terajilumque in ea locuples valde, et illic velamina aurea, et loricœ, et Bcuta qiiae reliqiiit Alexander Philippi, rex Macedo, qui reguavit primus in rrrsecia.
3. Et venit, et quserebat capere c\v\tatem, et depraedari eam ; et non potuit, quoniam innotuit sermo his qui erant in civitate,
4. et insuiTexeruntin praelium ; et fugit iude, et abiit cum tristitia magna, et reversus est in Babyloniam.
5. Et venit qui nuntiaret ei in Per- Bide quia fugata sunt castra quae erant in terra Juda ;
1. Cependant le roi Antiochus parcourait les hautes provinces, et il apprit que la ville d'Élymaïs, en Perse, était très célèbre, riche en argent et en or,
2. et qu'elle avait un temple très riche, où étaient les voiles d'or, les cuiras6e^ et les boucliers qu'y avait laissés Alexandre, fils de Philippe, roi de Macédoine, qui régna le premier en Grèce.
3. Il vint, et il cherchait à prendre la ville et- à la piller; mais il ne le put, car son dessein fut connu de ceux qui étaient dans la ville,
4. et ils se levèrent pour le combat : il s'enfuit de là, et se reiira avec un' grande tristesse, et revint en Babylonie.
6. Et on vint lui annoncer en Perse que son armée qui était dans le pays de Juda avait été mise en jEuite;
1« Grave échec d'Antlochus Ëpiphane en Pei^se. VI, 1-4.
Chap. VI. — 1-2. Sa cupidité est vivement excitée par les immenses richesses d'un temple Je cette contrée. — Perambulabat superiorcs... Voyez tu, 37'>, et la note. — Civilatem Elymaidem, in...« La leçon « Ëlymaïs ville de Perse » est fautive; les meilleurs manuscrits grecs portent : Il y a en Élymaïde, en Perse, une ville célèbre. Cette leçon est la seule vraie, car il n'a jamais existé de ville appelée TÏlymaïs. L'auteur sacré ne nomme donc pas la ville dont Antiochus tenta lie piller le temple ; 11 dit seulement qu'elle était située dans la province d'Élymaïde (l'Élam de l'Ancien Testament); laquelle faisait partie du royaume de Perse (AU. géogr., pi. vin). Polybe, xxxr, 2, et Appien, de Rébus syr., ix, 66, font de nifme. Le second livre des Machabécs, ix, 2, est plus précis; 11 ne parle ni de la Perse ni de l'Élymalile, mais 11 désigne la viUe par son nom de Pernejiolis. » F. Vigoureux, les Livres saints et la critiiiue, t. IV, 2« édit., p. 16i)-lS7. — NoblUssimavi. Grec : ci^'èbre. Perséiiolls était en réalité une ville tr^s illustre en môme temps que très riche (copiosam in...). — Templnmque... (ver.-î. 2). Le temple do Diane, d'après PoIybc, XXXI, 11; un temple d'Aj^lirodlte, suivant Appien. — Velamina. Le grec emploie le mot que saint Jérôme a traduit plus haut ( rv, 6 ) par « tegumenta » ; c'est uatcrme général, qui désigne des armes défensives. Il estaiishlt6lspécltié ilorirse et Êcuta. Cétalt la coutume aloia de déposer des armes d'or dans les temple!» , eq action de grftces pour de grandes victoires. Voyez Hérodote, n, 189; iii, 47, etc. — Quœ reH^vit... Comme présents faits k la déoFHf par Alexandre le G'rand ( Alexander Philippi; oL I, 1, et U note i. —
Qui... primus in Orsecia. Sur ce trait, inexact en apparence, voyez le commentaire de i, 1*.
3-4. Il est repoussé par les habitants de la ville. — Quserehat capere... Polybe affirme expres- ^meut, l. c, comme l'écrivain sacré, qu'Antlochus n'avait d'autre motif d'attaquer la ville que son désir de piller le temple. — Il fut déçu dans son espoir, car les habitants lui op|)06èrent une vlva résistance (in.<iurrexerunt..., vers. 4). de sorte qu'il, fut contraint de fuir honieusement (fugit inde...). — Oum tristitia... Il fut douloureusement impressionné par cet échec. Cf. vers. 8, 9, 11, 13. — £t reversus est... Dans le grec : (Il partit...) pour retourner à Babylone (VnIg. , in liabiiloniam). Le narrateur ne dli donc pas qu' Antiochus rentra de fait h Babylone, mais seulement qu'il se proposait d'y revenir.
2° Les circonstances de la mort du tyran. VI, 5-17.
Elles sont racontées plus longuement II Mach. IX, 3 et 6s. ; mais c'est bien au fond, de part et d'autre, le même récit.
6-7. Antiochus apprend le» brillants succès remportés par les Juifs sur ses armées. — In Perside. Kon loin d'Ecbatane, d'après II Mach. IX, 3. « Il n'existe aucune contradiction entre les deux récits; seulement le second... indique d'une manière plus expresse où se trouvait le roi de Syrie, tandis que le premier no l'indique que d'une manière vague et générale, entendant jiar la Perse toute l'Ariane, qui comprenait la Médie, celte province faisant partie du royaume de Perse. Antiochus, d'après Polybp (vyxi, 11) et saint Jérôme (Comm. in Dan., xi, 44-4S), mourut à Tabès, ville de Perse,... entre Ecbatane et PersépolU. > V. Ylgonroax, (. c, p. UT
I Mach. VI, 6-11.
6. que Lysias avait marché à la tête d'une forte armée, et avait été mis en fuite par les Juifs; et que ceux-ci avaient acquis de la force par les armes, et les troupes, et les dépouilles nombreuses qu'ils avaient prises dans le camp ;
7, qu'ils avaient renversé l'abomination qu'il avait dressée sur l'autel qui était à Jérusalem, et qu'ils avaient environné le sanctuaire de hautes murailles, comme auparavant , ainsi que Bethsura , sa ville.
8.11 ai-riva, lorsque le roi eut appris ces nouvelles, qu'il en fut saisi d'étonnement et très troublé ; il se mit au lit et tomba dans la langueur par suite de la tristesse, parce que les choses n'avaient pas eu lieu comme il l'avait pensé.
9. Il demeura là pendant des jours nombreux, parce qu'une grande tristesse se renouvelait en lui, et il crut qu'il allait mourir.
10. Il appela tous ses amis, et leur dit : Le sommeil s'est éloigné de mes yeux, je suis abattu, et mon cœur a défailli de chagrin ;
11. et j'ai dit en mon cceur : Dans "quelle aftiiction suis -je tombé, et dans
quels flots de tristesse suis -je maintenant, moi qui étais heureux et aimé dans ma puissance!
— Quia... Résumé (ver8..6«>-7) des princlpanx avantages que les Juifs avaient remportés sur les Syriens. — Fugata... casira... : l'armée de Nicanor et de (Sorgias. Cf. ni, 38* et ss.; iv, 1-25. — Et Lysias... (vers. 6). Cf. iv, 34-35. — Armis... quse... A l'exemple de leur chef, qui combattait avec le glaive d'Apollonius (c*. m, 12), les Juifs s'étaient naturellement munis des armes qu'ils avaient conquises sur leurs adversaires, et dont ils avaient été d'abord si dépourvus. Cf. IV; 6 ; II Mach. vin, 27.— Et dii-uerunt...{yeTB. 7). Voyez I, 57, st la note; iv, 43. L'écrivain sacré donne une couleur juive aux paroles du messager, qui i;\ idemment n'employa pas l'expression abominationem. — Circumdederunt mûris...
Allusion b. IV, 60. — Sicat pritis. Il ne semble pas qu'avant l'époque des Machabées le temple ait été fortifié du côté du nord et de l'ouest; mais 11 l'était à l'est et au sud-est, puisque dans ces deTix directions son enceinte se confondait avec les remparts de la ville. — Et Bethsuram... Cf. rv, 61. — Civitatem suam. Le pronom est très accentué : Sa vUle à lui (aù-ioO), qu'il poagédait depuis longtemps ; circonstance qui rendait l'affront plus pénible.
8-9. Effet désastreux produit sur le roi par oes nouvelles. — Expavit et commotus... Expressions très fortes, qui marquent une violente tmotiOD. Il en tomtia malade : dtoidit... Cf. i S.
6. et quia abiit Lysiaa cum virtute forti in primis, et fugatus est a facie Judaeorum; et invaluerunt armis, et viribus, et spoliis multis quse ceperunt de castris quee exciderunt;
7. et quia diruerunt abominationem quam sedificaverat super altare quod erat in Jérusalem . et sanctificationem , sicut prius, circumdederunt mûris excelsis, sed et Bethsuram, civitatem suam.
8. Et factum est, ut audivit rex sermones istos, expavit, et commotus est valde ; et decidit in lectum, et incidit in languorem pree tristitia , quia non factum est ei sicut cogitabat.
9. Et erat illic per dies multos, quia renovata est in eo tristitia magna, et arbitratus est se mon.
10. Et vocavit omnes amicos suob , et dixit illis : Recessit somnus ab oculis meis, et concidi, et corrui corde prse sollicitudine ;
11. et dixi in corde meo : In quantam tribulationem deveni, et in quos fluctus tristitiêe in qua nunc sum, qui jucundus eram, et dilectus in potestate meal
— Pr« tristitia. Tout le récit nous montra qu'Antiochus fut saisi d'une sorte d' « agonie mentale » très douloureuse, et en proie à une tristesse que rien ne put calmer. — Quia non... sicut... Profond dépit de voir ses plans renversés en tous sens. — Erat illic (vers. 9) : à Tabès , en Perse, d'après ce qui a été dit dans la note du vers. 5. — Per d'us multos : sa maladie empirant et l'empêchant de continuer son voyage.— Quia rcvovata... Il fut atteint d'un nouvel accès de mélancolie, et comprit à lia fin que sa mort approchait : et arUtratus est...
10-13. Remords et regrets tardifs d'Antlochus au sujet des Juifs. — Vocavit... amicos. C.-à-d., ses prlncipau.x officiers. Voyez ii, 18, et la note. L'auteur de II Mach. (ix, 12-17) cite également les dernières paroles prononcées par Antlochua sur son lit de mort. — Recessit..., concidi, et coma... Langage qui révèle une véritable agonie d'angoisse. — In quos fluctus... (vers. 11). La métaphore bien connue : les flots amers de l'adversité. Cf. Ps. xvu, 5; Jon. n, 4, etc. — Qui jucwidus... D'après la Vulgate, rapprochement douloureux entre l'état actuel d'Antiochus et le bonheur qu'il avait goûté autrefois. Mais l'adjectif grec ypriTTÔi; a plutôt le sens de libéral, généreux, et ce trait cadre très bien avec le caractère d'Épiphane. Cf. m, 30, et le commentaire. — DiUctus in potestate.^ Ses llbéraUtéa l'avaient
1 Mach. VI, 12-17.
12. Nnnc vero reminiscor malorum quje feci in Jérusalem , unde et abstuli oinnia spolia aurea et argentea quîE erant in ea, et misi au ferre habitantes Judœam sine causa.
13. Cognovi ergo quia propterea inveiierunt me niala ista ; et ecce pereo tri- Btitia magna in terra aliéna.
14. Et vocavit Philippum, unum de amicis suis , et praeposuit eum super universum regnum suum ;
15. et dédit ei diadema, et stolaiu suam, et annulura, ut adduceret Antiochuni, filium suum, et nutriret eum, et reguaret.
16. Et mortuus est illic Antiochus rex, anuo centesimo quadragesimo nono.
17. Et cognovit Lysias quoniam mortuus est rex, et constituit regnaie An-
12. Maintenant je me souviens dm maux que j'ai faits à .Jérusalem, dont j"ai emporté toutes les dépouillei d'or et d'argent qui y étaient, et j'ai envoyé ^ans motif enlever les habitants de la Judée.
13. Je reconnais donc que c'est pour cela que ces maux m'ont atteint ; et voici que je meurs d'une grande tristesse dans une terre étrangère.
14. Alore il appela Philippe, l'un de ses amis, et il l'établit sur tout son royaume ;
15. et il lui donna son diadème , et son manteau , et son anneau , afin qu'il amenât son fils Antiochus, qu'il prît soin de son éducation et le fit régner.
16. Et le roi Antiochus mourut là, en l'année cent quarante-neuf.
17. Lysias apprit que le roi était mort, et il établit roi en sa place Antio-
reudu populaire, malgré ses manies étranges, dans la plus grande partie de ses États, et surtout à Antioche, sa capitale, qu'il réjouissait par des fêtes magnifiques. Cf. Polybe, xxxi, 3, 1-10. — î^unr. reminiscor... (vers. 12). Ses cruautés envers les Juifs et sa conduite sacrilège envers le temple de Jénisalem iabstuli...) le hantent comme de terribles fantômes. — Au/erre (c-à-d..
.Aiiii.ichug V Eupator. (D'aprèB une monnaie antique.)
exterminer)... sine causa. Hommage rendu à la parfaite Innocence de ses victimes. Leur attachement à leur religion avait été leur unique crime. — Cognoi-i ergo... (vers. 13). Antiochus comprend que le Dieu des Juifs venge maintenant son peuple. — /n terra aliéna, ha Perse faisait panle, tl est vrai, du royaume syrien; mais le prince connalssult à peine ce pays lointain, dont U population et les mœurs lui étaient étranfèrcR.
14-17. Il meurt, après aviir ln«iitiié Philippe ngent do tout l'ouipire : son 111s Ku) au>r lui «iiccè<le. - Phmppinii. irapn.s quelques auteurs, pereoiuiage Identique k ce Philippe, «a caractère
faroi:'.he, qu'Aiiliochns IV avait nommé gouverneur de Jérusalem après l'avoir pillée. Cf. II Mach. V, 22. Mais c'est là mi\c simple hypothèse. — Prmposuit etim... Avant d'entreprendre l'expédition en Orient qui lui avait été si funeste, Épiphane avait confié à Lysias la régence de toute la partie occidentale du royaume et l'éducation de son flls. Cf. ra , 32 - 33. Il lui retire maintenant cette double prérogative, sans doute à cause de l'Incapacité dont il avait fait preuve au point de vue militaire, en laissant écraser SOS armées par une poignée de Juifs. C'était là, de la part du roi mourant, une faute politique très grave; car U était à prévoir que Lysias, auprès duquel était alors le Jeune hi^ritier présomptif , ne se laisserait pas dépouiller de ses pouvoirs, et que la guerre civile éclaterait. — DicuUina et slolam... (vers. 15) : la couronne et la pourpre, c.-ù-d., deux insignes «le la royauté. — .ivniilum : son anneau jiersonnel. C'était « la marque spéciale de l'autorité royale ». Cf. (îen. xli , 42 ; Esth. III, 10, et VIII, 3, etc. — Ut addiuxret... •Tosèphe, Ant., xii, 9, 2, semble avoir lu : Pour qu'il les portât (le diadème, la ri>be de jiourpra et le sceau) à Antioche. La leçon actuelle du grec, qui est bien garantie, signifie : Pour qu'il prit avec lui Aniiorhus... Mais, selon quelques interprètes, le verbo ayaYEÎv serait synonyme de Ta'.ôaYOJYEÎv et marquerait le côté mor.il et intellectuel de l'éducation , tandis que nulriut en exprimerait le cAté physique. — Anno ce,,-
I Maoh. VI, 18-24.
chus, son fils, qu'il avait nourri tout jeune, et il lui donna le nom d'Eupatoi'.
18. Or ceux qui étaient dans la citadelle avaient enfermé Israël tout autour du sanctuaire, et ils cherchaient sans cesse à leur faire du mal et à fortifier les nations.
19. Judas résolut de les i)erdre, et il convoqua tout le peuple pour les assiéger.
20. Ils se réunii-ent tous ensemble, et ils les assiégèrent eu la cent cinquantième année, et ils firent des balistes et des machines.
21. Alors quelques - uns des assiégés sortirent, et quelques impies d'Israël se joignirent à eux ;
22. et ils allèrent auprès du roi, et dirent : Jusques àquanddiflPères-tu à nous faire justice et à venger nos frères?
23. Nous nous sommes engagés à servir ton père, à marcher selon ses ordres et à obéir à ses édits ;
24. et les fils de notre peuple, à cause de cela, nous ont pris en aversion, et ceux d'entre nous qu'ils ont trouvés ont été mis à mort, et nos héritages ont été pillés.
tiochum, filium ejus, quem nutrivit adolescentem ; et vocavit nomen ejus Eupator.
18. Et hi qui erant in arce ooncluserant Israël in circuitu sanctorum. et quserebant eis mala semper, et firraaraentum gentium.
19. Et cogitavit Judas disperdere eos, et convocavit universum popnlum ut obsiderent eos.
20. Et convenerunt simul, et obsederuut eos anno centesirao quinquagesimo, et fecerunt balistas et machinas.
21. Et exierunt quidam ex eis qui obsidebantm", et adjunxerunt se illis aliqui impii ex Israël ;
22. et abierunt ad regem, et dixerunt : Quousque non facis judicium, et, vindicas fratres nostros ?
23. Nos decrevimus servire patri tuo, et ambulare in prseceptis ejus, et obsequi edictis ejus ;
24. et filii populi nostri propter hoc alienabant se a nobis , et quicumque inveniebautur ex nobis, interficiebantur, et hereditates nostrse diripiebantm-.
tesimo... (vers. 16) : de l'ère des SéleuclJes; 164-163 avant J.-C— CognoM Lysias...(Yers.n). Il va maintenir sou autorité, malgré les dernières volontés du roi, sans s'inquiéter des conséquences redoutables de sa conduite. — Aâolescentcm. Dans le grec, vcwTspov. D'après Appien, Syr., 45 et 66, Antiuchiis V n'aurait eu que neuf ans à la mort de son père ; Porphyre lui en donne douze.
H" Judas Machabée fait une tentative pour s'emparer de la citadelle de Jérusalem, occupée par les Syriens ; les assiégés implorent le secours du jeune roi. VI, 18-27.
18 - 20. T.'attaque, très vigoureufle. — Hi qui... in arce... Comp. t, 35-37; rv, 41. — Conclimerant... Du sein de leur forteresse, les soldats gyriens gênaient constamment et singulièrement les habitants de Jérusalem, leur enlevant toute sécurité et s'élançant sur eux pour les massacrer lorsqu'ils venaient dans le temple, comme l'ajoute Josèphe, A7it., xii, 9, 3. — Les mots flrmamentum gentium dépendent aussi du verbe quserebant : les Syriens cherchaient tout à la fois à faire du mal aux Juifs et à fortifier leur propre autorité. — Et cogitavit... (vers. 19). Judas, se croyant maintenant de force à les expulser et Jugeant l'occasion favorable, entreprend de mettre fin à cette situation humiliante, Intolérable. Dans ce but, il convoqua Ttnirersumpopui"»!; c.-à-d. tous ceux qui étaient capables de porter les armes. — La date du siège : anno...; 163-162 avant J.-C. Vn» acnéc environ après la mort d'Ântiochus
Epiphane. Cf. vers. 16. — Balistas : des machines à lancer des pierres. Mais le mot grec ^tlomâcetç désigne plutôt des tours mobiles qu'on approchait des remparts, et qui permettaient de lutter de frout avec les assiégés. (A.tl. archéol., pi. xcni, ag. 1.) — Machinas : des catapultes, des béliers, etc. C'est la première f(»is qu'il est question d'un appareil de siège du côté des Machabées; ce fait prouve qu'ils allaient se fortifiant toujours davantage.
21-27. Les assiégés appellent Eupator à leur secours. — Impii ex Israël : quelques - uns des renégats qui, dès la première heure, s'étaient associés aux Syriens. Cf. i, 45, 65 ; ii, 18, etc. — Dixerunt (vers. 22). Le fond même du petit discours montre que ce furent les Juifs apostats qui le prononcèrent. Il résume, à leur point de vue, ce qui s'était passé en Judée depuis la pro mulgation de l'édit d'Antiochus IV ; mais il dissimule avec habileté les défaites des Syriens. — Fratres nostros. C.-à-d., les autres apostats réfugiés dans la citadelle, et aussi la garnison syrienne. — Decrevimus (vers. 23). Grec : Nous avons trouvé bon. — Servire... et obsequi... Les apostats relèvent comme un titre à la bienveillance d'Eupator ce qui était pour eux la dernière des boutes. — Après les mots alienabant se.. . (vers. 24), quelques manuscrits grecs Intercalent la proposition suivante : Et ils assiègent la citadelle. — Interficiebantur. Un certain nombre de Juifs renégats avaient réellement subi ce châtiment. Cf. n, 44; m, 6. — In omnes fints...
I Macs. VT. 25-33.
25. Et non ad noe tantum extenderunt naanum, sed et in omnes fines nostros;
26. et ecce applicuerunt hodie ad arcera Jérusalem occupare eam, et munitionem Bethsuram munierunt;
27. et nisi prœveneris eos velociuB, majora quam haec facient, et non poteris obtinere eos.
28. Et iratus est rex ut haec audivit ; et convocavit omnes amicos suos, et principes exercitus sui, et eos qui super équités erant;
29. sed et de regnis aliis, et de insulis maritimis, venerunt ad eum exercitus conductitii.
30. Et erat numerus exercitus ejus centum millia peditum, et viginti millia equitum, et elephanti triginta duo docti ad prselium.
31. Et venerunt per Idumœam, et applicuerunt ad Bethsuram, et pugnaverunt dies multos, et fecerunt machinas; et exierunt, et succenderunt eas igni, et pugnaverunt viriliter.
32. Et reoessit Judas ab arce, et movit castra ad Bethzacharam , contra castra régis.
Et Burrexit rex ante lucem, et
25. Et ce n'est pas seulement onr nous qu'ils ont étendu la main, mais encore sur toutes nos frontières ;
26. et voici qu'aujourd'hui ils se sout approchés de la citadelle de Jérusalem pour s'en emparer, et ils ont fortifié le fort de Bethsura ;
27. et si tu ne les préviens très promptement, ils feront pire que cela, et tu ne pourras plus les a.ssujetdr.
28. Le roi s'irrita lorsqu'il eut entendu cela : et il convoqua tous ses amis, et les chefs de son armée, et ceux qui commandaient les cavaliers ;
29. des troupes de mercenaires vinrent aussi vers lui des royaumes étrangers et des îles maritimes.
30. Son armée était composée de cent mille hommes de pied, de vingt mille cavaliers et de trente -deux éléphants dressés au combat. M
31. Ils vinrent par l'Iduraée, et assié- ^ gèrent Bethsura ; ils combattirent pendant des jours nombreux, et firent des machines; mais les Juifs sortirent, et les brûlèrent, et combattirent virilement.
32. Alors Judas s'éloigna de la citadelle, et marcha avec son armée vers Bethy.achara, vis-à-vis du camp du roi.
Et le roi se leva avant le jour, et
(vers. 96) : dans la Judée entière. D'après le grec : 8nr toutes leurs frontières. AlluBlon atix campagnes de Judas contre les peuples païens des environs. Cf. v, 3 et ss. — Et ecce. . . (vers. 26). Après ccâ préambules les délégués arrivent au fait principal, celui qui était la cause de leur présence à Antioche. — Et mtinitlonem... Dans le grec : Ils ont fortlQi le sanctuaire et Bethsura. Cf. rv, 60 -CI. — Ils insinuent que le roi doit promptement agir (et niai..., vers. 27) ; i-lnon ses ennemis do^iendrint ln"inclbles : et non poteria...
40 Bnpator e wablt ' a Judée et met le siège devant BcthsTira. VI, 38 31.
28-30. Le roi rassemble des forces consldérabl38 contrî los Juifs. — Iratiu... rex. Le discours produiMii son effet, et le Jeune monarque, on plutdt LystiB, qui gouvernait alors de f.iit la S^Tle, résolut do tenter un vigoureux effort contre les Juifs. — Omnes amicos... : ses principaux ministres et ■.onsolUers. Voyez n, 18^, et la note. — Eos qui super. . . A la lettre dans le grec : Ceux qui étalent préposés aux rênes; c.-&-d. les officiers de cavalerie. — />e regnis aliis (vers. 29). Vraisemblnblcmcnt les i>etiu royuumes de l'Asie Mineure, tels que ceux de Btthynlc, do Porgamo, dn Pont, etc. On craignait que les forces nationales ne fussent insuffisantes; c'est pourquoi on Bt appel à lenr concours. — Jnaulis... : Icx lies de l'archipel. < La Crète, Rhodea et la Chypre étalent toajoun dlaposéei k fournir des trouve*
mercenaires durant les guerres de cette période. >
— Et erat numerus... (vers. 30). Il y avait là de quoi écraser complètement les Juifs. Les chiffres ne sont pas tout & fait les mêmes ao second livre, qui mentionne 110 000 fantassins, 5 000 cavaliers, 22 éléphants et 300 chars (cf. n Mach. xm , 3 ;. Le nombre de lO'i 000 on de 110 000 fantaa'-ins n'eet nullement exagéré.
La Judée est envahie et Bethsura assiégée
— Venerunt per Idumeeam. (Test donc de nouvean par un mouvempTit tournant que les Syrieus commencèrent l'attaque. Cf. m, 14-16, 88-41; rv, 28 et 88. Ils longèrent les rives de la Méditerranée ; puis, arrives an sud de la Palestine, ils se dirigèrent vers l'est. Jusqu'à ce qu'ils se fussent approchés de Bethsura, qu'ils investirent (Atl. géogr., pi. vu, x). — Le siège traîna en longueur : dics multos. — Fecerunt machinas : pour atui quer la ville de plus près et livrer plus facile ment l'assaut. Voyee la note du vers. 20*. — Kl exierunt : à savoir, les habitants de Bi^thsura. — Siuxenderunt eaa... Le bois formant la matière presque unique de ces machines , les assiégés s'efforcèrent, par des sorties habiles, d'y mettre le feu et de les détruire.
5« (^mbat mémorable à Bethzachara. VIi 82-47.
32. Judas accourt de Jénisaletn pour délivrer Bethsura. — JîecesKlt... ab aree. Pltia haut (cf. vers. 19-20), nous l'avons vu attaquer la citadelle d« Jérusalem, occupée parlai Syrl«n«. Ooa»
I Maoh. VI, 34-37.
lança impétueusement ses troupes sur le chemin de Bethzachara ; les armées se préparèrent au combat et sonnèrent des trompettes.
34. Ils montrèrent aux éléphants du ]us de raisin et de mûres, afin de les animer au combat;
35. ils partagèrent les bêtes par légions, et mille hommes, munis de cottes de mailles et de casques d'airain, accompagnèrent chaque éléphant, et cinq cents chevaux d'élite furent répartis auprès de chaque bête.
36. Ceux-ci précédaient la bête partout où elle était; ils allaient partout où elle allait, et ils ne s'éloignaient pas d'elle.
37. Il y avait aussi sur chaque bête de fortes tours de bois protectrices, et sur celles-ci étaient des machines, et sur chacune trente -deux hommes vaillants, qui combattaient d'en haut, et un Indien qui conduisait la bête.
concitavit exerci^ofl in impetum contra viam Bethzacharam ; et comparaverunt se exercitus in prselium, et tubis cecinerunt.
34. Et elephantis ostenderunt sanguinem uvse et mori, ad acuendos eos in prœlium ;
35. et diviserunt bestias per legiones, et astiterunt singulis elephantis mille viri in loricis concatenatis, et galese aerese in capitibus eorum, et quingenti équités or-
j dinati unicuique bestiae electi erant.
36. Hi ante tempus ubicumque erat bestia, ibi erant; et quocumque ibat, ibant, et non discedebant ab ea.
37. Sed et turres lignese super eo8 firmse protegentes super singulas bestias ; et super eas machinse, et super singulas viri virtutis triginta duo , qui pugnabant desuper, et Indus magister bestiae.
prenant qu'il Importait actuellement davantage de délivrer Bethsura, 11 leva le 6lège de l'Acra et vint camper avec ses troupes en face du camp syrien, quoique à une certaine distance. — Ad Bethzacharam. Cette localité était située, d'après Josèphe, Ant., xn, 9, 4, à 70 stades de Bethsura (environ 13 kllom.) ; probablement sur le site de Beit - Sakarîyeh , au nord de BeilUéem. Ellf se dresse an sommet d'une colline et commande un étroit défilé (.Atl géogr., pi. x, xn).
33-41. Les préparatifs du combat. — Surrexit rex...-: averti par ses espions de l'approche de Judas. Cf. II Mach. xm, 21. — Concitavit... in impetum. Grec : Il fit avancer son armée , qui était pleine d'élan. — Et elephantis... Les vers. 34-37 contiennent quelques détails pleins d'intérêt sur les éléphants qui accompagnaient l'armée syrienne. — Ostenderunt... Deux opinions se sont formées au sujet du a sang de raisin et de mûres » qu'on montra à ces bètes pour les rendre plus féroces. Suivant les uns, il s'agirait du vin et d'une antre liqueur fermentée extraiti des fruits du mûrier. Comp. Grcn. xux, 11 ; Deut. xxxn, 14, et Eccli. l, 15, où le vin est appelé poétiquement sang de raisin. De plus, les éléphants sont très friands de breuvages fermentes. Selon les antres, il serait simplement question du jus non fermenté de raisins et île mûres dont la couleur, qui ressemble à celle du sang, aurait indiqué aux animaux que le moment de combattre était venu. Ce second sentiment nous paraît plus vraisemblable ; car 11 n'aurait pas été sans Inconvénient pour les Syriens d'étourdir ou même d'enivrer leurs éléphants. On se borna sans doute à les exciter. Sur le mûrier et son fruit, voyez VAtl. d'hist. nat., pi. xvii, flg. 2. — Et diviserunt... (vers. 35). D'ordinaire, on réunissait à part les éléphants dressés an combat, on ki plaçait tous ensemble en avant des trousea.
et on les lançait les premiers contre l'ennemi. A la bataille de Magnésie (190 avant J.-C), Antiochus le Grand avait disposé les siens deux à deux entre ses bataillons (cf. Applen, Sj/r., 32; Tlte-Live, xxxviii, 40). Ici nous' trouvons un nouvel arrangement: mUle fantassins et cinq cents cavaliers furent groupés autour de chaque bête.
— In loi-icis concatenatis. Ces cottes de mailles étalent alors très en usage. Voyez ï'Atl. archéol., pi. T.xxxrv, flg. 11, 18 et 19. — fl'i (ces fantassins et ces cavaliers) ante tempus... (vers. 36), C.-à-d., avant la guerre, dans les exercices militaires qui y préparaient. Le but de cette mesure était « d'accoutumer les éléphants aux hommes et aux chevaux de leur propre parti et d'accoutumer les chevaux aux éléphants. Sans cette connaissance mutuelle, les éléphants auraient pu faire beaucoup plus de mal à l'armée à laquelle ils appartenaient qu'à l'ennemi ». — Sed et turres„. (vers. 37). « On dressait sur les éléphants de bataille des espèces de tours de bols, arrêtées par de fortes chaînes, qui passaient en forme de sangles sous le ventre de l'animal, et on plaçait sur ces tours des combattants, qui lançaient des dards on des flèches contre l'ennemi. » (Calmet, h. l.) — Super eas machinse. Dans le grec : (Des tours ) attachées sur eux avec des machines ; c.-à-d., comme il vient d'être noté, avec des chaînes ou des courroies très solides. — Viri virtutis. Hébraïsme : des soldats très vaillants. Les hommes qu'on plaçait dans ces tours étaient choisis d'ordinaire parmi les pltis habUes archers.
— Triginta duo. Ce chiffre, bien qu'il existe aussi dans tous les manuscrits grecs et dans le syriaque, doit être le résultat d'une Inadvertance des copistes ; car un éléphant serait Incapable de porter une tour qui contiendrait trent«-deux guerriers D'après Tlte-Live, xxxvn, 40, éans l'armée d'Antlochuii le Grand 11 j avait anatre kommes aur
I Mach. VI. 38-43.
38. Et ret^iduum equitatum hinc et inde statuit in duas partes, tiibi.s exercitum comraovere, et perurgere constipâtes in legionibuB ejus.
39. Et ut refulsit sol in clypeos aureos et œreos, resplenduerr.nt montes ab eis, et resplenduerunt sicut lampades ignis.
40. Et distincta est pars exercitus régis per montes excelsos, et alla per loca humilia; et ibant caute et ordinate.
41. Et commovebantnr omnes inhabitantes terram a voce multitudinis, et incessu turbœ, et collisione armorum ; erat enim exercitus magnus valde et fortis.
42. Et appropiavit Judas et exercitus ejus in prseliura, et ceciderunt de exercitu régis sexcenti viri.
43. Et vidit Eleazar, filins Saura, unara de bestiis loricatam loricis régis ; et erat
38. Il rangea le reste de la cavalerie de çà et de là, en deux divisions, pour exciter l'anuée par le son des trompettes, et pour animer son infanterie serrée en bataillons.
39. Lorsque le soleil brilla sur lae boucliers d'or et d'airain, les montagnes en resplendirent, et elles resplendirent comme des lampes ardentes.
40. Une [lartie de l'armée du roi s'avança sur les hautes montagnes, et l'autre dans la plaine ; et ils marchaient avec précaution et avec ordre.
41. Et tous les habitants du pays étaient épouvantés par les cris de cette multitude, et par la marche de la foule, et par le fracas des armes ; car l'armée était très grande et très forte.
42. Et Judas s'approcha avec son armée pour le combat , et six cents hommes de l'armée du roi tombèrent.
43. Alors Éléazar, fils de Saura, vit une des bêtes cuirassée d'une armure
cbaqne éléphant ; trois homrnes seulement dans les armées indiennes de l'antiquité, Buirant Éllen. On va quelquefois Jusqu'à cinq dans l'Inde actuelle. On a conjecturé que le texte hébreu portait primitivement : Denz et trois hommes. On ajora lu : Deux et trente. Selon d'autres, la leçon originale aurait été : Deux ou trois. Voyez F. Vigonronx, Les Livres saints et la critiqv£ rationaliste, t. IV, p. 146 de la 2« édit. — In<lus maoister... Dans le grec : Kt son Indien; c.-à-d. l'Indien qui conduLeait chaque éléphant, monté d'ordinaire sur le cou de l'animal. Les éléphants qui servaient aux Séleucldes étant originaires des Indes, on faisait venir avec eux des Hindous pour les soigner et les diriger. Mais il est possible que ce nom. se soit conservé pour désigner les cornacs , même lorsqu'ils avaient cessé d'être de véritables Indiens. — Residuv.m... (vers. 38). D'après le vers. 35»>, 16 000 cavaliers auraient été déjà employés, 11 en restait donc encore 4 000. Comp. le ver?. 30. — Bine et inde : sur les ailes. Doux mille de chaque côté. — ruWs... commovere. Le grec a simplement : •/.aTaffetovTE;. Le sens primitif de ce verbe est secouer, renverser. Ceso ici une expre.sf Ion méi aphorique, qui signifie : ébranler, exciter (l'armée). — Perurgere eonstipalos... C.-à-d. pour onemirager l^a fantassins, serrés dans leurs bataillons. Mais « la Vulgate, qui Ut qu'on rangea It cavalerie à côté de l'infanterie pour l'exciter par le son dos trompettes, avait sans doute nn texte grec différent du nôtre en cet endroit; ■a manière délire no forme pas un sens fort heureux >. (Calract.) La signification du grec est assez obscure. Peut-être : Protégés par les phalanges; ou bien : Pour se protéger par les phalanges. Le Codex Vat. a çapây^iv, gorges, jireciplces, au lieu do ça/ây^iv, phalangen; cej,ti' v.nrl.intf est Iraocj'ptable. - Ut refulsit... (vers. 3tU. PassHge loUniiel, tren poétique. — Clypeos aureos. Les
nistorlens profanes racontent expressément que les soldats de la garde d'Alexandre le Grand et de ses successeurs étaient munis de boucliers d'argent ou du moins argentés. Cf. Arrien, Exped. Alex., vii, 11 ; Polybe, v, 79, 14 : Applen, Syr., 32, etc. D'après III Ueg. x, 16 et s., Salomon avait fait fabriquer quelques boucliers d'or. Ceux que mentionne notre auteur n'étaient Fans doute pas d'or massif, mais simplement dorés. C'est à tort que divers Interprètes volent ici une hyperbole poétique, pour marquer uu très vif éclat. — DisUncta est... (vers. 40)._ L'armée syrienne s'avança contre celle de Judas à travers un terrain assez accidenté : per montes... et... per loca... — Ibant caute... : dans la crainte de rencontrer quelque embuscade. Mais le grec signifie plutôt : sûremeut. — Et commovebantur... (vers. 41). Autre passage d'une grande solennité. — Erat enim exercitv.s... Jamais encore les Syriens n'avalent opposé aux Juifs une armée si considérable.
43. La bataille s'engage ; succès des Juifs au début du combat. — Appropiavit Judas; ave* sa b-avoure accoutumée. Cf. m, 11, 16, 23; rv, 12, 29 ; V, 43, etc. Sans attendre l'ennemi, il se précipite sur lui avec un entralu d'abord irrésistible. De là un commencement de victoire : ceciderujit... sexcenti...
43-46. K.\plolt glorieux d'Éléasar. — Filiua Saura. Il y a une erreur manifeste dans la Vulgate. Le Codex Alex, porte aussi, il est vrai : 'E),ea!;àp ô ilauapdtv; mais iwut-être les mois ont-ils été mal coupés. Qucli]uo» manuscrits ont, en effet : 'F/tEi^içio; .\-Jpiv. Éléazar était l'un des quatre frères de Judas Marhabée. Voyez II, 5, et la note. — Loricatam. Les éléphants étaient g;Trantls par des cotto.s île mailles comme les soldats. — Loricis régis. C.à-d. une armure particulièrement riobo, i)ul paraissait jndlqiMr
1 Mach. VI, 44-60.
eminens super ceteras bestias, et visum est ei quod in ea esset rex ;
44. et dédit se ut liberaret populura euum, et acquireret eibi noitien œternum.
45. Et cucurrit ad eam audacter in medio legionis, interficiens a dexteris et a sinistris, et cadc-bant ab eo bue atque illuc.
46. Et ivit sub pedes elepbantis, et supposuit se ei, et occidit eum; et cecidit in terrain super ipsum, et mortuus est illic.
47. Et videntes virtutem régis, et impetum exercitus ejus, diverterunt ee ab eis.
48. Castra autem régis ascenderant contra eos in Jérusalem, et applicuerunt castra régis ad Judseara et montom Sioii.
49. Et fecit pacera cum his qui erant in Bethsura; et exierunt de civitate, quia non erant eis ibi alimenta conclusis, quia sabbata erant teiTse.
50. Et comprchendit rex Bethsuram, et coustituit illic custodiam servare eam.
royale ; elle était plus grande que les autres bétes , et il lui sembla que le roi était dessus ;
44. et il se sacrifia pour délivrer son peuple et pour s'acquérir un nom immortel.
45. Il courut hardiment à elle au milieu de la légion, tuant h droite et à gauche, et de tous côtés ils tombaient devant lui.
46. Et il alla sous les pieds de l'éléphant , se mit sous lui , et le tua ; Z'éZépkant tomba par terre sur lui, et Éléazar mourut là.
47. Mais les Juifs, voyant la force du roi et l'impétuosité de son armée, se retirèrent.
48. Or l'armée du roi monta contre eux vers Jérusalem, et l'armée du roi pénétra en Judée et près de la montagne de Sion.
49. Il fit la paix avec ceux qui étaient dans Bethsura ; et ils sortirent de la ville, parce que ceux qui y étaient enfermés n'avaient plus de vivres, car c'était le sabbat de la terre.
50. Ainsi le roi prit Bethsura, et il y établit une garnison pour la garder.
que la béte était montée par le roi en personne. Il est bien possible qne ce fût en réalité l'éléphant d'Eupator, quoique la Jeunesse du prince ne lui permit gwère d'assister au combat. — Dédit se... (vers. 44). Éléazar était moralement BÛr de trouver la mort dans son aote hardi ; il s'encouragea donc en envisageant les heureuses conséquences de son héri;ïqne eacrlflce : ut liberaret... Si le roi eût péri avec lui, il est probable qu'une panique effroyable se serait produite parmi les Syriens, et que les Juifs auraient été entièrement maîtres de la situation. — Autre motif qui excita le fi-ère de Judas : et acquireret... Voyez IL, 51, et la note. — Cucurrit... interflcien.'... (vers. 45). Il s'ouvre un chemin Jusqu'à l'éléphant sans qne personne puisse lui ré-ister.
— Sub pedes. C.-à-d. sous le ventre. « Un éléphant caparaçonné et couvert de la manière dont l'auteur nous dépeint celui-ci ne pouvait guère être blessé que par-dessous le ventre ; c'est l'endroit où la peau est la plus tendre. » (Calmct, h. l.) — Ceeidlt... L'éléphant tomba sur lui et l'écrasa.
Le» Juifs sont obligés de battre en retraite
— Le participe videntes se rapporte à Judas et * se» troupes. — rirtutem... Cette fois les Syriens tinrent bon et ne se laissèrent pas gagner par l'eflrol. — JHvertertmt se... Ce ne fnt pas une fuite, mais une retraite. Il était inutile de se laisser écraser par une armée si supérieure en forces; on se replia donc en bon ordre, cfaose facile dnns cette contrée mont.igncmie. D'après Joeèphe, AM., xu, 9, 7, Judas et ses soldats ren-
trèrent à Jérusalem. Tel fut leur premier écbeo sérieux.
6° Les Syriens mettent le siège devant Jérusalem et s'emparent de Bethsura. VI, 48-64.
48. Le roi de Syrie détache une partie de Fon armée pour attaquer la capitale Juive. — Ascenderunt... Le vainqueur se sentait assez fort pour diviser ses troupes en deux corps, dont l'un resta devant Bethsura, tandis que l'autre, le plus considérable, s'avança contre Jérusalem pour l'assiéger. — AppUcufrunt... ad Judseam. La province entière devait être peu à peu attaquée et réduite; mais l'ennemi voulut d'abord frapper un grand coup en s'emparant de Jérusalem. — Idontem Sion : la colline du temple, naguèra fortiaée par Judas. Cf.Tv, 60.
49-50. Les habitants de Bethsura, manquant de vivres, sont forcés de capituler. — Fecit paeem cum... Il y eut donc une convention formelle ; la vlUo ne fnt pas prise d'assaut, elle se rendit librement. Les Syriens eurent beaucoup à souffrir sous ses murs. Cf. II Mach. xm, la. — Exierunt... Josèphe, Ant., xn, 9, 6, raconte qu'on avait promis la vie sauve aux assiégés. Quelques manuscrits grecs ont cette variante : Il (le roi) sortit de la vlUe. La leçon de la Vnigate, qui est aussi celle du syriaque, est la meilleure. — Quia non erant... La ville n'avait pa« été sufflsammcnt approvisionnée, c;ir on ne supposait pas qu'elle serait attaquée, et l'on fut surpris par l'arrivée soudaine des Syriens. — Quia sabbata... Autre sérieuse raison de ce fait : on était alori à l'année sabbatique durant laquelle les chanip.i;
I Maoh. VI, 51-56.
51. Il campa ensuite auprès du lien flaint, pendant des jours nombreux; et il dressa des balistes et des machines, et des instruments pour lancer du feu, des pierres et des dards, et des arbalètes pour lancer des flèches, et des frondes.
52. Les Juifs firent aussi des machines contre leurs machines, et ils combattirent pendant des jours nombreux.
53. Mais il n'y avait pas de vivi-es dans la ville, parce que c'était la septième année, et que ceux d'entre les nations qui étaient demeurés dans la Judée avaient consumé les restes de ce qu'on avait mis en réserve.
54. Il ne demeura donc que peu d'hommes dans les lieux saints, parce que la famine les avait atteints, et ils se dispersèrent chacun dans son pays.
55. Cependant Lysias apprit que Philippe, qui avait été choisi par le roi Antiochus, lorsqu'il vivait encore, pour élever Antiochus son fils et pour le faire régner,
était revenu de Perse et de Médie
51. Et convertit castra ad locum sanctificationis dies multos ; et statuit illic balistas, et machinas, et ignis jacula, et tormenta ad lapides jactandos, et spicula, et scorpioa ad mittendas sagittas, et fundibula.
62. Fecerunt autem et ipsi machinas, adversus machinas eorum, et pugnaverunt dies multos.
53. Escae autem non erant in civitate, eo quod septimus annus esset, et qui remanserant in Judasa de gentibus consumpserant reliquias eorum, quœ repositi» ftierant.
54. Et remanserunt in sanctis viri pauci, quoniam obtinuerat eos famés, et dispersi sunt unusquisque in locum suum.
55. Et audivit Lysias quod Philippus, quera constituerat rex Antiochus, cum adhuc viveret, ut nutriret Antiochum, filiura suum, et regnaret,
reversus esset a Perside et Media
demeuraient sans culture, de sorte qu'on récoltait seulement ce que la terre produisait d'ellemême. Cf. Ex. xxm, 10-11, et surtout Lev. xxv, 2 - 7. Les vivres étalent donc en moindre quantité, personne n'ayant de réserves considérables.
— Custodiam (vers. 60) : une forte garnison pour garder la ville.
ei-S4. Siège de Jérusalem ; la famine commence à se faire sentir dans la ville. — M convertit... Après ce nouveau succès, le roi de Syrie put concentrer toutes ses forces contre Jérusalem.
— Locum sanclificationis. Grec : contre le sanctuaire. Nous avons vu plus haut (cf. vers. 48*>) que le temple était l'objectif principal d'Eupator. — Balistas. Plutôt, d'après le grec, des tours mobiles. Voyez la note du vers. 20. — . Ignis jaculn... et spicula. Simplement, dans le grec : Tz-jpôêoloL xai ).i66ooAa, des (machines) à lancer du feu et des pierres. C'est par les catapultes qu'étalent lancées les pierres; les balistes jetaient au loin les Javelots, dont la tête était parfois entourée de clianvre, et plongée dans de la poix à laquelle on mettait le feu. — Scorpios. Le grec emploie le diminutif (iy.op7ti'ôta. Autres machines, mais plus petites, servant à lancer des flèches. Un seul homme suffisait pour les manœuvrer. Ces divers engins de siège étalent encore en usage chez nous au moyen âge. — Fecerunt autem... (vers. 62). Les Juifs ripostèrent de leur mieux à l'attaque. — Escx... non erant... (vers. 53). Comme à Bethsura (cf. vers. 49). Cette disette mit Jérusalem tout à fait en péril. — Au lieu des mots in dvitate, le grec dit : Dans leurs vaseï (.iy^doiOi C-à-d., d'après on leiu large,
dans lenrs magasins. Quelques manuscrits ont : Dans le sanctuaire (aYton;); c.-à-d. dans le temple transformé en forteresse. — Outre l'excuse déjà alléguée plus haut, l'année sabbatique (eo quod septimus...; chaque septième année était sabbatique), l'écrivain sacré en mentionne une autre, non moins plausible. Judas et son frère Simon avaient amené à Jérusalem , de divers points de la Palestine, un nombre considérable de leurs frères, menacés par les païens (cf. v, 23 et 45) ; ce surcroît d'habitants n'avait pas peu contribué à l'épuisement des provisions. — Et qui remanserant... Ici le latin est inexact. Le grec porte, conformément à l'explication qui vient d'être donnée : Et ceux qui avalent été amenés pour leur salut en Judée, de parmi les païens. — Remanserunt... (vers. 54). Encore un motif d'affaiblissement et de danger pour la ville sainte : la garnison du temple (in sanctis) était diminuée chaque Jour, soit par la mort, soit par des désertions nombreuses occasionnées par la famine.
70 Eupator, contraint de rentrer à Ântloche , conclut la paix avec les Juifs ; mais, violant aussitôt une des clauses principales du traité, Il détruit les fortifications du temple. VI, 55-63.
La Providence vint visiblement au secours des Juifs dans cette circonstance critique.
65-56. Philippe, le rival de Lysias, revenu de Perse avec l'armée d'Antiochus Épiphane, se dispose à faire valoir l'autorité qu'il tenait de ce prince. — Quem constititerat... Voyez les vers. 14 et ss. — A. Perside et Media (vers. 66). C'est dant ces provinces reculées qu' Antiochus IT était
I Mach. VI, 57-62.
et ezeruituB qui abierat cum ipso, et quia quœrebat suscipere regni negotia.
57. Fewtiuavit ire, et diccre ad legem et duces exercitus : Deficimus quotidie, et esca nobis modica est, et locns quem obsidemus est ruuuitus, et incumbit uobis ordinare de regao.
68. Nunc itaque demus dextras hominibus istis, et faciamus cum illis pacem, et cum omni gente eoram ;
iiO. et constituamus illis ut ambulent in legitimis suis sicut prias : propter légitima enim ipsorum , quae despeximus , irati sunl, et fecerunt omnia hsec.
60. Et placuit serrao in conspeetu régis et priucipum ; et misit ad eos pacem facere, et receperunt illam ;
61. et juravit illis rex et principes, et exierunt de munitione.
62. Et intravit rex montera Sion, et vidit munitionem loci ; et rupit ci tins
avec l'armée qui l'y avait accompagné et qu'il cherchait à picndie le gouvernement des affaires du royaume.
57. Il se hâta donc d'aller dire au roi et aux chefs de l'armée : Nous nous consumons tous les jours ; nous avons très peu de vivres , la place que nous assiégeons est bien fortifiée, et il nous incombe de mettre ordre au royaume.
58. Donnons donc maintenant la main à ces hommes, et faisons la paix avec eux et avec toute leur nation ;
59. et permettons - leur de vivre selon leurs lois comme auparavant : car c'est à cause de leui-s lois, que nous avons méprisées, qu'ils se sont irrités et qu'ils ont fait tout cela.
60. Cette proposition plut au roi et aux chefs; et il envoya vers eux traiter '^e la paix, et ils l'acceptèrent;
61. et le roi et les chefs la jurèrent, et ils se retirèrent de la forteresse.
62. Alors le roi entra sur la montagne de Sion. et vit les fortifications
aUé chercher de l'argent. Cf. vei-s. 1-5 ; m, 31, 37. — Et exercitus... Ces troupes formaient environ la moitié de l'armée syrienne à l'époque du départ d'Éplphane pour l'Orient. Cf. m, 31. — Quaerebat suscipere... C'était son droit et son devoir. — Regnl negotia. Le grec a seulement : Ta TrpayjiaTa, « neerotia » ; ou, d'après une leçon qui est peut-être préférable : xà xtîjv 7ipay[j.â- Tfjjv, c. -à-d. le gouvernement du royaume. L'expression est classique dans ce i-ens.
57-69. Lyslas propose au jeune roi de faire la paix avec les Juifs. — Festinavit ire. Dans le grec: Il eut hâte de partir (pour Antioche). L'ambitieux Lysias, qui avait joui autrefois de toute la confiance d'Éplphane (cf. nr, 32-33), furieux d'avoir été dépossédé de sa dignité, voulut se maintenir quand même au pouvoir. Pour arriver à ses Ans, il ne recula pas devant les terribles conséquences d'une guerre civile. Mais il lui fallait agir prompteraent, et pour cela conclure aussitôt la paix avec Judas Macbabée. — Ad regem et dxtees... Quoique toutpuissant de fait, 11 ne pouvait agir sans leur consentement. Le petit discours qu'il leur ailrcssa est un chef-d'œuvre d'habileté. — Defleimua... Les Syriens aussi perdaient beaucoup de mon'le, soit dans If'S combats engagés autour du temple, soit par suite Je la disette. En outre, 11 était ii prévoir que le siège trainemlt encore en longueur, tant le sanctuaire était solidement fortifié (et loctM...), ce qui affaiblirait encore l'armée assiégeante. IVautre part, la sltnntlnn était grave en Syrie, (t l'on devait y mettre ordre ati plim iftt : incnmhil nobin... Kupator et Lyslas étant si éloignés d'Antlocbe, Philippe aurait eu beau jeu pour faire valoir m>d autorité dans tout la royaume.
— Nunc itaque.„ (vers. 58). (Conclusion naturelle de ces prémisses. — Demain dextras. Locution symbolique pour marquer la conclusion d'un traité d'alliance. Partout et dans tous les temps la poignée de main a été regardée comme un signe d'amitié. — Cum omni gente. Le traité ne comprenait pa.s seulement Jérusalem et la Judée, mais les Juifs répandus dans tout le royaume. — f^onstituamus illis... (vers. b9\ Leur faire cette Importante concession, c'était en réalité abrogerl'édit tyrannique qui avait été l'objet de cette guerre. Cf. i, 43-52.
60-61. La paix est Immédiatement conclue. Voyez les détails des négociations II Mach. xi, 16-33. — riacuit sertno. Le jeune prince n'avait pas d'autre volonté que celle de Lyslas, et les autres olBciers (et principum ) étalent Incapables de I résister au tout-puissant général. Quant aux Juifs, I cette offre inattendue venait trop à propos, dans [ leur situation pTsque désespérée (cf. vers. 53-54), pour' qu'ils ne l'acceptassent pas volontiers : et ; recejyerunt.^ — Juravit illis (vers. 61). Dans le \ grec : Le roi et les archontes Jurèrent au sujet ] de CCS choses; c. -Ji-d. qu'ils garantirent aux Juifs, sous le sceau du serment, toutes les con- <1 irions du traité. — La proposition et exierunt... i-emble devoir se rapporter aux Juifs, qui, pour satisfaire l'orgueil des vainqueurs, se retirèrent de leur forteresse du temple. Qnelques manuscrits grecs ont la variante: Il (le roi) sortit; mais l'autre leçon est préférable.
62. Eupator viole une lies conditions principales du traité. — Montein Sion. Comme précédemment, la colline du temple.— Vldit munitionem... Il te rendit compte de la solidité de la forteresse élevée là par lee Juils, et vtt qaeli>
I Mach. VI,- 63 — VII, 3.
de ce lieu ; et il viola aussitôt le serment qu'il avait fait, et il ordouiia de détruire le mur tout autour.
63. Il partit ensuite en grande hâte, et retourna à Antioche; et il trouva que Philippe s'était rendu maître de la vill'-; et il combattit contre lui, et reprit la ville.
juramentum quod jura vit, et manda vit destruere murum in g}To.
63. Et discessit festinanter, et reversus est Antiochiam, et invenit Philippura dominantem civitati; et pugnavit adversus eum, et occupa vit civitatem.
CHAPITRE Vil
1. En la cent cinquante -unième année, Démétrius, fils de Séleucus, sortit de la ville de Rome, monta avec un petit nombre d'hommes dans une ville maritime, et y régna.
2.. Et il arriva, lorsqu'il fut entré dans la maison du royaume de ses pères que l'armée se saisit d'Antiochus et dé Lysias, pour les lui conduire.
3_. Lorsque la chose fut connue de lui, il dit : Ne me faites pas voir leur visage!
1. Anno centesimo quinquagesimo primo, exiit Demetrius, Seleuci filius, ab uibeKoma, et ascendit cum pa'ucis viris in civitatem maiitimam, et regnavit illic.
2. Et factum est, ut ingressus est domum regni patrum suorum, comprehendit exercitus Antiochum et Lysiam ut adducerent eos ad eum. '
_3._ Et res ei innotuit, et ait : Nolite mihi ostendere faciem eorum.
puissance eUe conférait aux habitants de Jérusalem. — Rupit cHius... Cette réfl.xion du narrateur suppose évidemment que le maintien des fortifications du temple avait été stipulé dans le traité de paix. En les faisant détruire, le roi violait donc son serment.
63. Dépari; pi-éclpité d'Antiochus V et de ses troupes pour Antioche. — Philippum dominantem... Le rival (le Lysias s'était déjà fortement installé dans la capitale ; mais il ne tarda pas à en être expulsé, après une lutte qui tourna à son désavantage : et pugnavit... D'après II Mach. IX, 29, il réussit à s'échapper et se réfugia en Kgj-pte.
S V. — Ouerres des Juifs avec le roi Démétrius I". Vil, 1-50.
Voyez le récit parallèle de II Mach. xiv-xv.
1» Démétrius 1^' renverse Antiochus Eupator et monte sur le trône. VII, 1-4.
Chai". VII. — 1. Il arrive soudain de Rome en Syrie. — Anno centesimo... L'an 162-161 avant J.-C. — Demetrius Selexici... Démétrius était fils de Séleucus IV Philopator et neveu d'Antiochus Epiphane. Otage à Rome lorsque son père mourut, en 186 (voyez i, 11, et la note), il s'était vu enlever le trône par son oncle, qui l'avait naturellement transmis à sou propre flis Eupator. Grâce à Lysias, ce dernier avait régné sans conteste depuis l'année 163. Cf. vi, 17. En apprenant ij mort de son oncle, Déiuétrias avait
essayé de faire reconnaître ses droits par le sénat romain; mais on avait, à Rome, trop d'intérêt à -voir la Syrie aux mains d'un enfant pour exaucer oett« demande. Démétrius réussit cepon-
Déméinus 1«^ Soter. (D'après une monnaie antique.)
dant à s'échapper et vint en Syrie sur un navire carthaginois. Son précepteur Dlodore était venu le trouver à Rome pour l'engager à faire une tentative en vue de recouvrer la couronne , Lysias étant déjà détesté de tout le peuple. Voyez Po« lybe, xxsi, 19-23 ; Appien, Syr., 47; Justin, xxxiv, 3, 4-9. — Cumpaucis. Polybe, xxxi, 22, 11, précise exactement le nombre : huit amis, cinq serviteurs et trois enfants. Le prétendant n'avait alors que vingt- trois ans. — Civitatem viaritimam. Tripoli , d'après II Mach. xiv, 1. — Régnavit iU. C.-à-d. qu'il s'y fit proclamer roi. Plus tard, 11 fut surnommé Soter.
2-4. L'armée se révolte contre Antiochus et Lysias, qui périssent assassinés. — Domum regnl patrum... Hébraïsme, par lequel l'écrivain sacré désigne le palais des ancêtres de Démétrius a
Gomment. — VI.
ro6
I Maoh. VII, 4-9.
4. Et occidit eos exercitus, et sedit Demetrius super sedeiu regni eui.
5. Et venernnt ad eiiiu viri iniqui et impii ex Israël, et Alcimus, dux corura, qui volebat fieri sacerdos ;
6. et accusaverunt populum apud regem, dicentes : Perdidit Judas, et fratres ejus, omnes amicos tuos, et nos dispersit de terra nostra.
7. Nunc ergo mitte viruta cui credis, ut eat et videat exterminium omne quod fecit nobis et regionibus régis, et puniat omues amicos ejus, et adjutores eorum.
8. Et elegit rex ex amicis suis Bacchidem, qui dominabatur trans flumen, magaum in regno, et fidelem régi.
9. Et niisit eum ut videret exterminium quod fecit Judas ; sed et Alcimum impium constituit in sacerdotium, et mandavit ei facere ultionem in tilios Israël.
4. L'armée les tua, et Démétriu^ a'asHit sur le trône de son royauine.
5. Alors des hommes iniques et impies d'Israël vinrent le trouver, aveo Alcime, leur chef, qui voulait êtra graïul prêtre ;
6. et ils accusèrent le peuple auprèa du roi , en disant : Judas et ses frères ont fait périr tous tes amis, et il nous a chassés de notre pays.
7. Envoie donc maintenant un homme en qui tu aies confiance, afin qu'il aille et qu'il voie toute la ruine qu'il a amenée sur nous et sur les provinces du roi, et qu'il punisse tous ses amis et leun auxiliaires.
8. Et le roi choisit parmi ses amis Bacchidès, qui commandait au delà du fleuve , grand dans le royaume, et fidèle au roi.
9. Il l'envoya pour voir la ruine qu'avait opérée Judas ; puis il établit grand prêtre l'impie Alcime, et lui ordonna de tirer vengeance des enfants d'Israël.
Antloche, la capitale de la Syrie. Le prétendant ■e présenta, en effet, devant cette ville aveo une puissante armée, pour faire valoir ses droits. Cf. II Mach. XIV, 1. — Comprehendit exercitus... Eupalor et Lyslas, trahis par leurs propres soldats, furent conduits à Démétrius, qui refusii de lee voir (vers. 3), < vraisemblablement pour n'avoir pas à leur refuser en personne leur demande de grâce , » ou bien, pour montrer ainsi aux troupes qu'il serait heureux d'en être débarrassé. C'est ainsi du moins que les soldats comprirent : et occidU... (vers. 4). — Sedem regni... Autre hébraïsme.
2' Démétrius envoie & Jérusalem Bacchidès et Alcime, qui traitent les Juifs aveo une grande cruauté. VII, 6-25.
Passant sous silence les autres mesures prises par le nouveau roi pour s'affermir sur le trône , l'historien sacré se met aussitôt à décrire sa conduite envers les Juifs. Démétrius ne fut reconnu par les Romains que plusieurs années après. Voyez Polybe, xxxii, 4.
6-7. Alcime et d'autres Israélites apostots «ocusent anprès du roi Judas Machabéc et la partie du peuple demeurée fidèle au Seigneur. — Venerunt ad eum... 11 était lmi)ortant [wur les renégats do capter Immédiatement la faveur du prince et d'exciter son niécontenteraent contre leurs adversaires. — AMmim. Kn grec, "A).xi- \Lrji. Ccst le nom hébreu 'Klpâqim. — Qui volebal... Une ambition sacrilège le poussait. Conip. le vers. 81. Il avait été noiimié grand prêtre après la mort de l'Impie MénélaUs ; mais le parti orthodoxe l'avait naturellement empêché do prendre possession de ses fonctions. Cf. II Mach. XIII, 8, et les notes. — Accu»averunt... (vers. C). Iftiamlu déjb comuilsu à l'iublcum rci>risc6 i>ar lus
renégats Juifs. Cf. vi, 21 et ss.; II Mach. iv, 1-1, etc. — Perdidit... La chose était vraie, en ce sens que les Machabées avaient cherché à faire disparaître les apostats. Cf. ii, 44 ; m, 8, etc. — Ainieos tuos. Alcime donne ce nom à cetix de ses compatriotes qui s'étalent déclarés partisans des Syriens. — Nunc ergo... (vere. 7). Conseil pratique qu'il donne au roi pour améliorer soi-disant la situation.
8-11. Bacchidès et Alcime, munis de pleins pouvoirs, viennent en Judée avec tout un corps d'armée. — Elegit rex... Démétrius se laissa aisément convaincre. On l'avait touché au point délicat : 11 croyait apercevoir en Judée un péril pour sou trône à peine recouvré. — Ex amicis...: un de ses premiers officiers. Voyez ii, 18, et la note. — Bacehidem. 11 n'est pas mentionné par les écrivains profanes. On le caractérise Ici en quelques mots. — Q'<i dominabatur... Il était alors gouverneurdes provinces du royaume situées au delà de l'Kuphrate (trans flumen...). — Magnum... L'un des principaux personnages da royaume. — Pidelem... : de sorte que Démétrius pouvait compter entièrement sur lui. — Et Alcimum... (vers. 9). Son caractère à lui est tracé en un seul mot : impium. 11 venait de faire set preuves sous ce rapport. — Conutituit in sacerdotium. La phrase grecque 'éitTiO-ev aÙTw tt)» Upoiûvriv ne signifie pas qu'Alcime fut alors Institué grand prêtre, mais que cette dignité lui fut réservée. Comp. le vers. 21, où 11 est djt qu'il continuait ù faire de grands efforts pour arriver an souverain pontificat. Démétrius voyait en lui un Instrument dont 11 pourrait se servir pour maintenir son pouvoir en Judée. « Il est bon <ie remarquer que cette nouvelle expédition des Sy* riuu» contre Itis Juif» ne fut pas eutreprUo «Ui.»
I Mach. VII, 10-18.
10. Ils 86 levèrent, et vinrent avec nne grande armée dans le pays de Juda, et ils envoyèrent des messagers vers Judas et vers jes frères, avec des paroles de paix, pour les tromper.
11. Mais ils ne firent pas attention à leurs discours, voyant qu'ils étaient venus avec une grande armée.
12. Cependant un groupe de scribea se réunit auprès d'Alcime et de Bacchidès , pour chercher ce qui était juste.
13 Au premier rang se trouvaient les Assideens, qui faisaient partie des enfants d Israël ; et ils leur demandaient la paix.
14. Car ils disaient : C'est un prêtre de la race d'Aaron qui est venu ; il ne nous trompera pas.
15. Il leur proféra des paroles de paix, et leur dit avec serment : Nous ne vous ferons pas de mal, non plus qu'à vos amis.
16. Ils le crurent; mais il fit saisir soixante d'entre eux, et il les fit mourir en un même jour, selon la parole qui est écrite :
17. Les chaire de vos saints et leur sang, ils les ont répandus autour de Jérusalem, et il n'y avait personne pour les ensevelir.
18. La crainte et la frayeur s'emparèrent de tout le peuple, et ils disaient : Il n'y a ni vérité ni justice parmi eux • car ils ont violé la parole donnée et lé serment qu'ils avaient fait.
rintentlon d'Introduire de nouveau le paganisme, mais genlement en vue de promouvoir les intérêts du parti helléniste ou antimachabéen parmi lepeuple. y - ilaiidavit et... Le roi choisissait bien Bon bourreau. Comp. les vers. 12-18. — Cum exereitu... (vers. 10) : pour appuyer ses délégués en cas de besoin et intimider leurs adversaires. — Miserunt nuntios... Démarche pleine de perfidie à laquelle on a eu de tout temps recours en Orient. - Non intendei-unt... (vers. 11). Les sinistres intentions de Bacchidès et d'Alcime étaient trop visibles pour que Judas et ses frères donnassent flans le piège.
12-18. De pieux docteurs de la loi sont lâchement égorgés par les envoyés royaux. — Congreçatio (un groupe) scribarum. Le mot scribe désigne ici des hommes qui s'adonnaient d'une manière spéciale à l'étude de la sainte Écriture et de la loi Juive. Cf. Esdr. vn, 6, il; Neh. vm 4 • EccU. X, 5, et xxxvm, 25. - But de leur visite': requirere... justa. C.-à-d., évidemment, le droit de vivre d'une manière conforme à la loi mosaïque, droit qui leur avait été confirmé naguère par Enpator. Cf. vi, 69 et ss. - Et primi, Asslû«i... (vers. 13). Cette phrase, un peu obscure dans «a construction (le pronom qui manque ••ra le grec et ne fait qu'ajouter à la difficulté)
10. Et surrexerunt, et venerunt cum exercitu magno in terram Juda, et miserunt nuntios, et locuti sunt ad Judam et ad fratres ejus verbis pacificis in dolo.
11. Et non intenderunt sermonibus eorum, viderunt enim quia venerunt cum exercitu magno.
12. Et conveuerunt ad Alcimum et Bacchidem congregatio scribarum, requirere quse justa sunt,
13. Et primi, Assidsei qui erant in faliis Israël, et exquirebant ab eis pacem. ^
14. Dixerunt enim : Homo sacerdosde semine Aaron venit, non decipiet nos.
15. Et locutus est cum eis verba pacifica, et juravit illis, dicens : Non mferemus vobis malum, neque amicis vestris.
16. Et crediderunt ei ; et comprehendit ex eip sexaginta viros, et occidit eos in una die, secundum verbum quod scriptum est :
17. Cames sanctorum tuorum, et sanguiriem ipsorum effuderunt in circuitu Jérusalem , et non erat qui sepeliret.
18. Et incubuit timor et treraor in omnem populum, quia dixerunt : Non est Veritas et judicium in eis ; transgressi sunt enim constitutum, et jusjurandum quod jura ver unt.
signifie simplement que les scribes en question appartenaient au parti des Assideens, lequel fut le premier à demander Justice et paix aux envoyés du roi. L'historien n'établit donc aucune opposition entre les scribes et les Assideens, et il ne dit nullement que deux groupes de Juifs fidèles l'un composé de scribes, l'autre d'Assidéens' vmrent tour à tour auprès d'Alcime. - Dixe-' runt... (vers. 14). Motif qui encouragea la dépntation à se présenter sans défiance ; 11 n'était pas possible qu'un de lem-s prêtres les trompât — Verba pacifica (vers. 16). Non seulement Alclme les reçut avec une apparente bonté, mais il leur jura même solennellement de ne leur faire aucun mal : et juravit... Serment qui fut aussitôt violé de la façon la plus horrible : comprehendU .. et occidit. D'après le vers. 18 (cf. Josèphe, Ant , XII, 10, 2), Bacchidès prit autant de part qu'Alcime à ce crime. — Secundum verbum... Dans cet acte cruel, le narrateur volt l'accomplissement d'une parole du Ps. lxxviii, 2-3 : Camea sanctorum... La citation est faite de mémoire et d'une manière abrégée. Ce psaume se rapporte à la ruine de Jérusalem par les Chaldéens (voyea notre commentaire, t. IV, p. 244). - Incubnit (vers. 18). Kffet très naturel que produisit cit horrible attentat g-ar les Juifs de la région —
I Mach. VII, 19-26.
19. Et movit Bacchides castra ab Jenisalem, et applicuit in Bethzecha ; et misit, et comprehendit niultos ex eis qui a se effugerant, et quosdara de populo mactavit, et in puteum magnum projecit.
20. Et commisit regionem Alcimo, et reliquit cum eo auxilium in adjutorium ipsi ; et abiit Bacchides ad regera.
Et satis agebat Alcimus pro principatu sacerdotii sui
22. et convenerunt ad eum omnes qui perturbabant populum suum, et obtinuerunt terram Juda, et fecerunt plagam magnam in Israël.
23. Et vidit Judas omnia niala quae fecit Alcimus ej qui cum eo erant liliis Israël, multo plus quam gentes,
24. et exiit in omnes fines Judaeœ in circuitu, et fecit vindictara in viros desertores ; et cessa verunt ultra exire in regionem.
25. Vidit autem Alcimus quod prœvaluit Judas et qui cum eo erant, et cognovit quia non potest sustinere eos, et regressus est ad regem , et accusavit eos multis criminibus.
Et misit rex Nicanorem, unum ex
19. Bacchides partit alors de Jérusalem, et alla camper près do Bethzecha ; et il envoya saisir un grand nombre de ceux qui avaient quitté son parti, et égorgea quelques-uns du peuple, puis il leB jeta dans un grand puits.
20. Il confia le pays à Alcime, et il lui laissa des troupes pour le soutenir; puis Baccliidès revint auprès du roi.
21. Cependant Alcime agissait beaucoup en faveur de son pontificat suprême ;
22. et tous ceux qui troublaient leur peuple s'assemblèrent auprès de lui, se rendirent maîtres du pays de Juda, et cau<;èrent de gi-ands maux dans Israël.
23. Judas vit tous les maux qu'Alciraeet ceux qui étaient avec lui avaient faits aux enfants d'Israël, beaucoup plus que les nations;
24. et il parcounit tout le territoire de la Judée, et tira vengeance des déserteur; et ils cessèrent dès lors de faire des incursions dans le pays.
25. Mais Alcime vit que Judas et ceux qui étaient avec lui étaient les plus forts, et reconnut qu'il ne pouvait leur résister, et il retourna auprès du roi et les accusa de crimes nombreux.
Alors le roi envoya Nicanor, l'un
Non est veritaa... On ne pouvait plus se fier aux [ commissalree royaux après ime conduite si mons- | trueuse. i
19-20. Bacchides, après avoir massacré un cer- /in nombre de Julfa réfugiés à Bethzecha, retourne à Antioche. — Bethzecha. Localité demeurée inconnue, stir le nom de laquelle il règne un grand désaccord dans les manuscrits grecs (Br.^éO, Br,C/tO, Bat9:T,6, etc.). Josèphe, Ant.. XII, 11, 1, l'appelle Brfi^ribio, et en fait un simple village. D'après le contexte, elle ne devait pas être très élol,inée de Jérusalem; aussi est-elle Identifiée par ijuclqucs Interprètes avec la colline de Bc-zé'La, sur laquelle fut bâti plus tard le quartier nord -est de Jérusalem (Âtl. géogr., pi. xrv Cl xv). — MvX'.os... qui a se (lisez « transfngera-!' » au Heu de efftig erant). C.-à-d. , des Juifs nui, après avoir d'abord apostasie et s'être rangés du côté des Syriens, étaient revenus courageusement ik leur fol. — Quosdam de populo: quelques hahlunts de Bethzecha , qui avaient aussi excité les soupçons de Bacchides. — In puteum. Dans le grec : -o çp£a;, avec l'article; la grande citorna bien connue qui se trouvait à lîcthtécha. — Et commCfU... (vers. 20). Jugeant FA présence ù Jérusalem désormais Inuille, l'offlclcr iyrlen conflc le gouverntnirnt dp la province à «on collèpne et retourne à Antioche.
21 -Î6. Tmubics causés dans lo jiays par les men('<>8 d'AIclDie. — Satis ageftat. Lo pT>'C dit iivfc plus de force encore : àywvfffaTO, II luttait
péniblement. Il ne reculait devant aucune violence pour s'emparer delà dignité tant convoitée ipro priiicipatu...). — Convena-unt... (vers. 22). Il devint sinon le chef, du moins le centre, d'une bande' d'apostats audacieux, qui Jetèrent le plus grand trouble dans le pays, dont Ils devinrent moment-inéinent les maîtres. — ruiit Judas, . . ( vers. 23 ). Le héros se remit en campagne pour mettre fin à cette douloureuse situation. Il est probable qu'après la conclusion de la paix a\ec Kupator (cf. vi, 60), il avait licencié toutes ses troupes. — Fecit vlndiclam... (vers. 24). Il fit périr un grand nombre de ces misérables et contraignit les autres de demeurer chez eux, au lieu de pnrc<3urlr la contrée d'une manière hostile (e( ctusaverunt...). — Vidit autem... (vers. 28). Un résultat meilleur encore, ce fut le départ d'Alclme, qui se vit Incapable de lutter davantage contre Judas et ses partisans. Né.inmolns, de retour à Antioche, 11 leur fit tout le mal possible, en les accusant auprès du roi : et rtgressun.
3« Déniétrlus envole contrôle» Juifs une armée oonini.indie par Nicanor ; elle est vaincue à Capharsalama. VII, 26-32.
Sur la double défaite de Nicanor, vers. 28-50, voyez aussi II Mach. iiv, ll-xv, 3fl, et Jos^iho, Ant., XII, 10, 4.
2t", -30. Tentative de Nicanor pour s'emparer de Juil.i8 Mîichat^îe par la rnse. — Kicnnor*iA. U av^ill déjà oouilmuu cooirt) les Juif*
I Mach. VII, 27-33.
de ses princes les plus nobles , qui était très hostile à Israël, et lui commanda de perdre ce peuple.
27. Nicanor vint donc à Jéruoalem avec une grande armée, et il députa vers Judas et ses frères, avec des paroles de paix pour les tromper,
28. disant : Qu'il n'y ait pas de combat entre vous et moi. Je viendrai avec un petit nombre d'hommes, pour voir ros visages en paix.
29. Il vint auprès de Judas, et ils se saluèrent l'un l'autre pacifiquement; mais les ennemis étaient prêts à se saisir de Judas.
30. Judas apprit qu'il était venu à lui pour le surprendre ; et ayant eu peur de lui, il ne voulut pas le voir davantage.
31. Nicanor sut que son dessein avait été découvert, et il marcha an combat contre Judas, près de Capharsalama.
32. Et près de cinq mille hommes de l'armée de Nicanor tombèrent, et le reste s'enfuit dans la cité de David.
33. Après cela Nicanor monta sur la montagne de Sion, et quelques-uns des prêtres sortirent pour le saluer avec un esprit de paix, et pour lui montrer les holocaustes qui étaient offerts pour le roi.
principibus suis nobilioribuB , qui erat inimicitias exercens contra Israël, et mandavit ei evertere populum.
27. Et venit Nicanor in Jérusalem cum exercitu magno, et misit ad Judam et ad fratres ejus verbis pacificis cum dolo ,
28. dicens : Non sit pugna inter m© et vos. Veniam cum viris paucis, ut videam faciès vestras cum pace.
29. Et venit ad Judam, et salutaverunt se invicem pacifiée j ethostes parati erant rapere Judam.
30. Et innotuit sermo Judse, quoniam cum dolo venerat ad eum ; et conterritus est ab eo, et ampli us noluit videre faciem ejus.
31. Et cognovit Nicanor quoniam denudatum est consilium ejus, et exivit obviam Judae in pugnam juxta Capharsalama.
32. Et ceciderunt de Nicanoris exercitu f ère quinque millia viri , et fugerunt in civitatem David.
33. Et post haec verba ascendit Nicanor in montera Sion, et exierunt de sacerdotibus populi salutare eum in pace, et demonstrare ei holocautomata quse offerebantur pro rege.
sons Antioclms Éplphane, qnoiqne pas à son avantage. Cf. ni, 38; II Mach. vnj, 9 et S3. — Ex noW.iorilms. Suivant Polybe, xxxi, 22, 4, Nicanor avait été l'ami Intime de Démétrlus pendant le séjour de celui-ci à Rome comme otage. Josèphe ajoute qu'il l'avait accompagné dans sa fuite. Voyez le vers. 1 et la note. — JnimicUias exercens. C'est cette haine qui encouragea le roi à lui conûer le soin de soumettre les Juifs. — Mandavit ei... Ordre analogue à "îelul d'Éplphane. Cf. m, 35-36. — ilisit... eum dolo... (vers. 27). Comme l'avaient fait antérieurement Bacchldès et Alcime. Voyez le vers. 10. — Le narrateur cite les termes mêmes du message de Nicanor à Judas : Non sit pugna... (vers. 28).
— Cum... paucis : afin de n'exciter aucune déflance. — Videam fades... Hébraïsme pittoresque. n prétend éprouver le désir de voir Judas et ses frères, comme on le fait pour des visages amis.
— Cum pace : sans intention mauvaise, en toute confiance. — Venit ai Judam (vers. 29). Le sinistre projet faillit réussir. Heureusement Judas fut averti : innotuit servio (la chose; le dâbâr hébreu, vers. 30). — Conterritus est... Il s'enfuit an plus vite, épouvanté. Il M;i'h. xiv, 22, nous api>renons (jn'll avait pris ses précautions et «lu'une escorte de soldats se tenait à sa portée.
Défaite de Nicanor. — Cognovit Nica
nor... La ruse ayant échoué, il eut recours à la force, et l'on en vint aux armes à Capharsalama, localité non identifiée. — Ceciderunt.,. (vers. 32). Ce détail montre que la victoire des Juifs fut considérable. Au Heu de cinq mUle, le syriaque et quelques manuscrits grecs ont à tort : cinq cents. — Civitatem David. L'Acra ou citadelle du mont Sion. Cf. i, 36.
4° Nicanor veut se venger en incendiant le temple. VII, 33-38.
33-35. Sa conduite impie dans les sacrés parvis. — Slontem Sioji. C.-à-d., le temple. Voyez iv, 37, et la note. Il y allait tout e.xprès pour faire une démonstration arrogante. — Exierunt... Le grec est plus complet : Des prêtres et des anciens du peuple sortirent du temple (c.-à-d. de la cour intérieure). Démarche pleine de respect, qui aurait dû toucher le représentant du roi. — Éolocautomata... pro rege. Depuis l'exil, sans doute par suite de la recommandation spéciale que nous lisons dans Jéréniie, xxjx, 7, ies Juifs avaient pris l'habitude d'offrir des sacrifices et des f.rières pour les rois païens auxquels ils étalent soumis. Cf. Esdr. VI, 10; Bar. i, 11-13. Ils continuèrent de le faire sous les empereurs romain;?. Voyea \ Josèphe, Bell, jud., ii, 17, 2, etc. — Sprevit eo$ I (vers. 34) : par une attitude Insolente et mena- I çante. — Polluit. On ne lauralt dire an juste de
I Maoh. VII, 34-42.
34. Et irridens sprevit eos; et poUait, et locutus est euperbe ;
35. et juravit cum ira, dicens : Nisi tradituB fuerit Judas et exercitus ejus in inanus meas, continuo cum régressas f uero in pace , Buccendam domum istam. Et exiit cum ira magna
36. Et intraverunt eacerdotes, et steterunt ante faciem altaris et templi , et fientes dixerunt :
37. Tu, Domine, elegisti domum istam ad invocandum nomen tuum in ea, ut CKset domus orationis et obsecrationis populo tuo.
38. Fac vindictam in homine isto et exercitu ejue, et cadaat in gladio. Mémento blasphemiae corum , et ne dederis eia ut permaneant.
39. Et exiit Nicanor ab Jerusaleir., et castra applicuit ad Bethoron, et occurrit illi exercitus SjTÏœ.
40. Et Judas applicuit in Adarsa cum tribus millibus viris; et oravit Judas, et dixit :
41. Qui missi erant a rege Sennacherib. Domine, quia blasphéma verunt te, exiit angélus, et percussit ex eis centum octoginta qninque millia.
42. Sic contere exercitum istum in conf^pectu nostro hodie, et sciant ceteri quia maie locutus est super sancta tua ;
34. Mais il les méprisa, en les raillant; il profana le temple, et parla avec orgueil;
35. et il jura avec colère, en disant : Si Judas n'est pas livré entre mes mains avec son armée , aussitôt que je serai revenu victorieux, je brûlerai cette maison. Et il s'en alla plein de colère.
36. Alors les prêtres entrèrent, et se tinrent en face de l'autel et du temple, et ils dirent en pleurant :
37. Seigneur, vous avez choisi cette maison afin que votre nom y fût invoqué, et qu'elle fût une maison de prière et de supplication pour votre peuple.
38. Tirez vengeance de cet homme et de son armée, et qu'ils tombent sous le glaive. Souvenez -vous de leurs blasphèmes, et ne leur permettez pas do subsister.
39. Nicanor sortit de Jérusalem et vint camper près de Bethoron, et l'armée de Syrie vint à sa rencontre.
40. Judas campa à Adarsa avec] trois mille hommes ; et Judas pria , en| disant :
41. Ceux qui avaient été envoyés ps le roi Sennachérib vous blasphémèrent, Seigneur, et un ange vint et leur tv cent quatre-vingt-cinq mille hommes.
Écrasez de même aujourd'hui
cette armée en notre présence, afin qu€ les autres sachent que Nicanor a mal
qnelle manière. Pent-être, comme le raconte Joseph flls de Gorlon, in, 21, 12, en crachant devant eux ou dans la direction du temple. — Locutus... superbe. Le vers. 35 va nous donner un échantillon de cet orgueilleux langage. — NiH traditu8... (vers. 36). Il espérait contraindre les habitants de Ji'Tusalem à lui livrer Judas et ses troupes par trahison. — Cum regreBsus... U songeait donc à aUer attaquer prochainement l'armée iuivr.
36-88. Les prêtres conjurent ardemment le .''eigneur de venger ce blasphème. — AUaris (vers. 36) : l'autel des holocaustes, qui était directement en face du sanctuaire proprement dit (.AU. arehàol., p]. xcvi, flg. 1 et 2). — Tu (le mot Domine < st omis par plusieurs manuscrits grecs importants; voyez l'Introd., p. 635)... Les suppliants font valoir, comme motif principal, le choix que Dieu avait dalgué faire du temple pour y être Invoqué par son peuple ; Insulter cette maison de i^rlèren, c'était Insulter Jéhovah luimême. — Ut... (Ivmus oratiotiis... Cest ce qu'avait demandé Salouion pour l'ancien temple et ce que le Seignrur lui avait accordtK Cf. III Reg. vin, a»-M, 41, iS ; IX, 1. — Fue vindictam... (vers. >»).
C'est la prière proprement dite, qnt sera promp tement et entièrement exaucée. — Blaspheml eorum. Le pronom est au pluriel, parce que Nicanor avait agi et parlé comme représentant de toute l'armée sjrrienne. - Ut permanean C.-à-d., qu'ils continuent de vivre.
6« Nouvelle défaite de Nicanor, qui périt lu même dans le combat. VII, 89-60.
3<«-42. Prière de Judas avant la bataille. Ad Bethoron. Cette bourgade avait été déjà nioin d'une défaite des Syriens. Voyez m, 16, ( la note. — Oecurrit ilH... Là, Nicanor fut rejoln par un autre corps d'armée venant de Syrie Circonstance tout à fait opportune. — Judas tId le rejoindre à Adarsa 'd'après le grec : 'ASacà)!^ locilité qu'Ensèbe place à trente stades de Béth<K| ron, dans le volslnago de Gophna (AU. niogr., pi. vu, x). — Cum tribus... Toute petite armée. — Oravit... Toujours l'homme de fol, qui comptait avant tout sur le secours divin. — QHi mi8sl...a Sennacherit) (vers. 41). Beau rappro. chement, empruntée l'un des pins grands pro diges que Jéhovah eût accomplis en faveur d'ilram. Cf. IV Reg. xvni, 13 xtx , 35, etc. — lit Bot Uomint, «st encore omis ii*r pluslsun t'a
I Mach. VII, 43-47.
parlé de votre sanctuaire; et jugez -le selon sa malice.
43. Les armées engagèrent le combat le treizième jour du mois dadar; et les troupes de Nicanor furent défaites , et il tomba lui-même le premier dans le combat
44. Lorsque son armée vit que Nicanor était tombé, ils jetèrent leurs armes et s'enfuirent;
45. et les Juifs les poursuivirent durant une journée de chemin, depuis Adazer jusqu'à l'entrée de Gazara; et ils sonnèrent des trompettes derrière eux pour donner des signaux.
46. Et des hommes sortirent de tous les villages de Judée qui étaient aux environs, et les chargèrent avec vigueur ; et ils se tournèrent de nouveau contre eux, et tous tombèrent sous le glaive, et il n'en échappa pas un seul d'entre eux.
47. Ils prirent leurs dépouilles comme butin, et ils coupèrent la tête de Nica-
et judica illum secundam malitiam illius.
43. Et commiserunt exercitus prœlium tertiadeciraa die meusie adar; et contrita sunt castra Nicanoris, et cecidit ipse primus in praelio.
44. Dt autem vidit exercitus ejus quia cecidisset Nicanor, projecerunt arma sua, et f ugerunt ;
45. et persecuti sunt eos viam unius diei, ab Adazer usquequo veniatur in Gazara ; et tubis cecinerunt post eos cum signiâcationibus.
46. Et exierunt de omnibus castellis Judœœ in circuitu, et ventilabant eos cornibus; et convertebantur iterum ad eos, et ceciderunt omnes gladio, et non est relictus ex eis nec unus.
47. Et acceperunt spolia eorum in prœdam ; et caput Nicanoris amputave-
melUeurs mannscrlts grecs. — Sciant ceteri... (vers. 42). Dans la défaite de Nicanor et de ses Syriens , les autres nations païennes devront reconnaître le châtiment de leur blasphème.
43-47. Grande victoire des Julis. — La date est Indiquée, à cause de l'importance particulière
Soldat grec suunaiic de lu trompeit .
(D'après les monuments)
du fait, et aussi à cause de la fête commémorative qu'on institua plus tard (cf. vers. 49) : tertiadecima... — Adar. CYtait le dernier mois de i'annc'e juive ; 11 correspondait à la fln de février et au commencement de mars. — Contrita MutC. L'ariLée lyrlenae fut complètement écra-
sée. — Cecidit ipse... C'était la réponse de Dieu à la prière des prêtres. Comp. le vers. 38. — Projecerunt... (vers. 44). La panique s'empara des survivants. Cf. v, 43. Les Juifs les poursuivirent à une distance considérable : viam unius... { vers. 46 ), — Adazer. Dans le grec : Adasa. La localité que la Vulgate a nommée plus haut Adarsa. Cf. vers. 40. Sur Gazara, voyez iv, 16, et la note. — Tubia... cum signiflcationibu^. Dans le grec : Ils sonnèrent de la trompette. . . sveo les trompettes de signaux. Cf. rv, 40, et la note. Ce signal avait pour but, comme le montre la suite du récit (et exierunt..., vei-s. 46), d'inviter tous les Juifs qui habitaient la contrée b s'élancer, eux aussi , à la poursuite de l'eTineml. Judas tenait à ce que sa victoire fût aussi entière que possible. — Ventilabant... cornibv^. Traduction Inexacte du verbe grec ûïtexspâv, déborder sur les ailes; c.-à-d., cerner de toutes parts de manière à couper la retraite. — Convertebantur... Dans le grec : Ceux-ci se retournaient contre- ceux-là. Les Syriens, se voyant ainsi attaqués d9 tous côtés et ne sachant dans quelle direction ils devaient fuir, se retournaient brusquement et tombaient sur ceux des leurs qui arrivaient en courant derrière eux ; de là une oonfDsion qui contribuait davantage encore à leur ruine. C'est à tort que quelques Interprètes traduisent : Les fuyards se retournaient contre les Juifs qui les poursuivaient. — Non est relictus... Formule populaire, qu'il n'est pas nécessaire de prendre absolument à la lettre; elle marque une défaite totale. Cf. Num. xxi, 16; Jos. vm, 82; X, 28-SO, 39, etc. D'après II Macb. XV, 37, trente-cinq mille Syriens auraient péri dan» ce combat. — Caput Nicanoris... (vers. 47) ; conformément à one ooattuM trte répandu* daH
I Maoh. vit, 48 — VIII, 1.
runt. et dexteram ejiie, quam extenderat 8ii|>eibe; et attiilerunt, et sut-]ieiideriint contra Jérusalem.
48. Et laetatus est populus valde, et egerunt diem illam in lœtitia magi^a.
49. Et conetituit agi omnibus annis diem istam, tertiadecima die mensis adar.
Et siluit terra Juda dies paucos
nor, et sa main droite, qu'il avait étendue insolemment; ils les apportèrent, et les suspendirent en face de Jérusalem.
48. Le peuple se réjouit beaucoup, et ils pasBèrent ce jour dans une grande joie.
4y. On ordonna que ce jour serait célébré tous les ans, le treizième jour du mois d'adar.
50. Et le pays de Juda demeura en repos pendant un petit nombre de jours.
CHAPITRE VIII
1. Et audivit Judas nomen Romanorum, quia sunt potentes viribus, et acquiescunt ad omnia quse postulaatur ab
1. Judas apprit alors le nom des Romains, et il sut qu'ils étaient puissants en forces, qu'ils acquiesçaient à tout ce
rantiqulié Cf. I Heg. xxxi, 9; Ju^Utli, Xiii, 8-13; Hérodote, vil, 238 (Atl. archiol., pi. xcm, ng. 2).
— Dexteram^, quam... AUnslon à son exécrable serment. Cf. vers. 85 ; II Mach. xv, Zi. — Suspenderunt... Dans le grec : Ils étendirent. Ce mot a été choisi à dessein , pour établir un rapprochement entre le crime de Nicanor et le châtiment divin. — Contra Jerics Uem. Grc-c : auprès de Jérusalem. Suivant II Mach., en face du temple. D'après Joseph fils de Gorlon, m, 22, 12, en face de la porte orientale da temple, qui fut nommée pour ce motif porte de Nlcanor.
4S-50. Joie immense du peuple; Institution (l'une fête perpétuplie en l'honncnr de cet événement. — Lmtatus est... in lœlitia. R('pét!tion qui accentue la pensée. - ConitUuit agi... ( vers. 49 ). Cette fête était encore célébrée à l'époque de Josèphe. Le Talmud la mentionne à différentes reprises , Kais 11 y a au moins mille ans qu'elle a cessé. — Sitult te^-ra... (vers. 60). lîébralsme, pour dire que le pays put Jouir pendant quelque temps d'une heureuse tranquillité.
— Dir.i paucos. En effet, la seconde expédition lie Bacchidès eut lieu environ un mois seulement après la mort do Nicanor. Comp. vu, 1, 43, Il IX, 1-3.
I VI. — Les Jui/a /ont alliance avec les RorHain.i. VIII, 1-82. -
Judas, instruit par l'expérience, craignait que le» Syriens, malgré leurs défaites, ne vinssent bientôt l'attaquer avec une armée plus pulspanie encore. Il profita donc de la cessation des lioslllilés pour se mettre sous la protection de Itome.
1° Excellents renseignements qui parvinrent à Judas Macbabéc sur la ptiissanco et la grandeur des Kunialiis. VIII, 1-10.
Description des plus Intéressantes, qui nous Dréscntc < l'esquisso générale do caractère national; de l'hUtoIre militaire et de* tnitltnttong >
de Rome. Il est évident, d'après ce tableau, que les Juifs d'alors tenaient les Romains en très hante estime, reconnaissant toutes leurs bonnes qualités et ne semblant pas soupçonner qu'ils en avalent de mauvaises. Ils n'attendaient de leur alliance avec eux que de grands avantages, sans en rien redouter pour leur indépendance politique et religieuse. — On a souvent attaqué, avec beaucoup d'exagération, l'exactitude historique de ce tableau. « Certes , nous sommes loin de prétendre que le Jugement porté sur les Romains et que tons les faits énumérés dans le chapitre viii du premier livre des Machabées soient entièrement exacts. La république avait dcu.T consuls annuels et non pas un seul ; son désintéressement n'était pas tel que le croyait Judas Machabée; la Jalousie et l'envie n'étaient pas un mal Inconnu aux citoyens de Rome ; le nombre des sénateurs n'était pas de trois cent vingt, mais de trois cents ; ils ne se réunissaient pas tous les jours ; U leur était même interdit de le faire, etc. Mais, quoi qu'on puisse relever dans le détail , on ne i>ent pas reprocher d'erreur historique à l'historien sacn-. D dit expressément que Judas < entendit raconter > toutes ces choses ; il parle au nom de la renommée , et 11 rapporte les bruits que la renommée avait répandus en J udée sur les Romains ; son exactitude dans le cas présent doit consister et con=lsto, en effet, non à écrire un chapitre de l'histoire réelle de Rome, mais à être l'Interprète fidèle des rumeurs qui, ayant cours en .ludéc, étaient parvenues aux oreilles de Judas Machabée et portèrent le héros Juif, ft oau>e même dt ce qu'elles contenaient de faux, à rechercher l'alliance romaine. Ccst un principe admis par tous les théologiens et par tous les auteurs qui se sont occupés d'herméneutique sacrée : l'fnspi» ration n'implique pas que tout ce que nous llsona dans l'Écriture soit vrai en soi... L'auteur du pr»» mier Uvre des Machabées dit la vérité en r»p> portant lee Idées inexactes qu'on m falaalt de i
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qu'on leur demandait, qu'ils avaient fait amitié avec tous ceux (jui s'étaient approchés d'eux , et qu'ils étaient puissants en forces.
2. On apprit aussi leurs combats et les grandes actions qu'ils avaient accomplies dans la Galatie, et comment ils s'en étaient rendus maîtres et l'avaient rendue tributaire;
3. et tout ce qu'ils avaient fait dans le pays d'Espagne, et qu'ils avaient réduit en leur puissance les mines d'or et
eis ; et quicumque accesserunt ad eos, statuerunt cum eis amicitias, et quia sunt potentes viribus.
2. Et audierunt praelia eorum, et virtutes bonas quas fecerunt in Galatia, quia obtinuerunt eos, et duxerunt sub tributum ;
3. et quanta fecerunt in regione Hispaniae, et quod in potestatem redegerunt metalla argenti et auri quse illic sunt,
lx)Utique et de l'histoire aes icomains en Judée, parce que c'étaient là réellement les Idées courantes à leur sujet dans le pays. On peut relever dans le passage que nous avons cité autant d'erreurs de fait qu'on voudra ; rien de tout cela ne peut fournir matière à une objection fondée contre l'inspiration de l'écrivain sacré. » F. Vigouroux, les Livres saints et la critique rationaliste, t. IV, p. 60.5 et 606 de la 3^ édlt. Si quelques détails sont moins précis ou même inexacts, U faut se souvenir aussi que les communications Internationales étalent alors difficiles et rares, et, de plus, que les Juifs ne s'occupaiert guère de politique. Le compte rendu de l'écrivain sacré a donc çà et là une apparence populaire. «. Son récit ne contient point d'erreurs qui lui soient imputables. »
Chap. yiir. — 1-16. Ce que Judas apprit «a sujet des Romains. Ciomp. .Tosèphe, Atit., xii, 10, 6. Le vers. 1 contient l'idée générale, qui est ensuite longuement développée. — Audivit... nomen (la renommée)... Ce n'est que vers le début du second siècle avant J.-C, durant leur longue guerre avec Autiochus III, roi de Syrie, que les Romains s'étaient fait connaître en Asie comme une grande puissance militaire. Le traité de paix que le vaincu fut obligé d'accepter après sa terrible défaite à Magnésie (en 190) leur permit de s'Immiscer ensuite dans toutes les affaires asiatiques. Ils affectaient de prendre le parti des petits peuples contre les grands, de manière à empêcher la formation d'un État considérable, qui absorberait tous les autres. — Deux faits sont signalés comme ayant particulièrement attiré l'attention de Judas. Premier fait , que commenteront les
Philippe V, roi -le Macédoine. (Monoaie aDtiqae.)
vers. 2-11 : quia... potentes... Second fait: et acquiesnint... Voyez les vers. 12-13. Le grec •Ignifle plutôt : Et qu'ils témoignent de la blen^ veillance à tous ceux qui se joignent à eux. — Statuerunt. . . amieiticu. . . Les Romains avalent
conclu naguère dea traités d'alliance avec les rote de Pergame, de Cappadoce, d'Egypte et avec les Rhodiens. Dans les contrats de ce genre , Ils promettaient de protéger leurs alliés; mais ceuxci devenaient de fait leurs vassaux. — Et quia.„ potentes... Répétition emphatique. Voyez le début du verset. — Et aiidienmt... (vers. 2). (îrec : Et on lui raconta (à Judas). — Prselia... in Galatia (dans le grec : Parmi les Galates). En 189 avant J.-C, une année après la bataille de Magnésie, les Romains s'étaient mis en campagne contre les (calâtes et avaient soumis ce petit peuple, jusqu'alors indomptable, qui. Installé depuis environ un siècle (277 avant J.-C.) dans la contrée à laquelle il avait donné son nom, n'avait cessé de troubler le voisinage. Voyez Polybe, XXI, 38; Tlte-Llve, xxxvki, 37. Les Galates étaient à l'origine nne tribu gauloise; c'est dans l'ancienne Phrygie septentrionale qu'Us s'étaient flxés {AU. géogr., pi. xvn). Tel est le sentiment commun. Néanmoins, d'après la récente conjecture de l'historien Mommsen, adoptée par plusieurs commentateurs, l'allusion de l'écrivain sacré ne porterait pas sur les Galates de l'Asie Mineure, mais sur les Gaulois de la Haute-Italie (cf. Polybe, n, 14-34), car ces derniers furent tributaires des Romains, tandis que les Galates proprement dits ne paraissent pas l'avoir été alors. — Quanta... in regione Hispanise (vers. 3). La cession de l'Espagne avait été l'une des conditions imposées aux Carthaginois par les Romains, à l'issue de la seconde gaerre punique (201 avant J.- C). Cependant les tribus celtiques et Ibériques offrirent une résistance énergique, qui ne prit fin que peu d'années avant notre ère.
— iletçilla argenti et auri... Ces métaux précieux abondaient alors en Espagne, l'argent surtout. Voyez Pline, Hist. naî., xxxiii, 21; Polybe, xxxrv, !), 8. « Ce sont les mines de la Nouvelle- Carth.-ige (Canhagène) qui avaient attiré d'abord les Carthaginois sur les rivages espagnols. » On conçoit qn'à leur tour les Romains aient con volté toutes ces richesses. — Omnem locum. Expression hyperbolique, d'après ce qui a été dit pins haut, mais très exacte dans son ensemble.
— Locaque... longe... ab eis (vei"s. 4). Variante dans le grec: Et le lieu (c- à- d. l'Espagne) était loin d'eux. Ce détail met en relief les difficultés de la conquête (Atl. géogr., pi. i). lia Ganle jouissait alors de toute son ludéper.dance ; anssl est - ce par mer qae les Romains durent envoyer
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et posséderont omnem loonm consilio Buo et patientia ;
4. locaque qu» longe erant valde ab eis, et reges qui suporvenerant eis ab extremis terrre, contriverunt, et percusseriint eos phga magna ; ceteri autem dant eis tributura omnibuB annis;
5. etPhilippum, et Pereen, Ceteorum regem, et ceteros qui adversum eos arma tulerant, contriveront in bello, et obtinueront eos ;
6. et Antiochum magnum, regem Asiae, qni eis piignam intulerat habens centum
d'argent qui s'y trouvait, <t avaient conquis toute la contrée par leur sagesse et leur patience ;
4. qu'ils s'étaient assujetti des régions très éloignées d'eux, et des rois qui avaient marché contre eux des extrémités de la terre, et qu'ils les avaient frappés d'une grande plaie, et que les autres leur payaient tribut tous les ans ;
5. qu'ils avaient vaincu à la guerre Philippe, et Perse, roi des Cétéens, et les autres qui avaient pris l*^^ armes contre eux, et qu'ils les avaient poumis;
6. qu'Antiochus le Grand, roi d'Asie, qui les avait attaqués avec cent vingt
lenrs troupes en Kspagne. — Regeê qni... ab extremU... Ces mots se rapportent vraisemblablement aux Invasions de l'Italie par Pyrrhus (280 avant J.-C.) et par les généraux carthaginois Annibal (en 218) et Asdmbal. Ceux-ci sont nommés «rois» dans le sens large que lui donnent également le^ anteiirs profanes. — Pereusserunt... V'aga... Héhraïsme. Ct. v, 32, etc. Dans \t* deux
Persée, roi de Macédoln». (CsprAs ane ancieDoe monnaie.)
«Iroonstances qui viennent d'être iudlquéco, les envahisseurs avalent été écrasés, — Philipjnim (vers. 6). Philippe III, roi de Macédoine à partir de l'année 221. Après avoir fait alliance avec les Carthaginois en 215, il lutta contre les Romains, Jusqu'à ce que, nj-ant subi un dernier échec à Cynocéphales (197 avant J.-C), 11 fut obligé d'accepter une paix humiliante. Voyez Tite-Llve, XXXI, 6; xxxiii, 1-13, 30. — Peraen. FUs naturel et successeur de Pblllppe III. Après avoir guerroyé pendant trois ans contre les Bomalns, Il fut battu à son tour, près de Pydna (168 avant J.-C), tait prisonnier ei conduit à Borne, où 11 mourut après cinq années de captivité. Avec lui prit fin la monarchie macédonienne, ct le pays devint province romaine. Cf. Tlie-LIve, xliv, 10 et M.; XLv, 4 et Bs. ; Polybe, xxlx, 6 cl 7. — CeUorum. Dans le grec : Kitiéiov. C.-ft d., roi des Macédoniens. Voye« i , 1 , et la note. — Et eetero» qui... Cette formule générnlo désigne probablement IM peuplades dlvariM qui s'éUlent
Jointes à Persée p^nr attaquer les Romains; entre autres, les Thraces, les Thessallens, les Épirotes, etc. — Et Antiochum^. Les vers. 6-8 exposent en abrégé les guerres d'Antiochus III, dit le Grand, ^fi de Syrie (223-187;, contre les Romains et ;a ionplète victoire de ceux-ci. — Regem Asise. Les Séleucldes avalent pris ce titre pompeux parce qu'ils régnaient sur toute l'Asie antérieure. Cf. xu, 39; xin, 32 ; n Mach. m, 8, etc. — Centum viçinti^.
SI Tlte-LIve, xxxvii, 39, raconte qu'à la bataille de Magnésie Antiochus in avait seulement cinquante - quatre éléphants , c'est que ce prince en avait pwrdu un grand nombre dans les combats précédents. — Et cumu. Autre élément Important des armées syriennes. Cf. i, 18; Appien, Syr., 33. — Exercitutn magnum... AntloohuB le Grand avait rassemblé contre les Romains toutes les forces dont U pouvait disposer; 170"000 hommes, d'après Appieo, Syr., 32. — Oontritum... La bataille de M.ignésie fut* l'une des plus décisives du monde >. — CeperunL.. vivum (vers. 7).« Antiochus, après la perte de la bataille, qui se donna près du fleuve Phrygius, piit la fuite et se sauva, sans s'arrêter, jusqu'à Sardes, où il arriva an milieu de la nuit, accompagné d'un petit nombre de ses gens. De là 11 se rendit à Apaœéc, ot il avait appris que Séleucus et quelques-uns de ses amli s'étaient retirés; et ensuite 1". passa en Syrie, d'où II envoya des ambassadenn; à Sciploii, pour recevoir telles conditions de paix qu'il plairait aux Romains de lui Imposer. Voilà ce que nous rapiiortent les historiens, qui ne «lisent point précisément que le roi soit tombé entre les mains du vainqueur; mata Polybe (livre xvii) racont* qu'Antiochus so trouva avec des légatu à Lyslmachle après la guerre, pour régler l'exécutlo» d«f articles du traité de paix oonoln aupnravai '
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iiéphants, de la cavalerie, des chars et one très grande armée, avait été écrasé par eux ;
7. qu'ils l'avaient pris vif et l'avaient obligé, lui et ceux qui régneraient après lui, de payer un grand tribut, et de donner des otages et ce dont ils étaient convenus ,
8. et le pays des Indiens, des Mèdes et des Lydiens , les plus belles de leurs provinces, et qu'ils les avaient données au roi Eumène, après les avoir reçues ;
9. que ceux de la Grèce avaient voulu marcher contre eux pour les perdre, mais que ce projet leur fut connu,
viginti elephantos, et equitatum, et currus,et exercitum magnum valde, contritum ab eis;
7. et quia ceperunt eum vivum , et statuerunt ei ut daret ipse, et qui regnarent post ipsum, tributum magnum, et daret obsides, et constitutum,
8. et regionem Indorum, et Medop, et Lydos, de optimis regionibus eorum, et acceptas eas ab eis, dederunt Eumeui régi;
9. et quia qui erant apud Helladam voluerunt ire et tollere eos, et innotuit sermo his ,
Et certes , ce prince se soumit au ralnqueur, ni plus ni moins que s'il eût été réellement son captif. » Calmet, h. l. — Statuerujit et... Les Romains exigèrent qu'il payât, et à son défaut I2S successeurs, 15 000 talents euboïques, dont 500 immédiatement, 2 600 après la ratification du traité de pais par le sénat, 12 000 durant les douze années suivantes, à raison de 1 000 talents par an. Cf. Polybe, xxi, 14, 4-6; Tlte-Llve, xxxviu, 38. De fait, il ne put pas tout payer lul-môme. Séleucus Phllopator, qui lui succéda trois ans plus tard, et Antioclius Kpiphane, coq- Unuèrent d'acquitter cette lourde Imposition de guerre. En 173, ce dernier, qui n'avait pu se libérer régulièrement de sa dette, en supportait encore le poids. Cf. Tite- Live,xui,6. — Daret obsides. Vingt otages, choisis au gré des Romains.
Voyez, I, 11», et la note; Polybe, xxn, 23, 22. — Constitutum. Dans le grec: ôtaToXr, v.Expression un peu obscure. D'après quelques auteurs, elle signifierait : échange ; c.-à-d. que les otages devaient être changés de temps eu temps. Hais •lie a plutôt le sens de séparation, division ; dans se cas, elle désignerait les provinces considérables de son royaume qu'Antiochus III fut obligé de céder atix vainqueurs, ainsi qu'U va être Immédiatement spécifié. — Regionem Indorum et Medos (vers. 8). Ce détail est inexact en lultaème, car Antiochus le Grand n'avait jamais possédé les Indes, et 11 ne fut nullement dépouillé -i» U Médie, mais seulement des provinces de l'Asie illneure situées en deçà du mont Tanrus. (AU. géogr., pi. i, vin, xvu.) Il est possible que le récit de ces faits »o\t parvenu à Judas grossi par la rumeur populaire. On a aussi conjecturé que l'erreur est attrlbuable au copiste, et qu'il .faut lire Ioniens au lieu de Indiens, Mysleng au lieu de Mèdes; et alors, tout serait d'une rigoureuse exactitude. — Lydos. Et aussi la Phrygie et d'autres provinces d'Asie Mineure, choisies parmi les meilleures et les plus riches : de optimis... Lo pronom eorum, représente les Si rien*. — Dederunt Siumeni... Eumène II,
quatrième roi de Pergame (198-168 avant J.-C). Il avait été dans cette guerre l'allié fidèle des Romains et avait beaucoup contribué à leurs succès. Comme on le volt, il fut généreusement récompensé. La Lycie et une partie de la Carie, qui avaient également appartenu à Antiochus, furent données aux Rhodiens. — Et quia... Les vers. 9-10 racontent en abrégé les guerres de Rome contre !a Grèce. Ici encore nous ti'ouvous
Eumène II, roi de Pergame. ( D'après une monnaie ancienue.)
quelques exagérations populaires. — Qui... apud Helladam. Dans le grec : ol è/. T-Ji; 'EUâôoî, ceux de l'Hellade, c.-à-d. les Grecs. — Voluerunt ire... Aller à Rome et enlever les Romains. Ce trait fait probablement allusion à la menace proférée par le préteur Damocrlte, lorsque l'envoyé romain Quinctius Flaminius intervint pour empêcher les Étoliens de faire cause commune avec 'Antiochus III : « Decretum responsumque brevl In Italia, castils super rlpam Tiberls positis, datumm. » Cf. Tite-Llve, xxrv, 33; xxxvi, 24. Néanmoins les Romains furent les véritables agresseurs dans cette guerre célèbre. — Miserunt... dueem... (vers. 10). S'il s'agit de la guerre de Rome avec les Étoliens (194-190 avant J.-C), le général en question fut Manlus Acllius Glabrlo, envoyé contre eux en 191. La suite du verset expose le traitement rigoureux que le» Romains firent subir aux vaincus. — Residua régna (vers. 11). Récapitulation, qui termine 1« tableau de la conduite de Rome envers ceux qui voulaient lui résister.— Et iiisulas. Par exempl»'. U Sardaigne, dont elle s'empara en 2.18; la Si-
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10. et luiserunt ad eos ducera unum , et piignaveriint contra illos, et cecideruiit ex eis mtilti, et cai)tivas duxerunt uxores eoruiu. et lilios, et diiipuerunt eos, et terrain eornm possederunt, et destruxerunt muros eoruni, et in servitutem illos redegerunt iisque in huuc dieiu';
11. et residua régna, et insulas quae aliqiiando restiterant illis, exterminaverunt et in potestatem redegerunt;
12. cum amicis autem suis et qui in ipsis requiem liabebant conservaverunt amicitiam ; et obtinuerunt régna quae erant proxima et quae erant longe, quia quicumque audiebant nomen eorum timebant eos;
13. quibus vero vellent auxilio esse ut regnarent, regnabant ; quos autem vellent, regno deturbabant ; et exalta ti sunt valde ;
14. et in omnibus istis nemo portabat diadema, uoc induebatur purpura, ut magnificaretur in ea ;
15. et quia curiam fecerunt sibi, et quotidie consulebant trecentos viginti, consilium ageutes semper de multitudine, ut quae digna sunt gérant;
10. et qu'ils avaient envoyé contre eux un seul de leurs chefs, qu'ils avaient combattu contre eux et en avaient tué un giand nombre, qu'ils avaient emmené leurs femmes et leurs enfants captifs, (iu"ils les avaient pillés . et avaient assujetti leur pays, et détruit leurs murailles, et qu'ils les avaient réduits en servitude, comme ils sont encore aujourd'hui;
11. qu'ils avaient ruine et soumis à leur empire les autres royaumes, et les îles qui leur avaient autrefois résisté ;
12. mais qu'ils conservaient les alliances faites avec leurs amis, et avec ceux qui s'étaient donnés à eux ; qu'ils avaient conquis des royaumes voisins et éloignés, parce que tous ceux qui entendaient leur nom les redoutaient ;
13. que ceux qu'ils voulaient faire régner régnaient, et qu'ils dépossédaient du royaume ceux qu'ils voulaient, et qu'ils étaient élevés très haut ;
14. et que, malgré tout cela, nul d'entre eux ne portait le diadème et ne se revêtait de la pourpre, pour paraître plus grand par là ;
15. et qu'ils avaient établi un sénat parmi eux, et qu'ils consultaient tous les jours les trois cent vingt sénateurs, qui tenaient toujours conseil sur les affaire» de la multitude , afin d'agir dignement ;
r.lle, cédée de force par les Carthaginois à la fln (le la première guerre punique Vliï); la Corse, annexée en 236, et Corfou, en 228. — Quse aliquandn... Dans le grec : odoi tîotî..., « qulcunique restiterant. » — Cum amicis autem... L'écri- Taln sacré passe maintenant (vers. 12-13) ù la manière d'agir des Romains avec leurs amis. Il ne mentionne aucun fait spécial , mais se contente de dire en termes généraux que Rome était Adèle b ses alliés. — Qui in ipsls requiem... Locution métaphorique très expressive : s'appnyer sur quelqu'un, avoir confiance en luL — Conservaverunt... Il est vrai que les Ro:i:aln8 ne furent i);i8 toujours aussi désintéressés, et que, lorsque leur iiolitiqv.e égoïste le demandait, lis ne se génèrent po'nt, dans la suite, pour incorporer à leur empire les territoires des peuples alliés; mais, à l'époque des Machabées,« l'agrandissement d'Kuiiièiie et des Rhoiliens après lavlctolro de Magnésie présentait sous un Jour favorable la conduite de Rome envers ses amis." — El obtinuerunt... Comp. les vers. 3 et sa. L'auteur revient sur cette pensée, afin de montrer que les Itomaips avaient toute la puissance nécessaire poura><slstcrleur8alllé8.- UuibxL''vr.ro...(ve\-a.\.S). En Égyptft et en Asie Mineure, ils furent souvent les vrais arbitres de la royauté et firent régacr qui Ils voulaient.— Bt in omnibus ...( malgré
toute cette puissance). La description s'achève, vers. 14- 16, par quelques détails sur le système de gouverncriient en usage à Rome. Le narrateur les mentionne avec une admiration visible.
— Nemo... diadema, vec... Les Romains étant en république, la couronne et la pourpre, c«8 antiques insignes de la royauté, étaient naturellement inconnues chez eux. C'était là quelque chose de très frappant i)our un Oriental, accoutumé iitout le déploiement de la splendotir royale.
— Et quia curiam... (vers. 18). Le mot grec P'Vwi).£UTr|p'.ov désigne le sénat. — Quotidie... trecentos... Plutôt, d'après le grec: Tous les Jours trois cent vingt tenaient conseil. Ainsi qu'il a été dit plus haut (voyez la note qui précède oe chapitre), ces mots contiennent deux erreurs. En premier Hou, le sénat romain ne se réunù^sait pas tous les Jours, mais seulement aux ailendes, aux nonos, anx Ides et aux fêtes. Voyez Aulu- Gellc, yoct. atl., xrv, 7. En cas de nôce^sltc, on pouvait le convocjuer rapidement, car 11 n'éUilt pas permis aux sénateurs de s'absenter de Home plus d'un Jour. En second lieu, cette illustre assemblée ne se composait que de trois cents membres. Cf. Tite- Live, ii, 1. — Vt qiue diçna... C.-h-d., pour bien gouverner. Le grec emploie une expression très choisie : toO evxociiîïv aÛToûî. — Ck>mmiUunt uni... (vers. 16). II y ivait
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16. et qu'ils couflaient chaque année leur magistrature à un seul homme, pour dominer sur tout leur territoire ; et que tous obéissaient à un seul, sans qu'il y eût d'envie ni de jalousie parmi eux.
17. Judas choisit Eupolémus, tils de Jean, fils de Jacob , et Jason , fils d'Éléazar ; et il les envoj'a à Rome pour contracter amitié et alliance avec eux ,
18. et pour qu'ils les délivrassent du joug des Grecs, car ils voyaient qu'ils réduisaient en servitude le royaume d'Israël.
19. Ils partirent pour Rome, par un très long chemin ; et ils entrèrent au sénat, et dirent :
20. Judas Machabée, et ses frères, et le peuple des Juifs, nous ont envoyés vers vous pour faire avec vous alliance et paix, et pour que vous nous inscriviez parmi vos alliés et vos amis.
Cette proposition leur plut
16. et committunt uni homini magistratum suum per singulos annos, dominari univers» terrse suae ; et omnes obediunt uni, et non est invidia, neque zelus inter eos.
17. Et elegit Judas Eupolemum, filium Joannis, filii Jacob, et Jasonem, filiura Eleazari ; et misit eos Romam, constituere cum illis amicitiam et societatem,
18. et ut auf errent ab eis jugum Graecorum, quia viderunt quod in eervitutem premerent regnum Israël.
19. Et abierunt Romam viam multam valde ; et introierunt curiam , et dixerunt :
20. Judas Machabseus. et fratres ejus, et populus Judaeorum, miserunt nos ad vos, statuere vobitcum societatem et pacem, et conscribere nos socios et amicos vestros.
Et placuit sermo in conspectu eorum
en réalité deux consuls; mais, comme chacun d'oux Rxerçait son autorité dans des sphères très différentes et que les Orientaux ne voyaient guère qu'un seul d'entre eux, cette inexactitude s'explique aisément. — Non est invidia. Plus d'une fois, cependant, des dissensions intestines avaient jeté le trouble dans Rome (longue lutte entre les plébéiens et les patriciens, rivalités entre tribuns et consuls , etc. ) ; mais le gouvernement intérieur n'en avait pas souffert dans son ensemble , et il est probable qu'on les avait Ignorées au loin. L'assertion de l'auteur inspiré demeure donc vraie au fond.
2° Judas envols deux délégués à Rome pour demander la conclusion d'un traité d'alliance. VIII, 17-21.
17-18. Les délégués et le but de l'ambassade. — Eupolemum. D'après II Mach. iv, 11, son père Jean avait bien mérité des Juifs , en leur obtenant des privilèges spéciaux de la part d'Anttochu8 le Grand. — Filll Jacob. Dans le gi-ec : ïils d'Akos ; nom qui correspond sans doute à l'hébreu Haqqos. Cf. I Par. xxiv, 10; Esdr. ii,61; Neh. m, 4, 21. — Jasonem. Per^onnage inconnu. Il est à remarquer que les deux ambassadeurs portaient des noms grecs, bien qu'ils .".ppartlns.-ent tons deux au parti orthodoxe. — Societatem. Dans le grec : (rjtxpia"/'^, association dans le combat; c.à-d. une alliance offensive et définsive. — El ut au/errent... (vers. 18). C'était là le n.otlf déferuiinant de l'alliance du côté des Juifs. — Grseromm. Les Gréco - Syriens.
19-21. Les Romains acceptent la demande des Juifs. — Viam muUa">... Rien do plus vi-ai, car les vaisseaux qui fanaient ce voyage longeaient alors presque constamment les côtes, et mettaient lugqu'à trois mois poor arriver. — Et intro-
ierunt... Cétalt la coutume à Rome J'intro'ljire devant le sénat les ambassadeurs étrangers, qui là rendaient compte de la mission dont ils étaient chargés. Voyez "Tite-Live, vii, 20; viu, 1,5; Polybe, XXXI, 6, etc. — Dixet-unt. A la lettre, dans le grec : Us répondirent. Hébraïsme : Ils prirent la parole. — Judas... et fratres .. (vers. 20). Les ambassadeurs, évidemment, prononcèrent tout un discours. L'écrivain sacré ne nous en donne que la substance. On est surpris, à première vue, de cette démarche de Judas Machabée, qui semble en désaccord avec les principes théocratiques. En effet, la loi mosaïque (cf. Ex. xxiu, 32, et XXXIV, 15; Deut. vu, 2) et les prophètes (cf. Is. XXX, 1-3 ; XXXIX, 4 et ss.) avaient interdit ou fortement blâmé les alliances de ce genre avec les nations païennes. Mais la conduite de Judas ce héros aussi rempU de prudence que de foi et de courage, s'explique par les circonstances i^articulières où il se trouvait. Ii se voyait dan« Vl.ruposslbilité de maintenir plus longtemps, l'indépendance religieuse de son peuple contre les oppresseurs syriens, sans la protection d'un aUiô tiDUt-pnissant. En outre, ne connaissant les Romains que par leurs beaux côtés, comme nous l'ont montré les vers. 1-16,11 ne se doutait guère de la manière dont ils empiétaient peu à peu sur les droits de leurs alliés, et de la perfidie avec laquelle ils profitaient des moindres occasions pour les priver de toute liberté. En fait, « cette démarche Inspirée par la prudence ne fat pas aussi avantageuse pour Juiias que son héroïque ounflance au Dieu d'Israël > ( Kaulen). Du moins elle fut inspirée par un ardent patriotisme. — Placuit seriiio... (vers. 21). Le sénat accepta la proposition. « La politique des Romains trouvait son compte k ce que les Juifs se sépa-
I Mach. VIII. 22-28.
22. Et hoc rescriptum est, quod re- Bcripserunt in tabulis œreis, et miserant in Jérusalem, ut esset apud eos ibi memoriale pacis et societatis :
23. Bene sit Romani'- et genti Judaeorum iû mari et in terra in aeternum, gladiusque et liostis procul sit ab eis !
24. Quod si institerit bellum Romanis prius, aut omnibus sociis eorum, in omni dominatione eorum,
25. auxilium feret gens Judaeorum, prout tempiis dictaverit, corde pleno;
26. et prseliantibus non dabunt neque subministrabunt triticum, arma, pecuniam, naves, sicut plaçait Romanis; et custodient mandata eorum, nihil ab eis accipientes.
27. Similiter autem et si genti Judaeornm prius accident bellum, adjuvabunt Romani ex animo, prout eis tempus perraiserit ;
et adjuvantibus non dabitur triti
22. Et voici le rescrit qu'ils gravèrent sur des tables d'airain, et qu'ils envoyèrent à Jérusalem, ]iiiur qu'il demeurât chez eux comme un monument de paix et d'alliance :
23. Que les Romains et la nation des Juifs soient comblés de biens h jamais PUT mer et sur terre, et que l'épée et l'ennemi s'éloignent d'eux I
24. S'il survient une guerre aux Romains d'abord ou à tous leurs alliés, dans toute leur domination,
25. la nation des Juifs leur portera secours de plein cœur, selon que le temps le permettra ;
26. et ils ne donneront et ne fourniront aux combattants ni blé, ni armes, ni argent, ni vaisseaux , ainsi qu'il a plu aux Romains; et ils observeront leurs ordres, sans rien recevoir d'eux.
27. Et de même, s'il survient d'abord une guerre au peuple juif, les Romains les aideront de tout cœur, selon que le temps le leur permettra ;
et les Juifs ne fourniront aux
rassent de Bémétrina Soter. Ce prince r(;gnait dans la Syrie sans leur participation ; ils ne doutaient pas qu'ils ne dussent bientôt entrer en guerre avec lui. n était de lenr Intérêt do lui susciter des ennuis et de diminuer autant qu'ils le pouvaient sa puissance. La valeur de JuJas et le bruit de ses victoires ne pouvaient être inconnus à Eoine. » (Calniet, h. l.)
3» La formule du traité d'alliance. VIII , S2-32.
22. Introduction. — Eoc rescriptum est... Grec : Ceci est la copie de l'écriture. — Quod rescrlpserunt : en réponse à la demande proposée par les ambassadeurs Juifs. — In tabulis sereis. Joscphe raconte, Ant., xn, 10, 6, que la tablette originale en bronze, sur laquelle était gnvé le décret, demeura à Rome, au Capitole; c'était donc une simple copie, également en bronze, qui fut envoyée à Jérusalem. Les Romains avalent coutume de graver les traités sur des tablettes de ce genre. Cf. Polybe, m, 26, 1.
23-30. Le contenu du traité. Il était certainement en latin ; la traduction que nous en avons ici est donc de seconde main, l'auteur du livre ayant d'abord traduit le traité du latin en hébreu , puis le traducteur de ce même livre ayant ensuite traduit de l'hébreu en grec. — Beiu sit... ( vers. 23 ). Il commence par un souhait de prospérité & l'adresse des deux nations contractantes. — Quod si... C'est le premier article, vers. 24-26 : Ce à quoi les Juifs s'engagent au cas où l'on déclarcnilt la guerre aux Romains. — Au lieu de Romanis, le grec dit : à Rome; oc qui Bigiiine : Sur le territoire romain.— P^-iu»: yluB tôt que chei les Juifs. — Prout Innpus... (T«n. 86 >. Greo : Seloa que l'occaslnn 1» nres-
crira; c.-à-d., selon que le demanderont les circonstances. — Corde pleno : comme si les intérêts des Romains étaient les leurs. — PrscUantilma non... (vers. 26). Après s'être engagés à prêter main-forte aux Romains en cas de guerre pour ces derniers, les Juifs promettent de ne fournir aucune provision, aucune arme, aucun moyen d'attaque ou de défense aux ennemis de leurs alliés. Selon quelques Interprètes, c'est sur les Romains que retomberaient les mots non dabunt, 7iequc..., et la phrase signifierait que, le cas échéant, les Juifs devaient venir au secours de Rome avec des soldats armés, amenés et nourris aux frais de leur propre nation. Nous préférons le premier sentiment. — Sicut placuit... : conformément à l'obligation Imposée aux Juifs par les Romains dans ce traité même. — Custodient mandata... D'après le grec : Ils observeront ces observances (TaOra au Heu de eorum), Hcbraïsme. — Nihil... accipientes. C- à- d., fans dédommagement d'aucune sorte. On le volt , ce traité d'alliance Imposait aux Juifs des obligations strictes et onéreuses. Il va maintenant leur conférer de réels privilèges, quoique Inférieurs h ceux que s'étalent réservés les Romains. — Similiter autem. Second article du traité, vers. 27- 28 : Ce è quoi s'engagent les Romains on cas de guerre pour les Juifs. Répétition, presque dans les mêmes ternies, de ce qui i lent d'être dit dans les vers. 24-26, avec c«tte différence que les noms des deux peuples contractants sont intervertis.— Protit... permiserit. Le grec eniidole la même locution qu'au vers. 26 : Selon que l'occasion le leur prescrira. — Adptvantihuê (vers. 2S). D'après le contexte, les confi'il(^rOs de l'ennemi. — Sicut placuit Romanla. On s'attM-
I Mach. VIII, 29 — IX, 1.
troupes auxiliaires ni blé, ni armes, ni argent, ni vaisseaux, car c'est ainsi qu'il a plu aux Romains ; et ils observeront leurs ordres sincèrement.
C'est là l'accord que les Romains font avec les Juifs
30. Que si par la suite les uns ou les autres veulent enlever ou ajouter quelque chose à ces détails, ils le feront de concert; et tout ce qu'ils ajouteront ou enlèveront, sera ratifié.
31. Et quant aux maux que le roi Démétrius a faits aux Juifs, nous lui avons écrit en ces termes : Pourquoi as -tu fait peser ton joug sur nos amis et nos alliés, les Juifs?
32. Si donc ils s'adressent .'i nous de nouveau, nous leur ferons justice contre toi, et nous combattrons contre toi sur mer et sur terre.
cum , arma , pecunia , naves , sicut placuit Romanis; et custodient mandata eorum absque dolo.
29. Secundum hsec verba constituerunt Romani populo Judfeorum.
30. Quod si post hsec verba hi aut illi addere aut demere ad hœc aliquid vol'ierint, facient ex proposito suo ; et qusecumque addiderint, vel dempserint, rata erunt.
31. Sed et de malis quae Demetrius rex fecit in eos, scripsimus ei, dicentes : Quare gravasti jngum tuum super amicos nostros et socios Judœos?
32. Si ergo iterum adierint nos, adversum te faciemus illis judicium, et pugnabimus tecum mari terraque.
CHAPITRE IX
1. Cependant, lorsque Démétrius eut appris que Nicanor et son armée étaient tombés dans le combat , il résolut d'envoyer de nouveau Bacchidès et Alcime en Judée, et l'aile droite avec eux.
1. Interea, nt audivit Demetrius quia cecidit Nicanor et exercitus ejus in prislio, apposuit Bacchidem et Alcimum rursum mittere iu Judaeam, et dextrum cornu cum illis.
dralt à trouver Ici : « Slcat plaotilt Jndfels. » Comp. le vers. 28*. Rome se fait la part du lion ; en Térité, elle se réserve le droit d'agir avec les Juifs comme bon lui semblera. — Secundum hsec... (vers. 29). Formule de conclusion. — Quod si... (vers, 30). Clause supplémentaire, par laquelle les contractants se réservent de compléter ou de modifier plus tard les conditions du traité. — Ex proposito... Le grec signifie : B'un consentement mntuel.
31-32. Les Romains annoncent à Démétrius que les Juifs sont maintenant leurs alliés, et qu'Us lui déclareront la guerre, s'il continue de les molester. Ces lignes ne font point partie du traité proprement dit. Les hébralsmes qu'elles contiennent prouvent que l'auteur de notre livre avait lui - môme condensé la lettre des Romains. Cette pièce avait été communiquée aux ambassadeurs, soit oralement, soit par écrit. — Or<ivasti jugum... Locution tout hébraïque. Cf. U Par. X, 10, 14; Is. XLvn, (i. — Faciemus... jfudicium: Autre hébraïsme ; faire rendre justice. Cf. Gen. xvin, 26; Deut. x, 25, etc. — Pugnahimus... La menace était nette , très raids même, et bien conforme au genre de Rome.
0 VII. — MoTt héroïque de Judcts Machabée. IX, 1-22.
)» Bacchidès et Alcime tentent un nouvel effort contre les Juifs. IX, 1-4.
Chap. IX. — 1. Démétrius les envoie en Judée pour venger la défaite de Nicanor. — Interea. ut audivit... n est moralement certain que ceci eut lieu avant que le roi de Syrie eût reçu de Rome la lettre qui lui Interdisait d'attaquer les Juifs (cf. vm, 31-32); autrement il n'aurait sans doute pas osé défier avec tant d'audace des adversaires si redoutables. D'ailleurs, d'après vn, 1, 43, 49, les deux ambassadeurs juifs semblent s'être mis en route pour Rome pendant le dernier mois de l'an 151 de l'ère des Séleucides, et Judas mourut au premier mois de l'année 153. Cf. IX, 3, 18. Il était absolument Impossible d'aller de Judée à Rome et d'en revenir en si peu de temps. Judas ne dut donc pas connaître le résultat de sa démarche. — Cecidit JV^teanor... Voyec vn, 43-44. — Apposuit... mittere.„ Hébraïsme. Cet acte de Démétrius 1" cadre fort bien avec son caractère, tel qu'U .nous est connu par l'histoire ; car il fut l'un des princes les plus énergiques de la dynastie des Séleucides. — Rursum. Sur le premier envoi de Bacchidès et d'Alcime en Judée, voyez vii, 8 et ss. — Dextrum cornu. Expression un peu obscure. Suivant .luelques comjientateurs, la partie de l'armée syrienne qui se trouvait alors sur la rive droite de l'Euphratei. Mieux, selon d'autres, celle qui était au sud du royaume, près do la Judée. D'après le système d'orientation en usage dans ces contréee, la droite désignait le sud.
I Mach. IX, 2-5.
2. Et abierunt viara quse ducit in Gaigala, et castra posuerunt iu Masaloth, quae est in Arbellis; et occupaverunt eara, et peremerunt animas hominum niultas.
3. In mense primo anni ceniebimi et quinquagesimi secundi applicuerunt exercitum ad Jérusalem ;
4. et sunexerunt et abierunt in Bercara riginti millia virorum, et duo raillia equitum.
5. Et Judas posuerat castra in Laisa , et tria millia viri electi cum eo.
2. Ils allèrent par la route qui mène à Galgala, et campèrent à Mazalot. qui est en Arbelles ; ils la prirent, et tuèrent un grand nombre d'hommes.
3. Au premier mois de la cent cinquante-deuxième année, ils firent approcher leur armée de Jérusalem ;
4. et vingt -deux mille hommes ee levèrent et allèrent à Bérée, avec deux mille cavaliers.
5. Or Judas avait établi son camp à Laïsa, et trois mille hommes d'élite étaient avec lui.
S-4. Ii'armée syrienne remporte quelques avantages considérables. — Fiam qiise... Galgala. Il y avait en Palestine plusieurs localités de ee nom : l'une, la plus connue, près de .Jéricho (cf. Jos. iv, 19, etc.); une autre entre Slchem et Jérusalem ( cf. Deut. XI, 30 ; IV Reg. ii, 2, 4 ) ; une troisième dans la plaine de Saron, au nord d'Antipatris,
Ruines d'Irbld.
an nord -ouest de Jérusalem (cf. Jos. xii, 23). Malbeureuseuient, il est Impossible de dire avec certitude de laquelle il est question ici. Plus probablement de la troisième, car c'est par la plaine niarltinjc qu'avalr-nt eu lieu les invasions précédentes des Syriens. Cf. m, 16, 40; iv, 29; vi, 31. Quelques critiques suppo^^ent qu'il y avait prlniltlveroent dans le texte «rOalilsea» ou «Galaad», au lieu de « Galgala ». .Simples conjoctures. La première avait été déjà faite par Jos6phe, Ant., XII, 11, 1. — Mamlolh quai... in Arbellls. Une ville et nn district, qu'on ne peut pas idcntiflcr E'in pins d'une manière certaine. On a fait dlffé- T'-ntes conjectures. Ceux qui ont lu plus haut « GalUaM > voient dans Arbelles la moderne Irbld,
située dîins cette province; ils traitent € Masaloth » comme un nom commun, slgniflant steppes, terrasses. Ceux qui ont lu « Gahiad » Identiflent Arbelles avec une autre Irbid, bâtie h l'est du Jourdain. D'autres, qui placent Galgala sur le site (le Djeldjoulieh, au sud de Slchem, cherchent Masaloth soit à Masalieh , soit à Meitalcùs, an sud de DJénln (.AU. géogr., pi. X et XII). Etc. — ifenge primo (vers. 3). Le mois de iilsan, qui coixespond à la fin de mars et au commencement d'avril. — Anni centesimi...
L'an 160 avant J.-C. Cette date est seulement postérieure de quelques semaines (six semaines environ ) à la défaite >le Nlcanor, qui avait eu lien le 13 adar de l'année 151 des SClencldes. Cf. vn, 43. — App'icuerunt... ad Jérusalem :
surprenant sans doute les Juifs, qui ne comptaient pas evolr de si tôt les Syriens; • le là leur terrible effroL Comp. les vers. 6 et ss. — S:nrrexerunt... (vere. 4) : pour uKer attaquer Judas. Comp.
le vers. 5. — Beream. Localité ^^B située près de Jérusalem, mais -^Bf on ignore en quel endroit précis. Le syriaque la nomme Blraih; Josèphe, Bethzétho.
Quelques Interprètes la confondent avec El Bîreh, l'antique Beéroth, au nord de la capitale. — Viginti viUUa... L'armée syrienne était moins nombreuse cette fols. Cf. m, 39; IV, 28; VI, 30.
2' Terreur des Juifs; efforts de Judas pour calmer ses soldats. IX, 5-10.
6-7. La petite armée Juive se débande en grande partie.— Kt Juda... € H avait dû quitter Jérusalem, alors démantelée, et où 11 n'aurait pu se défendre. » Cf. vi, 61. — Laisa. D'aprèi quelques autours, le village du même nom meotlouné par Isaïe, x, 30; mais cela est peu probable, car la localité on question paraît l'fitrs appelée Élasa (syriaque : Eisa ; quelques mano^ ortts grecs : Alasa). — Tria milUa... Le mfcno
I Mach. IX, 6-12.
Tl\
fi. Et ils virent la multitude de l'armée, qui était immense, et ils furent eaisis de fraj'eur; et beaucoup se retirèrent du camp, et il ne resta d'eux que buit cents hommes.
7. Judas vit que son armée s'était dissipée, et que la guerre le pressait; et il eut le cœur brisé, parce qu'il n'avait l'as le temps de les rassembler , et il fut découragé.
8. Et il dit à ceux qui étaient restés : Levons -nous, et marchons à nos ennemis, pour les combattre, si nous le pouvons.
9. Mais ils l'en détournaient, en disant : Nous ne le pourrons pas ; mais sauvons maintenant nos vies, et retournons à nos frères, et alors nous combattrons contre les ennemis; car nous sommes peu nombreux.
10. Et Judas dit : Dieu nous garde d'agir ainsi, et de fuir devant euxl Si notre temps est arrivé , mourons courageusement pour nos fi'ères, et ne portons pas atteinte à notre gloire.
11. L'armée ennemie sortit de son camp et se plaça devant eux, et les cavaliers furent divisés en deux corps; les frondeurs et les archers marchaient à la tête de l'armée, et au premier rang de la bataille étaient tous les vaillants.
12. Bacchidès était à l'aile droite; et les bataillons s'approchèrent des deux côtés, et ils sonnaient de la trompette.
6. Et viderunt niultitudinem exercîtus quia multi sunt, et tirauerunt valdc; et multi subtraxerunt se de castris, et non remanserunt ex eis nisi octingenti viri.
7. Et vidit Judas quod defluxit exercitus suus, et bcllum perurgebat eum; et confractus est corde, quia non habebat tempus congregandi eos, et dissolutus est.
8. Et dixit bis qui residui erant : Surgamus , et eamus ad adversarios nostros, si poterimus pugnare adversus eos.
9. Et avertebant eum, dicentes : Non poterimus ; sed liberemus animas nostras modo, et revertamur ad fratres nostros, et tune pugnabimus adversus eos; nos autem pauci sumus.
10. Etait Judas: Absit istamrem facere ut fugiamus ab eis! Et si appropia- \\t tempus nostrum, moriamurin virtute jiroptor fratres nostros, et non inferamus crimen glorise nostrae.
11. Et movit exercitus de castris, et steterunt illis obviam, et divisi sunt équités in duas partes; et fundibularii et sagittarii praeibant exercitum, et primi ccrtaminis omnes potentes.
12. Bacchidès autem erat in dextero cornu ; et proximavit legio ex duabus partibus, et clamabant tubis.
chiffre que précédemment à Adusa. Cf. vn, 40. — rimMer«nf...(vers.6). Sorte de panique, comme on n'en avait jamais vu parmi les troupes de Judas, habituées à lutter sans crainte contre des forces de beaucoup supérieures en nombre. — Et iiiulti... Douloureux résultat de cet effroi extraordinaire ; on ne compta pas moins de deux mille deux cents déserteurs. — Vidit Judas... (vers. 7). En constatant ce fait, 11 éprouva lui-même un mouvement d'angoisse bien naturel. — BeUum perurgebat... C.-à- d. qu'il lui était difdcile d'éviter le combat; d'autre part, le temps lui manquait pour rallier les fugitifs. — Confractus... , dissolutus. . . ExpressloQS très énergiques , qui marquent une espèce d'épuisement moral et de découragement.
8-10. Judas se résout néanmoins à livrer bataille, — Dtxit...: Surgamus. Voili bien le héros tel que nous le connaissons. Après ce moment d'hésitation, décidé à lutter quand même, 11 demeure Adèle h. sa tactique, qui consistait à attaquer le premier l'ennemi. Cf. ni, 18; rv, 8, 9 , 32, etc. — Avertebant eum (vers. 0). Ses soldats tâchent de le dissuader, ne pouvant partager sa confiance; Ils conseillent une retraite en l)on ordre , quitte à revenir vigoureusement sur
l'ennemi lorsqu'ils auront grossi leurs rangs (et revertamur...). — Et ait... (vers. 10). Judas ne peut accepter ce qui lui paraissait être une fuite honteuse •.Absit... ut /ugiaimis... Plutôt succomber glorieusement sur le champ de bataille, et ne pas ternir à jamais leur honneur. — Moriamur... Judas avait le pressentiment, très naturel dans cette circonstance, qu'il allait livrer sa dernière bataille.
3» Mort glorieuse du héros. TX, 11-18.
11-13. Le combat s'engage avec acharnement des deux parts. — Divisi sunt... Le narrateur dicrit très nettement l'ordre de bat&llle de« Syriens ; en avant du gros de l'armée se tenaient les frondeurs et les archers; Immédiate i:ent derrière eux, les soldats d'élite ; la cavalerie, divisée en deux corps, était massée à l'extrémité de chacune des deux ailes. — Bacchidès aulem... (vers. 12). Le général syrien s'était mis à la tête de sou aile droite. D'ordinaire, chez les anciens, avant la bataille le commandant en chef se plaçait au centre de l'armée. — Legio. Dans le grec : la phalange. Expression qui désigne ici toute l'armée syrienne. — Clamabant tubis. A la façon accoutumée. Cf. iv, 13 ; v, 33, etc. A ces sonneries, les Juifs répondirent en poussant leur «1
I Maoh. IX, 13-22.
IS. Exclamaverunt autem et hi qui erant ex parte Judœ, etiam ipsi, et commota est terra a voce exercituum, et commissum est praelium a mane usque ad veeperam.
14. Et vidit Judas quod firmior est pars e.'cercitus Bacchidis in dextris, et convenenmt cum ipso omnea constantes corde ;
15. et contrita est dextera pars ab eie, et persécutas est eos usque ad montera Azoti.
16. Et qui in sinistre cornu erant, videruDt quod contritura est destrum cornu, et secuti sunt post Judam, et eos qui cum ipso erant, a tergo.
17. Et ingravatum est prœlium ; et ceciderunt vulnerati multi ex his et ex illie.
Kt Judas cecidit, et ceteri fugerunt
19. Et Jonathas et Simon tulerunt Judam, fratrem suum, et sepelienmt eum in sepulcro patrum suorum , in civitate Modin.
20. Et fieverunt eum omnis populus Israël planctu mag^o, et lugebant dies multos ;
21. et dixerunt : Quomodo cecidit potens, qui salvum faciebat populum Israël ?
22. Et cetera verba bellorum Judse, et virtutum quas fecit, et magnitudinis ejus, non sunt descripta, multa enim erant valde.
13. Ceux qui étaient du côté de Jndaa poussèrent aussi des cris, et la terre fut ébranlée par le bruit des armées, et le combat fut engagé depuis le matin juBqu'au soir.
14. Judas vit que la partie la plus forte de l'armée de Bacchidès était à droite, et tous les vaillants de cieur se groupèrent auprès de lui ;
15. et l'aile droite fut écrasée par eux, et il les poursuivit jusqu'à la montagne d'Azot.
16. Ceux qui étaient à l'aile gauche virent que l'aile droite avait été écrasée, et ils suivirent par derrière Judas et ceux qui étaient avec lui.
17. Le combat devint très vif ; et beaucoup tombèrent frappés parmi ceux-ci et parmi ceux-là.
Judas aussi tomba, et les autres s'enfuirent
19. Jonathas et Simon emportèrent Judas, leur frère, et ils l'ensevelirent dans le sépulcre de leurs pères, dans la ville de Modin.
20. Tout le peuple d'Israël fit un grand deuil sur lui. et on le pleura pendant des jours nombreux ;
21. et on disait: Comment est tombé le héros qui sauvait le peuple d'Israël?
22. Les autres récits des guerres de Judas et des actions d'éclat qu'il a faites, et de sa grandeur, n'ont pas été écrits, car ils étaient trop nombreux.
de guerre : exclamaverunt... (vers. 13). — Commota est„ Hyperbole poétique. Cf. vi, 41, etc. — A mane.„ Ce détail montre à lui seul avec quel héroïsme ee battirent ces huit cents Juif.«, puisqu'ils "purent résister pendant toute une Journée à une armée qui leur ét*lt vingt-sept fol» supérieure en nombre.
14-18. Mort de Judas. — FidU_. quod flrmior„ H fait une habile manœuvre pour rompre cette partie de l'arrad-e syrienne, et concentre ses effort» sur ce seul point. Il eut d'abord un plein succèti : œnirita est... (vers. 18). — Ad montem Atoti. Indication à Interpréter dans le sens large, si l'auteur a voulu désigner l'Azot des Philistins, •ituée, selon toute vraisemblance, bien loin du champ de bataille. Quelques exégètes supposent, mais tans raison suffisante, qu'il s'agit d'une autre Azot, demeurée Inconnue. Quoi qu'U en soit, ce fut une foute de poursuivre l'ennemi ; Judas eut bientôt à sa poursuite toute l'aile gauche des Syriens, et il ne tarda pas à être flnalomeiit écrasé entre deux orps d'armée : qui in ginittro... (vers. 16 et 17). — Conclusion tra- 'fiquc dn combat : Jiula» ereidiL- (vert. 18).
4» Il est enseveli à Modin. IX, 19 -Ï2.
19. Les funérailles.— Tulerunt ./ tutu)». Selon Josëphe, Anl., xn, 11, 2, c'est par un arrangement spécial avec les Syriens que Jonathas et Simon purent recouvrer le corps de leur frère. — In... Modin. Voyez n, 1, et la' note.
20-31. Deuil de la nation entière. Récit très pathétique. — Fieverunt etim... On comprend facUement la désolation du j'cuple, pour qui Judas s'était admirablement dévoué. Rarement, dans sa longue histoire, Israël avait fait une perte aussi sensible ; Il était vraiment devenu orphelin. — DiM multos. (]liez les Juifs, un deuil solennel durait parfois un mois entier. Cf. Num. XX , 29 : Deut. xxxr», 8 , etc. — QtMimcx/o cecidit... (vers. 21). Écho de l'élégie do David sur Jonathas. Cf. II Reg. i, 19, 25, Î7. — Qui salvum... En ri-alité, peu s'en était fallu que Judaa ne réussit à reconquérir l'indépendance entière de son peuple.
22. Conclusion de l'histoire de Judaa Machabéo. — Cèlera verba... Hébraïsme : les autrer^ di^talla. Cette formule est une imitation de celles qn'oa trouve dans lee livret des Bols, à Ia fin dtt ri.'
I Mach. IX, 23-29.
23. Il arriva, après la mort de Judas, que les méchants parurent sur tout le territoire d'Israël, et tous ceux qui commettaient l'iniquité se levèrent.
24. En ces jours -là, il survint une très grande famine , et toute la contrée se livra à Bacchidès avec eux.
25. Bacchidès choisit des hommes impies, et les établit maîtres du pays;
26. et ils recherchaient très soigneusement les amis de Judas, et les amenaient à Bacchidès, qui se vengeait d'eux et les insultait.
27. Et il y eut une grande tribulation dans Israël, telle qu'on n'en avait pas vue depuis le jour où il n'avait point paru de prophète dans Israël.
28. Alors tous les amis de Judas s'assemblèrent, et dirent à Jonathas :
29. Depuis que ton frère Judas est mort, il n'y a pas d'homme semblable à
23. Et factum est, post obitum Judae emerserunt iniqui in omnibus finibus Israël, et exorti eunt omnes qui operabantux iniquitatem.
24. In diebus illis facta est faînes magna valde, et tradidit se Bacchidi omnis regio eorum cum ipsis.
25. Et elegit Bacchidès viros impioa, et constituit eos dominos regionis ;
26. et exquirebant, et perscrutabantur amicos Judœ, et adducebant eos ad Bacchidem, et vindicabat in illos, et iiludebat.
27. Et facta est tribulatio magna in Israël, qualis non fuit ex die qua non est visus propheta in Israël.
28. Et congregati sunt omnes amici Judae, et dixerunt Jonathae :
29. Ex quo frater tuus Judas defunctus est, vir similis ei non est, qui exeat
de chaque règne. Of. IV Reg. x, 34; XI v, 28, etc.
Section III. — Le aouTERKEMEKT de jonathas. IX, 23 — XII, 54.
§ I. — Lutte de Jonathas contre Bacchidès. IX, 23-73.
l» Après la mort de Judas, les Juifs sont en proie à une grande tribulation. IX, 23-27. 23-27. Les différentes causes de leurs maux.
— Emerserunt... Par iniqui (grec : o'. avofiot, les hommes « eans loi » ), il faut entendre loi , non les païens, mais les Julfs.apostats, dont Judas Machabée avait si bien réussi à mater l'audace. Cf. vn, 23-24. Après sa mort, le parti orthodoxe s'étant trouvé d'abord sans chef, ils relevèrent aussitôt la tète sur toute l'étendue du territoire de la Judée. — Et exorti... Répétition de la pensée pour l'accentuer. Ces mots sont une réminiscence du Ps. xci, 8. — Facta est famés... (vers. 24). Autre cause de malheur. La Palestine a été de tout temps exposée à la famine, qui y résulte habituellement de la sécheresse. Cf. Gen. XII, 10, et XLii, 5 ; Ruth, i, 1 ; II Reg. xxi, 1, etc.
— Tradidit se... Le verbe grec aOtofioyio) signifie : être transfuge , déserter. Le sens de la phrase paraît être, comme le dit Josèphe, qu'un graiiil nombre des habitants de la Judée (omnis regio ; le nom Bacchidi et le pronom eorum sont omis dans le grec), manquant de vivres, passèrent aux Syriens, abandonnant le parti orthodoxe. Selon quelques commentateurs, nous aurions tel une locution poétique et figurée, destinée à marquer que le sol même de la Judée, d'ordinaire si fidèle aux Juifs, c.-à-d. si fertile, les aurait abandonnés et trahis, à la façon des apostats d'alors. — Et elegit... (vers. 26). Le général syrien sut très bien profiter de la situation dans l'Intérêt de son parti. Il choisit les plus habiles des JuUa belléniatcB {viros iinpios) et leur confia
des emplois Importants (constitua...). Ces traîtres furent pour lui d'excellents auxiliaires : exquiretant... (vers. 26). — Iiludebat. Il faisait subir aux orthodoxes des traitements humiUants ; ou bien, Il tournait en ridicule leur religion ou leur fidélité. — Et facta est... (vers. 27). Résultat général produit par la combinaison de tous ces maux. — Ex die qua... (vers. 27). C.-à-d. depuis l'apparition de Malachie, à l'époque de Néhémle, vers 433 avant J.-C. Il y avait donc environ deux cent soixante- quinze ans qu'Israël était sans prophète, et c'était là Un Immense malheur, surtout en pareil cas, puisque les prophètes apportaient aux Juifs, de la part du Seigneur, lumière, force et consolation. La persécution avait sévi avec plus de violence sous Antiochus Éplphane; mais les bons avaient été immédiatement soulagés, réconfortés, par la résistance énergique de Mathathias et de ses fils, qui tint les Syriens en respect. Depuis la mort de Judas, par suite des calamités qui viennent d'être décrites, vers. 23-26, la situation était plus périlleuse et plus décourageante.
2» Jonathas est élu pour succéder à Judas. IX, 88-31.
H semble surprenant qu'on n'ait pas songé plus tôt à donner un successeur au héros. Mais sa mort avait été si soudaine, qu'elle dut d'abord atterrer ses partisans ; d'ailleurs, le rôle de chef du peuple était alors extrêmement difficile et délicat , et l'on comprend que personne ne se soit mis en avant pour le remplir: de là ce très fâcheux Interrègne.
28 - 30. L'élection. — Dixerunt Jonathse. Trois des cinq fils de Mathathias vivaient encore : Jean, Simon et Jonathas (voyez les vers. 19, 33, 36-38). Ce dernier fut probablement choisi à cause de ses qualités guerrières. Cf.v,17, 24.— Vir simiUs ei... (vers. 29). Ces mots expriment un vif et pathétiqi'.e regret. — In priiicipem et ducni. Daus la grec : Comme chef ( ap-^ui'* ) at comme général
I Mach. IX, 30-36.
contra iiiimicos nostros, Bacchidem, et foe qui iniiuici suDt gentie nostrcne.
30. Nunc itaque te hodie elegiraus esse pro eo nobis iu priucipem, et ducem ad bellandum belluiu nostrum.
31. Et suscepit Jonathas tempore illo principatum, et surrexit loco Judae, fra- Iris sui.
Et cognovit Bacchides, et quœrebat eum occidere
33. Et cognovit Jonathas, et Simon, frater ejus, et onines qui cuni eo erant, et fugerunt in deseitum Theciiae, et consederunt ad aquam lacus Asphar.
34. Et cognovit Bacchides, et die t^abbatorum venit ipse, et omnis exercitus ejus, trans Joidanera.
35. Et Jonathas misit fiatrera suum, ducem populi, et rogavit Nabuthaeos, amicos suos, ut commodarent illis apparatum suum, qui erat copiosus.
36. Et exierunt filii Jambri ex Madaba, et comprehenderunt Joannem, et omnia quae habebat, et abierunt habentes ea.
lui pour marcher contre nos ennemis, Baccliidès et ceux qui sont ennemis de notre nation.
30. C'est pourquoi nous t'avons choisi aujourd'hui, pour être ù sa place notre prince et notre chef, afin de diriger notre guerre.
31. Jonathas reçut en ce temps-là lo commandement, et il se leva à la place de Judas son frore.
Bacchides l'apprit , et il cherchait à le tuer
33. Mais Jonathas, et Simon pon frère, et tous ceux qui étaient avec lui, le surent, et ils s'enfuirent dans le désert de Thécué , et s'arrêtèrent près des eaux du lac d'Asphar.
34. Bacchides le sut, et le jour du sabbat il vint lui-même, avec toute sou armée, au delà du Jourdain.
35. Alors Jonathas envoya son fière, chef du peuple, et il demanda aux Nabuthéens, ses amis, de pouvoir laisser chez eux ses bagages, qui étaient considérables.
36. Mais les fils de Jambri sortirent de Madaba, se saisirent de Jean et de tout ce qu'il avait, et s'en allèrent avec eux.
(r,Yo-juiEvo;). Judas avait porté le titre d'ap/uv. Cf. n, 66.
31, Jonathas accepte de défendre son peuple.
— Principatum. Grec : tt,-/ T,Yr|(7tv, l'action de conduire. — Surrexit loco... Expression solennelle. Comp. III, 1, où elle est employée à propos de Judas.
3° Jonathas est d'abord obligé de fuir avec
ses amis, pour échapper à Bacchides. IX, 32-34.
Il se réfugie dan» le désert de Thécué
— El cognovit... Cette élection contrariait trop les projets de Bacchides pour qu'il ne cherchât pas h en annuler l'eSet, et le moyen le plus rapide consistait évidemment à mettre à mort le successeur de Judas ; ce qui étoufferait sans doute cutièreraent l'insurrection : et quairebat...
— In dcéertum Thecute. Petite ville de la tribu de Juda, 2k deux heures de marche au sud de Bethléem. Cf. Il Reg. .xiv, 2, et xxiii, 26; Jer. VI, 1; Am. I, 1 {AU. géogr., pi. x et xiii). Lo Btep^ie qui l'entourait au sud-est et à l'est, ]usqu à la mer Morte, est actuellement plus désert que ]amaii>. — Laeum. Mot calqué sur le grec 'fx-f.y.'i',, qui représente plutôt un réservoir fait de main d'homme, pour recevoir les eaux de pluie. Le réservoir ^\'A*phar n'est pas mentionné ailleurs ; on Ignore où 11 se trouvait. — Dit sabbatortim... (vers. 34). Baccbidés espérait sans doute que les Juifs ne lui offriraient ce Jour -là aucune résistanco. Cf. II, 32 et ss.; II Mach. iv, 25. — Trans Jordanriii. On est surpris, à première vue, que Bacchides aille attaquer à l'est du Jourdain Jo-
nathas, qui se trouvait alors à l'ouest du flouve, dans le désert de Thécué; mais c'est lu uu détail anticipé, que vont expliquer les vers. 35 et ss.
4» Jonathas venge la mort de son frère Jean, massacré par les fils de Jambri. IX, 35-42.
3S-36. Coup de main hardi des fils de Jambri.
— Misit /ratrem... Son frère Jean, d'après la suite du récit. — Ducem populL Dans le grec : Commandant de la fuule, c. -à-d. d'une corap:ignie de soldats accompagnée, selon la coutume orientale, de femmes, d'enfants, de vieillards, etc.
— Et rogavit... But rie la mission confiée & Jean par Jonathas. Sur les Nabuihéens, ou, plus exactement, les Nabaili.^^ons, voyez v, 25, et la note. — Ot commodarent... Plus clairement dans le grec : Pour laisser chez eux (chez les Nabathéens) leur bagage, qui était considérable. Le substantif apparatum désigne, en effet, le bagage dans i ' sens le plus large de cette expression : provision-, bétes de somme, enfants, femmes, etc. — £t exierunt... (vers. 36). Les Nabathéens ayant accepté, Jean se mit un route pour mettre 1'« apparatus » en sûreté chez eux. C'est alors qu'eut lieu le coup de main qui lui fut si fatal. — Filli Jambri. Tribu arabe ou amorrhéenne, domiciliée dans ces parages. Le syriaque et divers manuscrits grecs ont Apopî, leçon qui est peut -être prt^férablo. — Ex Mailabi. Ville très ancienne ( cf. Num. XXI, 30), dont les ruines subsistent encore au sud-est il'HésObi'ii 'AU. géofir.. pi. x et iii).
— Compreheml(runlJ<.unnem. Les vers 88 et 4Î nous apprendront qu'Us le mirent ù mort. — Kt
I Mach. IX, 37-42.
Après cela, on annonça à Jona
thas et à Simon son frère que les fila (le Jambri faisaient de grandes noces, et qu'ils amenaient de Madaba, en grande pompe, la fiancée, tille d'un des premiers princes de Chanaan.
38. Ils se souvinrent du sang de Jean, leur frère, et ils montèrent et se cachèrent dans un lieu secret de la montagne.
39. Puis ils levèrent les yeux, et ils vegardèrent ; et voici du tumulte et un appareil magnifique ; l'époux s'avançait au-devant d'eux avec ses amis et ses frères, au son des tambours et des instruments de musique, avec beaucoup d'armes.
40. Alors ils s'élancèrent sur eux de leur embuscade et les tuèrent, et beaucoup tombèrent frappés, et le reste s'enfuit sur les montagnes; et ils emportèrent toutes leurs dépouilles.
41. Les noces furent donc changées en deuil, et la voix des instruments de musique en lamentation.
42. Ils vengèrent ainsi le sang de leur frère, et ils revinrent sur la rive du Jourdain.
Post haec verba, renuntiatum est
Jonathse, et Simoni, fratri ejus, quia filii Jambri fuciuiit nuptias magnas, et ducunt sponsam ex Madaba, filiam unius de magnis principibus Chanaan, cura ambitione magna.
38. Et recordati sunt sanguinis Joannis , fratris sui , et ascenderunt et absconderunt se sub tegumento montis.
39. Et elevaverunt oculos suos, et viderunt; et ecce tumultus, et apparatus multus ; et sponsus processit , et amici ejus, et fratres ejus obviam illis cum tympanis et musicis, et armis multis.
40. Et surrexerunt ad eos ex insidiis , et occiderunt eos, et ceciderunt vulnerati multi, et residui f ugerunt in montçs ; et acceperunt omnia spolia eorum,
41. Et conversse sunt nuptiae in lu-' ctum , et vox musicorum ipsorum in lamentum.
42. Et vindicaverunt vindictam sanguinis fratris sui, et reversi sunt ad ripam Jordanis.
omnia qux... Les razzias de ce genre ont toujours été fréquentes en Orient
37-42. La vengeance. — Post hase verha. Hébraïsme. « Verba i> dans le sens de choses. — Nuptias magnas. C.-à-d., des noces riches et solennelles. Les mariages ont toujours été célébrés dans les pays bibliques avec beaucoup de cérémonie, surtout dans les familles opulentes, comme c'était alors le cas.— Ducunt sponsam... Le flancé et ses amis venaient chercher la fiancée chez ses parents. Cf. Jud. xrv, 11. Elle avait elle-même son cortège, et, lorsque les deux groupes s'étaient réunis, ils formaient une procession souvent considérable (Ail. archéol., pi. xxv, flg. 1).
— Ex Madaba. Ici le grec a : NaôaSâÛ , localité inconnue. — Filiarn... de magnis...'L3. mariée appartenait donc à une des premières familles de la ville. Le mot Chanaan est pris dans l'acception large et populaire, pour désigner les païens de la région. — Cum ambilione... Grec : avec une escorte considérable. — Et recordati aunt (vers. 38). Ce souvenir douloureux suggéra aussitôt t Jonathas et à Simon le terrible projet de vengeance qtft va être raconté. — Absc07)(3enmt se... La région de Madaba est accidentée, fréqnemmentbolsée et favorable aux embuscades.
— Lttvavernnt... (vers. 39). La description est très dramatique. — Obviam illis. C.-à-d., audevant de la procession qui accompagnait la fiancée. C'est donc h l'endroit où se rencontrèrent les deux cortèges qu'eut lieu le massacre^ — Oum tympanis. Le tambourin est l'un des Instrumeats favoris des Orientaux ; U retentit dans
toutes leurs réjouissances. Voyez l'Atl. archéol., pi. LX, flg. M, 16 et 16. — Et musicis. Une bande de musiciens était souvent associée au cortège
TympasoD grec. (D'apiès les monuments.)
nuptial. Mais le grec emploie le neutre xà (louff'./.ci , les Instruments de musique. — Et armis : pour escorter les mariés avec plus de solennité — Et occiderunt... (vers. 40). D'après Josèphe, Ant., xni, 1, 4, il y aurait eu quatre cents morts ; chiffre qui ne paraît pas exagéré dans la circonstance. — Aeceperuvt... spolia... : en compensation de ce que les fils de Jambri leur avaient Injustement enlevé. Cf. vers. 36. — Et conversa... (vers. 41). Réflexion pathétique du narrateur. — Ad ripam... (vers. 42). Le grec porte, d'aprèb la meilleure leçon : tb êXoç, le marais. Les rives du Jourdain sont très marécageuses pendant quelques semaines, après son Inondation annuelle, surtout dans la partie inférieure du fleuve et dans la région où se trouvait Madaba. Oomp. le vers. <6 et Jos. m , 1^-
I Mach. IX, 43-50.
43. Et audivit Bacchides, et venit die Fabbatonim usque ad oram Jordanis in virtute magna.
44. Et dixit ad suos Jonatb.as : Surgamiie, ot pugnemus contra inimicos nostros ; non est enim hodie sicut Leri et nudiustertius;
45. ftcce enim bellura ex adverse, aqua vero Jordanis hinc et inde, et ripai, et paludes, et saltus, et non est lociis fli^'ertendi.
46. Nuuc ergo clamate in cselum, ut libereraioi de manu inimiconim vestrorum. Et commissum est bellum.
47. Et cxtendit Jonafhas manum suam percutere Bacchidem, et divertit ab eo relro ;
48. et dissiliit Jonathaa, et qui cum eo erant, in Jordanem, et transnataverunt ad eos Jordanem.
49. Et ceciderunt de parte Bacchidis die illa mille viri, et rêverai sunt la Jérusalem.
50. Et œdificaverunt civitates munitae in Judaea, munitionem quae erat in Jéricho, et in Ammaum, et in Bethoron, et in Bethel, et Thamnata, et Phara, et Thopo, mûris excelsis, et portis, et sens;
43. Bacchides l'apprit, et il vint le jour du sabbat sur le bord du Jourdain, avec une grande armoe.
44. Et Jonathas dit aux siens : Levons-nous et combattons contre nos ennemis, car il n'en est pas aujourd'hui comme hier et avant-hier;
45. car voici, la guerre est devant nous, et l'eau du Jourdain, et les rivages, et les marais, et le bois sont de çà et de là, et il n'y a pas moyen d'échapper.
46. Maintenant donc, criez vers le ciel , afin que vous soyez délivrés de la main de vos ennemis. Alors la bataille s'engagea.
47. Et Jonathas étendit la main pour frapper Bacchides ; mais celui-ci se retira eu arrière;
48. et Jonathas et ceux qui étaient avec lui se jetèrent dans le Jourdain, et ils le passèrent à la aage devant eux.
49. Mille hommes du côté de Bacchides tombèrent ce jour-ià, et la autres retournèrent à Jérusalem.
60. Ils bâtirent des villes fortes dans la Judée, et fortifièrent par de hautes murailles, des portes et des verrous, les citadelles qui étaient à Jéricho, à Ammaiis, à Bethoron, à Béthel , à Thamnatha, à Phara et à ThoDo;
6« Défaite de Bacchides. IX, 43-49.
43. Transition. — Et atidivit... Phrase à peu près Identique à celle du vers. 34. Par cette répétition, l'écrivain sacré montre qu'il reprend ici la narration interrompue au vers. 35 par l'épisode de Madaba. — Usque ad oram... Bacchides se plaça entre le Jourdain et le camp de Jonathas, de manière à couper la retraite aux Juifs. Ck>mp. le vers. 45.
44-46*. Jonathas enconrag».' ses troupes, en leur montrant que tout est perdu pour elles, si elles ne combaltent pas héroïquement. — Sicut htri et... Locution tout hébraïque. Cf. Gen. xxxi, 2 ; Ex. V, 8, etc. C- à - d., comme autrefois. Lo sens est donc : Notre situation est plus rxirilleuse que Jamais. — Bdlnm tx adverao (vers. 46). Plus complètement dans le grec: La guerre est devant nous et derrière nous. Ea effet, en face des ïulfs se tenait l'urmée syrienne; derrière eux, (ette même armée, dont une partie avait opéré un mouvement touronnt pour les cerner. En ontre, < le Jourdain arrêtait leur marche soit à droite, soie à gauche, dans le cas où Us essayeraient d'éviter l'armée de Bacchides en faisant un ai'-tonr. Derrière eux étalent les marais et les jungles. La situation pouvait bien paraître presque df'-t^e.sptrée » : non rsf locas .. Toutefois, même alors. Il restait nux Juifs le secours Unit -puishaut du ciel. Jonatbaa le leur rappelle avec une
fol digne de celle de Judas : ^unc ergo damatCm (vers. 46»).
46i>-49. Supcës de Jonathas. — ExtetidiU^ Tnanum... (vers. 47). Allant droit au chef de l'armée ennemie, 11 était sur le point de le frapper, lorsque Bacchides, faisant un prompt mouvement en arrière, réussit à s'échapper. — Dissiliit... in Jordanem (vers. 48). Voyant qu'il ne lui serait pas possible de vaincre l'armée syrienne, dont les forces étalent trop considérables, Jonathas ordonna à ses troupes de franchir le fleuve, pour sortir an plus tôt de cet endroit dangereux. — M transnataverunt... Ces mots se rapi»ortent aux Syriens. La Vult'ate a supprimé une négation, car le grec dit : Et Ils ne traversèrent pa« le Jourdain d leur suite; o.-à-d. qu'ils renoncèrent ù poursuivre l'armée Juive. Dans la lutte alord engagée. Us perdirent jusqu'à mille hommes : cecidenint... (vers. 49). — Rei-mi sunt... Jôrusaleni était alors en leur iwnvolr.
6« Bacchides s'établit soUdement en Judé« IX, 60-63.
60-63. Il fortifie lea villes principales et les munit de garnisons. — ^'liflcaverunt. B&tir dan» le sens large; c.-à-d. fortifier, cf. i, 86; IV, 60, etc. — Munitionem... in Jéricho. Cette forteresse rendait les Syriens maîtres du gué du Jourdain. — Ammaum. San- doute l'EmmaOi d(j m, 40 (voyex la note). — BHhoron.yojei iii,
I Mach. IX, 51-57.
51. et posait cnstodiam in eis, ut ininiicitias exercèrent in Israël.
52. Et munivit civitntem Bethsuram, et Gazaram, et arcem ; et posuit in eis auxilia, et apj»aratum escarum.
53. Et accepit filios principum regionis obsides, et posuit eos in arce in Jérusalem in custodiam.
54. Et anno centesimo quinquagesimo tertio, mense secundo, prœcepit Alciraus destrui muros domus sanctfB interioris, et destrui opéra prophetarum; et cœpit destruere.
55. In tempore illo percussus est Alcimus, et impedita sunt opéra illius ; et occlusum est os ejus, et dissolutus est paraly.«i, nec ultra potuit loqui verbum, et mandare de domo sua.
56. Et inortuus est Alcimue in tempore illo, cum tormento magno.
Et vidit Bacchides quoniam mor
51. puis il y niit des garnisons, pour exercer des inimitiés contre Israël.
52» Il fortifia aussi la ville de Bethsura, et Gazara, et la citadelle; et il y mit des troupes et des provisions de vivres.
63. Il prit pour otages les fils des princes du pays, et il les tint prisonnierdans la citadelle de Jérusalem.
54. En la cent cinquante -troisième année, au second mois, Alcime ordonna de détruire les murs de l'intérieur de la maison sainte, et de détruire les ouvrages des prophètes ; et il commença à détruire.
55. En ce temps -là, Alcime fat frappé , et ses projets furent empêchés ; sa bouche fut fermée, il fut perclus de paralysie, et il ne put plus proférer une parole, ni donner d'ordre au sujet de sa maison.
Bacchides vit qu'Alcime était
16, et le commentaire. — Bethel. Cette vlUe, si célèbre dans l'histoire antérieure d'Israël (cf. Gen. xn, 8 ; IV Reg. xxiii, 15 ; Esdr. ii, 28,etc.), avait beaucoup perdu de son ancienne importance. — Thamnata et Phara. Le syriaque distingue aussi deu.x villes ; mais le grec en marque une seule : tTiv ©ajAviÔa <ï'apa6(ôv,Thamnatha- Pharatbon. Il y avait eu en Palestine plusieurs villes nommées rimnof. Voyez Jos. xix, 50; Jud. xrv, 1 et 88., et le commentaire. On avait surnommé Pharathon celle dont 11 est question dans ce passage, pour la différencier des autres. Peutêtre est-elle identique à Pharathon de.Tnrl.xn,13, actuellement Feratha, an sud-ouest de Naplouse.
— Thopo. Dans le grec : Ts^div. Quelques auteurs ridentiflent à l'antique Beth-Tappna de Jos. XV, 63, située non loin d'Hébron. Pour toutes ces localités, voyez VAtl. géogr., pi. vu, x, xn.
— Serls. D'énormes verrous pour barricader les portes. — Ut inimicitias... (vers. 51). lîut que se proposait Bacchides en faisant ses opérations.
— Bethsuram et Oazaram. Voyez iv, 15, 61, et les notes. — Arcem : la citadelle de Jérusalem. et. I, 35 ; ni, 45 ; iv, 41, etc. — Accepit... obsides (vers. 63). Autre mesure très habile, fréquente à cette ôpoqne. Cf. i, 1 1 ; vm, 7. — Filioa prtnctpum... : les flls des familles Juives les plus riches et les plus influentes,
7» Mort de l'impie Alcime. IX, 54-67.
Sa conduite criminelle envers le temple
— Anno eentatmo... L'année 160-159 avant J.-C.
— Mense secundo. Le second mois de l'année Juive, nommé 'ii/i/ar, correspondait à la (In d'avril et & la première partie de mal. — Alcimiut. Nons avons vu & l'œuvre ce triste personnage, et nous avons appris & le Juger. Cf. vn, 5 et bs. ; ix, 1 el M. Voici qu'il va s'attaquer directement au
temple : prseccpit... destrui. Par muros domus... interioris, Il fiiut entendre les murailles qui séparaient des parvis extérieurs la cour la pins intérieure dn temple, dans laquelle les prêtres et les lévites avalent seuls le droit de pénétrer (Atl. archéol., pi. xcvi, flg. 1 ). En les renversant, Alcime tendait à assimiler les ministres èacrés aux simples laïques, ce qui contribuait à helléniser de plus en plus le judaïsme. — On ignore ce qu'étalent, dans le temple, les opéra prophetfirum qu'Alcime voulait détruire aussi ; pcnt-ftre une partie spéciale de l'édifice sacré, à la construction de laquelle les prophètes Aggce et Zacharle, qui avalent pressé si fortement leurs co'upatriotes de tiâtir le second temple, auraient tout paiticulièrement contribué. Cf. Esdr. v, 1 et VI, 14; Agg. i, 1, 12 et ss. ; Zach. rv, 6 et ss. Selon d'autres, cette expression serait générale et ne ferait que répéter celle qui précède, o Les murailles dont on vient de parler étaient l'ouvrage des prophètes, puisque Aggée et Zacharle avalent été comme. . . les architectes du second temple, et que rien ne s'y était fait sans leur avis. » (Calmet, h. l.)
55 - 66. La vengeance divine éclate contre Alcime. — In tempore (lf<i»4fots accentués : au moment même où commençait ce travail de destruction. Aux yeux de l'écrivain sacré, Il y eut donc une liaison étroite entre lauvre sacrilège d'AlcIme et sa mort : celle-ci fut regardée comme ^e châtiment évident de celle -1*. — PerctLusuê est : d'une manière surnaturelle et divine, — Impedita sunt... Sa mort arr?ta les travaux à peine commencés. — Et ocflttsiim est... Quelques circonstances de sa maladie et de sa mort.
67. Départ de Bacchides ; la pal.x règne dans le pays. — Et vidit— C'est Alcime surtout qui
I Mach. IX, 58-64.
mort, et il revint auprès du roi; et le pays demeura en repos pendant deux ans.
58. Alore tous les méchants formèrent ce dessein, en disant : Voici, Jonathas et ceux qui sont avec lui vivent en paix et en assm-ance; faisons donc maintenant venir Bacchidès, et il les saisira tous en une seule nuit.
Ils allèrent, et ils lui donnèrent ce conseil
60. Et il se leva pour venir avec une grande armée, et il envoya en secret des lettres à ses alliés qui , étaient en Judée, afin qu'ils se saisissent de Jonathas et de ceux qui étaient avec lui; mais ils ne le purent, parce que leur projet fut connu de ceux-ci.
61. Et il se saisit de cinquante des hommes du pays qui étaient les chefs du complot, et il les fit mourir.
62. Jonathas se retira, avec Simon et ceux qui étaient avec lui, à Bethbessé, qui est au désert ; il en répara les ruines, et la fortifia.
63. Bacchidès le sut ; et il rassembla toute son armée, et fit avertir ceux qui étaient en Judée,
64. puis il vint et campa au-dessus de Bethbessé; et il l'assiégea pendant des jours nombreux, et dressa des machines.
tuus est Alcimus, et reversus eat ad regem ; et siluit terra annis duobus.
58. Et cogitaverunt omnes iniqui, dicentes : Ecce Jonathas et qui cum eo sunt in sileutio habitant confidenter ; nunc ergo adducamus Bacchidem, et comprehendet eos omnes una nocte.
Et abierimt, et consilium ei dederunt
60. Et surrexit ut veniret cum exercitu multo, et misit occulte epistolas sociis suis qui erant in Judfea, ut coraprehenderent Jonathan et eos qui cum eo erant; sed non potuerunt, quia innotuit eis consilium eorum.
61. Et apprehendit Je viris regionis, qui principes erant malitise, quinquaginta viros, et occidit eos.
62. Et secessit Jonathas, et Simon, et qui cum eo erant, in Bethbessen quse est in deserto ; et exstruxit diruta ejus , et firmaverunt eam.
63. Et cognovit Bacchidès; et congregavit universam mullitudinem suam, et his qui de Judsea erant denuntiavit,
64. et venit, et castra posuit desuper Bethbessen ; et oppugna\'it eam dies multos, et fecit machinas.
fovorlsnit la persécution religieuse, et qui poussait Bacchidès ù agir contre le parti orthodoxe. Cf. VII, 5 et ss. N'étant plus stimulé pai' le grand prêtre renégat, le général syrien s'en revint k Antioche, laissant les Juifs respirer en paix. D'ailleurs, la lettre par laquelle les Romains enjoignaient ù Démétrlus de ne plus molester leurs nouveaux alliés (cf. vm, 31-32) pourrait bien avoir été la cause du départ de Bacchidès. — Si'uit terra. Expression poétique. Voyez vu, 50.
— Annis duobua. Jusqu'à l'année 155 de l'ère des Séleucldes (158-167 avant J.-C. ). Comp. le vers. 54.
8" Derniers combats des Juifs avec Bacchidès et conclusion de la paix. IX, 58-73.
•■iS-ei. Attiré par les Juifs hellénistes, Bacchidès revient en Judée; il les punit parce qu'ils n'avaient pu lui livrer Jonathas. — Omnes iniqui. C- à - d. les partisans de l'hellénisme. Cîomp. levers. 23'. - Tu sllentio... confidenter. 'PlatAt: En tranquilUcé et pleins de confiance. Pendant les deux années de répit dont Ils avaient Joui, les Juifs demeurés fidèles avalent naturellement repris confiance et étalent devenus relativement puissants. Les apostats, inquiets de cet état de choses , résolurent d'y mettre fin ; pour cela Ils pensèrent que le meilleur plan consistait à appeler de nouveau Bacchidès en Judée : Nune ergo...
— Comprekaiif/-'- ««a noeU. Ils espéraient que,
grâce à une attaque nocturne faite en de bonnes conditions , 11 réussirait à s'emparer de Jonathas et de ses partisans. — Misit... epistolas (vers. 60). Il accepta leur proposition, mais II voulut qu'euxmêmes se chargeassent de faire prisonniers les chefs du parti opposé. Ceux-ci, avertis à temps, firent échouer le sinistre projet. — Et apprehendit... (vers. 61). Le verbe est au pluriel dans le grec : Ds prirent. D'après la plupart des interprètes, 11 se rapporte aux Syriens, qui, mécontents de la non -réussite d'une chose qu'on leur avait présentée comme très facile , auraient fait mettre à mort cinquante des Juifs hellénistes. Comp. le vers. 58K
62 - 64. Jonathas et ses troupes se réfugient à Bethbessé, qu'ils fortifient; Bacchidès les y assiège. — Bethiessen. Grec : à Bethbasl. Localité entièrement Inconnue. — In deserto. Peut-être aussi le désert de Thécué, mentionné plus haut. Cf. vers. 33. — Exstruxit diruta. (îette place avait été fortifiée autrefois ; mais elle était alors démantelée. Jonathas la mit en état de défense. — Universam mullitudinem... (.vers. 63): l'armée considérable que Bacchidès avait amenée de Syrie. Cf. vers. 60. — His qui de Judsea... Il ordonna aux Juifs hellénistes de venir le rejoindre. — Dies multos... (vers. 64). Le siège traîna en longueur, tant Jonathas et les tiens surent bien se défendre.
I Mach. ÏX, 66-73.
GJ. Et reliqnit Jonathas Simonem, fratrem suum, in ci vitale, et exiit in regioneiu, et venit cuin numéro,
66. el percussit Odaren, et fratres ejus, et filios Phaseion in tabernaculis ipsorum : et cœpit cœdere, et crescere in virtutibus.
67. Simon vero et qui cum ipso erant exierunt de civitate, et succenderunt machinas .
68. et pugnaverunt contra Bacchidem, et contritus est ab eis ; et affliserunt eum valde, quoniam consilium ejus et congressus ejus erat inanis.
69. Et iratus contra viros iniques qui ei consilium dederant ut veniret in regionem ipsorum, multos es eis occidit ; ipse autem cogita vit cum reliquis abire in regionem suam.
70. Et cognovit Jonathas, et misit ad eum legatos componere paeem cum ipso, et reddere ei captivitatem.
71. Et libenter accepit, et fecit secundum verba ejus, et jura vit se nihil facturom ei mail omnibus diebos vitœ ejus.
72. Et reddidit ei captivitatem quam prius erat piaedatus de terra Juda; et conversus abiit in terram suam, et non apposuit amplius venire in lines ejUs.
73. Et cessavit gladius ex Israël ; et habita vit Jonathas in Machmas, et cœpit Jonathas ibi judicare populum ; et exterminavit impios ex Israël.
65. Mais Jonathas laissa dans la ville Simon son frère, sortit dan'^ la campagne, s'avança en nombre,
66. et frappa Odarès, et ses frères, et les fils de Phasérou dans leurs tentes ; et il commença à tailler en pièces et à croître en puissance.
67. Cependant Simon et ceux qui étaient avec lui sortirent de la ville , et brfilèrent les machines ;
68. puis ils attaquèrent Bacchidès, et il fut écrasé par eux ; et ils l'affligèrent grandement, parce que son dessein et son entreprise étaient sans effet.
69. Alors, irrité contre les hommee iniques qui lui avaient conseillé de venir dans leur paj-s, il en tua un grand nombre, et il résolut de s'en retourner dans son pays avec le reste de son armée.
70. Jonathas le sut, et lui envoja des ambassadeurs pour faire la paix avec lui et lui rendre les prisonniers.
71 . Bacchidès les reçut favorablement, et agit d'après ses paroles , et jura qu'il ne lui ferait aucun mal tous les jours de sa vie.
72. Il lui rendit les prisonniers qu'il avait pris auparavant dans le pays de Juda ; puis il s'en retourna dans son pays, et il cessa de revenir sur ce territoire.
73. Ainsi le glaive s'éloigna d'Israël ; et Jonathas habita à Machmas, où il commença à juger le peuple ; et il extermina \ao. impies d'Israël.
66 -es. Tandis que Jonathas Intte en Jadée contre divers ennemis de Eon parti, Simon, demeuré (1 Bcthbessé, contraint Bacchidès de lever le siège. — RelAquit Jonathnê... Comme antrefois Jadas, U va au poste d'honneur et de péril, et confie le commandement de la vUle à Simon.
— Cum numéro... C.-à-d. un très petit nombre de Bolduts, qui réussirent à s'échapper avec luL .— Percttssit Oiartn ( vers, 66 ). Les manuscrits varient à propos de ce nom : Odomérs d'après les tins, Odoarrhès selon d'autreii, etc. On ignore 8l le personnage qu'U représente était un olûcier de Bacchidès on le chef de quelque clan guerrier de ces parages. — Filioa Phaaeron. Tribu nomade, vivant BOUS la tente (.in tabernaculis...).
— Crescere in virtutibus. O.-à-d. que son armée prit bientôt des pruportions plus considérables. Petite variante dans le grec : ( Il commença à frapper et &) s'avancer avec des forces. Ce qui ■ignlflo qu'il marcha au secours de Bethbessé, de sorte que Bacchidès fut pris entre doux corps d'année, Simon ayant alcrs fait d'heureuses Bor- Uee (Ters. 67). — Recnaverunt...(verB. 68). Combat en règle cette fols, dans lequel les Syriens furent écrasés. — Bt iratu.s... (ver». 69). De nouveau Rrinhl IfM tira vea((«tanoe d« wiut qui avaient été
l'occasion de son échec en l'attirant en Judée : multos... oceidit. Cf. vers. 61. D parait avoir été vindicatif, et cruel de sang-froid. Cf. vn, 19, et IX, 26. — ]pse autem... Découragé, il se proposait de rentrer à Antloche avec son armée.
70-73. Jonathas fait des propositions de paix au général syrien, qui les accepte. — Et cognovit... La circonstance était favorable, et Jonathas essaya de la mettre à profit. — Captivitatem, L'abstrait ]>our le concret, à la manière hébraïque : ceux du parti orthodoxe que Bacchidès avait faits prisonniers. — Libenter accepit (vers. 71). En effet, une paix honorable valait beaucoup mieux pour Bacchidès que de se retirer aprèii une défaite. — Vitte ^u». Il faudrait «rit» busb».— - Non apposuit. . . (vers. 78) : conformément k s» récente promesse.
73. Jonathas fixe u résidence à Machmas, et de là gouverne son peuple. — Oessai<l gladiuê^ Belle expression métaphorique : le glaive représente la guerre. — La ville de Machmas était située dans une position très forte, à trois heuret L't demie an nord de Jémsalcm. Cf. Esdr. n, 27; Is. X, 28, etc. — Cœpit... jxulioare... : à la façon Ui;a anciens Joges d'IsrafiL — Et aas(er«Mnai4t« CouiUie avait Ldi son fràra .ludas
I Mach. X, 1-5,
CHAPITRE X
1. En la cent soixantième année, Alexandre, fils d'Antiochus, surnommé le Noble, monta et occupa Ptolémaïs; on l'y reçut, et il régna là.
2. Le roi Démétrius l'appiit, et raseembla une très nombreuse armée, et marcha au-devant dé lui pour le combattre.
3. Démétrius envoya à Jonathas une lettre avec des paroles de paix, lui promettant de l'agrandir.
4. Car il disait : Hâtons-nous de faire la paix avec lui, avant qu'il la fesse avec Alexandre contre nous.
5. Car il se souviendra de tous les maux que nous lui avons faits, à lui, à Bon frère et à sa nation.
1. Et anno centesimo sexagesimo ascendit Alexaiider, Autiochi filius, qui cognominatus est Nobilis, et occupavit Ptolemaidam ; et receperunt eum, et regnavit
2. Et audivit Démétrius rex, et congregavit exercitum copiosum valde, et exivit obviam illi in prœlium.
3. Et misit Démétrius epistolam ad Jonathan verbis pacificis, ut magnificaret eum.
4. Dixit enim : Anticipemus facer© pacem eum eo, priusquam faciat eum Alexandro adversum nos.
5. Kecordabitur enim omnium malorum quse fecimus in eum, et in fratrem ejus, et in gentem ejus.
5 n. — Jonathas prend parti pour le roi Alexandre Balas contre son rival Démétrius. X, 1-89.
Épisode très Intéressant du gouvernement de Jonathas. La manière dont les deux princes rivaux essayèrent de le gagner à leur cause est très bien exposée. Nous voyons Ici à quel point les Juifs étaient redevenus forts sous sa conduite, puisqu'on désirait tant leur amitié.
10 Alexandre Balas dispute le trftne de Syrie à Démétrius 1« Soter. X , 1-2.
Chap. X. — 1-2. La lutte s'engage entre les deux princes. — Centesimo 8exage»imo. L'an 163-152 avant J.-C.
— Alexander,AntlûcM ( scll. « fllius >). Non qu'Alexandre Balas, dont il est ici question, ait été vraiment flls d'Antiochus Éplphane; l'historien Justin, XXXV, 1, affirme qu'il était de basse naissance. Mais, profitant de sa grande ressemblance avec Antlochus Eupator, U se faisait lui-même passer pour son frère, afin de mieux appuyer ses prétentions au trône. Les Romains, qui n'avaient vu qu'avec peine Démétrius monter sur le trône de Syrie, favorisèrent Alexandre de tout leur pouvoir. Dans ce but, le sénat consentit à le regarder comme un flls d'Épiphane (cf. Polybe, xxxni, 16, 9), et telle était aussi la croyance universelle dans toute la Syrie et l'Asie Mineure : il n'est donc pas surprenant que les Juifs l'aient partagée, — Cognominatus... Nobilis (grec : 6 'ETtiçavriç). Alexandre, comme le montrent d'anciennes monnaies , prit aussi le surnom d'Éplphane. — Ptolemaidam. Sur cette Tille Importante, qui faisait alors partie du royaume de Syrie, voyez v, 22, et la note. C'est là qu'Alexandre prit le titre de roi. — Rtetpe-
runt. . . ; à savoir, les habitants de Ptolémaïs. Démétrius s'était aliéné un grand nombre de ses sujets. Polybe, xxxin, 14, 1, nous le représente à cette époque comme un grand buveur, qui était ivre tous les jours. — Il fit valoir néanmoins énerglquement ses droits pendant près de deux ans : et congregavit. . . (vers. 2). Voyez Justin, l. c. Il fut d'abord victorieux ; mais il succomba
Alexandre Balas. (D'après une monnaie anii<iiie.)
plus tard, son rival ayant fait alliance avec le» rois d'Egypte, de Pergame et de Cappadoce, dont il reçut des secours considérables.
2» Démétrius s'efforce de gagner la faveur de Jonathas. X, 3-14.
3-6. Il lui écrit une lettre très aimable et lui accorde de grands privilèges. — Ut magnificaret... Par cette démarche, le roi couvrait Jonathas de gloire et d'honneur dans toute la contrée ; la situation qu'il créait pour lui était vraiment prlncière. — Dixlt enim... (vers. 4). Le roi lui-même déclare le motif égoïste qui avait déterminé ea conduite. Prévoyant qu'Alexandre ferait au ,chef du peuple juif des propositions semblables, 11 voulait que les siennes arrivassent les premières. — Reçordabitur enim... (vers. ti).
I Mach. X, 6-15.
6. Et dédit ei potestatem congregandi exercitum, et fabricaie arma, et esse ipsum socium ejns ; et obsides qui erant in arce jupsit tiadi ei.
7. Et venit Jonathaa in Jérusalem , et legit epistolas in auditu omnis populi , et eorum qui in arce erant.
8. Et timuerunt timoré magno, quoniam audierunt quod dédit ei rex potestatera congregandi exercitum.
9. Et traditi sunt Jonathae obsides , et reddidit eos parentibus suis.
10. Et habitant Jonathas in Jérusalem, et cœpit sedificare et innovare civitatem.
11. Et dixit facientibus opéra ut exstruerent muros, et montera Sion in circuitu lapidibus quadratis ad raunitionem ; et ita fecerunt.
12. Et fugerunt alienigenae qui erant in munitionibus quas Bacchides œdificaverat ;
etreliquitunusquisquelocumsuum, et abiit in terram suam
14. Tantum in Bethsura remanserunt aliqui ex his qui reliquerant legem et prœcepta Dei ; erat enim liaec eis ad refugium.
15. Et audivit Alexanderrex promissa quœ promisit Demetrius Jonathae ; et narra verunt ei prfelia, et virtutes qiias ipse fecit et fratres ejus, et labores quos labora verunt.
6. Il lui donna donc le pouvoir de rassembler une armée, et do fabriquer dfes armes, et d'être son allié; et il ordonna qu'on lui remît les otages qui étaient dans la citadelle.
7. Jonathas vint à Jérusalem, et lut les lettres devant tout le peuple et devant ceux qui étaient dans la citadelle.
8. Et ils furent saisis d'une grande crainte, lorsqu'ils apprirent que le roi lui avait donné le pouvoir de rassembler une armée.
9. Les otages furent remis à Jonathas, et il les rendit à leurs parents.
10. Jonathas habita à Jérusalem, et il commença à bâtir et h renouveler la ville.
11. Il commanda à ceux qui faisaient les travaux de construire des murs, et d'entoui-er la montagne de Sion de pierres carrées pour la fortifier; et ils firent ainsi.
12. Alors les étrangers qui étaient dans les forteresses que Bacchides avait bâties s'enfuirent;
13. et chacun d'eux quitta le lieu où il était, et s'en alla dans son pays.
14. Il resta seulement dans Bethsura quelques-uns de ceux qui avaient abandonné la loi et les préceptes de Dieu, car cette ville leur servait de retraite.
15. Le roi Alexandre apprit les promesses que Démétrius avait faites à Jonathas ; on lui raconta aussi les combats et les actes de courage qu'il avait accomplis avec ses frères ; et les peines qu'ils avaient endurées.
Souvenir qui ne pouvait être que très défavorable à Démétrius. — Et dédit ei... (vers. 6). Aux ]iarolc8, le roi de Syrie joignit Immédlaterrrat les actes. Toutefois, comme on l'a Justement remarqué, « même en recherchant l'alliance des Juifs, Démétrius ne nianqaa pas do maintenir ses droits souverains » à leur égard ; lis ne pou- Talent user de ses dons qu'avec sa permission.
— Congregandi... et /abricare... Deux choses absolument Interdites aux Juifs par les Syriens.
— Et obsides... Voyez ix, 63.
7-14. Jonathas se hâte de profiter des privilèges que lui accordait Démétrius ; désolation qu'en éprouvent les ennemis des Juifs fldèles. — Venlt... Jérusalem... Nous avons vu plus haut (cf. IX, 73) qu'il résidait habituellement h Machmas. — Legit... in auditu... C'.-à-d., devant tout le peuple réuni en assembler, it aussi devant la garnison syrienne de l'Acra, convoquée pour la circonstance (et eorum qui...). — Et timuerunt... (vers. 8). Effet produit par cette lecture. I^cs Syriens et los Juifs apostats furent effrayés de l.i puiiwance acoorH'i^ 4 Jonaihai, dont lis redou-
taient la vengeance. — Et iraditi.„ (vers. 9). La garnison dut obéir aussitôt à l'ordre du roi. Comp. le vers. 6>>. — Cœpit cedificare... (vers. 10). Il était de l'intérêt des Juifs orthodoxes de réparer et de fortifler au plus vite les murs de la ville, et spécialement ceux du temple, qui avaient ou beaucoup à souffrir. Cf. vi, 62; ix, 64. — Montem Sion (vers. 11) : la colline du temple. Voyez rv, 37, et la note. — Fugerunt alienigfnm (vers. 12). C.-à-d., les garnisons, composées de mercenaires étrangers, que Bacchiil/'s avait p!.v cées dans les places fortes du pays. Cf. ix, 60-52. — In Bethsura (vers. 14). Voyei rv, 61; vi, 31, 49-50; IX, 62. — Erat enim„. Les apostats craignaient naturellement les représailles de ceux qu'ils avaient livrés et trahis. Cf. ix, 73*.
3° Alexandre recherche .inssi l'amitié des Juif», mais avec plus de 8ucc^^. X, 15-21.
15-16. Informé de la démarche de Démétrius et des grandes qualités de Jonathas, il se décide promptement h faire de celui- cl son allié. — Promissa qute... Comp. le veni. 6. Alexandre n'avait pas pensé d'abord nnx nvantages quil
I Maoh. X, 16-22.
16. Et il dit : Est-ce que nous trouverons un homme semblable? faisons maintenant de lui notre ami et notre allié.
17. II écrivit une lettre, et il la lui envoj'a , con çue en ces termes :
Le roi Alexandre , à son frère Jonathas, salut
19. Nous avons entendu dire à ton sujet que tu es un homme puissant en forces, et que tu es apte à être notre ami ;
20. c'est pourquoi nous t'établissons aujourd'hui grand prêtre de ta nation, et tu t'appelleras l'ami du roi (il lui envoya en même temps la pourpre et une couronne d'or), et nous souhaitons que tu ressentes comme nous ce qui nous intéresse, et que tu nous conserves ton amitié.
21. Jonathas, en Tannée cent soixante, se revêtit de la robe sainte, le septième mois, en la fête solennelle des Tabernacles; et il rassembla une armée, et fit faire beaucoup d'armes.
22. Démetrius apprit ces choses , et il en fut vivement attristé, et il dit :
16. Et ait : Numquid inveniemus aliquem virum talem? et nunc faciemua eum amicum et socium nostrum.
17. Et scripsit epistolam, et misit ai secundum hœc verba, dicens :
Rex Alexander, fi-atri Jonathae salutera
19. Audivimus de te quod vir potens sis vfribus, et aptus es ut sis amicus noster ;
20. et nunc constituimus te hodie summum sacerdotem gentis tuse, et ut amicus voceris régis (et misit ei purpuram et coronam auream) , et quse nostra sunt sentias nobiscum, et conserves amicitias ad nos.
21. Et induit se Jonathas stola sancta septimo mense, anno centesirao sexagesimo, in die solemni scenopegije ; et congregavit exercitum, et fecit arma copiosa.
22. Et audivit Démetrius verba ista, et contristatus est nimis, et ait :
pouvait tirer de l'amitié des Juifs ; c'est la conduite de son rival qui les lui manifesta. Sa proposition venait un peu tard ; du moins , ceux auxquels il la faisait n'avaient contre lui aucun souvenir fâcheux (voyez le vers, 5) qui les empêchât de se fier à sa parole; en outre, les Romains leurs alliés le protégeaient ouvertement. — Prœlia et virtutes... Y oyez les chap. iii-vn et IX. — Et labores... ; tout ce qu'ils avaient eu à souffrir. — Et ait... (vers. 16). Son langage révèle toute l'étendue de son admiration.
17-20. Il écrit à Jonathas en termes bienveillants, le traitant comme un ami et un allié. — Fratri .Jonathas. En l'appelant son frère, 11 lui parlait comme à son égal, et reconnaissait son entière indépendance en tant que cnef de la nation juive. Par ce seul trait il dépassait déjà de beaucoup Démetrius.— Awclirimtis... (vers. 19). Pluriel de majesté, employé par les rois dès les temps anciens, et assez fréquent à l'époque des Machabées. Cf. xi, 31 et ss.; xiii, 37-40; xv, 9; 11 Mach. XI, 23 et ss., etc. Cependant il n'était pas passé en règle générale. Cf. vers. 29-40, 52 et ss.; XI, 9-10; xv, 3-6, etc. — Quod vir.,. Bel éloge de Jonathas, pour servir de « captatio benevolentise ». — Con.itituimus... summ/um... (vers. 20). Depuis le règne d'Antiochus Épiphane, les rois de Syrie s'étaient arrogé le droit de ■Dommor le grand prêtre juif. Cf. vu, 9 ; II Mach. IV, 7-26. La fonction de pontife étant demeurée vacante depuis la mort d'AIciroe (cf. ix, 55 et ss.), Alexandre Balas espéi-a se concilier les bonnes grâcf'S de Jonathas en la lui offrant. — Amicus... rrçix. Sur ce titre, voyez ii, 18, et la note. — /rr misit... aarfiam. Ces mots forment une paren-
thèse. L'envoi d'une robe de pourpre et d'une couronne d'or équivalait à la reconnaissance de la dignité souveraine de .Jonathas. — Quse nostra sentias... En échange des privilèges accordés, le roi demande ù Jonathas l'identité de sentiments et d'intérêts, c.-à-d. :on amitié et son alliance.
21. Jonathas accepte les faveurs que lui oflCralt le prétendant. — Les mots stoJa sancta ne représentent pas la pourpre, mais les vêtements sacerdotaux. Comp. Ex. xxviii, 4 et ss. Ils signifient que Jonathas consentit à devenir grand prêtre. Strictement parlant, il n'avait pas droit à cette dignité; mais aucun candidat légitime n'existait depuis la mort d'Onias IV et la fuite de son flis en Egypte (comp. Josèphe, Ant., xiii, 3, 1). Du reste, Jonathas appartenait à la race sacerdotale. — Le narrateur signale la date de ce fait important : anno... Voyez la note du vers. 1. Le septième mois était celui de {isri (seconde moitié de septembre et commencement d'octobre).
— In. die... scenopegise. La fête des Tabernacles avait lieu le quinzième jour de ce même mois. Cf. Lev. xxni, 34. Jonathas avait choisi cette grande solennité pour l'inauguration de son pontificat.
— Congregavit... 11 se prépara ensuite à défendre sérieusement les droits d'Alexandre. Après tout ce que lui et son peuple avaient eu & souffrir de Démetrius, sur la parole duquel on ne pouvait compter (cf. vu, 15 et ss.), 11 était parfaitement juste qu'ils favorisassent celui des deux rivaux qui paraissait avoir le plus de chance do succès.
4' Démetrius réitère ses offres et reçoit des Juifs un refus formel. X, 22-47.
Informé de la conduite d'Alexandre
I Mach. X, 23-30.
23. Qiiid hoc fecimus, quod praeoccupavit nos Alexander apprehendere amicitiam Judseorum ad miiiùmen sui?
24. Scribam et ego illis verba deprecatoria. et dignitates, et dona, ut sint meciim in adjutorium.
25. Et scripsit ei8 in haec verba : Rex Uemetrius, genti Judseorum, salutem.
26. Quoniam servastis ad nos pactum, et mansistis in amicitia nostra, et non accessistis ad inimicos nostros, audivimus, et gavisi sumus.
27. Et nunc perseverate adhuc conservare ad nos fidtm , et retribuemus vobis bona pro Mb quae f ecistis nobiscum ;
28. et remittemus vobis praestationes multas , et dabimus vobLs donationes.
29. Et nunc absolvo vos et omnes Judseos a tributis, et pretia salis indulgco, et coronas remitto, et tertias eeminih;.
et dimidiam partem fructus ligni
23. Comment avons -nous fait, qifAlexandre nous ait prévenus, et qu'il ait gagné l'amitié des Juifs pour se fortifier?
24. Je leur écrirai, moi aussi, des paroles de supplication, leur offrant des dignités et des présents, atin qu'ils soient avec moi pour me secourir.
25. Il leur écrivit donc en ces termes: Le roi Démétrius, h la nation des Juifs, salut.
26. Nous avons appris que vous avez gardé l'alliance faite avec nous, que vous êtes demeurés dans notre amitié, et que vous ne vous êtes point unis à nos ennemis, et nous nous en sommes réjouis.
27. Persévérez donc maintenant encore à nous conserver la fidélité, et nous vous rendrons en bienfaits ce que vous avez fait pour nous;
28. et nous vous remettrons beaucoup de charges, et nous vous ferons des présente.
29. Et dès à présent je remets à vous et à tous les Juifs les tributs, et je vous dispense des impôts de sel, et je vous remets les couronnes et la troisième partie de la semence,
et je vous abandonne à partir
Balas, 11 prend la résolution de le surpasser, en accordant aux Jaifs des privilèges plus avantageux encore. — Contristatvs est... En eflet, c'était pour Déœétrius une question de vie ou de mort qui se traitait, et 11 fat désolé de voir que son rival, en se montrant plus généreux, avait mis les plus grandes chances de son côté. — Scribam... (vers. 24). Il se ravise, espérant qu'il était temps encore de réparer sa faute. Sa lettre est d'une importance particulière, car elle entre dans de nombreux détails et nous apprend quelles étalent les relations des Juifs avec les rois de Syrie en matière d'impôts. — Verba defrecatoria. Grec : Des paroles d'encouragement ; c.-à-d., des promesses qui exciteraient les Juifs à se déclarer pour lui. — Dignitates. Grec : (Des paroles) d'élévation; c-t-d. la promesse d'exalter et d'agrandir la nation entière.
25 - 46. Seconde lettre de Démétrius au peuple )ulf. — jBejc... genti... La lettre n'est pas adressée à Jnnathas personnellement, comme l'étaient les deux précédentes (cf. vers. 3 et 18), mais h tout le peuple. Bile ne fait pas mémo allusion au chef de la nation : Démétrius le savait engagé envers Alexandre et espérait peut-être séparer de lui ses administrés. — Quoniam... (vers. 26). Le roi, feignant d'Ignorer ses luttes antérleurcB avec les Juifs et leur résistance énergique h ses mesures Injustes, les félicite comme s'ils avalent fidèle ment gardé les engagements contractés quclqnpu années auparavant. Of. ix, 70 et ss. — El nunc... (vers. $7). Il les engage à tenir la même ligna
de conduite, et leur promet de les en récompenser. — Remittemus,.. praestationes... (vers. 28). Dans le grec : Nous vous accorderons des immunités. Elles vont être mentionnées dans les versets qui suivent. — Absolvo... (vers. 29). Le pronom vos représente les Juifs de Jérusalem et de la Judée; les mots omnes Judseos désignent ceux qui étaient répandus à travers les différente» provinces dépendant de la Syrie- — Trlbutit. C.-à-d, la cote personnelle. — Pretia salis. On volt que cet impôt est très ancien. C'est de la mer Morte que les habitants de la Judée tiraient leur sel, et les rois de Syrie prélevaient une taxe sur ce produit Important. — Et coronas... Autre Impôt qui pesait alors lourdement sur les sujets du royaume. Il portait chez les Grecs le nom de ;p(5po; crreqjavsrric (cf. Josèphe, ilnt., xii, 3, 3), et chez les Romains celui de « aurum coronv rium » (cf. CIcéron, Leg. agr., n, 22). Il provenait de la coutume qui s'était formée peu à peu d'envoyer aux rois une couronne d'or à l'occasion d'une victoire ou de quelque autre événement heureux, d'une pétition, etc. Pïls la coutume était passée en règle; seulement, au lieu d'offrir des couronnes proprement dites, on payait chaque année une somme fixe, à titre de redevance régulière. — Tertias seminis. Le tiers, non paa précisément de la semence, mais de la récolte (ffTiopâ). C'était là encore un Impôt très lourd. On ne l'acquittait pas en nature, mais en numéraire. — Dimidiam... fruftus... (vers. 30). Taxe de tout tempe imposée dans l'Orient biblique. —
I Mach. X, 31-35.
d'aujourd'hui et pour l'avenir la moitié des fruits des arbres, choses qui faisaient partie de mes droits, ne voulant ijIus qu'où les prélève sur le pays de Juda, ni sur les trois villes de la Samarie et de la Galilée qui lui ont été ajoutées, à partir d'aujourd'hui et dans totis les temps ;
31. je veux aussi que Jérusalem soit sainte et libre avec son territoire, et que les dîmes et les tributs lui appartiennent.
32. Je renonce aussi à la possession de la citadelle qui est à Jérusalem, et je la donne au grand prêtre, afin qu'il y établisse, pour la garder, les hommes qu'il aura choisis.
33. Et je laisse libres, sans rançon, tous ceux des Juifs qui ont été emmenés captifs du pays de Juda, dans tout mon royaume, et je les affranchis tous des tributs, même sur leurs. bestiaux.
34. Et que tous les jours solennels, les sabbats, les nouvelles lunes, les fêtes de prescription, leg trois jours avant une fête solennelle, et les trois jours après une fête solennelle, soient tous des jours d'immunité et de franchise pour tous les Juifs qui sont dans mon royaume ;
et que personne n'ait -le pouvoir
quod est portionis mese, relinquo vobis ex hodierno die, et deinceps, ne accipiatur a terra Juda, et a tribus civitatibus quse additse sunt illi ex Samaria et (ialilœa, ex hodierna die et iu totum tempus ;
31. et Jérusalem sit sancta et libéra cum finibus suis, et decimae et tributa ipsius sint.
32. Eemitto etiam potestatem arcis quse est in Jérusalem, et do eam summo sacerdoti , ut constituât in ea viros quoscumque ipse elegerit, qui custodiant eam.
33. Et omnem animam Judseorum, quse captiva est a terra Juda in omni regno meo , 'relinquo liberam gratis, ut omnes a tributis solvantur, etiam pecorum suorum.
34. Et omnes dies solemnes, et sabbata, et neoraeniae, et dies decreti, et très dies ante diem solemuem, et très dies post diem solemnem, sint omnes immunitatis et remissionis omnibus Judseis qui sunt in regno meo ;
et nemo habebit potestatem agere
A tribiAS civitatïbus. . . Dans le grec : aTco xûv Tpiôiv vojjitôv, lies crois nomes ou districts. Voyez le vers. 38. Ils sout appelés en cet endroit « toparchies ». On ignore par suite de quelles cire instances ces nomes avaient été séparés de la Saïuarie et unis à la Judée. D'après quelques exégètes, les mots et Galilsea ne dépendraient pas du verbe additas sunt, mais de acclpiatur ; dans ce cas, la Galilée aurait joui aussi des privilèges en question. — Jérusalem... (vers. SU. Le roi accorde des faveurs particulières à la capitale juive : pour elle, aucune sorte d'imposition à payer au gouvernement syrien : sit... libéra. — Sancta : consacrée tout entière au Dieu des Juifs. — Decimie et tributa... Désormais aucune redevance ne serait prélevée sur les dîmes et les impôts sacrée. — Remitto etiatn... (vers. 32). Outre les immuuiLés fiscales que viennent de mentionner les vers. 29-31, Démétrius offrait aux Juifs plusieurs autres faveurs, qui étaient pour eux d'un grand prix. — Il leur rendait la citadelle du mont Sion (potestatem arcis...), qui avait été pour eux une source de perpétuels ennuis. Cf. i, 35-39; IV, 41 ; vi, 18, etc. C'est directement au grand prêtre, le chef ordinaire du peuple, qu'il en faisait don ; mais il parle comme s'il ignorait que c'était Jonatbas qui exerçait maintenant cette fonction. — Et omnem... (vers. 33). Il accordait la liberté à tous les Juifs qui avaient été faits prisonniers dans les guerres précédentes,
sans qu'on eût à payer pour eux la moindi-e rançon {gratis). — Vt omnes... Cette proposition peut recevoir deux sens distincts, selon qu'on applique le mot œ omnes » seulement aux captifs ou à toute la nation. — Etiam pccoriim. . . Les troupeaux étalent fortement Imposés. D'après Josèphe, il s'agirait ici de l'exemption de toute corvée publique pour les bêtes de somme des Juifs. — Et omms dies... (vers. 34). Dans tout le royaume, aux jours de leurs solennités, les membres du peuple théocratique devaient être dispensés soit des taxes (immunitatis), soit des travaux imposés par l'administration (remissionis). Les dies deereli diffèrent des dies solemnes et des autres jours de fêtes religieuses (sabbata et neomeniœ), en ce sens que ceux-ci, déterminés par la loi ou par la coutume, revenaient régrulièrement, tandis que les premiers étaient institués !\ l'occasion d'événements extraordinaires. — Très dies ante..., et... post... : de manière à permettre à tous les Juifs domiciliés en Palestine d'aller en pèlerinage à Jénisalem aux fêtes de Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles, et d'en revenir. — El nemo... (vers. 35). Cette réflexion s'applique encore aux fête.-, durant lesquelles Démétrius Interdisait ù qui que ce fût de prendre des mesures légales contre un Juif (agere aliquid; à la lettre dans le grec : travailler quelqu'un, c.-à-d., l'ennuyer); par exempla lui déclarer un procès, le faire emprisonner, etc.
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aliquid , et movere uegotia adversus aliquem illorum, in ooini causa.
36. Et ascribautur ex Judaeis in exercitu régis ad triginta millia vironim, et dabuntur illis copiae ut oportet omnibus exercitibus régis , et ex eis ordinabuntur qui umt in munitionibuB régis magni;
37. et ex his constituentur super negotia regni quse aguntur ex fide, et principes sint ex eis, et ambulent in legibus suis, sicut praicepit rex in terra Juda.
38. Et très civitates quœ additœ Bunt Judaeœ ex regione Saraariœ , cum Judaea reputentur, ut sint sub uno, et non obediant alii potestati nisi Bummi sacerdotis.
39. Ptolemaida et confines ejus quas dedi donum sanctis qui sunt in Jérusalem, ad necessarios sumptus sanctorum.
40. Et ego do singulis annis quindecim millia siclorum argenti de rationibus régis, quae me contingunt;
de rien faire et de susciier des affaires contre quelqu'un d'entre eux, en ijuelque cause que ce soit.
36. De plus on enrôlera des Juifs daup l'armée du roi, jusqu'au nombre de trente mille hommes, et ils seront entretenus comme doivent l'être toutes les armées du roi, et on en choisira d'entre eux qui seront dans les forteresses du grand roi :
37. et on en établii-a quelques-uns su*> les affaires du royaume qui sont traitées en confiance, et des chefs seront pris parmi eux, et ils vivront selon leurs lois, comme le roi l'a ordonné pour le pays de Juda.
38. Et les trois vities de la province de Samarie, qui ont été annexées à la Judée, seront assimilées à la Judée, aiin qu'elles ne dépendent que d'un seul, et qu'elles n'obéissent pas à une autre puissance que celle du grand prêtre.
39. Je donne aussi Ptolémaïde et son territoire en don au sanctuaire de Jérusalem, pour les dépenses nécessaires au sanctuaire.
40. Et je donne chaque année quinze mille sicles d'argent, sur les revenus du roi, qui m'appartiennent;
— Asartbantur... {vers. 36). Le roi passe ù des privilèges d'un autre genre. En permetunt d'enrôler les Juifs dans ses armées, il montrait qu'il leur reconnaissait les mêmes droits qu'à ses autres sujet». Le chiflre de trente mille ne paraît nullement exagéré, si l'on réfléchit au grand nombre d'Israélites qui vivaient non seulement en Judée, mais dans toute la Syrie. — Dabuntur illls... C'est donc l'État qui devait se charger entièrement de l'entretien des soldats juifs. — Ex eis... in mxinitionihus... Grande marque de confiance.
— Régis magni. Sur ce titre, que les rois de Syrie portaient à la suite de ceux de Niuive, de Babylone et de Perse, voyez IV E.eg. xvin, 28 ; Is. xxxvi, 4, 8, 13, etc. — Ex his... super negotia... (vers. 37). Démétrlus promet de nommer quelques-uns de ces soldats aux dignités et aux fonctions principales du royaume. — Quse... ex fide. C.-ù-d., des postes de confiance, exigeant une fidélité spéciale de la part de jccux qui les occupaient. — Principe»^ ex eis. De la sorte, ils échapperaient au grave Inconvénient d'avoir des chefs païens. — In legibus suis. Ces mots garantissaient aux Israélites qui serviraient dans les armées syriennes la pins entière liberté de conscience. En les écrivant, Démétrlus révoquait tout ù faitl'édit d'Antlochus Kiilphane, qui avait onlnimé aux Juifs d'abandonner leur propre loi pour cuivre celle des l.aTens. Cf. i, 43-46. — El très elvitales (vers. 38). Dans le grec : les trois nomes. Voyez le vert, SO"» et la note. Au lieu d'avoir un ou plusieurs gouverneurs particuliers, C08 dlistrlcts étalent placés soM la jurldliilon immédiate du grand prêtre.
— Oum Judma repiUentur. C-k-d., lui soient
incorporés, soient regardés comme ne formant qu'une même province avec elle. — Ptolemaida et... (vers. 39). Traduisez : Qnant à Ptolémaïs et à son territoire, je (les) donne». Le pronom quse manque dans le grec. Cette donation était très précieuse, ù cause de la richesse de Ptolémats. Il est vrai que cette ville était alors au pouvoir d'Alexandre' Balas (cf. vers. 1) ; mais, en l'offrant aux Juifs, DémétriuB les excitait par là même à s'en emparer, ce qui n'était pas moins dans son Intérêt que dans le leur. — Donum... C'est dlrectcmout au temple (.sanctis) que le roi donnait Ptolémaïs, dont les revenus devaient subvenir aux frais du culte. — Et ego do... Autres dons faits an sanctuaire par Démétrlus (vers. 40-44),
Slcle juif, atlribaé à répoque lio» MacUabée».
àrin)ltatlon de son père Séleuons IV^cf. II Mach. ni, 3) et de plusieurs anciens rola de Perse (cf. Esdr. VI, 3, 7; viii. 25). — Quindedm mlfHa- 4 '276 000 fr., puisque le slcle valait 2 fr. 85. — De rationihus régis : de la cassette royale. De même -Auven. H^. — Quse me ecnititigunt. D'apr s le grec : (A tirer) de lieux convenables; o.-à- '.,
I Mach. X, 41-48.
41. tout ce qui reste et que n'ont pas payé ceux qui étaient préposés aux affaires pendant les années précédentes, ils le donneront pour les travaux du temple.
42. Et en outre, les cinq mille sicles d'argent qui se prenaient chaque année Bur les revenus du sanctuaire, appartiendront aussi aux prêtres qui font les fonctions du ministère.
43. Et tous ceux qui, étant redevables au roi en quelque affaire que ce soit, se réfugieront dans le temple de Jérusalem et dans tout son temtoire, seront exonérés, et ils auront la libre jouissance de tout ce qu'ils ont dans mon royaume.
44. Les dépenses pour bâtir et restaurer les bâtiments du sanctuaire seront prélevées sur les revenus du roi ;
45. pour construire les murs de Jéruealem et les fortifier tout autour, on prendra aussi sur les revenus du roi ; de même pour élever des murailles en Judée.
46. Lorsque Jonathas et le peuple entendirent ces paroles, ils ne les crurent pas et ne les reçurent pas, car ils se souvinrent des grands maux qu'il avait faits en Israël, et de quelle manière il les avait accablés.
47. Mais ils se complurent dans Alexandre, parce qu'il leur avait tenu le premier des paroles de paix ; et ils lui portèrent secours tous les jours.
48. Le roi Alexandre rassembla une grande armée, et marclia contre Démétrius.
41. et omne quod reliquum fuerit, quod non reddiderant qui super negolia erant anuis prioribus, ex hoc dabunt in opéra domus.
42. Et super haec quinque millia siclorum argenti, quae accipiebant de sanctorum ratione per singulos annos, et haec ad sacerdotes pertineant qui minisieiio funguntur.
43. Et quicumque confugerint in templum quod est Jerosolymis et in omnibus finibus ejus, obnoxii régi in omni negotio dimittantur, et universa quae sunt eis in regno meo libéra habeaat.
44. Et ad aedificanda vel restauranda opéra sanctorum, sumptus dabuntur de ratione régis;
45. et ad exstruendos muros Jérusalem, et comrauniendos in circuitu, sumjitus dabuntur de ratione régis, et ad construendos muros in Jud?ea.
46. Ut audivit autem Jonathas et populus serraones istos, non crediderunt eis, nec receperunt eos, quia recordati sunt malitise magnse quam fecerat in Israël, et tribulaverat eos valde.
47. Et complacuit eis in Alexandrum, quia ipse fuerat eis princeps sermonum pacis ; et ipsi auxilium ferebant omnibus diebus.
48. Et congregavit rex Alexander exercitum magnum, et admovit castra contra Demetrium.
de lieux dans lesquels la somme en question pouvait être le plus commodément puisée. — Quod reliquum... (vers. 41). Les arriérés dus au trésor royal ; ou mieux peut - être, scion quelques interprètes, les sommes promises au temple par les rois précédents et non acquittées depuis Antiochus Éplphane. — Qui super negotia : les employés du fisc. — Comme en beaucoup d'autres endroits, le mot domus représente le temple. — Et super hœc... (vers. 42). Démétrlus remet encore aux Juifs la redevance annuelle de 6 000 sicles (1425 000 fr.), prélevée par les rois syriens sur les revenus du sanctuaire (.de sanctorum rati07ie). — Et quicumque... (vers. 43). Le droit d'asile est accordé au temple de Jérusalem. — In... finibus ejus : dans tout l'espace clos par 868 murs extérieurs. — Obnoxii régi... Ce droit concernait donc même les débiteurs insolvables de l'État et leurs biens de tout genre {et universa...), que personne ne pourrait saisir ou confisquer tant que les propriétaires demeureraient danj le temple. — Et ad sedifieanda... (vers. 4 0. Le roi se chargeait ainsi de toutes les réparations k faire aux édifices sacrée. Voyez les vers. Comment. — \l.
10-11. — Il offrait également de réparer les murs de Jérusalem (et... muros..., vers. 45), et de construire des forts dans la Judée. — Et commuviendos. Dans le grec: Et pour (les) fortifier tout autour.
46-47. Pleins de défiance à l'égard de Démétrlus, Jonathas et le peuple juif refusent d'accepter ses offres et se rangent du côté d'Alexandre. — Non q-edidei-unt... Ils comprirent que ces belles promesses lui étaient arrachées par les circonstances, et qu'il n'en tiendrait vraisemblablement aucun compte s'il était victorieux. Tout son passé parlait contre lui (quia recordati...) ; il l'avait lui-même senti. Cf. vers. 5. — Princeps sermonum...( vers. 47). Alexandre avait été le premier à leur offrir sérieusement la paix. Les propositions de Démétrius, quoique venues avant celles de son rival, ne remplissaient pas cette condition. — Ipsi auxilium... Ils devinrent ses fidèles alliés tant qu'il régna (oinnib/'S diebus).
i' Combat décisif entre les deux princes. X, 48 - 50.
48-50. Défaite et mort de Démétrlus.— Congregavit rex... C'est alors que les rois de Fer-
I Mach. X, 49-56.
49. Et con.miserunt prœlium duo reges, et fugit exercitus De me tri i ; et insecutus est eum Alesander, et incubuit super eos.
50. Et invaluit praelium nimis, donec occidit soi ; et cecidit Demetrius ia die
nia.
51. Et inisit Alexanderad Ptolemaeum, regem xEgypd, legatos secundum hsec verba, diceiis :
Ô2. (juoniara legressus sum in regnum meum , et sedi in sede patrum meorura , et obtinui principatum, et contrivi Deraetrium, et possedi regionem nostram,
53. et commisi pugnam cum eo, et contritus est ip.se et castra ejus a nobis, et sedimus in sede regni ejus;
64. et nunc statuamus ad invicem amicitiam ; et da noihi filiam tiiam uxorem, et ego ero gêner tu us, et dabo tibi dona, et ipsi, digna te.
55. Et respondit rex Ptoleraaeus, dicens : Félix dies in qua reversus es ad terram patrum tuorum, et sedisii in sede regni eorum !
56. Et nunc faciam tibi quod ecripsisti; sed occurre mihi Ptolemaidam,
49. Les deux rois engagèrent le combat, et l'armée de Démétrius s'enfuit; Alexandre le poursuivit, et fondit sur eux.
50. Et le combat fut très rude, jns qu'à ce que le soleil fût couché; et Démétrius fut tué en ce jour-là.
51. Alexandre envoya des ambassadeurs à Ptolémée, roi d'Egypte, et lui fit parler en ces termes :
62. Comme je suis rentré dans mon royaume, que je suis assis sur le trône de mes pères, que j'ai recouvré mon empire, battu Démétrius et pris possession de notre pays,
53. et que je lui ai livré bataille, et qu'il a été défait par nous avec son armée, et que nous nous sommes assis sur le siège de son royaume,
54. faisons maintenant amitié l'un avec l'autre; donne -moi ta fille pour épouse, et je serai ton gendre, et je te ferai, ainsi qu'à elle, des présents dignes de toi.
55. Le roi Ptolémée répondit, en disant : Heureux le jour où tu es rentré dans le pays de tes pères, et où tu t'es assis sur le trône de leur royaume!
56. Et maintenant je ferai ce que tu as écrit; mais viens au-devant de moi à
gatne, d'Egypte (Ptolémée Philométor ) et de Cappadoce envoyèrent des troupes à Alexandre, et contribuèrent puissamment ù sa victoire. Voyez Justin, xnTiv, 1 ; Josèphe, Anl., xin, 3,4; Eusébc, Chr. can., t, 40, 15. — Et commiserunt... (vers. 49). D'après Josèphe, l. c, la victoire sembla d'abord se déclarer en faveur de Démétrius ; mais Alexandre finit par l'emporter, après avoir subi des pertes considérables. L'écrivain sacré a donc raison de dire : invaluii prselium... (vers. 50). — Cecidit Demttriics... Il avait régné environ douze ans.
6« Aloxandio Balas épouse Cléopâtre, fllle du roi d'Egypte ; honneurs dont il comble Joiiathas k r-ette occasion. X, 61-66.
61-64. La demande en mariage. — Plolfinseum. Ptolémée VI Philométor (181-146 avant J.-C), comme 11 vient d'être dit. C'est probablement aus- «itôt après sa victoire sur Démétrius qu'Alexandre adressa sa demande au roi d'Egypte. Il ét&lt naturel qu'il dé^iin'u consolider sa situation, en g'nniBsant par le mariage à l'un des plus puissants royaumes d'alors. Ce n'était d'ailleurs pas la première alliance matrimonlnle qui était négociée entre les familles régnantes d'Egypte et de Syrie. — Quonlam regreasru... (vers. 52). Balas « prend tous les airs d'un grand roi. Il s'attribue à luimëiue tout l'honneur de la victoire, sans mentionner le concours que lui avalent prêté Ptolémée et les autres rois. Il suppose évidemment sa Ugiiluiité, et prétend descendre delavleille liguée
des monarques syriens. Il s'adresse ù Ptolémée comme étant tout i fait son égal. > — Dabo tibi dona... (vers. 54) : les présents ordinaires offerts, chez les Orientaux, à la fiancée et à Ron père.
55-86. Ptolémée donne son consentement. — Fdix dies... Il adresse d'abord de chaudes félicitations à Alexandre ; puis U accepte en principe 5.1 demande : nunc /aciam... (vers. 66). Il e^éralt tirer lui-même de grands avantages de cette alliance, car il désirait virement rentrer en poa-
Ptolémée IV avec sa Olle CléC'Pâtra.
(Monnaie antiniie)
session des provinces de Cœu-ivrle et da Palestine, qu'Aniiochus le Grand avait enlevées à l'Egypte. — Sed occurre... Après sa récente victoire, Balas était allô sans doute faire son entré» solennelle ù Antloche, sa capitale ; Ptolémée lui propose de revenir à PtolémaTs (note du vers. 1), où U Ira Inl-mCme le rejoindre, pour célébrer le mariage (et gjyondeam.^).
I Mach. X, 57-65.
Ptolémaïs, afin que noue noue voyions mutuellement, et que je te donne ma fille comme tu l'as dit.
67. Ptolémée sortit dono d Egypte avec sa fille Cléopâtre, et vint à Ptolémaïs, en l'année cent soixante -deux.
58. Le roi Alexandre vint à sa rencontre, et Ptolémée lui donna Cléopâtre, sa fille, et il célébra les noces à Ptolémaïs, à la manière des rois, avec une grande magnificence.
59. Le roi Alexandre écrivit aussi à Jonathas, afin qu'il vînt au-devant de lui.
60. II alla avec magnificence à Ptolémaïs, et il y rencontra les deux rois ; il leur donna beaucoup d'argent et d'or, et des présents, et il trouva grâce devant eux.
61. Alors quelques hommes pervers d'Israël s'assemblèrent contre lui, des hommes impies, qui l'accusèrent; mais le roi ne les écouta pas.
62. Et il ordonna qu'on dépouillât Jonathas de ses vêtements et qu'on le revêtît de pourpre ; ce qui fut fait. Et le roi le fit asseoir près de lui ;
63. et il dit à ses princes : Allez avec lui au milieu de la ville, et publiez que personne ne porte aucune plainte contre lui, et que personne ne lui fasse de peine pour quelque cause que ce soit.
64. Et il arriva que lorsque ceux qui portaient plainte contre lui virent sa gloire qu'on publiait, et la pourpre dont il était revêtu, ils s'eufuii'ent tous.
Le roi l'éleva en grand honneur
ut videamus invicem nos, et spondeam tibi sicut dixisti,
57. Et exivit Ptolemœus de ^gypto, ipse, et Cleopatra, filia ejus, et venit Ptolemaidam, anno centesimo eexagesimo secundo.
58. Et occurrit ei Alexander rex, et dédit ei Cleopatram, filiam suam ; et fecit nuptias ejus Ptolemaidae, sicut reges, in magna gloria.
59. Et Bcripsit rex Alexander Jonathse, ut veniret obviam sibi.
60. Et abiit cum gloria Ptolemaidam, et occurrit ibi duobus regibus, et dédit illis argentum multum, et aurum, et dona ; et invenit gratiam in conspectu eorum.
61. Et convenerunt ad versus eum viri pestilentes ex Israël, viri impii interpellantes adversus eum ; et non intendit ad eos rex.
62. Et jussit spoliari Jonathan vestibus suis, et indui eum purpuna ; et ita fecerunt. Et coUocavit eum rex sedere secum ;
63. dixitque principibus suis : Exite cum eo in médium civitatis, et prœdicate, ut nemo adversus eum interpellet de ullo negotio, nec quisquam ei molestus sit de ulla ratione.
64. Et factum est, ut viderunt qui interpellabant gloriam ejus quse prœdicabatur, et opertum eura purpura, fugerunt omnes.
Et magnificavit eum rex, et scri
67-68. Les uoces royales. — Cleopatra. De nombreuses princessea syriennes et égyptiennes portèrent ce nom. — Anno centesimo... D'octobre 151 à octobre 160 avant J.-C. — Sicut regca : avec une magnificence vraiment royale.
59-86. Alexandre Balas mande Jonathas à Ptolémaïs, où 11 le comble d'honneurs et de distinctions. C'est surtout en vue de ce fait que le nai-rateur a parlé si longuement du mariage de .Salas avec la flUe de Ptolémée. — Abiit cum gloria (vers. 60). C.-à-d. avec un train princier, digne de celui qui l'invitait, et aussi du peuple dont U était lui-même le chef. — Dédit illis... Cela était conforme aux usages de l'Orient. — Convenerunt... (vers. 61). Une ombie au tableau, mais la himicre ne fut ensuite que plus éclatante. Les Juifs renégats (viri pestilentes..., locution énergique), furieux de voir Jonathas si avant dans la faveur du roi, essayèrent de lui nuire en le ealomniant; mais tx pure perte : et non intendit... Ou plutôt, Ils excitèrent par là même le roi & honorer davantage son ami : jussit spo-
liari... (vers. 62). Jonathas n'avait donc pas encore revêtu la pourpre royale, malgré l'autorisation qu'il en avait reçue d'Alexandre. Cf. vers. 20. — Sedere secum. En présence de toute la cour, le roi le traita comme un ami, comme un égal. Bien plus, Balas voulut que la ville entière connût les sentiments d'estime et d'affection qu'il nouiTissait à l'égard de son allié : dixitque... (vers. 63). Voyez, Gen. xli, 43, et Esth. vi, 9-11, des traits analogues dans l'ancienne Egypte et en Perse. — Et prsedicate... Il prévenait ainsi le retour des accusations mensongères. — Et factum est... (vers. 6é). Confusion et prompte retraite des calomniateurs. — Inter primos arnicas (vers. 65). II y avait donc des degrés parmi ceux qu'on appelait les « amis du roi ». Sur ce titre, voyez ii, 18, et la note. Il y avait aussi, d'après notre passage, un catalogue sur lequel ces grands dignitaires étaient inscrits. Nommé déjà précédemment ami (oomp. le vers. 20), Jonathas est élevé maintenant au rang de « premier ami ». — Ducem. Grec : (r:paTifjY<^''i générât —
I. Mach. X
psit eum inter primes amicos, et posuît eum ducem et participera principatus.
66. Et reverjus eft Jonathas in Jérusalem eum pace et Isetitia.
67. In anro ceniesimo sexagesirao quinto venit Demetrius, lilius Demetrii, a Creta in terram patrum suorum.
68. Et audivit Alexander rex, et conliistatus est valde, et reversus est Antiochiam.
69. Et conîtituit Demetrius rex Apollonium ducem, qui praeerat Cœlesj'riae, et ccngregavit exercitum magnum ; et accessit ad Jamniam , et misit ad Jonathan, summum sacerdotem,
70. dicens : Tu solus resistis nobis ; ego autem factus sum in derisum et in opprobrium, propterea quia tu potesta-
l'inscrivit parmi ses principaux amis, et l'établit chef et participant au gouvernement.
Le roi Demetrius institua généra
Apollonius, qui gouvernait la Cœlésyrie, et il rassembla une grande armée ; et il vint à Jamnia, et envoya dire à Jonathas, le grand prêtr»,
70. ces paroles : Seul tu . nous résistes, et je suis devenu un sujet de risée et d'opprobre, parce que tu exerces
Partielpem privclpatu3. Dans le grec : piîpi- Sàp-/T|V. Mot très rare, employé senlcment Ici et dan? Josèphe, Ant., xii, 6, 5. Il Blgnlfle : chef de la partie d'une province; en cet endroit, gouverneur do la Judée, laquelle éult une partie de la Cœlésyrie. T0I3I donc Jonathas officlellement reconnu comme chef soit militaire, soit civil de son peuple. — Reversus... ctim peux (vers. 66). C.-à-d., n'ayant plus rien à cralndic de ses perfides adversaires.
7» Jonathas remporte de grandes victoires pir Apollonius, général de Demetrius II. X, 67-89.
67-68. Déuiétrius II fait valoir ses droits an trône de Syrie. — In. aiino... D'octobre 148 à rotobre 147 avant J.-C. Environ trois ans aprôs le marlsge de Balas (cf. vers. 67), cinq ans dîpuls qu'il s'était pri'scnté comme prétendant à la couronne (cf. vpr=. 1 1. — Demetrius, fllius... Démé-
Ufinetriui II Nicator. (D'âpre ane monnaie aatiijue.)
trluB II Nlcator, fils de Déniétrlus I" Soter, qui avait été naguère renversé par Balas. Celuici n'avait pas tardé à mécontenter ses sujets, ■oit on abandonnant les nflalres du royaume à on certain Ammonlus, qui pillait et masfacrait à son gré, soit en se livr.nnt lul-mèmo It ses paa- •long mauvaises (il était très mou et illssoln). Le flls de son ancien rival ne manqua pas de ■teltrc c<>lte situation h profil. Cf. Justin, xxxv.i.
Quittant la Crète, où 11 so trouvait alors, ii s'embarqua av3C des soldats enrôlés dans cette Ile et gagna la Cilicle, où U prit le titre de roL Voyez Josèphe, A at., xii, 4, 3. — Terram palrum... En effet, la province de Cilicle faisait partie du domaine des rois de Syrie, dont il était le successeur légitime. — Aleorander... contristaltis... (vers. 68). Ce détail cadre fort bien avec eoa caractère sans énergie. Un autre aurait été effrayé ; lui , U fut attristé , à cause du trouble apporté dans sa vie d'égoïste. — Rerersui>... Antlochiam : pour être plus rapproché du théâtre des événements, et au besoin pour défendre sa capitale. Il semble, depuis son mariage, être resté le plus souvent à Ptolémaïs, sa « résidence favorite».
69-73. Apollonius, général du nouveau prétendant, envole un défi à Jonathas.— Qui prxerat... Cest par Alexandre Balas qu' .Apollonius avait été nommé gouverneur de Cœlésyrie; sa défecMon fut un coup très grave porté à la cause de son maître. On & conjecturé, pour expliquer sa conduite, qu'il est Identique à l'ami du même nom qui avait autrefois accompagné Démétrlus 1=', lorsque ce prince quitta Rome.
Voyez VII, 1, et les notes; Poiybe.xxxi, 21, 2. Supposition assez plausible. — Exereitum: une armée formée de troui>c8 mercenaires, selon la coutnra» d'alors. — ^d Jamniam. Sur jn fltuation de cette ville, voyez iv, 15, et le commentaire. — Iflsll ad Jonathan... Voyant le prince Juif demeurer Adèle à Balas, Il lui fait porter un défi provocateur et insultant, espérant qu'il l'exciterait ainsi h l'attaquer, et qu'il triompherait <lc lui. — Eco... in deHstim... (vers. 70). Langage très Ironique. ApoUonlos parle comme si r»n m va»-
le pouvoir contre nous dans les montagnes.
71. Maintenant donc, si tu te confies dans tes forces, descends à nous dans la plaine, et mesurons -nous -y ensemble; car avec moi est la valeur de la guerre!
72. Interroge et apprends qui je suis, et quels sont ceux qui combattent avec moi ; eux aussi disent que votre pied ne pourrait tenir ferme devant notre face, car deux fois tes pères ont été mis en fuite dans leur pa3's ;
73. et maintenant comment pourrastu résister à la cavalerie et*à une si grande armée, dans une plaine où il n'y a ni piene, ni rocher, ni aucun lieu pour fuir? ^
74. Lorsque Jonathas eut entendu les paroles d'Apollonius, il fut ému dans son cœur; et il choisit dix mille hommes, et sortit de Jérusalem , et Simon son frère vint à son secours ;
75. et ils campèrent près de Joppé, et on lui ferma la ville, parce qu'une garnison d'Apollonius était à Joppé, et il l'assiégea.
76. Ceux qui étaient dans la ville, épouvantés, lui ouvrirent; et Jonathas se rendit maître de Joppé.
I Mach. X, 71-76. 741
tem adversum nos exerces in montibus.
71. Nunc ergo si confidis in virtutibus tuis, descende ad nos in campum, et corapareraus illic invicem ; quia mecum est virtus bellorum.
72. Interroga, et disce quis sum ego, et ceteri qui auxilio sunt mihi, qui et dicunt quia non potest stare pes vester ante faciem nostram , quia bis in fugam conversi sunt patres tui in terra sua ;
73. et nunc quomodo poteris sustinere equitatum et exercitum tantum, in campo ubi non est lapis, neque saxum, neque locus fugiendi?
74. Ut audivit autem Jonathas sermones Apollonii, motus est animo; et elegit decem millia virorum, et exiit ab Jérusalem, et occurrit ei Simon, fi-ater ejus, in adjutorium ;
75. et applicuerunt castra in Joppen, et exclusit eum a ci\'itate, quia custodia Apollonii Joppe erat, et oppugnavit eam.
76. Et exterriti qui erant in civitate aperuerunt ei , et obtinuit Jonathas Joppen.
quait de lui, parce qu'il était incapable de vaincre les Juifs. — Propterea quia'... Le grec dit : Et pourquoi vantes- tu ton pouvoir sur nous...? — In montibus. La Judée est une contrée toute montagneuse; il était plus facile aux Juifs de s'y détendre. — Nunc ergo si... (vers. 71). C'est le déa proprement dit, présenté d'une façon très habile.— Virtutibus: les forces guerrières, les soldats. — Descende... in campum : dans la plaine maritime de S'/élah, où était bâtie Jamnia. Cf. vers. es*». — Quia... virtus bellorum. Dans le grec : Parce que la puissance des villes est avec moi. Parole un peu obscure, i Peut-être Apollonius veut-Il dire qu'il pourrait s'enfermer dans ses places fortes, de même que Jonathas se retranchait derrière ses montagnes, et qu'alosi il n'abusait pas de sa propre supériorité en demandant au général Juif de descendre et de combattre dans la plaine ouverte. Chaque parti ferait ainsi un sacrifice. » — Interroga... (vers. 72). L'orgueil i insolent d'Apollonius se manifeste de plus en ! plus. - Bis in fugam... L'une des batailles au.v j quelles le général syrien fait allusion est sans 1 doute celle où Judas Machabée avait perdu la v'e (cf. IX, 14 et ss.). Il est difficile de dire quelle fi t la seconde : peut-être celle que Joseph et Azarias perdirent par leur folle imprudence (cf. T, 80), ou bien celle de Belhzjichara (cf. vi, 42 ctss. ). D'après un autre sentiment, peu vraisemblable, l'allusion porterait sur deux grandes victoires rprai;oriées r.iitrefois, dans cette même plaine, par les Philistins sur les Hébreux. Cf.
I Eeg. IV, 10, et XXXI, 1. Dans ce cas, le mot paires désignerait une haute antiquité.— Nunc quomodo... (vers. 73). La cavalerie syrienne avait toujours été très forte (cf. ui, 39 ; iv, 28 ; vi, 30); celle des Juifs était presque nulle : de îà le' désir d'Apollonius de mettre à profit sa situation avantageuse. Ses cavaliers pourraient se déployer à leur aise dans la plaine. — Vbi non... lapis... Par opposition aux montagnes, remplies de cailloux et do rochers.— ^'eque locus...: tanj dis qu'on peut facilement fuir et se cacher dans j une région montagneuse.
I 74-76. Jonathas marche contre les Syiiens et j s'empare de J.ippé. — 3Iotus est... Blessé au vif ! par ces insultes, 11 accepta le défi. — Stegit derem... Ce qui suppose qu'il avait au moins vingt mille hommes à sa disjiosition. — Occurrit ei... Ou ne dit pas h quel endroit s'opéra la jonction des deux corps d'armée. — In Joppen (vers. 75). Ville ancienne et célèbre, qui a été de tout temps comme le port de Jérusalem ; la Jaffa actuelle, sitnéo à quatre heures et demie de marche de Jamnia, où se trouvait alors Apollonius. Cf. vers. 69. C'est pour garantir les derrières de son armée que Jonathas tenta de s'en emparer. — Et exclusit... Plutôt, d'apiès le grec : Et ceux de la ville l'exclurent. — Quia custodia... Motif de cette exclusion. L'auteur semble dire que les habitants de Joppé auraient ouvert volontiers leurs portes à Jonathas, mais qu'Us redoutaient la garnison qu'Apollonius y avait placée. Le chef juif en commença donc le siège. Alors les habi-
I Mach. X, 77-85.
77. Et audivit ApolloniuB, et admovit i tria millia equitum et exercitum mul- i tum.
78. Et abiit Azotura tamquara iter faciens. et statim exiit in campum, eo quod haberet multituc'inem equitutn , et confideret in eis. Et insecutus est eum Jonathas in Azotum, et oommiserunt prœlium.
79. Et reliquit Apollonius in castns mille équités post eos occulte.
80. Et cognovit Jonathas quoniam in- Bidiœ Bunt post se. Et circuierunt castra ejus. et jecerunt jacula in populum, a mane usque ad vesperam.
81. Populus autem stabat, sicut praeoeperat Jonathas ; et laboraverunt equi eorum.
82. Et ejecit Simon exercîtum sunm, et commisit contra legionem, équités enim fatigati erant ; et contriti sunt ab eo, et fugerunt.
83. Et qui dispersi sunt per campum fugerunt in Azotam, et intraverunt in Bethdagon, idolum suum, ut ibi se liberarent.
84. Et Buccendit Jonathas Azotum et civitates quae erant in circuitu ejus, et accepit spolia eorum; et templum Dagon, et oranes qui fugerunt in illud, Bucceudit igni.
Et fuerunt qui ceciderunt gladio
77. Apollonius l'apprit, et s'approcha avec trots miUe cavaliers et une grande armée.
78. Il marcha vers Azot, comme pour aller plus loin, et tout à coup il ^e jeta dans la plaine, parce qu'il avait une multitude de cavaliers et qu'il avait contiance en eux. Jonathas le suivit vers Azot, et ils engagèrent la bataille.
79. Apollonius avait laissé secrètement dans son camp mille cavaliers derrière eux.
80. Jonathas apprit qu'il y avait derrière lui une embuscade. Ils entourèrent son camp, et lancèrent des traits contre le peuple, depuis le matin jusqu'au soir.
81. Mais le peuple demeura ferme, comme Jonathas l'avait ordonné; et leurs chevaux se fatiguèrent.
82. Alors Simon fit avancer son armée et attaqua l'infanterie, car les cavaliers étaient fatigués ; et ils furent écrasés par lui, et s'enfuirent.
83. Et ceux qui se dispersèrent à travers la plaine s'enfuirent à Azot et entrèrent dans le temple de Dagon, leur idole, pour s'y mettie en sûreté.
84. Mais Jonathas brûla Azot_ et les villes qui étaient alentour, et il prit leurs dépouilles, et il brûla par le feu le temple de Dagon, avec tous ceux qui s'y étaient rétugiés.
Et ceux qui tombèrent par l'épée
tants, effrayes, oiiTrirent les portas en dépit de la garnison : et exterriti... (vers. 76).
77-87. Bfanx succès de Jonathas et de Simon dans le pays des Philistins. — Tria milHa... D'après les propres paroles d' Apollonius (comp. le vers. 73 ) , ces cavaliers formaient sa princl- Iiale ressource contre les Juifs. — Exercitum. Dans le grec : SivaiAiv, une force; les fantassins, par opposition à la cavalerlt^. — AMit Azotum (vers. 78J. De Jamnia, Apollonius se dirige non pas au nord, du côté de Joppé, mais aa sud, dans la direction d'Azot, tavquam iter...: c.à-d. comme s'il Ignorait la présence de Jonathas dans CCS parages , et « comme s'il faisait simplement un tour d'inspjctlon ». Cest donc un piège qu'il tondait aux Jnlfii, comme le montrent d'allUurs les vers. 79 et 80. — Circuierunt : à savoir, les cavaliers syriens, qui essayèrent de ccmir l'armée Jnlre. — A wine usqve... La bataille fut donc très vtre. Comme le raconte Josèphe, Ant., XIII, 4, 4, les troupes de Jonathas s'étalent formées en carré, protégées par leurs boucliers contre les traits ennemis. — Populus (l'armée Juive)... ftnhtt, slcit... (vers. 81). C'est cttic excellente manœuvre qui déjoua le plan d'A|>ol. lonlus : b1 les Juifs avaient quitté leur position, les cavaliers plaies en embuscade te sentent
élancés contre eux, et auraient pu Jeter le trouble dans leurs rangs. — Labaruverunt eguu.. Occupés tout le Jour h harasser los Juifs dans toutes les directions, tandis que ceux-ci demeuraient sur la défensive, les cavaliers ennemis et leurs montures finirent par être épuisés. Simon, donc les soldats n'avaient probablement pas encore pris part à l'action, choisit ce moment pour charger avec vigueur l'infanterie d'Apollonius, qui plia, fut écrasée ou prit la fuite (et ejecit..., vers. 82). — K<iuites enim... Répétition, pour expllqncrcomment les fantassins syriens nepurent être protégés par la cavalerie contre l'attaque de Simon. — Et qui difpersi... ( vers. H3 ). Le» cavaliers, comme le dit expressément le grec — Bethdaijon. Mot composé de deux noms hébreux, qui signiflont : maison de Dagon. — IdoUim tuum. Dans le grec: e'.ôwXiov..., leur temple. Expression è prendre dans le sens large : le temple et l'enclos sacré qui l'ent- voirait. Les Syrien» espéraient y trouver asile et proiecilon : u' tM— Dagon était la divinité nationale des Philistin». Cf. Jud. XVI, î3. l.c temple qui lui était dédié à A lot est mentionné I Rcg. v, 2 et ss. — Suectndu... (vers. 84). Jonathas brûla Azot et les ville» qui en dépendaient, artn d'anéantir ce fo.vcf d'hostilité. — Templum... et omnca... n trait* 1«
I RIach. X, 86 — XI, 1.
avec ceux qui furent brûlés, étaient environ huit mille hommes.
86. Jonathas leva de là son camp et marcha contre Ascalon ; et ceux de la ville sortirent au-devant de lui avec une grande magnificence.
87. Jonathas rennt ensuite à Jérusalem avec les siens, qui avaient de nombreuses dépouilles.
88. Et il arriva que lorsque le roi Alexandre apprit ces choses, il accorda encore à Jonathas de plus grands honneurs.
89. Et il lui envoya une agiafe d'or, comme c'est la coutume d'en donner aux parents des rois; il lui donna de plus Accaron et tout son territoire, pour qu'il la possédât en propre.
cum bis qui succensi sunt, fere octo millia virorum.
86. Et movit inde. Jonathas castra, et applicuit ea Ascalonem ; et exierunt de civitate obviam illi in magna gloria.
87. Et reversus est Jonathas in Jérusalem cum suis, habentibus spolia multa.
88. Et factum est, ut audivit Alexander rex sermones istos, addidit adhuc glorificare Jonathan.
89. Et misit ei fibulani auream, sicut consuetudo est dari cognatis regum ; et dédit ei Accaron et omnes fines ejus, in possessionem.
CHAPITRE XI
1. Le roi d'Égj'pte assembla une armée, semblable au sable qui est sur le rivage de la mer, et un grand nombre de vaisseaux ; et il cherchait à s'emparer du royaume d'Alexandre par surprise et à l'ajouter à son royaume.
1. Et rex .iEgypti congregavit exercitum, sicut arena quse est circa oram maris , et naves multas ; et quœrebat obtinere regnum Alexandri dolo, et addere illud resrno suo.
temple d'Azot comme son frère Judas avait traité celui de Camaïm. Cf. v, 44. — Octo millia... (vers. 85). Autre détail qui montre à quel point
Dajjon, sur une monnaie d'Ascalon.
la bataille avait été acharnée. — Et movit... (vers. 86). Jonathas songea à compléter sa victoire en s'emparant aussi d' Ascalon, antre ville très importante du territoire philistin. Cf. Jos. xm, 3; I Reg. v, 16 et ss. ; Zach. ix, 5, etc. Les habitants se soumirent d'eux-mêmes et le reçurent arec de grands honneurs. — Reversus est... (vers. 87) : chargé de gloire non moins que de butin.
88-89. Le roi Alexandre témoigne sa reconnaissance h Jonathas. — Sermones istos. L'hébraïsme accoutumé : ces choses. Cf. in, 27, etc. — Fitmiam... (vers. 89) : une broche on agrafe d'or. Les Grecs se sen-aient de la « flbula s pour attacher, tantôt sur l'épaule droite, tantôt sur la poitrine, le manteau flottant qui formait d'ordinaire la partie supérieure de leur costume (AU. archéoL, pi. I, flg. 16 ; pi. n, fig. 7). — Sicut consuetudo... Cf. xr, 68, et xrv, 44. Notre auteur est
seul à mentionner cet usage, qui était sans doute propreaux rois syriens. — Dédit ei Accaron . Antxe ville importante des anciens Philistins. Cf. Jos.
Pibnle. (D'après les monunienis.)
xm, 3, etc. Actuellement Akir, au sud-ouest de Ramleh (Atl. géogr., pi. s et xu). — In possessionem. Ce fut un don complet , et non une simple cession temporaire des revenus de la cité, comme on l'a parfois supposé.
§ III. — Prospérité de Jonathas et des Juifs parmi les bouleversements politiques du royaume de Syrie. XI, 1-74.
1» Le roi d'Egypte convoita le territoire sjrlen. XI, 1-13.
Chap. XI. — 1. Son projet ambitieux et sinistre, — Rex ^gypti. C'était toujours Ptolémée VI Philométor, qui avait été naguère l'on des protecteurs les plus dévoués d'Alexandre Balas , et qui était devenu depuis son beau -père. Cf. x, 51-58. — Sicut arena quse... Expression poétique et hyperbolique, fréquente dans les anciens livres de l'Ancien TesUment.Cf.G»n. xxii, 17; xxxu, \t.
I Mach. XI. 2-7.
2. Et exiii in Syriam verbis pacificis ; et aperiebant ei civitates, et occurrebant ei, quia mandaverat Alexanderrex exire ei obv-iam , eo quod socer suus essei-
3. Cura autem introiret civitatem Ptoleuiœus, ponebat custodias militum in singulis civitatibus.
4. Et ut appropiavit Azoto, ostenderunt ei tenipliim Dagon succensum igni, et Azotura et cetera ejus demolita, et corpora projecta, et eorum qui csesi eraut in bello tumulos quos fecerant secus viam.
5. Et narraverunt régi quia hsec fecit Jonathas, ut invidiam facerent ei ; et tacuit rex.
6. Et occurrit Jonathas régi in Jojipen cum gloria ; et invicera se salutaverunt, et dormierunt illic.
7. Et abiit Jonathas cura rege usque ad fluvium qui vocatur Eleutherus, et re versus est in Jerusalera.
2. Il marcha contre la Syrie avec àm paroles de paix ; et on lui ouvrait les villes, et on venait au-devant de lui, car le roi Alexandre avait ordonné d'aller à sa rencontre, parce qu'il était son beaupère.
3. Mais lorsque Ptoléraée était entré dans une ville, il mettait une garnisoD de ses soldats dans chaque ville.-
4. Lorsqu'il se fut approché d'Azot, on lui montra le temple de Dagon, qui avait été brûlé par le feu, et Azot, avec ce qui en dépend, tout en ruines, des cadavres éj-ars, et les tombeau^ de ceux qui avaient été tués dans la guerre, construits le long du chemin.
5. Et ils racontèrent au roi que c'était Jonathas qui avait fait cela, voulant ainsi le rendre odieux ; mais le roi garda le silence.
6. Jonathas vint au-devant du roi à Joppé avec magnificence ; ils se saluèrent mutuellement, et dormirent en ce lieu.
7. Et Jonathas alla avec le roi jusqu'au fleuve qu'on nomme Éleuthère, puis il revint à Jérusalem.
Jos. XI, 4; Jud. VII, 12, etc. — Et naves jnultas. L*Égj-pte avait été de très bonne heure une puissance maritime, comme on le voit par ses historiens (voyez Hérodote, ii, 159 et 161) et par ses monuments, où ses vaisseaux sont très souvent représentes (AU. archéol., pi. lxxiii, fig. 2, 3, 11; pi. LXXI7, flg. 9, 11). Sous les Ptolémées, elle possédait encore une flotte considérable. Voyez Polybe, v, 34, 35. — Qvuerebat... regnutn... Tel était le motif de ces armements considérables. Les haines, ks jalousies et les cou voit ses mutuelles de rfgypte d'une part, de l'Assyrie, de la Babylonie et de la Syrie d'autre i>art, remontaient à une haute antiquité. C'était à qui posséderait l'hégémonie dans tout l'Orient biblique, par conséquent à qui renverserait la puissance rivale. — Ihilo. D'après Diodore de Sicile et Josèpbo, Anl., xii:, 4, 5, Ptolémée VI aurait conduit son arniée en Syrie dans l'Intention de secourir Ba'.as contre Démétrius. Il l'afiirraalt peutêtre extéricurcnient, pour mieux masquer son jeu; mais l'écrlv.iln sacré nous révèle ses desseins les plus seci'cts.
2-8. 11 commence à exécuter son pnjet avec succès. — l'crJ/U pacificis. Cf. 1 , 30 ; v, 48. Ccst précisément dans celte hypocrisie que consista la ruse. — Aperitbant ei... Les villes le reçurent sans déflancc et avec de grands honneurs (occurrehant...); cela, conformément aux ordres d'Âlex.iDdre lui-mérac {quia mandaiyrat...). — Ponebat ci-Modias... (vers. 3). Précaution non moins habile que fourbe : sous prétexte de garantir contre une attaque possible de Démé-
trius II les vi:ies qull traversait, i7 y laissait des troupes, qui avaient en réalité pour mot d'ordre de s'en emparer en son nom au moment voulu. — Templum...succenaum...(\tri. 4). Voyez x, 84. C'était, comme le dit le vers. 5, pour exciter Ptolémée contre Jonathas, que les habitants d'Azot firent ostentation de leurs ruines. — Corpora projecta. Ce trait et le suivant supposent que l'expédition du roi d'Egypte en Syrie eut lien peu de temps après la prise d'Azot par Jonalhas. — Et eorum qui... D'après le grec : Et ceux qu'il avait brûlés dans le combat; car ils (les habitants) en avalent fait des monceaux près du chemin par où 11 devait passer. — Vt invidiam... (vers. 5). Dans le grec : Pour l'amoindilr. — Tacuit rex. Soit qu'il ne voulût pas rompre avec Jonathas et s'en faire un ennemi, soit qu'il n'éprouvât pas la moindre compassion pour les habitants d'Azot. — Occurrit Jotiaihas... (vers. 6). De Jérusalem, où il était rentré après SCS récentes victoires (cf. x, 87), il alla, pour faire sa cour 6 Ptolémée, le rejoindre à Joppé, et l'accompagna (vendant quelque temps.— C^m gloria : en grande pompe. Cf. x, 86. — Dormierunt... Hébraïsme : Ils pas.<i^rent la nuit dans la ville. — Fiuciuin qui.., Eleuihcrua (vers. 7). Le Kahr el-Kebir actuel, qui prend sa source dans le Liban et qui a son embouchure au nord do Tripoli (AtL géogr., pi. x, xii et xvi\ Stra bon, Pline l'Ancien (Uist. nat., v, 17) et PUiléméc ( v, M) le mentionnent aussi. Il ne roule in été qu'une petite quantité d'eau; mais c'est, en hlfer, une rivière grosse et rapide. Il serTut
I Mach. XI, 8-15.
8. Le roi Ptolémée se rendit ainsi mairie des villes jusqu'à Séleucie la mariiirae, et il méditait de mauvais desseins contre Alexandre.
î). Il envoya des ambassadeurs à Déractrius, pour lui dire : Viens, faisons alliance ensemble; et je te donnerai ma lille qu'Alexandre a épousée, et tu régneras dans le royaume de ton père ;
10. car je me repens de lui avoir donné ma fille, parce qu'il a cherché à me tuer, ^
Il l'accusait, parce qu'il convoitait son l'oyaume
12. Il lui enleva sa fille, et il la donna à Déraétrius, et s'éloigna tout à fait d'Alexandre; et son inimitié devint manifeste.
13. Ptolémée entra ensuite dans Antioche et se mit sur la tête deux diadèmes, celui d'Egypte et celui d'Asie.
14. Le roi Alexandre était en Cilicie dans ces temps -1;\, parce que ceux qui étaient dans ces régions s'étaient révoltés.
15. Alexandre apprit ces choses, et il s'avança pour le combattre; le roi Ptolémée mit aussi son armée en mouvement, et vint au-devant de lui avec des troupes puissantes, et le mit en fuite.
8. Rex.autem Ptolemaeus obtinuit dominium civitatura usque Seleuciam maritimam, et cogitabat in Alexandrum consilia mala.
9. Et misit legatos ad Demetrium, dicens : Veiii, componamus inter nos pactum ; et dabo tibi filiani meam quam habet Alexander, et reghabis in re^no patris tui ; °
10. pœnitet enim me quod dederim illî filiam meam, quœsivit enim me occidere.
1 1 . Et vitupéra vit eum , propterea quod concupierat regnum ejus.
12. Et abstulit filiam suam, et dédit eam Demetrio, et alienavit se ab Alexandre ; et manifestatae sunt inimicitiœ ejus.
13. Etintravit Ptolemaeus Antiocliiam, et impoauit duo diademata capiti suo, .Egypti et Aslee.
14. Alexander autem rex erat in Cilicia illis temporibus, quia rebellabant qui erant in locis illis.
15. Et audivit Alexander, et venit ad eum in bellura ; et produxit Ptolerafeus rex exercitum, et occurrit ei in manu valida, et fueavit eum.
•lors de Umite entre la Syrie et la rianicie. — Cepenlant le roi d'Egypte arrivait peu à peu à •es fins : oblivuit ûominium... (vers. 8). Voyez y^ynsA^.— Usque Seleuciam. L'épithète maritimam distingue cette vlUe de ses nombreuses homor.yiiies. Elle avait été bâtie par Séleucus 1er Nicutor, à quarante stades an nord de l'embouchure de l'Oronte, à peu de distance d'Antloche, dont elle était le port. On voit des raines con- Bldérables sur son emplacement, à Sclcfkiveh (Atl. giogr., pi. i, xvii). — Cogitabat mala... Comp. les vers. 1 et 2.
9-13. Il rompt ouvertement avec Balas, prend le parti de Démétrius II et se fait couronner roi de Syrie. — Misit legatos... Démétrius était alors en Cilicie, où Balas luttait contre lui. Voyez le vers. 14. — Dabo... fMam... « Le divorce pour de8 raisons politiques était commun à cette époque parmi tous les princes orientaux. » Les sentiments personnels des reines ou des princesses ne comptaient évidemment pour rien ; leurs pères, leurs frèies, leurs maris, les traitaient comme do simples choses. — Regnabis... : sous la dépendance et comme instrument du roi
d'Egypte, bien entendu. Comp. le vers. 13.
Qua-slf it enim... (vers. 10). Diodore de Sicile (voyez MQUer, Fragm. hist. grwc, t. Il, p. xvi, ■• 15) et Josèphe, Avt., xiii, 4, 8, placent égaloment cette accusation dans la bouche de Ptol«niéc. Le premier assure qu'elle était fausse.
Josèphe la croit vrafo; mai^ t? se montre trèa partial envers le rot d'Egypte dans cette affaire. Notre auteur montre clairement qu'il la supposait injuste (comp. les vers. 1 et 11), et qu'à ses yeux c'était un prétexte inventé par Ptolémée pour légitimer son odieuse conduite. — .ibslullt filiam... (vers. 12) : Démétrius ayant consenti à la proposition qui lui avait été faite (cf. vers. 9"). On ignore de quelle manière et en quel lieu Ptolémée put reprendre sa flUe. — El intrarit (vers. 13). Diodore nous apprend que les deux officiers auxquels Alexandre avait confié la ville pendant son absence (cf. vers. U) en ouvrirent les portes -à Ptolémée. — Imposuit... diadmiata... Manière figurée do <ilre que, possédant déjà la couronne d'Egypte, U se fit également couronner roi de Syrie. Voyez Polybe, xl, 12. — Asix. C.-à-d. de Syrie. Voyez vni, 6, et la note.
20 Lutte de Ptolémée Philoraétor contre Alexandre Balas; Ils meurent l'un et l'autre, et Démétrius II monte sur le trône de Svrie. XI, H-19.
14-15. Alexandre est battu par le roi d'Egypte. — Erat in Cilicia... Ccst dans cette province que Démétrius avait tout d'abord fait valoir ses droits à la couronne, et la plupart des habitants lui étaient favorables. Alexandre était venu là pour l'attaquer. — Et venit... (vers. 15). Apprenant le danger plus pressant encore qui le n;enaçait dans sa capitale même, Balas y accourue
I Mach. XI, 16-23.
16. Et fugit Alexander in Arabiam , ut ibi protegeretur ; rex autem Ptolemaeus exaltatus est.
17. Et abstulit Zabdiel, Arabs, caput Alexandri, et misit Ptolemaeo.
18. Et rex Ptolemaeus mortuus est in die tertia, et qui erant in munitionibus perierunt ab his qui erant inter castra.
J.9. Et regnavit Demetrius anno cenl;.îrao sexagesirao septimo.
20. In diebus illis congregavit Jonathis eos qui erant in Judsea, ut expugnarent arcem quœ est in Jérusalem ; et feserunt contra eam machinas multas.
21. Et abierunt quidam qui oderant gcntem suam viri iniqui ad regem Demetrium, et renuntiaverunt ei quod Jonathas obsideret arcem.
22. Et ut audivit, iratus est; et statim venit ad Ptolemaidam , et scripsit Jonathfe ne obsideret arcem, sed occun-eret sibi ad colloquium festinato.
23. Ut audivit autem Jonathas, jussit obsidere- et elegit de senioribus Israël,
16. Alexandre s'enfuit en Arabie, pour y trouver quelque protection ; et le roi Ptolémée fut élevé en gloire.
17. Mais Zadiel, l'Arabe, fit couper la tête d'Alexandre, et l'envoya à Ptolémée.
18. Le roi Ptolémée mouinit trois jours après, et ceux qui étaient dans les forteresses furent tués par ceux qui étaient dans le camp.
Et Démétrius régna en la cent soixante-septième année
20. En ces jours-là, Jonathas rassembla ceux qui étaient dans la Judée, pour attaquer la citadelle de Jérusalem ; et ils dressèrent contre elle de nombreuses machines de guerre.
21. Mais quelques hommes iniques, qui haïssaient leur nation, allèrent trouver le roi Démétrius, et lui rapportèrent que Jonathas assiégeait la citadelle.
22. Lorsqu'il l'eut appris, il fut irrité ; et il vint aussitôt à Ptolémaïs, et il écrivit à Jonathas de ne point assiéger la citadelle, mais de le rejoindre promptement pour conférer avec lui.
23. Dès que Jonathas l'eut appris, il ordonna de continuer le siège ; et il
précipitamment, et livra près de cette ville à Ptolémée une bataUle qnl lai coûta sa couronne. Voyez Strabon , xvi ,2,8.
16-17, Balas se réfugie on Arable, où 11 meurt assassiné. — El fugit... D'après Diodore de Sicile, dans une ville appelée Abaî, chez un chef nommé Dioclès, auquel il avait quelque temps auparavant confié Eon jeune ûls ^ntiochus. — Ploiemseus exaltatus... Ce fut pour lut le comble de la puissance. — Zabdiel Arabs... (vers. 17). Diodore attribue l'assassinat à deux capitaines syriens, Uéllaiii-s et Caslus, qui avalent accompagné Alexandre dans sa fuite. Les deux récits sont aisément concillables : Zabdiel, en eSct, put (■■tre l'instigateur ou le complice de l'acte. — Et miêit... : comme preuve irréfragable de la mort de Balas.
16-19. Mort de Ptolémée Pbllométor et avènement de Démétrius II au trône de Syrie. — Uortuug eit. Il était tombé de cheval pendant le combat livré à Alexandre, et s'était fracturé le crAnc. On lui ût l'opération du trépan, pendant lafiuoUe 11 expira. Cf. Tite-Llve, Epil., 52; Joaèphe, Anl., xu, 4, 8. — DU tertia. Trois Jours après la mort de Balas. — Qui... In munUlonibuê... Cc'S mots désignent les soldats que le roi d'Egypte avait laissés dans les viUr^s do Syrie pour exécuter se^ projets ambitieux. Voyez le vers. 3. Après la mort de leur maitre, lis furent massacrés par les habitants, qui no voulaient p.ig de la domination égyptienne. Au lieu de intra eaittra, le grec répète les mois: (Lins les places forlos. — Uegnavit Demelritu (vers. 19) : §«•
deux concurrents ayant dispara en même temps. — Anno... D'octobre 146 à octobre 145 avant J.-C.
8° Démétrius II confère de grands honneurs à Jonathas. XI, 20-37.
20. Jonathas essaye de s'emparer de l'acropole syrienne. — In dUbus illis... Il Jugea l'occasioa favorable pour reprendre aux .Syriens la citadelle qu'Us occupaient dans la capitale Jnlve depuis le règne d'Aiul-chus Épiphane, et qui les y rendait si puissants. Voyez i, 35; iv, 41; vi, 1» et ES. ; IX, 53 ; X, 6 et ss., 32, etc. — FeeerunL.. machinas. . . : pour faire en règle le siège de l'Acra.
21-22. Démétrius, aussitôt averti, mande le chef des Juifs à Ptolémaïs. — Quidam qui oderant... Des Juifs apostats, qui ne reculaient devant aucune Infamie pour arriver à helléniser leur natiou. — Iratus est (vers. 22). Le roi regarda naturellement l'acte de Jonathas comme un attentat à ses droits souverains. 11 est vrai que Démétrius I" avait naguère cédé aux Juif» l'acropole de Jérusalem (cf. x, 32), mais à condition qn'Us le soutiendraient contre Balas, ce à quoi ils n'avalent pas couiontl. — iSfcitim venit... C'était là une menace évidente, PtoléniaTs étant si r.ipprochée de Jérusalem. — Oecurrerel... Il ordonne au grand prôtre de le rejoindre pour rendre compte de sa conduite.
23-29. I/eni revue de Démétrius et de Jonathas à Ptolémaïs tourne au grand avantage de» Juifs. — Ju.'isit obsltlere... Jonathas orJonn» de continuer le siège quand môme, pour qu'aucun UuUDt ne tùl perdu. — El eUgit... Il emimm*
I Mach. XI, 24-31.
choisit quelques-uns des anciens d'Israël 9t des prêtres, et il s'exposa au péril.
24. Il prit de l'or, et de l'argent, et des vêtements, et beaucoup d'autres présents, et se rendit auprès du roi à ?toléma'is ; et il trouva grâce devant lui.
25. Quelques hommes iniques de sa nation lancèrent des plaintes contre lui.
26. Mais le roi le traita comme l'avaient traité ses prédécesseurs, et il l'éleva en présence de tous ses amis ;
27. il le confirma dans la souveraine sacrificature et dans tons les honneurs qu'il avait eus auparavant, et le fit le premier de ses amis.
28. Jonathas lui demanda de donner l'immunité à la Judée, aux trois toparchies, à la Samarie et à son territoire; et il lui promit trois cents talents.
29. Le roi y consentit; et il écrivit à Jonathas touchant tout cela, des lettres conçues en ces termes :
30. Le roi Démétrius, à, son frère Jonathas et à la nation des Juifs, salut.
Et accepit aurum, et argentum
et vestem, et alla xenia multa, et abiit ad regem Ptolemaidam ; et invenit gratiara iu conspectu ejus.
25. Et interpellabant adversus eum quidam iniqui ex geute sua.
26. Et fecit ei rex sicut fecerant ei qui ante eum fuerant, et exaltavit eum in conspectu omnium amicorum suorum;
27. et statuit ei principatum sacerdotii, et qusecumque alia babuit prius pretiosa, et fecit eum principem amicorum.
28. Et postulavit Jonathas a rege ut immunem faceret Judaeam, et très toparchias, et Samariam, et confines ejus ; et promisit ei talenta trecenta.
29. Et consensit rex; et scripsit Jonathse epistolas de his omnibus, hune modum continentes :
30. Eex Demetrius, fi'atri Jonathae, salutem, et genti Judseorum.
Exemplum epistolse quara scripsi
»vec lui tme escorte de notables et de prêtres. — Dédit 86 periculo. En réalité, ce n'était pas Eans courir un très grand péril, surtout après avoir refusé d'obéir, qu'il allait se mettre entre les mains du roi. Mais 11 comptait sur Dieu, et aussi sur son habileté personnelle. En outre, 11 espérait bien que Démétrius hésiterait à soulever toute la nation juive en faisant du mal à son chef. — Accepit aurum... (vers. 24) : pour gagner la faveur, alors si vénale, du roi et de ses principaux ministres. — Vestem est Ici un nom collectif : des vêtements. Ce genre de présent a toujours été en usage chez les Orientaux. Cf. Gen. XXIV, 53, et XLV, 22 ; IV Reg. v, 5, etc. — Xenia. Mot grec latinisé. A l'origine, il désignait les cadeaux faits par un hôte h son amphitryon, et réciproquement; plus tard il reçut, et c'est le cas ici, la sigrniacatlon de présents en gênerai. — Interpellabant... (vers. 25) : counne ils avalent déjà fait dans une circonstance semblable. Cf. X, 61 . — Fecit ei... sicut... (vers. 26). Voyez x, 3 - 6 et 69-65. — Exaltavit... in conspectu.. . En les rendant publics et officiels, le roi donnait à ses témoignages d'estime une valeur encore* plus considérable.— Statuit el... (vers. 27). Il lui conflrraa ladlgnitédegrand prêtre, qu'il tenait d'Alexandre. Cf. X, 20. — Qusecumque... pretiosa. C.-h-à., les autres honneurs qui lui avalent été conférés auparavant ; par exemple, le titre de général, le droit de porter la pourpre, la couronne et l'agrafe d'or. Cf. X, 20, 65, 89. — Principem amicorum. Le grec dit moins : Il le plaça parmi ses premiers unis. Cf. X , 85. — Postulavit... (vers. 28). Voyant le loi si bien disposé, Jonathas lui demanda une
faveur considérable, l'exemption de tout impdt pour la Judée et pour ceitains autres districts, « C'était presque demander l'indépendance, s II est vrai que Démétrius I" avait autrefois offert spontanément aux Juifs ce même privilège. Cf. x, 89-30. — Toparchias. Autre expression calquée sur le grec. Elle représente les trois nomes mentionnés plus haut (x, 30 et 38). Voyez levers. 34. — Et Samariam. Ce trait n'est pas sans difficulté , car on ne voit pas quel intérêt avait Jonathas à favoriser une contrée hostile à son peuple. Aussi a-t-on conjecturé qu'il y a Ici une faute de copiste, et on a proposé de supprimer la conjonction xal et de lire Trjç SauapciT-.oo;, au génitif, au lieu de l'accusatif ; les trois toparchies de la Samarie; c.-à-d., prises sur la Samarie. Voyez X, 30. — Promiitit el... : pour remplace^ le tribut proprement dit. — Talenta trecenta : 2 550 000 fr., s'il s'agit du talent hébreu (8 500 fr.) ; la moitié seulement de cette somme, s'il est question du talent syrien. Il est probable que les trois cents talents ne devaient être payés qu'une fois pour toutes. Comp. le vers. 35 , qui suppose que les Juifs ne devront plus rien au roi désormais. — Consensit rex (vers. 29). Jonathas obtint donc tout ce qu'il désirait. — Et scripsit : comme garantie offlclelle. Comp. le vers. 37.
30-37. Lettre par laquelle Démétrius II exempte les Juifs de tout tribut. — Rex... La salutation (vers. 80). Sur le titre de frère donné à Jonathas, voyez x, 18, et la note. — Exemplum (vers. 31). C.-à-d., copie, exemplaire. — Laxtheni. Josèphe, Ant., xiii, 4, 5, parle d'un Cretois nommé Lasthénès, qui avait levé les troupes a^ej
I Mach. XI, 32-37.
mus Lastheni, parenti nostro, de vobis, misimus ad vos, ut sciretis.
Rex Demetrius, Lastheni, parenti, salutera
33. Genti Judaeorura,araicis nostri8,et consèivantibus quae justa sunt apud nos, decrevimus beoetacere, propter benignitatem ipsorum, quam erga nos habent.
34. Statuimus ergo illis oranes fines Judaeae, et très civitates, Lydan, et Ramafhan, quœ additœ sunt Judœœ ex Samaria, et omnes confines earum, eequestrari omnibus sacrificantibus in Jerosolymis, pro his quae ab eis prius accipiebat re< persingulos annos, et pro fructibns terrae et pomorum.
35. Et alia quaj ad nos pertinebant, deciraanim et tributorum, ex hoc terapore , remittimus eis ; et areas salinarum , et coronas quae nobis deferebantur.
36. Omnia ipsis concedimus ; et nihil horum irritum erit, ex hoc et in omne tempus.
37. Xunc ergo carafe facere horum exemjiliim, et detur Jonathae, et pouatur in monte sancto, in loco celebri.
lesquelles DéuK'-trlus H était venu dt-barquer en Cilicie ; cf. x, 69. Il est très probable que c'est de ce personnage que parle la lettre du roi. — Par renti nostro. Dans le grec : (T'jyyîvE'. , parent dans le sens large. Voyez x, 89, et la note. — VI acirelU. Grec : Afin que vous voyiez. Suit la copie de la lettre de Déinétrius à Lasthénès, vers. 32-37. Il est évident que Lasthénès Jouissilt, & un titre quelconque, d'une grande autorité en Judée ; c'est pour cela que le rd lui avait f.iit part dirocternent des privilèges qu'il venait d'accorder au.x J uif s.— Lastheni parenii ( vers. 3i). Cette fois, le grec dit : à Lasthénès, notre père, l.e nioo « père > a ici la signification d'ami, conseiller liitliue. — Oenti..., amicis...(\fire. 33). 1^8 termes dans lesquels Démétrlus parle des j!iifc sont très bienveillants pour eux. — Contervaniibna quae justa... C.-à-d., fidèles à leurs l'uvolrs en tant que sujets. — BenlgnitaUm. lirec : évvot'a, bonnes dispositions, bonnevulonté. — Statut jnu-<. . . Après ces préambules, viennent les points spéciaux qui avuieiit donné occasion k la lettre, vers. 81-36. — Omnes flnts : tout le territoire. — Très ctvttatts. Grec : les trois nomes. Cf. .\, 30, et la note. Us sont nommés Ici pour la première fois. — Lydan. O.-à-d., Lydda, Lud de l'Âncion Tetiiaincnt, sur la route do Jada et de Jérusalem. Cf. I Par. vm, 12 (.AU. yéoyr., pi. VU,x, xu). — Bamathàn ( Uauiathuiu daiu
de la lettre que nous avons écrite à l>i4thénès, notre père, lelativcraeut à vou«, alin que vous en fussiez informés.
Le roi Démétrius, à Lasthénès, son père, salut
33. Nous avons résolu de faire dn bien à la nation des Juifs, qui sont nos amis et qui nous conservent la fidélilè qu'ils nous doivent, à cause de la bonne volonté qu'ils ont envers nous.
34. Nous avons donc ordonné que tout le territoire de la Judée et le.s trois villes, Lyda et llamatha, qui ont été annexées de la Samarie à la Judée, et toutes leurs dépendances, soient mis en réserve i)our tous les prêtres de Jérusalem, au lieu de ce que le roi recevait d'eux auparavant chaque année, et des fruits de la terre et des arbres.
35. Nous leur remettons aussi dès à présent les autres cho.ses qui nous appartenaient, les dîmes et les tributs, et de même les impôts des salines et les couronnes qui nous étaient apportées.
36. Nous leur donnons toutes ces choses; et rien de tout cela ne sera annulé, dès à présent et à jamais.
37. Maintenant donc ayez soin de faire une copie de ces choses, et qu'elle soit donnée à Jonathas, et qu'elle soit placée sur la montagne sainte, en un lieu où elle soit vue de tous.
le grec). D'aiirès les uns, l'Arlraathie de Matth. I ixvii, 57, etc. Selon d'autres, l'ancienne Ramai tbaïin-S<.>phlm (cf. I Reg. i, 1), l'er-Ram actuelle. ' Raiuleb, d'après une troisième opinion. — Avant I ces deux noms, le grec cite celui d'« Aphaerema », ! qui représente peut-être l'Éphrem où Jésus se refuglaquelquctempsavantsapassion.Cf.il Par. j XIII, 19; Joan. xi, 64. — Qiiw . . ex Bamarta, ' Voyez les notes du vers. 28. — Le verbe «cqu*- I strari a été ajouté par la Vnlgate ; 11 rend très bi 'n le sens. — Sacriflcantilni». . . Le rul ne remettait donc les Impôts qu'au.x Juifs domiciliés I dans L'S territoires marqués ci-dessus (point aux ! Samaritains, ni aux païens qui y habitaient), et j Hculeincnt à ceux d'entre eux qui pratiquaient I ddèlcment leur religion (point aux Juifs hellénistes). — Pro /lis quie...: au lieu des redevances annuelles que la Judée payait aux rois de Syrie. — Pro /ruellbin... Voyez x , 30, et les notes. — El alia quœ... (vers. 3.')». C-à-d., tous le.« autrei revenus que Démétrius tirait de la Judée. — Declmaru<n et tributorum. Comp. x, 31, et lo commentaire. — Arcas... et corvnas. Voyci X, 29, et les notes. — Omnla Ipsis... (vers. 1«), Récapitulation, par laquelle le roi donne 4 ses coiice-sëions un caractère IrrévoGiblc. - .VuiCm carate... (vers. 37). Plusieurs maiiusiTlu gn»rs motlent ce verbe au singulier, ce qui p.irait exigé t>ar le contexte, puisque lo roi no s'a Jrciua qo ^
I Mach. XI, 38-40.
38. Le roi Démétrius, voyant que la leiTb se taisait en sa présence et -que rien ne lui résistait, congédia toute son armée, chacun dans son pays, excepté rarmce étrangère, qu'il avait levée dans les îles des nations ; et toutes les armées de ses pères devinrent ses ennemis.
39. Or Tryphon avait été auparavant du parti d'Alexandre; et voyant que toute l'armée murmurait contre Démétrius, il alla trouver Emalchuel, l'Arabe, qui élevait Antiochus, fils d'Alexandre;
40. et il le pressait de le Ini livrer, pour quïl régnât à la place de son père; et il lui rapporta tout ce qu'avait fait Démétrius et la haine de ses armées contre lui ; et il demeura là des jours nombreux.
38. Et videns Démétrius rex quod siluit terra in conspectu suo, et nihil ei resistit, dimisit totum exercitura suum, unumquemque in locum suum, excepto peregrino exercitu, quem contraxit ab insulis gentium ; et inimici erant ei omnes exercitus patrum ejus.
39. Tryphon autem erat quidam partium Alexandri prius; et vidit quoniam omnis exercitus murmurahat contra Demetrium, etivit ad Emalchuel, Arabem, qui nutriebat Antiochum, filium Alexandri ;
40. et assidebat ei ut traderet eum ipsi, ut regnaret loco patris sui ; et enuntiavit ei quanta fecit Démétrius, et inimicitias exercituum ejus adversus illum; et mansit ibi diebus multis.
Lastbonès.— Exemplum : une copie authentique, qui devait servir aux Juifs de document perpétuel. — In loco celebii. Grec : dans un lieu visible. Peut-être la lettre fut-elle gravée sur une plaque de bronze qui fut placée dans le temple (.in monte sancto).
4» Tryphon se ré? olte contre Démétrius II , qui n'échappe à la mort que grâce à la protection des Juifs. XI, 38-51.
33. Démétrius licencie ses troupes syriennes et devient bientôt Impopulaire. — Quod siluit^ C.-à-d., voyant que le pays était en paLs. "Voyez vil, 50, et la note. — Dimisit... exercitum. . . :
non seulement l'armée nombreuse qu'il avait dû lever pour attaquer Balas, a is encore les troupes de celtil-ci, qui étaient devenues les siennes après sa victoire. C'était là une charge trop lourde à porter. — Excepto... n flt une esccption en faveur des troupes mercenaires qui
l'avaient aidé dès le début. Cf. x, 67. — /nsttlis... : de la Crète (cf. vu, 67), et sans doute aussi des autres îles de l'archipel, de Ehodes et de Chypre, etc. — Et inimici... Cette double mesure froissa naturellement les soldats licenciés. La cruauté de Démétrius (Tite-Llve, Epit., 62) et sa mollesse (Justin, xxxvi, 1, 9) achevèrent de mécontenter ses sujets. — Patrum ejus : les rois 6C6 prédécesseurs.
39 - 40. Tryphon suscite une révolte contre Dcmétilus. — Tryphon (Tpvcpwv). Personnage amb'Meux , sans conscience , dont les faits et ges>c<s sont assez longuement racontés par les historiens profanes. Voyez Appicn, Syr., 68 ; Tite- Llve , Epit., 66 ; Strabon , xvi , 2 , 6. Il était oriflnaire de la province d'A pâmée, en Syrie. Son
vrai nom était Diodotus; c'est plus tard seulement qu'il fut surnommé Tryphon , ou débauché. — Erat... partium... Alexandre Balas lui avait donné une grande marque de confiance en le mettant, ainsi qu'un autre officier nommé Hlérax, à la tête des affaii'es de l'Éiat, lorsqu'il dut quitter la Syrie pour lutter contre Démétrius II, en Cilicle. Ct vers. 13-14. Diodotus trahit honteusement les intérêts de son maître, en livrant Antioche au roi d'Egypte. — Vidit
'TDphon, roi de Bjrle. (D'après une ancienne muuDaie.)
quoniam... Le mécon lentement de l'armée lui inspira un projet encore plus hardi. Il conçoit maintenant le projet de susciter à Démétrius II un rival dans la personne du flls de Balas, de mettre cet enfant sur le trône, puis de se défaire de lui afin de prendre lui-même la couronne. — Emalchuel, Les manuscrits grecs ne sont pas d'accord sur l'orthographe de ce nom ; 11 est du moins certain que le mot arabe malik, roi, entrait dans sa composition. Nous avons vu plus haut, vers. 16, que Balas, menacé par le roi d'Egypte, s'était réfugié en Arable. — Anliochvm, filium... Alexandre l'avait eu de Cléopâtre, fille de Ptoléiuée Philométor. Cf. x, 58, Leur mariage ayant eu Heu en 181 avant J.-C, Antiochus n'avait guère alors (146) que cinq ans:
I Mach. XI, 41-48.
41. Et inisit Jonathas ad Demetrium regem, ut ejiceret eos qui in arce erant in Jenisalem, et qui in prœsidiis erant, quia impugnabant Israël.
42. Et misit Deraetriiis ad Jonathan, dicens : Non hœc tantum faciara tibi, et genti tuai, eed gloria illustrabo te, et gentem tuara, cum fuerit opportunum.
43. Nunc ergo recte feceris si miseris in auxiliuni mihi vires, quia discessit oninis exercitus meus.
44. Et nùsit ei Jonathas tria millia viroruin fortium Antiochiam, et venerunt ad regem ; et delectatus est rex in adventu eoium.
45. Et convenerunt qui erant de civitate centum viginti millia virorum, et vclebant interticere regem.
46. Et fugit rex in aulam ; et occupaverunt qui erant de civitate itinera civitatis, et cœperunt pugnare.
47. Et vocavit rex Judaeos in auxilium, et convenerunt omnes simul ad eum. et dispersi sunt omaes per civitatem ;
48. et occiderunt in illa die centura millia hominum, et succendenint civitatem, et ceperunt spolia nmlta in die illa, et libéra venmt regem.
41. Alors Jonathas envoya vers 'e roi Démétrius, pour le prier de chasser eaux qui étaient dans la citadelle de Jérupalem et dans les forteresses, parce qu'ils attaquaient Israël.
42. Et Démétrius envoya dire à Jonathas : Non seulement je ferai ces choses pour toi et pour ta nation, mais je TOUS élèverai en gloire, toi et ta nation, lorsque le temps me le permettra.
43. Tu feras donc bien maintenant d'envoyer des hommes à mon secours, parce que toute mon armée m'a abandonné.
44. Alors Jonathas lui envoya à Antioche trois mille hommes vaillants; ils vinrent auprès du roi, et le roi eut une grande joie de leur arrivée.
45. Ceux qui étaient de la ville s'assemblèrent au nombre de cent vingt mille hommes, et ils voulaient tuer le roi.
46. Et le roi s'enfuit dans le palais; et ceux de la ville s'emparèrent des rues de la ville et commencèrent h combattre.
47. Le roi appela les Juifs à son secours, et ils s'assemblèrent tous ensemble auprès de lui , et ils se répandirent dans la ville ,
48. et ils tuèrent en ce jour -là cent mille hommes; ils mirent aussi le feu à la ville, s'emparèrent ce jour-là d'un gi-and butin, et délivrèrent le roi.
deux ans seulement d'nprès Tlte-Live, Epil., 52.
— ASitirlebat ei (vers. 40). C.-ù-d., 11 le pressait vivement, longuement. — JSnunt<ari( ei.„; pour gagner Eraalchiiel à sa c.iuse. — Mansit... diehv» multis: jusqu'après les événements racontés dans les vers. 41 -.''3.
41-44. Démétrius demande des soldats à Jonathas, qui lui envole trois mille hommes. — Misit... ut ejiceret.... Jonathas avnit tonjoiirs eu & crour l'Indépendance complète de Jérusalem et de sou peuple. Couip. les vers. 20 et ss. La circonstance était très o|>p'>nune pour dem.inder l'évacuation de l'Acra par les troupes syriennes, puisque Démétrius se trouvait dans l'embarras et avait besoin du secours des Juifs, — Et qvA in prm- Kidiis... \,e& garuisons syrleiineii avalent dâ quitter la plupart des pl.acos fortes de la Judée dans lesquelles Bacchldés les avait autrefois phicées !cf. IX, 60-52 ; X, 12-1S>: néanmoins Bethsura n'avait p;u» été évacuée (cf. x, 14), non plus que dtfTérontes autres Tilles auxquelles se rajiporte notre passage. Ces garnisons étalent naturel lo- Bjent très hostiles an parti orthodoxe, et no manquaient aucune uccuaion de lui être déFagréa))le<4.
— yitn hwe tantum... (vers. 42). Réponse ili? Déniétrlui * la requête do Junathaiv. Il proima
de faire plus encore qu'on ne lui demandait, quitte il oublier ensuite sa promesse (cf. vers. 53); encore cette promesse est-elle dilatoire : citm... 0}/porlunum. — Knnc ergo... (vers. 43). A son tour, 11 demande une faveur. — Quia discessit.^ D'après le grec : Parce qiie tonte mon armée s'est révoltée. Cf. vers, 3S^ — Tria millia... (vers. 43). C'était peu, mais cela suffisait ; car le roi ne redontiiit guère alors qu'une manifestation hostile des hahitanis d'Antloche, et troU mlila hommes décidés pouvaient beaucoup pour maintenir l'ordre en pareil cas.
45-51. Le désordre éclate dans la ville; Démétrius est délivré par les soldats Juif s.— CoHi-enerwiit qui,.. Les citoyens d'Antloche avaient la réputation ti-ès méritée d'être légers, rcnni:»nts, difUciles à gouverner. Le chiffre de 120 000 insurgé» n'a rien d'extraordinaire, si l'on n^fléchit que Ut population était de 400 000 ftmes. — Pugit... rex.„ Desoriptii'n très dramatique de la révoUo et de sa répression par les Juifs, vers. 48-81. — Voravit... Juftseo»... (vers. 47) : et très probablement aussi les troupes mercenaires, comra» l'ajoute Josèphe, Ant., xiu, 5, 8 ; ce qui expllqu» la grande étendue du cariago. — Qw>d obtinwU»' Util... (vers. 4i»>. Le» rt.cs étaient bien changé»:
I Mach. XI, 49-57.
49. Ceux de la ville virent que les Juifs b'étaient fendus maîtres de la ville, comme ils le voulaient, et ils furent découragt's; et ils crièrent au roi, en lui faisant cette prière :
60. Donne -nous la main, et que les Juifs cessent de nous attaquer, ainsi que la ville.
51. Et ils jetèrent leurs armes, et firent la paix. Les Juifs furent glorifiés en présence du roi et en présence de tous ceux qui étaient dans son royaume ; ils devinrent célèbres dans le royaume, et ils revinrent à Jérusalem chargés de dépouilles.
52. Le roi Démétrius s'assit sur le trône de son royaume, et la terre se tut en sa présence.
53. Mais il mentit à tout ce qu'il avait dit; il s'éloigna de Jonathas, et il ne lui rendit pas selon les bienfaits qu'il eu avait reçus, mais il l'affligea beaucoup.
54. Après cela Trj'phon revint, et avec lui Antiochus, jeune enfant, qui régna et se mit le diadème sur la tête.
55. Toutes les troupes que Démétrius avait congédiées s'assemblèrent auprès de lui, et elles combattirent contre Démétrius; et il s'enfuit et tourna le dos.
66. Tryphon se saisit alors des éléphants, et se rendit maître d'Antioche.
57. Le jeune Antiochus écrivit ensuite à Jonathas, en ces termes : Je te confirme dans le sacerdoce, et je t'établis sur les quatre villes, afin que tu sois des amis du roi .
49. Et videruut qui erant de civitate, quod obtinuissent Judsei civitatem sicut volebant, et infirmati sunt mente sua; et clamaverunt ad regem cum precibus, dicentes :
50. Da nobis dextjas, et cessent Judaei oppugnare nos, et civitatem.
51. Et projeceruat arma sua, et fecerunt pacem. Et glorificati sunt Judaei in conspectu régis, et in conspectu omnium qui erant in regno ejus ; et nominati sunt in regno, et regressi sunt in Jérusalem, habentes spolia multa.
52. Et sedit Démétrius rex in sede regni sui, et siluit terra in conspectu ejus.
53. Et mentitus est omnia qusecumque di-xit; et abalieuavit se a Jonatha, et non retribuit ei secundum bénéficia quae sibi tribuerat, et vexabat eum valde.
54. Post hsec autem reversus est Tryphon, et Antiochus cum eo, puer adolescens, et regnavit, et imposuit sibi diadema.
65. Et congregati sunt ad eum omnes exercitus quos disperserai Démétrius, et pugnaverunt contra eum ; et fugit, et terga vertit.
Et accepit Tryphon bestias, et obtinuit Antiochiam
57. Et scripsit Antiochus adolescens Jonathœ, d'cens : Constituo tibi sacerdotium, et constituo te super quatuor civitates, ut sis de amicia régis.
ce n'étaient plus les Syriens qui massacraient les Juifs. — Da... dextras (vers. 50). Sur cette expression, voyez la note de vi, 58. — Oloriflcati... Juâsel... ( vers. 51 ). C.-à-d. qu'ils acquirent de la gloire. En effet, c'est grâce à eux surtout, à leur courage, à leur fidélité, que l'insurrection avait échoué.
6» Ingratitude de Démétrius II envers les Juifs ; il est renversé par Tryphon, qui place le Jeune Antiochus VI sur le trône. XI , 52 • 56.
52-53. Il manque à toutes ses promesses. — Scdit... in sede regni. Très fort hébraïsme. — Siluit terra... Cf. vers. 38, Mais la tranquillité ne fut pas de longue durée. Comp. les vers, 54 et 88. — Omnia qusecutnque. . . (vers. 53 >. Allneion au vers. 42. Non content d'oublier ses promesses, Démétrius mécontenta gravement Jonathas : et vexabat... Suivant Josèphe, Démétrius réclama aux Juifs, sous peine d'une guerre immédiate, le payement de tontes leurs redevances aotérieurea.
54-56. Tryphon oppose le fils de Balas à Démétrius II; les deu_s rivaux en viennent aux mains, et Démétrius est vaincu. — Heversus est...: d'Arabie, d'après le vers. 39. — Antiochus cum en. EmalchuoI, le gardien du jeune prince, s'était laissé finalement persuader par Tryphon. — Regnavit : sous le nom d* Antiochus VI , avec les surnoms d'Éplphane et de Dionysos. C'est en 145-144 avant J.-C. o.-i'ii fut proclamé roi. — Congregati sunt... (vers. 55). Les soldats licenciés par Démétrius (cf. vers. 33) ne pouvaient pas trouver une meilleure occasion pour reprendre du service. — Fugit. Le roi vaincu s'en fuit à Séleuole. Voyez Tlte-Llve, Epit., 52. — Bestias (vers. 56). C.-à-d., les éléphants qui avaient fait partie de l'armée de Démétrius. Cf. I, 18; VI, 30, etc.
6° Honneurs et avantages conférés à Jonathas par Antiochus VL XI, 57-89.
57-59. Le jeune roi s'efforce de gagner les sympathies des frères Machabées. — Scripsit
I Mach. XI, 58-6'A
58. Et misit illi vasa aurea in mini- Bterium, et dédit ei potestatem bibendi in auro, et esse in purpura, et habere fibulam auream ;
59. et Simonem, fiatrem ejus, constitnit duccm a terrainis Tyri usque ad fines iEgypti.
GO. Et exiit Jonathas, et perambulabat trans flumen civitates, et congregatus e?t ad eum omnis exercitus Syriae in auxilium ; et venit Ascalonem, et occurrerunt ei honorifice de civitate.
61. Et abiit inde Gazam, et concluserunt se qui erant Gazse ; et obsedit eam, et succendit qua; erant in circuitu civitatis, et pradatus est ea.
6*2. Et rogaverunt Gazenses Jonathan, et dédit illis dexteram; et accepit filios eorum obsides, et misit illos in Jerusa-
58. Il lui envoya des vases d'or pour son eervice, et lui donna le pouvoir de boire dans l'or, d'être vêtu de pourpre et de porter une agrafe d'or;
59. et il établit Simon, son frère, gouverneur depuis les limites de Tyr jusqu'aux frontières d'Egypte.
60. Alors Jonathas sortit et parcounit les villes d'au delà du fleuve, et toute l'armée de Syrie se rassembla à son secours; il vint à Ascalon, et ceux de la ville allèrent au-devant de lui, pour lui faire honneur.
61. Il alla de \h à Gaza, et ceux qui étaient à Gaza s'enfermèrent; il l'assiégea, et il brilla et pilla ce qui était autour de la ville.
62. Alors les habitants de Gaza implorèrent Jonathas, et il leur donna la main droite ; il prit leurs fils pour otages,
Antiochus... C'est évidemment Trypnon qui écrivit au nom du roi. — Constituo tibi... Manière de dire qu'il le confirmait dans sa dignité de grand prêtre. Cf. vers. 27 et x, 20. — Super gtiatuor... Dans le grec : Sur quatre nomes. Ces nomes (/talent la Judée, Aphoeréma, Lydda et Ramathnïm. A' oyez le vers. Zi. Selon quelques
DlAdème royal. (D'après une i>ierre gravée.)
Intfinirètcs, qui suivent Ici l'opinion de Josèphc, le quatrième nome était formé par Accaron. Cf. X, 89. — De amlclt„. Voyez n, 18»», et la note ; X, 20, 66. — rasa... in ministerium (vers. 68) : des vases précieux pour son usage privé. Cet envol était très conforme à la coutume orlen- Ulc. — PoUaUilem. . . in auro. Détail qui nous parait extraonllnalrc, et qui prouve que les rois de Syrie d'alors s'étalent réservé, à eu.x et h leurs amis, le droit de boire dans des cou|>ea d'or. — Este in purpura. Voyez x, 20, et la note. — IJabere /Ibuiatn... Cf. x, 88, et le commentaire. — Kt Si/iionfm... (vers. 59). En honorant tiimon, qui avait si bien défendu Alexauilro liiilas contre ▲pollonlni, général de Détuétrius II (cf.
X, 74 et ss. ), Antlocbns VI récompensait l'ami et le bienfaiteur de son père. — .1 terminis Tyri. Dans le grec : Depuis l'échelle de Tyr. Josèphe nous apprend, DM. jud., n, 10, 2, que l'on nommalt ainsi une haute montagne qui se dressait au bord de la mer, à cent stades au nord de PtolémaTs. Le promontoire escarpé de lUs-en- Nakhoûrah semble correspondre tout à fait à cette description {AU. gêogr., pi. x et xn). — Ad fines ^gypli. Probablement Jusqu'au t torrent d'Egypte » des anciens Hébrcus, le Rliinocorure des Grecs (.AU. gêogr., pi. v).
7« Campagnes de Jonathas en faveur du Jeune roi Anilochus. XI, 60-74.
60-62". Les villes d'Ascalon et de Gaza font leur EOumls.<:ion. — La première expédition de Jonathas eut lieu de l'autre oîté du Jourdain (Irans flumen), où. il avait remporté naguère de grands avantages. Cf. ix, 37-48. Son armée, rtUforcée par les bataillons syriens, devait être considérable : congregatus est... — Venit Ascalonem. Voici maintenant Jonathas dan<i le pays des Philistins. Cf. x, 86, et la note. — Occurrerunt ei... Soumission toute spontanée des habitante, las de la guerre. — Gazam (vers. 61). La plus méridionale des villes de la Pentapole philistine (.AtL géogr., pi. VII, x). Place très forte et très Importante, la clef de la contrée; actuellement Ghazzeh, l'une des principales villes de la Palestine. — Concluscruni se... Cette fols. Il y eut de la résistance ; mais Jonathas mena l'affaire promptement et sévèrement: ohscdit..., succendit... et prwdalua est... Tout on consentant, sur la pressante demande des habit-nnts (rogaverunt..., vers. 82), h leur accorder la paix, 11 prit des garanties pour l'avenir: ac4Xpit... obside». Cf. i.\, 63.
62i>-64. Il se dirige sur Cadès de Oalllée, dont les habitants étalent en insurrection. — Usqu» Damascum. Jonathas alla donc bien au delà des limites de son propre territoire. Damas svalt été la capitale de l'amcleime Syrie. — Princpa
I Macu. XI, 63-70.
et les envoj'a à Jérusalem, et il parcourut le pays jusqu'à Damas.
63. Alors Jonathas apprit que les généraux de Démétrius l'attaquaient avec une armée nombreuse à Cadès, qui est en Galilée, voulant l'écarter des affaires du royaume ;
64. et il marcha au-devant d'eux, et laissa son frère Simon dans la province,
65. Simon mit le siège devant Belh- Bura, et il l'attaqua pendant des jours nombreux et tint les habitants investis,
66. Alors ils lui demandèrent à faire la paix, et il le leur accorda; il les fit sortir hors de la ville, la prit et y mit une garnison.
67. Jonathas et son armée vinrent près de l'eau de Génésar, et avant le jour ils pénétrèrent dans la plaine d'Asor.
68. Et voici que l'armée des étrangers s'avançait dans la plaine et lui dressait des embûches sur les montagnes ; mais il marcha droit à eux.
69. Alors l'embuscade sortit de sa cachette, et engagea le combat.
70. Et tous ceux qui étaient du parti de Jonathas s'enfuirent, et il n'en demeura pas un seul, sinon Mathathias, fils d'Absalom, et Judas, fils de Calphi, chef de la milice de l'armée.
lem ; et perambulavît regionem usque Damascum,
63. Et audivit Jonathas quod prfevaricati sunt principes Demetrii in Cades, quae est in Galilœa, cum exercitu multo, volentes eum reraovere a negotio regni ,
64. et occurrit illis, fratrem autem suum Simonem reliquit intra provinciam.
65. Et applicuit Simon ad Bethsuram, et expugnabat eam diebus multis, et conclusit eos.
6Q. Et postulaverunt ab eo dextras accipere, et dédit illis; et ejecit eos inde, et cepit civitatem, et pobuit in ea praesidium.
67. Et Jonathas et castra ejus applicuerunt ad aquam Genesar, et ante lucem vigilaverunt in campo Asor.
68. Et ecce castra alienigenarum occurrebant in campo, et tendebant ei insidias in montibus ; ipse autem occurrit ex adverse.
69. Insidiœ vero exsurrexerunt de locis suis, et commiserunt prfelium.
70. Et fugerunt qui erant ex parte Jonathae omnes, et nemo relictus est ex eis , nisi Mathathias , filius Absalomi , et Judas, filius Calphi, princeps militise esercitus.
Demelrii (vers. 83). C-à-d,, les généraux demeurés fidèles à ce prince, — Cades... in Gali- Ixa. Actuellement Kédès, au nord -ouest du lac Mérom. Cette ville avait appartenu à la tribu de Nephthall. Cf. Jos. xrs, 37; Jud. rv, 6, etc. (AU. géogv., pi. x et xn). — Volentes... removere. Les généraax en question voulaient donc contraindre Jonathas de demeurer à l'écart dans ea principauté, Bans s'occuper davantage des affaires du royaume. — Simonem reliquit... (vers. 64), n laissa Simon dans la Judée (intra provinciam), pour l'administrer en son absence.
65-66. Bethsura tombe au pouvoir de Simon, — Bethsuram. Les Sjriens s'étalent emparés de cette ville tous le règne d'Antlochus Eupator (cf. VI, 50), et ils l'avaient encore fortifiée depuis lors (cf. IX, 52). Aussi le siège traina-t-il en longueur. — Concl%isit eos : en bloquant entièrement la ville. — Après l'avoir prise, Simon expulsa la garnison syrienne, qu'il remplaça par des troupes juives : ejecit... et posv.it... (vers. G6).
67-74. Bataille de Cadès et victoire de Jonathas. — Âquain Genesar. Ce nom représente le beau lac appelé plus tard mer de Galilée ou de Geucésarelh, et anciennement mer de Cinnéreth. Cf, Kum. XXXIV, 4; Deut. in, 17, Il est possible que, dès l'époqae des Machabées, et même longtemps auparavant, le mot Génésar (greo : Tv/-
vT^naçi') ait désigné le petit district fertile qui était situé sur la rive nord-ouest du lac, et que saint Matthieu, xiv, 34, nomme pays de Gennésareth. — Ante... vigilavei-unt... C.-à-d. qu'avant l'aurore ils se transportèrent dans la plaine d'Asor (c'est bien ainsi qu'il faut lire avec le syriaque, la Vulgate et plusieurs maouscrits grecs ; la leçon NaTtiip est certainement fautive). Asor était une ville très ancienne, enlevée par Josué aux Chananéens. Cf. Jos. xi, 1 et ss. Salomon l'avait fortifiée. Cf, III Rcg, IX, 15. Elle n'a pas été identifiée avec certitude. Les uns la placent i\ Hadlreh, à l'ouest du lac Mérom; d'autres à Tell el-Khuraïbeh, — Castra alienigenarum (vers. 68): l'armée commandée par les « princes de Démétrius ». Voyez le vers. 63, — Tend(b^nt... insidias : suivant la tactique accoutumée de l'Orient,
— Ipse... occurrit.~. Dans le grec, ces mots sont an pluriel et se rapportent encore aux adversaires de Jonathas. Le gros de l'armée s'avanç-i donc contre lui, tandis que les troupes placées en embuscade demeurèrent d'abord Invisibles, Tout à coup, insldiae ersurrweru?î<.„ (vers, 69),
— Effet désastreux de cette apparition soudaine : fugerunt qui... (vers, 70), La panique se mit parmi les rangs des Juifs, Mais bientôt, ranimés par l'exemple de quelques-uns de leurs chefs, et surtout par celui de Jonathas, Ils revinrent au corn-
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71. Et scidit Jonathas vestimenta sua, et posuit terram in capite suo, et oravit.
72. Et reversus est Jonathas ad eos in prœliiim, et convertit eos in fugam, et pugnaverunt.
73. Et videront qui fiigiebant partis illius, et reversi sunt ad eum, et insequebantur cum eo omnes usque Cades ad castra sua, et pervenerunt usque iiluc.
74. Et ceciderunt de alienigenis in die illa tria milliu virorum; et reversus est Jonathas in Jérusalem.
71. Alors Jonathas déchira ses vêtements, se mit de la terre sur la tête, et pria.
72. Puis Jonathas retourna oontre eux au combat, et les mit en fuite après les avoir battus.
73. Ceux de son parti qui avaient fui virent cela et revinrent auprès de lui, et ils poursuivirent tous ensemble les ennemis jusqu'à leur camp à Cadès, et ils parvinrent jusque-là.
74. Il tomba en ce jour-là trois mille hommes des étrangers; et Jonathas retourna à Jérusalem.
CHAPITRE XII
1. Et vidit Jonathas quia tempus eum juvat, et elegit viros, et misit eos Romam, et statuere et renovare cum eis amicitiam.
2. Et ad Spartiatas et ad alia loca misit epistolas secundum eamdem formam.
3. Et abierunt Romam , et intraverunt curiam , et dixerunt : Jonathas , summus sacerdos, et gens Judœorum, miserunt
1. Jonathas vit que le temps lui était favorable, et il choisit des hommes qu'il envoya à Rome, pour affermir et renouveler l'amitié avec les Romains.
2 r envoya aussi aux Spartiates , et en d'autres lieux, des lettres dont la forme^tait la même.
3. îls allèrent à. Rome, et entrèrent au sénat, et dirent : Jonathas, grand prêtre, et la nation des Juifs, nous ont
bat. Voj-ez lo vers. 73. — Au Heu de princeps, le grec emploie le pluriel. Mathathias et Judas étaient donc l'un et l'autre dc5 offleiers supérieurs. — Scidit... et posuiL.. (vers. 71). Jonathas, témoin de ce commencement do défaite, manifesta ouvertement sa désolation, à la manière des Orli.ntaux. Cf. m, 47 ; iv, 39, etc. — Oiavil. Dans cette situation désespérée, 11 a recours & Dieu avec la même foi que son frère Judas Machabée. Cf. iv, 10, 30 et ss., eta — Reversus esL.. (vers, 72). Les Syriens furent Incapables de lui résister et se débandèrent à leur tour. — Usqxu Codes ( vers. 73 ). Voyez le vers. 63 et le commentaire. — Ad castra sua. Sans doute un camp retranché, où les vaincus se sentaient à l'abri. — Perrcneruyit usque... Grec : Et Ils (les Juifs) campèrent là. Ils comprirent qu'ils n'étalent pas assez forts pour déloger l'ennemi de cette position. — Ceciderunt... tria... (vers. 74). Nombre relativement modéré.
§ rv. — Les derniers actes de Jonathas. XII, 1-04.
!• Jouatbas envoie des ambassadeurs à Homo et à Spart', XII, 1-23.
(Jhap. XII. — 1-2. 11 croit utile de renouveler l'allianoc contractée par son trvro Judas avec les Bomalns et do gagner l'ainltlé des Spartiates. — Qfiia tempus... Les circonstances lui semblaient favorables pour ces dcu.\ démarches diplomatiques. — Elegit viros. Leurs noms sont cités
dans la lettre de Jonathas aux Spartiates (cf. vers. 16), car ce furent les mêmes délégués qui allèrent à Rome et à Sparte. Voyez aussi xiv, 22. — Statture a le sens de confirmer, puisque l'alliance existait déjà. Cf. vin, 1 et ss. — Spartiatas. Petit peuple si ancien et si célèbre, mais actuellement bien déchu de s^ gloire, quoiqu'il lui restât encore une certaine puissance. — Sd alia loca. On regrette que l'historien ne les ait pas citais nommément.
Les ambassadeurs de Jonathas devant lo
Cliaise curule. ( D'après les monuinenU.)
sénat romain. — Intraverunt... Comme autrefois les envoyés de Judas. Cf. vm. 19. - 8scu,ul,on
I Mach. XII, 4-9.
nos ut renoraremus amicitiam et societatem, secundum pristinum.
4. Et dederunt illis epistolas ad ipsos ver loca, ut deducer^nt eos in terram juda cum pace.
6. Et hoc est exemplum epistolarum quas scripsit Jonathas Spaitiatis :
6. Jonathas, summus sacerdos, et seuiores gentis, et sacerdotes, et reliquus populiis Judœoium, Spartiatis fratribus. salutera.
7. Jampiidem missse crant epistolœ ad Ouiam. summum sacerdotem, ab Ario, qui regnabat apud vos, quoniam estis fratres uostri, sicut rescriptum continet quod subjectum est.
8. Et suscepit Onias virum qui raissus fuerat cum honore, et accepit epistolas in quibus significabatur de societate et amicitia.
0. Nos, cum nullo horura indigeremus, habentes solatio sanctos libros qui sunt in manibus nostris.
envoj'és pour que nous : euouveliorn l'amitié et Talliauce, selon qu'elle a été faite auparavant.
4. Et les Romains leur donnèrent des lettres pour leure officiers dans chaque région, afin qu'ils les fissent conduire en paix dans le pays de Juda.
6. Voici la copie des lettres que Jonathas écrivit aux Spartiates ,•
6. Jonathas, grand prêtre, les anciens de la nation, les prêtres et le reste du peuple juif, aux Spartiates, leurs frères, salut.
7. Il y a longtemps que des lettres ont été envoyées à Onias, le grand prêtre, par Ali us, qui régnait chez vous, ca: vous êtes nos frères, comme le montre la copie qui est jointe ici.
8. Et Onias accueillit avec honneur l'homme qui avait été envoyé, et il reçut les lettres, où il était parlé d'alliance et d'amitié.
9. Et nous, quoique nous n'eussions pas besoin de. ces choses, ayant pour consolation les sainte livres qui sont entre nos mains,
prislinum. Vi).\tz, viii, il-30, les conditions du traité d'ailiance. — Et dedo-unt.^ (vers. 4). Les Romains donnèrent anx délégués juifs des saufconduits, pour qu'ils pussent traverser eu toute sécurité, ù leur retour, celles des contrées soumises à la Juridiction de Eome qui étalent placées sur leur passage.
5-18. Lettre de Jonathas aux Spartiates. — Epistolarum. Le grec emploie aussi le pluriel, mais dans ic sens du singulier. De même aux vers. 6 et 19. C'est un hébraïsme. — Jonathas... talutem (vers. 6). La salutation ordinaire. — .Suuiorcs. Dans le grec : r, vspouoia. C'est la première fols que notre auteur mentionne cette assemblée ; mais nous savons par II Macb. iv, 44 et XI, 27, qu''elle existait sous les règnes d'ÀntlochusÉpiphaneetd'AiitlochasEupator. D'après Josèphe, elle remonte Jusqu'à l'époque d'Antiocbus III le Grand. A l'orlglae, elle était composée de vieillards, qui assistaient le souverain prêtre dans l'administration civilo ; de là son nom. Elle donna naissance à ce qui fut plus tard le sanhédrin. — Et sacerdotes. Ils sont mentionnés à cause du rdie Important qu'ils Jouaient chez la» Juifs. — Spartiatis /ratrilms. Ce nom de frères, que répètent les vers. 7 et 11 (comp. les vers. 10* et W"), sera expliqué au vers. 21. — Jampridem .. (vers. 7). Jonathas rappelle d'abord aux Spartiates d'anciennes avances qu'ils avalent faites eux-mêmes pour nouer des relations d'amitié arec les Juifs. — Ad Oyiiam. Onias I', qui exerça les fonctions de grand prêtre à Jérusalem, de 323-300 avant J.-C. — Ab Ario. «ogèpbe a lu aussi : Arlos. Les variantes du ffrec, Aaptio'j et Axpio'j. sont ccrtalncmo»*'
des fautes de copiste. D'ailleurs , au vers. 20 , le roi en question porte dans la traduction grecque le nom de "Apr,;. Arios !"■ régna à Sparte do 309-265 avant J.-C. Voyez Dlodore de Sicile, XX, 29; Justin, xxrv, 5. Onias I" étant mort en 300, la lettre d'Arius fut donc envoyée entre les années 300 et 309. Les LacéOémonlens étaient alors très opprimés parles successcursd' Alexandre le Grand; H était naturel qu'ils cherchassent de l'appui, même auprès d'un peuple faible comme l'était celui des Juifs, qui dépendait alors de l'Egypte. Il ne s'agit certainement pas d'Arios II (vers 255 avant J.C.), qui mourut âgé seulement de huit ans, et qui ne fut contemporain d'aucun gi-and protrc nomnié Onlis. — Sicut rescriptum... La lettre d'Arios est, en effet, Jointe à celle des Juifs. Cf. vers. 19-23. — Suscepit... (vers. 8). Jonathas rappelle aux Spartiates le Dtm accueil fait par Onias à leur ambassiidcur. — Virum... Il se nommait Démotél^s, d'après Josèphe. — In qnibus... Objet de la lettre royale : elle contenait une déclaration d'aUiancc et d'amitié. Comp. le vers. 23. — Cum utUlo horum (c.-à-d.deralllanceetde l'amliiédes Spart l.ntes)... Fier langage (vers. 9), qui exprime un fait très exact; car les Juifs, durant le pontiflcai d'Onlas !<'', heureux sous la ^ui.^raineté du roi d'Égyptc.n'avaient besoin d'aucune alliancc.Quant à Jonathas, tout désireux qu'il fût de l'aniilié des Sparliaccs, le sentiment de la dignité de 8<'n peuple l't jipfchalt de parler comme s'il l'eût désirée avec anxiété. Les mots suivants complètent d'ailleurs sa pensée : so!a/lo habmies... Les Juifi n'avalent pas besoin, dit -il, d'un autre secours ana celui de Dieu. — SancluH Uhros qui— L> -
I Mach. XII, 10-17.
10. nous avons mieux aimé envoyer vers vous, pour renouveler la fi-aternité et l'amitié, de peur que nous ne vous devenions étrangers ; car il s'est écoulé beaucoup de temps depuis que vous avez envoyé vers nous.
11. Nous donc, sans cesse en tout temps, aux jours solennels et aux autres jours où cela est nécessaire, nous nous souvenons de vous dans les sacrifices que nous offrons, et dans nos cérémonies, selon qu'il est du devoir et de la bienséance de se souvenir de ses frères.
Nous nous réjouissons donc de votre gloire
13. Mais jiour nous, beaucoup de tribulations et beaucoup de combats nous ont entourés, et les rois qui sont autour de nous nous ont attaqués.
14. Cependant nous n'avons voulu être à charge ni à vous, ni il nos autres alliés et amis, dans ces combats;
15. car nous avons reçu du secours du ciel, et nous avons été délivrés, et nos ennemis ont été humiliés.
16. C'est pourquoi nous avons choisi Numénius, tils d'Antiochuo, et Antipater, fils de Jason, et nous les avons envoyés vers les Romains, pour renouveler avec eux l'amitié et l'alliance antérieure ;
17. nous leur avons aussi ordonné d'aller auprès de vous, de vous saluer, et de vous porter nos lettres relatives au renouvellement de notre fraternité.
10. maluimus mittere ad vos renovare fraternitatem et amicitiam , ne forte alieni etïiciamur a vobis; multa enim tempora transierunt, ex quo misistis ad nos.
11. Nos ergo in omni tempore sine intermissione in diebus solemnibus, et ceteris quibus oportet, memores sumus vestri in sacrificiis quœ offerimus, ot in observationibus, sicut fas est et decet meminisse fratrum.
Lastamur itaque de gloria vestra
13. Nos autem circumdederunt multœ tribulationes et multa pr;çlia, et impugnaverunt nos reges qui sunt in circuitu nostro.
14. Noluimus ergo vobis molesti esse, neque ceteris sociis et amicis nostris, in his prseliis ;
15. habuimus enim de caelo auxilium, et liberati sumus nos, et humiliati sunt inimici nostri.
16. Elegimus itaque Numenium, Antiochi filium, et Antipatrem, Jasonis filium , et misimus ad Romanos renovare cum eis amicitiam et societatem pristi nam;
17. mandavimus itaque eis ut veniaui otiam ad vos, et salutent vos, et reddant vobis epistolas nostras de innovatione fratornitatis nostrae.
saints Livres étaient pour eux une immense consolation , soit d'une manière générale , en leur certifiant que Dieu n'oubliait pas ta nation choisie, soit d'une manière plus spéciale, en leur citant maint exemple de la protection divine Jans les siècles passés. Sur l'étendue du canon biblique à cette époque, voyez II Mach. ii, 13-14, et le commentaire. La sainte Écriture n'a rien perdu pour nous de son esprit consolateur. — 3IuUa enim... (vers. 10). En chiffres ronds, il s'était écoulé environ cent soixante ans depuis l:i démarche du roi de Sparte. — Nos... (vers. 11). Treuve évidente de Tamiilé que les Juifs continuaient d'entretenir pour les Spartiates. — In diebus solemnibus : aux plus grandes fêtes de Tannée, telles que la Pâque, la Pentecôte, la Dédicace, etc. — El céleris... : aux jours de sabbat et de néoménle. — In sacrificiis. Depuis l'esil, les Juifs avaient coutume de prier pour les rois païens dont Us dépendaient. Cf. Jer. XXIX, 7 ; Esfir. VI, 10, etc. Ce passage nous apprend qu'ils faisaient do même pour leurs alliés. — BicHt... decel... Réflexion qui renferme un compliment trèi délicat. Il en est de même de la suivante : Imtamur.,, de gloria... (vers. 13) —
Nos autem... (vers. 13). Allusion à la persécution d'Antiochus Épiphane et aux guerres soutenues par les Juifs contre ce prince, ses trois successeurs immédiats et les peuplades païennes du voisinage. Voyez les chap. qui précèdent. — Noluimus ergo... (vers. 14). Durant leurs difflcultés et leurs troubles, les Juifs s'étaient tuffl à euxmêmes et avaient évité de demander du secours à leurs alliés de Sparte. Le fait est que ce petit peuple, si éloigné de la Palestine, n'aurait guère été en mesure de défendre les Israélites contre les rois de Syrie. — Habuimus... (vera. 15). Jonathas et la nation entière attribuaient à bon droit leurs grands succès à Dieu lui-même. Cf. m, 18 et ss. ; iv, 8 et ss , 30-34, etc. — Elegimus itaque... (vers. 16). On ignore ce qu'étalent Numénius et Antlpater, les délégués juifs. Jason, père du second, ne diffère peut-être pas de son homonyme, flls d'Éléazar, qui avait été l'ambassadeur de Judas Machabée ù Rome. Cf. VIII, 17. Leurs noms ont une forme étrangère, comme c'était assez fréquemment le cas à cette époque. — Misimv.s ad Romanos. La mention de ce fait ne pouvait que donner aux Spartiates une haute idée de la nation juive, ass&z
I Macu. XII, 18-25.
Arius, roi des Spartiates, au grand prêtre Onias, salut
21. Il a été trouvé, dans un écrit qui concerne les Spartiates et les Juifs, qu'ils sont frères et qu'ils sont de la race d'Abraham.
22. Et maintenant, depuis que nous avons counu ces choses, vous faites bien de nous écrire au sujet de votre prospérité.
23. Mais nous aussi nous vous avons répondu. Nos bestiaux et nos biens eont à vous, et les vôtres sont à nous : nous avons donc ordonné que cela vous soit déclaré.
94. Cependant Jonathas apprit que les généraux de Démétrius étaient revenus avec une armée beaucoup i)lus grande qu'auparavant, pour combattre contre hù ;
et il sortit de Jérusalem, et alla
heureuse pour avoir obteou l'atnitlé et l'alliance de Rome. — Mar-dnvimus... de innovatione... (vers. 17). C'est là ''objet principal de la lettre; les déléguas devaient le développer. — Et nunc... (vers. 18 >. Jjtiatbas conclut en demandant une réponr*.
19-23. Copie de la lettre que les Spartiates avaient autrefois adressée à Onias I**". — Quod miserai. Voyez le ver». 7 e*; les notes. — ûnise. La plupart des manascn'a grecs ont 'Oviâpr,ç, faute facile à expliquer : un copiste peu Intelligent aura combiné d'cne manière maladroite le datif 'Ovt'a, qui termine lo vers. 19, avec le mot "Apr,;, qui commence le vere. 20. — In gcriptura (vers. 21). Non pas dans l'Écriture sainte, que les Spartiates ne connaissaient pas, mais « dans un écrit » (îv fpair,, comme dit le »*xte grec; ypafï xivi, écrit Josèphe, Ant., XII, 4, 10), c.-à-d. dans quelque ancien document con-ervé ù Sparte. Quel qu'il fût, il faisait remonter les Spartiates, aussi bien que les Jalfs, an patriarche Abraham , ce qoi établissait entre eux dis liens de fraternité : quoniam... fratres... « Les rap[)ori£ de parenté entre les J uif s et les Spartiates-, peuventsans doute surprendre ; mal;* rien ne prouve qu'ils n'existaient pas. Le progrès des études hUtoriques constate tous les Jours des relations qu'on n'avait pas soupçonnées jusqu'Ici entre la Orèce et l'Asie. Des liens de consanguinité pouvaient donc exister entre les Juifs et les Spartiates... Ilanebcrg prétend, llist. de la r&vélatloit blbl., t. II, p. 107, que la parenté de oos doux I>euple8 est nne erreur. Imputable du reste non à l'auteur sacré, mais au roi de Sparte, f F. Tlgonroux, Man. inLL, t. II, d. !(63, 3*. Voyez •Obsi, du même auteur, U* lÀortt tainti et la
critique rationaliste, p. 143-146 de la 2^ éd!t. Il nous parait difQcile, comme à Haneberg et à beaucoup d'antres interprètes, d'admettre que le fait Eoit exact en lui-même. Du moins cette parenté était devenue, à Jérusalem comme à Sparte, nne croyance populaire. Voyez n Mach. v, 9; Josèphe, Ant., i, 26, 1, etc. — Et nu-c... (vers. 22). Conclusion pratique que les Spartiates tirent do leur découverte.- — flaiffacitls. Au futur dans le grec : Vous ferez bien. — De pace vestra. C.-à-d., touchant votre prospérité. Hébraïsme : lo texte grec de la lettre des Spartiates avait été Vraduit en hébreu h Jénisalem ; il fut retraduit &n grec pour être envoyé de nouveau à Sparte. — ReecripUmus (vers. 23 >. Le grec emploie le temps présent, mais dans lo mua du futur : Nous vous écrirons de nouveau, lorsque vous nous aurez répondu. — Pecora nostra... Sorte d'expression proverbiale, pour signifier qu'Us étalent vraiment frères et allii'.», pnisque tout était commun entre eux. Cf. 1 1 1 Ki g. xxn, 4; IV Reg. lu, 7, etc. — Alandavimus... Le délégué des Spartiates (cf. vers. 8) éuiit chargé de développer de vive voix ces pi-opoàlilous. — L'authenticité de cotte lettre et de la précédente, souvent attaquée par les rationalistes, a été très bien défendue par Palmer, de Epistolarum, qiuis Spartaiti et Jwlxi invieem Kibi -nielsse dicuntur, wrilate; Darmstadt, 1828.
2» Récit de plusieurs expéditions victorieuse» de Jonathas et de Simon. XII, 24-34.
S4-30. Jonathas met de nouveau en fuite le» généraux de Démétrius II. — Principes... Ceux qui avalent été naguère battus à C^adès. i f. xi, 63 et es. Ils ûrent une nouvelle tentative conir» les Juifs, pour les contraindre de se rallier aa
I Mach. XII, 26-33.
au-devant d'eux dans le pays d'Amathis , car il ne leur donna pas le temps d'entrer sur ses terres.
26. Et il envoya des espions dans leur camp, et, de retour, ils rapportèrent qu'ils avaient résolu de le surprendre pendant la nuit.
27. Après donc que le soleil fut couché, Jonathas ordonna aux siens de veiller, et de se tenir toute la nuit sous les armes, prêts à combattre; et il mit des gardes autour du camp.
28. Les ennemis apprirent que Jonathas était prêt avec les siens pour le combat, et ils craignirent et furent saisis d'efÉi'oi dans leurs cœurs ; ils allumèrent des feux dans leur camp.
29. Mais Jonathas et ceux qui étaient avec lui ne s'en aperçurent pas jusqu'au matin, car ils voj-aient les feux allumés.
30. Jonathas les poursuivit; mais il ne les atteignit pas, car ils avaient passé le fleuve Éleuthère.
31. Jonathas marcha de là vers les Arabes qui sont appelés Zabadéens; il les frappa, et prit leurs dépouilles.
32. Puis il partit et vint à Damas, et il parcourait toute cette contrée.
33. Cependant Simon était sorti et était venu jusqu'à Ascalon et aux for-
eis in Amathite regione, non enim dederat eis spatium ut iiigrederentur regionem ejus.
26. Et misit ppcculatores in castra eorum, et revers: repuntiaverunt quod constituunt pupcrvenire Jllis cocte.
27. Cum occidisset aulem sol, prsecepit Jonathas suis vigilare, et esse in armis paratos ad pugnam tota nocte; et posuit custodes per circuitum castrorum.
28. Et audierunt advorsarii quod paratus est Jonathas cum suif in bello, et timuerunt, et formidavcrunt in corde suo ; et accenderunt focos in cdstris suis.
29. Jonathas autem, et qui cum eo erant, non cognoverunt usque mane, videbant autem luminaria ardentia.
30. Et secutus est eos Jonathas ; et non comprehendit eos, transierant enim flumen Eleutherum.
31. Et divertit Jonathas ad Arabas qui vocantur Zabadsei ; et percussit eos, et accepit spolia eorum.
32. Et junxit, et venit Damascum; et pciambulabat omnem regionem illam.
33. Simon autem exiit, et venit usque ad Ascalonem , et ad proxima praesidia ;
parti de Démétrius. Jonathas marctia prompteluent à leur rencontre, voulant les empêcher d'envahir le territoire juif : non enim dederat... (vers. 25). — In Amathite... Ç.-à-d. ie district qui dépendait de l'ancienne et importante ville d'Émath, bâtie sur rOronte, et alors nommée Epiphanie (.Atl. géogr., pi. i, vm, xvii). — Supervenire... nocte (verset 26 ). Les généraux méditaient donc contre le camp des Juifs une surprise, qui aurait pu devenir très dangereuse, mais qui fut heureusement déjouée par Jonathas, averti à temps. — Accenderunt focos (vers. 28) : pour dissimuler leur retraite, en donnant à croire qu'ils n'avaient pas quitté leurs retranchements. Cf. IV Reg. vn, 7, etc.
Gi-Sce à ce stratagème, ils échappèrent à la poursuite de Jonathas (vers. 29-30). Sur le fleuve Éleuthère, voj-ez XI . 7 et la note.
31-32. Expédition de Jonathas contre les Zabadéens. — 2abadœi. Tribu arabe, qui n'est mentionnée nulle part ailleurs. On croit que son souvenir s'est conservé dans le nom de Zebdini, localité située au nord -ouest de Damas. — Jiinxit (vers. 32) est une traduction •ervile du grec âvaÇeûÇat. — Venit Dama-
scum. Antérieurement déjà (cf. xi, 62), nous avons vu Jonathas parcourir en maître la province de Damas.
Expédition de Simon dans la plaine
Ti-oupes montant la garde à l'entrée d'un camp. (Peinture égyptienne.)
maritime. — Simon autem... Il s'assurait du l'obéissance des régions du sud -ouest, tandis que son frère assujettissait de plus en plus celles du nord -est. —Ad Ascalonem,... Joppen. \oycz %, 76 , 86 , et les notes. — Audivit enim... (vers. 34). Motif pour lequel Simon entreprit cette expédl-
:co
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et déclinant in Joppen, et occupavit en m ;
34. audivit enim quod relient praesidium tradeie partibus Demetrii; et po- Buit ibi custodes ut custodirent eam.
35. l't leversus est Jonathas, et convocavit seniores populi, et cogita vit cum eis œdificare praesidia in Judaea,
36. et œdificare rauros in Jemsalem, et exaltare altitudinem magnam inter médium arcis et ci\-itatis, ut scpararet eam a civitate, ut esset ipsa singulariter, et neque emant, neque vendant.
37. Et convenerunt ut aedificarent civitatem ; et cecidit murus qui erat super torrentera ab ortu solis, et repara vit eiim, qui vocatur Caphetetha.
38. Et Simon aedificavit Adiada in Sephela, et munivit eam; et imposuit portas et seras. !
39. Et cum cogitasset Tiyphon regnare Asiœ, et assumere diadema, et extendere manum in Antiochum regem ,
car il avait appris qu'on voulait
livrer la place à ceux du parti de Dé- ^ métrius ; et il y mit une garnison pour j la garder,
! 35. Jonathas revint, et assembla les ■ anciens du peuple, et il résolut avec eux I de bâtir des forteresses dans la Judée, I 36. de bâtir aussi des murs dans Jé- I rusalem, et d'élever un mur d'ane grande
iiauteur entre la citadelle et la ville,>pour • la séparer de la ville, afin qu'elle fût ; isolée, et qu'on ne pût ni y acheter ni
y ver? '''te.
37. ^Is s'assemblèrent donc pour bâtir la \-ille; et le mur qui était au-dessus du toiTent, du côté du soleil levant, tomba, et Jonathas le rétablit ; il s'appelait Caphététha.
38, Simon b'itit aussi Adiada dans la Sephéla; il la fortifia, et y mit des portes et des serrures,
39, Mais comme Tryphon avait résolu de régner en Asie, de prendre le diadème et d'étendre la main sur le roi Antiochiis,
craignant que Jonathas ne l'en
tion contre Joppé, et habileté avec laquelle II déjoua le dessein des habitants. — Custodes : une garnison composée de soldats Juifs.
3« Mesures prises par Jonathas en vue de fortifier la Judée. XII, 35-38.
36-36. Le projet — Reverstu est : de son expédition en Syrie. Cf. vers. 24 et es. — Seniores. Sans doute la yepo-jaii mentloncie au vers. 6, quoique l'expression grecque ne soit pas la même Ici. — ^diflcare... Bdilr dans le sens large : construire de nouvelles places fortes et réparer les autres. — Muros... (vers. 36). Antiochus Kupator avait fait abattre une partie des remparts de Jérusalem, surtout du cOté de ^e^t. Cf. VI, 62. — AUitudinem magnam. Traduction littérale du grec; c.-à-d., un mur très élevé. On ne dit pas si Jonathas exécuta ce projet spécial. — VI sejxiriiret... Le mur en question était dcnc destiné à ls"Ur du la ville la garnison ejrlenne qui ee malntei.alt dans l'Acra. - Neque emant, vejuA... : pour erap^cher tout trafic entre cette garnison et les Juifs, de manière à rendre son approvisionnement très dlfflclle. Voyez Josèphe, Ant., XIII, S, 11.
3r-3K. L'exd-cutlon. — Le verbe ledificarenl a le môme sens qu'au vers. 36,— Ceeldit murus. Peut être les fondrmenta anciens sur lesquels on rebâtissait n'éUlent- 11.^ pas asser solides pour •upporlor le nouveau mur, plus épais ou plus élevé. Quelque» commentateurs donnent au prétérit la signiflcatlon du plus-qne-parfalt ( « ceclikrat » ); ilans ce c».t, le narrateur signalerait un fait antérieur, — TorreTiUm. L« torrent du
Cédrou, qa- a toujours formé à l'est iab ortu soiis) la limite de Jérusalem. 'Voyez l'Atl. géogr., pi. xiu et xrv. — CapheUtha. Dans le greo : X açeva9i. On ignore ce qu'était et où se trcnvalt la chose représentée par ce nom : peut-être une tour fortifiée, on une section du rempart. — Et Simon... (vers. 38}. Il est aasocié à son frère dans ses opérations pacifiques comme dans ses expéditions guorrières. Cf. vers. 33-34. — Adiada. Dans le grec : "AoiSâ. Vraisemblablement l'ancienne ville de la tribu de Benjamin nommée Hadii par Esdras, n, 23, et par Néhémie, vu, 37, eto. Elle s'élevait sans doute ù l'endroit appelé aujourd'hui el Iladitheh , dans le voisinage de Lydda (.AU. géogr., f], vu, x, xii). Simon la fonlfla pour arrêter les Syriens dans cette direction. C'était, d'après JosèpLe, un point stratégique Important. — Sephela. La plaine maritime située entre Joppé et Gaza,
4» Par suite d'une Infâme perfidie, Jonaiha» tombe au pouvoir de Tryphon. XII, 39-54.
39-40. Projets sinistres de Tryphon contre )• Jeune roi Antloclius et contre Jonathas. — Cum cogitasset... c Se» vues ambitieuses sont aussi exposées par Josèphe, Appien, Justin, Strabon et d'autres. Ses monnaies prouvent qu'U prit réellement le Utre de roi. > — Asiae : Le royaume de Syrie. Voyez xi, 13», et la note. — Extendere manum est un euphémisme pour dire : mettre à mort. — In Antiochum... Comme II a été noté plus haut, c'était pour exécuter plus facilement, en temps opportun, ses projeîs ambitieux, qua Tryphon avait paru tout d'abord s'Intéresser
I JlACU. XII, 41-48.
empêchât et ne combattît contre lui, il cherchait à se saisir de lui et à le tuer. Se levant donc, il alla à JBethsan.
41. Jonathas sortit au-devant de lui pour le combattre avec quarante raille hommes choisis, et vint à Bethsan.
42. Lorsque Trj^phon vit que Jonathas était venu avec une armée' nombreuse pour étendre la main sur lui , il eut peur,
43. et il le reçut avec honneur, le recommanda à tous ses amis, lui fit des présents, et ordonna à son armée de lui obéir comme h lui-même.
44. Et il dit à Jonathas : Pourquoi as -tu fatigué tout ce peuple, puisque nous n'avons pas de guerre ensemble?
45. Renvoie-les donc maintenant dans leurs maisons ; mais choisis-en quelquesuns pour être avec toi, et viens avec moi à Ptolcraaïs, et je te la livrerai, ainsi que les autres forteresses, et l'armée, et tous ceux qui sont préposés aux affaires, puis je m'en retournerai ; car c'est pour cela que je suis venu.
46. Jonafhas le crut, et fit comme il avait dit; il renvoya les troupes, et elles s'en retournèrent dans le pays de Juda.
47. Il retint cependant avec lui trois mille hommes, dont il renvoya deux mille en Galilée, et mille vinrent avec lui.
48. Mais dès que Jonathas fut entré dans Ptolémaïs, les habitants de la ville fermèrent les portes et le prirent ;
eum Jonathas, sed pignaret ad versus eum , quœrebat compieli.endere eum, et occidere. Et exsurgens abiit in Belhsan.
41. Et exivit Jonathas obviam illi cuna quadraginta millibus virorum electorum in i)raelium, et venit Bethsan.
42. Et vidit Tryphon quia venit Jonathas cura exercitu multo ut extenderet in eum nianus, tirauit ;
43. et excepit eura eum honore, et coraraendavit eum omnibus amicis suis, et dédit ei munera, et prœcepit exercitrbus suis ut obedirent ei sicut sibi.
44. Et dixit Jonathœ : Ut qnid vexasti universum populum, cura bellura noble non sit?
45. Et nunc reraitte eos in domos suas ; elige autem tibi viros paucos, qui tecum sint, et veni mecum Ptolemaidara, et tradam eam tibi, et reliqua praesidia, et exercitum, et universos prsepositos negotii , et con versus abibo ; propterea enim veni.
46. Et credidit ei,et fecit sicut dixit; et dimisit exercitum, et abierunt in terram Juda,
47. Retinuit autem secum tria millia virorum, ex quibus remisit in Galilgeara duo millia ; raille autem venerunt cura eo.
48. Ut autera intravit Ptoleraaidam Jonathas, clauserunt portas civitatis Ptolemenses, et comprehenderunt eura; et
à la cause du jeune fils de Balas. vr. xi , 39 et Bs., 54. — Timens ne... (vers. 40). Le chef juif e'étfiit montré le fidèle et généreux défenseur d'Antiochns VI contre Démet! lus II. Cf. vers. 24 et ss. ; XII , 60 et ss. Tryphon se doutait hien qu'un homme si puissant et si loyal s'opposerait à l'exécution de son plan criminel ; au?si cherchait-il à se défaire de lui en premier lieu. — Bethsart.Yoycz la note de v, 52.
41-48. Tryphon réussit par la ruse à faire Jonaihas prisonnier. — Exivit... ': pour repousser le traître, car le grand prêtre comprit que son arrivée en Palestine était une menace. — Quadraginta millihus... Jamais encore les Machabées n'avaitnt réuni une armée au'si considérable; encore l'écrivain tacré nous apprend -il qu'elle se composait uniquement d'hommes d'élite. Mais le territoire Juif avait été agrandi, et la population s'était notablement accrue. — Et vidit... (vers. 4'2). Voyant qu'il lui était impossible actuellement de recourir à la violence, Tryphon longea h employer la ruse, et il fit à Jonathas le plus aimable accueil, afin de gagner sa confiance. — Commendavit eum... (vers. 43). Grec : il 1 .ntrodulsit auprès de ses amis. — Ut auid...
(vers. 44). Ce n'est pas, en effet, sans fatigue (rexasU) que les troupes juives avaient accompagné aussi loin leur chef. — lîemUte eos,.. (vers. 45). La dissimulation atteint ici son comble. — Tradam eam... Démétrius 1*'' avait déji offert Ptolémaïs aux Juifs, pour les engager à prendre son parti contre Balas. Cf. x, 39. — lieliqiia prœsidia : les places fortes que les Syriens possédaient encore en Judée. — Exercitum. Dans le grec : les forces nombreuses ; c.-à-d., les garnisons qui gardaient ces places. — Prsepositos negolli : les fonctionnaires royaux qui résidaient dans ces mêmes villes. — Propterea enim... Tryphon veut faire accroire à Jonathas qu'il est Vf nu tout exprès pour lui faire ces offres généreuses. — Credidit ei... (vers. 46). Quoique habilement tendu jusqu'à un certain point, le piège était cependant si visible, qu'on ne volt pas sans surprise Jonathas y tomber avec une telle facilité. — Abierunt in... Juda. Bethsan appartenait à la province do Galilée. — Retinuit... secum... (vers. 47) : selon le conseil que lui avait donné Tryphon. Voyez le vers. 45». De plus en plus aveuglé sur la situation, Jonathas renvoya bientôt les deux tiers de l'escorte qu'il avait gardée
I Mach. XIÎ, 49 — XIII, 2.
omnes qui cum eo intraverant gladio interfecerunt.
49. Et misit Tryphon exercitum et équités in Galilseam, et in carapum magnum, ut perderent omnes socios Jonatbae.
60. At illi, cum cognovissent quia comprehensus est Jonathas, et periit, et omnes qui cum eo erant, hortati sunt semetipsos, et exierunt parati in prselium.
61. Et videntes hi qui insecuti fuerant, quia pro anima res est illis, reveisi sunt ;
52. illi autera venerunt omnes cum pace in tenam Juda. Et planxerunt Jonathan, et eos qui cum ipso fuerant, valde ; et luxit Israël luctu magno.
53. Et quaesierunt omnes gentes, quae erant in circuitu eorum, conterere eos ; dixerunt enim :
64. Non habent principem et adjuvantem; nunc ergo espugnemus illos,et tollamus de honiiuibus memoriam eorum.
et ils tuèrent par le glaive tous ceux qui étaient entrés avec lui.
49. TryphoT envoya une armée et des cavaliers- en Galilée , et dans la grande plaine, pour tuer tous les compagnons de Jonathas.
50. Mais ceux- ci , ayant su que Jonathas avait été pris , et qu'il avait péri avec tous ceux qui étaient avec lui, s'encouragèrent les uns les autres ; et sortirent prêts à combattre.
51. Ceux qui les avaient poursuivis, voyant qu'ils se battaient pour leur vie, s'en retournèrent;
62. ainsi ils revinrent tous en paix dans le pays de Juda. On pleura beaucoup Jonathas et ceux qui étaient avec lui, et Israël en fit un grand deuil.
53. Alors toutes les nations qui étaient autour d'eux cherchèrent à les écraser ; car elles disaient :
54. Ils n'ont ni chef ni auxiliaire; attaquons-les donc maintenant, et effaçons leur mémoire parmi les hommes.
CHAPITRE XIII
1. Et audivit Simon quod congiegavit Tryphon exercitum copiosum, ut veniret in terram Juda, et attereret eam.
2. Videns quia in tremore populus est, et in timoré, ascendit Jérusalem, et congiegavit populum ;
1. Cependant Simon apprit que Tryphon avait rassemblé une armée noin-
' breusc, pour venir dans le pays de Juda et le ravager.
2. Voyant que le peuple était dans la crainte et dans l'effroi , il monta à Jérusalem, et assembla le peuple;
d'abord auprès de lui. D fut dès lors entièrement au pouvoir de son ennemi cruel et rusé. — Ut... Intravit... (vers. 48). En vertu d'un plan combiné entre Tryphon et les habitants de Ptolémaïs, Jonathas, à peine entré dans la ville, fut saisi et fait prisonnier. — Et omnes qui... Horrible massacre des rallie soldats qui l'accompai^nalent. 49-.'>2^. TiÇS deux mille hommes que .Tonathas avait envoyés en Galilée réussis-sent i\ rentrer sains et saufs en Judée. — ifisit Tryphon... n était naturellement désireux d'achever son œuvre sanguinaire. — Campum maffnum : la plaine d'Esdrelon, nommée pntrefois plaine de Jezracl, qui faisait alors partie de la Galilée (AU. géogr., pi. X). — Omne.f nodos : les deux mille soldats dont Jonathas s'était spontanément séparé, et qu'il avait envoyés en Galilée avant d'entrer à Ptolémaïs. Cf. vers. 47. — Al Uli... (vers. SO). Avertis de ce qui s'était passé, Ils prirent la résolution do vemlre chèrement leur vie. — QuUl... periit. Ainsi qu'il arrive habituellement en pareil osa, la renommée avait encore exagéré le désastre : Jonathas n'avait pas péri avec ses compagnons. Cf. xni , 22 et 88. — Exierunt pnrati. Entre ces deux mots, le grec insère le iiarticipe <XU\£iiTpa(A|Aévot, en ranifs serrés. — Quia pro
1 oniTwo.- ( vers. 61 ). C.-à-d. qu'ils étalent décidés à combattre en désespérés. — Venerunt... cum pace... (vers. 52). Grâce h leur courage héroïque, ces deux mille soldats i urent rentrer en Judée sans la moindre opposition.
SS^-S-!. Grand deuil des Tuifa an sujet de Jonathas ; les païens se soulèvent contre eux , les croyant sans défenseurs. — Planxertmt... , et Juxit... Répétition emphatique. Ci. ix, 20. Tout le monde, en Judée et h Jérusalem, supposait que Jonathas était mort. — Quxsierunt. . . gentes (vers. 63). Les' païens du voisinage relevèrent naturellement la tête, et s'imaginèrent qu'il» pourraient donner un libre cours 6 leur haine contre les Juifs. — Tollamus... memoriam... Cri fanatique. Cf. m, 35.
Sbction IV. — Lr oouvernkmk>t de Siuom.
Xm, l— XVI, 2*.
§ L — Les débuts de Simon comme chef d"
peuple juif . XIII, 1-54.
1» Simon prend en mains le gouvernement de«
Juifs. XllI. 1-9.
Chai-. XIII. — 1-6. Il encourage le peuple et s'offre pour le défendre au péril do sa vie. — Congregavit... Tryphon avait frappé nn grand
I Mach. XIII, 3-12.
3. et il les exhoi-ta, en disant : Vous Bavez quels grands combats nous avons livrés, moi, et mes frères, et toute la maison de mon père, pour les lois et pour le sanctuaire, et quelles angoisses nous avons vues
4. c'est à cause de cela que tous mes fières ont péri pour Israël, et je suis demeuré seul.
5. Et maintenant, à Dieu ne plaise que je veuille épargner ma vie, dans tout ce temps de tribulation! car je ne suis pas meilleur que mes frères.
6. Je vengerai donc ma nation et le sanctuaire, nos enfants aussi et nos femmes, car toutes les nations se sont assemblées pour nous écras=>T, à cause de leur haine.
7. L'esprit du peuple fut enflammé dès qu'il eut entendu cos paroles ;
8. et ils répondirent à haute voix, en disant : Tu es notre chef à la place de Judas et de Jonathas, ton fr-ère ;
9. livre notre combat, et tout ce que tu nous diras nous le ferons.
10. Alors rassemblant toiî? les hommes de guerre, il se hâta de rebâtir tous les murs de Jérusalem, et la fortifia tout autour.
11. Puis il envoya Jonathas, fils d'Absalom, à Joppé, et avec lui une nouvelle armée; et après qu'il en eut chassé tous ceux qui étaient dedans, il y demeura lui-même.
Cependant Tryphon partit de Pto
3. et adhortans, dixit : Vos scitis quanta ego , et f ratres mei , et domus patris mei, fecimus pro legibus et pro sanctis prœlia, et angustias quales vidimus :
4. horum gratia perierunt fratres mei omnes propter Israël, et relictus sum ego solus.
5. Et nunc non mihi contingat parcere animœ mese in omni tempore tribulationis! non enim melior sum fratribus meis.
6. Vindicabo itaque gentem meam et sancta, natos quoque nostros et uxores, quia congregatse sunt universse gentes conterere nos, inimicitias gratia.
7. Et accensus est spiritus populi, simul ut audivit sermones istos ;
8. et responderunt voce magna, dicentes : Tu es dux noster loco Judse et Jonathse, fratris tui;
9. pugna prselium nostrum , et omnia quaecumque dixeris nobis faciemus.
10. Et congregans omnes viros bellatores, acceleravit consummare uni versos muros Jérusalem, et munivit eamingyi'O.
11. Et misit Jonathan, filium Absalomi, et cum eo exercitum novum, in Joppen; et, ejectis hi3 qui erant in ea, remansit ilUc ipse.
Et movit Trjrphon a Ptolemaida
coup en faisant Jonathas prisonnier ; mais 11 lui restait à s'emparer de la Judée, et c'est précisément dans ce but qu'il venait de lever une forte armée. — In tremore... et in timoré (vers. 2). Autre répétition emptiatique. On comprend ce décom-agement du peuple en face d'un si grand péril; heureusement Simon était lu, digne de son père et de ses frères, pour recourir sa nation. — Ascendit... Il était donc alors absent de Jénisalem. — /Scitis quanta... fvors. 3). Il rappelle, en quelques mots éloquents, tes œuvres de vailla)îce que lui et sa famille avaient accomplies pour défendre l'indépendance politique et religieuse des Juifs, et ce que leur courage leur avait coûté de souffrances : angustias quales. . . — Perierunt... omnes. Lui aussi, 11 supposait que Jonathas avait été massacré avec son escorte, de sorte qu'il se trouvait être le seul survivant des cinq fils de Mathathlas. Cf. ii, 1 et ss.; vi, 46 ; IX, 18, 36-38. — Et nunc... (vers. 5). Il promet de ne pas épargner non plus sa propre vie pour la noble cause d'Israël. — Vindicabo itaque... (vers. 6). II parle comme étant le remplaçant naturel et tout désigné de Jonathas. — Congreçatx sunt... Yoyez xii, 53-54.
7-9. Le peuple reconnaît à l'unanimité Simon Machabée comme le succssseur de Jonathas. — Tu M dux... (vers. 8). Cf. ix, 30. Il n'y eut
donc pas d'Interrègne fâcheux, comme après la mort de Judas. Voyez, ix, 23 et ss. D'après xiv, 35, Simon fut nommé en même temps gouverneur et grand prêtre. — Omnia quiecuinque... (vers. 9). Tous se montrent prêts b. lui obéir en toutes choses.
2» Il prend aussitôt ses mesures pour résister à Tryphon. XIII, 10-13.
10-13. Mouvements des deux armées ennemies. — Consummare... muros... Simon n'avait en eSet qu'à mener à bonne fin cette œuvre Importante, que Jonathas avait précédemment commencée. Cf. xn, 36-37. — Filium Absalomi (vers.' 11). Cet Absalom est peut-être Identique à celui qui a été nommé plus haut (xi , 70). — Exercitum novum. Greo : Une force (une armée) considérable. — In Joppen. Les Juifs attachaient une importance particulière à la possession de ce port. Cf. X, 76, et xn, 33. — Ejectis his... Comme on avait quelqne raison de se défier des habitants, on les expulsa, de sorte qu'U n'y eut plus que dos Juifs dans la ville. Voyez Josèphe , Ant., XIII, 6, 4. — Movit Tryphon (vers. 12)'. vraisemblablement en longeant la mer Jusqu'à ce qu'il arrivât en face de la Judée ; puis II se tourna vers l'est (Atl. géogr., pi. x). — Jonatha» cum eo... Tryphon était sûr de tirer d'une manière on de l'autre son profit de l'illustre pri-
I Mach. XIII, 13-20.
cum ej.ercitu multo, ut veniret in terram Juda ; et Jonathas^um eo in custodia.
Simon autem applicuit in Addus, contra facicm campi
14. Et ut cognovit Tryphon quia surrexit Simon loco fratris sui Jonathœ, et quia commissurus esset cum eo prselium, misit ad eiim legatos,
15. dicens : Pro argento quod debebat frater tuus Jonathas in ratione régis, propter negotia quae habuit, detinuimus eum.
16. Et nunc mitte argenti talenta centum, et duos filios ejus obsides, ut non dimissus fugiat a nobis, et remittemus eum.
17. Et cognont Simon quia cum dolo loqueretur secum ; jussit tamen dari argentum et pueros, ne inimicitiara magnam sumeretad populum Israël, dicentem :
Quia non misit ei argentum et pueros, propterea periit
19. Et misit pueros et centum talenta ; et mentitus est, et non dimisit Jonathan.
20. Et post hîec venit Tryphon intra regionem, ut contereret eam , et gyraverunt per viam quse ducit Ador ; et Simon et castra ejus ambulabant in omnem locum quocumque ibant.
lémaïs avec une armée nombreuse, pour venir dans le pays de Juda ; et Jonathas était avec lui comme prisonnier.
Simon s'établit à Addus, en face de la plaine
_ 14. Dès que Tryphon eut appris que Simon s'était levé à la place de son frère Jonathas et se disposait à lui livrer bataille, il lui envoya des messagers,
15. pour lui dire : C'est à cause de l'argent que ton frère Jonat'nas devait au roi , à cause des affaires dont il a eu la conduite, que nous l'avons détenu.
16. Et maintenant envoie cent talents d'argent et ses deux fils comme otages, afin que, mis en liberté, il ne s'enfuie pas loin de nous, et nous le renverrons.
17. Simon reconnut qu'il lui parlait ainsi pour le tromper; il ordonna néanmoins de lui livrer l'argent et les enfants, de peur d'attirer sur lui une grande haine de la part du peuple d'Israël, qui dirait :
18. Parce qu'on n'a pas envoyé l'argent et les enfants, c'est pour cela qu'il a péri.
19. Il envoya donc les enfants et les cent talents; et Tryphon manqua à sa parole, et ne renvoya pas Jonathas.
20. Après cela, Tryphon vint dans le pays pour le ravager, et ils tournèrent par le chemin qui conduit à Ador; mais Simon et son armée les suivaient par tous les lieux où ils allaient.
Bonnlcr. — In Addus (vers. 13). D'après le grec : à Adida. Simon avait autrefois occupé et fortiflé cette ville, qui commandait la route de Jérusalem du côté de l'ouest. Voyez xii, 78, et les notes.
3» Jonathas e.'t cruellement massacré avec ses flls. XIII, 14-30.
14-16. Tryphon propose à Simon le rachat de son frère. — Quia surrexil... Hébraïsme. C.-à-d., qu'il éult devenu le chef du peuple Juif. Cf. IX, 31''. — Et quia commissurus... Tryphon était en rdallié un lâche et redoutait d'en venir aux mains avec les Juifs; c'est pour cela qu'il a de nouveau recours à la perfidie. Cf. xii, 42 et ss. — Pro anjenlo... (vers. 16). Il Invente un mensonge pour excuser son attentat envers Jonathas. — In ralione régis... habuit Dans le grec : (Pour l'argent que Jonathas devait) au trésor royal, pour les fonctions qu'il remplissait ; c.-fi-d., en tant que gouverneur de la Judée, grand prêtre et général. Cf. x, 65, et xi, 63. — Talevta centum (vers. IC). 850 000 fr., s'il s'agit du talent hébreu; la moitié seulement de cotte somme, s'il e«t question du talent attique. — FiHos ejun... On devine le sort aSreu.x qui leur était réservé.
Simon consent à celt« proposition
Cognovit... Sa répugnance fut extrême, car U comprenait tonte la noirceur du plan de Tr.rphon. Il lui était cependant dlfScIlc de ne pas accepter; autrement ses concitoyens eux-mêmes auraient pu l'accuser de vouloir profiter de l'emprisonnement de son frère pour demeurer au pouvoir : ne inlmictllam... — JlentltiLS est... (vers. 19). Tout se passa comme Simon l'avait prévu.
20-22. Tryphon s'avance contre Jén)=nlem; Simon Imite ses mouvement» pour l'arrêicr. — Intra regionetn. D'après le grec : (M vint) contre la ville; c.-à-d., contre Jérusalem. Quelques manuscrits ont la même leçon que la Vulgate. — Ador. Grec : 'Aô(i)pà. Cette ville ne doit pas différer de l'AdoraTra de II Par. xi, 9, située sur la frontière méridionale de la Judée, au sudouest d'Hébron, et représentée aujourd'hui pa. le petit village de Doura {AU. ç^ogr., pi. ni, x et xn). Tryi'hon faisait donc alors un mouvement tournant (gyraverunt), pour attaquer Jérusalem du côté du nord.— .imhnlnbaot... quocumque... Simon et ses troupes f.iifaient des mouvements Identiques h ceux des Syriens, so tenant toujours placés entre JéruFalera et l'armée ennemie. — Qui... in aree... (vers. 21). Jonathas avait donc réussi à mettre la garr Isod syrlenni'
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21. Alors ceux qui étaient dans la citadelle envoyèrent des messagers à Tryphon, pour qu'il se hâtât de venir par le désert, et qu'il leur envoyât des vivres.
22. Tryphon tint toute la cavalerie prête pour venir cette nuit même ; mais il y avait une grande quantité de neige, et il n'alla pas au pays de Galaad.
23. Et lorsqu'il fut proche de Bascaman, il tua lu, Jonathas et ses fils.
Tout Israël fit un grand deuil à
21. Qui autem in arce erant miserunt ad Tryphonem legatos, ut festinaret venire per desertum, et mitteret illia alimonias.
22. Et paravit Tryphon omnem equitatum, ut veniret illa nocte; erat autem nix multa valde, et non venit in Galaaditim.
23. Et cum appropinquasset Bascaman, occidit Jonathan et filios ejus illic.
Et planxerunt eum omnis Israël
de l'Acra dans l'embarras, en l'empêchant de se ravitailler aisément (voyez xit, 36, et la note); de là cette pressante démarche qu'elle fait auprès de Tryphon. — Per desertum : à travers ce qu'on nommait le désert de Juda, qui s'étendait au sud -esc de Jénisalera. La suggestion était habile, car ce-dlstrlct n'était défendu par aucune forteresse. — Et paravit... (vers. 22). Tryphon résolut d'envoyer cette nuit même toute sa cavalerie au secours de la garnison affamée. Un obstacle imprévu l'arrêta : erat... nix... « Il tombe parfois de la neige en Palestine entre les mois d'octobre et de mars. Elle reste rarement plus d'un jour ; mais parfois elle est épaisse et demeure sur le sol pendant plusieurs jours, et même durant toute une quinzaine. » — El non venit... La Vi.lgate a omis plusieurs mots importants, et le sens qu'elle donne est inexact. Le grec porte : Et il ne vînt pas (h Jérusalem) à cause de la neige ; jilors il partit et vint dans le pays do Galaad . T ryphon abandonna donc, comme trop chanceux , son plan d'attiKiuo contre Jéinsalom ; contournant toute la partie méridionale de la Palestine et passant au sud de la mer Morte, il pénétra dans la province de Gal.iad, qui était située de l'autre côté du Jourdain (AU. géogr., pi. vn et X ).
2.S-24. Tryphon, Irrité par ces divers échcM, (ait égorger Jonathas e: ses fils, et rentre en Syri". — linscaman. Yillo de Galaad , qui n'est mentionnée nulle part ailleurs, et dont on ignore l'emplacement. — Jonathan et flllos rjus. Pans le grec : (Il tua) Jonathas, et il fut enterré là.
25-26. Sépulture de Jonathas, grand deuil des JqUb. — Ossa est un idiotisme pour déslgnpr un cadavre. Of.Gen.L. 25 ; Ex.xm,19 ; I Rcg. .fxxi, 13.
— In. Modin. Voyez ii, 1, et le commentaire. — Et planxerunt. .. (vers. 26). Cf. ti, 70, et ix, £0. Deuil distinct de celui auquel on s'était livré lorsque le
Tomtieaui phéniciens.
faiix brait de la mort de Jonathas s'était répandu (xn, 52).
27-30. Simon fait construire un magnifique monument sur la tombe de son père et do ses frères. — J^diflcavit... super scpiilcrum... : confnrmomcnt ^ la coutume qui prévalait alors dana rOrienl pour les grands personnages. — Allum
I MACti. XIII, 27-33.
planctu magno, et luxerunt eum dies multoB.
27. EH aedificavit Simon super sepiilcrum l'atris sui et fratium suoruui aedificium altura visu, lapide polito rétro et an te.
28. Et statuit septem pyramidas, unam contra unam, patri et matri, et quatuor fratribus ;
29. et his circumposuit columnas magnas ; et super columnas , arma , ad memoriam setemam ; et juxta anna, naves sc'jlpt;is, quai viderentur ab omnibus naWgantibus mare.
30. Hoc est sepulcnim quod fecit in Modin, usque in hune diem.
31. Tryphon autem, cum iter facerct cum Antiocho, rege adolescente, dolo occidit eum.
32. Et reguavit loco ejus, et imposuit sibi diadema Asiae ; et fecit plagam magnam in terra.
Et aedificavit Simon prœsidia Ju
son sujet, et ils le pleurèrent pendant des jours nombreux.
27. Simon éleva sur le sépulcre de son père et de ses frères un édifice qu'on voyait de loin, dont les pierres étaient polies par devant et par derrière.
28. Et il dressa sept pj'ramides, l'une en face de l'autre, pour son père, sa mère, et ses quatre frèr«s;
29. et il plaça autour d'elles de grandes colonnes, et sur les colonnes, des armes, pour servir de monument éternel ; et auprès des armes, des navires sculptés, pour être vus par tous ceux qui naviguaient sur la mer.
3U. C'est là le sépulcre qu'il fit à Modin, et que l'on voit encore.
31. Or Tiyphon, étant en voyage avec le jeune roi Antiochus, le tua par trahison.
32. Et il régna h sa place, et se mit sur la tète le diadème d'Asie ; et il fit de grands maux dans le pays.
Cependant Simon rebâtit les for
visu. Le monument était de proportions si élevées, qu'on pouvait facilement l'apercevoir de loin. Comp. le vers. 29. — Lapide polito. De couleur blanche, d'après Josèphe. — Et staiiiit... Les vers. 28 et 29 décrivent en détail ce riche mausolée. — Septem pyramidas. C'est évidemment pour lui-même que Simon fit dresser, d'une manière anticipée, la septième pyramide. — Vnam
Auuoclius VI. (D'après une ancienne monnaie.)
contra... L'une d'elles était donc Isolée. — A la suite du pronom ;il« (vers. 20), laVulgate omet çncore quelques mot* : Et sur celles • ci ( les pyramides) il fit des sculptures. — Cirnimpoauit... I-es colonnes furent par conséquent dressées autour du groupe fonné par les pyramides. — Arma. Orcc : dos panoplies. Des trophées d'armes, selon la coutume usitée en 6r<>ce. — Naves tculptat. Pt ut -être on t-ouvenir de la prise dn port de Joppé. Cf. xi, 70; xii. 11. — Qudc vldrreritur... I,a Médlterr.inéo était trop éloignée de Modin pour qne les navires sculptés sur les colonnes fussent vn« dos navlRStours ; du moins l'easemblc du mausolée devait être parfaitement
visible. — IIoc est... (vers. 30). Formule de conclusion. — XJsque in hune. Josèphe affirme que le monument existait encore de son temps (vers 70 après J.-C. ); Eusèbe dit de même dans son Onovioslicon (vers l'an 320). Sur les ruines qui restent peut-être encore de ce tombeau, voyez la lîevue archéologique, 1872, p. 265 et ss. 40 Tryphon s'étant déclaré roi de Syrie, Simon fortifie contre lui les villes dn Jourdain et fait alliance avec Démétrlus IL XIII, 31-42.
31-32. Tryphon fait assassiner le Jeune Antioohus et tisurpe la couronne. — Dolo occidit... Tlte- Live, Epit., 65, raconte oommo il suit ce fait cruel. Trj-phon prétendit que le jeune roi était atteint de la pierre et avait besoin d'une opération; les médecins qui en furent chargés reçurent l'ordre de la rendre fatale, ce qui eut Heu.— Rcgnavit... (vers.
32). C'était en 142 avant J.-C Il i-égna jusqu'en 13», un pe moins de quatre ans. — Imposuit... diadema. Le diadème proprement dit était l'Insigne principal de la royauté dans ces récrions. Voyez i, 10', et !a note. — Fecit plagam. Hébralsme, pour dire qne Tryphon rendit la Syrie très malheureuse. Par ses débauches et ses iruerres pcrriétuelles. Il troubla constamment le i»y8.
33. Simon fortlfle les villes de Judée. — ^difleai-it. Encore dans le sens large. Voyei xn, 35 -4C, etc. La prudence de Simon, vantée par Mathaihlas mourant fcf. 11, 6S), nous apparaît dans tous ses actes. Comp. les vers. 10-11, 13, 20«', etc. — PrB?sidia JudxtE. Voyeï, ix, 60-;-\ rénumération des principales de ces \lllea. —
I Mach. XIII, 34-40.
(cresses de la Jndée, les munissant de hautes tours, de grandes murailles, de portes et de serrures ; et il plaça des vivres dans les forteresses.
34. Simon choisit aussi des hommes et les envoya auprès du roi Démétrius , afin qu'il accordât des franchises à la Judée, car tous les actes de Tryphori avaient été accomplis avec violence.
35. Le roi Démétrius répondit h cette demande, et lui écrivit la lettre suivante :
36. Le roi Démétrius, à Simon, grand prêtre et ami des rois, et aux anciens, et à la nation des Juifs, salut.
37. Nous avons reçu la couronne d'or et la palme que vous nous avez envoyées; et nous sommes disposés à faire avec vous une paix parfaite, et d'écrire aux intendants du roi qu'ils vous fassent les remises que nous avons accordées.
38. Car tout ce que nous avons ordonné en votre faveur demeurera ferme ; les forteresses que vous avez bâties seront â vous.
39. Nous faisons aussi remise des fautes et des délits commis jusqu'à aujourd'hui, et de la couronne que vous deviez ; et s'il y avait quelque autre chose d'imposée dans Jérusalem, qu'elle ne soit plus imposée désormais.
Et si quelques-uns d'entre vous
dseas, muniens ea turribus excelsis, et mûris raagnis, et portis, et seris; eî posuit alimenta in munitionibus.
34. Et elegit Simon viros, et misit ad Demetrium regem, ut faceret remissionem regioni , quia actus omnes Tryphonis per direptionem f uerant gesti.
35. Et Démétrius rex ad verba ista respondit ei, et scripsit epistolam talem :
36. Rex Démétrius, Simoni, summo sacerdoti et amico regum . et senioribus, et genii Judseorum, salutem.
37. Coronam auream, et bahem quam mibistis suscepimus; et parati sumus facere vobiscum pacemraagnam, et scribere prsepositis régis remittere vobis quse indulsimus.
38. Quœcumque enim constituimuB, vobis constant ; munitiones quas œdificastis vobis sint.
39. Remittimus quoque ignorantias et peccata usque in hodiernum diem, et coronam quam debebatis; et si quid aliud erat tributarium in Jérusalem, jam non sit tributarium.
Et si qui ex vobis apti sunt con
Posuit allmevta. Détail non moins Important pour une place forte que l'armement proprement dit.
34-40. Simon se déclare partisan do Démétrius II. — Ad Demetrium... On croit que ce prince était alors à Sélcucle. En se rangeant de son côté, Simon lui demanda naturellement d'accorder aux Juifs des concessions importantes, et entre autres choses de les dispenser de toute sorte d'Impôts: ut... remissionem... — Actu^... per direptionem... Locution énergique. Tryphon n'avait songé qu'à piller la contrée. — Et Devietrius... (vers. 35). Il s'empressa d'accepter la demande de Simon, dont le concours lui éuiit alors Indispensable. — Summo sacerdoti (vers. 36). Simon avait succédé à Jonatlias dans cette fonction sacrée en même temps que dans celle de chef civil des Juifs. — Et amico... Voyez X, 16, 19, 65; SI, 27, etc. — Senioribus : les membres de l'assemblée nommée plus haut y:poyffta. Voyez la note de xii, 6. — Coronam... (vers. 37). Sur l'usage d'envoyer alors au roi de Byiie des couronnes d'or ou leur équivalent, voyez X, 20, et la note. — Et bahem. Dans le grec : ^ditv, nue branche de palmier. Cette branche était évidemment en or. Cf. II Mach, xtv, 4, et le com-
mentaire. Quelques critiques adoptent la variante paivYjv, et supposent que ce mot désigne un riche vêtement (les Uomains le nommaient ^ palmata J>) orné de broderies en or qui représentaient de» branches de palmier. En toute hypothèse, c'était un symbole de victoire. — Pacemmagnayn.G.-h-à., une paix durable. — Quse indulsimits. Probablement les immunités que Démétrius II avait autrefois promises aux Juifs. Cf. xi, 34-35. — Quœcumque enim... (vers. 38). Allusion au traité conclu avec Jonathas (cf. xi, 29 et ss.), dont 11 ratifle et renouvelle les conditions. — Munitiones quas... Voyez le vers. 33. — Remittimus..-. (vers. 39). Amnistie générale pour les faute* commises par les Juifs contre Démétrius, dont ils avalent abandonné la cause pour soutenir ceUe d'Antlochus VI, son rival. Cf. xi, 54 et ss. — El si quid... Exemption de tout impôt, de quelque genre qu'U fût. — Les mots in Jérusalem ne signifient point que cette exemption ne dût pas atteindre le reste de la Judée. La capitale est nommée pour tout le pays, parce que c'est en elle qu'étalent centralisés les Impôts, après avoir été perçus. — Et. si qui... (vers. 40). Les Julis sont Invités à s'enrôler dans les armées syrienDec Voyez X, 36, et la note. Démétrius savait par
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Bcribi inter nostros, conscribantur ; et sit inter nos pax.
41.Aunocentesîmoseptuagesiraoablatum est jugum gentium ab Israël.
42. Et cœpit populus Israël scribere in tabulis et gestis publicis : Anno primo sub Simone, summo sacerdote, magno duce, et principe Judaeorum.
43. In diebus illis applicuit Simon ad Gazam, et circuradedit eam castris, et fecit raacliinas, et applicuit ad civitatem et percussit tan-em unam et comprehendit eam.
44. Et eruperunt qui erant intra machinam in civitatem, et factus est motus magnus in civitate.
45. Et asceuderunt qui erant in civitate, cum uxoribus et filiis, supra murum, scissis tunicis suis; et clamaverunt voce magna, postulantes a Simone destras sibi dari,
46. et dixerunt : Non nobis reddas seeundum malitias nostras, sed secundum miscricordias tuas.
sont propres à être enrôlés dans nos troupes, qu'ils soient enrôlés, et que la paix soit entre nous.
41. En l'année cent soixante- dixième, le joug des nations fut enlevé de dessus Israël.
42. Et le peuple d'Israël commença à écrire sur les tables et les registrespublics: La première année, sous Simon, souverain prêtre, grand chef et prince des Juifs.
43. En ces jours -là, Simon marcha sur Gaza, l'investit avec son armée, fit des machines, s'approcha de la ville, attaqua une tour et s'en empara.
44. Ceux qui étaient dans une de ces machines firent irruption dans la ville, et il y eut un grand tumulte dans la ville.
45. Et ceux qui étaient dans la ville montèrent sur les murailles avec leurs femmes et leurs enfants, ayant leui-s tuniques déchirées, et ils crièrent à haute voix, demandant à Simon qu'il leur donnât la main,
46. et disant : Ne nous traite i^as selon notre malice, mais selon tes miséricordes.
expérience qu'il poavait compter sur leur fidélité. Cf. XI , 47 et 66. — Inter nostros : dans la garde roy.ile.
41-42. Le peuple Israélite Jouit d'une entière indépendance, sous la suzeraineté du roi de Syrie.
— Anno... Cette date est notée ù cause de l'importance du fait. C'était en 142 avant J.-C. — Jugum geiilium: le joug syrien, sous lequel le peuple de Dieu gémissait depuis si longtemps. Aussi les Juif j se donnèrent-ils la satisfaction de ciinipter les années à partir de celle où Ils avaient recouvré leur liberté : cœpit populus... (vers. 42).
— In iahulia. Grec : dans les écritures; c.-à-d., dans les divers documents écrits, soit publics, soit privés. — Et gestis. D'après le grec : dans les contrats ; c.-ù-d., dans les documents relatifs aux affaires, au commerce, etc. — Annoprimo snb... Une ère nouvelle commença donc alors pour eux. On possède des monnaies Juives, qu'un certain nombre de numUmates supposent frappcî-es sous le gouvernement de Simon , et qui portent les dates des années 1 , 2 , 3 et 4.
«• Simon b'empare de Gazara. XIII, 43-48.
43-44''. Siège et prise de la vWlc. — In diebus ints... Simon mit aussitôt à profit l'accroissement de 6on autorité et la paix dont Jouissait fou peuple depuis l'alliance avec Démétrlu? , pour réduire le^ ji]accs fortes que l'ennemi possédait encore sur le territoire Juif. — Gazam. Tous les manuscrits grecs et les anciennes versions nomment aussi Gaza; mais Josèphe, Anl., xii, 6, 7, et Bell.jud., i, 2, a lu : Gazara. C'est à cette leçon que les critiques donnent assez gént'-rale- ■lent •( à bon droit la prèféi cnce. En effet , la
lointaine Gaza ne nuisait en rien à l'indi^pendance des Juifs. Il n'en était pas de même de Gazara, si rapprochée de Jérusalem, et qui était, avec l'Acra, le principal appui du parti helléniste. Voyez IX, 52, et le commentaire ; x, 12. Comp. xrv, 7, 34, où 11 est dit expressément que Judas s'empara de Gazara ; xv, 28, et xvi, 1 , où cette vllie est citée comme une possession Juive. Il est difficile que l'occupation par les Juifs d'une place si Importante n'ait pas été racontée expressément dans ce livre; or c'est ce qui aurait eu lieu, s'il n'était pas question d'elle ici. — Circumdeciit..., fecit... Ces détails dénotent un siège en règle. — iJachinas. D'après le grec : des l'i.tTjAzii, (à la lettre : des <t prend-villes »). t'étaient d'énormoB tours mobiles, reposant sur de^ roues, récemment inventées par Démétrius PoUorcètes ; on les approchait des remparts, dans lesquels elles ouvraient promptemcnt de larges brèches. Cf. Plutarqne, Dcmetr., 21 ; Diodore do Sicile, xx, 48.
— Percussit turrem... Co fut le commencement de la victoire. P.ientôt la ville entière tomba an pouvoir do Simon (vers. 44*).
44*>-43. Les habitants obtiennent d'être épargnés. — Jfoftu a Ici le feus de commotion morale, trouble. Ce détail va être aussitôt développé en termes pathétiques. — .Çctssis tnnlcis (vers. 45). En signe de deuil et de supplication.
— Non... seeundum malitias... (vers. 48). Leur malice consistait vraltemblab'.ement dans l'apostasie. Comp. les vers. 47 et 48. — Flcxua Simon... (vers. 47). Tout en leur lals-ant la vie »-auve, 11 les obligea néanmoins de quitter la ville. — .l/undavit Btdcê.^ Les habitante étaient donc tonib<'s
I Mach. XIIT. 47-51.
47. Simou, apaisé, cessa de les combattre; il les chassa cependant de la ville, et il purifia les maisons où il y avait en des idoles : et ensuite il y lit son entrée au chant des hymnes, en bénissant le Seigneur;
48. et après qu'il en eut enlevé toute impureté, il y établit des hommes qui pratiquaient la loi ; il la fortifia et y établit sa demeure.
49. Or ceux qui étaient dans la citadelle de Jérusalem étaient empêchés de sortir et d'entrer dans le pays, et d'acheter, et de vendre, et ils eurent très faim, et beaucoup d'entre eux moururent par la famine.
50. Alors ils crièrent vers Simon de leur donner la main, et il la leur donna ; ])uis il les chassa de là, et purifia la citadelle de toute souillure.
51. Ils y entrèrent ensuite le vingttroisième jour du second mois, Tan cent soixante et onze, avec des chants de louange, des branches de palmiers, des harpes, des cymbales et des lyres, des hymnes et des cantiques, parce qu'un grand ennemi avait été exterminé d'Israël.
47. Et llexus Simon, non debellavit eos ; ejecit tamcn eos de civitate, et mundavit sedes in quibus fueraut simulacra ; et tune intravit in eam cum hymnis. benedicens Dominum ;
48. et éjecta ab ea omni immunditia, coUocavit in ea viros qui legem facerent; et munivit eam, etfecit sibi habitationem.
49. Qui autem erant in arce Jérusalem prohibebantur egiedi et ingredi regionem, et emere, ac vendere ; et esurierunt valde, et multi ex eis famé perierunt.
50. Et clamaverunt ad Simonem ut dextras acciperent, et dédit illis; et ejecit eos inde, et mundavit arcem a contaminationibus.
61. Et intraverunt in eam tertia et vigesima die sccundi mensis, anno centesimo septuagesirao primo, cum laude, et ramis palmarum, et cinyris, et cymbalis, et nablis, et hymnis, et canticis, quia contritus est inimicus magnus ex Israël.
en plt in dans l'Idolâtrie. — Cum hymnis : au chant des ps-aumes. — Immunditia (vers. 48). C.-à-d., toute trace du cultf Impur des Idoles. — Viros qui Icgem... : des Juifs orthodoxes et sûrs. — Fecit sibi... Petite nuiiiice dans le grec 11 b'y fit une habitation. Ce détail aussi partit démontrer avec certitude que la ville prise par
Lyre sur une monnaie juive.
Situon n'était pas Gaza, mais Gazara; car on comprendrait difficilement que le chef des Juifs ait établi sa résidence à l'e.Ntrémité de la contrée. Comp. le vers. 54, qui nous apprend que Jean, flls de Simon , s'était fixé à Gazara , après avoir été nommé généralissime dos troupes juives.
6" I.a citadelle de Jérusalem, depuis longtemps occupée par les Syriens, est enfin reprise par les Juifs. XIII, 49-54.
43-50. La garnison, affamée, se rend à discrétion. — Qui... in arce... Il j- avait plus de vingt ans que ips.Syrlcis s'étaient installés dans l'Acra, d uv» Ils molestaient fréquemment la ville. Cf. i, «r. et s.'.; vi, 1>»; II Mach. iv, 12, 27, eta L«B
Machabées, malgré tous leurs efforts, n'avaient pu réussir à les en déloger. Cf. vi, 19 et ss. ; XI , 20 , etc. Les habiles mesures prises par Jonathas (comp. xii, 36, et la note), et continuées par Simon , avaient mis la garnison dans une situation pénible, qui devait forcément aboutir, dans IfS circonstances présentes, à une reddition. Tryphon, incapable de la ravitailler naguère, lorsqu'il se trouvait dans la contrée (cf. xiii, 20 et ss.), était encore plus impuissant à distance, et Démétrius II, devenu l'ami des Juifs, se serait bien gardé de les mécontenter. — Esurierunt. . . Bloqués de toutes parts, les Syriens ne pouvaient s^ piocurcr dos vivres. Cf. xu, S6\ La famine éclata donc, terrible, et ils furent forcés de te rendre. — Conlaminalionitius (vers. SO*») : les souillures de l'Idolâtrie. Comp. le vers; 48.
51-53. Entrée triomphale des Juifs dans la citadelle. — Secundi mensis. Il se nommait 'iyyar, et correspondait à la Un d'avril et au commencement de mal. — Anno... L'an 14 1 avant J.-C. — Ixajnis palmarum • à la manière usitée pour la fête des Tabernacles (cf. Lov. xxni, 40; Neh. viu, 15) et en d'autres Joyeuses occasions (cf. II Mach. X, 7 ; Joan. xii, 13, etc.). — Cinyris... et nablis. Deux sortes d'instruments à cordes, nommés en hébreu klnnôr et nébel. — Quia contritus... Formule solennelle, analogue li celle que le narrateur a employée en annonçant que les Syriens s'étaient emparés de la citadelle. Cf. i, 37 et 38. — Constituit... (vers. 62). Institution d'une fête annuelle, pour célébrer le souvenir»
Comment.
I MACn XI II, 62 — \l\, 2.
52. Et coiislitiiit ut omnibus annis i «{^erentur dies hi cuiu laelilia.
53. Et niuiiivit luontem tem])li, qui erat eecus arcem, et habita vit ibi ipse et qui cum eo erant.
54. Et vidit Simon Joaunem, filium suum, quod fortis praelii vir esset, et posuit euni duceiu virlutum universarum ; et liabitavit iu Gazaiis.
52. Et il ordonna que toue ies ans ce» jours .seraient célébrés avec réjouissance.
53. II fortifia aussi la montagne du temple, qui était près de la citadelle, et il y liabita, ainsi que ceux qui étaient avec lui.
54. Ensuite Simon vit que Jean, son fils, était un vaillant homme de guerre, et il l'établit chef de toutes les troupes; et il habita à Gazara.
CHAPITRE XIV
1. Anne centesimo septnagesimo secundo, cougregavit rex Demelriu.s exercituum suum , et abiit in Mediam ad contrahenda sibi auxilia, ut expuguaret Tryphonem.
2. Et audivit Arsaces, rex Persidis et Mcdiai, quia intravit Den)etrius confines 6U0S, et misit unum de principibus suis.
1. En la cent soixante-douzième année, le roi Démétrius assembla son armée, et s'en alla eu Méilie pour y chercher du secours, afin d'attaquer Tryphon.
2. Et Arsacès, roi de Perse et de Médie, apprit que Démétrius était entré sur ses frontières, et envoya l'un de ses
cette grande délivrance. Cf. iv, 59, et tu, 49. — Mimiiil moiitem... (vers. 53). JosèpUe raconte, Ant., XIII, 6, i, que Simon coiiinicnç;i p.ir raser VAcra, et 4u'll abaissa la colline sur laquelle elle avait été bdtlj, .fin qu'il fût désormais impos- Eible de dominer le temple de ce côté. Mais co récit est formellement contredit plus bas par Ihlstorien sacré. Voyez xiv, 37. En outre, nous
Prospérité des Juifs sous le gouverytemmi de Simon. XIV, 1-49.
. n'aprè» une aDcieime mocuaie.)
avons déjà vu (note de i, 33) que Josèphe s'est trompé sur la siluntion môme de l'Acra.
bi. Jean, fils de Simon, est nommé général en chef de l'armée )ulve. — Joannem. Celui qui fut surnommé Hyrcan. — Quod /ortis... Motif jiour leiniel 11 fut élevé à ce i>oste important. — PoiuU eum ilucem... Sln)on n'était plus Jeune uloi-8, et 11 était naturel (|u'll pun^ât h se décharger d'un rôle délicat et difllclle, qui exlgi-ait un grand déiilolriiicnt d'activité. — HabiUivit... I,e nouveau généralissime ti.\a sa ré- ■iuc.acc à Gazara, parce que celle place était regardée comme l'une dco plus Importauics i>our te ueieuite du (Myx.
10 Campagne malheureuse de Démétrius II contre les Panhes. XIV, 1 • 3.
Chat. XIV. — 1. Il part pour la Médle à la tôte de sou armée. — Armo... D'octobre 141 à octobre 140 avant J.-O. — Abiit in Midiatn. L'auteur sacré va nous dire im|illciteraent (oomp. le vers. 2 ) que les l'urthos avalent envahi peu à peu les régions orientales du royaume do Syrie Jusque vers IT-uphrate. Le premier bat de Démétrius, en entreprenant cotte expédition, était de recouvrer sur eux ses domaines. — Adeontrahenda..., ul cxpugiiaret... C'était son second but. Le roi, après la victoire sur laquelle 11 comptait, se proposait de lever, dans les districts reconquis, une armée considérable, qui l'aiderait à renverser le prétendant Tryphon.
Démétrius tombe au pouvoir d'Ârsacès
— Arsaces. Tous les rois des l'arthes portaient ce nom. Il est question ici d'Arsacès VI, grand conquérant, plus connu sous la dénomination de Mlthridnte 1". il régna de 174 h 136 avant J.C.
— liex Persidis et iledisc. Il reçoit Ici ce titre parce que, grâce à ses conquête», l'empire parihc avait pris la place de la monarchie persane dar..s ces conti écs. — Confines suos : le territoire que Milhi Idate regardait désormais comme sien, mais dont Démétrius, le véritable maître, venait lui dit^imter la possession. — Unum de priiicipilnis.^ L'un (les gouverneurs des quatorze ou quinze pro Tluces de la l'aitble. On le» nommait c vltaxe^ ■•
I Mach. XIV, 3-8.
princoe pour le prendre vif et le lui amener.
3. Et celui -ci alla et défit l'armée de Démétrius, le prit et le mena à Arsacès, qui le mit en prison.
4. Tout le pays de Juda demeura en paix tous les jours de Simon ; il cliercha le bien de sa nation, et sa puissance et sa gloire furent agi'éables aux Juifs durant tous ses jours.
6. Outre toutes ses actions glorieuses, il prit Joppé pour servir de port, et il en fit une entrée pour aller aux îles de la mer.
6. Il étendit les limites de sa nation, et se rendit maître du pays.
7. Il rassembla de nombreux prisonniers; il s'empara de Gazara, de Bethsura et de la citadelle, et il en enleva les impuretés ; et il n'y avait personne qui lui résistât.
8. Chacun cultivait sa teiTe en paix ; le pays de Juda donnait ses fruits, et les arbres des champs leur fruit.
ut comprehenderet eum vivum, et adduceret eum ad se.
3. Et abiit, et percussit castra Demetrii, et comprehendit eum , et duxit eum ad Arsacem, et posuit eum in custodiam.
4. Et siluit omnis terra Juda omnibus diebus Simonis ; et quaesivit bona genti suse, et placuit illis potestas ejus, et gloria ejus, omnibus diebus.
5. Et eum omni gloria sua accepit Joppen in portum, et fecit introitum in insulis maris.
Et dilata vit fines gentis suae, et obtinuit regionem
7. Et congregavit captivitatem multam, et dominatus est Gazarae, et Bethsurîe, et arci , et abstulit immunditias ex ea; et non erat qui resisteret ci.
8. Et unusquisque colebattcrrarasuam cura pace; et terra Juda dabat fructus suos, et ligna camporum fructnm suum.
— Percussit... (vers. 8). Justin raconte, Eisi. phil., XXXVI, 1, et xxxvin, 9, que Démétrius remporta d'abord plusieurs victoires sur les Parllies ; mais qu'invité à une conférence, 11 fut fait traîtreusement prisonnier, tandis que son armée, attaquée à l'improviste, était complètement défaite. — Posuit... in custodiam. D'abord chargé de fers et promené d'une manière humiliante ù travers les provinces qui avalent soutenu sa cause, le roi de Syrie fut ensuite traité avec respect. Voyez Justin, î. c. ; Appien, Syr., 67. Douze ans plus tard, il recouvra sa liberté et sa couronne.
2" Période de pals et de prospérité l'our Israël. XIV, 4-15.
Beau passage, éloquent et poétique.
4. Résumé général de la situation. — Sihiit... terra. Hébraïsme cher à notre auteur. Cf. i , 3 ; 711 , 50 ; IX , 57 ; XI , 38 , 52. A partir de la prise de l'Acra jusqu'à l'invasion de la Judée par le général syrien Cendébaeus (cf. xv, 40), c.-à-d., de 141-138 ou 137 avant J.-C, les Juifs jouirent d'une profonde tranquillité : an dedans, le parti helléniste avait perdu toute sa force ; au dehors , Tryphon était, suffisamment occupé en Syrie, et Antiochus VII, frère de Démétrius II, n'avait pas encore manifesté ses prétentions au trône. — I/expresslon omnibus diebus ne doit pas être prise trop à la lettre , puisque nous verrons plus loin (cf. XV, 38 et ss. ; xvi, 1-19) Simon obligé de reprendre les armes contre les Syriens; mais 11 est très exact de dire que la Judée fut habituellement en paix sous son gouvernement, et ce fait devient encore plus frappant, si l'on se rappelle ce qui avait eu lieu du temps de Judas et de Jonathas. — Quœsivit bona... Emploi qu'il Ht de ce temps de paix. — Placuit illis... Affec-
tion par laquelle les Juifs récompensèrent ses bienfaits. Il y eut donc correspondance parfaite de sentiir.ents entre le gouvernant et les gouvernés.
6-15. Quelques détails sur ce que Simon fit pour son peuple. Vers. 5-7, comment 11 délivra la Judée de l'oppression étrangère; vers. 8-10, comment il rendit le pays heureux et prospère : vers. 11-13, comment U ramena la pais dans le pays; vers. 14-15, ce qu'il accomplit en faveur de la loi sainte et du culte. ~ Gloria sua : la gloire que lui obtinrent ses actions d'éclat, comme au vers. 4. — Joppen : pour en faire un port important (in portum) et le centre d'un grand commerce avec le dehors, spécialement avecles contrées occidentales, représentées par la locution « Jles de la mer ». Cf. vi, 29; xv, 11, etc. Sur la prise de Joppé par Simon, voyez xiir, 11.
— Dllatavit... (vers. 6) : surtout par la prise de différentes places fortes, comme le disent les vers. 5 et 7, — Captivitatem multam (vers. 7). L'abstrait pour le concret. Cf. ix, 70 ; Os. vr, 12; A m. 1, 6, etc. Simon délivra de l'esclavage un grand nombre de Juifs , faits prisonniers par les Syriens.
— Domin.ritus...Gazarge... et arci. Voyez xitl, 43 et ss., 49 et ss. — Et Bethsxirse. C!omp. le vers. 33. (Test du vivant de Jonathas que Simon s'était emparé de cette ville. Cf. xi, 65-66. — Abstulit immunditias... Voyez la note de xin, 60\ — Unusqitisque colebat... (vers. 8). Durant la guerre avec les Syriens, l'agriculture avait été forcément négligée ; on y revint ensuite avec un grand succès : et tei-ra... dabat... — Ligna camporum... Les principaux arbres friïitiers de la Palestine étalent la vigne, l'olivier et le tiguler. Cf. Deut. VIII, 8: Jos. XXIV, 13 ; I Reg. viii, 14, etc. « Le<! Juifs regardaient leur récolto en fruits comiue
I Mach. XIV, 9-18.
9. Seniores in plateis sedebant omnes, et de bonis terrae tractabant; et juvenes induebant ee gloriara et stolas belli.
10. Etci\ntatibus tnbucbat alimonias, 2t constitucbat cas ut esscnt vasa muiiitionis, quoadusque nominatum est nonien gloriîe ejus usque ad extremum terra?.
11. Fecit pacem super terram, et lœtatns est Israël lœtitia magna.
12. Et sedit unusquisque sub vite sua et sub ficulnea sua, et non erat qui eos terreret.
13. Defecit impugnans eos super terram ; reges contriti sunt in diebus illis.
14. Et confirmarit omnes humiles populi sui, et legem exquisivit, et abstulit onincm iniquum et malum.
Sancta glorificavit, et multipHcavit vapa sanctorum
16. Et auditum est Romae quia defuncttis esset Jonathas, et usque in Spartiatas, et contristati sunt vakie.
17. Ut audierunt autem quod Simon, frater ejus, factus esset summus sacerdos loco ejus, et ipse obtineret omuem rcgionem et civitates in oa,
18. Ecripserunt ad eura in tabulis îereis, ut renovarent amicitias et societatcm quam fecerant cum Juda et cum Jonatlia, fratribus ejus.
9. Tous les vieillards étaient assia dans les places publiques et s'entretenaient des biens du pays; les jeunes gens se revêtaient de gloire et d'habita de guerre.
10. Il distribuait des \nvres aux villes, et il en faisait des places fortes , de sorte que son nom devint célèbre jusqu'aux extrémités de la terre.
11. Il établit la paix dans le pays, et Israël se réjouit d'une grande joie.
12. Chacun était assis sous sa vigne et sous son figuier, et il n'y avait personne qui les ef&'ayât.
13. Ceux qui les attaquaient disparurent du pays; les rois furent écrasés en ces jours- là.
14. Il fortifia tous les pauvres de son peuple; il rechercha la loi, et il extermina tous les injustes et les méchants.
15. Il glorifia le sanctuaire, et il multiplia les vases saints.
16. Or on apprit à Rome, et jusque chez les Spartiates , que Jonathas était mort, et ils en furent très affligés.
17. Mais lorsqu'ils apprirent que Simon, son frère, avait été fait grand jirêtre à, sa place, et qu'il était maître de tout le pays et de ses villes,
18. ils lui écrivirent sur des tables d'airain, pour renouveler l'amitié et l'alliance quils avaient faite avec Judas et Jonathas, ses frères.
aussi Importante que celle des cerisaies. » — Seviorea in plateis... (vers. 9). Réalisation littérale d'une prédiction de Zacharie, viii, 4, dont le narrateur nous fait certainement entendre Ici l'éclio. Il nous montre les TielUards, assis dans les nies et s'entrctenant de la prospérité du pays ; les Jeunes gens, se parant avec fierté des armes avec lesquelles eux ou leurs pères avaient remporté naguère de brillantes victoires. — Ut essent raxa... (vers. 1h). nébraïsnie, pour décrire avec quelle sagesse Simon fortifiait on approvisionnait les villes de Judée. Cf. vers. .^3, 34; xiii, 10, 33, 4S, 52. — Kominalum est.. Il était gloricts'incnt connu à Rome, h Sparte, en .\sle Mineure, dans les Iles de ClijTire et de Rome. Voyez los vero. 16 et es.; xv, 16-23. — Fecit pacenu.. ( vers. 1 1 ). Voyci la note du vers. 4*. — Résultat de cette paix : lœtatus est... — Développcuiciit poétique) de la pensée : et sedit... (ver«. 12). C'est lA une locution ancienne et pro- Tcrbialo, |>our marquer une grande et lienrense tranquillité. Cf. III Reg. ir, 3S ; Mlcb. it, 4; Zach. m, 10. — Df/rclt <m;>u</na/ia... (vers. IS): à part la n ^trlctl<)n faite pin? Iiaut ( voyez encore U noie du vi^ra. 4"). — llfyc» roiitnil... Alln>lon A Itéméului II, fait pri&ODnicr par Ica PartlieH
(comp. le vers. 3), et h Trypbon, qui éprouva alors de nouve.Tux revers (cf. xv, 10 et ss. ). — Humiles populi... (vers. H). C.-ù-d., les faibles et les petits, si souvent opprimés. — Legem exquisivit : l'étudiant à fond , pour en observer lui-même et en faire observer par ses snjets les plus petits détails. — Iniquum et malum : les Juifs hellénistes, qui voulaient la ruine de U nation. — Savcta glorificavit (vers. l.*»). Simon contribua grandement à la splendeur du temple et du culte. — Multiplicavit vasa... Il en fallait un grand nombre pour le service du sanctuaire.
3* Renoiivellcment de l'alliance contractée aveo Sparte et avec Rome. XIV, 16-24*.
16-19*. Le.s Romains et les Spartiates envolent des ambassadeurs à Jérusalem jiour traiter cetta affaire. — Usqvc in Spartiatas. Cette expression n'a pas lien de nous étonner ; oar, bien que Sparte fût en réalité beaucoup plus rapprochée de la Judée que ne l'était Rome, les Juifs aval<nt moins de moyens de communication avec elle. — Contristati sunt... : car Jonathas était très estimé. — Ut nu(lieriint...(,ven. 17). Il scniblcralt, d'aprè» ce verset et le suivant, que les prcmlèi es ouvertures i>onr le renouvellement du traité d'alllanoe furent faites par les Komalna et lea SpartUt«9.'
I Mach. XIV, 19-24.
19. Et elles furent lues à Jérusalem en présence de l'assemblée. Et voici la copie des lettres que les Spartiates envoyèrent :
20. Les princes et les villes des Spartiates, à Simon, grand prêtre, aux anciens, aux prêtres, et au reste du peuple des Juifs, leurs frères, salut.
21. Les ambassadeurs qui ont été envoyés à notre peuple nous ont informés de votre gloire, de votre honneur et de votre joie ; et nous nous sommes réjouis de leur arrivée.
22. Et nous avons écrit ce qui a été dit par eux dans les assemblées du peuple, en ces termes : Numénius , fils d'Antiochus, et Antipater, fils de Jason, délégués des Juifs, sont venus auprès de nous, pour renouveler avec nous l'ancienne amitié.
23. Et il a plu au peuple de recevoir ces hommes avec honneur, et de placer une copie de leurs paroles dans les registres spéciaux du peuple, afin qu'elles soient un mémorial pour le peuple de Sparte. Et nous en avons écrit une copie à Simon , gi-and prêtre.
24. Après cela, Simon envoya à Rome Numénius, avec un grand bouclier d'or, du poids de mille mines, pour contracter
Etlectse sunt in conspectu ecclesi
in Jérusalem. Et hoc exemplum epistolarum quas Spartiatse raiserunt :
20. Spartianorum principes et civitates, Simoni, sacerdoti raagno , et senioribus, et sacerdotibus, et reliquo populo Judaeorum, fratribus, salutem.
21. Legati qui missi sunt ad populum nostrum nuntiaverunt nobis de vestra gloria, et honore, ac laetitia; et gavisi sumus in introitu eorum.
22. Et scripsimus quse ab eis erant dicta in conciliis populi, sic : Numénius Antiochi, et Antipater, Jasonis filius, legati Judaeorum, venerunt ad nos, rénovantes nobiscura amicitiam pristinam.
23. Et placuit populo excipere viros gloriose, et ponere exemplum sermonum eorum in segregatis populi libris, ut sit ad memoriam populo Spartiatarum. Exemplum autem liorum scripsimus Simoni, magno sacerdoti.
24. Post hœc autem misit Simon Numenium Romam, habentem clypeum aureum magnum, pondo mnarum mille.
mais il ressort des vers. 21 - 24 qu'elles vinrent plutôt de Simon, qui avait envoyé à cet effet des délégués spéciaux à Sparte et à Kome. — In tabulis sereis. Voyez nii, 22, et le commentaire.
— Amicitias cum Juda. Cf. vin, 1 et ss. — Et eum Jo)iatha. Voyez xii, 16. — Ecclesiae : l'assemblée générale et solennelle du peuple Juif.
19'>-23. Copie de la lettre adressée aux Juifs par les Spartiates. — Exemplum. Comme précédemment (cf. XII, 5), ce que nous avons ici n'est qu'une traduction en grec, faite sur la traduction hébraïque du document original. — Principes (vers. 20 ; dans le grec, ap^ovteç). C'étaient alors des «■ éphores » qui gouvernaient Sparte. Le dernier roi, Pélops, étant mort vers l'an 210, ceux qu'on avait nommés des t tyrans » lui avaient succédé jusqu'en 192. — Oivitates. Le grec emploie le singulier : la ville (de Sparte). — Scnioriitis et sacerdotibus : ceux qui aidaient Simon dans le gouvernement civil et religieux du peuple juif.
— Sur l'expression fratribus , voyez la note de xn, 21. — Legati qui... (vers. 21). Les ambassadeurs que Jonathas avait autrefois envoyés à Rome et à Lacédémone. Cf. xii, 16-17. — De vextra gloria... Ils avaient fait connaître aux Spartiates la situation heureuse et prospère du peuple Juif. — Scripsimus... populi (vers. 22). Peut-être est-il mieux de traduire : Nous avons écrit parmi les décrets du peuple (c.-à-d., dans les registres publics) les choses dites par eux. — Sic. Ce qui suit est la copie de ce qui avait été écrit k cette occasion. — Exemplum aennonum,,.
(vers. 23) : une copie des propositions des délégués juifs. — In segregatis... libria : dans les archives nationales. — Ut sit ad memoriam... D'après le grec : Pour que le peuple des Spartiates ait un mémorial.
24». Ambassade de Numénius à Rome. — Ici, comme en d'autres endroits, les mots post hœe sont une simple formule de transition, destinée à rattacher un fait à un autre, puisque Numénius et Antipater étaient déjà partis pour aller tout à la fols à Rome et à Sparte. Quelques interprètes, il est vrai, ont i-upposé qu'il s'agit Ici d'une ambassade distincte de la précédente ; mais cela paraît peu vraisemblable. — Misit. . . Romam. Le résultat de cette mission sera marqué plus bas. Voyez le vers. 40, et xv, 15 et ss. — Habentem clypeum... Riche présent que les Juifs envoyaient à leurs puissants alliés pour gagner leurs faveurs. — Pondo mnarum mille. Si le narrateur a voulu parler de la mine hébraïque, qui équivalait à 708 gr. 860, le poids total était de 708 kil. 850; ce qui paraît exorbitant, même pour un cadeau princier et pour un objet de cette nature. Aussi beaucoup d'Interprètes croient -ils qu'il faut supprimer dans le texte grec le mot oky.y\ç, « poids », qui manque dans l'accusé de réception des Romains (cf. XV, 18). Dans ce cas>, il serait question de la mmo en tant que monnaie et non en tant que poids; et comme elle équivalait à 141 fr., le bouclier aurait coûté en tout 141 000 fr., ce qui suffirait largement. Il est vrai qu'il faudrait rédaire
1 Mach. XIV, 25-29.
ad etatnendam cam eia societatem. Cum autem audisset populus romanus 6er-
Dioiies iptos .
25. dixerunt : Quam gratiarutn actionom reddemuB Simoni et filiis ejus?
26. Restituit enim ipse fratres suos, et expugnavit inimicos Israël ab eis. Et statuerunt ei libertatem ; et deecripseriint in tabulis aereis, et posuerunt in tilulis in monte Siou.
Et hoc est exemplum scripturœ
Octava deci^ïa die mensis elul, anno ceiitesimo septuagesimo secundo, anno tertio sub Simone, eacerdote magno, in Asaramel ,
28. in conventu magno sacerdotum , et pnpuli, et principum gentis, et seniorum regionis, nota facta sunt hsec : Quoniam fréquenter facta sunt prselia in regione nostra ,
29. Simon autem, Mathathise filius, ex filiis Jarib, et fratres ejus, dedenmt
alliance avec eux. Or, lorsque le peuple romain eut entendu ces paroles,
25. il dit : Quelles actions de grâces rendrons-nous à Simon et à ses fils?
26. Car il a rétabli ses frères, et il a exterminé d'Israël ses ennemis. Ils lui confirmèrent son indépendance, et ils écrivirent cela sur des tables d'airain, qu'ils placèrent sur des colonnes sur la montagne de Sion.
27. Voici la copie de cet écrit : Le dix -huitième jour du mois d'élul, l'an cent soixante - douze, la troisième année 80U8 Simon, grand prêtre, à Asaramel,
28. dans une grande assemblée des prêtres et du peuple, des princes de la nation et des anciens du paj'S , cette déclaration a été faite : Comme beaucoup de combats ont été livrés dans notre pays,
29. Simon, fils de Mathathias, des fils de Jarib, et ses frères, se sont livrés
environ de moitié ces deux derniers chiŒres, 6l l'écrivain sacré a voulu parler de la mine attique et non de la mine hébraïque.
4" Les Juifs atte.stent par un acte solennel leur atuchcnieiit à Simon Muchabée. XIV, 24«>-49.
Ce fut là a le comble de l'honneur » pour le g«ge et courageux grand prêtre, qui avait lulrnSme tout fait pour la gloire et le bien de son peuple.
24«' -26. Une tablette de bronze, sur laquelle étaient Inscrits les actes glorieux de Simon, est placée dans le temple. — Cum... audisset populus L'éptthète romanus, ajoutée par laVulgate, donne ici un faux sens ; car 11 est évident, d'après le contexte, qu'il est question du peuple )ulf. C'est là sans doute une note marginale insérée dans le texte. Le grec dit simplement : ô 6t)|j.oç. De même le syriaque. — Sermones istos. Hébralsme : ces choses; c.-à-d., le contenu «les vers. 16-23. — Quam gratiarum... (vers. 25). l'arole vibrante d'enthousiasme et de reconnaissance. — Restituit enim... ( vers. 26). Résumé très concis de ce que Simon et sa famille avaient accom- 1*1 pour les Jaifs. Il sera longuement développé aux vers. 27 et ss. On lit dans le grec : Car lui , et ses frères, et la maison de son père, ont rétabli Israël et cha'^sé ses ennemis. — Les mots et statuer unt... font encore partie du langage du peuple ; Ils signifient que Simon et les siens avaient rétabli l'Indépendance nationale d'Israël. La Vnlgate semble dire, mais à tort, que les Juifs accordèrent à leur pontife , en échange de ses bienfaits, quelques grands privilèges, comme serait l'exemption de toute charge et de tout ImpAt. In tiluIU. Dans le grec : r'v <jzr,}.rj. Quelques iiianuBcrits ont le pluriel, comme la Vulpatp. On urimmait stèle iine pierre plate dre^src, servant p'irfoU de monument funèbre, uiais dcslinéc ausd, tn d'autres circonatauces, b recevoir une
inscription commémoratlve (Atl. archéoL, pl.cxii, flg. 6: pi. cxiii, flg. 9, etc.). — In monte Sion. C.-à-d., d'après le sens habituel de cette expression dans notre livre, sur la colline du temple. Cf. vers. 48; iv, 37, 60; v, 54, etc.
27-47. Copie de l'inscription. — Octava décima... La date et les circonstances extérieures de cet acte solennel sont d'abord signalées, vers. 27- 28». — Elul. C'était le sixième mois de l'année religieuse des Juifs: fln août et première partie de septembre. — Anno centesimo... : 140 avant J.-C. — Anno tertio... Voyez xin, 42, et la note. — In Asaramel. D'après le grec ordinaire : à Saramel (quelques manuscrits Importants ont la même leçon que la Vulgatc). Ce nom, qu'on ne rencontre nulle part ailleurs , est assez obscur. Suivant quelques commentateurs anciens et contemporains, Il désignerait le lieu spécial do Jérusalem où se tenaient les assemblées du peuple, et la construction de !a phnise montre que telle était déjà l'opinion du tra<luctcur grec. Mais d'autres auteurs regardent le mot Asaramel comme la corruption d'une expression hébraïque que le traducteur en question n'aurait pas comprise : ba-hafar 'am 'El, dans la cour du peuple de Dieu ; c.-à-d., dans la grande cour du temple. Ce sentiment nous paraît être le meilleur. — Conventu magno... (vers. 28). Réunion plénlèrc dn peuple et de ses chefs, soit religieux, soit civils. — Sota fada... Les détails qui suivent furent notiflés dans l'assemblée. — Quoniam... C'est l'équivalent de nos locutions Attendu que, ou Considérant que. — Fréquenter... prKlia... La lutte pour l'Indépendance avait duré plus de vingt ans.. — Simon autem... Irl commence l'énnmératlon de ce ijue Simon avait accompli pour le bien du jiouple ]ulf, \''r8. '.'9-37 — Ex flliis Jarib. Voyez il, 1, et le l'omnien taire. Jarib eet une contraction pour Joarib. —
I Mach. XIV, 30-35.
an péril et ont résisté aux ennemi^ de leur nation, pour soutenir leur sanctuaire et leur loi, et ils ont gloriiié leur nation par une grande gloire.
30. Jonathas a rassemblé sa nation, et il est devenu leur grand prêtre, et il a été réuni à son peuple.
31. Leurs ennemis ont voulu fouler aux pieds et écraser leur pays, et étendre les mains sur leur sanctuaire.
32. Alors Simon a résisté ; il a combattu pour son peuple, il a distribué beaucoup d'argent, il a armé les hommes vaillants de sa nation, et leur a donné une solde ;
33. il a fortifié les villes de Judée, et Bethsura, qui était sur les frontières de la Judée, où les armes des ennemis avaient été auparavant, et il y a mis une garnison de soldats juifs.
34. Il a fortifié Joppé, située sur la mer, et Gazara, qui est sur lus frontières d'Azot, où les ennemis demeuraient auparavant; il y a mis des Juifs, et les a pourvues de tout ce qui convenait pour leur défense.
35. Le peuple a vu la conduite de Simon, et la gloire qu'il songeait à acquérir pour sa nation ; et ils l'ont établi leur chef et prince des prêtres, parce qu'il avait fait toutes ces choses, qu'il avait conservé la justice et la fidélité envers sa nation, et qu'il avait cherché par tous les moyens à exalter son peuple.
se periculo, et restiterunt adversariis gcntis sua?, ut starent saucta ipsorum et lex, et gloria magna glorificaverunt gentera suani.
30. Et congregavit Jonathas gentem suam, et factus estillis sacerdos magnus, et appositus est ad populum suum.
31. Et voluerunt inimici eorum calcare et atterere regionem ipsorum, et extendere manus in sancta eorum.
32. Tune restitit Simon, et pugnavit pro gente sua, et erogavit pecunias multas, et armavit viros virtutis gentis suse, et dédit illis stipendia;
33. et munivit civitates Judsese, et Bethsuram, quae erat iu tinibus Judœœ, ubi erant arma hostium antea ; et posuit illic praesidium viros Judaeos.
34. Et Joppen munivit, quie erat a^ mare, et Gazaram, quse est in finibus Azoti, in qua hostes antea habitabant; et coUocavit illic Judœos, et qusecumque apta erant ad correptionem eorum posuit in eis.
35. Et vidit populus actum Simonis, et gloriam quam cogitabat facere genti suse ; et posuerunt eum ducem suum , et principem sacerdotum, eo quod ipse fecerat hœc omnia, et justitiam, et fidem quam conservavit genti suae , et exquisivit omni modo exaltare populum suum.
Dederunt se periculo. Les quatre frères de Simon avalent glorieusement trouvé la mort dans cette lutte. Cf. VI, 43-46 ; rx, 18, 36 et ss.; xiii, 23. — Ut starenl sancta... et lex. La religion et la liberté politique : les deux causes les plus facrées d'un peuple. — Congregavit Jonathas.. .(vers. 30). Il est étonnant, à première vue, que la tablette commémorative ne fasse aucune mention de Judas Machabée. C'est probablement parce que ses victoires, quoique si glorieuses, n'avaient pas mis fln à la guerre, et qu'elles avaient simplement commencé la grande œuvre si heureusement achevée par Simon. Jonathas ne reçoit d'ailleurs luimême qu'une mention rapide. — FacltLs est sacerdos... Cf. X, 20 et 21. — Sur l'idiotisme ap}X)eitus est..., voyez la note de ii, 69. — Voluerunt inimici... (vers. 31). A.llnsion à l'invasion de Tryphon. Cf. xiii, 1 et ss. — Erogavit pecunias..., et dédit... (vers. 32). Détails nouveaux, bien conformes au caractère généreux de Simon. — Munivit civitates. . . ( vers. 33 ). Voyez xiii , 33. — El Bethsuram. C'est Simon en personne qui s'était emparé de cette place, du vivant de sou frère Jonathas Cf. vers. 7; xi, 65-66. — Quse... in flnibus... Beihsura était , en effet , située sur iM limites de la Judée et de riJumée. Les Si i ims
en avaient fait une sorte d'arsenal : ubi... arma... — Et Joppen... (vers. 34). Nous avons vu plus haut, XII, 33-34, que Simon avait mis aussi une garnison dans cette ville ; puis, xiv, 5, qu'il en avait fait un port lloiissaut. Nous apprenons ici qu'il l'avait également fortifiée. — Et Gazaram. Voyez le vers. 7 ; iv, 15, et la note ; XIII, 43-48. — In finïbus Azoti. Gazara était à une assez grande distance d'Azot; mais les territoires qui dépendaient des deux villes pouvaient fort bleu être limitrophes. Elle était tom. bée, en 166 avant J.-C, au pouvoir des Syrien?, qui en avaient fait une place de guerre très puissante (cf. ix, 52). C'est seulement en 142 que Simon put la reprendre. Cf. xiii, 43 et ss. (voyez le commentaire du vers. 43). — Vidit... actum... (vers. 35). La plupart des manuscrits grecs portent: Le peuple vit la fidélité (Ttiativ) de Simon. — Posuerunt... ducem... Voyez xiii, 8. — PrindpeTn sacerdotum. C'est sans doute simultanément que les Juifs établirent Simon chef civil, chef militaire et grand prêtre. — L'inscription répète le motif pour lequel ils le comblaient de tant d'honneurs : eo quod ipse... — Fidem quam... : la fidélité aux promesses qu'il avait faites dès le début de son administration.
t Maoh. XIV, 36-42.
3t). Et in diebus ejus prospéra tu m est in manibiis ejus, ut tollerentur gentes de regione ipsonim, et qui in civitate David erant in Jérusalem, in arce, de qua procedebant, et tîontaminabaut omnia quse in circuitu sanctorum sunt, et inferebant plagam magnam castitati.
37. Et coUocavit in ea viros Judseos ad tutaraentura regionis et civitatis, et exaltavit muros Jérusalem.
Et rex Demetrius statuit illi aummum sacerdotiuni
39. secundura haec fecit eum araicum suum, et gloriticavit eum gloria magna.
40. .\udivit euim quod appellati sunt Judœi a Romanis amici, et socii, et fratres, et quia susceperunt legatosSimonis gloriose,
41. et quia Judaei et sacerdotes eorum consenserunt eum esse ducem suum, et summum sacerdotera in œternum, donec surgat propheta fidelis ;
42. et ut sit super eos dux, et ut cura esset illi pro sanctis, et ut constitueret
36. Et, durant ses Jours, les affaires ])ro*sj)érèrcnt entre ses mains, de .sorte que les nations furent bannies du pa3's, ainsi que ceux qui étaient dans la ville de David, à Jérusalem, dans la citadelle, d'où ils sortaient et profanaient tout aux environs du sanctuaire, et faisaient une grande plaie à sa pureté.
37. Il y établit des Juifs pour la sécurité de la contrée et de la ville, et il releva les murs de Jérusalem.
38. Le roi Démétrius l'a confirmé dans le souverain sacerdoce ;
39. en même temps il l'a déclaré son ami, et l'a glorifié d"une grande gloire.
40. Car il avait appris que les Romains avaient appelé les Juifs leurs amis, leurs alliés et leurs frères, et qu'ils avaient reçu avec honneur les ambassadeurs de Simon ,
41. et que les Juifs et leurs prêtres avaient consenti à ce qu'il fût leur chef et leur souverain prêtre pour toujours, j usqu'à ce qu'il se levât un prophète fidèle,
42. et à ce qu'il fût leur chef, qu'il prît soin des choses saintes, qu'il établît
Cf. xni, 5-6. — Jixquiaivit... exaltare... Tel avait été le mobile perpétuel de sa conduite. Remarquez l'énergie des expressions. — Proxperatum est.^ (vers. 36). Tout ce qu'il entreprit en faveur de sa nation lui réussit. L'écrivain sacré relève, comme détail particulièrement glorieux et Important, l'expulsion des Syriens de toutes les villes de la Judée qu'ils occupaient encore (comp. les vers, 33 et 34), et surtout de l'Aora : ut tollerentur... — De qua procedebant... Cf. i, 35 et 88.; VI, 18, etc. — Le mot castitati doit être expliqué d'après le contexte ; il désigne la pureté du ten.p1e, qui était comme souillée par le voisinage do ces idolâtres et par leur conduite opposée en tout & sa sainteté. — CoUocavit in ea... (vers. 37). Non seulement Simon conserva la citadelle, mais, comme l'ajoute le grec, 11 la fortlQa encore; entre des mains Juives elle ne pouvait qu'ajouter à la force de la capitale. — ExaltaHt muros... Dans les temps anciens, les remparts des villes étaient très élevés. — Et rex... L'Inscription pasbe à ce que Démétrius II avait fait, de son côté, pour honorer Simon, vers. 38-46. — Staïuit illi... C.-à-d. qu'U le confirma dans sa dignité de grand prêtre. Cf. XIII, 36. — Secundum fuee (vers. 39) : d'une manière conforme aux nobles actions et aux titres glorieux de Simon. Dans le grec, ces deux mots sont rattachés au verset qui précède : Il lui conféra le souverain eaccrdoce d'après ces choses. — Fcrit... amlcum... Voyt'z xiii, 3fi. — AwilHt enim... (vers. 40). L'alliance des Juifs avec la puissante Rome, dont Simon avait obtenu le renouvellement (cf. XIV, 16 et 8«.), ne contribua pal PMI 4 régler la conduite de Démétrius à
l'ég.ird du grand prêtre. — Amici, et socii, et fratres. Accuumlatlon d<! synonj-mes qui inoutre combien le peuple Juif était fler de cette alliance. — Et ç/itia Jiidsei... (vers. 41). Autre motif qui avait déterminé Démétrius h combler Simon de toutes sortes d'iionneurs. D'après d'assez nombreux oxégètes contemporains, la particule grecque OTt serait une Interpolation; c'est donc une nouvelle phrase, indépendante du vers. 40, qui commencerait ici, et notre verset, avec les suivants, continuerait rénumération dus dignités conférées à Simon par le peuple juif. Dans ce cas, c'est au vers. 35 que se rattacherait notre passage. Mais un seul manuscrit grec est favorable ù cette hypothèse, en supprimant la conjonction oTi ; elle est donc assez peu vraisemblable. D'ailleurs le sens est au fond le même, quelque oi)inion que l'on adopte. — Jn xtcrnum. C'est Ici l'expression principale : non seulement la nation juive avait fait de Siiuoii son chef temporel et spirituel , mais elle avait fi-^é à perpétuité ces deux hautes fonctions dans sa famille, comma héréditaires. — Donec surgat... On était depuis longtemps sans prophète ; mais on savait qu'il en surgirait un (cf. Mal. iv, 5), qui parlerait au nom de Dieu, comme ses prédécesseurs. Jusqu'à son arrivée, on regardait comme provisoire tout qui avait lieu d'i :6ollte pour le gouvernement civil du peuple. D'après la plupart des anciens commentateurs, c'est le Messie en personne qui serait désigné par cette expression ; mais nou» croyons qu'il vaut mieux lui laisser, comme plui haut (voyez iv, 46, et la note), sa sigiilticatlon générale. Le grec, en effet, dit sans article : Un prophète, et non : Le prophète (par excaUenoa).
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des intendants but leurs ouvrages, sur la contrée, sur les armes et sur les garnisons ,
43. qu'il prît soin des choses saintes; que tous lui obéissent, que tous les actes fussent écrits en son nom dans le pays , et qu'il fût vêtu de pourpre et d'or ;
44. qu'il ne fût permis à personne du peuple et des prêtres de violer aucune de ces choses, ni de contredire ù ce qu'il aurait ordonné, ni de convoquer une assemblée sans lui dans la contrée, ni de se vêtir de pourpre et de porter une agrafe d'or;
45. et quiconque agirait contre ces ordonnances, ou en violerait quelque chose, serait coupable.
46. Et il plut à tout le peuple d'établir Simon dans celte autorité, et d'agir selon ces paroles.
47. Simon accepta, et il lui plut d'exercer le souverain sacerdoce, et d'être chef et prince de la nation des Juifs et des prêtres, et de commander à tous.
Il fut ordonné que ce document
prsepositos super opéra eorum , et super regionem, et super arma, et super prsesidia ;
43. et cura sit illi de sanciis , et ut audiatur ab omnibus , et scribantur in nomine ejus omnes conscriptiones in regione, et ut operiatur purpura et auro ;
44. et ne liceat ulli ex populo, et ex sacerdotibus, irritum facere aliquid horura, et contradicere his quse ab eo dicuntur, aut convocare conventum in regione sine ipso, et vestiri purpura, et uti fibula aurea ;
45. qui autera fecerit extra hsec, aut irritum fecerit aliquid horum, reus erit.
46. Et coraplacuit omni populo statuere Simonem , et facere secundum verba ista.
47. Et suscepit Simon, et placuit ei ut summo sacerdotio fungeretur, et esset dux et princeps gentis Judasorum et sacerdotum, et prœcsset omnibus.
Et scripturam istam dixerunt po
— Et ut cura... (vers. 42). L'Inscription indique raaintenant, avec plus de détails, ce que les JuifB attendaient de leur chef, en ce qui concernait soit le cnlte (pro sanctis), soit radminlstratlon religieuse et civile ( et ut constitueret. . . ). — Opéra eorum. C.-à-d., les ouvrages desttsancta», le service du temple. — Super regionem. Par exemple, les gouverneurs des divers districts, les juges, etc. — f<uper arma : les chefs des arsenaux. — Super prxsidia : les commandants des places fortes. — Et cura... de sanctis (vers. 43). Ces mots, que nous venons déjà de lire au vers. 42», ont peut-être été répétés par l'erreur d"un copiste. S'ils sont a\»thentlques, ils montrent l'Importance spéciale que le peuple de Dieu attachait au culte. — nt audiatur... Tous devaient obéir fidèlement à Simon. — Et scribantur... Tous les documents officiels devaient être écrits en son nom. C'était là une vraie « marque de souveraineté ». — Et ut operiatur... Autre emblème du pouvoir souverain. Cf. vni, 14 ; x, 20, 62 ; xi, 5S.
— Et ne liceat... (vers. 44). Par ces mots, on donnait une valeur perpétuelle aux décisions qui précèdent. — Aut convocare... C'eût été un abus très grave, un crime de lèse -autorité. — Vestiri //Wrpuia... Simon seul, et ses successeurs après lui, devaient jouir en Judée de ce royal privilège. — Uti flbula...\ oyez x, 89, et la note. — La sanction : qui autem.... reus... (vers. 45). Et comme tel, sujet ù un châtiment. — Et complacuit... (vers. 46). Récapitulation et conclusion. — Statuere Simonem... Variante dans le grec : De décider pour Siiuon qu'il agisse selon ses paroles. — Et su.icepit...(\ers. 47). Acceptation par Simon des àiguités que lui avalent offertes ses conciioyens.
— Dux et princeps. Dans le grec : o-TpaTriyd; •/.al sOvâpyr,;, général et ethnarque. Ce second titre est rare cliez les anciens. Il désignait étymologiquemeut un i( chef de nation », Il dit plus
Manteau attaché avec une flhiile ( D'après les monuments.)
que le simple à'p-/(ov ; mais il n'était attribué qu'à des princes vassaux, tels que Archélaiis, flls d'Hérode le Grand (cf. Josèphe, Ant., xvii, 3, 4), Arétas (cf. II Cor. xi, 32), etc.
48-49. La tablette d'airain sur laquelle était gravée l'inscription est placée dans le temple, et on en met une copie dans le trésor. Quelques commentateurs croient que ces deux versets fon». aussi partie du document qui précède, et cela n'est pas impossible en sol. Nous préférons, avec d'autres interprètes, les regarder comme une rétleiion du narrateur. — In peribolo aanclo-
I Mach. XIV, 49 — XV, 4.
uere in tabulis sereis, et ponere eas in peribolo sanctorum, in loco celëbri;
49. exemplum autem eorum ponere in erario, ut habeat Simon, et filii ejus.
serait écrit sur des tables d'airain et placé dans la galerie du sanctuaire, dans un lieu exposé à la vue ;
49. et qu'on en mettrait une copie dans le trésor, pour servir à Simon et à ses enfants.
et erant continentes hune modum
Rex Antiochus, Simoni, sacerdotimagno, et genti Judaeorum, salutem.
3. Quoniam quidam pestilentes obtinuerunt regnum patrum nostrorum , volo autera vindicare regnum, et restituere illud sicut erat antea ; et electam feci multitudinem exercitus, et feci naves bellicas.
4. Volo autem procedere per regionem, ut ulciscar in eos qui corruperunt regionem nostram , et qui desolaverunt civitates multas in regno meo.
1. Alors le roi Antiochus. fils de Démétrius, envoya des îles de la mer des lettres à Simon, grandi prêtre et prince de la nation des Juifs, et à toute la nation ;
et voici quel était leur contenu
Le roi Antiochus à Simon, grand prêtre, et à la nation des Juifs, salut.
3. Parce que des pervers se sont emparés du royaume de nos pères, je veux le revendiquer et le rétabhr comme il était auparavant ; c'est pourquoi j'ai levé une nombreuse armée d'élite et construit des vaisseaux de guerre.
4. Je veux entrer dans la contrée, pour me venger de ceux qui ont ravagé notre pays, et qui ont désolé des villes nombreuses dans mon royaume.
rum. C.ft-<1., à l'intérieur de l'enclos sacré; probablement dans ce qu'on nouiuiait le parvis d'Israël ( .itl. archéot, pi. xcix, flg. 1, 2). — In loco celcbri : en im endroit très visible. — In aerario: dans le trésor du temple. On voit, par ce traita qu'on y déposait des documents politiques importants. — Ut haieai... Simon et ses fils étalent intéressés à posséder une pièce offlcielle qui déclarait héréditaires dans leur famille les dignités acihnaiiiue et de grand prêtre.
f m. — Relations de Simon avec Antiochus Hidétcs; il inenrt assassiné. XV, 1 — XTI, 24.
1» Antiochus VII écrit à Simon pour lui faire des propositions très hunorablcs. XV, 1- 9.
Chai-. XV. — l-'2». Introduction. — Rex Anltochtis. Ce prliK-e est connu dans l'histoire sdiis le nom d'Antiochus VII SIdétès (c.-à-d. , piobablement, originaire de Side, capitale de 1?. Pamphylie, où il avait été élevé). C'est par anti cipation qu'il porte ici le titre de roi (tilre que le piec omet en cet endroit; mais qu'il emploie, connue la Vui{;.Tte, aux vers. 2«, 3, 11 et 25), à moins donc qu'il ne su le soit arrogé aussitôt qu'il se mit à remplir les fonctions royales. Il rét^na d« 139-128 avant J.-i:. — Filius Demetrii : non pas de Di-niélrius II, alors rognant, et prisonnier des l'arlhes (cf. xiv, 3), lequel était son frère ; mais de bémélrius I". — Atisit... epislolas. Cléopâlro, qui avait épousé Démétriub II (cf. XI, 12), était régente pendant l'ab-
sence de son mari. Tryphon, qui posséiiait Autloche et la pUis grande p.irtie de la Syrie proprement dite (cf. XIII, 32), lui disputait assez mollement alors la souveraineté sur le reste du royaume. Pour lutter avec pins d'avantage contre cet usurpateur, elle fit apjiel à son beau -frère Antiochus, qui accourut volontiers pour la secourir. Avant de commencer vigoureusement les hostilités, 11 crut lx)n de faire des ouvertures à Simon , pour s'assurer de son concours. — Ab insulis maris. Sur cette expression , voyez vi, 29, et le commentaire II semble avoir résidé h Rhodes lorsqu'il rei;ut l'invitation de Cléopàtre. Voyez Appien, Syr., 6S. — Sacerdoli et principi. Grec : Prince et ethnarqne. Cf. XTV, 47, et la note.
2*'-9. La lettre d'Antiochus. — Après la salutation accoutumée (rex... salutem), le prince commence par exposer ses projets, vers. 3-4. — Prstilentrs. Cf. vers. 21 ; x, 61. C'est Trypiion qui est désigné par cette épiMièto én^rginnc - Hityuuin patrum... C.-à-d., ie royaume de Syrie, fondé par Séleucus I«Nicator, duquel .\ntlnchui descendait directement. — £/«cfam/tîci.„ SIdéiès s'était déjà procuiô une armée de mercenaires. Chose facile « pour quiconque avait une cause »1 défendre et de l'argent pour la soutenir >'. — Feci navea... Cela était absolument nécessalra dans le cas d'Antiochus, puisqu'il partait de» « ties de la mer » avec ses troupes. — Proceden per regionem (vers. 4). ftren ; ( Je veux ) débar-
I Maoh. XV, 6-10.
Je te remets donc maintenant tous
les tributs que tous les rois mes prédécesseurs t'ont remis , et je te confirme dans toutes les autres immunités qu'ils t'ont accordées ;
6. je te permets de faire battre monnaie à ton coin dans ton pays ;
7. f ordonne que Jérusalem soit une ville sainte et libre, et que toutes les armes qui ont été fabriquées, et les forteresses que tu as construites et que tu occupes , demeurent en ta possession.
8. Toutes les redevances envers le roi , et tout ce qui appartiendra au roi , te sont remis depuis ce temps et pom' toujours.
9. Et lorsque nous aurons reconquis notre royaume, nous te glorifierons d'une grande gloire , toi , et ta nation , et le temple, de sorte que votre gloire sera manifestée dans toute la terre.
10. En la cent soixante - quatorzième année, Antiochus entra dans le pays de ses pères, et toutes les armées se réunirent auprès de lui, de sorte que très peu d'hommes demeurèrent avec Tryphon.
6. Nunc ergo statuo tibi omnes oblar tiones quas remiseriint tibi ante me omnes reges, et qusecumque alia doua remiserunt tibi ;
6. et permitto tibi facere percussuram proprii numismatis in regione tua ;
7. Jérusalem autem sanctam esse et liberam, et omnia arma quse fabricata sunt, et prœsidia quee construxisti , quse tenes. maneant tibi.
8. Et omne debitum régis, et quae futura sunt régi, ex hoc et in totum tempus remittuntur tibi.
9. Cum autem obtinuerimus regnum nostrum, glorificabimus te, et gentem tuam, et templum gloria magna, ita ut manifestetur gloria vestra in universa terra.
10. Anno centesimo septuagesimo quarto exiit Antiochus in terram patrum suorum, et convenerunt ad eum omnes exercitus, ita ut pauci relicti essentcum Tryphone.
quer dans le pays. Sans doute a\i port de Séleucie, occupé alors par Cléopâtre. — In eos qui... Encore Tryphùn et ses partisans. — Nunc eryo... (vers. 5). Antiochus va faire maintenant, connue autrefois son père (cf. x, 3-6, 22-45) et sou frère (cf. xm, 35-40), de magnifiques promesses aux Juifs et à leur chef, pour les gagner à sa cause. — Statuo... ohhiliones... Au lieu de la leçon ordinaire àçaipéaaxa, le Codex Alex, et d'autres
Monnaie que Ton croit avoir éié frai'pee par Simon.
m.inuscrits portent àqpÉij.ata.a exemptions,immunitOs, » et c'est li précisément le terme employé dans les documents royaux auxquels Antiochus tait allusion (cf. x, 28, et xni, 37). — Percussufam... (vers. 6). Ceci est un privilège entièrement nouveau, dont les rois précédents n'avaient fait aucune mention. Simon usa de ce droit de battre monnaie, que les anciens regardaient « comme essentiellement attaché à une souveraineté indépendante y>. Nous avons de lui dos sicles et des demt - Blcles en argent. On n'y voit ni le proâl ni
le nom du prince , mais de simples symboles (coupe?, branche de lis, palme, grappe de raisin), avec ces inscriptions : d'un côté, Jérusalem la sainte ; de l'autre, Sicle (ou Deml-sicle) d'Israël. Etc. Il est vrai que des numismates distingués refusent d'attribuer ces monnaies à Simon Machabée, et les croient frappées seulement par le fameux Simon Barcocaba. Voyez de Saulcy, Recherches sur la numismatique judaïque, Paris, 1854, p. 93 et ss. , et la Revue numismatique, Paris, 1864, p. 373 et ss. — Sayictain... et liberam (ver?. 7). Voyez la note de x, 31«. — Arma... et ijrsesiilia. . . Sur ces deux détails, voyez xrv, 10, 42. — DehitU7n régis (vers. 8) : tous les arrérages qui pouvaient être dus par les Juifs au roi de Syrie. — (Ji/as/ufwa... Antiochus ne craint pas d'engager l'avenir à tout Jamais. — Cum autem... (vers. 9). Promcs.-e d'avantages plus grands cnc.rn après la défaite de Tryphon. Au lieu de ■/.pat.xri'jbjp.iv (.ohtinuerimus), le Code.^ Alex, a •/caTa'7-:r,f7to(j.ev (Dès que nous aurons organisé notre royaume). Les vers. 26 et ss. nous montreront combien peu l'on devait compter sur les promesses d' Antiochus.
2» Tryphon est bloqué dans la ville de Dora XV, 10-14.
10. Antiochus débarque en Syrie , Tryphon est aband<inné d'un grand nombre de ses soldats.
— Anno... L'année 174 do l'ère des Séleucldcs va d'octobre 139 ii octobre 138 avant J.-C. — /ji terram patrum... Voyez la note du vers. 3».
— Ita ut pauci.,. Les débauches et la tyrannie du Tryphon l'avaient déjà rendu odieux à ses ^'ujetg.
I Mach. XV, 11-17.
11. Et insecutus est eiira Antiochus rex. et veuit Doram fugieus per maritimam ;
12. sciebat euiiii quod cougregata simt mala in eum, et reliquit eura e.Kercitus.
13. Et applicuit Antiochus super Doram cnm centum viginti millibus virorum belligeratorum , et octo millibus equitum ;
14. et circuivit civitatein, et naves a mari accesserunt ; et ve.Kabant civitatem a teiTa et mari, et neminem sinebaut ingredi vel egredi.
15. Venit autem Numenius, et qui cum eo fuerant, ab urbe Roma, habentes epistolas regibus et regionibus scriptas, in quibus continebantur haec :
Lucius, consul Roraanorum, Ptolemaeoregi, salutem
17. Legati Judaeorum venerunt ad jios amici nostri, rénovantes pristinam amicitiam et societatem, missi a Simone, principe sacerdotum, et populo Judaio-
11. Le roi Antiochus le poursuivit, et il vint it Dora en fuyant le long de l» mer ;
1*2. car il savait que les malheurs étaient accumulés sur lui, l'armée l'ayant abandonné.
13. Antiochus vint camper au-dessus de Dora avec cent vingt mille hommes de, guerre et huit mille cavaliers ;
14. et il investit la ville, et les vaisseaux s'approchèrent du côté de la mer ; ils pressaient la ville par terre et par mer, et ils ne permettaient à personne d'entrer ou de sortir.
15. Cependant Numenius et ceu.x qui étaient avec lui revinrent de Rome, ayant des lettres écrites aux rois et aux contrées, qui contenaient ce qui suit :
Lucius, consul des Romains, au roi Ptolémée, salut
17. Les ambassadeurs des Juifs, nos amis, sont venus vers nous, pour renouveler l'amitié et l'alliance antérieure, envoyés par Simon, prince des prêtres, et par le peuple des Juifs.
11-14. Sitge de Dora. — Insecutas tsl... Au dire des historiens profiines, une bataille avait eu lieu entre les deux adversaires, et Antiochus avait remporté une \ictoire complète. — Et venit... Il s'agit maintenant de Tryphon. Il y a ici, coranie souvent aiUears, un brusque changement de sujet. — Doram... per maritiniam. Dans le grec : A Dora , qui est près de la mer. Dora
Anlloclms VII SidéMs. (D'après une monDaie antique.)
ne diffère pas de l'antique ville chananéenne de Dor (cf. JoR. XII, 23 ), attribuée, après la conquête Israélite, à la demi-tribu cisjordanienne de Manassé (cf. Jos. xvii. Il), et identique ù la moderne Tanto(ira, située sur le bord de la Méditerranée, entre C^ésaréeet le Carmel (Atl.géogr., pi. X et xii). Frontlnlen raconte, Strateg.,ii, 13, que, tout en fuyant, Tryphon Jetait des pièces d'argent le long de la route, pour retarder la marche des cavaliers qui le poursuivaient. — Seitbat enim... (vers. 12). Motif pour leqiifl 11 alla se réfugier h Dnrn au lieu de contlMutT la lutte. — Cenlum viuinii... et octo„ (vers. 13).
La plus graiiilft année syrienne que nous ayons renoontrée jusqu'ici. — Circuivit... (vers. 14). C.-à-d. qu'il cerna la \1Ue de toutes parts. — Kaves a rwart... Ces vaisseaux établirent le blocus du côté de la mer, de sorte que l'investissement fut complet.
3» Plein succès de l'ambassade de Numenius à Borne. XIV, 15-24.
15. Introduction. — Venit... Numenius. Son envoi à Rome comme ambassadeur a été mentionné au chap.xiv, 24 (voyez la note). — Epistolas. Le pluriel pour le singulier : une lettre. C'était, d'après le veis. 24, une simple copie de la lettre circulaire que les Romains avaient adressée à un certain nombre de rois et de contrées, pour leur faire part offlciellement de l'alliance conclue entre la puissante république et les Juifs. — Jlegilnt.i et regionibus. Voyez-en l'énumération aux vers. 22-23.
16-21. Lettre des Rouiains au roi d'Egypte, concernant leur alliance avec le i)e>iple juif. — Lucius, consuls. La lettre datant de l'année 1S9 avant J.-C. (noto du vers. 10), ce Lnclus ne peut ('•tre que h. Calpumlus Piso, qui était alors consul avec M. Poplllus Laenas. Il est surprenant que ce dernier ne soit pas mentionné. — PtoUrmeo régi. Ptolémée VII Physcon, nommé aussi Ptolémée Évcrgète ir, frère et successeur do Ptolémée VI Phllométor. Il régna de 146117 avant ! J.-C. — Priftinam nmicitiam{ver». 17): l'alliance contractée entre Rome et les Juif ii l'époque I de Judas Machabée. en 161 «vaut J.-C Cf. viii,
I Mach. XV, 18-23.
Or il nous a paru bon de recevoir d'eux le bouclier
21. Si donc quelques pervers de leurs pays se sont réfugiés chez vous, livrezles à Simon, prince des prêtrçs, afin qu'il se venge d'eux selon sa loi.
22. Les mêmes choses furent écrites au roi Démétrius, à Attale, à Ariarathès, à Arsacès,
23. et dans toutes les contrées : à Lampsaque, aux Spartiates, à Délos, à Mynde, à Sicyone, en Carie, à Samos, en Pamphylie, en Lycie, à Alicarnasse, à Coos, à Side, à Aradon, t\ Rhodes, à Phasélis, à Gortyne, à Guide, p.n ChvDre et à Cyrèue.
Visura autem est nobis accipere ab eis clypeum
21. Si qui ergo pestilentes refngerunt de regione ipsorum ad vos, tradite eos Simoni, principi sacerdotum, ut vindioet in eos secundum legem suam.
22. Hsec eadem scripta sunt Demetrio régi, et Attalo, et Ariarathi, et Arsaci,
23. et in omnes regiones : et Lampsaco, et Spartiatis, et in Delum, et in Myndura, et in Sicyonem, et in Cariam, et in Samum, et in Pamphyliam, et in Lyciam, et in Alicarnassum, et in Coo, et in Siden, et in Aradon, et in Rhodum, et in Phaselidem, et in Gortynam, et Gnidum, et Cyprum , et Cyrenen.
17 et ss. Il y avait donc environ vingt-tlcux ans qu'eWe durait.— Attulerunt... c'ypcum. ..(vevs.18). Voyez XIV, 24, et le commentaire. On voit quo ce riche présent avait catisé une grande joie aux Romains. — Ut non iv/crant... (vers. 19). Dans le grec : Pour qu'ils ne leur cherchent pas de mal. — Vxsvm... est...
(vers. 20). La lettre revient sur ce fait, pour montrer à quel point les dispositions des Romains étaient bienveillantes envers les Juifs.
Diodore de Sicile raconte que naguère Tryphon avait envoyé à Rome une statue en or de la Victoire ; les Romains la firent fondre et transformer en un buste du jeune roi Antiodius VI , assassiné par le donateur ( cf.
xiii, 31), gravèrent son nom sur le buste comme 8i le présent venait de lui, et ne remercièrent pas même Tryphon. — Si qui... ï>estHentcs... (vers. 21). Cette épithète désigne ici les Juifs apostats, que les mesures sévères de Simon (cf. xrv, 14 ) avaient contraints de s'exiler dans les pays voisins. Rome demande à ses « socii » de les livrer à Simon.
22-24. Liste des rois et des pays auxquels fut envoyée une copie de cette même lettre. Elle comprend les régions situées dans l'Asie occidentale, en Grèce et dans l'Afrique orientale; quatre toU et dix-neuf provinces ou villes. Voyez VAU.
géogr., pi. i et xvii. — Demetrio régi. Par conséquent, il Démétrius II. D'après xiv, 1, il n'était pas encore alors prisonnier des Parthos. — Attalo. Vraisemblablement, Attale II, roi de Pergame. Son neveu Attale III ne paraît pas lui avoir succédé avant l'an 138 de notre ère. — Ariara-
PloK-iiiùe VII. (Monnaie antique )
thi. Ariarathès V, qui fut roi de Cappadocc de 162-131 avant J.-C. Il était, comme Attale II, grand ami de Rome. — Arsaci. Le roi des Parthes dont il a été fait mention plus haut, xiv, 2 (voyez la note). — Après les rois, les contrées ou cités libres alliées à Rome : et in... regiones (vers. 23). — Lampsa:o est une conjecture de la Vulgate. Dans le grec : Satx'I/ày.ï) , localité inconnue. Lampsaque était une vUle de Mysie. — ZJfihuï). La plus petite des Cyclades. — Myndum. Ville maritime d'une médiocre importance, située dans la province de Carie. — Sicyonem. Une dos villes principales du Pélopouèse, à l'ouest de
I Mach. XV, 24-29.
24. Exemplum autem eorum scripscrunt Sinioiii, jniiicijà Bacoidutiini , et populo Judaeunini.
25. Aiitioclius aulom rcx applicuit castra in Doram secuDdo, admovens ei semper manus, et machinas faciens; et conclusit Tr3-phonem, ne procederet.
2G. Et raisit ad eum Simon duo millia virorum electorumin au.\ilium, et argentum, et aurum, et vasa copiosa ;
27. et noluit ea accipere , sed rupit omnia qiiœ pactus est eum eo antea, et aliéna vit se ab eo.
28. Et misit ad eum Athenobium, unum de amicis suis, ut tractaret eum ipso, dicens : Vos teaetis Joppen, et Gazaram, et arcem qua; est in Jérusalem, civitates legni mei.
29. Fines earum desolastis, et fecistis plagam magnam in terra, et dominati estis per loca multa in regno meo.
24. Et ils en écrivirent une copie pour Simon, itriiice des prôlres, et pour le peuple des Juifs.
25. Le roi Antiochus mit une seconde fois le siège devant Dora, la serrant toujours de i)lus près et construisant des machines ; et il y enferma Tryphon, pour remjH'cher de sortir.
2G. Alors Simon envoya à son secours deu.K mille hommes d'élite, avec de l'argent et de l'or, et des vases précieux ;
27. mais il ne voulut pas les recevoir, et il rotopit tout ce qu'il avait conclu avec lui au; ara vaut, et se sépara de lui.
28. Il lui envoya ensuite Athénobius, un de ses amis, pour traiter avec lui et lui dire : Vous occupez Joppc, Gazara et la citadelle de Jérusalem, qui sont des villes de mon royaume.
29. Vous en avez désolé les environs, vous avez fait un grand ravage dans le ]iays, et vous vous êtes emparés de nombreuses localités dans mon royaume.
Ckjrlnthe, — Cariam. La province de ce nom eu A.sie Mineure, sur la côte sud -ouest. — Samum. Ile célèbre de la mer Égéc. — Pamphyliam et... Lyciam. Deux autres provinces de l'Asie Mineure, au sud. — AUcaniassum. La capitale de la Curie. — Coo. L'île do Cos, autre Cycladc. — Slden. La ville de laquelle Antiochus Sidét^;s tirait son nom (note du vers. 1). — .Aradon. Ville pliénlclenne, bâtie sur un îlot, à peu de distance de la côte syrienne, près de l'embouchure du fleuve Élcuth6re (AU. ycogr., pi. xvi). Aujourd'hui Ruuad. — Uhodum. Au sud de la Carie.— PhaatUdem. Phasélis, ville très ancienne, bltuée sur la côte de Lycie. — Goilyuam. T/une des vllleâ principales de la Crète. — Gnidam. Autre ville de Carie. — Cyprum. L'ile de Chypre. — Cyrcncn. La capitale de la Cyrénaïque, sur la cote nord -est de l'Afrique.— Exemplum. autem... (vers. 24). Une copie de la lettre adressée ù rtolémée, etc.
4° Antiochus VII rompt avec les Juifs. XV, 25-36.
26. Continuation du siège de Dora. — Applicuit... secundo. Cf. vers. 13-14. Cette espression sujtpose qu'Antlochus avait dû lever momentanément le siège. Le grec i>orte : Èv Tr, osÛTepa, « tn 8ecund.T », et divers exégètcs pensent qu'il faut sous-entcndre le mot r^\).zpy., « die » (le Eecond Jour après que le blficus eut été complet). Mais ce sentiment parait peu vralserabl.ible. L'intcrcalatlon de l'éiilsiide contenu dans les vers. 15-24 parait montrer qu'il dut s'éconler quelque temps entre les vers. 14 et '25.— Admovens... manus. O.-ù-d., en f.ii»;(nt approcher ses ■oldats lo plus possible de la ville. Sur ce sens ■péclal du mot < manus >, voyez v, C, et xi , IS, ~ àlachinoê taeien». Durant lu prumler slèga.
Antiochus semble s'être simidemenl proposé de réduire la ville par la famine; mais, trouvant sans doute ce procédé trop lent, 11 a maintenant recours au.\ machines de guerre. — Conclusit.^ ne... Il tenait beaucoup à s'emparer de la personne de son ennemi.
2G-27. Rupture d'AntlochuB avec Simon. — Misit... SiTtion... Nous savons par Josèphe, Ant., XIII, 7, 2, que la conduite do Simon, depuis le début des hostilités, avait été celle d'un allié très fidèle d'Ant-iochus. Il lui envoyait de l'argent et des troupes, que le roi de Syrie recevait avec empressement. L'ethnarque Juif continua ses bons procédés ; mais un nouvel envol de subsides en hommes et en numéraire (la locution hébraïque vasn représente sans doute ici des armes) fut brutalement refuse : et noluit... (vers. 27). Bien plus, Antiochus rupit omnia. ,, Sur ses belles promesses, voyez les vers. 2-9. Soo dessein dans tout cela est très visible. Il vok à présent qu'il sera suftlsammeiit fort pour vaincre Tryphon; Il refuse donc le concours des Juifs, afin d'avoir un i>rétcxte pour ro pas tenir les offres spontanées qu'il leur avait faites, et pour essayer de les ramener à la situation humble et dépendante qu'ils avaient eue autrefois à l'égard des rois de Syrie.
28-31. E.vlgcnces étranges d* Antiochus envcri le peuple Juif. — Athenobium. Tout ce qu'on sait de ce personnage, c'est qu'il était un «les grands dignitaires de la cour. — Ih amicis. Voyez la nnic de ii, 18. — Dicens. Uéclamatlon Insolente dans la forme comme dans le fond, verg. 2K«>.3i. Anilochns e.xlge do Simon pu qu'il lui rende Jopi>é, Gazara et la cltaJel.c de .Jérusalem, « villes de son royaume, » prétend-Il, ou qu'il lui paye la boiuuic énorme de 1 600 talenu d'urgeiil
I xMach. XV, 30-36.
30. Maintenant donc rendez les villes que vous avez occupées , et les tributs des localités où vous avez dominé hors des frontières de la Judée;
Si. sinon, donnez pour les villes cinq cents talents d'argent, et pour les dégâts que vous avez faits et pour les tributs des villes, cinq cents autres talents; autrement, nous viendrons , et nous vous attaquerons.
32. Athénobius, l'ami du roi, vint donc h Jérusalem, et il vit la gloire de Simon, l'or et l'argent qui brillaient chez lui, et sa magnificence extraordinaire, et il en fut étonné ; et il lui rapporta les paroles du roi.
33. Simon lui répondit en ces termes : Nous n'avons pas pris le pays d'un autre, et nous ne retenons pas le bien d'autrui, mais l'héritage de nos pères, qui a été possédé injustement par nos ennemis pendant quelque temps.
34. Trouvant le temps favorable, nous revendiquons l'héritage de nos pères.
35. Quant à ce que tu réclames touchant Joppé et Gazara, c'étaient ellesmêmes qui causaient de grands maux l)armi le peuple et dans notre contrée; cependant nous donnerons cent talents pour elles. Athénobius ne lui répondit pas un mot.
Mais il revint irrité auprès du
30. Nunc ergo tradite civitates quas occupastis, et tributa locorum in quibus doniinati estis extra fines Judœse ;
31. sin autem, date pro ilHs quingenta talenta argenti, et exterminii quod exterminastis, et tributorum civitatum alia talenta quingenta ; siu autem, veniemus, et expugnabimus vos.
32. Et venit Athénobius, amicus régis, in Jérusalem, et vidit gloriam Simonis, et claritatem in auro et argento, et apparatum copiosum, et obstupuit; et retulit ei verba régis.
33. Et respondit ei Simon, et dixit ei : Neque alienam terram sumpsimus,neque aliéna detinemus, sed hereditatem patrum nostrorum, quae injuste ab inimicis nostris aliquo tempore possessa est.
34. Nos vero tempus habeutes, vindicamus hereditatem patrura nostrorum.
35. Nam de Joppe etGazaraquae expostulas, ipsi faciebant in populo plagam magnam, et in rcgione nostra; horum damus talenta centum. Et non respondit ei Athénobius verbum.
Reversus autem cum ira ad regem
(12 750 000 fr., s'il s'agit du talent biibreu ; la moitié seulemeut dans le cas contraire). — Joppev, et Gazarani... Sur la prise de ces deux villes et de l'Acra par Simon, voyez xii, 33; xui, 43-51 ; xrv, 5, 34. — Duminati... per ?oca... (verset 2.1). l'ar exemple, à Accaron, à Azot, ii Gaza, etc. Cf. X, 8-0: XI, 61. — Et tributa... (vers. 30). Avec les villes en question, Simon devait livrer à Antiochns les sommes qu'elles auraient acquittées comme redevances, si elles étaient restées entre les mains des rois de Syrie. Le frère de Démétrlus évalue ces impositions de divers ■genres à .=.00 talents (4250 000 f r. ; cf. vers. 31«).
— Extra fines... Pour Antiochus, le territoire auquel les Juifs avaient droit était simplement celui qu'ils avalent possédé depuis qu'ils étaient BOUS la domination syrienne, c.-ù-d., la Judée proprement dite. — Sin..., date.... (vers. 31). Condition à laquelle ils pourront garder les villes désignées ci -dessus. — Exterminii, quod...: comme dommages -intérêts et compensation pour le tort qu'ils avaient causé. — Sin autem... La menace, au cas oi'i ils refuseraient.
32-36. Refns de Simon, qui offre cependant certaines compensations, dans l'intérêt de la paix.
— Clariiatem in auro... Dans le grec : un buffet (xu).''y.tov, ï repositorium calicum ».), avec l'or et l'argent. Les Orientaux ont toujours aimé U
faire étalage de leurs vases et autres objets précieux. Cf. Xénophon, Cyrop., viii, 18; Hérodote, IX, 80 ; .Strabon, xv, 3, 19, etc. Simon avait adopté celle pompe et cette magnificence. — Obstupuit. Atbéûobius ne s'ailoudait pas ù voir tant de richesse et tantile grandeur chez le chef d'un si petit peuple. — Respondit.. . (vers. 33). Langage calme et fier de rcltinarque. Tout le territoire possédé par ses sujets leur appartient en propre, dit -il, car leni-s ancêtres le leur ont légiiimemenl transmis ; si leurs ennemis les en ont dépouillés pendant quelque temps, c'était d'une manière injuste et violente. En le reprenant, les Juifs n'ont fait que revendiquer leur droit strict. — Tempus habentes (vers. 34) : ayant trouvé un temps opportun, une occasion favorable. — Nam de Joppe... (vers. 36). Après cette réponse générale, Simon passe à la demande spéciale d'Antiochus, mais sans mentionner l'Acra, qu'il regardait comme étant absolument hors de cause, puisqu'elle formait une partie Intégrante de la capitale juive. — Ipsi (pronom très accentué)... plagam... C'était donc le contraire de ce qu'avait prétendu le prince syrien. Cf. vers. 29. — JTorum dariius... En maintenant rigoureusement les droits de son peuple, Simon, avec la modération qui le caractérisait, offre au roi 100 talents d'ar- !ient (860 000 fr., l'U s'agit du talent hébreu jl
I ^Iach. XV, 37 — XVI, 2.
renuuliavit ei verba ista, et gloriam Sinionis, et uiiiversa quae vidit ; et iratus est rex ira magna.
Ti yphon autein ftigit navi in Orthosiada
38. Et constituit le.x Cendebœum ducera maritiniura, et exercitum peditum et equitum dedit illi.
39. Et manda\Tt illi tuovere ca-tra contia faciera Judsese, et mandavit ei icdificare Gedorein, et obstnierc portas civitatis, et debellaie populum. Rex aiitera pereequebatur Tryphonem.
40. Et pervenit CendebK.Mis Jamniam, et cœpit iiritare idebeiu, et conculcare Judseam, et captivare populum, et interficere, et .•cditicare Gedorem.
41. Et collocavit illic équités, et exercitnra, lit cgressi perambiilarent viam Judaete, sicut constituit ei rcx.
roi, et il lui rapporta ces paroles, et h gloire de Simon, et tout ce qu'il avait vu ; et le rui entra dans une grande colore.
Cependant Tryphon s'enfuit sur un vaisseau à Orthosias
38. Et le roi établit Cendébée chef du littoral, et lui donna une armée dfe fantassins et de cavaliers.
39. Et il lui ordonna de faire avancer ses troupes contre la Judée, et il lui ordonna de bâtir Gédor, de fermer les portes de la ville, et de réduire le peuple par les armes. Cependant le loi poursuivait Tryphon.
40. Cendébée arriva à Jamnia, et commença à irriter le peuple, à ravager la Judée, à faire le peuple prisonnier et à le tuer, et à fortifier Gédor.
41. Et il mit là des cavaliers et des fantassins, afin que, faisant des sorties, ils parcourussent les routes de la Judée, selon que le roi le lui avait commandé.
Et Simon appela ses deux fils
comme compensation pour les ^•llles de Joppé et de Giiznr.i. C'est un sacrifice qu'il faisait pour éviter la guerre. — Et non respondit... Le délégué d'Aniiochus ne savait sans doute pas quelles raisons opposer .'i celles de Simon, ou bien c'est la violence de sa colère qui le rendait muet (reversun... cum ira..., vers. 36).
5» Cenilébaeus, général syrien, est envoyé en Judée h la lête d'une armée. XV, 37-41.
37. Tryphon réussit à s'échapper. — Fugit navi. Il parvint à tromper la vigilance des navires ennemis qui bloquaient Dora. Voyez le vers. H. — In Orthosiada. Orthosias était aussi une ville raaritliuc, bâtie sur la cOte phénicienne, entre Trli>oll et le fleuve Éleuthère, mais on ignore sur quel point iirécis. Voyez Pline, IHst. •xat., V, 17. De ce port Tryphon se rendit plus tard à Apamée, dans la vallé-e de l'Orontc, où Il fut mis à mort d'après .losèphe, Ant., xiii, 7, 2, où il se suicida d'après Strabon, xiv, 6, 2.
38-41. Une armée syrienne s'établit près du territoire Juif, sur lequel elle fait une Incursion. — Cendebaeum. Personnage inconnu. — Exereltum... dedit... Antlochus divisa «on armée de 12H000 hoiumes (voyez le vers. 13) on lioux corps. Avec le preinicr, il kc mil liii-niéuie .'i poursuivre Tryphon (cf. vers. 39''); Il confia le second à Oendébteus, qu'il chargea de dompter la résU-
tancc des Juifs. — Contra faeiem... (vers. 39). Ce second corps d'armée vint donc s'établir d'abord en dehors du territoire juif, mais tout à côté , en attendant d'y pénétrer. — ^Ediflcare : dans le sens large. Voyez i, 35, et la note. etc.
— Gedorem. Dans le grec : Cédron. Ville mentionnée Ici seulement et xvi, 9. D'après le contexte, elle était située à peu de distance de Jamnia, peut-être sur le site actuel de Katn», non loin d'AkIr, l'ancienne .\ccaron. — Pervcnit.. Jamniam... (vers. 40). Sur cette ville, voyei X, 69. Elle était alors au pouvoir de Sidétès. — Plebem : le peuple Juif, que Cendébœus provo^ qualt de toutes manières (coepit irrit-ire). Ivos détails qui suivent montrent en quoi ccnsistaient ses provocations : ce n'était pas une guerre proprement dite, mais une série d'Invasions raplded sur le territoire Juif , accompagnées de pillages, de massacres, etc.
6° Cci.déba;us est battu et mis en fuite par les fils de Simon. XVI, MO.
Chap. XVI. — 1-Ui. Simon confie à ses deux fils Judas et Jean le soin d'expul!>er les Syriens.
— Joannes. Jean Ilyrcan, que son père avait naguère nommé général en chef des trcuix-s Juives, et dont le quartier général était l'tCaz.-ira. Cf. XIII, 64. — yuntiacit... F'Ius rapproché du théâtre des hostilités, il avait été averti avant
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aînés, Judas et Jean, tt leur dit : Moi, et mes frères, et la maison de mon père, nous avons combattu contre les ennemis d'Israël, depuis notre jeunesse jusqu'à ce jour, et nos mains ont quelquefois réussi à délivrer Israël.
3. Et maintenant je suis vieux; mais prenez ma place et celle de mes frères, et allez combattre pour notre nation ; et que le secours du ciel soit avec vous.
4. Il choisit dans la contrée vingt mille hommes de guerre et des cavaliers ; puis ils marchèrent contre Cendébée, et passèrent la nuit à Modin.
5. Ik se levèrent le matin, et allèrent dans la plaine ; et voici qu'une armée nombreuse de fantassins et de cavaliers vint au-devant (i'eux, et un torrent était entre eus.
6. Il se plaça en face d'eux avec ses troupes , lui et son peuple ; et voj'-ant que le peuple craignait de passer le torlent, il passa le premier; ses hommes le virent, et passèrent après lui.
7. 11 divisa le peuple, et plaça les cavaliers au milieu des fantassins; la cavalerie des ennemis était tout à fait nombreuse.
Ils firent retentir les trompettes
res, Judam et Joannem, et aitillis : Ego, et fratres mei,et domus patris mei, expugnavimus hostes Israël ab adolescentia usque in hune diem , et prosperatum est in manibus nostris liberare Israël aliquoties.
3. Nunc autem senui ; sed estote loco meo, et fratres mei, et egressi pugnate pro gente nostra ; auxilium vero de cselo vobiscum si t.
4. Et elegit de regiône viginti millia virorum belligeratorum et équités; et profecti snnt ad Cendebseum, et dormierunt in Modin.
5. Et surrexerunt mane, et abierunt in campum ; et ecce exercitus copiosus in obviam illis peditum et equitum , et fluvius torrens erat inter médium ipsorum.
6. Et admovit castra contra faciem eorum, ipse et populus ejus, et vidit populum trepidantem ad transfretandum torrentem , et transfretavit primus ; et viderunt eum viri, et transierunt post eum.
7. Et divisit populum, et équités in medio peditum ; erat autem equitatus adversariorum copiosus nimis.
Et exclamaverunt sacris tubis, et in
Bon père. — Duos... seniores (vers. 2). Simon avait trois flls. Le vers. 16 mentionnera le troisième, nommé Mathathlas. — Ait illis. Petit discours (vers. 2>>-3) dans lequel se révèle l'âme entière de Simon. — Ab adolescentia... Il y avait près de trente ans que les Machabées luttaient contre les Syriens pour l'indépendance de leur peuple. — Aliquoties de la Vulgate est une litote pleine de modestie ; mais le grec dit : souvent. — Sed estote... i^ers. 3). Avant ces mots, le grec Insère la proposition suivante, omise par notre version latine : Et vous, par la mlsérkorde (de Dieu), vous êtes d'âge suffisant (pour combattre à la tête du peuple). — Loco meo, et fratres... Cette traduction est fautive. Il faudrait a fratris », au génitif : à ma place et à celle de mon frère (Jonathas). Après la mort de Judas, de Jean et d'Éléazar, Simon et Jonathas avalent combattu conjointement pour la cause sainte. Cf. IX, 62 et ss. ; x, 74 et ss. ; xi, 60 et ss.; xii, 24 et 6s. — Auxilium de cielo... Pensée pleine do foi. C'est bien h tort, on le voit, que Josèphe, Ant., vu, 3, embellissant le récit, fait combattre Simon 1 ni -même, malgi-é son grand âge, à la tête d'ui\e partie des bataillons juifs. — Et elegit... (vers. 4). Simon aurait pu opposer à Cendébaeus une année beaucoup plus considérable (cf. XII, 41); mais ces vingt mille hoiinues d'élite lui parurent largement suffire pour la circonstance présente. — Et équités. C'est Ici la première foia
que nous trouvons des cavaliers parmi les troupes des Machabées. Il est à croire qu'ils étaient peu nombreux. Cf. vers. 7<>. Leur existence était un résultat de la réorganisation de l'armée par Simon. Cf. xiv, 32. — In Modin. Cette ville (cf. II, 1, et la note) n'était pas éloignée de Gédor ou Cédron. — Et surrexerunt... (vers. 6). Description très circonstanciée et très nette du combat. — In campum. Cédron était, en effet, bâtie dans la plaine. Si elle était réellement identique à Katra (note de xv, 39), le fluviu» torrens est représenté par l'ouadi Rubin. — Admovit (vers. 6). On se demande lequel des deux frères est désigné par le pronom ipse. Judas, 11 est vrai , a été nommé le premier ( cf. vers. 2«) ; mais Jean était déjà depuis quelque temps général en chef de l'armée juive, et, de plus, c'est lui qui a joué le rôle principal au début de cette narration (comp. le vers. 1); II est donc moralement certain que c'est lui aussi que l'écrivain sacré a en vue dans ce passage. — Populum trepidantem... Franchir un torrent en face d'une armée ennemie est une opération très périlleuse ; pour encourager ses soldats, le digne neveu de Judas Machabée transfretavit prier. Cf. v, 43. — Equités in medio... (vers. 7). On place la cavalerie, au moment de combattre, tantôt sur les ailes (c'est le cas le plus fréquent), tantôt an centre. — S'icris tubis ( vers. 8 ). C'est aveio les trompettes sacrées, qui étaient de forme drolw
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fugam conversns est Ceiulebœus, et castra ejus ; et cecideruut ex eis raulti viilnerati, residui autem ia munitionem fugerunt.
9. Tune vulneratu? est Judas, frater Joannis; Joannes autem insecutus est eos, donec venit Cedronem, quam aedificavit.
10. Et fugerunt usque ad turres quse oiant in agris Azoti, et succendit eas igiii , et ceciderunt ex illis duo millia virorum ; et reversus est in Judseam in {tace.
11. Et Ptolemaeus, tilius Abobi, constitutus erat dux in campo Jéricho, et babebat argentum et aurura multum;
erat enim gêner surarai sacerdotis
13. Et exaltatum est cor ejus , et vo- Icbat obtinere regionem, et cogitabat doluni adversus Simonem, et filios ejus, ut tolleret eos.
14. Simon autem perambulans civitates quae erant in regione Judaeae, et sollicitudinem gerens earum, de.scendit in Jéricho ipse, et Mathathias, filius ejus, et Judas, anno centesimo septuagesimo pcptimo. mense undecimo, hic est men- Bis sabath.
15. Et suscepit eos filius Abobi in munitiunculam, quae vocatur Doch, cum tiolo, quam aedifica\nt, et fecit eis con-
sacrées , et Cendébce fut mis en fuite avec ses troupes; beaucoup d'entre eux tombèrent frappés, et le reste s'enfuit dans la forteresse.
9. Judas, frère de Jean, fut alors blessé; mais Jean les poursuivit jusqu'à ce qu'il arrivât à Cédron, que Cendébée avait bâtie.
10. Ils s'enfuirent jusqu'aux tours qui étaient dans les champs d'Azot, et il les brûla par le feu , et deux mille hommes d'entre eux tombèrent; et Jean retourna en paix dans la Judée.
11. Or Ptolémée, fils d'Abobus, avait été établi gouverneur de la plaine do Jéricho, et il avait beaucoup d'argeut et d'or;
car il était cendre du grand prêtre
13. Son cœur .s'enorgueillit, et il voulait se rendre maître de la contrée ; et il méditait une trahison contre Simon et ses fils , pour se défaire d'eux.
14. Or Simon, qui parcourait les villes situées dans le jiay.s de la Judée, et qui était f.lein de sollicitude pour elles, descendit à Jéricho, lui, et Mathathias, son fils, et Judas, l'an cent soixantedix-sept, le onzième mois, qui est celui de sabath.
15. Le fils d'Abobus les reçut avec un dessein perfide dans une petite forteresse appelée Doch, qu'il avait bâtie,
et en argent, qu'on donnait chez les Juifs le signal du combat. Cf. Nuni. x, 8. — In/ugam... : après une lutte s-inglacte, comme le inartiue la suite du récit. — In munitionem : «lans la place forte de Cédron. Voyez le vers. 9. — Ad lurres quie... (ver*. 10). C'ét;ik l'usage, en Palestine, de construire des tours de garde, pour mieux résister au.\ attaques des tribus nomades de l'est. Cf. IV Reg. XVII, 9; xviii, 8, etc. (Atl. archéoL, pi. XXXVI, flg. 5 ). - Succendit eas. D'après le grec : Il la brûla (la viile d'Azot). Jonailias l'avait déjà brûlée quelques années auparavant. Ct x, 84. — Duo millia... Les manuscrits grecs varient entre 1 000, 2 000 et 3000. — Reversât^. On croit <jne cette victoire eut Heu l'an 138 avant J.-C.
?• Simon meurt assassiné. XVI, 11-17.
11-13. Piujets aaibiileux de Ptoléruée, gendre de Simon. — Ptoltnianu. On no connaic de lui que le forfait ô)><juvanuih!e qui va être raconté. • ■ Abobi. l>ai.« le grec, "A6ovi6o;. Ces*, le mot liébren hâbùl, aimé. — Conslitutuê... diix. Prooablement, icut à la fuis chef civil et militaire, ainsi qu'il ressort da nom grec (TTpaTr,vô;. — /n campo Jéricho. I/nn des district» les plus fertiles »>t les plus riches il3 la Palestine. Voyez Joi.<i«lie, Bell.jud., IV, 8, î. — Ualubal arjentum... Simon n'avait pu donner sa Olle en martagc qu à on homme d'ane fortune et d'uu rang
considérables. Une partie des richesses de Ptolémée pouvait provenir aussi Jes revenus qu'il tirait de la province admlnUtrée par lui. — Exaltatum est... (vers. 13). lîébraïsme. Cf. i, 3, etc. — L'objet précis de son ambition est aussitôt Indiqué : volebat obtinere... Il ne [icns.iil h rien, moins qu'à devenir lui-même l'ethnarque de« Juifs: de là sa haine ct sct> sinistres desseins contre ccu.t qui (^talent des obstacles à la réalisation de son projet : et cogitabat...
14-17. Il fait lâchement et cruellement assassiner Simon et deux de ses OU. — Simon... perambulans... On voit par ce trait à quel |>oliit le chef du peuple demeurait .ictlf et énergique malgré sa vieillesse, puisqu'il faisait en pen-onne des tournées d'in«pectlon ilan.» les divers districts de la Judée. — Ipse, et Malhathias..., et Judas. Heureusement, Jean ne les avait pas acconipagnés, sans quoi il aurait lui -môme péri dans l'horrible guet-apens. Comp. le.i vers. 80 ct ss. Il er^t à noter que Simon avait donné à ses dis Us noms de son père et de deux de ses frères. Cf. II, 1 ct 8S. — Anno... Date douloureuse jMjur les Juif». 1.0 mois de sabath correspondait à la seconde partie de janvier ct au commcni^cnient lie février. I,'an 177 des Sélcucides all.iit d'octobre 136ii octobre 135 avant T.-C; Simon nioumt donc au début de l'année 1>5 — iluniliuw»-
Tombeau prAsnmé des Machabées à Arodin.
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Tiviura magnum, et abscondit illic viros.
16. Et cum inebriatus esset Simon, et filii ejus, surrexit Ptolemaeus cum suis, et sumpserunt arma sua, et intraveruut in convi%àum , et occiderunt eum, et duos filios ejus, et quosdam pueros ejus.
17. Et fecit deceptionem magnam in Israël, et reddidit mala pro bonis.
18. Et scripsit hœc Ptolemaeus, et mieit régi, ut mitteret ei exercitum in auxilium, et traderet ei regionem, et civitates eorum, ettributa.
19. Et misit alios in Gazaram, tollere Joannem ; et tribunis misit epistolas, ut venirent ad se, et daret eis argentum et aiinim , et doua.
Et alios misit occupare Jérusalem, et montera templi
21. Et pra^currens quidam, nuntiavit Joanni in Gazara, quiaperiit patercjus, et fratres ejus, et quia misit te quoque interfici.
et il leur fit un grand festin, et il tiut là des lionnnes cachés.
16. Et lorsque Simon et ses lils furent enivres, Ptolémée se leva avec les siens, et ils prirent leurs armes, entrèrent dans la salle du festin et le tuèrent, ainsi que ses deux fils et quelques-uns de ses serviteurs.
17. Il commit une grande perfidie dans Israël, et rendit le mal pour le bien.
18. Ptolémée écrivit cela au roi et lui manda de lui envoyer une armée pour le secourir, et de lui livrer la contrée et ses villes, et le tribut.
19. Il envoya d'autres afJicUs à Gazara, pour tuer Jean; et il envoya des lettres aux tribuns, pour qu'ils vinssent à lui et qu'il leur donnât de l'argent, et de l'or, et des présents.
20. Il en envoya d'autres pour occuper Jérusalem et la montagne du temjde.
21. Mais un homme, les ayant prévenus, annonça à Jean, à Gazara, que son père et ses fières avaient péri, et qu'il a envoyé des gens pour te tuer aussi.
lam... Dcch (vers. 15). Peut-être sur l'emplacement de Aïn-Doûk, où l'on trouve de belles fontaines et quelques ruines ; au nord - ouest de Jéricboet au pied du mont de la Quarantaine.
— Quam œdiflcavil. Cette forteresse était l'œuvre de Ptolémée lui-même. Il l'avait choisie & dessein pour l'exécution de son projet criminel , sachant qu'il y serait plus libre qu'à Jéricho. — Fecit... convivium... Comme pour mieux honorer ses hôtes ; en réalité , pour mieux cacher son jeu.
— Abscondit... riros ; les assassins, qui devaient B'élancer ù un signal convenu. — Il faut donner au verbe inebriatus esset (vers. IG) la slgniflcatlon large qui était fréquemment usitée chez les Juifs. Cf. Joan. ii, 10, etc. — Surrexit Plolemseus... Les expressions du récit semblent montrer que ce monstre prit une part directe et personnelle à r;issassiiiat. — Occiderunt eum. Cest ainsi que les cinq fils de Mathathias moururent tous (le mort violente ; mais la destinée de Simon fut !a plus affreuse, puisqu'il périt dans nn 14che attentat organisé par son propre gendre.
— DeefFtionem... (vers. 17). D'après le grec : une grande perfidie. — Mala pro... En effet, Simon «valt été de toutes manières le bienfaiteur do Ptolémée.
8<> Jean Hjrcan échappe an péril dont il était lui-même menacé. XVI, 18-22.
IH. Deinande et promesses Infilmes de Ptolémée h Antlochns. — Misit régi. I,e traître connaissait le mécontentement de SIdétès envers Simon; aussi se flt-ll devant lui un mérite de ■on crime (scripsit hœe). D'ailleurs, Il espérait obtenir aisément de lui, en lui faisant toutes les
concessions qu'il demanderait, du secours pour arriver à ses fins honteuses. — Ut millerel... exercitum... C'est la demande. — El Iraderet ei... Ce sont les promesses. Il y a ici, comme eu d'autres endroits, un brusque changement du sujet : c'est Ptolémée, en effet, qui s'engage h mettre la Judée entière sous la domination directe d'Actiochus , dont II consentait à n'être que l'humble vassal. — Les mots et tribula manquent dans le grec.
19-20. Ses manœuvres habiles pour s'emparer de la personne de .Tean et occuper Jérusalem. — In Gazaram : la ville où r'^sldalt Jean llyrcan. Corap. le vers. 1 et xiii, 53. — Tribunis. Grec : aux chefs de mille. Cf. xiii, 55, et les notes. C'étaient les premiers officiers après les généraux. Ptolémée se propose do les corrompre : ut... ilarel eis... — Misit occupare... (vers. 20). Les plans do ce misérable étalent habilement combinés, et il déploya une grande activité dans leur exécution simultanée. — Montein templi. Nous avons vu plus- haut que le temple avait été transformé par Judas Machabée en une sorte de citadelle. Cf. IV, CO. Simon en avait encore complété les fortldcatlons.
21-22. Averti à temps, Jean échappe au péril. — Prwcurrens quidam... Sans ce secours providentiel, Jean aurait certainement part.igô le triste sort de son père et do ses frères. — Misit te... I^o langage devient tout h coTip direct, à la f.içon hébraïquo. — ComprehiUiln... et occidii... ( verset 22). Sa promptitude et sa vigueur épargnèrent à son pays les horreurs de la guerre civile et l'hnmlllatlou de retomber au pouvoir des Syrien-^.
I Mach. XVI, 22-24
22. Dès qu'il l'apprit, il fut extrêmement effrayé, et il se saisit de ceux qui étaient venus pour le perdre, et il les mit à mort; car il reconnut qu'ils cherchaient à le perdre.
23. Le reste des œuvres de Jean , et de ses guerres, et des grands exploits qu'il accomplit avec vaillance, et de la construction des murailles qu'il bâtit, et de ses entreprises,
24. voici, ces choses sont écrites au livre des annales de son sacerdoce, depuis le temps où il fut établi prince des prêtres après son père.
9» Conclusion du livre. XVI, 23-24.
Résumé du rogne de Jean Hyrcan
— Et cetera. . . Formule analogue à celle par laquelle les anciens historiens d'Israël terminaient leur récit des divers règnes. Cf. III Reg. xi, 41 ; XIV, 29 ; IV Reg. x, 34 : xii, 19 ; xiv, 28, etc. — Servioniim. C'est encore l'équivalent de l'hébreu d'-hârim; paroles, puis œuvres. — Bellorum ejus. Josèphe lea raconte dans ses Ant., xui, 8-10. Jean
Monnaie de Jeau Uj icaQ.
eut d'abord à luttei contre le roi de Syrie, qui envahit la Judée peu après la mort de Simon, et força le jeune ethnarque de s'enfermer dans Jérusalem. Plus tard cependant il réussit, après une série do campagnes victorieuses, ù reculer notablement les limites du territoire juif, à réduire Sichem, capitale des Samaritains, et à soumettre ridnmée. — lionarum virivtum... C.-ù-d., ses exploits sur les champs de bataille. — ^dificii
22. Ut audivit autera, veheraenter expavit; et comprehendit viros qui vénérant peidere eum, et occidit eos; cognovit enim quia quœrebant eum perdere.
23. Et cetera sermonum Joaunis, et bellorum ejus, et bonarum virtutum, quibus fortiter gessit, et aedificii murorum quos exstruxit, et rerum gestarura ejus,
24. ecce hsec scripta sunt in libro dierum sacerdotii ejus. ex quo factus est princeps sacerdotum post patrem Buum.
mitroruvn... Antiochus Sidétès, s'étant emparé de Jérusalem en 13:^, après un long siège, ordonna la destruction des remparts. Voyez Josèphe, l. c, xui, 8, 3. Il est évident que Jean Hyrcan profita de la première occasion pour les relever ; or cette occasion lui fut offerte vers 1 an 125, la guerre civile ayant alors éclaté en Syrie et détourné de Jérusalem l'attention du roi. — Et rerum gestarum... Il fut un prince très actif, très habile, dont les Juifs eurent le droit d'être flers. — In libro dierum... Sorte d'annales ofûcielles, très complètes, qui ont malheureusement péri. Leur existence était, pour le narrateur, une raison sutfisaate de ne pas conduire plus loin sa narration. Sixte de Sienne raconte dans sa Bibliothcca stancta, t. I, p. 39, qu'il avait vu dans la bibliothèque de Santés Pagninus, à Lyon, un livre grec des Machabées, rempli d'hébraïsnies , qui contenait l'histoire de trente et une années, et commençait par ces mots : « Après le meurtre de Simon, Jean son fils devint grand prêtre à sa place. » Il est possible que ce livre ait contenu sous une forme grecque les annales de Jean Hyrcan. Par malheur, la bibliothèque de Santés Pagninus brûla peu après. — Princeps sacerdotum. Quoique Jean fût ethnarque et général comme son père, il reçoit ici le titre qui passait pour le plus relevé dans une nation aussi religieuse que celle des Juifs.
SFXOND LIVRE DES MACIIABÉES
CHAPITRE I
1. FratribuB, qui sunt per ^gyptum, Judaeis, salutera dicunt fratres. qui sunt in Jerosolymis, Judsei, et qui in regione Judaeœ, etpacem bonam.
2. Benefaciat vobisDeus,et meminerit testamenti sui quod locutus est ad Abraham, et Isaac, et Jacob, seivorum suorum fidelium ;
3. et det vobis cor omnibus, ut colatis eum, et faciatis ejus voluntatem, corde niagno et animo volenti !
4. adaperiat cor vestrum in lege sua, et in praeceptis suis, et faciat pacem ;
1. Les Juifs qui sont dans Jérusalem et dans le pays de Judée, aux Juifs leurs frères qui sont en Egypte, salut et lieureuse paix.
2. Que Dieu vous comble de biens, et qu'il se souvienne de l'alliance qu'il a faite avec Abraham, Isuac et Jacob, ses fidèles serviteurs ;
3. qu'il vous donne à tous du cœur, afin que vous le serviez, et que vous accomplissiez sa volonté de grand cœur et de plein gré !
4. Qu'il ouvre votre c cur à sa loi et à ses préceptes , et qu'il établisse la paix ;
PREMIÈRE PARTIE
Lettres des Juirs de Palestine à leurs ooreligionnairea d'Egypte. I, 1 — II, 19.
Sorte d'Introduction an livre entier, avec le sujet duquel ces lettres sont en relations intimes. Il n'y a pas le moindre motif de mettre eu suspicion , comme on le fait généralement dans le camp protestant, leur authenticité et leur véracité.
5 I. — Première lettre. I, 1-10».
1« Première partie de la lettre. I, 1-6.
Chat. I. — 1. La Baintation. — Les destinataires : Fratribtu... Doux nom que les Juifs se donnaient entre eux, comme ne formant en Dieu qu'une seule et mCme famille. Cf. Ex. ii, 11; Ps. cxxxii, 1; Act. vn, 26, etc. I.es premiers chrétiens l'employèrent ik leur tour. Cf. Act.vr, 3 ; /x, 17, etc. — Per JEoyptum Juiiœla. Il y avait alors en Egypte un nombre conpiiiérable de Juifs. lU résidaient surtout b Alexandrie, à Léonto- P<j11b et dans quelques autres villes du Delta {AU. géogr., pi. iv et v). Voyez Josèphe. Anl., XII, 1 ; XIII, 3, 1-3. — SaluUm dlcrint. Dans le gref : /aipciv, l;i formule h.-ibitucllo en pareil cas. Cf. 1 Mach. x, 18.— lycs auteurs de la lettre : traira «fuC Les habiunu de la caplule et ccu
de la province. — Paeem bonam. La formule hébraïque de salutation.
2-0. Pieux souhaits. — Benefaciat vobis.. Souh.iit général , qui est ensuite développé. ileminerii testamenti... Sur l'alliance de Dieu avec Abraham, voyez Gen. xii, 3; xv, 13 et ss.; xvii, 2 et ES.; xviii, 18, etc.; avec Is-iac, voyez Gen. XXVI, 2 et ss., 24; avec Jacob, voyez G€n. xx^^^, 13 et ss.; xxxv, 9 et ss., etc. Dans les saints Livres, Jéhovali est censé oublier son alliance toutes les fois que les Hébreu.x l'obligeaient à les châtier pour leurs crimes. Il s'en souvenait, an contraire, lorsqv'ils pa.«salent à de meilleurs sentiments et redevenaient fidèles ; alors il exécutait les promesses contenues dans cette alliance. Cf. Lev. xxvi, 42-45 ; Ps. cv, 4S ; Kz. XVI, eo ; Luc. i, 72, etc. — Servorum... fidelium. La fidélité est la quaUté principale d'nn serviteur. Cf. I Cor. rv, 2. Celle des trois grands |)ersoniiages qui viennent d'être nommés fut remarquable durant toute leur vie, comme on le voit dans la Genèse. Comp. aussi I Macb. n, 52 ; lîebr. XI, 8 et ss., 20 et 21. — Det... cor... ut... (vers. 3). Pour servir Dieu comme II faui, l'homme a besoin d'une grûce toute spéciale. — EjxLt ixiluntatfm. Le grec emploie un pluriel tri-t expressif: ses volontés: c.-à-d., ses precptes. — Corde maçno et animo ( grec : « anima >>_
II Mach. I, 5-9.
5. qu'il exauce vos prières, qu'il se reconcilie avec vous, et qu'il ne vous abandonne pas au temps mauvais !
Et maintenant nous sommes ici, priant pour vous
7. Sous le règne de Démétrius, l'an cent joixante-neuf , nous Juifs, nous vous avons écrit dans la tribulation et l'accablement qui nous sont survenus pendant ces années , depuis que Jason s'est retiré de la terre sainte et du royaume.
8. Ils ont brûlé la porte du temple, et ils ont répandu le sang innocent; ei nous avons prié le Seigneur, et nous avons été exaucés ; nous avons offert le sacrifice et la fleur de farine, nous avons allumé les lampes et exposé les pains.
9. Célébrez donc maintenant la fête des tabernacles au mois de casleu.
5. exaudiat orationes vestras, et reconcilietur vobis, nec vos deserat in tempore malo!
Et nunc hic sumus crantes pro vobis
7. Régnante Demetrio, anno centesimo sexagesimo nono, nos Judœi scripsimus vobis in tribulatione, et impetu, qui supervenit nobis in istis annis, ex quo recessit Jason a sancta terra et a regno.
8. Portam saccenderunt, et eflfuderunt sanguinem innocentem ; et oravimus ad Dominum, et exauditi sumus, et obtulimus sacrificium et similaginem, et accendimus lucernas, et proposuimus panes.
Et nunc frequentate dies scenopegiae mensis casleu
Très belle expression. C.-à-d., avec un courage indomptable, quoi qu'il en coûte, et une bonne volonté à toute épreuve. — Adaperiat cor... (vers. 4). Locution figurée. Que Dieu vous donne un cœur docile, qnl comprenne et qui pratique toute sa loil — Faciil pacem : la paix dans leurs rapports avec Dien , base de tout bien et de tout bonheur. — Reconcilietur... (vers. 5). Dieu se réconcilie avec les hommes lorsqu'il leur pardonne leurs péchés et leur rend ses faveurs. Expression délicate, que notre auteur emploie de temps .'i aiitre. Cf. V, 20 ; vii, 33 ; vrir, 2U, etc. Voyez ai'ssl Rom. v, 10; Il Cor. v, 18-20; Col. i, 20-21. etc.
— In tempore malo : au temps de l'Inforiune. Transition à l'idée qui va suivre. — Et nunc... (vers. 6). Les Juifs de Jérusalem et de Judée donnent à leurs frères d'Egypte la douce assurance qu'Us prient constamment pour eux (sumus orantes : constnictlon qui exprime la durée).
2« Deuxième partie de la lettre. I, 7-10». , 7-8. Résumé d'une lettre antérieure, adressée aux Juifs d'Egypte par ceux de Palestine. — Régnante Demetrio. Démétrius II Nicator, qui régna une première fols en Syrie de 146-138 avant J.-C. ; puis une seconde fois, après que les Tarthes lui eurent rendu la liberté, de 130-125 avant J.-C. Voyez I Mach. xi, 19; xrv, 1-3. — Anno... L'année 169 de l'ère des Séleucides, qui va d'octobre 144 à octobre 143 avant J.-C. — Scripsiiiiiig lobis. Une première lettre avait donc été écrite à cette époque par les Juifs de Judée à leurs coreUgionnalres d'Egypte. C'est à tort que quelques Interprètes rapportent la date qui précède à la présente lettre. Voyez le vers. 10» cl !a note. S'ils disaient vrai, ce n'est point le parfait qui serait employé dans le grec, mais l'aoriste (èyf'â'I'cxycv au lieu de YsypaçTixaiAEv).
— In trihulatione. . . : durant la persécution d'Antlochus Épiphane, ainsi qu'il ressort clairement du contexte. — ImpHu. Dans le grec : hi cime, ou la pointe. C.-à-d., au plus fort de notre alflictioD. — Ex quo. . . Jason. Le grec ajoute :
Et ceux qui étalent avec lui (ses partisans). Il sera longuement question de ce triste personnage au chap. rv, 7-26. C'est à lui que se rattacha réellement le début de la persécution. — Recessit. Le grec àitecJTTj marque une sorte d'apostasie.
— A sancta... et a... La terre sainte, c'est la Palestine (cf. Zach. II, 19); le royaume par antonomase, c'est la théocratie, l'Église juive. C'est ici le seul endroit de l'Ancien Testament où cette seconde expression reçoive ce sens spécial. — Le vers. 8» raconte deux des exploits sacrilèges et cruels qui furent alors commis, non pas diiectement par Jasou, mais par ses amis, les Syriens. Premier fait : portam... Dans le grec : rov Ttu- /wva. Ce mot est probablement collectif et désigne les portes du temple en général. Voyez viii, 32, et I Mach. iv, 38, où n^us apprenons qu'eUes furent vraiment brûlées. — Second fait : effuàenmt... Cf. rv, 34-36; v, 6 ; vi, 10, 18-31 ; VII, 1, etc — Et oravimus... Durant cette terrible persécution, les Juifs demeurés Udèles avalent invoqué le nom du Seigneur, qui les avait exaucés et délivrés. — Ohtulimus..., accendiiiuis... Ces détails se rapportent ù la purification du temple par Judas Mfichabée et à la reprise du culte, qui avait été interrompu pendant plusieurs années. Cf. x, 1-7; I Mach. iv, 36 et ss.
— Sacrificium, et similagiyiem. Ces mots représentent les sacrifices sanglants et non sanglants.
— Lucemas : les lampes du chandelier à sept branches. Cf. I Mach. rv, 49-50, et les notes. — Panes : les paias de proposition. Voyez la note de I Mach. rv, 51».
9-10». invitation à célébrer la fête de la Dédicace. — Frequeniiite. Grec : à'yoTî , célébrez. — Dies scenopegise. L'éCrivain sacré nous dira plus loin (x, 6) que cette solennité de la dédicace ou de la purification du temple fut célébrée à la manière do la fête des Tabernacles (ou de la Scôhopégie, d'après son nom grec). C'est pour ce motif qu'elle est appelée Ici : fête des Tabernaclet du mois de <i casleu ». Co» mots la distinguent
Il Mach., I, 10-12.
Anno centesimo octogesirnooctavo
Populus qui est Jerosolyrcis, et in Judaea, senatusque et Judas, Aristobolo, magistro Ptolemaei régis, qui est de génère christorum sacerdotum , et his , qui in ^gypto sunt, Judœis, salntem et sanitatem.
11. Demagnis periculisa Deo liberati, magnifiée gratias agi mus ipsi, utpote qui adversus talem regem dimicavimus.
12. Ipseenim ebuUirefecit de Perside eos qui pugnaverunt contra nos et sanctam civitatem.
10. L'an cent quatre-vingt-huit. Le peuple qui est à Jérusalem et dans la Judée, le sénat et Judas, à Aristobole, maître du roi Ptolémée, de la race des, prêtres sacrés, et aux Juifs qui sont en Egypte, salut et santé.
11. Délivrés par Dieu de grands périls, nous lui rendons de magnifiques actions de grâces, pour avoir pu combattre contre un tel roi.
12. Car c'est lui qui a fait sortir de Perse ceux qui ont combattu contre nous et la ville sainte.
de la solennité proprement dite des Tabernacles, qui avait lien an mois de tiëri ; c.-à-d., en septembre-octobre. — Casleti. Le neuvième mois de l'année juive (seconde partie de novembre et commencement de décembre). C'est le 25 de ce mois qu'on avait_ purifié le temple. Cf. x , 5 , et I Mach. rv, 52. On avait alors résolu de fêter d'une manière très solennelle l'anniversaire de cette cérémonie, et c'est précisément cet anniversaire que les Juifs de Palestine engagent leurs coreligionnaires d'Egypte à célébrer. — Anno... L'an 188 de l'ère des Séleucides (d'octobre 125 à octobre 124 avant J.-C). C'est à cette première lettre et non à la suivante que se mpporte cette date, comme l'admettaient dé]à Bellarmin, Sérarius et Ménoehius. Ce fait est démontré par les quatre lettres insérées an chap. xi ; îa date y est régulièrement placée a la fin et non au commencement de chaque épître. Cf. xi, 21, 33 et 38.
5 n. — Deuxième lettre. I, 10>> — II, 19.
Elle est beaticoiip plus longue et plus Importante que la première. Après la salutation accoutumée, I, lO", elle traite des quatre faits suivants : 1» !a mort d'un roi de Syrie nommé Antiochus- I, 11-17; 2« la découverte du feu sacré par Néhémle, i, 18-36; 3» la manière dont Jérémie avait caché le tabernacle, l'arche et l'autel des parfums, après la prise de Jérusalem, n, 1-12 ; 4* la fondation d'une bibliothèque sacrée par Néhémie et par Judas, u, 13-16. Vient ensuite la conclusion, ii, 17-19.
1° Introduction. I, lo»».
10*. Salutation analogue à celle de la première lettre. Conip le vers. 1. — Populus, au lieu de ^ fratres », que nous lisions plus haut. — Senahu. Dans le grec : yspojcria. Voyez I Mach. XII, 6, et le commontalre. Ce sénat sera encore mentionné iv, 44, et xi, 27. — Et Jxulas. Judas Machabée, suivant la plupart des interprètes (entre autres, le savat t Bellarmin) et d'après le sentiment qui nous parait le pins probable. Voyez la note qui suit l'explli-atlc* .lu vere. 17. L'Identification de ce personnage dépend en grande partie de l'opinion qu'on adopte au sujet du roi Antiochu.s dont In présente lettre racont»; la mort. - ArigtiilKtlo (grec: 'AptCTTo6oj),o) ). Le« mots maçùitro Plolemsei... Indiquent qu'il l'aglt du philosophe péripatétlcien Arhitobule,
Juif de naissance, qui vivait à la cour de Pto-
léraée V, roi d'Egypte (204-180 avant J.-C), dont il fut le favori et le conseiller très influent ( le « maître », comme 11 est dit ici dans un sens large ). Il dédia à Ptolémée VI Philométor (180- 146) son expliciition allégorique du Peniateuque, citée par plusieurs Pères (Clément d'Alexandrie, Strom., i; Origone, Contra Cela., iv, 6, 4; Kusèbe, Hist. eecl., vn. 33, etc.), dans laquelle il s'efforce de mettre les saints Litres d'accord avec la philosophie d'Arisiote. La mention de son nom prouve qiio la lettre n'a pas été composée plus tard que la fin du règne de Ptolémée VI (146 avant J.-C). — Le titre de « prêtres-oints » (.christorum sacerdotum) n'étant donné, chez let Juifs, qu'aux pontifes suprCmes, qui seuls recevaient l'onction sainte (cf. Lev. iv, 3, 16), 11 suit de lu qu'Aristobule appartenait à la famille d'Aaron. Il était donc l'un des principaux représentants du Judaïsme en Egypte, et c'est pour ce motif que la lettre lui est directement adressée. — Salutem et sanitatem. Dans le grec : -/aipstv y.al ûvtatveiv.
2« Récit de la mort du roi Antlochus , grand ennemi des Juifs. I, 11-17.
11-12. Action de grâces à Dieu, qui avait délivré son peuple d'un grand danger. — Il y » beaucoup d'emphase dans les mots wagnis périciUis, placés eu avant de la phrase. Ils marquent une situation particulièrement périlleuse pour les Juifs de Judée. — Magnifiée. D'après le grec : grandement ([xeyàXto:). — Utpote qui... Au lieu du prétérit dimicavimus, le grec emploie le panicipe présent (TrapaîaffTOiiEvoi), qui exprime un fait se prolongeant, durant encore. A la lettre : En tant que rangés en bataille; c.-à-d., prêu à lutter avantageusement dans l'avenir contr* notre puissant adversaire, comme nous l'a vont fait dans le passé. - Adversus talem... Simplement, dans le texte prlmitii : Contre le roi. D'après la suite, Antlochus, roi de Syrie. — Tpie (Dieu lui-même; le pronom est très accentué). Le motif de l'action de grâces va être déterminé d'une manière plus complète. — Sbullire fteiU Locution dramatique. Dans lo grec: iltofiae. Il a rejeté honteusement. A la lettre, bouillonner à la façon de l'eau; puis, rejeter l'écume et lea autres objets llottant^. Vi>yi-z Neh. xiii, 28, daM les Septante. — De FersUle. D'aprài le grao : (li a
ÎI Mach. I, 13-16.
13. Car lorsqu'il était en Peise en qualité de chef, avec une immense armée, il périt dans le temple de Nanée, trompé par les conseils des prêtres de Nanée.
14. En effet, Autiochus vint en ce lieu avec ses amis, comme pour habiter avec elle et pour recevoir de grandes sommes d'argent à titre de dot.
15. Et les prêtres de Nanée lui ayant montré cet argent, et lui-même étant entré avec un petit nombre des siens dans l'intérieur du temple, ils fermèrent le temple après qu'Antiochus y eut pénétré";
16. ensuite, ouvrant une porte secrète du temple et jetant des pierres, ils frappèrent le chef et ceux qui étaient avec lui, et ils les coupèrent en morceaux; puis, leur ayant tranché la tête, ils les jetèrent dehors.
13. Nam cum in Perside esset dux ijise, et ciiin ijiso inimensus exercitus, ceciditin teniplo Naueje, consilio deceptus sacerdotum Naneae.
14. Etenim cum ea habitaturus venit ad locum Antiochus, et amici ejus, et ut acciperet pecunias multas dotis nomine.
15. Cumque proposuissent eas sacerdotes Naneae, et ipse cum paucis ingressus esset intra ambitum fani, clauserunt teraplum cum intrasset Antiochus;
16. apertoque occulto aditu templi, mittentes lapides, percusserunt ducem et eos qui cum eo erant, et diviserunt membratim, et, capitibus amputatis, foras projecerunt.
rejeté) dans la Perse. En effet, les versets suivants vont raconter que le roi eu question fut e.\puls6 par Dieu chez les Perses. — Eos qui contra vos et... Grec : Ceux qui étaient rangés en bataille contre la cité sainte.
13-16. Mort ignominieuse d'Antlochus. — Les mots iv Perside ne sont pas répétés dans le grec. — Dux. Grec : r,yzp.ui\. Ce titre désigne le roi de Syrie , en tant qu'il était le général en chef de ses troupes. — Immeiisus exercitus. Le grec dit, d'une manière encore plus énergique : Une armée qui paraissait Irrésistible. — Cecidit. Le grec emploie le pluriel xaT£x6Ttr|0-xv. Littéralement: lis furent coupés en morceaux. Métaphore évidemment hyperbolique, pour dire que les Syriens furent réduits à l'impuissance par la mort de leur roi. — In templo Naneœ. Les mots Navat'a; (quelques manuscrits ont la variante 'Avavataç) et « ïTanea » sont la transcription grecque et latine du nom de la grande déesse Anahid ou
La déesse nanée. ( D'après une monnaie.)
Anaïtls, que Strabon, xi, 532, signale comme le « numen patrium » des Perses, et qui était également honorée par les Modes, les Arméniens et les habitants de l'Asie Mineure. Elle était probablement identique à l'Anat assyrienne. On a trouvé des monnaies grecques qui la représentent. — Consilio deceptus... Dans le grec : Les prêtres de Nanée ayant eu recours à une ruse (irapa- XoYiffiiôj : au propre , une proposition fausse ; 81 dérivé, une ruse, un stratagème). Au dire de
Plutarque, Artax., 27, Nanée aurait été servie par des prêtresses, auxquelles 11 était interdit de. se marier. Ce passage montre qu'elle av.iit aussi ses prêtres. — Etenim... (vers. 14). Description de la ruse en question. — Cum ea habitaturus. C.-à-d. , pour l'épouser. Prétexte Inventé par Antiochus, dans le but de s'emparer plus facilement des trésors que contenait le temple de Nanée : ut acciperet... dotis nomme. Cet incident est admirablement confirmé par ce que raconte Sénèque, .S'uosor., i , de la conduite d'Antoine à Athènes. « Cum Antonius vellet se Llberum patrem dici , et hoc nomen statuis suis subscribl juberet, babitu quoque et comitatu Liberum imitaretur, occurrerunt venienti ei Athenienses et AiôvuCTOv salutaverunt... Dixerunt despondere ipsos in raatrimonium Mtnervam suam, et rogaverunt ut duceret. Ac Antcnius ait ducturum, sed dotis nomine imperare se illis mille talenta.» Le temple de Nanée était immensément riche, comme presque tous les sanctuaires païens. — Proposuissent eas... (vers. 15). Les prêtres exposèrent, probablement aux pieds de la statue de la déesse, la somme d'argent convenue. — Intra ambitum. Le mot Tl[xevo<; (fani) représente ici l'enclos sacré qui entourait le temple. — Clauserxmt... Le roi avait donc pénétré avec sa suite jusqu'au sanctuaire même, à l'endroit où l'on avait exposé les trésors. Après l'y avoiî Introduit, les prêtres fermèrent la porte, pour l'empêcher de s'échapper. — Occulto aditu. Les temples païens possédaient pour la plupart une entrée secrète. Cf. Dan. xiv, 20. An lieu de temj)U, le grec a ici xoO çaTvaj(xa-coç : (l'entrée secrète) du plafond ; c-à-d., l'ouverture pratiquée dans le toit du temple. Ce détail explique comment les prêtres purent si aisément écraser le roi et ses compagnons sous une grêle de pierres jetées d'en haut. En de telles circonstances, Antiochus et ses Syriens étaient absolument sans défense. — Les mots et eos qui... eraiit ne so lisent pas actuellement dans le texte grec ; mais
II Mach. 1, 17-18.
Per omnia bcDedictus Deua, qui tradidit inipios
18. B'acturi igitur, quinta et vigesiraa die mensis casleu, purificationem tera-
17. Que Dieu soit béni en toutes choses, lui qui a livré les impies!
18. Devant donc célébrer, le vingtcinquième jour du mois de casleu, la
Us ont dû s'y trouTer autrefois, pulsqne la suite da rc-clt suppose que plusieurs têtes furent coupées. — Diviserunt Tnemhratim . A la lettre dans le grec : Ils firt-tit membres. Sur cette esprcssion, voyez Dan. ii, 6*, et la note. — Foras projecerunt. Grec : Ils jetèrent (les têtes) à ceux qui étaient dehors.
17. Réitération de l'action de grâces. — Qui tradidit. C.-à-d. : qui a livré & la mort. - Impios. Grec : Ceux qui avaient agi avec impiété ( Antioctaus t't ses ministres). — Pour ne pas interrompre le commentaire de cette narration, nous avons ri tardé jusqu'ici l'exauien de la difficulté très sérieuse qu'elle occasionne. On ne peut guère ne pas admettre, avec la plupart des eiégètes contemporains, qu'il ne s'agisse, dans ce passage, de la mort d'Antiochns Kpiphane. En effet, 1° Judas est mentionné comme l'auteur principal de la lettre (cf. vers. 1S»>), et il est encore parlé de lui plus loin (cf. ii, 14) comme d'un personnage très célèbre et très connu à l'époque où elle fut écrite; or ce Judas ne parait pas pouFOlr différer de Judas Macliabée, le héros principal du livre. 2'^ Tout ce qui est dit du roi en question convient parfaitement à Antiochus Épiphane et ne semble convenir qu"ù lui seul : il détestait les Juifs et était, détesté d'eux, il avait attaqué Jérusalem et le temple, et le parti orthodoxe de la nation s'était soulevé con ire lui les armes à la main, 11 mourut en Terse après avoir essayé de piller un sanctuaire païen, et sa mort fut une délivrance pour les Juifs. 3« La fête de la purification du temple, fixée au 25 casleu, parait devoir se confondre avec l'anniversaire de la solennité célébrée pour la première fois par Judas Machabée, après ses premières victoires sur les Syriens. Cf. vers. 9, 18; ii, 16, I Mach. IV, 36 et ss. Mais, si c'est vraiment Antiochus Épiphane qui est désigné dans les, vers. 11-17, il est très difficile de coucilier co récit de sa mort avec cenx que nous lisons, d'une part, au chap. ix de ce livre, de l'autre, I M&ch. VI, 1 et ss. Dans le camp protestait et rationaliste, on prétend même que la conciliation est absolument impossible, et on s'appuie sur ce fait pour nier l'authenticiié et la véracité de la lettre. Les Interprètes catholiques ont proposé trol^ solutions principales de la difficulté. !• L'Antiochus du récit n'est pas Antinrhus Épii'hane, mais Antiochus \ Il Siilét^ès, qui régna en Syrie de 139 b 130 avant J.-C. (Riban-Maur, Rupcrt de Dcutz, Serarius, Cornélius à Lap. , Patrizl, etc.). 2° Ce n'est ni Épiphane, ni Sldétès, mais Antiochus III le Gran I, père d'Antlochus Épliihane (Nicolas de Lyre, Denys le Charircut, etc.). 3» La lettre parle en réalité d'Antlochua Kpliihanc. Ce dernier sentiment nous parait seul ac>'cptable, |)<)ur le^ trois raisons qui ont été rapidement imllquécs plus haut. De plui, iM anciens historiens ne dirent nulle part
qu' Antiochus Sidétès tenta de piller un temple; il fut même, d'après Josèphe, surnommé le Pieux à cause de son zèle envers les dieux. Quant à sa mort, elle est racontée de différentes manières (il aurait péri dans une bataille contre les Parthes; ou bien, vaincu par eux, '11 se serait tué de i-a propre uiain ; ou encore, il aurait r assassiné par son frère Démétrius ) ; mais il i certain qu'elle n'eut aucune an.'îlogie avec la naiTation contenue dans cette lettre. Surtout, on ne peut pas le mentionner ici sans faire un véritable anachronisme, puisque la lettre fut écravant qu'il moutât sur le trône. Voyez i, I et le commentaire. Le second sentiment, dui.: M. Vigouroux s'est fait l'habile champion (voyiz les Livres saints et la critique rationalif^i' t. IV, p. 158-169 de la 2« édit. ), est beauci. plus vraisemblable en apparence, puisqu'il i certain qu'Antlochus III fut tué misérablement en essayant de piller uu temple (cf. Strabon, XVI, 1, 18; Justin, xxxii, 2, 1 ; Diod. de SIci! xxviii, 3). Ce détail cadre fort bien avec lettre, tandis qu'en réalité Antiochus Éplpha mourut de maladie, quelque temps après ;= échec devant le temple de Persépolis (cf. I Ma VI, 8 et ss.; II Mach. ix, 2 et sa.). Xéanmoi ce double fait n'enlève pas l'impression prodi: par l'euseuiUle de l'épltre, impression d'ap' laquelle le ni en question ne peut être qu'u;, persécuteur des Juifs, tel que le fut Antiochus iv. et non un prince qui leur fut dévoué convi Antiochus le Grand. Dans ce cas, Il est vrai, i dlfiSculté n'est que reculée, car il faut expliqn la contradiction manifeste qui existe entre présent passage, ainsi compris, et les deux iii rations parallèles. On le fait de la manière t vante. La lettre fut écrite peu de temps ap qu'on eut reçu en Judée la nouvelle de mort d' Antiochus Épiphane; mais cette nouve. vraie en elle-même, était accompagnée de bru inexacts, qu'on admit, ne pouvant les contrôl' :, jusqu'^ ce qu'un récit plus exact et plus coniplet (celui lie I Mach. vi, 1 et ss., et de II Mmii. IX, 1 et ss.) flit parvenu à Jérusalem. Les ;> ■ teurs de la lettre rapportent donc lus faits !• qu'Us les connalBsaicDt eux-mêmes d'après ' rumeurs populaires, qui avalent associé la n:' d'Épiphane au pillage d'un temple; l'auteur livre revient plus loin sur cet épisode , pour raconter tout au long, et rectifier ce qu'il y a\ eu d'inexact dans les prendères nouvelles. C< : explication, déjà admise par Emmanuel Sa reproduite de nos Jours par d'excellents e.xcgètes catholiques (entre autres M. Kaulen et la P. Comely ), nous semble tout concilier pour 1« mieux , et donner une excellente solution de difllculté principale. Elle est, au fond, une api cation nouvelle ilu mot de saint JérAmo, in Je. xxviii, 10 : < Multa In Scripturis saiictls <llcun* tur joxta opinlonem llllus temporis quo gasia
purification du temple, nous avons jugé nécessaire de vous en avertir, afin que vous célébriez vous aussi la fête des tabernacles, et la fête du feu qui fut donné lorsque Néhémie, après avoir rebâti le temple et l'autel, offrit les sacrifices.
Nam cum in Persidem ducerentur
referuntur, et non juxta quod rel veritas contl-
nebat.» l.a véracité des écrivains et l'Inspiration
du livre demeurent donc complètement sauves.
3° Invitation à célébrer un saint anniversaire.
11*. La fête de la purification du temple ou de l'invention du fou sacré. — Facturi igitur... Transition au point qui forme en réalité l'occasion et le but principal de la lettre, quoiqu'on n'y touche qu'en passant, à deux reprises (cf.
II, 16). — Quinta et... casleu. Voyez la note du rers. 9, et I Mach. iv, 62. — Punflcationem templi. Voyez le vers. 36 et le commentaire. — m et vos... Les Juifs de Palestine souhaitaient ardemment que leurs frères d'Egypte n'oubliassent pas le temple de Jérusalem. — Sur le sens de scenopegiœ, voyez les notes du vers. 9. Le substantif diem a été omis par deux fois dans le texte grec, où on Ht à la lettre : Pour que vous célébriez de la scénopégie et du feu. Cette construction étrange suppose que les mots ttiv r\\Lépx\ ont disparu par la faute des copistes. — Ignis : le feu sacré, qui, le Jour de la dédicace du temple de Salomon, était tombé du ciel et avait consumé les victimes.
Cf. II Par. VU, 1. Ce feu, en- ^^^ ^
trctenu ensuite par les prê- ' très, conformément à la prescription de Lev. vi, 12, d'après laquelle le brasier de l'autel devait être entretenu sans Interruption, ne s'était Jamais éteint Jusqu'à la destruction du temple par les Chaldéens, et, même alors, Dieu daigna le conserver miraculeusement. Les Juifs avaient Institué, en souvenir de cette préservation, une fête annuelle, qu'ils avalent fixée au 25 casleu. Jour où Judas Machabée fit solennlser aussi plus tard l'anniversaire de la purification du temple. — Les mots qui dalus est manquent dans le grec ; mais l'expression équivalente a dû probablement exister dans le texte et disparaître ensuite. — Qiiando Nehemias... La .suite de la lettre va fournir de longs détails sur la manière prodigieuse dont le feu fc?cré fut rendu au second temple. — .Mdijieato tempJo. Dans le grec : ô oiy.oôû[i /-|G-a; : ( Néhénilc ) (|ui avait bâti le temple et l'autel. « Mâllr » dans lu sens large, car c'est Zurubabcl qnl avait reconstruit le temple après la fin de
la captivité, longtemps avant l'époque de Néhémie. Cf. Esdr. III, 6 et ss.; v, 2; vi, H, 15 ;- Agg. I, 2 et 88. ; II, 3 et ss. ; Zach. iv, 9. L'expression signifie donc simplement que Néhémie avait contribué d'une façon quelconque à la réparation de l'édifice sacré. Comp. I Mach. i, 35 ; IV, 60, etc., où ce même verbe reçoit une signification semblable.
4» La merveilleuse préservation du feu sacré. I, 19-36.
Pour donner plus de force à leur invitation , les auteurs de la lettre racontent à leurs frères d'Egypte comment Dieu lui-même avait manifesté son amour pour le temple de Jérusalem, en faisant un grand miracle pour conserver et pour lui rendre le feu sacré. Les rationalistes prétendent que ce récit entier est fabuleux. Mais tout miracle est légendaire à leurs yeux ; leur assertion est donc aussi vaine ici qu'aux passages similaires. Si ce fait n'est pas mentionné ailleurs dans l'Ancien Testament, cela prouve simplement que les Juifs avaient, en dehors des saints Livres, des traditions orales qu'ils jugeaient très dignes de foi.
Puits de Néhémie. (D'après une pûotoyrnpliie.)
19. Les prêti'es cachant lo feu sacré au moment de l'exil. — Tn Persidem. Dans le grec ; e'; -ct|v IIspiTixri'/ fscil. -/(ipav). C'est en Chaidéc que les Juifs avaient été déportos ; mais, après que les rois persans se furent emparés de l'empire chaldéeii, l'usage s'établit pi-u h peu de donner le nom de Perse aux régions situées par delà l'Eupbrate. —.Qui tune... erant. D'aprôa le
■ye
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patres noBtri, sacerdotes, qui tune cultores Dei erant , acccptum ignem de altrtri occulte ali.^conderunt in valle, ubi erat pntens altus et sicciis, et in eo contutati sunt eum , ita ut omnibus igaotus eeset locus.
20. Cum autem praeterissent anni multi, et placuit Dec ut mitteretur Nebemias a rege Persidis, nepotes pacerdotum iilonim, qui absconderant, misit ad requirendiim ignem ; et sicut narraverunt nobis, non invenerunt ignem, eed aquam crassam.
21. Et j assit eos haurire, et affeite sibi; et sacrificia quc-e imposita erant jussit sacerdos Nehemias aspergi ipsa aqua, et ligua, et quœ erant superposita.
22. Utque hoc factura est, et terapus affuit qiio sol refulsit, qui prius erat in nubilo, accensus est iguis magnus, ita ut omnes mirarentur.
23. Orationem autem faciebant omnes eacerdotes,- dum consummaretur sacrificium, Jonatha inchoante, ceteris autem respondentibus.
Et Nehemiœ erat oratio hune ha
emmenés en Perse, ceux d'entre les prêtres qui craignaient Dieu prirent le feu qui était sur l'autel, le cachèrent secrètement dans une vallée, où il y avait un puits profond et sec, et ils l'y préservèrent, de sorte que ce lieu est demeuré inconnu à tous.
20. Or après que beaucoup d'annébu se furent écoulées, et qu'il plut à Dieu de faire envoyer Néhémie par le roi do Perse, il envoya les petits -fils de ces prêtres qui avaient caché le feu, pour le chercher; et comme ils nous l'ont raconté, ils ne trouvèrent pas le feu, mais une eau épaisse.
21. Il leur ordonna de puiser et de lui en apporter ; et le prêtre Néhémie ordonna d'arroser avec cette eau les sacrifices qui avaient été apportés, le bois et ce qu'on avait mis dessus.
22. Lorsque cela eut été fait, et que le temps arriva où le soleil, qui était auparavant caché dans un nuage, se mit à luire, il s'alluma un grand feu, de sorte que tous furent dans l'admiration.
23. Cependant tous les prêtres étaient en prière, tandis que le sacrifice était consumé, Jonathas commençant, et les autres répondant.
Et Néhémie priait en ces termes
grec : Les prêtres zélés pour le culte. — AUari : l'autel des holocaustes, et non celui des parf aras. — In valle. Si la tradition relative à l'emplacement actuel du puits dit de Néhémie est exacte, la vallée en question était située au confluent de celles du Cédron et de Ben-Hinnom (AU. gcogr., pi. xiv et xv). — Ubi erat... siccus. D'après le grec : Dans la cavité d'une fontaine qui avait un endroit sec; ou, si l'on adopte la leçon àv'jSpoy (au génitif, au lieu de l'iicousat!f àvuopov de quelques manuscrits) : Dans la cavité d'une fontaine qui avait (alors) la propriété d'être sans eau. — In. co contutati... C.-à-d., comme on Ut dans le grec : Où ils (le) mirent en sûreté. — Ita ut omnibits... Ces prêtres ne communiquèrent leur secret qu'à leurs enfants, et ceux-ci le transmirent aussi à leurs descendants. Corap. le vers. 20.
SO-22. Après l'exil, Néhémie fait rechercher le Teu sacré ; les prêtres le retrouvent. — Anni viulti. Depuis la prise de Jérusalem (688 avant J.-C.) Jusqu'à l'arrivée de Néhémie en Palestine (en 445), Il s'étiilt écoulé cent quarante -trois ans. — Plaeuit Dec. L'envoi do Néhémie à Jérusalem par le roi de Perse avait été une grande gi'&ce pour les Juifs, à cause des heureuses réformes qu'il réussit à accomplir. — A rege PertiiH». Aruiserxès I" Ijonguemain, fils de Xerzès. Voyez Neli. il, 1 et ss. — N arraverunt nobis. \jC% auteurs de la lettre jiaricnt comme ne faisant qu'une wule personne morale avec ceux de
leurs ancêtres qui étaient contemporains de Néhémie. — Aquam crassam. C.'à-d., un liquide épais. D'après Josèphe ûls de Gtorlon, i, 21, 1. : de l'eau semblable à une huile épaisse ou à du miel. — Jussit... haurire (vers. 21). Dans le grec : kTiuo-x^avctz , ayant plongé. Étant descendus dans le puits et dans l'eau. — .S'acri^da... imposita. Variante dans le grec : Et lorsque eurent été apportées les choses des sacriflces; c-à-d., comme l'indiquent les mots suivants, le bois et les membres des victimes. — Jussit sacerdos... D'après le grec : Néhémie ordonna aux prêtres. Rien ne prouve, en effet, que Néhémie ait appartenu à la race sacerdotale; les rabbin» le rattachent à la famille de David, ou du moins à la tribu de Juda. — Vtque hoc... (vers. 22). Comment ce liquide gras prit feu miraculeuse ment au soleil.
23-29. Prière adressée au Seigneur par lee prêtres à cette occasion. — Orationem ai(/«'n.» La Vulgate abrège. Nous lisons dans le grec : Les i)rêtres faisaient une prière, pendant que le sacrifice brûlait, les prêtres et tous (les assistants). — Jonatha. D'après quelques auteurs, le grand prêtre de ce nom mentionné au livre de Néhémie, xii, 11 et 12. L'identincallon est loin d'être certaine, car il semble que ce «i-anl prêtre a vécir environ cinquante ans après Néhémie. — Ceteri» re,iponileiitibns. Jonathas lilsall à haute voix quelques mots de sa prière, it !'«•■ sUtanoe Im répéta-'t aprè« lut - - Et Hehtmif
II Mach. I, 25-31.
Seigneur Dieu, créateur de toutes choses, terrible et fort, juste et miséricordieux, qui êtes seul un bon roi ,
26. seul excellent, seul juste, toutpuissant et éternel, qui délivrez Israël de tout mal , qui avez choisi nos pères et les avez sanctifiés,
26. recevez le sacrifice pour tout votre peuple d'Israël, gardez votre héritage et ganctifiez-le.
27. Rassemblez ceux des nôtres qui sont dispersés, délivrez ceux qui sont esclaves des Gentils, et regardez ceux qui sont méprisés et détestés, afin que les nations sachent que vous êtes notre Dieu.
28. Affligez ceux qui nous oppriment et qui nous outragent avec orgueil ;
29. établissez votre peuple dans votre lieu saint, selon que Moïse l'a dit.
30. Cependant les prêtres chantaient des hymnes, jusqu'à ce que le sacrifice fût consumé.
Et après que le sacrifice eut été
bens modum : Domine, Deus omnium Creator, terribilis et fortis, justus et misericors, qui sulus es bonus rex,
25. solus praestans, solus justus, et omnipotens, et œternus, qui libéras Israël de omni malo, qui fecisti patres electos, et sanctificasti eos,
26. accipe sacrificiura pro universo populo tuo Israël ; et custodi partera tuam, et sanctifica.
27. Congrega dispersionem nostram, libéra eos qui serviunt gentibus, et contemptos et abominâtes respice, ut sciant gentes quia tu es Deus uoster.
28. Afflige opprimentes nos, et conturaeliam facientes in superbia ;
29. constitue populura tuum in loco sancto tuo, sicut dixit Moyses.
30. Sacerdotes autem psallebant hymnes, usquequo consumptum esset sacrificiura.
Cum autem consumptum esset Ba
(vers. 24). Le grrec rattache à bon droit ces denx mots à la ligne qui précède, de la manière suivante : (Jonathas) commençant, et les autres reprenant, ainsi que Néhémle- C'est donc par Jonathas que la prière qui va être citée fut réellement composée. Elle est fort belle dans sa simplicité, et très bien appropriée aux circonstances. C*est l'unique modèle qui nous ait été conservé d'une prière ayant accompagné un sacrifice. Elle commence par une longue énnmératlon des attributs divins, accumulés d'une manière solennelle. Cf. Dan. m, 62 et ss. Dieu y est d'abord loué comme créateur tout -puissant, mais luste et miséricordieux ; puis comme roi unique, éternel et absolu du monde (vers. Zi^ et 25»). — Solus prsestans est une bonne traduction des mots ô p.ôvo; -/apr^yô;. Chez les Grecs, le substantif Xop/)Y<>î désignait, en premier Heu, celui qui se chargeait dès frais nécessaires pour faire exécuter une iiièce de théâtre, et, dans un sens dérivé, tout donateur eu général, quel que fût l'objet donné. Ce nom convient donc excellemment à Dieu, qui nous fournit tout ce dont nous avons besoin. — Qui libéras... (yeTS.25*>). Les suppliants signalent la conduite aimable de ce Dieu créateur et roi envers sa nation privilégiée. Cf. Ps. XXXIII, 17, etc. — Patres electos : les patriarches spécialement choisis pour être la souche d'Israël. — Accipe... (vers. 26). Ici commence la prière proprement dite. Elle conjure Dieu d'agréer pour tout son peuple (l'adjectif universo est très accentué) le sacriQce qui se consumait alors sur l'autel. — Fartem tuam : le peuple juif, qui appartenait en propre à Jéhovah comme son héritage, f'f. Deut. xxxii, 9, etc. — Congrega... (vers. 27). Jonathas demande ù Dieu de rassembler les nombreux membres do la nation sainte qui étaient alors dispersés k travers le monde.
— Dispersionem (grec : 8".a<77topd(, mot devenu célèbre dans l'histoire Juive de cette époque et des siècles suivants). L'abstrait pour le omcret. Voyez Joan. vri, 37; Jac. i, 1 ; I Petr. i, 1, dans le texte grec. Un certain nombre de ces dispersés jouissaient de leur liberté entière, mais d'autres étaient esclaves des païens ; on fait une supplication particulière pour ces derniers : eos qui serviunt... — Contem.ptos et abominatos. Expressions très fortes, pour décrire l'état dans lequel se trouvaient beaucoup de ces malheureux esclaves. — Ut sciant... Pensée qui revient très souvent dans les saints Livres. En délivrant les Juifs du pouvoir des païens, Dieu prouvera à ces derniers sa toute - puissance Infinie. — Afflige opprimentes... (vers. 28) : en vertu de la loi du talion. — Contumeliam... in superbia. Description très exacte de la conduite extérieure et des sentiments Intérieurs des Gentils à l'égard d'Israël. — Constitue... (vers. 21). Résumé de toutes les demandes qui précèdent. La Vulgate a supprimé une belle métaphore : Planfe (y.aTt- <p'jTEU(Tov) ton peuple. Les Juifs sont comparés à un arbre planté dans un terrain fertile {in loco sancto: la Palestine). — Sicut dixit... En effet, cette dernière demande est empruntée, à part une légère modification, au premier cantique de Moïse. Cf. Ex. xv, 17.
30-36. Le prodige, parfaitement attesté, attire au temple de grands présents de la part du roi de Perse. — Psallebant hymnos. Le grec emploie l'article : les hymnes ; c.-à-d., les psaumes qu'on avait coutume de chanter durant les sacrifices. Les mots usquequo... sacriflcium sont omis dans le texte primitif. — Cum autem... ex residua... (vers. 31). Le texte grec est difficile; II a été probablement corrompu. La Vulgate donne un sens excellent. — Juasit... Le but que se pio.
II Mach. I, 32-36.
crificium, ex rosidua aqua Neheraias juseit lapides majores perfundi.
32. Quod ut factum est, ex eis flarama accensa est ; sed ex lumine quod ref ulsit ab altari consumpta est.
33. Ut vero raanifestata est res, renuntiatum est régi Persarnm quod in loco in quo ignem absconderant hi qui translati fuerant sacerdotes, aqua apparuit, de qua Nehemias, et qui cum eo erant, purificaverunt sacrificia.
34. Considerans autem rex, et rem diligenter examinans, fecit ei templum, ut probaret quod factum erat.
36. Et cum probasset, sacerdotibus donavit multa bona, et alia atque alia munera, et accipiens maau sua, tribuebat eis.
36. Appella\Tt autem Nehemias hune Incum Nephthar, quod interpretatur Purificatio; vocatur autem apud plures Nephi.
consumé , Néhémio ordonna que l'on répandit ce qui restait de l'eau sur de grandes pierres.
32. Dès qu'on l'eut fait, il s'y alluma une flamme; mais elle fut consumée par la lumière qui brilla de l'autel.
33. Lorsque la chose fut connue, on rapporta au roi de Perse qu'au lieu où les prêtres qui avaient été déportés avaient caché le feu, on avait trouvé une eau dont Néhéiuie et ceux qui étaient avec lui avaient purifié les sacrifices.
34. Le roi, après avoir considéré la chose et l'avoir soigneusement examinée, bâtit 1;\ un temple, pour certifier ce qui était arrivé.
35. Et, ra3'ant vérifié, il donna aux prêtres de grands biens et des présents de divers genres, qu'il leur distribuait de sa propre main.
36. Néhémie appela ce lieu Nephthar, c'est -il -dire, Purification; mais il est nommé par jlusieurs Néphi.
posait Néhémie en donnant ce nouvel ordre était nioins d'utiiiser le reste de la substance apportée de la citerne, que de montrer, d'une manière encore plus frappante, qu'elle contenait vraiment le feu sacré. — Lapides majores : de grosses pierres qui se trouvaient là. — Kx eis fiamma... (vers. 32). Le miracle se renouvela aussitôt; mais, cette fois, c'est la flamme de l'autel qui mit le feu au liquide placé sur les pierres : sed ex lumine... Grâce à cet autre prodige, on vit bien que la substance en question n'était pas une huile minérale, qui avait pris feu aux rayons du soleil. Comp. le vers. 22. Voyez, III Reg. xvm, 34 et 8S. , un miracle analogue. — Ut vero... (vers. 33). Le bruit de ce fait éclatant parvint Jusqu'au roi de Perse; ce qui n'a rien d'étonnant, puisqu'il avait des officiers qui commandaient en son nom à Jérusalem. — Qui trantlati... : les prêtres autrefois déportés en Chaldée. Cf. vers. 19'. — Nehemias et qui... Le grec emploie la locution toute classique o\ îtept vbv Nc£ix(av. Elle est familière & notre auteur. Cf. X, 16, 25, 33: XI, 6; XII, 11, H, 16, 36; xm , l, 23; XIV, 18, etc. — Purificaverunt... Expression importatite dans le récit. Comp. le vers. 36. On purifiait d'ordinaire les membres des victimes tu moyen d'une lustratlon. Dans le cas présent, se rite avait été suppléé par le feu sacré. — Oonsiderans... cl... examinan.i (vcrii. 34). li« groc dit simplement : Le roi ayant clos ( le lieu où s'était liasse le prodige). Lit Vnlgate a donné un sens Inexact «a verb« ZEptçpâfaç; elle a ensuite paraphrasé. Feeit el templum. .Simplement
dans legrcc:lllelllHaiiil.C.-;i «1 (lu'IllU d.' l'cncioa un Ik'U «icré. — Ut probarrt... : p<nir attr<<t<?r U Térlt^ du fait. Cette phraae est omise dans le
grec, n en est de même de la suivante : et aim probasset (vers. 35). — Sacerdotibus..., Iribxubat eis. La Yulgate p.iraphrase Ici encore. T,e grec dit : Et pour ceu.x-ci (les prêtres) le roi prenait beaucoup de présents et (les leur) donnait. «Les Imparfaits montrent que le monarque manifesta à différentes reprises sa bienveillance de cette manière. » — A ppellarnt... hune locum (vers. 36). Plutôt, d'après le grec : Néhémie appela cela (toOto); c.-à-d., la substance liquide trouvée dans le puits. — Nephthar. On a vainement essayé de rattacher ce nom à une racine hébraïque ou sémitique; par exemple, au verbe hébreu fâtar, sourdre à la manière d'une fontaine (nf/râr désignerait alors l'écoulement de l'eau épaissie;. Il est d'origine persane, ou du moins aryenne. Na^Ôcép correspond vraisemblablcm nt an substantif zend naptar, qui repré.=ente l'eau pure et purifiante. — Interpretatur purifirutio. De là l'un des noms donnés à la fête anniversaire. (3omp. le vers. 18*. — Apud plures Nephi. Corruption populaire du nom primitif. Le greo ordinaire a NESÔaef; quelques manuscrits, Ne^ Oai ; d'autres, NeqjOcr, etc.
6» Ce qu'avait fait Jérémie pour préserver la feu sacré, le tabernacle et d'autres objets employé» an service dn culte. II, 1-12.
Ce récit est destiné, comme le précédent, k relever l'Importance du temple de Jérusalem, et à montrer qu'il était l'unique sanctuaiic légitime d'Israei. On l'a également traité de légendaire. Les « critiques » allèguent, comme prouve de leur assertion, le silence gardé par Jérémie, sur les faits Ici nicontés, dans le livre de ses pniphéties; mais chacun sait qu'un sliiip'f " *rgumentum e •ilentto » ne prouve rien. Les au-
Il Mach. I), 1-4.
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CHAPITRE n
1. On trouve dans les écrits d« prophète Jéréniie, qu'il ordonna à ceux qui éniigraîent de prendre lefeu, conmje il a été dit, et comme il le commanda aux émigrés.
2. Et il leur donna la loi, pour les empêcher d'oublier les préceptes du Seigneur, et de tomber dans l'égarement d'et^prit en voyant les idoles d'or et d'argent, et leurs ornements;
3. et, disant encore d'autres choses semblables, il les exhortait à ne pas éloigner leur cœur de la loi.
4. Il était aussi marqué dans le même écrit comment le prophète ordonna, d'après une réponse qu'il avait reçue de Dieu, qu'on emportât avec lui le tabernacle et l'arche, jusqu'à ce qu'il fût arrivé à la montagne sur laquelle Moïse était monté et avait vu l'héritage de Dieu.
1. Invenitur autem in descriptionibus Jeremiœ prophetœ, quod jnssit eos ignem accipere qui transmigrabant, ut significatum est, et ut mandavit transmigrât! s.
2. Et dédit illis legem ne obliviscerentur praecepta Domini, et ut non exerrarent mentibus videntes simulacra aurea etargentea, et ornamenta eorura ;
3. et alla hujusmodi dicens, hortabatur ne legem amoverent a corde suo.
4. Erat autem in ipsa scriptura, quomodo tabernaculum et arcam jiishit propheta, divino responso ad se facto, comitari secum, usquequo exiit in montera in quo Moyses ascendit, et vidit Dei hereditatem.
teurs de la lettre attestent forniellement que ce qu'ils racontent était écrit en propres termes dans un document qu'ils avaient sous les yeux. Voyez les vers. 1 , 4 , 9 et 13. l.e commentaire donnera la réponse h d'autres objections.
Chap: II. — 1-3. Ordres de Jéréniie au sujet du feu sacré et de la fidélité ù la loi divine. — In dexrriptiovibu!'. Grec: sv Taî: àTToypa-fiaî;. Expression qui désigne des documents publics, offlciels. Au lieu de invenitur... Jeremix, le grec emploie une autre construction. LiUéralenent : Jéréniie le prophète est trouvé dans les documents, qu'il ordonna... C. -àd. : On trouve dans les documents anciens, que Jérémie ordonna... Le te.xte n'attribue donc pas à Jérémie les écrits en question, qui n'étaient nullement Inspirés ou canoniques. — Igncm : le feu sacré dont il vient d'être longuement parlé. Les auteurs de la lotlrc se proposent de conflrmcr par la conduite de Jérémie leur récit relatif au recouvrement miraculeux de ce feu. — Qjii iransmigrahant : les Juifs dépoités par les Chaldéens. — Ut significatum est. Voyez i, 19. — Dédit... legem ne... (vers. 2). Ces mots semblent dire que Jérémie donna à ces malheureux, avant leur départ, un exemplaire du Pentateuque, pour les empêcher d'oublier la loi sainte. — Videntes. . . I.a lettre de Jérémie rattachée au livre de Barucli a précisément pour objet de mettre les Juifs exilés en garde contre l'idolâtrie des Chaldéens. Cf. Bar. vi, 1 et ss. Mais elle ne raconte pas le fait qui suit ; ce n'est donc point sur elle que porte l'allusion. — Ornamenta torum. Les Idoles babyloniennes étaient cou-
vertes de vêtements et d'ornements somptueux. Cf. Bar. VI, 6, 12, ?2. 57. Jérémie craignait que l'éclat du culte païen no produisît une Impression fâcheuse sur les déportés. — llortahatur. Imiiaifait qui marque la sainte ardeur avec laquelle Jérémie réitérait son exhortation.
4-5. Comment Jérémie avait caché le tabernacle, l'arche et l'autel des parfums après la ruine de Jérusalem. — Erat... in scriptura. Ce dernier mot représente le document qui a été mentionné plus haut. Cf. vers. 1«. La phrase revient à dire : Il y avait dans cet écrit. L'imparfait se rapporte au moment où les auteurs de la lettre consultaient l'écrit en question. De même aux vers. 9" et 13». — Taber)iacnlum : l'ancien tabernacle dressé par Moïse. Après la construction du temple de Salomon, on l'avait conservé à Jérusalem comme une précieuse relique. Cf. III Reg. VIII, 4; II Par. V, t>.— Arcam. L'arche d'aUiance , transportée dans le temple à la même époque. Cf. III Reg. vin, 3-6. — Divino responso... : en vertu d'une révélation spéciale. Le substantif grec -/pr,u.aTic-(i.ôç désigne, en effet, un divin oracle. — ComUari seeum. Évidemment Jérémie n'ordonna pas au tabernacle et à l'arche de se mettre ù sa suite d'une manière miraculeuse. Le verbe o-jva/o>,o\jOcîv n'e.xige nullement cette interprétation ridicule, que lui donnen t coruins rationalistes; d'ailleurs, la suite de la narration suppose clairement que Jérémie avait avec lui des compagnons, et ce sont eux qui avaient porté les divers objets à la suite du prophète. Quant aux objections qu'on a essayé de tirer do l'histoire de ces temps (.lérémle était
II M\CH. II
5. Et veniens ibi Jeremias, invenit locuni speluncœ, et tabernaculiim, et arcain, et altare incensi intulit illuc; et ostium obstruxit.
6. Et accesserunt quidam siraul, qui eequebantur, ut notarent sibi locuir et non potuerunt invenire.
7. Ut autem cognovit Jeremias, iMi pans illos dixit: Quod ignotus erit locus , donec congreget Deus congregationeni pupuli, et propitius fiât;
8. et tune Dominus ostendet hœc, et appaiebit majestas Domini, etnubeserit, eicut et Mo3'si manifestabatur , et bicut cura Salomon petiit ut locus sanctificaretur magno Deo , manifestabat hœc.
5. Étant arrivé là, Jérémie trouva une caverne, et il y porta le talieniacle, l'arche et l'autel de l'encensement ; puis il obstrua l'entrée.
6. Or quelques-uns de ceux qui l'avaient suivi s'approchèrent ensemble, pour temarquer ce lieu, et ils ne purent le trouver.
7. Lorsque Jérémie l'apprit, les blâmant, il dit que ce lieu demeurerait inconnu, jusqu'à ce que Dieu eût rassemblé son peuple dispersé et qu'il lui eût fait miséricorde;
8. et qu'alors le Seigneur montrerait ces choses, et que la majesté du Seigneur apparaîtrait, et qu'il y aurait une nuée, comme elle avait apparu à Moïse, et comme elle fut manifestée lorsque Salomon demanda que le temple fût sanctifié pour le erand Dieu.
alors prisonnier, nous dit -on, et le tenij^le avait été iiicendid), elles ne sont point sérieuses pour quiconque lit attentivement et sans parti pris les prophéties de l'homme de Dieu. Jéromie fut délivré de prison et traité avec .leauconp de resjiect par les Chiildéens, qui lui luissèreut une grande liberté (cf. Jer. xxxix, 11 et ss.); en outre, un mois s'écoula entre la prise de Jérusalem et la destruction du temple (cf. Jer. XXXIX, 2, et LU, 12-13). Naturellement, « cette affaire se fit dans le dernier secret, et sans que personns en fût informé, sinon un petit nombre de prêtres. » Calraet, h. l. — Mo)Hem in quo... TiC mont Nébo, du sommet duquel Dieu avait fait contempler ù Moïse une partie de la terre sainte. Cf. Deut. xxxiv, 1-4 (AU. géogr., pi. vu). C'est la Palestine qui reçoit Ici le nom de Dei hercditatem (cf. Gen. xii, 7; xiii, 15, etc. ). — Locum speluncse (vers. 5). Grec : oixov àvTpciôr,. A la lettre : une maison en forme do caverne. La Vulgate donne bien le sens. — Altare incensi : l'autel d'or, placé dans le sanctuaire, et sur lequel on brûlait chaque jour les parfums sacrés. Le narrateur complète, en le mentionnant Ici, l'énumération faite au vers. 4*. Ck;t autel est sans doute aussi celui qui datait du temps de Moïse. Cf. Ex. xxx, 1-10 (Atlas archéol., pi. civ, flg. 2). — Ostium ohstnixit : probablement avec des rochers, de manière à rendre la caverne Invisible.
6-8. Jérémie prédit & ceux qui l'avalent accompagné sur le Nébo que ces objets sacrés devaient demeurer cachés pendant un certain temps. — Quidam... gui... C.-à-d., quelques-uns des prêtres que Jérémie avait emmenés avec lui. — Ut notarent : par dos signes extérieurs, comme l'Indique l'expression employée dans lo grec. Ces signes devaient servir & reconnaître plus tard l'emplacement exact de la grotte, lorsqu'on viendrait reprendre le trésor caché. — yon potuerunt... Le réolt paraît supposer un fait .surnaturel. — 171 autem... (vers. 7). Jérémie re-
procha à ses compagnons leur curiosité et leur montra qu'elle était inutile, puisqu'il entrait dans le plan divin que le Heu de la cachette demeurât pendant longtemps inconnu. — Donec congreget... Cette expression désigne, comme d'ordinaire, la fin de la captivi^é de Babylone; mais elle est générale par elle-m'ime, et les commentateurs ont cherché à la préciser, pour savoir au juste à quelle époque Dieu devait manifester & son peuple l'endroit où avait été placé le précieux . dépôt. Trois opinions se sont formées sur ce point, l» Les Interprètes Juifs et les ancleng commentateurs chrétiens pensent que la prophétie contenue dans les vers. 7 et 8 ne devait s'accomplir qu'aux jours du Messie. 2° C!orneUus à Lap. et d'autres placent sa réalisation ceulement à la fin du monde. 3° D'autres cxégètes supposent que le tabernacle, l'arche et l'autel furent retrouvés et remis en place aussitôt après lexil, de même que le feu sacré fut alore rendu aux Juifs. Cîctte dcnilère opinion n'est guère Boutenable. En effet, les rabbins afflrniont positivement que l'arche était absente du second temple, et l'historien Josèphe ne la mentionne point parmi les déi>ouilles sacrées dont s'emparèrent les Romains après la prise de Jérus;ilem par Titus. La prophétie est mystérieuse, et l'on manque de données suffisantes pour expliquer lo temps et le mode de son accomplissement. — Et tune (adverbe fortement accentué, vers. 8); au temps marqué par la Providence. — Apparent majestas... : la préécnco divine, manifestée par une nuée lumineuse (et nubes...). — Sicut et Moysl... : d'abord au moment de sa consécration (cf. Es. XL, 34 et s.), puis d'u.ne manière habituelle (cf. Num. IX, 16 et s.; xiv, lu). — Slcut cnm... Salomon avait joui du mC-me privilège, lorsqu'il dédia solennellement le temple. Cf. III Reg. viTi, 10 et s.; II Par. vi, 41, et vn, 1 et 8. — PeUit. Cette prière célèbre se lit II Par. Vf, 4 et 88. — Les mots magno Deo sont omli dans le grec, qui, & leur place, emploie l'adverbe
II Mach. II, 9-13.
9. Car il faisait éclater sa sagesse d'une manière magnifique, et, comme un homme rempli de sagesse, il oftVit le sacrifice de la dédicace et de la con- Bommation du temple.
10. De même que Moïse pria le Seigneur, et que le feu descendit du ciel et consuma l'holocauste ; de même Salomon pria aussi, et le feu descendit du ciel et consuma l'holocauste.
11. Et Moïse dit : Parce que la victime qui était offerte pour le péché n'a pas été mangée, elle a été con- Bumée.
12. Et semblablement Salomon célébra pendant huit jours la dédicace.
13. Ces mêmes choses se trouvaient aussi dans les écrits et dans les mémoires de Néhémie, et la manière dont il forma une bibliothèque et rassembla
9. Magnifiée etenim sapientiara tractabat; et utsapientiam habens, obtulit sacrificiiim dedicationis et consummationis templi.
10. Sicut et Moyses orabat ad Dominum, et descendit ignis de cœlo, et consumpsit holocaustum ; sic et Salomon oravit, et descendit ignis de c<elo, et consumpsit holocaustum.
1 1 . Et dixit Moyses : Eo quod non sit comcstum quod erat pro peccato, consumptum est.
12. Similiter et Salomon octo diebus celebravit dedicationem.
13. Inferebantur autem in descriptionibus et commentariis Neheraite haec eadem, et ut construens bibliothecam cougiegavit de regiouibus libres, et pro-
\i.eyâloii, transporté par la Vulgate au début du vers. 9 (magyiiflce). — Minifestahat haec. Dans le grec, cette proposition commence une nouvelle phrase et un nouveau verset. Elle se rapporte à la « scriptura » des vers. 1 et 4, et continue d'en exposer le contenu.
9-12. Autres faits relatifs au feu satré et racontés dans le document. — Etenim... tractahat. Cette phrase aussi est omise dans le texte primitif. D'après la Vulgate, elle concerne la sagesse de Salomon. Sur cette sagesse extraordinaire, efEet d'un don spécial de Jéhovah, voyez III Reg. III, 4 et ss., 12; iv, 29 et ss.; Bccll. xlvii, 14 et ss. Ce grand roi était, pour les Hébreux, « l'idéal de la sagesse humaine. » — OUvXit saerijleium... Voyez PI Reg. viii, 5, 62-63 ; II Pav. v, 6 ; vu, 4 et ss. — ^icut et Moyses... (vers. 10). Sur les deux prières et les deux miracles auxquels la lettre fait ici allusion, voyez Lev. ix, 23 et s., et II Par. vu, 1. — Dixit Moyses... (vers. 11). Cette fois, l'allusion porte sur Lev. X, 16 et ss., c. -à-d. sur une grave négligence d'Éléazar et d'Ithamar, flls d'Aaron, concernant les chairs des sacrifices, qu'ils avaient omis de consommer; mais la parole même de Moïse n'est pas citée dans le Pentateuque. — Quod... pro peccato : le sacrifice pour le péché. Locution technique, qui désigne, dans le rituel mosaïque, toute une catégorie d'ofli-andes sacrées. Cf. Lev. V, 1 et ss. — Salomon octo... (vers. 12). Voyez II Par. VII, 8-9.
6« Autres documents anciens attestant ces mêmes faits. II, 13-15.
13. Zèle de Néhémie pour la préservaslon dea Livres saints. — Ivferehantur. Grec : âÇ-rjyoOvTo, on racontait. Sur l'emploi de l'imparfait, voyez la note du vers. 4». — In descHptionlbus. Comme an vers. 1». Ici, le grec porte àva-j-paçat:, au Heu de àTrovpasaTç; mais le sens •et le même. — Commentariis. Dans le grec : 47to[j.vr,[jiaTiiT[iotç. Ce mot explique le précédent, et ensemble Ils font allusion à des oompo-
sitlons de Néhémie, distinctes du livre canonique qui porte son nom et perdues depuis longtemps.
— Hœc eadem : les faits que racontent les vers. 1-12. — Construeiis. Grec : xataoaX),ôji£vo;, fondant. — Bibliothecam. Bibliothèque toute sacrée, comme l'indique l'énumération qui suit. — De regionilms (faute de copiste, pour « regibus ») lihros... Grec : les livres des rois et ceux des prophètes. — Et David. Dans le grec : xai xà ToO Aaueio. C.-à-d., les Uvres de David.
— Et epistolas... et de... Grec : Et les lettres des rois qnl concernaient les dons (les présents faits au temple). — Ce passage est très important pour l'histoire du canon des saintes Écritures. Par Uvres des rois, il faut certainement entendre les quatre écrits qui portent ce nom dans les Septante et la Vulgate (d'après la Bible hébraïque, les deux livres de Samuel et les deux des Rois); probablement aussi, Josué, les Juges et Ruth, les Paraliporaènes. Les livres des prophètes comprenaient an moins les œuvres d'Isaïe, de Jérémie, d'iizéchiel et des petits prophètes (en exceptant tout au plus Malachie). Le nom de « livres de David » représente d'abord les Psaumes, et peut-être même tous les hagiographes, comme dans saint Luc, xxiv, 44. Quant aux lettres des rois, ce sont sans doute les édlts promulgués par Cyfus, Darius et Artaxerxès au sujet des dons à faire au temple de Jérusalem, « et il est naturel de supposer que les livres d'Esdras et de Néhémie sont ainsi désignés, attendu que les édits en question sont cités à travers ces livres. » Cf. Esdr. i, 7-11; vi, 8-9; vu, 15, 19-22; Neh. n , 8, etc. « C'est là ce qu'on a appelé le second canon des Juifs. » La première collection de« Livres saints est généralement attribuée à Esdras, « Le troisième canon se forma peu ix peu et comprit tous les autres livres de l'Ancien Testament hébreu, ceux qui forment la troisième partie de la Bible hébraïque, connus sous le nom vague d' * écrits », fc'fûMm en hébreu, hagiographes en grec. La première oeentleD de ce troisième canon,
Comment. — VI.
do^
II Mach. II, 14- 1Ô.
phetarum, et David, et epistolas regum, et de douariis.
14. Similiter autem et Judas ea quœ deciderant per bellum, quod nobis acciderat, congregavit omnia, et sunt apud
Si ergo desideratis haec, mittite qui perferant vobis
16. Acturi itaque purificationem, scripsimus vobis ; bene ergo facietis, si egeritis hos dies.
17. Deus autetii,qui liberavit populum euum, et reddidit hereditatem omnibus.
et reguum, et sacerdotium, et sanctificationem,
18. sicut promisit in lege, speramus quod cito nostri mieerebitur, et congregabit de sub caelo in locuiu sanctura.
Eiipuit enim nos de magnis periculis, et locum purgavit
de divers pays les livres <U> prophètes et ceux de David, et les leuies des rois, et ce qui concernait les dons.
14. Seiublablement, Judas a aussi recueilli tout ce qui s'était perdu pendant la guerre qui neus est survenue, et ces éci'iU sont chez nous.
15. Si donc vous les désirez, envoyeznous des personnes qui vous les porteront.
16. Ainsi donc, sur le point de célébrer la purification , nous vous avons écrit, et vous ferez bien de célébrer ces jours.
17. Quant à Dieu, qui a délivré son peuple, qui a rendu à tous l'héritage et le royaume, le sacerdoce et le sanctuaire,
18. selon qu'il l'avait promis dans la loi, nous espérons qu'il aura bientôt pitié de nous, et qu'il nous rassemblera dans le lieu saint, de tous les pays qui sont sous le ciel.
19. Car il nous a délivrés de grands périls, et il a puri.^é le lieu.
ou plutôt de cette troisième partie du canon, se trouve dans le prologue de l'Ecclésiastique, dans lequel l'auteur énunière, outre la loi ec les prophètes, « les autres livres des pères » (fà à/.),à itarpta ^toXia) et c le reste des livres » (rà )o'.;ïà Ttôv p(6).{cjv), sans nous faire d'ailleurs
Rwuicaui de vaTL'ljeuiiu ri-uuie oaiie uru- t).ne.
connaître expressément quels Ils étaient. »> ilan. bibl., t. I, n. 27, 5». Il est étonnant, à première vue, qne le Pentateuque ait été omis dans cette liste ; mats le ver.". 2 suppose son existence.
U-15. Activité déployée par Judas dans le même sens. — SimUiler : comme l'avait fait ant4:rleurcmentN liémle. — Judas. Judas Machnbée, d'après l'opinion que nous avons adoptée plus haut. Voyez i, 10», et 1rs notes. — Ka quse deeldfrant ect une bonne traduction du grec i'.VL-t--ii)-<'jXX. Ce mot désigne des livres fiaints Don pas entièrement perdus, mais simplement égaré* par suite des malheura des tempa. — Per
beUum quod... La guerre occasionnée par la résistance aux voloniés d'Antiocbus Épiphane. Cette expression serait difficile à expliquer dans l'hypothèse où U ne serait pas ici question de Judas Machabée. — Si.~ desideratis... (vers. 16). Dans le grec : SI vous en avez besoin. Les Juifs de Palestine offrent aimablement à leurs frères d'Ég^-pie de partager avec eux leurs richesses sacrées.
7« Conclusion de la lettre. H, 16-19.
16. Les Juifs d'Egypte sont invités de nouveau à célébrer la fête de la Puriflcatlon. — Purificationem. Voyez i, 18, 36, et les notes.
17-19. Sentiment de confiance en Dieu, basé sur ses bienfaits précédents. — Deus... qui liberavit... Les auteurs de la lettre mentionnent , en terminant, les grands privilèges accordés par Dieu à leur nation , spécialement à leur époque.
— Populum suum. Dans le grec, avec beaucoup d'emphase : Tout son peuple. — Bcreditotem : la terre sainte. Voyez la note du vers. 4*.
— Regnum. Dans le sens large : l'autonomie de la nation. — Saeerdotium : la liberté religieuse dans toute son étendue. — Sanctificationem : U prérogative d'être un peuple suint, consacré à Dieu. Dans ce passage on entend certainement un écho du Uvre de l'Exode, xix, 6, où U est jiarlô de la dignité royale et sacerdotale d'Israël en temps qu'il était le peuple de Jéhovah. — Sicut promiait...(yera. 18). Voyez Lev. xxvi, Set sa.; Deut. IV, 29-31; xx, 3-10; xj-.viii, 1 et ss. — Speramus quod... Les bontés précédentes du Soigneur faisaient espérer aux Juifs qu'il ne les abandonnerait pas dans le présent. — Congregabit de sub cselo. Beaucoup ilo leurs coreligionnaires subissaient encore les douleurs de l'exiU Cf. I, 27 et 29. Le grec dit plus clairement j Il rassemblera de toute ( région ) aou« le olall
II Mach. II, 20-23.
20. En ce qnî concerne Judas Machabée et ses frères, la purification du grand temple et la dédicace de l'autel,
21. comme aussi les combats qui ont été livrés sous Antiochus l'Illustre et BOUS son fils Eupator,
22. et les apparitions qu'ont reçues du ciel ceux qui ont combattu vaillamment pour les Juifs, de sorte que, malgré leur petit nombre, ils se sont rendus maîtres de tout le pays, ont mis en fuite une multitude barbare,
23. ont recouvré le temple le plus célèbre qui soit dans tout l'univers , ont délivré la ville et rétabli les lois qui
20. De Judavero Machabîeo, etfratribus ejus, et de templi magni purificatione, et de aras dedicatione;
21. seu et de praeliis, quse pertinent ad Antiochum Nobilem, et filium ejus Eupatorem ;
22. et de illuminationibus quae de cselo factae sunt ad eos qui pro Judseis fortiter fecerunt, ita ut universam regionem, cum pauci essent, vindicarent, et barbaram multitudinem fugarent,
23. et famosissimum in tote orbe templum recuperarent , et civitatem liberarent, et leges, quse abolitae erant,
c.-à-d., de toutes les directions. — In locinn sancium. La Judée, et, mieux encore, Jérusalem et le temple. Cette délivrance nouvelle, décrite en ternies si solennels , que les Juifs attendaient alors avec une vive Impatience , était sans doute à leurs j'eus celle que devait opérer le Messie. — Eripuit enim... (vers. 19). La lettre se termine, comme elle avait commencé, par la mention du grand péril auquel la Judée et Jérusalem avaient échappé naguère. Cf. i, 11,
II, 20 — X
I I. — Préface de l'abréiHateur. II, 20-33.
Dans ce petit prologue, il nous fait connaître successivement : le sujet qu'il se propose de traiter, vers. 20-23; ses sources, vers. 24; son plan et sa méthode , vers. 25 - 33. Son genre comme écrivain apparaît très nettement dès ces premières lignes. Voyez l'Introduction, p. 634-635.
l» Le sujet traité et les sources. II, 20-24.
20-23. L'argument du livre. — De Juda... ilachabmo. Le héros principal du livre nous est Immédiatement présenté. Dans le cours du récit U n'est appelé Judas Machabée, c.-à-d., de son nom complet, qu'en deuz autres endroits (cf. v, 27; vin, 1). D'ordinaire , le narrateur le nomme tantôt Jada8(cf.vni,12:xii,5, 12; XIII, l;xrv, 9, etc.), tantôt Machabée (cf. x, 1, 16, 19, 21, 25, etc.). Sur l'origine et le sens du mot Machabée, voyez l'Introd., pp. 628 et 629. — Fratribua ejvs. L'auteur du premier livre donne une liste pour ainsi dire ofûcielle des cinq frères de Judas. Cf. n, 2-5. Le nôtre se borne à les signaler à l'occasion comme des personnages connus de ses lecteurs. Cf. viir, 22; X, 19-20. — De templi... piirijicatione. Ce fait sera raconté x, 5 et ss. L'auteur le mentionne en premier lien , quoique une lutte longue et acharnée l'ait précédé, à cause de 1»
place considérable que le temple de Jérusalem tient dans son livre. — Magni. C'est sous le rapport moral et au point de vue de sa dignité que le sanctuaire juif reçoit l'épithète de « grand », et même de « très grand » dans le texte grec (toO p.£YtCTTOu). — De ar» dedicatione. Voyez x, 3 et I Mach. rv, 47, 53. — El de praeliis... (vers. 21). Tout le livre, en effet, va retentir de bruits de guerre. Les chap. vni et ix racontent la lutte des Juifs contre Antiochus Épiphane ; les chap. x- XIII, leurs combats avec Antiochus Eupator; les chap. xiv-xv, la guerre qu'ils eurent à soutenir contreDémétriusI^Soter.— 4ntiocftu>n2^o6i?ewi. Dans le grec ; tÔv 'ETitsavï^. Sur ce prince, voyez
I Mach. I, 11 et le commentaire. — Eupatorem. Voyez I Mach. vi , 17 et la note. — De illutnivationibus (vers. 22). Traduction un peu singulière du mot grec lîtiçavEtaç, manifestations. L'écrivain sacré désigne par ce nom les apparitions célestes et les autres signes surnaturels au moyen desquels Dieu montra visiblement, à cette époque, qu'il protégeait son peuple. Cf. m, 24-29, 33-34; V, 2-4; X, 29-30; xi, 6-11; xn, 22; xv, 12-16. Ces manifestations sont un des traits caractéristiques de notre livre. — Pro Judxis. D'après le grec : pour le « judaïsme ». Mot rare, que nous retrouverons vin, 1 et xiv, 38. Cf. Gai. i , 13.
II désigne la religion juive, par opposition & râXXr|Vca(j.6; (la religion grecque) et à l'à).Xoq3\j)ao-[j.ôç (la religion païenne en général). Voyez
IV, 13 et VI, 24, dans le texte primitif. — Jta ut... Tel fut le résultat des vaillants combats des Juifs. — Vindicarent. Le grec XerjXaTeîv a ordinairement le sens de plUer ; il signifie ici : conquérir. Il fait allusion aux victoires et aux conquêtes de Judas Machabée. Cf. I Mach. m, 6,8;
V, 1 et ss.; vn, 24, etc. — Le trait cum pauci essent met -en relief la bravoure de ses soldats non mohis que leurs succès. — Barbaram multitudinem. C- à - d., les armées syriennes. « L'auteur applique aux Grecs l'épithète de barbares, par laquelle lis désignaient eux-mêmes tontes les autres nations. » Les Syriens se conduisirent envers les Juifs comme de vrais barbares. — Et famosissimum... (vers. 23). A la lettre, dans le grec : une chose an sujet de laquelle on crie. (3et adjectif est évidemment pris ici en bonne part. Philon nomme le sanctuaire de Jérusalem : << le
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restituerentur, Domino cum omni tranquillitate propitio facto illis ;
24. itemque ab Jasone Cyrenseo quinque libris oomprehensa , tentavimus nos uno volumine breviare.
25. Considérantes enim multitudinem librorura, et difficultatem volentibus aggredi nariationes historiarum, propter multitudinem rerum,
26. curavimus volentibus quidem légère, ut esset anirai oblectatio; studioeis vero, ut facilius possint mémorise commendare ; omnibus autem legentibuB utilitas conferatur.
27. Et nobis quidem ipsis, qui hoc opus breviandi causa suscepimus, non facilem laborem , immo vero negotium plénum vigiliarum et sudoris assumpsimns.
Sicut hi qui prseparant convivium
avaient été abolies, le Seigneur lenr ayant été propice en toute bienveillance
24. nous avons tâché d'abréger en un seul volume ce qui a été écrit en cinq livres par Jason de CjTène.
25. Car, considérant la multitude des livres, et la difficulté qui existe pour ceux qui veulent apprendre les récits de l'histoire, à cause de la multitude des choses,
26. nous avons fait en sorte que celui-ci soit une jouissance de l'esprit pour ceux qui voudront lire, que les hommes studieux puissent le confier plus facilement à leur mémoire, et que tous les lecteurs y trouvent de l'utiUté.
27. Quant à nous -même, qui avons entrepris ce travail d'abréviation, nous ne nous sommes pas imposé une tâche facile, mais un travail qui demande beaucoup de veilles et de sueurs.
Comme ceux qui préparent un
plus célèbre et le plus Illustre des temples « (Leg. ad Caium, 29). — Recuperarent. Antlochus Épiphane avait enlevé aux Juifs d'une manière sacrilège l'usage de leur temple. Cf. I Mach. I, 47 et ss. — Oit-if ater» Hberarent. Cf. x, 1. Néanmoins, c'est seulement Simon Machabée qui réussit à reprendre aux Syriens l'Acra, ou la ciudelle bâtie h l'ouest de la ville. Voyez I M:ich. I, 35 et ss. ; xm, 49-51. — Leges qux abolitx. Plutôt, d'après le grec : les lois qui étaient sur le point d'être abolies. Elles l'auraient été en réalité, si Antiochus Épiphane avait réussi à faire adopter toutes ses mesures Iniques. — Domino .. jrropitio. Sans le secours de Jéhovah , les Juifs n'auraient Jamais triomphé do leurs puUsants adversaires. Cette pieuse réflexion est tout à fait dans le genre du narrateur. Voyez l'Indroduction, p. 636.
24. Les sources de l'abrévlateur. — Itemqtie (ce mot n'a rien qui lui corresponde dans le grec) ab Jasone... Nous avons vu dans l'Introd., p. 630, qu'on ne sait absolument rien de certain au sujet de ee Jason. Son nom était alors très commun chez les Grecs. Souvent les Juifs hellénlgtcs qui le portaient avalent reçu à la cIrconciBlon celui de Josué. — Cyrenœo. Jason éult donc originaire de la ville Importante de Cyrène , capitale de la Cyrénaïque , qui était située sur la côte septentrionale do l'Afrique, et qui appartenait alois aux Ptoléraées d'Egypte {AU. géogr., pi. I ). Les Julf^ y étalent assez nombreux. — lie participe comprehenna se rapporte à tous les faite énumérén dans les vers. 20-28. — Qalnque îlbris. On a essayé de retrouver ces cinqlivres dans l'abrégé que nons en donne notr^ auteur. Le premier aurait correspondu au récit du chap. m: le Bccond.aux chap. iv-vii; lo tr.)l- Bl/'uio Irait de vni, 1 à x , 9 ; le quatrième, de X, 10 4 XIII, 26; le cinquième, de xiv, 1 à xv, 87.
Simple conjecture, assurément. — Una roluininc. Grec : en un seul traité.
V Le but et le genre littéraire de l'écrivain. II, 25-33.
25-26. Le but qu'il se propose est de rendre plus facile et plus agréable la lecture de ses récits. — Multitudimm librorum. D'après le grec : la masse des nombres. C.-à-d. la grande quantité des chiffres notés dans les annales de Jason pour exprimer les dates (années, mois et Jours), le nombre des combattants , des morts , des prisonniers, etc. La mention de ces divers chiffres rend nécessairement une narration assez aride. — Oif- /icultatem : la difficulté très réelle qu'on éprouve, dans l'étude de l'histoire, à ne pas se lal.oser encombrer et dominer par les matériaux {propter multitudinem...). Au lieu de rerum , le grec a yXri:, la matière. — Aggredi narratlonem... Le grec dit élégamment : (Pour ceux qui veulent) pénétrer en tournant dans les récits. — Animi oWertatio. Le substantif grec 'Vj/.ocytDYtx n'est employé qu'en cet endroit de la Bible. 11 désigne, au propre, l'action de ramener du séjour des morts l'âme des trépassés; au dérivé, une récréation, un plaisir. — StudloHs. Grec : ceux qui ont du goftt ; c.-à-d. les hommes d'étudi- , par opposition aux simples lecteurs. — Mémorise commendare. « La rareté et le prix élevé des manuscrits rendaient commune dans l'ancien monde la pratique d'apprendre par cœur des traités entiers. » — Omnibus... tUUitas. L'écrivain sacré a donc eu en vue de procurer à ses lecteurs plaisir, facilité, utilité.
27-28. Pour atteindre ce but, 11 n'a reculé devant aucune fatigue. — NobIs q>H:)rm .. Il passe II son rOle personnel, dont 11 ne se dissimule pas les dlfflcultôs. - BreHandl causa. Voyez, dans l'Inlrod., p. «82 , ce qu'il faut penser de lui comme abréviaUnr. • Hoc opus : l'oBO»"
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festin et qai cherchent à satisfaire le goût des autres, pour l'avantage d'un gi-and nombre , nous entreprenons volontiers ce travail ;
29. nous reposant de la vérité de chaque chose sur les auteurs, et nous appliquant nous-même seulement à abréger, selon la forme voulue.
30. Car de même que l'architecte d'une .nouvelle maison doit prendre soin de toute la construction , et comme celui qui est chargé de la peindre doit rechercher ce qui est propre à l'embellir, ainsi doit -on juger de nous.
31. En effet, recueillir les matériaux, arranger le style, et rechercher avec soin chaque circonstance particulière, c'est le rôle de l'auteur d'une histoire;
32. mais on doit accorder à celui qui fait un abrégé de s'appliquer à la brièveté de la diction et d'éviter les longs discours.
Nous commencerons donc ici notre
et quœrunt aliornm voluntati parère [)ropter multorum gratiam, libenter laborem sustinemus ;
29. veritatem quidem de singulia auctoribus concedentes, ipsi autem secundum datam formam brevitati studentes.
30. Sicut enim novae domus architecte de universa structura curandum est ; ei vero qui pingere curât, quœ apta sunt ad ornatum exquirenda sunt : ita sestimandum est in nobis.
31. Etenim intellectum colligere, et ordinare sermonem, et curiosius partes singulas quasque disquirere, historiée congruit auctori;
32. breyitatem vero dictionis sectari, et executiones rerum vitare, brevianti concedendum est.
Hinc ergo narrationem incipi
de Jason. — Plénum vigiliarum... Abréger l'ouvrage d'un antre est souvent , en effet , une tâche très ardue. — Sicut M... (vers. 28). Le narrateur a recours à une comparaison pratique, familière, pour mettre en relief l'étendne de son travail : un festin délicatement préparé est agréable aux convives; mais celui à qui Incombe le soin de pourvoir à tout, de diriger les cuisiniers et les serviteurs, a une tâche assez délicate, a L'auteur semble faire allusion à la coutume des anciens, qui, dans les festins, choisissaient ordinairement un d'entre eux, pour avoir soin de préparer toutes choses, et de faire en sorte que chacun fût content. C'était un emploi fort difficile de plaire au goût de tout le mond? , et de ménager leurs Intérêts communs. » (Calmet, h. l. ) Cf. Eccli. xxxk, 1-2 ; Joan. ii, 10. — Quserunt... propter... gratiam. Nuance dans le grec : (De même que , pour celui qui prépare un festin) et qui cherche l'utilité des autres , ce n'est pas chose facile; de même, en vue de la reconnaissance (ou : du plaisir) d'un grand nombre , nous supportons volontiers la peine. La Vnigate a condensé la phrase.
29-32. Différence entre l'œuvre de Jason et celle de son abrévlatour. — Le vers. 29 se rattache très étroitement au 28^ car les participes concédantes et studentes dépendent du verbe sustinemiis. La Vulg. exprime Imparfaitement le sens. Le grec dit : Laissant à l'auteur (au Heu du pluriel auctoribtis) le soin de traiter exactement de chaque chose (de singalia), et prenant de la peine pour suivre les n'^gles d'un abrégé. L'auteur (avyypaçe-j;) n'est autre que Jason. L'abrévlateur montre fort bien en quoi sa part do labeur a différé de l'œuvre originale : lui. Il ne s'est inquiété que d'abréger, conformément aux loU littéraires d'un tel travail ; c'est natu-
rellement l'historien qui a eu la part principale^ celle de faire les recherches que demandait un récit exact et fidèle. — Sicut enim... (vers. 30). Pour rendre plus claire encore la relation qui existe entre son œuvre et celle de Jason, l'abréviateur a recours à une autre comparaison très pittoresque : Jason est l'architecte qui a construit l'édifice; il n'est, lui, que le peintre qui a décoré les murs. — M vero qui... Dans le grec : Mais celui qui entreprend de la peindre ( la construction) à l'encaustique, et d'y représenter des objets vivants. Sur la peinture à l'encaustique, fréquente chez les Assyriens, les Chaldéens, les Grecs et les Romains, voyez Pline, Hist. nat., XXXV, 11 ; Vltmve, vii, 5 , 9 ; Calmet, h. l.; Guhl et Koner, La vie antiqv^, Man-ael d'archéologie grecque et romaine, t. II, p. 281 de la trad. franc. (Paris, 1885). A Ninive et à Babylone , « la 8urfa:e des briques et des tulles était couverte d'un vernis sur lequel des dessins étalent peints; on fixait ensuite la peinture en soumettant les briques à la chaleur d'une fournaise. » Au fond, le procédé est resté le môme en tous lieux. — Ita sestimandum. . . Grec : C'est ainsi que je Juge également en ce qui nous concerne.
— Etenim... (vers. 31 ). Ce verset et le suivant précisent encore davantage, en les opposant l'un à l'autre, le genre propre à l'historien et celui qui convient à l'abréviateur. — Intellectum colligere.he grec dit simplement : pénétrer (au cœur même du sujet par des recherches intellectuelles).
— Ordinare sermonem. Dans le grec : rendre compte de tout. — QurioHus. . . disquirert. C.-ù-d., s'étendre en détail sur les divers points.
— Brevitatem... sectari (vers. 8'2). Grec : rechercher la concision dn style. — Executiones. rerum : l'exposé trop complet des matières.
Si. (}ODClu8lon de la préfaoa. — Hine ergêm.
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mus : de prppfatione tantum dixisse sufficiat; Ptultum etenira est ante historiara efliueie, ia ipsa autem historia succingi.
narration ; en fait de préface, que ce qu« nous avons dit suffise ; car il serait insensé d'être diffus avant de commencer une histoire, et d'être suceinct dans l'histoire
CHAPITRE III
1. Igitnr cum sancta civitas habitaretur in omni pace, leges etiam adhuc optime custodirentur, propter Onife pontificis pietatem, et animes odio habentes mala ,
2. fiebat ut et ipsi reges et principes locnm siimmo honore dignum ducerent, et templura raaximis muneribus illustra rent;
3. ita ut Seleucup, Aeiae rex, de redditibus suis praestaret omnes sumptus ad ministerium sacrificiorum pertinen-
4. Simon autem, de tribu Benjamin, prœpositus templi constitutus, conten-
1. Lors^iue la cité sainte était habitée au milieu d'une paix parfaite, et que les lois étaient encore très bien observées à cause de la piété du grand prêtre Onias et des cœurs qui haïssaient le mal,
2. il arrivait que les rois eux - mêmes et les princes regardaient ce lieu comme digue d'un très grand honneur, et qu'ils ornaient le temple de riches présents;
3. à tel point que Séleucus, roi d'Asie, fournissait de son revenu toutes les dépenses qui concernaient le ministère des sacrifices.
4. Mais Simon , de la tribu de Benjamin, qui avait été établi intendant du
Traneltlon , pour passer m récit proprement dit. - De pisefatione... svfflHat. Dans le grec : N'ayant a]omé que cela à ce qni a été dit auparavant. « Cela », c-à-d. les vers. 25-32. - Motif qui porte le narrateur à abréger sa préface : ntultum est enim... En effet, mettre une longue Introduction en avant d'un petit volume serait une chose étrange.
{ II. — Le sacrilège d'Héliodore et son châtiment. III, 1-40.
1* Héllodore est envoyé à Jérusalem par le roi Séleucus pour piller le temple. III, 1-8.
Chai'. III. — 1-3. Tableau général de la situation : la paix et la piété régnent à Jérusalem, les rois de Syrie eux - mêmes se montrent pleins do respect pour le temple. — Igitur cum... Pour mieux mettre en relief l'atrocité de l'entreprise Impie qu'il va décrire, l'historien sacré ouvre sa narration par une petite description dramatique de la paix profonde qn'Héllodore vint troubler. - fiancta civitas. Beau nom donné Ici à Jémgalem pour la seconde fols. Cf. i, 12. — Tn... pace. I/adJoctlf omnf est très accentué. Paix Intense, que rien ne menaçait ni au dedans ni •n dehors. — Et Uge'... I^k^s mots adhvc optime .»niipo9cnt un état de choses subséquent, durant iKliict la loi mosaïque devait être violée et oubliée par un grand nombre do Juifs. Cf. I Mach. I, M et 88., 43 et ss. l'rnpier Onift... Ciiuse •j>éi;lalc de cette fidélité & la loi. I,o grand prêtre Ici nommé n'est pas Onias 1", qui a été mentionné I Mach. XII, 7 et s., mats Onias III, qui exrrva le souvornln pontlOcat de 19R à 176 avant J..0. Sur w pléi* et •«• haute» qualité», voyti
IV, 2 et XV. 12 ; Josèphe, Ant., xn, 4, 10. — Et animos... Le peuple entier était fervent, bien disposé. Dans le grec, le mot unique ( [J-ito^iovTipctx-/) qui correspond aux quatre mots latins «animos... mala », se rapporte encore à Onias : ( A cause de la piété d'Onlas ) et de sa haine pour le mal. — Fiebat ut... (vers. 2). Autre trait destiné à relever l'étendue de l'attentat. Les rois et les princes païens eux-mêmes honoraient le temple et lui envoyaient des présenta. L'auteur a surtout en vue les rois de Syrie, notamment Antlochus III le Grand et son flls Séleucus ( voyez le vei-s.3). Ptolémée II Fhlladclphe et Htolémée III É vergeté, rois d'Égrypte, s'étalent conduits de même d'après Josèphe, Avt., xn, 2, 4, etc. — Ita vt Séleucus (vers. SX Séleucus IV, dit Phllopator, qui régna de 187 à 176 avant J.-C. C'est sous son règne, et par conséquent avant l'année 176, qu'eut Heu la tentative criminelle d'Héliodore. — Sur le titre Âsirn rex, voyez I Mach. vin, 6 et le commentaire. — Sumptus^. j^acriftciorum. Il ne fant pas trop presser l'adjectif omnes, puisqu'il est supposé, au vers. 6, qu'une partie de l'argent du trésor sacré servait aux frais des sacrifices. Longtemps avant l'époque des Machftbées, les rois de Perse Darius, flls d'Hystaspe, et Artaxercès Longue- Main avalent assigné des revenus spéciaux pour subvenir aux frais du cnlto dans le temple de Jérusalem. Cf. Esdr. VI, î) et VI 1,20-23. Démétrius /' "^ter offrit plus tard de f:\lro de même. Cf. I Mach. x, 39. 4 -fi. Simon, gouverneur du temple, excite la convoitise des Syriens en parlant des trésors qu'il renfermait. — De trtbu Benjamin. Il n'appart naît donc pM à U race saoerdoUle. — PrmpotU' *
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temple, s'efforçait, malgré la résistance que lui opposait le prince des prêtres, de tramer quelque chose d'injuste dans la ville.
5. Mais, ne pouvant pas vaincre Onias, il alla trouver Apollonius , fils de Tharsée, qui commandait en ce temps -là dans la Cœlésyi'ie et dans la Phénicie ;
6. et il lui annonça que le trésor de Jérusalem était rempli de sommes énormes, que la richesse publique était immense, qu'elle n'était pas réservée pour la dépense des sacrifices, et qu'il était possible de faire tout tomber entre les mains du roi.
7. Lorsque Apollonius eut rapporté au roi ce qu'on lui avait dit touchant cet argent, celui-ci fit venir Héliodore, qui était préposé à ses affaires, et l'envoya avec ordre de faire transporter l'argent.
8. Aussitôt Héliodore se mit en route, en apparence pour visiter les villes de
débat, obsistente eibi principe sacerdotum, iniquum aliquid in civitate molii'i.
5. Sed cum vincere Oniara non posset, venit ad Apollonium, Tharsœae fiîium, qui eo tempore erat dus Cœlesyriae et Phœnicis ;
6. et nuntiavit ei pecuniis innumerabilibus plénum esse aerariura Jerosolymis, et communes copias immensas esse, quœ non pertinent ad rationem sacrificiorum ; esse autem possibile sub potestate régis cadere uni versa.
7. Cumque retulisset ad regem Apollonius de pecuniis quse delatse erant, ille accitum Heliodorum, qui erat super negotia ejus, misit cum mandatis, ut prsedictam pecuniam trausportaret.
8. Statimque Heliodorus iter est aggressus , specie quidem quasi per Cœle-
templi. On Ignore an Jnste en quoi consistait cette fonction. Josèphe, Ant., xx, 8, 11, suppose que c'était celle de trésorier du temple, n s'agirait, selon d'autres, du capitaine de la garde du sanctuaire (cf. Act. rv, 5; V, 24), ou de l'offlcier chargé de surveiller les livraisons en nature ou en numéraire faites au temple. — Chntendebat... Occasion de l'odieuse et crimineUe Indiscrétion de ce t préposé ». — Iniquv,m aliquid. . . La Vulgate ne traduit pas littéralement le teste, qui porte : Il entra en lutte avec le grrand prêtre au sujet de transgressions de la loi. Quelques manuscrits ont àyopavofifa;, au Heu de vrapavofAî'a:. Le sens serait, si leur leçon est authentique : Au sujet de la surveillance du marché public. — «Sed cum mneere... (vers. 5). Le saint et vénéré pontife l'emporta naturellement dans ce litige , et le vaincu médita aussitôt une ignoble vengeance. — ApolUmium, Tharssese... L'historien romain Polybe, xxxi, 21, 2, mentionne un personnage de ce nom , qui exerçait une grande Influence sur Séleucus IV. D'autre part, 11 est question , I Mneh. m , 10 - 12 , d'un général syrien également nommé Apollonius, qui fut le premier adversaire de Judas Machabée. On a identlflé le fils de Tharséas (grec : ©paffat'ou, € Thrasaeus ») tantôt au premier, tantôt au second. Ce ne sont là que des hypothèses. Il diffère certainement d'un antre Apolionins mentionné plus bas (cf. V, 24). Voyez I Mach. i, 30 et les notes. — Dux. Dans le grec : avpa.zr\y6ç, chef militaire. — Cœlesyriae. A l'origine, ce nom de « Syrie creuse » désignait la profonde vallée qui sépare le Liban de l'Anti- Liban (.AU. géogr., pi. I, VII, x). Plus tard, II fut appliqué à toute la Syrie méridionale. — Plénum... serarium... (vers. 6) : le trésor du temple, qui s'était enrichi peu à peu, grâce aux dons des princes et des Simplet particuliers ( vases sacrés en or et en
argent, numéraire, etc.). Si l'on ajoute à cela les dépôts que les Juifs avaient été autorisés à y faire de leur argent privé, on conçoit que, par la suite des temps, ce trésor fût arrivé à contenir d'immenses richesses : pecuniis innumeraliHbus (grec : indicibles). — Ht communes copias. . . Le grec porte , d'après la leçoH qui semble la meilleure : De sorte que la multitude des sommes était incalculable. — Qiwe tiow pertinent... C.-à-d. que les sommes en question étaient distinctes de celles qui servaient aux frais des sacrifices. Le grec dit plus : (Des sommes incalculables) qui n'étalent pas en rapport avec les sacriflces; c.-à-d. que ces valeurs dépassaient de beaucoup ce qu'exigeaient les frais des sacriflces. — Esse autem possibiU.^ Insinuation extrêmement perfide.
7-8. Le roi , averti , envoie Héliodore à Jérusalem, avec mission de s'emparer de ces richesses. — Oumque retulisset... Apollonius avait parfaitement saisi le sens des dernières paroles de Simon, et s'était hâté d'aller avertir le roi, lequel, de son côté, se mit aussitôt à agir. — Heliodorum. Appien, Syr., 45, le mentionne parmi les principaux officiers de Séleucus IV. D'après ce même auteur, Héliodore finit par assassiner son maître, dont il prit même la place pendant un court espace de temps. — Qui super negotia... C'était donc le premier ministre. « On a retrouvé, eu 1877 et 1879, dans l'île de Délos, deux inscriptions grecques qui se rapportent à Itii. Elles nous font connaître que son père s'appelait Eschyle, et qu'il était d'Antioohe. L'une de ces inscriptions lui donne le môme titre que le livre des Machabées et dans les mêmes termes Un: -û>-/ T:paYp.àT(.)v TSTavuÉvov. »)F. Vlgonroux, les Livres saints et la critique, t. IT, p. 153 de la 2* édit. — Ciiin mandatis, ut... Klcn de plus naturel que cette mission suua ce
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Byriam et Phœnicen civitatee esset peragrjitiinis. le vera autem régis propoaitiim perfecturns.
9. Sed, c\!in venisset Jerosolymam, et bénigne a summo sacerdote in civitate psset exceptas, narravit de dato indicio f)ecumarum, et cujus rei gratia adesset aperuit ; interrogabat autem, si vere haec ita essent.
10. Tune summue sacerdos ostendit deposita esse hase, et victaalia viduarum et pupiilorum ;
11. quaedam vero esse Hircani Tobiae, viri valde eminentis, in his quae detulerat impius Simon ; universa autem argenti talenta esse quadringenta, et auri duceuta ;
12. decipi vero eos, qui credidissent locoet templo, quod peruniversum mundum honoratur, pro sui veueratione et sanctitate, omnino impossibile esse.
Cœlésyrie et de Phénicie, mais en réalité poir exécuter l'intention du roi.
9. Mais, lorsqu'il fut arrivé à Jérusalem, et qu'il eut été reçu avec amabilité dans la ville par le grand prêtre, il fit part de l'information donnée au sujet de l'argent, et déclara le motif de sa présence; puis, il demanda si tel était l'état des choses.
10. Alors le grand prêtre lui représenta que cet argent était en dépôt, que c'était la subsistance des veuves et des orphelins ;
11. qu'une partie des sommes dont l'impie Simon avait parlé appartenaient à Hircan, fils de Tobie, homme très éminent ; que le tout consistait en quatre cents talents d'argent et en deux cents talents d'or ;
12. qu'au reste il était absolument impossible de tromper ceux qui avaient eu confiance dans un lieu et dans un temple qui était honoré dans le monde entier, pour sa majesté et sa sainteté.
rapport historique. D a été dit plus haut ( voyez les notes de I Mach. m, 29-30) à quels embarras financiers les rois de Syrie étalent réduits depuis que Rome. leur avait imposé une lourde contribution de guerre. Le prédécesseur et le successeur de Séleucus TV essayèrent également de remplir leur trésor en pillant un temple. Voyez les notes de i, 17, et I Mach. vi, 1 et ss. — Statimqiit... (vers. 8). Chacun des complices déploya beauoanp d'activité dans cette triste besogne. — Specie quidem... U fallait donner le change sur le but du voyage d'Héllodore; autrement les Juifs auraient en tout le temps de mettre les richesses du temple en sûreté.
2» Grande surexcitation et profonde douleur dans la ville, lorsqu'on connut les intentions de l'envoyé royal. III, 9-21.
9 - 14». Héliodore révèle au grand prêtre l'objet de sa mission ; Onlas tente en vain d'en empêcher Texécution. — Beniçne... exceptus. Ce trait souligne davantage les intentions sinistres d'Héllodore. — De dato indicU). . . : les itiformations communiquées par Simon ë, Apollonius , puis par ce dernier an roi. — Tiinc aummus... (vers. 10). Onlas exposa simplement et loyalement quelle était la nature des richesses du temple. QUes consist nient, pour une part considérable, en dépôts faits par les veuves et les orphelins (.depotita... et xdetvtalia...). En effet , < dans les temps anciens, les banques de dépOts faisant complë- Mment défaut, il arrivait fréquemment que les teirplcs leur servaient de substituts. Assurément, aucun intérêt n'était alloué ; mais les dépositaires avaient le drf>lt do retirer leurs dépôts à vue. ^ Sur le caractère particulièrement t-acré de la propriété dea veuves et des orphelins d'après les t<UM blbllquei, voyci Deut. xxvn, 19; Job,
XXIV, 3; Ps. xcni, 6, etc. — Qusedam vero... (vers. 11). Une autre partie notable de l'argent déposé appartenait à Hircan, flls de Tobie. Josèphe , J.nf., xii, 4, 2-11 , nous fournit, croit-on, sur ce Juif d'intéressants détails. Son père s'était enrichi en Egypte comme collecteur des impôts, et il avait lui-même acquis tme fortune considérable en exerçant des fonctions analogues d'une manière plus ou moins honnête. Mais cette identification est loin d'être certaine. — Viri... eminentis. Grec : placé dans une très hante position. — In his quae. . . D'après le grec : Non comme l'avait rapporté l'impie Simon. Celui-ci avait prétendu que tout l'argent du trésor sacré était une propriété nationale, tandis qu'en réalité une grande parti? consistait en propriétés individneUes. — Universa auUni... Onlas indiqua exactement au ministre syrien le montant des richesses contenues dans le trésor. On se demande si l'auteur a voulu parler du talent hébreu. Bn soi cela paraîtrait assez naturel, puisqu'il s'agit d'évaluer les richesses du temple juif ; mais , comme c'est i un officier syrien que le gnind prêtre fournissait ce renseignement, il est possible aussi qu'il l'ait fait k la manière syrienne. Or, chez les Syriens, le talent d'argent et le talent d'or ne valaient qu'environ la moitié du talent hébreu. — Argenti... et auri... La valeur du talent d'argent chez les Juifs t^altde seoofr.; celle du talent d'or, de 131 850 fr. Les somme* ici marquées étaient donc re«pectlvement de 3 400 000 f r., et de 2« 370 000 fr. ; ce qui fait nn toUl de 29 770000 fr. Somme très considérable assurément, mais qui n'a rien d'exorbitant, si l'on pense aux dt'pête mentionnés cl-dcssus et à la richesse du temple en vases sacrés , etc. — Decipi v*ro^ (ven. IS). Oniaa, par qoalq'aM parolet nm
11 MAOH. 111, 13-18.
13. Mais lui, sur les ordres qu'il avait reçus du roi, disait qu'il fallait à tout prix que ces sommes fussent portées au roi.
14. Au jour marqué, Héliodore entra dans le temple pour exécuter cette entreprise. Cependant une vive émotion régnait dans toute la ville.
15. Les prêtres se prosternèrent devant l'autel avec leurs vêtements sacerdotaux, et ils invoquaient dans le ciel celui qui a fait la loi relative aux dépôts, afin qu'il les conservât intacts à ceux qui les avaient déposés.
16. Mais quiconque regardait le visage du grand prêtre était blessé jusqu'au cœur ; car sa physionomie et le changement de son teint déclaraient la douleur intérieure de son âme.
17. Car une certaine tristesse était répandue autour de lui, et le frisson de son corps manifestait à ceux qui le regardaient la douleur de son cœur.
18. Plusieurs accouraient aussi en troupes des maisons, conjurant Dieu par
13. At ille, pro his quae habebat in mandatis a rege, dicebat omni génère régi ea esse deferenda.
14. Constituta autem die intrabat de his Heliodorus ordinaturus. Non modica vero per universam civitatem erat trepidatio.
15. Sacerdotes autem ante altare cum stolis sacerdotalibus jactaverunt se, et invocabant de caelo eum, qui depositis legem posuit, ut his, qui deposuerant ea, salva cust&diret.
16. Jam vero qui vi débat su m rai sacerdotis vultum, mente vulnerabatur ; faciès enim et color immiitatus decJarabat internum animi dolorem.
17. Circumfusa enim erat mœstitia quidam vù'o, et borror corporis, per quem manifestus aspicientibus dolor cordis ejus efficiebatur.
18. Alii etiam gregatim de domibus confluebant, publica supplicatione obse-
■ plies de Tlgnenr et de sagesse, essaya de dlasnader Héliodore de son entreprise sacrilège. — Omnino impossibile... Ce que demandait le ministre du roi était a nne Iniquité tellement monstrueuse, qu'elle paraissait moralement Impossible ï à Onias. A un païen, le grand prêtre ne pouvait pas proposer d'argument plus frappant.
— At ille... (vers. 13). Refus froid et formel d'Héliodore. — Omni génère. Dans le grec : ndtvTtiiç, absolument. — Constituta... die (verset 14») : au jotu: qu'Héliodore avait fixé durant son entrevue avec Onias. — Intrabat. C.-à-d., 11 était sur le point d'entrer. Tel est ici le sens de l'imparfait.
]4*>-21. La ville entière est plongée dans l'affliction et le deuil. Beau tableau, pathétique comme les faits. Toutes les classes de la société manifestent leur angoisse, chacune à sa manière.
— Non modica... Formule générale (vers. 14«>), servant d'introduction. — Trepidatio. Le grec emploie le substantif très expressif à-fo)v(a, qui désigne au propre un combat ; puis , au dérivé, tme grande angoisse d'âme, nne agonie.
— Sacerdotes... (vers. 18). La description commence par les prêtres, qu'elle nous montre, dans leur costuroe officiel (.cum stolis...), prosternés devant l'autel des holocaustes (ante altare) et adressant à Dieu de ferventes prières. — De ctelo. Grec : vers le ciel. Cf. I Mach. ni, 50; IX, 46. — De déposais legem . Sur cette loi relative aux dépôts, voyez Ex. xni, 7 et ss^ etc. — Jam vero... (vers. lG-17). Description spéciale de la douleur du grand prêtre. - Mente vulnerabatur. Son aspect faisait mal à voir, tant son chagrin était profondément empreint stir sa physlo-
.nomlo. — Oircam/xua enim... Bépétitlon de la
pensée pour la renforcer. — Alix etiam... (vers. 18") Le narrateur décrit maintenant la conduite de la masse des habitants. D'eux-mêmes, poussés par leur vif esprit de religion , ils accourent au temple ilocus), pour conjurer ensemble le Seigneur de le préserver. — Accinctseque. . . (versets 19-20). Conduite spéciale des femmes. — Ciliciis : les sacs grossiers dont se revêtaient les Juifs en signe de pénitence. Cf. I Mach. ii, 14 , m, 47. — Virgines,... conclusee : les jeunes filHa
remine» «b denlL (Scène de rOrlent modem*.)
qu'on gardait à la maison, conformément h la coutume orientale de ces temps. Voyez Phllon, deSpec. leg., 31. — Procurrebant ad Onlam. L» grec présente une variante considérable : Elki couraient les unes atix porte», !•• autres aux
n Mach. m, 19-26.
crantes, pro eo quod in contemptum locus esset venturus.
19. Accinctaeqne mulieres ciliciis pectus, per plateas confluebant; sed et rirgines, qufe conclusse erant, procurrebant ad Ooiam, alise autem ad muros, quiedam vero per fenestras aspiciebant;
20. nniversse autem, protendentes manus in cajlum , deprecabantur ;
21. erat enim misera comnoistae multitudinis. et magni sacerdotis in agone constituti expectatio.
22. Et hi quidem invocabant omnipotentem Deum, ut crédita sibi, his qui crediderant, cum omni iategritate con- Bcrvarentur ;
23. Heliodorus autem, quod decreverat, perficiebat eodem loco, ipse cum satellitibus circa aerarium praasens.
24. Sed spiritus omnipotentis Dei magnam fecit susf. ostensionis evidentiam, ita ut omnes, qui ausi fuerant parère ei, ruentes Dei virtute , in dissolutionem et formidiuem converterentur.
25. Apparuit enim illis quidam equus terribilera habens sessorem, optimis operimentis adomatus; isque cum impetu lleliodoro priore.s calces elisit ; qui autem ei sedebat, videbatur arma habere aurea.
26. Alii etiam apparuerunt duo juvenes virtute decori. optimi gloria, speciosique
des prières publiques, parce que ce lien allait être exposé au mépris.
19. Les femmes, la poitrine ceinte de cilices, allaient en foule par les rues; les jeunes filles mêmes, qui demeuraient renfermées, couraient les unes vers Onias, les autres vers les murailles, et quelques-unes regardaient par les fenêtres;
toutes priaient, en étendant leurs mains vers le ciel
21. car l'attente de, cette multitude confuse et du grand prêtre accablé d'affliction était digne de pitié.
22. Ils invoquaient le Dieu tout-puissant, afin que les sommes qu'on leur avait confiées fussent très intégralement conservées à ceux qui les avaient déposées;
2.3. et Héliodore exécutait dans le même lieu le dessein qu'il avait résolu, étant présent avec ses gardes auprès du trésor.
24. Mais l'esprit du Dieu tout- puissant se manifesta avec une telle évidence, que tous ceux qui avaient osé obéir à Héliodore, renversés par la force de Dieu, furent frappés d'impuissance et d'effroi.
25. Car il leur apparut un cheval, monté par un cavalier terrible, et orné de housses magnifiques; et il frappa avec impétuosité Héliodore de ses sabots de devant, et celui qui le montait semblait avoir de- armes d'or.
26. Deux autres jeunes hommes apparurent aussi, pleins de vigueur, brillants
ranrp. Non pas, sang donte, aux portes et aux ranrs de la Tille, puisqu'elles étaient enfermées, mats aux portes de leurs propres maisons et ans murs de leurs Jardins :' leur angoisse ne leur permettait pas de rester en place. — Per fenestras. « Les fenêtres, gardées par un treillis, donnaient souvent sur la rue et fournissaient d'excellents postes d'observation pour ceux qui désiraient voir sans être vus. i> Voyîz l'Atl. arck., pi. XV, fig. 4,8, 11-18. — Protendentes mantia. 1,0 geste de la prière. Cf. Ps. xxvn, 2 ; Thren. n, 41, etc. Etal enim... (vers. 21). Conclusion de cette tragique description. Dans lo grec : Cétalt pitiéCde voir) les prostrations de la foule mélangée et l'attente du grand prêtre qui éta4t à l'agonie.
8« Héliodore est miraculeusement frappé. III, »1 - 30.
22 -Î3. Il se dispose & exécuter son sinistre projet. --Et M quidem... Tranxltion, et wUis- B*nt contraste. — Crédita : les dépôts mentionné* k dlilérentes reprises. Cf. vers. 10, li'>'. - BModoruê aulem... ( vers. 13 ). Il M prépare k
piller le temple, sans se laisser émouvoir parce qu'il voyait et entendait. — Oum sattUitibns, Les vers. 28 et 35 nous diront qu'il était venu à Jérusalem accompagné de tout un corps d'armée, prêt à lutter de vive force en cas de résistance.
24-29. Le Seigneur Intervient pour défendre son sanctuaire. Le vers. 24 contient l'idée générale, les vers. 25-29 donnent des détails sur l'apparltlpn miraculeuse. — Spiritvs omnipotentis Del. Expres.«ion solennelle. Divers manuscrits e: le syriaque portent : le Seigneur des esprits (c.-è-d., des anges) et de toute puissance. D'autres manuscrits plus nombreux disent : le Seipneur des pères (c.-à-d., des patriarches'). — Maçfiam... evidentiam. Simplement, dans le grec : Il flt une grande manifestation (£7ti;avî;'av). — Qui aiisi... ixirere... Urec : Ceux qui avalent osé entrer avec lui. — liiienlts... D'.iprés le grec ■ Étnnt effrayés par la puissance de Dieu. At paruil enim... (vers. 25). Première partie '' l'apparition mlracnleuM. — Isqv*.., eliêit. Gr»'
II Mach. III, 27-32.
de gloire et richement vêtus, qui, se tenant aiiinès de lui, le fouettaient des des deux côtés, et le frappaient sans relâche de coups multipliés.
27. Héliodore tomba tout à coup à terre, et on l'emporta enveloppé de profondes ténèbres, et on le cbassa après l'avoir mis sur une chaise à porteurs.
28. Ainsi celui qui était entré dans le trésor avec un grand nombre de courriers et de gardes, était emporté sans que personne lui portât secours, la force de Dieu s'étant fait connaîtie manifestement.
29. Et lui était étendu sans voix, par la force divine, piivé de toute espérance et de salut.
30. Mais les autres bénissaient le Seigneur, parce qu'il glorifiait son lieu saint; et le temple, qui peu auparavant était plein de frayeur et de tumulte, fut rempli d'allégresse et de joie, le Seigneur tout -puissant y ayant apparu.
31. Alors quelques-uns des amis d'Héliodore prièrent Onias en toute hâte d'invoquer le Très -Haut, afin qu'il donnât la vie à celui qui était réduit à la dernière extrémité.
32. Le souverain prêtre, considérant que le roi soupçonnerait peut-être les Juifs d'avoir commis quelque attentat
amictu, qui circumsteterunt eum, et ex utraque parte flagellabant, sine intermissione multis jilagis verberantes.
27. Subito autem Heliodorus concidit in terram, eumque multa caligine oircumfusum rapuerunt, atque in sella gestatoria positum ejecerunt.
28. Et is, qui cum multis cursoribus et satellitibus prœdictura ingressus est perarinm, portahatur nullo sibi auxilium ferente, manifesta Dei cognita virtutn.
29. Et ille quidem per divinam virtutem jacebat mutus, atque omni spe et sainte privatus.
30. Hi autem Dominum benedicebant, quia magnificabat locum suum; et templum, quodpaulo ante timoré ac tumultu erat plénum, apparente omnipotente Domino, gaudio et Isetitia impletum est.
31. Tune vero ex amicis Heliodori quidam rogabant confestim Oniam ut invocaret Altissimum, ut vitam donaret ei qui in supremo spiritu erat constitutus.
32. Considerans autem summus sacerdos, ne forte rex suspicaretur malitiara aliquam ex Judaeis circa Heliodorum
S' élançant avec Impétuosité, 11 frappa Héliodore avec ses pieds de devant. — Qui... sedebat. Un ange évidemment, comme les deux jeunes gens que mentionnent les versets suivants. — AHi etiam... (vers. 26). Deuxième partie de l'apparition. — Virtute clecori. C.-à-d., remarquables par leur vigueur. — Optimi gloria. Tout resplendissants d'un éclat surnaturel. — Circumsteterunt. Le châtiment, digne du forfait. — Caligine drcumfusum (vers. 27). Manière de dire qu'Héllodore s'évanouit et perdit conscience de ce qui se passait autour de lui. — In sella... Les litières furent de très bonne heure en usage chez les Égyptiens (Atl. areh.,p\.xxYni,B.g. 1, 3, 5">. Les Pereans les employaient inôme dans leurs expéditions de guerre. Voyez Hérodote, vn, 41. — Et is, qui... (vers. 28). L'historien sacré relève, par une antithèse frappante, la toute-puissance manifestée par Dieu dans cet Incident. — Cum... cursoribus et... Grec : avec un grand traiu et toute sa garde. — Nullo... ferente. D'après le grec : Ne pouvant se secourir lui - même. — Mani/c.ita Dei... Il était visible, en effet, que Dieu était Intervenu dans cette affaire. Petite variante dans le grec : Ayant reconnu d'une nianière évidente la puissance (divine). — Et ille quidem... (vers. 29). L'uuteur insiste sur l'état d'inipuissanoe auquel Uéliodore se trouvait réduit.
30. Joie et reconnaissance des Juifs. — Hi autem... Les habitants de Jérusalem, d'après le contexte. — Quia magnificabat- ■ . Ce prodige éclatant uc pouvait manquer de procurer une grande gloire au lieu saint ( locnim suum ). — Et templum quod... Encore une antithèse. Elles abondent dans cette description. — Apparente... Domino. Non que Dieu eût apparu en personne ; mais , dans l'apparition de l'auge ( cf. vers. 25 ), les Juifs reconnurent la manifestation de Dieu lui-même.
4» Héliodore est rendu à la vie, grâce aux prières d'Ouias. III, 31-34.
31-32. L'intercession du grand prêtre et sou motif. — Ex amicis... Quelques-uns des officiers syriens qui avaient accompagné Héliodore à Jérusalem. — Ut invocaret... Quoique païens, et sans cesser de le demeurer, ces hommes ne purent s'empêcher de reconnaître la puissance du Dieu des Juifs, dont ils avaient sous les yeux une preuve irrécusable. Déjà Nabuchodonosor avait donné à Jéhovah ce même titre de Très-Han (cf. Dan. m, 93; rv, 2, 34); Darius le Mèd l'avait appelé le Dieu vivant (cf. Dan. vi, 20, 26 1. Darius flls d'Hystaspe et Artaxerxès, le Dieu du ciel (cf. Esdr. vi, 9-10; vm, 21, 23). — Considérais... ne forte... (.vors. 32). La crainte d'Onias était parfaitement légitime ; car le roi, ou appre-
II Mach. III, 33-40.
^onsumraatam, obtulit pro ealute viri liostiam salutarem.
33. Cumque summus sacerdos exoraret, iidem juvenes, eisdein vestibus araicti, astantes Heliodoro, dixerunt : Oûise sacerdoti gratias âge ; uam propter eum Dominus tibi vitam donavit.
34. Tu autem a Deo flagellatus, nuntia orunibuB magnalia Dei et putestatem.
Et bis dictis, non comparuerunt.
35. Heliodorus autem, hostia Deo oblata, et votis magnis promissis ei qui vivere illi coiicessit, et Oniae gratias agens, recepto exercitu, repedabat ad regem.
36. Testabatur autem omnibus ea quse 6ub oculis suie viderat opéra magni Dei.
37. Cum autem rex interrogasset Heliodorum, quis es.?et aptus adbuc serael Jerosolymam mitti, ait :
38. Si quem liabes hostem, aut regni tui insidiatorera, mitte illuc, et flagellatum eum recipies, si tamen evaserit, eo quod in loco sit vere Dei qusedam virtus.
39. Nam ipse, qui habet in cœlis habitationem, visitator et adjutor est loci illius, et venientes ad malefaciendum percutit ac perdit.
40. Tgitur de Heliodoro, et œrarii custodia, ita res se habet.
contre Héliodore, offrit pour la guérison de cet homme une victime salutaiio.
33. Et taudis que le giaud prêtre priait, les mêmes jeunes hommes, couverts d^s mêmes vêtements, se tenant près d'ilèliodore, lui dirent : Rends grâces au prêtre Onias; car c'est à cause de lui que le Seigneur t'a donné la vie.
34. Et toi, flagellé par Dieu, annonce à tous les merveilles de Dieu et sa puissance. Après avoir dit cela, ila disparurent.
35. Héliodore, ayant offert une victime à Dieu et fait de grandes promesses à celui qui lui avait accordé de vivre, rendit aussi grâces à Onias, rejoignit son armée et retourna auprès du roi.
36. Et il rendait témoignage à tous des œuvres du grand Dieu, qu'il avait vues de ses yeux.
37. Et le roi ayant demandé à Héliodore qui lui paraissait propre i\ être envoyé encore à Jérusalem, il dit :
38. Si tu as quelque ennemi ou quelqu'un qui ait formé des desseins contre ton royaume, envoie -le l:\-bas, et tu le reverras flagellé, si toutefois il en échappe, ])arce qu'il y a vraiment dans ce lieu quelque vertu divine.
39. Car celui qui a sa demeure dans les cieux est lui-même présent en ce M lieu, il en est le protecteur, et il frapjie ^ et fait périr ceux qui y viennent pour faire du mal.
40. Voilà donc ce qui se passa au sujet d'Héliodore et de la préservation du trésor.
nant l'échec si humiliant de son ministre, aurait pu tirer des Juifs une vengeance terrible, eous prétexte que toute l'aSaire avait été habilement complotée par eus. — Eostiam d'adjectif salutarem mani]ue dans le grec). Le sacrifice que l'on nommait : pour le péché.
33-34. Grave avertissement donné à Héliodore par les anges. — Cumque... exoraret. Grec : TanJis que le grand prêtre faisait la propitlailon; c.-à-d., offrait le saiTiflce destiné à expier le crime d'Héliodore. — ElsJem vcsllbiis... Comp. le vers. 20. — A Deo flagellatiu. Grec : frappé par le ciel.
6» Il revient en .Syrie et proclame hautement î'éioge du Dieu des .lulfs. III, 35-40.
Il quitte Jérusalem avec ses troupes, après
avoir rendu grâces à Dieu et au grand prêtre.
- floMa... oblata. Les païens avaient le droit
d'ntrrir des Bacrlflccs aa vm; Dieu. Cf. xiit, 23:
Num. xr, 14; Jsopbe, c. Ap., a, 5, eux — VoUs
magnis... La locution grecque peut désigner soit des prièies, soit des vœux proprement dits. — Repedabat. Le grec emploie une e.xpression militaire. A la lettre : Il changea de camp.
36-39. Témoignage qu'il rendit au Seigneur te long de la ronte et en présence du roi. — Trslahatur... : Adèle à l'avertissement que lui avaient donné les anges. Cf. vers. 34. — Cum... intcrroiiiTfset... (vers. 37}. Le roi attribuait sans doute à Héliodore lui - même l'insuccès de l'entreprise. ^ Qiiis. Dans le grec: tîoîo; tiî, quelle sorte d'homme en gi'-néral. Séleucns ne demanda p.v à son envoyé de lui désigner tel ou tel personn.ige spécial. — iH quem hatfs... Héliodore Ut une réponse ideine de srns et de finesse (vers. 31 et 39 ). — Visitator et adjutor. . . D'après 1« grec : Il a les yeux sur ce lieu, et il le défend.
4(1. Conclusion du récit. — Jlrarii eii.iUidia, C.-li-<].. la maiiièri! dont le trésor du templo tat gardé par les angei.
ai Macs. IV, 1-6.
CHAPITRE IV
1. Mais Simon, délateur, comme il a été dit, du trésor et de la patrie, parlait mal d'Onias, comme si c'ei\t été lui qui avait poussé Héliodore à faire ces choses, ^t comme s'il avait été la cause de ces maux ;
2. et il osait accuser d'être un traître envers le royaume le protecteur de la ville, le défenseur de sa nation et le zélateur de la loi de Dieu.
3. Mais comme cette inimitié allait si loin, qu'il se commettait même des meurtres par quelques amis de Simon ,
4. Onias, considérant le danger de ces querelles, et l'emportement d'Apollonius, qui, en tant que gouverneur de la Cœlésyrie et de la Phénicie, excitait la malice de Simon, alla trouver le roi,
5. non pour accuser ses concitoyens, mais se proposant en lui-même l'intérêt commun de tout le peuple.
6. Car il voyait que, sans l'intervention royale , il était impossible de paci-
1. Simon autem, prœdictus pecuiiîarum et patrise delator, maie loquebatur de Onia, tanquam ipse Heliodorum instigasset ad hœc, et ipse fuisset incentor malorum ;
2. provisoremque civitatis, ac defensorem gentis suae, et amulatorem legis Dei, audebat insidiatorem regni dicere.
3. Sed cum inimicitise in tantum procédèrent, ut etiam per quosdam Simonis necessarios homicidia lièrent,
4. considerans Onias periculum contentionis, et Apollonium insanire, utpote ducem Cœlesyriae et Phœnicis, ad augendam malitiam Simonis, ad regem secontulit,
5. non ut civium accusator, sed communem utilitatem apud seraetipsum universse multitudinis considerans.
6. Videbat enim sine regali providentia impossibile esse pacem robus dari ,
{ III. — Conduite eriminelle de plusieurs grands prêtres. IV, 1 — V, 10.
1» Onias, faussement accusé auprès du roi, se rend à Ar.tioche pour se défendre. IV, 1-6.
Chap. IV. — 1-2. Bruit calomnieux répandu par Simon au sujet du grand prêtre. — Simon... prwdictus. Voyez in, 4 et ss. — Pecuniarum et putriw... « En livrant le secret des richesses contenues' dans le trésor du temple, il avait trahi les intérêts de son pays. » — Maie... de Orna. Son premier plan de vengeance ayant échoué, 11 espérait être plus heureux en ayant recours à la calomnie. — Tanquam ipse... C.-à-d., comme si Onias avait habilement organisé cette duperie. Voyez m, 32, et la note. — L'écrivain sacré proteste contre cette infâme accusation, en traçant, par quelques mots éloquents, le vrai portrait du grand prêtre (vei-s. 2). Il lui décerne trois louanges en gradation ascendante : provisorem.... defensorem..., semulatorem...
3-6. Ces calomnies et d'autres graves motifs décident Onias ù aller trouver le roi. — InimicHix... La haine de Simon pour Onias. Elle fut l'étincelle qui alluma le violent incendie par lequel Israël faillit être consumé. — Per quosdam... homicidia. Simon avait ses partisans à Jérusalem, dans le parti helléniste que mentionne I Mach. I, 12-16. Ils allèrent jusqu'à massacrer quelques membres du parti orthodoxe, dont Onias était le chef naturel. Au lieu du pluriel K per quosdam », le grec emploie le singulier :
Par l'un des amis de Simon. — Considerans.,, periculum... (vers. 4). Cette discorde constituait en réalité un immense péril pour le judaïsme, vu surtout les circonstances d'alors. — Apollonium. Le même dont 11 a été question ui, 6. — Insanire. Expression très forte. Il était, lui aussi, comme fou de rage de ce que la tentative dirigée contre le temple n'avait pas réussi. — Utpote ducem. . . Ses fonctions lui donnaient une influence réelle et le rendaient très dangereux, d'autant plus qu'il travaillait directement à exciter la haine de Simon {ad augendam...). — Ad regem... Dans une entrevue personnelle avec le roi, Onias espérait pouvoir se disculper aisément et rétablir la vérité des faits. — Non ut <Avium... (vers. 5). Trait délicat. L'historien, jaloux de l'honneur d'Onias, insiste sur le véritable caractère et le véritable but de la démarche du grand prêtre. S'il allait à la cour, ce n'était pas pour accuser une catégorie, même coupable, de ses concitoyens et pour les citer devant un tribunal païen ; c'était pour défendre la nation entière, dont la paix était menacée par quelques perturbateurs égoïstes : sed ut communem...'Dvins le grec : Ayant en vne l'intérêt de toute la multitude, en général et en particulier. — Sine regali... (vers. 6). C.-à-d.. si le roi n'y mettait ordre. Le résultat du voyage d'Onias n'est p:i8 indiqué. Séleucus IV mourut peu après, comme il va être dit (cf. vers. 7), et n'eut sans doute pas le temps d'intervenir. Du reste, sa conduite antérieure (cf. m, 7 et as.) a suffisamment dé-
nec Simonem posse ceesare a stultitia sua.
7. Sed post Seleuci vitse excessura, cum suscepisset regnum Antiochus, qui Nobilis appellabatur, ambiebat Jason, frater Oniœ, summum sicerdotiura ;
8. adito rege, proraittens ei argenti talenta treoenta sexaginta, et ex redditibu8 aliis talenta octoginta ;
9. super hsec promittebat et alia centum quinquaginta, si potestati ejus con-
II Mach. IV, 7-9.
fîer les choses, et que Simon ne se désisterait pas de sa folie.
7. Mais, après la mort de Séleucus, lorsque Antiochup, surnommé l'Illustre, fut monté sur le trône , Jason , frère d'Onias, tâchait d'usurper le souverain sacerdoce :
8. étant venu trouver le roi, il lui promit trois cent soixante talents d'argent et quatre-vingts talents tirés d'autres revenus ;
9. il lui en promettait de plus cent cinquante autres, si ou lui donnait le pou-
montré que ses sympathies étalent plutôt pour Simon que pour les Juifs RdHçs.— SluUitia sua. On nomme ainsi, à la manière juive, la perversité morale de Simon.
2° Jason achète le souverain pontlQcat et fait faire de grands progrès à l'hellénisme en Judée. IV, 7-17.
7-9. Son entente sluioniaque avec le roi de Syrie. — Post Seleiu:i... excessum. A la lettre dans le grec : Séleucus ayant changé de vie. Expression qui e.\|irime la croj'ance à une autre
(vers. 8). Démarche absolument antlthéocralique ; car de quel droit le roi païen de Syrie pou .ait -il Instituer un grand prêtre Juif, surtout lorsque le titulaire légitime vivait encore ? Mais 11 avait la force en mains, ce que l'ambitieux Jason n'Ignorait pas. — Argenti talenta... 3 0G0 000 fr., s'il s'agit du tiilent hébreu. Voyez la note de ni, 1 1*". — Ex recllitibus... Dans le grec, au siugulier : D'un autre revenu. Les 80 talents surajoutés (680 000 f r.) devaient donc être tirés d'une autre source que la somme marquée pré-
Inti'rleur d'un gymnase grec. (Ii'aïui's Gnhl et Koner, la Vie anligué.)
vie. Nous Fiivons par Applen, Syr. , 46, que Séleucus Philnpator mourut en 176 avant J.-C, assassiné pur un de ses courtisans, nommé Héliodore, lequel ne diffère vraisemblablement pas du ministre dont il a été longuement qucstli<n au cbap. m. — Antiochng... Nobitig. Antiochus IV Ëpllihane, frère de Séleucus. Voyez la note de II. îl. — Jason. Son vrai nom était Josué. Voyez Josèphe, Ant., xn, 6, 1. En conformité avec ses principes hellénistes, Il le remplaça [i.ir le nom grec qui s'en rapprochait le plus. — Ambiebat. I<c grec signifie : s'efforcer d'obtenir une chose par des moyens mauvais. Jason différait du tout au tout de son saint frère Onlas. — Adito rege
céileiiiment. — Super haee ( vers. 9 ). D.ins le grec : Kn outre, il promit de s'engager par écrit pour 150 autres talents (1075 000 fr.). D'après le vers. 23, ces sommes ne furent payées que trois ans plus tard. — Pote.itati ejxia : à son autorité individuelle, sans qu'il eût besoin de consulter personne sur le point en question. — Gymnasium. V^oyez I Mach. i, 15«, et la note. — Ephebiam est une simple transcription du mot grec î^ïi^îa, « ailolcscence », qui ne signifie rien iol, à moins qu'on ne lui donne le sens de âpYjêeîo'', iTlleu d'excrci^'cs pour les Jeunes gens»; et c'est ainsi que le tr-iduNont les mclllours interprètes. Le gymnase servait plutôt pour k-s
II Mach. IV, 10-12.
Toir de Be faire un g3'mnase et une éphébie, et d'inscrire les habitants de Jérusalem comme citoyens d'Antioche.
10. Lorsque le roi y eut consenti, et qu'il eut obtenu le premier rang, il commença aussitôt à faire passer ses concitoyens aux coutumes des Gentils.
11. Et ayant aboli ce que, pour un motif de clémence, les rois avaient accordé au.K Juifs par l'entremise de Jean , père d'Eupolémus , qui avait été envoyé en ambassade chez les Romains, pour traiter d'amitié et d'alliance, et renversant les droits légitimes des citoyens, il établit des institutions impies.
Car il osa bâtir un gymnase sous
cederetur gymnasiura et ephebiam sibi constituere, et eos, qui in Jerosolymiâ erant, Antiochenos scribere.
10. Quod cum rex annuisset, et obtinuisset principatum, statim ad gentileu ritum contribules suos transferre cœpit,
11. Et amotis his quse humanitatis causa Judaeis a regibus fuerant constituta, per Joannem, patrem Eupolemi, qui apud Romanos de amicitia et societate functus est legatione, légitima civium jura destituons, prava instituta sanciebat.
Etenim ausus est sub ipsa arce
hommes faits. Jasoa comprenait bien ce qu'il faisait ; "cette institution était tellement grecque, et elle différait tellement des ancieunes habitudes Israélites, qu'elle ne pouvait point ne pas exercer une très grande influence sur le ton général des mœurs et des manières » de la jeunesse juive. — Sibi constituere. Le pronom est très accentué : selon ses intentions, conformément à son but. — Et eos qui... C.-à-d., de conférer aux habitants de Jérusalem le titre de citoyens d'Antioche, capitale du royaume de Syrie. Ce titre conférait certains avantages, comme à Rome et à Alexandrie. Cet autre détail montre de la façon la plus évidente où voulaient en venir Jasoii et ses partisans. « Sa première vue en tout cela était de rapprocher insensiblement les Juifs des païens, d'ôter aux premiers cette aversion invincible qu'ils avaient des cérémonies étrangères, de détruire le mur de séparation qui séparait le Grec du Juif,... et de faire oublier la loi du Seigneur. » Calmet, h. V
10-17. Muni de pleins pouvoirs par Antiochus, Jason travaille ii tout helléniser h Jérusalem. — Cfum rex annuisset. Les projets de l'apostat servaient trop bien les intérêts du monarque , pour que celui -ci y fit la moindre opposition ; sans compter qu'on lui offrait des sommes considérables , à lui qui avait un si grand besoin d'argent. — Principatum: le souverain pontificat, avec toute l'autorité civile qui s'y trouvait alors associée de fait. Le grand prêtre était le premier personnage de la nation juive, depuis qu'elle avait cessé d'avoir un roi, et ses pouvoirs étaient Incontestés. — Ad gentilem ritum. D'après le grec : au caractère hellénique; c.-à-d., au genre de vie et aux mœurs qui caractérisaient les Grecs. — Amotis... (vers. 11). Ce verset et les suivants exposent en détail l'abominable conduite de Jason, dont le vers. 10 a simplement lonné une idée générale. Il commença par abolir les privilèges royaux (grec : 3i) xvôpwîta ^airi- ÀtX'i. Vulg. : his quf... a regibus), qui avaient été accorflés aux Juifs, notamment par Antlo- :hus le Grand. Voyez Josèphe, Ant., xii, 3, 3. t Le plus important de tous consistait dans le droit de se gouverner par leurs propres lois » et de prati^ner librement leur religion. En outre.
les prêtres et les lévites étaient exempts d'impôts. — Per Joannem. Ce personnage avait donc joué un rôle considérable dans l'obtention de ces privilèges. Sur la part que son fils Eupolème prit dans la conclusion d'un traité d'alliance entre les Juifs et les Romains sous Jucfts Machabée, voyez I Mach. viii, 17 et ss. — Civium jura... Dans le grec : renversant les Institutions conformes à, la loi. L'adjectif légitima se rapporte à « jura », et non à legatione. — Prava instituta... Grec : 11 établissait de nouvelles coutumes, contraires à la loi. Il y a contraste entre vo|j.;jj.aç et 7iapavô(X0'JÇ. — A^isits est... constituei-e (vers. 12). Simplement dans le grec : Il bâtit avec joie; c.-à-d., avec empressement. — Sub ipsa arce. Sons l'acropole même, dit le texte primitif. C.-à-d., tout près de l'Acra, cita-
Le petasuê. (D'après un bas- relief grec.)
délie qui s'élevait sur le mont Slon. Voyez I Mach. I, 35, et la note. Établir un gymnnse si près de la ville sainte était, aux yeux de l'historien, une circonstance aggravante du crime de Jason, un acte de profanation audacieuse. — Et optlmos.., in lupavaribris... D'après notre version latine, lî l'auteur sacré parle ici de ces lieux d'exercices des jeunes hommes comme d'autant de lieux de corruption,... à cause du danger continuel que courait la chasteté dans ces sortes d'exercice». >-
Il Mach. IV, 13-15.
pyronasinm consrituere, et optimos quosque epheborum in lupanaribus ponere.
13. Erat autem hoc non initium, sed incrementum qaoddam,et profectus gentilis et alienigenae con versa tionis, propter impii et non Bacerdotis Jasonis nefarium et inaudituna scelus ;
14. ita ut sacerdotes jam non circa altaris officia dediti essent, sed contempto teraplo. etsacrificiis neglectis,fe8tinarent participes fieri palœstrœ, et praebitionis ejus injustœ, et in exercitiis disci.
15. Et patrios quidem honores nihil habentes, graecas glorias optimas arbitra ban tiir.
Calmet, h. l Le grec a nne tout antre leçon : Et «•assujettissant les principaux Jennes gens, 11 leur flt porter le pétasns. Ou bien, d'après nne autre traduction : Et plaçant les Jeunes gens sons le pétasos. Il les conduisait (U les élevait ainsi). Le TréraTo; éuit nn chapeau à larges bords, qui garantissait fort bien du soleil et de la pluie! Sur les monuments figurés, U sert très souvent de coiffure à Mercure, le dieu qnl était censé présider aux exercices gymnastlqnes ; c'est ponrquoi 11 était regardé comme rinslgne des gymnastes. Il étoit donc devenu particulièrement odieux aux Juifs fidèles, qui le considéraient comme un emblème Idolâtrlqne. — Erat... non initium... (vers. :3). Plus fortement dans le grec : Telle était la hauteur extrême (â/.u.r, ; littéralement: la cime, le point culminant) de l'hellénisme et la croissance des manières païennes, que... C.-à-d. : J.ison réussit à nn tel degré à faire adopter les mreurs helléniques par les Juifs de .Térusalem, que... — Impii et non sacerdotu,. Le narrateur caractérise en passant, par oes éplihètcs vigoureuses, la conduite criminelle de Jason. Quoique prêtre de fait et de race, il était Indigne d'avoir une place dans l'auguste lignée «les pontifes Juifs.— Jta ut... (vers. 14). Jusqu'où allait l'a /.UT, des Juifs hellénisants.- Jam non.^ dedUi... Trait bien fort en réalité : les prêtres. déeormaU sans zèle pour leurs fonctions saintes] laissaient les sacrlflces Incomplets, et accouraient eux-mêmes, d.'s que le signal retentissait, pour prendre p.irt .-vux joux dana b gymnase. — PaUentrte et... ir,fiu.,tg.. Dans le trrec : A la -epré- «mtation Illégale qui avait lieu dans la palestre. I^ mol r.a./.ai'jzpx désignait tantôt le local où avalent lien les exercices gymna«tlqups, Untôt ces exercices mêmes. Le texte grec lui donne loi le premier de ces deux sens, et notre Torsion latine le second. -Et... dlset. Grec : Après la proclamation dn dl.-«jnn. Le disque éuit un palet habituellement de niéul et de forme circulaire, qu'on s'exerçait h lanw-r le plus loin posHibtc! Cesi par lui que s'onrralent les exercices du gymn.n.s-, aprH qu'on avait adressé aux asslsunu
^'^/^'tadelle môme, et exposer les plus nobles des jeunes gens dans des lieux infâmes.
13. Or cela n'était pas un commencement . mais un dévelopfiement et un progrès de la vie païenne et étrangère, causés par la scélératesse détestable et inouïe de l'impie Jason, usur pateur du sacerdoce;
14. à tel point que les prêtres, ne 6 attachant même plus aux fonctions de 1 autel, mais méprisant le temple et négligeant les sacrifices, couraient prendre part à la palestre, et à ses récompenses injustes, et aux exercices du disque.
15. Et, ne faisant aucun cas de ce qui était en honneur dans leur pays, ils regardaient comme excellentes les distinctions à la manière grecque.
une proclamation les Invitant à y prendre pirt. — Et patrios quidem... (vers. 15). L'atiieiir stigmatise par cette réflexion la manière de faire de ces prêtres. Pour eux, l'honneur et la gloire
Msoobnle. (D'aires aoe sutae ".iii:.iii-
n'éulent point là où les avalent plaoée leurs ancêtres, mais là où les metuient les Grecs ; leurs sentlmenu étalent donc antlnailonaux et antlthéocratlques. Pour les anciens Hébreux, la vraie gloire avait consisté à /aire partie du peuple de Dieu , à observer fidèlement la loi, etc. — Orm' eat gloriaa ; l'honneur et les récompensai que
II Mach. IV, 16-20.
Î6. Il y avait pour cela entre eux une dangereuse éimilalion ; ils enviaient les institutions de ceux qui avaient été leurs ennemis et leurs meurtriers, et ils désiraient leur être en tout semblables.
17. Car on n'agit pas impunément d'une manière impie contre les lois divines; la suite de cette histoire le démontrera.
18. Tandis que l'on célébrait les jeux quinquennaux de Tyr, en présence du roi .
19. l'impie Jasou envoya de .Jérusalem des hommes pervers, qui portaient trois cents didrachmes d'argent pour un sacrifice à Hercule; et ceux qui les apportaient demandèrent qu'elles ne fussent pas employées à ces sacrifices, parce que cela ne devait pas être, mais qu'on s'en servît pour d'autres dépenses.
20. Ainsi, elles furent offertes pour le sacrifice d'Hercule par celui qui les
16. Quarnm gratia periciiloaa eoscontentio habebat, eteorum iustituta œmulabantur, ac per omnia his consimiles ésse cupiebant, quos hostes et peremptores habuerant.
17. In leges enim divinas impie agere impune non cedit ; sed hoc tempus eequens declarabit.
18. Cum autem quinquennalis agon Tyri celebi'aretur, et rex prœsens esset,
19. misit .Jason facinorosus ab Jerosolyrnis viros peccatores, portantes argent! didrachmasti'ecentas in sacrificium Herculis ; quas postulaverunt hi qui asportaverant ne in sacrificiis erogarentur, quia non oporteret , sed in alios sumptus eas députa ri.
20. Sed hx ouiatse simt quidem, abeo qui miscrat, in sacrificium Herculis;
l'on conquérait en se disting\iain dans les ]c\ix publics. — Quarmn gratia... (vers. 16). Plutôt; : « quonim gratia » ; à cause de ces choses ( la conduite coupable de Jason, des prêtres et d'une partie notable des habitants). — Periculosa... contentio... Grec : Une fâcheuse calamité les saisit (au prétérit). Allusion à la persécution d'Antloehus Épiphane. — Et eorum... quos... Profonde pensée. Dans les maux dont les Syriens vont accabler les Juifs, l'auteur Inspiré voit un châtiment (le la légèreté criminelle avec laquelle un certain nombre de ses compatriotes avaient adopté les coutumes grecques, aux dépens de leurs anciennes pratiques. Il y eut, pense-t-il, une vengeance providentielle dans ce fait que « l'instrument de leur punition fut le peuple même dont ils avalent été si ardents â s'approprier les usages et les mœurs sur certains points ». C'est là une forme nouvelle de l'adage : On est pimi par oft l'on a péché. — Au lieu de habuerant, 11 fauiiralt le prétérit : Ils eurent. — In leges enim... (vers. 17). Par cette autre ré^exlon, l'auteur cherche à baser sur les lois du monde moral la vérité qu'il vient d'exprimer. Il n'est pas possible de braver longtemps les lois de Dieu avec Impunité. — Hoc tempus... Le coure des temps et la marche des événements moctrent toujours qu'on ne gagnerait rien à désobéir aux volontés divines. Ou bien, dans un sens plus spécial : La suite de la nan-atlon montrera comment de tels crimes attirent Infailliblement la vengeance du ciel. "Voyez, en ce qui concerne Jason, le vers. 26 at V, 7-10.
3« Conduite serrile et méprisable de Jason nnvers Antlochus Épiphane. IV, 18-22.
18-20. Il envole des ambassadeurs et de l'argent pour faire offrir un sacrifice à l'Hercule tyrion. — Agon. L'expression technique, calquée Bur le grec, pour désigner les Jeux. — Quin- ^uemnaiis. Ce qu'on nommait en Grèce les « gnwds
Jeux » n'avait lieu que tous les deux ans, oa tous les quatre ans (comme les jeux Olympiques). Ceux qu'on avait Installés à Tyr se célébraient seulement une fois tous les cinq ans. — Rex praseris... Épiphane aimait beaucoup les Jeux (cf. Polybe, xxxi, 3, 4), et on l'avait naturellement invité aux fêtes tyrlennes. — Misit Jason (vers. 19). L'éplthète facinorosus ne saurait être mieux appliquée, car c'était le comble de l'Impiété, de la part d'un grand prêtre Juif, qae d'envoyer offlciellement de l'argent pour faire offrir un sacrifice en l'honneur d'une divinité païenne. Par cette démarche honteuse, Jason espérait évidemment s'attirer les bonnes grâces du roi. — Viros peccatores. Dans le grec : Ôetopovc, des envoyés sacrés. Nom réservé aux messagers auxquels on confiait une mission religieuse. Le texte primitif ajoute, et ce petit détail a sa valeur : ( Des messagers ) qui étaient d'Antloche. C.-à-d., d'après le vers. 9 : qui avaient reçu le droit de cité dans cette ville. — Did'.achmas... D'après le grec, des drachmes, et non des didrachmes. La drachme atilque ne valant alors que 87 cent., la somme totale, 261 fr., semblerait bien modique. Le syriaque et quelque? manuscrits grecs cnt 3 300 au lieu de 300, ce qui ferait 2 871 fr.; et ce chiffre paraîtrait préférable, s'il était mieux garanti. Mais peut-être s'agit -11 de la drachme d'Alexandrie, qui valait le double de celle d'Athènes. — Jn sacHJlciuw Herculis. L'Hercule tyrien n'était autre que le dieu phénicien Melkarth, auquel les Grecs avalent donné un nom qui le rattachait à leur mythologie. C'était le protecteur de Tyr, et, dans la circonstance présente, on avait sans doute associé aux jeux une grande solennité en son honneur. — Q7ias... hi qui... Le projet de Jason était tellement étrange, que ses ambassadeurs eux - mêmes, quoique choisis dans son entourage intime, en eurent du scrupule, et «Jugèrent b«» »
II Mach. IV, 21-23.
propter prAeeentes autern datae sunt in t'abricam navium trireiuiiim.
21. Misso autem ir .«Egyptum Apollonio, Mneslhei filio, propter primates Ptolemœi Philometoris régis, cura cognovisset Antioshus alienum se a negotiis regni effectum, propriis utilitatibus consulens, profectus inde venit Joppen, et inde Jerosolymam.
22. Et magnifiée abJasone et civitate eusceptus, cura facularum luminibus et laudibus ingressus est ; et inde in Phœ- Dicem exercitiim convertit.
23. Et post triennii tefnpus misit Ja- 8on Menelaum, supradicti Simonis fra-
(alnsl dit le grec, au Heu de postulaverunt) de donner à largeut une autre destination : aed in alios... — Quia non oiorteret. C'était d'une suprême inconvenance. — Sed hsec... (vers. 20). Ainsi donc, dans l'intention de Jason iab eo qui... ), l'argent était envoyé pour subvenir axix frais d'un sacrifice en l'honneur d'Hercule ; mais, de fait, les ambassadeurs (présentes, par oiiposltlon à « qui mlserat >') donnèrent la somme au roi pour sa marine (ïh fabrieam...\ — Triremium : des vaisseaux à trois rangs de rameurs. 21-22. Antlochus vient à Jérusalem, où Jason lui fait une réception magnifique. — L'occasion est brièvement décrite ^ n vers. 21 : misso autem... — Apollonio, Mnesthei... Cet Apollonius n'a rien de commun avec son homonyme, flls de Thraséas, dont 11 a été question ù deux reprises dans ce livre. Cf. vers. 4, et lu, 6-7. — Propter principes. D'après la Vulgate, à cause des tout -puissants ministres égyptiens dont nous allons parler dans nn instant. Variante dans le grec : A cause de la irpcoTOxÀCo-ta ; c.-à-d., de l'intronisation, du couronnement. — Ptolemaei Philometoris. Ce prince, qui n'avait pas alors quinze ans accomplis, fut couronné comme roi d'Egypte l'an 173 avant J.-C, à la mort de sa mère Oéopâtre, sœur d'Antiochus Épiphane, régente depuis environ huit ans. — Cum cognavisuel... C'est sans doute par son ambassadeur Apollonlns qu'Antlochus apprit quelles étalent, à son égard, les vraies dispositions de la cour d'égyptc. — Alienum se.. Variante dans le gr«c : , (Ayant appris) qu'il (Ptolémée Phllométor) était devenu étranger à ses affaires (aux affaires j d'Antiochus Jîlpiphane). Litote, pour signifier que '■ le roi d'Egypte nourrissait des Intentions hostiles , contre celui de Syrie. Ce fait est attesté par l'hls- 1 tolre profane. Ptolémée n'éUlt qu'un Instrument entre les mains de ses deux ministre», Eulœus ! «t Lénaens. Or ceux - cl avalent Indisposé lo Jeune ' roi contre son oncle Épiphane, dans l'espoir que ' rjE^ypte parviendrait, en se montrant menaçante, j i< reprendra aux Syriena U Cœlésyrle et !» 1
avait envoyées; mais, à cause de ceus qui les apportèrent, on les employa à la construction de navires à trois rangs de rames.
21. Cependant Apollonius, fils de Mnesthée, ayant été envoyé en Egypte à cause des premiers ministres du roi Ptolémée Philométor, Antiochus apprit qu'on l'avait rendu étranger aux affaires du royaume; alors, songeant à ses propres intérêts, il partit de là, vint à Joppé, et ensuite à Jérusalem.
22. Magnifiquement reçu par Jason et par la ville, il fit son entrée à la lumière des flambeaux et parmi les acclamations, et de là il conduisit son armée en Pliénicie.
23. Après un intervalle de trois ans, Jason envoya Ménèlaiis, fière de ce
I Phénicle, y compris la Palestine, qu'elle avait i longtemps possédées, et qui avaient été promises comme dot k Cléopâtre. — Propj-iis utilitatibus... Pour plus de sûreté, Antlochus se dirigea vers le sud de son royaume, afin d'être prêt à défendre les deux provinces, si les Égyj)tlens les attaquaient. En réalité, la guerre éclata peu après, et fut désastreuse pour ces derniers. Voyez Dan. XI, 25 et ss., et le commentaire.— Profectus inde. D'après la Vulgate, Antlochus semblerait être parti de Tyr. Le grec dit : Cest pourquoi étant parti. Leçon qui laisse le point de départ indéterminé. — Venit Joppen. Port ancien et très Important, qu'Antlochus inspecta et mit en état de défense. Cf. I Mach. x, 75, etc. — Inde Jerosolymam : vraisemblablement pour s'assurer des dispositions des habitants, n dut être satisfait : magnifiée... susceptus (vers. 22). — Cum facularum... Les lllnnilnatlons des rues, et même les processions aux flambeaux, n'étalent pas chose Inconnue pour les Grecs et pour les Juifs. — Laudibus. Grec: powv, des cris; c-à-d., des acclamations, des vivats.
4<> Jason est dépouillé du souverain pontificat, qui est vendu h Ménélaûs. IV, 23-29.
Cet épisode ne démontre pas moins que lea précédents le degré de perversité dans lequel étalent tombés un grand nombre de prêtres Juifs, et quels terribles dangers courut alors la théocratie.
23-25. Ménélaûs, envoyé par Jason auprèi d'Antiochus, réussit à obtenir pour lui-même la dignité (le grand prêtre. — Post triennii... Svilvant l'opinion la plus probable, ces trois ans doivent être comptés à partir du moment où J;ison avait été nommé pontife. Cf. vers. 10. — Simonix fratrem. Comp. le vers. 1, et m, 4. Cesî ù tort que Josèphe, Ant.. xii, 4, 10. et 5, 1, falf de Ménélaûs le fi-ère d'Onlas et de Jason. - Porlanlem peeunias...: assurément, les sommi-s énormes que Jason s'était engagé h payer k Antlochus, en échange du souverain iKintlfloai. Ca. ver». 8-9. — Autre mlMlon dont avait *t*
II Mach. IV, 24-29.
Bimon dcmt il a été parlé plus haut, pour porter de l'argeut au roi et pour transmettre sa répouse sur des affaires importantes.
24. Mais lui, ayant acquis la bienveillance du roi en relevant la grandeur de sa puissance, fit retomber sur Jui-même le souverain sacerdoce, en offrant trois cents talents d'argent de plus que Jason.
25. Et après avoir reçu les ordres du roi, il revint, n'ayant rien qui fût digne du sacerdoce, mais apportant les instincts d'un cruel tyran et la colère d'une bête farouche.
26. Ainsi Jason, qui avait surpris son propre frère, fut trompé lui-même, et, ayant été expulsé, il se réfugia au pays des Ammonites.
27. Ménélaiis obtint donc le souverain pouvoir; mais il n'envoya pas au roi l'argent promis, quoique Sostrate, qui commandait la citadelle, le jjressât d'eu faire le payement,
28. car il avait l'intendance des tributs ; c'est pourquoi ils furent mandés tous deux auprès du roi.
Ménélaiis fut déposé du ponti
trem, portantem pecunias régi, et de negotiis necessariis responsa perlaturum.
24. At ille commendatus régi , cum raaguiiîcasset faciem potestatis ejus, in semetipsum retorsit summum sacerdotium, superponens Jasoni talenta argenti trecenta.
25. Acceptisque a rege mandatis venit, nihil quidem habens dignum sacerdotio, animos vero crudelis tyranni, et ferae belluse iram gerens.
26. Et Jason quidem, qui proprium fratrem captiva verat, ipse deceptus, profugus in Ammanitem expulsusest regionem.
27. Menelaus autem principatum quidem obtinuit ; de pecuniis vero régi ))romissis nihil agebat, cum exactionem faceret Sostratus, qui arci erat praepositus ,
28. nam ad hune exactio vectigalium pertinebat ; quam ob causam utrique ad regem sunt evocati.
Et Menelaus amotus est a sacerdo
chargé Ménélaiis : et de negotiis... Il devait rappeler à Épiphane des promesses qae celui - cl n'avait pas tenues. Tel parait être, du moins, le sens du texte grec. — Commendatus régi (vers. 24). Simplement, dans le grec : Ayant été conduit en présence du roi. Dans cette audience, Ménélaiis, qui songtait surtout à ses intérêts personnels, réussit ix plaire au monarque en le flattant : cum magnijicasset... Le grec dit, avec une nuance : L'ayant glorifie par l'apparence de la puissance. L'envoyé de Jason prit donc de grands airs, comme s'il jouissait d'une influence considérable, et Antiochus <( se sentit flatté par les attentions d'un tel homme. » — In semetipsum... Frère de Simon d'après le vei-s. 23, Ménélaiis appartenait à la tribu de Benjamin (cf. m, 4) et ne pouvait devenir ni prêtre ni grand piètre d'une manière régulière ; mais un Antiochus Épiphane ne s'arrêtait guère ù de tels scrupules, lui qui projetait de détruire entièrement le judaïsme. Plus tard, en parlant d'Alcime, qui avait été élevé ftu souverain pontificat par Eupator, les Juifs disaient : Quelqu'un qui est prêtre de la famUle d'Aaron... ne nous trompera pas (I Mach.vn, 13). Cette réflexion suppose qu'il y avait eu des Irrégularités dans la nomination des grands prêtres. — Superponens... MénéhiQs savait qu'on pouvait tout obtenir d'Épiphane à prix d'argent. — Talenta... Ireccnia. 2 550 000 fr. , s'il s'ugit du talent hébreu. — Acceptis... ^llamla(is (vers. 25) : * les lettres patentes de m nomination. » — Vfrtit : t\ Jérusalem, pour prendre au plus vite possession do sa dignité. — 2{ihil quidem... Selon
sa coutume, le narrateur caractérise par quelques mots énergiques la conduite de Ménélaiis. Le trait animos... crudelis... ne sera que -trop justifié. Voyez les vers. 34 - 35 ; y, 5 - 6.
26. Fuite de Jason. — Qui proprium... Comp. les vers. 7 et ss. Talion t«ut divin. Au lieu de capiivaverat , le grec dit: Qui avait trompé. — In Ammayiitem... C.-à-d. , dans le pays dos Ammonites. Fidèle h sa haine invétérée contre les Juifs, ce petit peuple était toujours disposé à accueillir favorablement quiconque était animé de sentiments hostiles à l'égard de la nation rivale.
27-28. Ménélaiis, Incapable de pa3-er la somme promise, est mandé auprès du roi. — Cum exactionem... Sostratus, personnage inconnu, réclamait au pontife le payement de sa dette. Sur l'acropola (arci) dont il était le gouverneur, voyez la note du vers. 12.« Cette citadelle n'était pas encore dans l'état où elle fut mise dans 1? suite. » (Calmet.) Cf. I Mach. i, 35. — Nw.n ad /(Mnc. (vers. 28). En sa qualité de commandant de la garnison syrienne de Jérusalem, Sostratus était chargé de lever les impôts et de les transmettre au trésor royal. — Utrique ad regem... : le grand prêtre, parce qu'il refusait de payer, prétextant sans doute que le gouverneur n'avait rien à voir dans cette affaire; Sostratus, parce qu'il n'avait pas réussi à faire verser l'argent.
29. Ménélaiis est déposé, et Lysimaquo élu i sa place. Tel est du moins le nens de la Vulgate, d'après laquelle Épiphane aurait dépossédé de leurs fonctions aussi bien Mùuélaiis que Sostra-
II Mach. IV, 30-33.
tio, succedeute Lysimacho, fratresuo; Sobtratus autem praelatus est Cypriis.
30. Et cum haec agerentur, coatigit Thareenses et Mallotas seditionem movere, eo quod Antiochidi, régis concubin œ, dono essentdati.
31. Festinanter itaque rex venitsedare illos, relicto suffecto uno ex comitibus suis Andronico.
32. Ratua autem Menelaus accepisse se tempus opportunum, aurea quœdam vasa e templo f uratus donavit Andronico, et alia vendiderat Tyri, et per vicinas civitates.
Quod cum certissime cognovisset
ficat, et Lysiniaque, son frère, lui bqq. céda; et Sostrate l'ut nommé gou\erneur des Chypriens.
30. Pendant que ces choses 'se passaient, il arriva que les habitants de Tharse et de Mallo excitèrent une sédition, parce qu'ils avaient été donnés en présent à Antiochide, concubine du roi.
31. C'est pourquoi le roi se hâta d'y venir pour les apaiser, ayant laissé comme son lieutenant Andronicus, un de ses compagnons.
32. Mais Ménélaiis, persuadé que cette occasion lui était favorable, déroba du temple quelques vases d'or, et en donna une partie à Andronicus, et vendit les autres à Tyr et dans les villes voisines.
Lorsque Onias l'eut appris avec
tus : amoliLS est... , succedente... Mais 11 y a une variante considérable dans le grec : Et Ménélatts laissa comme successeur (ôiâêoxov) du sacerr doce Lyslmaque son frère, et Sostratus (laissa") Cratès, qui était gouverneur des Chypriens. D'après cela, l'historien sacré semble donc simplement dire qu'en quittant Jérusalem pour se rendre auprès du roi, le grand prêtre et le gouverneur se donnèrent chacun un remplaçant pour le temps de leur absence. Il est vrai que le mot oiotSox'J; est pris d'ordinaire dans le sens de successeur proprement dit; mais, jilus bas, xrv, 26, notre auteur l'emploie de même pour représenter celui qui fait l'Intérim d'une fonction. D'ailleurs, comp. les vers. 32 et ss., et v, 6, où nous voyons Ménélaûs continuer d'exercer le souvci-aln pontiflcat. Calmet a donc raison de dire : a On ne convient pas que Lyslmaque ait succédé à Ménélaus en qualité de grand prêtre; 11 ne paraît pas qu'il ait jamais été reconnu en cette qualité, ni qu'il en ait fait les fonctions ; il fut simplement son vice-gérant , pour faire ses affaires et pour exercer quelques-unes de ses fonctions en son absence. » Il est vrai encore que l'île de Chypre appartenait alors à l'Egypte, et que, eût-elle été aous la domination syrienne, on ne conçoit guère que son gouverneur ait occupé ù Jérusalem un poste secondaire. Mais c'est peut-être antérieurement à la présente date que Cratès avait gouverné la Chypre, et, depuis, 11 s'éult mis au serWcc d'Antiochiis; ou bkn, il n'exerça que plus tard cette fonction, lorsque l'fle tomba an pouvoir des Syriens, et, dans ce cas, 11 serait ainsi nommé d'une ma'iièn- anticipée. An lien de KpàT7)Ta, le Cod. Vat. a y.paTT^(7a; : Sostratus ayant obtenu le gouvernement des Chypriens. Cette leçon revient à c«'lle de la Vulgate. Le récit demeure mnet sur le résultat de l'enquête royale, parce qn'ÉpIphane, appelé subitement en CUicie (cf. vers. 30), n'était plus à Antioche lorsque Ménélafis et ?50strafUH y arrivèrent.
6« Le saint pontife Onlas est cruellement assasslié. IV. 30-38.
30 -as. MénélaOs s'empare des vases sjicrè.s, pour Il-8 donner on pour le» vendre; Onias lui
] adresse à ce sujet de sévères reproches. — Con- ! tigit... L'écrivain signale d'abord, vers. 30-31, un Incident historique qui servit d'occasion à divers crimes de Ménélatts. — Tliai.scnses et Mallotas: les habitants de Tarse et de Mallus, villes importantes de la Ciiicie (AU. géo'jr., pi. XVII ). — Antiochidi... dono... Les aucions historiens mentionnent fréquemment cette coutume, en vertu de laquelle les rois assignaient les revenus d'une ou de plusieurs vUles à tel personnage qu'ils désiraient favoriser. Cf. I Mach. X, 89; Thucydide, i, 138; Clcéron, in Yerr., ii, 3, 43, etc. — Seditionem movere : apparemment, parce qu'ils se sentaient humiliés d'avoir été donnés à une toile créature. — JUUcto suffecto.^ (vers. 31) : en qualité de régent ou de vlce-roL On Ignore ce qu'était cet Andronicus. — Eaa comitibus... Grec : un de ceux qui étaient en dignité. — Ratiis autem (vers. 3J). MénélaUs venait alors d'arriver à Antloche. Comp. les vers. SS^-ZS. L'absence du roi le mettait à l'aise, car un intrigant de cette trempe avait plus d'un moyen de tout ananger avec Andronicus. — Vasa. ./uratus. Il les avait, ce semble, apportés avec lui, pour payer à Anilochus une partie de sa deue ; il s'en servit pour acheter les bonnes grâces du régent. — Alia -jan'/iderat. . . : tant son besoin d'argent était iressant. Horrible cacrllège de la part d'un gr. ii<i prêtre, qui aurait dû, au contraire, défendre ini prix de sa vie la trésor sacré. — Onias argmbat... (vers. 3.i •. Le saint pontife fcf. m, 1 ) fut blessé jusqi l'âme en apprenant ce crime. Mal.s, avant ' protester énergiquement, il voulut avoir i:: certitude complète (cum ccrtinsime...), |>nur i pas agir avec précipitation et risquer Inutiîeniei sa vie. — Anlioehise. Il a été dit plus haut (■ '. vers. 4-5; qu'Onlaa s'était rendu dans cette vllii, afln d'exposer au roi Vi véritable état des choses à Jérusalem, liplphaiie l'avait proljablement contraint d'y rester, après l'avoir dépouillé de s» dignité. — Les mots sccua Daphnem sont ajoutés pour distinguer A mioche de Syrie de plusieurs antres cités houiony;ne8. Daphné était un enclos sacré, sltoé au sud -ouest et à eortron
II Mach. IV, 34-38.
certitude, il le lui reprocha, se tenant toutefois dans un lieu sûr à Antioche, près de Daphné.
34. C'est pourquoi Ménélaiis alla trouver Andronicus et le pria de tuer Onias. Andronicus étant venu auprès d'Ouias, et lui aj'ant donné la main avec serment (quoiqu'il le tînt pour suspect )^ lui persuada de sortir de son asile, et le tua aussitôt, sans craindre la justice.
35. Pour ce motif, non seulement les Juifs, mais encore les autres nations s'indignaient et supportaient avec peine la mort injuste d'un si grand homme.
o6. Aussi ,. le roi étant revenu de Cilicie, les Juifs allèrent le trouver à Antioche,. ainsi que les Grecs, se plaignant du meurtre inique d'Onias.
37. Antiochus fut attristé dans son cœur à cause d'Onias, et, touché de compassion, il répandit des larmes, se souvenant de la modération du défunt et de sa modestie;
38. puis, vivement irrité, il ordonna qu'on dépouillât Andronicus de la pourpre, qu'on le menât k travers toute la ville, et que ce sacrilège firt privé de la vie au même lieu où il avait commis cette impiété contre Onias, le Seigneur lui rendant la punition qu'il avait méritée.
Onias, arguebat eura, ipse in loco tuto se contiuens Antiochiae secus Daphnem.
34. Unde Menelaus accedeus ad Audronicum, rogabat ut Oniam interficeret.
Qui cum venisset ad Oniam, et datis dextris cum jurejurando (quamvis esset ei suspectus) suasisset de asylo procedere, statim eum peremit, non veritua justitiam.
35. Ob quam causam non solum Judœi, sed aliœ quoque nationes indignabantur, et moleste ferebant de nece tanti viri injusta.
36. Sed regi'essum regem de Cilicias iocis adierunt Judsei apud Antiochiam, simul et Grseci , conquerentes de iniqua nece Oniae.
37. Contristatus itaque animo Antiochus propter Oniam, et flexus ad misericordiam , lacrymas f udit , recordatus def uncti sobrietatem et modestiam ;
• 38. accensisque animis, Andronicum purpura exutum, per totam civitatem jubet circumduci, et in eodem loco, in quo in Oniam impietatem commiserat, sacrilegum vita privari, Doraiao illi condignam retribuente pœnam.
40 stades (8 kil.) de la capitale, sur remplacement actuel de Beit-el-Mâ. On vantait au loin son temple, bâti en l'honneur d'Apollon et de Diane, ses fontaines, ses bosquets, son droit d'asile. Voyez Amm. Marcellin, xix, 12, 19; Dion Cassius, Li, 7, etc. « Onias, tout pieux qu'il était, ne craignit point, dans une occasion si périlleuse, de se retirer dans l'asile d'une fausse di\inité. Il est permis dans ces occasions, non pas de reconnaître les faux dieux , mais de profiter des privilèges que l'eiTeur des hommes a attachés ù leurs temples, ou aux bois qui leur sont consacrés. » Cal met, h.l.
34. Andronicus tue lâchement Ouias, ù l'instigation de Mént-laûs. — Unde Menelaus. Vivement irrité, le faux pontife ne songea qu'à se venger de ce qu'il regardait comme une insulte. — RO'jabat. L'imparfait de la durée, de l'insistance. — Datis dextris cum... Détail qui fait ressortir la pertidle d' Andronicus. — Suasisset de asylo... Les Grecs et les Romains ne violaient que rarement le droit d'asile dont jouissaient un certain nombre de leurs sanctuaires. Il arrivait parfois, comme dans le cas présent, qu'on réussissait ii faire sortir par la ruse celui qui s'était réfugh^ O.aus l'enclos sacré, et qu'on le ranssacralt alori ; mais cette manière d'agir était généralement réprouvée. Voyez Hérodote, V, 10; Thucydide, i, 126 135. — £um psremit.
A la lettre dans le grec : Il l'exclut (du droit d'asile ) ; c.-à-d., l'attira au dehors et le tua. — Kon veritus justitiam : la justice de la divinité vengeresse. Les anciens croyaient qu'un acte de ce genre portait malheur non seulement à celui qui s'en rendait coupable, mais aussi à ses descendants.
a5-38. Sentiments d'indignation excités i)ar ce meurtre; Épiphane condamne à mort le meurtrier. — Non .solum..., sed... Ce trait montre à quel point Onias était vénéré do tous. — De Cilicise Iocis ( vers. 36 ) : dos villes de Tarse et do Malins. Voyez le vers. 30. — Judœi at'Ud... Qrec : les Juifs qui habitaient la ville. Il y avait à Antioche une colonie juive considérable. — Contrlslatus... (vers. '37). « Le caractère d'Aatlochus Épiphane était extraordinaire... II était j-emarquable par .••es étranges inconstances et sa curieuse combinaison de traits opposés. » Ce prince se manifesta rarement sous un meilleur aspect que dans la circonstance présente. — Sobrietatem et modestiam. Dans le grec : awçpoff'jvrjv xat £Ù-a;!av; la sobriété morale, qui fait qu'on domine toutes ses passions, et la régularité p.arfaite de conduite qui résulte de cette sobriété. — Accensisque... (vers. 38). Le roi voulut que le châtiment du coupable fûc exemplaire, quelque confiance qu'il lui eût témoignée auparavant. — Purpura exutuii. Le grec ajoutai
II Mach. IV, 39-45.
39. Multis autem sacrilegiis in teinplo aLysimacho commissis, Meiielaiconsilio, ctdivulgata fania, congregata est multitiidoadversum Lysimachum, multo jam anro exportato.
40. Turbis autem insurgentibus, et ainmis ira repletis, Lj-simaclins, armatis fere tribu.s millibns, iiiiquis manibus uti cœpit, duce quodam tyranno, setate pari ter et demeutia provecto.
41. Sed ut intellexerunt conatum Ly- Bimachi, alii lapides, alii fustes valides urripuere, quidam vero cinerem in Lysimachum jecere.
42. Et multi quidem vulnerati, quidam autem et prosirati, omnes veroiu fugam conversi sunt; ipsum etiam sacrilegum eecus a;rarium interfeceniut.
De liis ergo cœpit judicium adver- Bus Menelaum agitari
44. Et cum venisset rex T\Tum , ad' ipsum negotium delulerunt missi très viri a senioribus.
45. Et cum superaretur Menelaus, promisit Ptolemseo multas pecunias dare ad suadendum régi.
39. Or, Lysimaque ayant commis de nombreux sacrilèges dans le temple, par le conseil de Ménélaiis, et le bruit s'en étant répandu, la foule se rassembla contre Lj'simaque, lorsque beaucoup d'or avait déjà été emporté.
40. Comme les foules se soulevaient et que les esprits étaient remplis de colère, Lysimaque arma environ trois mille hommes et commença à user de violence, ayant pour chef un certain tyran, également avancé en âge et en malice.
41. Mais lorsqu'ils comprirent que cette tentative venait de Lysimaque, ils
i saisirent, les uns des pierres, les autres de gros bâtons, et quelques-uns jetèrent de la cendre contre Lysimaque.
42. Et beaucoup de ses gens furent blessés et quelques-uns furent tués, et tous furent mis en fuite; ce sacrilège fut aussi tué lui-même près du trésor.
43. On commença donc à instruire un procès contre Ménélaiis, au sujet de ces choses.
44. Et le roi étant venu à Tyr, trois hommes, envoyés par les anciens, lui portèrent cette affaire.
45. Et comme Ménélaiis se voyait battu, il promit ;"i Ptolémée de lui donner beaucoup d'argent, pour qu'il persuadât le roi.
Et ayant déchiré ses vêtements. — Per totam civUatem . . . : afin que tous les habitants fussent témoins de la punition. C'est l'opposé de ce qui a été raconté Gen. xu, 43; Esth. vi, 11, et I Mach. x , 63. — Domino illi... Encore le talion divin. Cf. vers. 26: m, 24, 28, 29, etc.
6° Les Juifs de Jérusalem se soulèvent contre Lysimaque, qui périt dans une émeute. IV, 39-42.
39. L'occasion. — MultU... faerilegiis... La fin du verset montre qu'il s'agit de vols sacrUèges. Lysimaque suivait en cela l'exemple et les conseils de son frère Ménélaiis, qui le dirigeait depuis Antloche, où 11 avait été retenu par le roi. — Dlvulgata... Le bruit de ces forfaits ne tarda pas à se répandre dans la ville. Do là un méconteniement très vif, qui produisit bientôt un soulèvement général.
40-42. On se bat dans les rues de Jérusalem ; mort de Lysimaque. — Armatis... C'est donc Lysimaque qui prit l'initiative de la lutte. — Quodam tyranno. D'après le grec : un certain AuranoE. La l<v;on Tvjpdvvo'j, qu'on volt dans quelques manuscrits, est beaucoup moins parantlc. .Sicile <-8t auth'ntlque, Tupâwoc serait un nom propre. — uHtaie parlter... Le chef de la bande armée par Lysimaque est brièvement et vigoureusement caractérisé, t la manière <lc notre auteur. — Ut intelirxfrunt... (vci-s. 41). Grec : Ayant m l'attaque de Lysimaque. — Alii lai>ide»,...fu*t€s... Comme dans toutes Icsémcutoa
soudaines, chacun prit la première arme qui lui tomba sous la main. — Cinerem : de la poussière, pour la Jeter dans les yeux des soldats. — Le vers. 42 décrit le résultat de la lutte. La victoire resta à la foule, qui s'était si noblement levée pour défendre son temple. Les mots multi, quidam et omnex désignent les partisans de Lysimaque. — Secua serarium. Il est pn-- Blble qu'on ait choisi ce lieu à dessein, i>our châtier le coupable & l'endroit même où il avait commis ses excès sacrilèges.
7" Mc-iiéiaiis, accusé aui>rès du roi comuir- étant la cause principale de ces troubles, obtieutù prix d'argent un Jugement favorable. IV, 43-60.
43-44. L'accusation. — De Uis : au sujet de ces troubles. — Cœpit... agitari. Le grec est plus simple : Une accusation fut portée contre Ménélaiis. C'est l'Idée générale, développée dans les versets suivants. — A senioribus. Grec : (Envoyés) par la yspouaia, c.-à-d. le sénat juif. Voyez la note de i, 10^.
45-46. Moyt>n de défense auquel HénélaOs eut recours. — Superatus : trouvé cr.upaMi". Loi preuves abondaient contre lui. Dans le grec : XeA£iiJL£vo;, « omnl defensione destitutus ». quelqu'un qui ne peut rien alléguer pour prouver son Innocence. — Promisit... dare. D'après Iç grec: Il promit ù Ptolémée (dis) de Doryniène. Sur ce personnage Intluent, voyez viii, 8; x, 13- IS; I .Mach. ui, 88. Le Cod. Vatto. a lu.
II Mach. IV, 46 — V, 2.
46. Ptolémée alla donc auprès du roi, le conduisit dans un vestibule comme pour se rafi-aîchir, et le fit changer de résolution ;
47. et il déclara Ménélaûs innocent, quoiqu'il fût coupable de tous les crimes, fit il condamna à mort des malheureux qui auraient été jugés innocents, même s'ils avaient plaidé leur cause chez les Scythes.
48. Ainsi ceux qui avaient soutenu la cause de la ville, et du peuple, et des vases sacrés , subirent aussitôt un châtiment injuste.
49. C'est pourquoi les Tyriens euxmêmes, indignés, semontrèrent très géné- ,'eux dans la sépulturequ'ils leur rendirent.
50. Cependant Ménélaûs se maintenait dans l'autorité , à cause de Tavarice de ceux qui étaient au pouvoir, et il croissait en malice, tendant des pièges à se-s concitovens.
46. Itaque Ptolemœus in quodam atriu positum quasi refrigerandi gratia regera adiit, et deduxit a sententia ;
47. et Menelaum quidem universse malitiae reum criminibus absolvit, misères autem, qui, etiamsi apud Scythas causam dixissent, innocentes judicarentur, hos morte damnavit.
48. Cito ergo injustam pœnam dederunf, qui pro civitate, et populo, etsacr' vasis , causam prosecuti sunt.
49. Quam ob rem Tyrii quoque indignât!, erga sepulturam eorum libéralisai mi estiterunt.
50. Menelaus autem, propter eorum qui in potentia erant, avaritiani, perma nebat in potestate, crescens in malitia ad insidias civium.
Contigit autem per universam Jero
comme la Vulgate, Stopoufiévo;, « daturus», an lien de AopyfjiÉvo'jç. — Itaqxie... (vers. 46). Ptolémée accepta l'offre sans hésiter. C'est là une chose conrante en Orient. — In quodam... adiit. lia scène est décrite d'nne façon très vlvanie. Pour parler an roi sans témoins, Ptolémée le flt sortir un instant de la salle d'audience, sous [irétexte de prendre l'air un instant, le conduisit souB nn iiérlstyle (tel est le mot grec qui correspond à atrio) et l'amena sans peine à clianger de sentiment (deduxit...).
47-60. Ménélaiis est absous, tandis que ses accusateurs sont mis à mort. — ifrnelaum, . . . miseras autem. . .
Frappant contraste. La barbare injustice du monarque arrache un cri d'horreur à l'historien : qui 'liamsi... Le nom des Scythes était alors synonyme de cruauté sauvage. Cf. Col. m, 11; Cicéron, in Verr., n, 5, 58, etc. — Cito ergo...
( vers. 48 ). Continuation des Télexions douloureuses du narracenr. — l^uamobrem... (vers. 49).
L'Injustice était si flagrante, qu'elle txclta l'indignation des Tyriens eux-m?mes, qnl voulurent témoigner publiquement leur désapprobation en faisant, à leurs propres frais , de magnifiques funérailles aux trois victimes. — Menelaus aiUem... (vers. 60).
L'indigne pontife conser\a quand même sa ilignité, dont il continua de faire parade pour le plus grand détriment de ses concitoyens. -^ l'ropter... avaritiam : puisque c'était à prix d'argent qu'il avait acheté une sentence favorable.
8" Jason pénètre dans Jérusalem avec une bande année et sévit cruellement contre les habitants; il meurt misérablement à Sparte. V, 1-10.
Chap. t. — 1-4. La seconde expédition d'Antlochns en Égyte; manifestations sumaturcllrs
Guerriers scTtbes. ( D'après les monuments.')
■ j grosses de menaces. — .'?ecundam... La pra niière campagne d'ÉpIplianc contre les Égyptiens avait eu lieu en 172 avant J.-C. ; notre auteur y a fait allusion plus haut ( cf. iv, 21 ).
II Mach, V, 3-6.
eolymorum civitatem videri, diebus quadraginta, per aéra équités discurrentes , auratas stolas hahentes, et hastis, quasi ] cohortes, armatos; j
3. et cursus equorum per ordines digestos, et congressiones fieri corainus, I et scutorum motus et galeatorum miilti- ' tudinem gladiis districtis, et telorum i jactus, et aureorura armorum splendo- ] rem, omnisque generis loricarum.
Jason vero non parcebat in cœde
La seconde fut entreprise en 170-169; le rot de Syrie s'empara des villes dePéluse et de Memphlg, dans le Delta (AV. gèogr., pi. iv et v), et d'une grande partie du pays. Ptolémée Pbilométor tomba même entre ses mains. Voyez Polybe, xxvm, 20-22; Applen, Syr., 66. — Contigit antem... (vers. 2). Manifestations surnaturelles dont Jérusalem fut alors le théâtre. — Per universam... Le nom Jerosolvmorum est omis dans le grec; mais 11 s'agit certainement de la capitale Juive, que ce livre appelle souvent « la ville » par antonomase. Cf. vers. 5 et 17; m, 14^, etc. - Per ocra... Il n'y a pas la moindre raison de mettre en doute la véracité
U«v»U«r armé d'nne longue lance. CD'après on bai -relief.)
du tAcU, ni la rfiH\M ol.JectiTc den apparltlonH Celles-ci éUlent, miraculeuses , évldcminent ; malv l'hlritorlen les présente comme telles (comp. le Ter*. *). c L'Imagination «t l'erreur du peuple
la ville de Jérusalem, pendant quarante jours, des cavaliers qui couraient dans les airs, couverts de manteaux d'or et armés de lances, comme des cohortes ,
3. et des escadrons de cavaliers qui couraient les uns contre les antres, des combats qui avaient lieu de main à main, des boucliers agités, une multitude d'hommes munis de casques et d'épées nues, des dards lancés, des armes d'or étincelantes et des cuirasses de toutes sortes.
4. C'est pourquoi tous priaient pour que ces prodiges tournassent à leur avantage.
5. Mais comme le faux bruit se répandit qu'Antiochus était mort, Jason, ayant pris au moins mille hommes avec lui, attaqua tout à coup la ville; et, quoique les citoyens fussent ^accourus aux murailles, il se rendit enfin maître de la ville, et Ménélaiis s'enfuit dans la citadelle.
Cependant Jason n'épargnait pas see
et la trop grande crédulité des historiens ont sans doute beaucoup grossi (ces sortes do miracles); mais cela ne doit pas nuire aux prodiges ceruins et véritables... Ce ne sont point des phénomènes qui n'aient fait que passer devant peu de personnes... ; ils ont paru pendant quarante Jours, à la vue de toute une ville où 11 y avait plu* de cent mille habitants. » Calmet, ;i. i. — Equités... Les apparitions consistaient en deux corps de cavaliers, qui combattaient l'un contre l'autre dans les airs. Le narrateur mentionne d'abord la lutte d'une manière rapide et générale {discurrentes): 11 décrit ensuite, dans un pêle-mêle très pittoresque, l'armure des adversaires et leurs diverses évoluUons. — HeisUs. Grec : de lances. — Aureorum armorum (vers. 8) Grec : des ornements d'or. - QuapropUr... (vers. 4). Comme ces prodiges prédisaient certainement la guerre, les Juifs priaient avec ferveur, pour que les événement* eussent une Issue qui leur fût favorable. — Honstra. Dans le grec : Tr,v éîTiçavefotv, la manifestation. Cf ii ii; m, 14, etc. '
••«. Apprenant, par suite d'un faux bruit, la mort d'Antlochus, Jaaon attaque Jérusalem' et B'en empare momentanément. — Oum falsv»
rumor : ainsi qu'il s'en répand si aisément et Bi promptement dfirant une guerre. — AstmmptU... Après avoir été dépouillé du souvenkta poQtlflcat, Jason s'était retiré chee les Ammonites (cf. rv,26); de sa retraite 11 pouvait suivre U marche des faits, de manière à proflter de toutes les cIrconsUnces qui lui permettraient de ressaisir le pouvoir. La mort d'Antlochus. protecteur de son rival Ménélaiis, eût été une occasion très favorable pour Jason. — MUU rlri*. C'éUlt peu ; maU l'attaque fut soudalM,
n Maoh. V, 7-11.
eoiicitoyens dans le carnage, et il ne considérait pas que la victoire gagnée contre des proches est un très grand malheur, et il croyait remporter nu trophée de Bes ennemis et non de ses concitoyens.
7. Néanmoins il ne put pas s'emparer du pouvoir ; mais il reçut la confusion comme fi'uit de sa perfidie, et il se retira de nouveau, comme fugitif, au pays des Ammonites.
8. Enfin , pour sa perte, poursuivi par Arétas, roi des Arabes, fuyant de ville en ville, haï de tous comme un violateur des lois, comme un homme exécrable, comme un ennemi de sa patrie et de ses concitoyens, il fut chassé en Egypte;
9. et lui, qui avait banni tant de personnes de leur pays, périt sur la terre étrangère, étant allé à Lacédémone, comme pour y trouver un refuge à cause de sa parenté;
10. et celui qui avait fait jeter les corps d'un grand nombre sans sépulture fut jeté lui-même sans être ni pleuré ni enseveli, n'ayant en partage ni une sépultm^e étrangère, ni le tombeau de ses pères.
Ces choses s'étant passées ainsi
civibus suis, nec cogitabat prosperitatem adversum cognatos malum esse maximum, arbitrans hostium, et non civium, se trophsea capturum.
7. Et principatum quidem non obtinuit, finem vero insidiarum suarum confusionem accepit, et profugus iternm abiit in Ammaniten.
8. Ad ultimum, in exitium sui conclusus ab Areta, Arabum tyranno, fugiens de civitate in civitatem, omnibus odiosus, ut refuga legum et execrabilis, ut patriae et civium hostis, in ^gyptum extrusus est ;
9. et qui multos de patria sua expu- ]erat,peregi-e peiiit, Lacedœmonas profectus, quasi pro cognatioue ibi refiigium habituruB ;
10. et qui insepultos multos abjecerat, ipse et illamentatus, et insepultus abjicitur, sepultura neque peregriiia usus, neque patrio sepulcro participans.
II. His itaque gestis, suspicatus est
Inattendue, et Jason ne manquait pas de partisans dans la ville ; aussi les asèalUauts eurent- Us d'abord un plein saccès. — Au lieu de civibus... convolantibus , le grec porte.: Ceux qui étaient sur les murs (pour les défendre) ayant été repoussés. — In arcem : dans l'acropole, occupée par une garnison assyrienne. Cf. rv, 1-2 et 27. — Non parcebat (vers. 6). Le grec dit avec pins de force : Jason faisait sans pitié des massacres J^ses concitoyens dans la vUle. — Née eogitabat... L'historien sacré moralise, suivant sa coutume. "Voyez l'Introd., p. 636. — Prosperitatem... iiialum... Il y a un jeu de mots intéressant dans le grec : eyT,u.£pi'av 5j(7Y)u.£ptav eîvai„. A la lettre : (n ne pensait pas) que gagner la Journée sur ses coneicoyens, c'était perdre le plus possible la Journée. — Hoatium... trophsea... Manière de dire que Jason traitait ses couipatriotcs comme s'ils eussent été ses pires ennemis.
7 - 10. Il échoue finalement dans son entreprise, est obligé de fuir de viUe en vUle et meurt misérablement à Lacédémone. — Principatam... hon... En effet, d'une part, Ménélaus tint bon dans la citadelle (cf. vers, b^); de l'autre, Antiochus accourut en toute hâte pour reprendre Jérusalem (cf. vers. 10). Jason fut donc contraint de battre en retraite; ce qui fut pour lui une grande humiliation : confusionem...— In exitium sui fvers. 8). Le grec est diversement traduit : La fin d'une vie mauvaise arriva; ou bien : A la fln 11 rencontra un
funeste revers, etc. — Areta. Nom assez fréquemment porté par des chefs arabes. Cf. II Cor. XI, 32; Josèphe, Ant.,xin, 13, 5, etc. — De civitate in... : sans pouvoir trouver de sécurité nulle part. — Omnibus... hoslis. Éloquent résumé des forfaits de Jason. — In ^gyptum. Ennemi d'Antiochus Éplphane, 11 finit par obtenir nn asUe dans cette contrée, qui avait été plusieurs fois en guerre avec les Syriens. Il lai fut cependant impossible de s'y fixer, comme va
I le dire le vers. 9. — Et qui multos... (vers. 9).
' Encore le côté providentiel du châtiment. Cf. rv, SS*, etc. — Pro cognatione... : à raison de la parenté que les Spartiates et les Juifs croyaient exister entre eux.Toyez I Mach.xn,21,et le commentaire. — Et qui insepiUtos... (vers. 10). De nouveau la philosophie de l'histoire de ce misérable pontife. N'être pas enterré dans le tombeau de ses pères, être même entièrement privé de
' sépulture, c'était pour les Juifs le comble du malheur et du châtiment. C!f . JII Reg. xiir, 22, etc.
! — Neque peregrina. Grec : ni d'une sépulture quelconque; c.-à-d., pas même delà plus humble des sépultures.
§ IV. — Conduite impie et cruelle d'Antiochus [ Épiphune contre les Juifs. V, 11 -VII, 42. I 1» Horrible carnage à Jérusalem et pillage dn temple. V, 11-20.
Passage parallèle : I Mach. i, 21-29.
11. Antiochus revient d'Egypte tout furieux, et envahit Jérusalem avec ses troupes. — flU
II Maoh. V, 12-16.
rex socielatem deserturos Judseos ; et ob hoc piofectus ex .Egypto efferaiia animis. civitateni quideni armis cepit
12. JoBsit autem militibus interficere, n»c parcere occursantibus, et per domos ascendentes tnicidare.
13. Fiebaot ergo csedes juvenum ac seniorum. et mulierum et natorum exterminia, virgiuumque et parvulorum neces.
14. Erant autem toto tridno octogiuta millia inteifecti, quadragiata millia vincti, non minus autem venundati.
15. Sed nec ista sufiSciunt ; ausus est etiam intrare templum universa terra sanctius, Menelao ductore, qui legum et patrise fuit proditor ;
16. et ticelestis manibus eumens sancta vasa, qu8B ab aliis regibus et civitatibus erant posita ad ornatum loci et gloriam , contrectabat indigue, et contaminabat.
le roi soupçonna que les Juifs abandonneraient l'alliance ; c'est pourquoi il partit d'Egypte plein de fureur, et il prit la ville par les armes.
12. Il ordonna aux soldats de tuer, et de ne pas épargner ceux qu'ils rencontreraient, et de monter dans les maisons pour égorger.
13. Il y eut donc des carnages de jeunes hommes et de vieillards, des massacres de femmes et d'enfants, des meurtres de jeunes filles et de petits enfants.
14. Pendant trois jours, quatre -vingt mille furent tués, quarante mille faits captifs, et il n'y en eut pas moins de vendus.
15. Mais cela même ne suffit pas ; il osa aussi entrer dans le temple le plus saint de toute la terre, conduit par Méuélaùs, qui fut traître aux lois et à la patrie;
16. et prenant avec ses mains criminelles les vases sacrés, que les autres rois et les villes avaient placés en ce lieu pour en être l'ornement et la gloire, il les maniait indignement et les profanait.
itaqxie... Allusion aux faite racontés dans les vers. 6-8. — Suspicattu... deserturos. Grec : Il pensa que les Juifs étaient en révolte. D est possible que telle ait été réellement la première impression d'Ajatlochus, en apprenant que Jason avait réussi à pénétrer dans Jérusalem. Mais, lorsqu'il arriva à son tour sous les murs de la TiUe sainte, il était certainement mieux Informé, et savait très bien, d'une part, que Jason ne s'était pas mis en révolte contre la domination syrienne, mais s'était proposé avant toutde reconquérir sa dignité de grand prêtre ; d'autre part, que ce- même Jason avait finalement échoué dans «on projet, et que tout était rentré dans l'ordre après son départ. La vérité est que le roi de Syrie était furieujc >le ce que les Romains l'avaient obligé de quitter l'Egypte au beau milieu de ses succès, et qu'il fut heureux d'avoir un prétexte de se venger en frappant les Juifs { pro/eetua... efferatie...). — Armia ceplt. 11 prit Jérusalem de vive force, puis 11 la traita en cité rebelle et reconquise.
12-14. Les babiunts sont livrés à tonte la bruutllté des soldats. — Jttasit. Il y eut un ordre formel du r«l en ce sens. Le massacre fut géiiéral, soit dans les rues, soit dans les maisons.
— Per doiiios ascendentes : ceux qui montaient ■iir les terrasses des maisons pour échapper au carnage. — Fiebont (vers. 13). L'imparfait de la durée. Tout fut égorgé pèle- refile . f-ans distinction d'ftge ou de condition : juvenum ac...
— Erant autem... (vers. M). D'après la Vulg., il r aurait eu en tout cent soixante mille victimes ; itiiaToir, quatre -vingt mille uiorti, quar.-tnto
mille prisonniers, quarante mille personnes rendues comme esclaves. Mais le grec porte : Quatrevingt mille furent perdus, quarante mUle tués et quarante mille vendus comme esclaves. Ce qui réduit la somme de moitié, car le premier chiffre doit être regardé comme le total des victimes. C'est à tort que l'on a regardé parfois ces nombres comme exagérés- — Ventindati. C'était alors la coutume de vendre les prisonniers de guerre. Cf. vni, 10-11; IMach. m, 41.
16-20. Antiochus, conduit par l'infâme Ménélaûs, pénètre dans le temple pour !e piller. Cf. I Macb. I, 23-24. — Sed nec ista... Grec : Non content de cela. Transition k un attentat d'un autre genre. — A usiis est. Le grec emploie un verbe composé, très expressif : x2-:eT(5/.|i.T)(7ev.
— Universa... sayictiua. Voyez ii, 22; m, 12, et rintrod. , p. 635, 2. — Menelao dwclore. Déuiil propre à notre auteur, et plus affrenx en luimême que la profanation du tèmjile par le roi païen ; de là cette Juste expression : qui legum...
— Vasa qnm a regibus... (vers. 16). CyrusCcf Bsdr. I, 11) avaii donné à Zorobubcl, pour la temple de Jérusalem, un numbre considérable dt vases sacrés, enlevés autrefois par Nabuchoiionosor. Artaxerxès Longut-Main en avait offrrt d'aulres m EsJras (cf. Ksdr. vu, i». Divers rois et plusieurs villes avalent imité ces tAcmpIcs. Cf. m, 2 et la note. — Contrectabat... et eontaminabat. D'après le grec : Les donnant (à ses f-ervltenrs pour qu'ils les emportassent), les smiillant de ses mains profanes. — Ita... Les vers. 17-30 contiennent des réflexions morales Inspirées au narrateur par ce vol tacrUège. Coofor
Il Mach. V, 17-22.
17. Ainsi Antiochus, ayant perdu l'esprit, ne considérait pas que Dieu était irrité pour peu de temps contre les habitants de la ville, à cause de leurs
{)écbé8, et que c'était pour cela que a profanation s'était approchée de ce lieu ;
18. autrement, s'ils n'avaient pas été coupables de péchés nombreux, à l'exemple d'Héliodore, qui fut envoyé par le roi Sélcucus pour piller le trésor, dès son arrivée lui aussi aurait été fouetté, et empêché d'exécuter son acte audacieux.
19. Toutefois ce n'est pas à cause du lieu que Dieu a choisi la nation; mais c'est à cause de la nation qu'il a choisi le lieu.
20. C'est pourquoi le lieu aussi a eu sa part des maux du peuple, mais plus tard il sera associé à ses biens ; et après avoir été abandonné h cause de la colère du Dieu tout-puissant, il sera de nouveau élevé à une souveraine gloire, lorsque le grand Seigneur se réconciliera avec son peuple.
21. Antiochus, ayant donc emporté du temple dix -huit cents talents, s'en retourna promptement à Antioche, pensant, dans son orgueil, qu'il pouvait naviguer sur la terre et transformer la mer en chemin, tant son cœur était exalté.
Mais il laissa aussi des officiers
17. Ita alienatUB mente Antiochus, non considerabat quod propter peccata liabitaiitium civitatem, modicura Deus fuerat iratus, propter quod et accidit circa locum despectio ;
18. alioquin, nisi contigisset eos multis peccatis esse involutos, sicut Heliodorus, qui missus est a Seleuco rege ad expoliandum aerarium, etiam hic statim adveniens flagellatus, et repulsus utique fuisset ab audacia.
19. Verum non propter locum gentem, sed propter gentem locum Deus elegit.
20. Ideoque et ipse locus particeps factus est populi malorum, postea autem fiet socius bonorum ; et qui derelictus in ira Dei omnipotentis est, iterum in magni Domini reconciliatione cum summa gloria exaltabitur.
21. Igitur Antiochus, mille et octingentis ablatis de templo talentis, velociter Antiochiam regressus est, existimans se , prse superbia , terram ad navigandum, pelagus vero ad iter agendum deducturum, propter mentis elationem.
Reliquit autem et prœpositos ad
mément à son genre, 11 se propose d'expliquer pourquoi Dieu, qui avait pris raguère la défense du peuple contre l'impie Héllodore, n'opposa cetle fois aucune résistance à Antiochus. Depuis le premier attentat, le peuple Juif s'était rendu gravement coupa'île, et le Seigneur voulut le châtier ainsi. — Alienattia mente. Grec : € Elato animo », rempli d'orgueil. — Propter peccata. Sur ces péchés, voyez iv, 12 et sa.; I Mach. I, 12- 16. — Modicum... iratus. Dieu n'était irrité que pour un temps contre son peuple ; sa colère ne devait pas subsister à Jamais.
— Circa locum despectio. Allusion à !a manière effrayante dont Épiphane avait traité le sanctuaire.—SlcutSeModorus (vers. 17). Cf. m, 7 et ss.
— Verum non propter... (vers. 18). Remarque très profonde. SI Dieu avait eu absolument besoin d'un temple , il aurait su le défendre contre toute profanation; mais, comme c'est surtout en vue de la sanctification de son peuple qu'il avait accepté d'avoir un sanctuaire à Jérusalem, le sort du temple dépendait de la conduite d'Israël : lorsque les Juifs se montraient infidèles a leur Dieu, celui -ol ne s'inquiétait plus de protéger le temple : ideoque et ipse... (vers. 19). ^ Foêtea... fiet. Le grec emploie le prétérit : Il
participa ensuite aux biens. Allusion à ce qui sera dit plus loin au sujet de la purification du sanctuaire. Cf. x, 1-8. En rendant ses faveurs aux Juifs, Dieu les rendit aussi au temple. — Et qui derelictus... Répétition emphatique de la pensée.
2« Après s'être éloigné de Jérusalem, Antiochus continue de persécuter les Juifs par l'intermédiaire de ses officiers. V, 71-27.
21. Le roi rentre à Antioche, chargé de dépouilles et rempli d'orgueil. — Mille et octingentis... C.-i-il., à supposer qu'il soit question de talents hébreux, 15 300000 fr. Somme énorme pour ce temps-là. — Existimans se... L'orgueil effréné du monarque est admirablement bien décrit par l'écrivain sacré : vainqueur de VÉgypte et des Juifs, Éplphane croyait que rien ne dépassait désormais sa paissance, pas même les choses les plus Impossibles : terram..., pelagus... « L'histoire a conservé la mémoire de l'entreprise de Xerxès et de Callgula, qui, par un effet d'une vanité ridicule, voulaient rendre la terre navigable , et la mer ferme et propre à y marcher à cheval, i' Calmet, h. l.
22-23. 11 confie le gouvernement de la Judée et de la Galilée il des hommes sans pitié. — Preepositoa... ad a/Jligendam... Détail signiflcatii :
II Maoh. V, 23-27.
aflBigendamgentem : Jerosolymisquidem Philippum, génère Phrygem, moribus crudeliorera eo ipso a quo constitutue est;
23. in Garizim autem Andronicnm et Menelaum, qui gravius quam ceteri iraminebant ciribus.
24. Cumque appositus esset contra Judaeos, misit odiosura principem, Apolloniuna, cum exercitu viginti et duobus mfllibus, praecipiens ei omnes perfectae œtatis iuterficere, mulieres ac juvenes vendere.
25. Qui cum venisset Jerosolymam, pacem simnians, quievit usque ad diem eanctum sabbati ; et tune feriatis Judœis, arma capere suis prsecepit.
26. Omnesque qui ad speotaculum processerant , trucidavit, et ciWtatem cum armatis discurrens, ingentem multitudinem peremit.
Judas autem Machabaeus, qui de
pour affliger la nation : k Jérusalem, Philippe, Phrygien de race, plue cruel de sentiments que celui qui l'avait établi ;
23. et au Garizim, Andronicus et Ménélaûs, plus acharnés que les autres contre leurs concitoyens.
24. Et étant rempli de haine contre les Juifa, il leur envoya le détestable prince Apollonius, avec une armée de vingt-deux mille hommes, lui ordonnant de tuer tous ceux qui seraient dana la force de l'âge, et de vendre les femmes et les jeunes hommes.
25. Lorsqu'il fut venu à Jérusalem, feignant de vouloir la paix , il se tint en repos jusqu'au saint jour du sabbat ; puis, tandis que les Juifs le célébraient, il commanda à ses gens de prendre les armes.
26. Il égorgea tous ceux qui étaient allés à la cérémonie, et, parcourant la ville avec ses soldats, il massacra une grande multitude.
Cependant Judas Machabée, ^lui
1« fonction de ces of fiders devait moins consister à gouverner les Juifs qu'à les tourmenter. — Philippum..., moribus... Pins cruel qu'Antiochus lui-même : cela n'est pas peu dire, après ce qui a été raconté plus haut (cf. vers. 12-14). — In Garizim (vers. 23). Ce motft célèbre est nommé Ici pour représenter la ville antique de Slchem, ou Samarlc, capitale du petit peuple E.-:marltain, bâtie à ?.•» base. Sur son sommet se dressait le temple élevé par les Samaritains (cf. Joan. IV, 20 ; AU. géogr., pi. x). Les Syriens se défiaient aussi de cette nation remuante, qui ne tenait guère moins que les Juifs à sa religion et & ses coutumes. — Andronieum. Non pas celnl qui a été mentionné ci -dessus (rv, 3, etss.), puisqu'il avait été mis à mort par Antlochus, mais un autre officier du même nom. — Et Uenelaum. D'après la Vulg., cet indigne grand prêtre aurait été adjoint à Andronicus pour gouverner la Samarie. Il n'en est point ainsi d'après le teste original , qui port« : Et , outre ceux-ci (Philippe et Andronicus), MénélaOs, qui, pire que les autre* , s'élevait au-dessus des citoyens. Ménélaûs n'était donc pas gouTeroeur en titre : il avait simplement reçu la mission de prêter au besoin son concours «oit à Philippe, soit à Andronicus.
14-26. Cruautés exercées à Jérua»lem p*r Apollonius. — Cumque apposittui... Dana le grec, ces mots sont rattachée au vers. S3, et ae rapportent à MénélaOs. Suivant la Ynlgmte, ils marqnent , de la part d'Antiochns, un redoiihlemcnt 'le mlère contre les JoIIh, f|ul le décida à envoyer k Jérusalem un antre officier spécial. — Oïliomim principem. Dans le grec : |ivaàp'xT)v; exprewIoD rare, qnl déiifiie l'au-
teur de quelque crime horrible, un chef criminel. — ApoUonium. Probablement l'ancien gouverneur de la Cœlésyrie et de la Phénlcle, dont les agissements ont été notés m, 6 et rv. 4. Il venait en Judée avec le titre de contrôleur des Impôts. Cf. I Mach. i, 30. — Cum... viginti et ditobi/s. Toute une armée. Éplphane voulait être vraiment le maître du pays, pour mieux exécuter ses perfides projets. — Praecipiens... Ordres analogues à ceux que nous avons lus plus haut (cf. vers. IS). — Perfectte tetatis. Grec : tou; Iv tjXixix, les hommes en état de porter les armes. — Juvenes. D'après le grec : les plus Jeunes; c.-à-d., les enfante. — Pacsm simulans (vers. 25). Pendant quelques Jours, Apollonius cacha habilement son Jen, pour s'en»parer plus adroitement de la ville, — Ad diem sanctum... Il supposait que, ce Jour -là ^ ceux des habitants contre lesquels 11 venait lutter ne lui opposeraient aucune résistance. Cf. I Mach. II, 34 et ss, — Ad gpectaeulum. Par cette expression, calquée sur le grec (tt,v Gewpfav), 11 faut entendre les cérémonies religieuses du sabliat, qui avalent attiré an temple des Juifs nombreux. Cest k tort qu'on lai a fait désigner les Jeux profanes du gymnase Installé par Jawn (cf. rv, 12 et ss.); car ce n'est point cela qui aurait attiré, surtout à pareil Jour, la partie orthodoxe de la p'^pulatlon.
S7. Judas Machabée et un certain nombre de Juifs se retirent au désert. — Judas autem... Passant entièrement Mathathlas sous silence (cf. I Mach. II, 1 et ss.), notre auteur rattache toute la lutte d'Israei contre les rois de Syrie an nom de Judas Machabée, dont 11 faK son héro* prlsoipsL — Qui d«cimtu>. Judu avait
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était le dixième, s'était retiré en un lieu désert, où il vivait avec les siens sur les montagnes parmi les bêtes sauvages; et ils demeuraient là, se nourrissant d'herbe, afin de ne pas prendre part à la souillure.
cimus fuerat, eecesserat in desertum locum, ibique inter feras vitam in montibus cum suis agebat ; et fœni cibo vescentes, demorabantur, ne participes esseat coinquinationis.
CHAPITRE VI
1. Mais, peu de temps après, le roi envoya un certain vieillard d'Antioche, pour forcer les Juifs à abandonner les lois de Dieu et de leur pays,
2. et aussi pour profaner le temple qui était à Jérusalem, et pour l'appeler temple de Jupiter Olympien, et pour appeler celui de Garizim temple de Jupiter l'Hospitalier, comme l'étaient ceux qui habitaient en ce lieu.
L'invasion des maux fut très mauvaise et dure pour tous
4. car le temple était rempli des dissolutions et des festins des Gentils, qui se livraient à l'impudicité avec des courtisanes, et des femmes entraient d'elles-mêmes dans les édifices sacrés, y introduisant des choses qui étaient défendues.
1. Sed non post multum temporis, misit rex senem quemdam Antiochenum, qui compelleret Judeeos ut se transferrent a patriis et Dei legibus ;
2. contaminare etiam quod in Jerosolymis erat templum, et cognominare Jovis Olympii, et in Garizim, prout erant hi qui locum inhabitabant, Jovis hospitalis.
Pessima autem et universis gravis erat malorum incursio
4. nam templum luxuria et coniessationibus gentium erat plénum, et scortantium cum meretricibus , sacratisque œdibus mulieres se ultro ingerebant, intro ferentes ea quœ non licebat.
donc avec Inl neuf compagnons. — In desertMTH.Sans doute dans le dôsertde Judée. Cf. I Mach. IV, 26-27. — Inier feras. Grec : à la manière des bêtcâ fauves. Ce détail et le suivant ont pour but de relever, en termes hyperboliques, la situation douloureuse à laquelle étaient alors réduits les Juifs fidèles. — Fœni cibo. C. -à-d., de fruits sauvages, d'herbes et de racines. — Coinquinationis : l'idolâtrie, qu'Antlochus IV avait voulu contraindre tous les Juifs de pratiquer.
3° Antlochus Épiphane entreprend d'extirper entièrement le Judaïsme. VI, 1-17.
Chap. VI. — 1-7. Conduite particulièrement cruelle d'un commissaire royal à Jérusalem. — Hon post multum... C.-à-d., peu après l'arrivée d'Apollonius dans la ville sainte, en 168-167 avant J.-C. Cf. v, 24 et ss. — Senem. Au lieu de Antiochenum , le grec dit : * AÔYjvaïov , Athénien. Cette leçon n'est pas dépourvue de vraisemblance, attendu qu'Épiphane était alors à Athènes, occupé à faire construire nn temple en l'honneur de Jupiter Olympien. Cf. Polybe, XXVI, 1, 10. Néanmoins, divers critiques préfèrent la variante de notre version latine. — Ut se transferrent... C'était une véritable apostasie qui était exigée dea Juifs, comme le montrent clairement les versets suivants. Cf. I Mach. I, 43 et ss. ; Josèphe, Ant., xii, 5, 4. — Contaminare.., templum (vers. 3). Voyez plus
bas, vers. 4-6 ( cf. I Mach. i, 67 et ss. ), quelques détails relatifs à cette odieuse profanation. — Jovis Olympii, Jupiter avait reçu ce surnom parce que le centre de son culte chez les Grecs était à Olympia, dans l'Élide. Voyez Hérodote, II, 7. — Et in Garizim. Antiochus ordonna de souiller aussi le temple des Samaritains, Voyez rv, 23» et la note. — Jovis hospitalia (grec ; ^£v;o-j). Sous cet autre nom, Jupiter étalt-honoré comme le protecteur des voyageurs et des étrangers. Cf. Homère, II., xm , 625 , et Od., i, 270; Pindare, vni, 38, etc. — Prout erant hi... C.-à-d., en conformité avec le caractère des habitants du pays. D'où il suit que les Samaritains étaient alors regardés comme très hospitaliers. Ce témoignage que leur rend un membre', de la nation qu'ils détestaient est particulière-' ment remarquable. — Pessima o«te?n... (vers. 3). Ces mots relèvent l'Intensité de la persécution religieuse en Judée. — Templum lvxuria,„\ (vers. 4), Les Syriens se permirent dans le' temple de Jérusalem toutes les orgies abominables auxquelles ils se livraient dans leurs propres sanctuaires. — .^dibus. D'après le grec, les cours extérieures du temple. — Ferentes ea quœ... Par exemple , des pourceaux, des chiens, des viandes Impures selon lalol Juive, eto. Voyez I Mach. i, 60-61; DIodore de Sicile, xxxrv , 1 . — Avec le temple , on profana aussi d'une manière spéciale l'autel des boIooanstM :
II Maoh. VI, 5-10.
6. Altare etiam plénum eiat illicitiB, quœ legibiis proliiDebantur.
6. Neque autem sabbata ciistodiebantur, neque dies solemnes patrii servabanlur, nec simpliciter Judaeum se esse quisquam confitebatur.
7. Ducebantur autera cum amara necessitate in die natalis régis ad sacrificia ; et cum Liberi sacra celebrarentur, cogebantur hedera coronati Libero circuire.
8. Decretum autem exiit iu proximas Gentilium civitates, suggerentibus Ptolemaeis, ut pari modo et ipsi adversus Jndseos agcrent, ut sacrificarent ;
9. eos autem, qui nollent transire ad instituta gentiiim, interticerent. Erat ergo videre miseriam.
10. Duae euim raulieres delatœ sunt natos suos circumcidisse, quas, infanti-
6. L'autel aussi était plein de choses illicites, qui étaient prohibées parles lois.
6. On n'observait pas les sabbats, et on ne gardait pas les fêtes solennelles du pays, et nul n'avouait simplement qu'il était Juif.
7. Ils étaient menés avec une amcre nécessité aux sacrifices, le jour de la naissance du roi; et, lorsqu'on célébrait les mystères de Bacchus, on les contraignait d'aller par les rues couronnés de TieiTe, en l'honneur de Bacchus.
8. Un édit suggéré par les Ptolémées fut publié dans les villes des Gentils les plus rapprochées, pour les presser d'agir, eux aussi, de la même manière contre les Juifs, afin qu'ils sacrifiassent,
9. et de tuer ceux qui ne voudraient point passer aux coutumes des Gentils.
On ne voyait donc que misère.
10. Car deux femmes, accusées d'avoir circoncis leurs fils, furent menées
altare etiam... (vers. 6). Cf. I Mach. i, 67 et 62. — Neque... sabbata... (vers. 6). Cf. I Mach. i, 48. Grec : Il n'ttalt pa* permis de faire le sabbat ni de célébrer des fêtes. — Xec simpHciter... Personne n'osait avouer onvertenicnt qu'il était Juif, car ce seul nom était alors regardé comme
liacclius sur bod char, c l''après un bas -relief antique.)
on crime. — Ducebantur... ( vers. 7 ). A la place des tHe^ rellgleases qne leur av.ilent léguées leurs ancf'tres (patrii), les membres du peuple de Dieu étaient obligés d'en célébrer d'antres, entièrement païennes. — In <lie natalis... An Jour anniversaire de la lalssance du roi. Le grec »Jonte : Chaque mois. Trait extraordinaire au premier aspect, mais qui a été remarquablement confirmé par les documents. « L'éplgmphle démontre qne le roi de Syrie no se contentait pas d'un annlTersairo annuel, mais qu'il prcpcrlvait un annlTersnlro incnsnel. L'usage des nnnlver- Bslreg menpuels est, en effet, ronctant pour tons les pnco(»«Rpnrs d'Alexandre. On le retrouve en Éfypte, 4 PergAme, enflo cbes les ilcrDlem suc-
cesseurs des Sélencldes, les Antlochus de Commagène. » Vigouroux, les Livres saints et la critique, p. 176 de la 2« édlt. — Liberi sacra. Les D.vonisiaques, comme on les appelait, se célébraient chaque année trè.s régulièrement, dans les pays grecs; d'ordinaire en automne, à l'époque de la vendange. Elles étalent renommées pour leur caractère bruyant et Immoral. Une procession solennelle avait lien alors (cireuire; dans le grec, T:o(i.7i£J£iv, marcher avec solennité), et ceux qni y prenaient part portaient des couronnes ou des guirlandes de lierre, la pbmte dédiée à Bacchus {hedera „.).
8-9. La perax'ution sévit contre les Juifs Jus'iue dans les villes grecques habitées pur eux. — Decretum... Décret distinct de celui qui précède. Cf. vers. 1-7. Il était adn-sso aux villes grecques (in proximas...; mlnnx vaudrait : « ad...
civitates ») qui renfermaient des colonies Juives. — Suçi/ercntibus Ptolemteis. Leçon surprenante, car les Ptolémées étant rois d'Egypte, amis des Juifs et ennemis d'Antlochns Épipbane, 11 est «iifflcile qu'Us aient fait .V ce prince une telle i-uggestlon, qui concernait Tadmlnlstratlon Intérieure de ses États. Aussi est-il probable qu'on doit mettre le singulier an lieu du pluriel, à la suite de plusieurs manuscrits grecs: Ptolémée suggérant. Dans ce cas, 11 s'aglniit de l'offlcler de ce nom mentionné ci-dcfsus (cf. iv,4ô;, qui Jouissait d'une grande autorité auprès d'Antlochns. — EoÊ autem... (vers. 9). Les récalcitrants devaient ôtre mis à mort sans merci. — Brat ergo... Résumé pathétique de la situation, et transition aux détails qui suivent.
10-11. rtenx épisodes de la pei-sécut»on. — Dclot* sunt... Supplice de deu mères oo»-
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publiquement par toute la ville, ayant leurs enfants pendus à leurs mamelles , puis précipitées du haut des murs.
11. D'autres, qui s'étaient assemblés dans des cavernes voisines, et qui y célébraient secrètement le jour du sabbat, furent dénoncés à Philippe, et ils furent consumés dans les flammes , parce qu'ils n'osèrent point, par religion et par obéissance , se défendre de leur propre main.
12. Je conjure ceux qui liront ce livre de ne pas se scandaliser de tant de maux, mais de considérer que ce qui est arrivé a eu lieu non pour la ruiné, mais pour le châtiment de notre nation.
13. Car ne pas laisser les pécheui-s vivre longtemps selon leurs désirs, mais employer aussitôt la correction , est une marque de grande bienveillance.
14. En effet, si le Seigneur attend avec patience à l'égard des autres nations, pour les punir dans la plénitude de leurs péchés lorsque le jour du jugement sera venu,
15. il n'agit pas de même envers nous, de manière à se venger finalement de nous lorsque nos péchés sont montés à leur comble.
16. C'est pourquoi il ne retire jamais de nous sa miséricorde; mais, châtiant son peuple par l'adversité, il ne l'abandonne pas.
Que ces choses soient dites par
bus ad ubera suspensis, cum publiée per civitatem circumdusissent, per muros prjecipitaverunt.
11. Alii vero, ad prosinias coeuntes speluncas, et latenter sabbati diem célébrantes, cum indicati essent Philippe, flammis succensi sunt, eo quod verel)antur , propter religionem et observantiara manu sibimet auxilium ferre.
12. Obsecro autem eos qui hune librum lecturi sunt, ne abhorres cant propter adverses casus, sed reputent ea quœ acciderunt, non ad interitum, sed ad corruptionem esse generis nostri.
13. Etenim multo tempore non sinere peccatoribus ex sententia agere, sed statim ultiones adhibere, magni beneficii est indicium.
14. Non enim,sicut inaliis nationibus, Dominus patienter expectat, ut eas, cum judicii dies advenerit, in plenitudine peccatorum puniat,
15. ita et in nobis statuit, ut, peccatis nostris in finem devolutis, ita demum in nos vindicet.
16. Propter quod nunquam qnidem a nobis misericordiam suam amovet ; corripiens vero in adversis , populum suura non derelinquit.
Sed hsec nobis ad commonitionem
pables d'avoir fait circoncire leurs flls nouveaunés. Cf. I Mach. I, 63-64.— Alii vero... (vers. 11). Ce fait semble identique à celui qui a été déjà raconté I Mach. n, 32-38, avec plus de détails. — Ad... speluncas : dans les grottes naturelles dont les montagnes de Judée sont remplies. — Philippo : Philippe le Phrygien, qui gouvernait alors si cruellement les provinces juives. Cf. V, 22. — Flammis succensi... On alluma de grands feux à l'entrée des grottes, de manière à asphyxier ceux qui s'y étaient réfugiés. — Eo quod vercbanlur... : par respect pour le repos du sabbat. Cf. iv, 25.
12-17. But que Dieu voulait atteindre en permettant que son peuple fût ainsi persécuté. Belles réflexions morales du narrateur. — Obsecro autem... II s'interrompt tout à coup dans le récit à peine commencé des atrocités de la persécution , pour remonter le courage de ses lecteurs juifs et leur Inspirer des pensées pleines de foi. — Ne abhorrescant. Grec : de ne pas se laisser consterner. — L'écrivain sacré énonce d'abord un fait, vers. 12'' : ea quas... non... od... En réalité, cette persécution craelle, bien loin de détruire le peuple de Dieu, le purlfla et le fortifla merveilleusement. — Elenim...
(vers. 13). Principe d'une grande vérité, que
les vers. 14 et ss. commenteront as=ez longuement. — Multo tempore non... Durant le cours de l'histoire sainte. Dieu n'avait généralement pas patienté longtemps à l'égard des péchés d'Israël ; mais 11 les avait presque aussitôt châtiés. Cela, dit notre auteur, était un bienfait paternel du Seigneur, une marque de sa profonde affection poiir son peuple. En effet, telle n'est pas d'ordinaire sa manière d'agir envers les autres nations; 11 les laisse souvent combler la mesure de leurs crimes, puis II Intervient soudain pour briser les coupables {ut eas, cum..., vers. 14). Cf. Gen. xr, 16;Dan. vm, 23, etc. Tout autres sont ses procédés à l'égard A^î Juifs (non... ita et in nobis, vers. 15) : 11 les châtie de leurs fautes avant que celles-ci se soient accumulées et qu'ils soient eux-mêmes devenus Incorrigibles (ut peccatis... in finem...). — Propter quod... (vers. 18). Toute l'histoire du peuple de Jéhovah est un commentaire vivant de cette assertion. — Populum non dereliquit : sinon lorsque Israël eut à son tour excité an plus haut degré la colère divine, et rejeté tous les moyens de salut qui lui avaient été offerts. Cf. Matth. XXIII, 32 et ss.;I Thèse, n, 16, etc. —
II Mach. VI, 18-21.
legentium dicta sint paucis; jam autem veniendum est ad narrationem.
18. Igitur Eleazarus, uims de primoribus ecribarum. vir aetate provectus, et vultu decorus, apertc ore hians compellebatur carnem porcinam inanducare.
19. At ille gloriosissimam mortem ruagis quam odibilemvitam coraplectens, voliintarie prœibat ad suppHciura.
■20. Intuens autem quemadmodum oporteret accedere, patienter sustinens, destinavit non admittere illicita propter vitae amorem.
21. Hi autem qui astabant, iniqua miseratione comraoti , propter antiquam viri amicitiam. tollentes eum secrète, rogabant afEerri carnes qui bus vesci ei licebat, ut simularetur manducasse, sicut rex imperaverat, de sacrificii carnibus,
nous eu peu de mots pour 1 instruction des lecteurs ; maintenant il faut revenir à la narration.
18. Eléazar, l'un des premiers des scribes, homme avancé en âge et beau de visage, fut pressé de manger de la chair de pourceau, la bouche ouverte par force.
19. Mais lui, préférant une mort pleine de gloire à une vie criminelle, marchait volontairement au supplice.
20. Considérant ce qu'il lui faudrait SQuiïrir, et endurant avec patience, il résolut de ne rien faire d'illicite par amour pour la vie.
21. Ceux qui étaient présents, touchés d'une compassion coupable, à cause de l'ahcienne amitié qu'ils avaient pour lui, le prirent à part, et le priaient de faire apporter des viandes dont il lui était permis de manger, pour feindre d'avoir mangé des viandes du sacrifice, comme le roi l'avait ordonné,
Sed htee... Transition (vers. 17), pour renouer le fil de la narration. — Ad eommonitionem. Les lignes qui précèdent contiennent, en effet, un grave avertlBsement pour le lecteur. — IHcta paucis. Ces mots désignent les réflexlona renfermées dans les vers. 12-17.
4» Héroïque martyre du saint vieillard ÉléaBar.
VX
18-20. Éléazar préfère mourir plutôt que de violer la loi en mangeant de la chair de porc. — Eleazarus. Nom commun chez les Juif.-. Lazare en était l'abréviation. — Deprimcrribus... Sur les scribes, voyez I Mach. vn, 12 et la note. Il est possible qn'Éléazar fût membre du sénat Juif. Les vers. 21 et 2S montrent qu'il appartenait aux premiers rangs de la société et qu'il était très honorablement connu des autorités syriennes. — .£taU provectxis. Il avait quatre-vingt-dix ans d'après le vers. 24. — Aperto ore hians... O.-i-d. qu'on lui avait ouvert la bouche de vive force et qu'on y avait inséré un morceau de chair de porc. Ce trait met en relief la violence de la persécution. La viande de porc était interdite par la loi mosaïque, et les Syriens se faisaient un malin plaisir de contraindre les Juifs à en manger. <'t. 1 Mach. I, 49-61. — Gloriosissimam... magls 'luam... (vers. 19). Antithèse qui est bien dans le genre de notre auteur. — OdibiUm vitam. Grec : I.^ vie avec une souillure. — Voluntarie prteibat : de Inl-mênie, spontanément, sans qu'il fût besoin de le conduire. — Ad supplicium. Dans le grec : eî; to rjfmavov.Le mot t tympanum >, qui désigne habituellement le tambourin, représente évidemment Ici un Instrument de torture, mais on ne sait pas au Juste lequel : probablement nne sorte de roue, sur laquelle lo supplicié était étendu et frappé à •MifM radoublé». Bur ralliuion que l'épi tre aux
Hébreux (xi,35) faitàce passage, voyez ITntrod., p. 636. — Intuens (vers. 20). Variante considérable dans le grec: Ayant craché. Trait dram*.
Le MppUo* de U roo*. ( Vaprèi un bu - reUef gr«e
tique. Éléazar rejeta vivement le morceau de viande Impure qu'on avait placé malgré lui dans sa bouche. — Quemadmoiium oporteret... D'après le te.xte orisin-il, e^ mot-o retombent sur le verbe i prseibat », et Ils diffèrent tant soit peu du latin : (Il s'avançait) comme il convient que marchent ceux qui sont résolus > refuser les choses qu'il n'e?t pas permis de goûter, quelque amour qu'on ait pour la vie. Manière de dire que le saint vieillard s'avançait avec un noble coarage, prêt à mourir phitét que de désobéir à la loi.
21-22. Subterfuge auquel ses Juges veulent recourir aûn de le sauver. — Qui antahtnt. Dans le grec : Ceux qui présidaient à cette fête Inique. L.-i Vulgate a traduit ce dernier mot par inigiM miseratinne eommoti. I,a fête en question était sans doute un sacrifice en l'honneur de quelque divinité païenne. (Téuient certainement des officiers syriens qui présidaient à la
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22. afin que, {)ar cet acte, il fût sauvé de la mort; ils usaient donc de cette humanité à son égard, à cause de leur ancienne amitié pour lui.
23. Mais lui, il commença à considérer la haute dignité de son âge et de ea vieillesse, les cheveux blancs qui accompagnaient sa noblesse naturelle, et les actes de sa vie sans tache depuis Bon enfance, et, selon les ordonnances de la loi sainte établie par Dieu, il répondit aussitôt en disant qu'il voulait être envoyé dans le séjour des morts.
'24. Car il n'est pas digne de notre âge, dit-il, d'user d'une fict'ion qui serait cause que beaucoup de jeunes gens, s'irnaginant qu'Éléazar, à l'âge de quatrevingt-dix ans, aurait passé à la manière de vivre des païens,
25. seraient eux-mêmes trompés par cette feinte, dont j'aurais usé pour un petit reste de cette vie corruptible ; et j^attirerais par là la honte et l'exécration sur ma vieillesse.
26. Car, alors même que j'échapperais présentement aux supplices des hommes, je ne pourrais néanmoins fuir la main du Tout-Puissant, ni pendant ma vie ni après ma mort.
27. C'est pourquoi, en quittant courageusement la vie, je paraîtrai digne de la vieillesse ;
28. et je laisserai aux jeunes gens un exemple de fermeté , si je souffre avec joie et avec constance une mort honorable pour nos lois très vénérables et
22. ut, hoc facto, a morte liberaretur ; et projeter veterem viri amicitiam, hano in eo faciebant humanitatem.
23. At ille cogitare cœpit setatis se senectutis sufe eminentiara dignam, et ingenitœ nobilitatis canitiem, atqu'e a puero optimaî conversationis açtus; et secundum sanctse et a Deo conditae legis constituta, respondit cito, dicens, prœmitti se velle in infernum.
24. Non enim setati nostrœ dignum est, inquit, fingere, ut multi adole'sceutium, arbitrantes Eleazarura nonaginta annorum transisse ad vitam alienigenarum,
25. et ipsi, propter meam simulationem, et propter modicum corruptibilis vitae tempus, decipiautur; et per hoc maculam, atque execratiouem mese senectuti conquiram.
26. Nam, etsi in prœsenti tempore suppliciis hominum eiipiar, sed manum Omnipotentis nec vivus, nec defunctus effiigiam.
27.Quamobremfortitervitaexcedendo, senectute quidem dignus apparebo ;
28. adolescentibus autem exemplum forte relinquam, si prompto animo, ac fortiter pro gravissimis ac sanctissimis legibus honesta morte perfungar. His
cérémonie. Cf. I Mach. i, 63 et ss. ; ii, 1 5 et ss. L'instrument du supplice était dressé tout auprès.—
Atnieiliam. Grec : yvûciv, connaissance.
Rogalant afferri... Les juges proposèrent donc à Éléazar de manger un morceau de viande légalement pure, qu'on substituerait ensuite à la chair de porc: grâce à cette formalité, il paraîtrait ainsi obéir aux ordres du roi et échapperait au supplice. — El propter... (vers, 22). Le narrateur insiste sur le motif qui porta le président de la fête à épargner Éléazar.
23-28. Courageux refus du pieux vieillard. — At ille... Sa réponse n'était pas douteuse, après ce que nous ont dit de lui les vers. 19-20. L'écrivain sacré en donne d'abord un abrégé rapide, vers. 23; puis il la cite intégralement, vers. 24 et ss. — Cogitare... eminentiam... Première raison qui in.-.pira à Éléazar sa résolution : il ne voulait pas déshonorer sa vieillesse Bl auguste. — Atqiie a puero... Autre raison : il ne pouvait consentir ù souiller en un instant tonte une vie sainte, irréprochable. — Et secunàum... Troisième raison, d'ordre supérieur : les prescriptions formelles de la loi divine. Qrçe :
Comment. — VI.
Et (pensant) surtout à la législation sainte et établie par Dieu. — liespondit cito... D'après le grec : Il répondit en conséquence (c.-à-d., d'une manière conforme à ses sentiments et à ses réflexions ), leur disant de l'envoyer aussitôt dans le séjour des moris (e!: tov â6T,v, le s»'ôl hébreu). — Non enim... Dans cetle première partie de sa réponse, vers. 24-26, Éléazar signale trois résultats fâcheux qui auraient résulté infailliblement de sa conduite, s'il s'était prêté à la feinte qu'on lui proposait : 1« Il aurait donné à ses coreligionnaires un exemple très pernicieux, car ils auraient cru qu'il avait lâchement succombé (vers. 24-25«); 2« cause de scandale pour un grand nombre, il aurait souillé sa vieillesse Immaculée (vers. 25»); S» il n'aurait pas échappé, plus tard, au châtiment divin (vers. 26). La croyance à une vie future , où les méchants seront punis de leurs crimes, ne pouvait pas être plus clairement exprimée qu'elle l'est dans les mots Nam etsi... nec... effvgiam. — Quamohrem... Vers. ':7-28: l'autre côté de la question, 011 heureux résultats de la résistance d'Éléazar, soit pour lui-même, Bolt pour les autres. .Çj
Il Mach. VI, 29 — VII, 1.
diotis, confestim ad supplicium trabebatur.
20. Ili autem qui eura ducebaut, et paulo ante fuerant mitiores, in irara conversi sunt propler sermones ab eo dictos, quos illi per arrogantiam prolatos arbitiabantur.
30. Sed, cum plagis perimeretur, ingemuit, et dixit : Domine, qui babes sanctaiu scientiam, manifeste tu scis quia, cum a morte possem liberari, dures corporis sustineo dolores ; secundum animam vero, propter timorem tuum, libenter hsec patior.
31. Et iste quidem hoc modo vita decessit, non solum juvenibus, sed et universœ genti, raemoiiam mortis suae ad exemplum virtutis et fortitudinis derelinquens.
I très saintes. Ayant proféré ces paroles, il fut aussitôt traîné au supplice.
29. Ceux qui le conduisaient, et qui peu auparavant s'étaient montrés plus doux, passèrent à la colère, à cause des paroles qu'il avait dites, et qu'ils croyaient avoir été proférées par orgueil.
30. Lorsqu'il fut sur le point de mourir sous les coups, il soupira et dit : Seigneur, qui avez la sainte science, vous savez clairement qu'ayant pu me délivrer de la mort, je supporte dans mon corps de rudes douleurs ; mais dans mon âme je les souffre avec joie pour votre crainte.
31. C'est ainsi qu'il quitta la vie, eu laissant non seulement aux jeunes gens, mais aussi à toute la nation, le souvenir de sa mort, comme un exemple de vertu et de fermeté.
CHAPITRE VII
1. Contigit autem et septem fratres una cum rnatre sua apprehensos, compelli a rege edere, contra fas, carnes porcinas , flagris et taureis cruciatos.
1 . Or il arriva que l'on prit aussi sept frères avec leur mère, et que le roi voulut les contraindre à manger, contre la défense de la loi, de la chair de pourceau, en les tourmentant avec des fouets et des lanières de taureau.
prompto... Nuance dans le grec : (Je laisserai l'exemple) de la manière de mourir volontiers et courageusement pour les lois vénérables et saintes. — Trahebalur. Plutôt, d'après le grec : Il alla Immédiatement au supplice. Comp. le vers. IS^
29-31. Glorieuse mort d'Éléazar. — In iram conterai... La bienveillance des Juges se changea en une haine violente, lorsqu'ils virent leur offre rejetée. — Quos... per arrogantiam. Grec : (Les paroles...) qu'ils croyaient être une folle. « Le monde consi 1ère toujours comme une folie les souffrances endurées pour obéir à la conscience. » Cf. Sap. V, 4: Act. XXVI, 24. — Ingemuit ( vers. 30 ). Étendu sur le tympanum et frappé à coups redoublés, Éléazar ne put s'empêcher de gémir; mais il sut se consoler admirablement, en épanchant son àme dans le sein de Dieu : Domine, qui habes... — Secundum animam... Touchant contraste entre son corps torturé, auquel la souffrance répugnait, et son âme généreuse qui acceptait tout pour Dieu. — Et iste... (yen. 31). Conclusion de l'historien. - Hon solum juoeniliut... Éléazar avait mcntUmné Ips Jeiuifit gens d'une manière spéciale, comme
devant entre tous profiter de son exemple (comp. les vers. 24 et 28); en réalité, c'est pour son peuple entier qu il fut un modèle de verin et de courage. — VirliUix. Dans le grec: àpîvrî:, la vertu proprement dite, la perfection morale. Son nom est assez rarement employé dans la Bible avec cette slgniacation. Cf. xv, 12; Sap. IV, 1; Phil. rv, 8; II Petr. i, 6.
6» Le martyre de sept frères et de leur vaillante mère, vil, 1-42.
Admirable récit, qui prélude à ceux du Martyrologe chrétien. Le quatrième livre ( apo- ' cryphe) des Machabées le développe longuei ment. D'après le vers. 20, c'est en un seul et j même Jour que la mère et ses sept fila furent martyrisés.
Chap. vil — 1. Introduction. — Compelli a rege. La narration suppose d'un bout à l'autre que lo roi en pert-oniie assistait au supplice. Il est vrai qu'il avait quitté depuis longtemps Jérusalem (cf. V, 21); mais rien n'empêche d'admettre avec le Martyrologe romain, l'historien grec Malalas, de nombreuses Églises d'Orient et d'Occident, et divers interprètes, que la scène M passa à Antloche. Comp. vi, 8-9, où notr« auteur
II Mach. VII, 2-6.
2. Mais l'un d'eux, qui était l'aîné, parla ainsi : Que cherches -tu et que veux-tu apprendre de non-? Nous sommes prêts à mourir plutôt que de violer les 'ois de Dieu et de nos pères.
3. Le roi, irrité, ordonna de chauffer des poêles et des chaudières d'airain; et dès qu'elles furent chauffées,
4. il ordonna qu'on coupât la langue à celui qui avait parlé le premier, qu'on lui arrachât la peau de la tête, et qu'on lui coupât les extrémités des mains et des pieds , à la vue de ses frères et de sa mère.
5. Après qu'il l'eut fait ainsi tout mutiler, il ordonna qu'on l'approchât du feu et qu'on le fît rôtir dans la poêle pendant qu'il respirait encore; tandis qu'il y était longtemps tourmenté, les autres avec leur mère s'encourageaient mutuellement à mourir pleins de courage,
6. en disant : Le Seigneur Dieu verra la vérité, et il sera consolé en nous, selon
a pris soin de dire que la persécution contre les Juifs ne sévit pas seulement à Jérusalem , mais dans toute? les villes grecques du royaume.
Fouet autique. ( D'après les monumentB.)
— Flagria et tanreis : des fouets de cordes (liadxiye;) et des lanières de peau de bœuf ( vE'jpâ).
2-6. Supplice du premier frère. — Primua. Dans le grec : TtpoViyopoç, celui qui prend le premier la parole. C.-à-d. que Ihéroïque Jeune homme prit les devants sur le roi, en l'interpellant lui-même. — Quid qvœri!<...f A quoi bon cet Interrogatuire, qui n'est qu'une pure formalité? — Patrias Dei leges : les lois prescrites par le Seigneur aux ancêtres dos Juifs.
— Iratus (vers. 3). Dans le grec : à'/.O'jfj.o: , mis hors de lui-même par la fureur. — Snrtagine» et... Le supplice du feu remont» It à une
2. Unus autem ex illis, qui erat priraus, sic ait : Quid quseris, et quid vis discere a nobis? Parati sumus mori, magis quam patrias Dei leges praevaricari.
3. Iratus itaque rex, jussit sartagines et ollas aeneas succendi; quibus statim succensis,
4. jussit, ei qui prior fuerat locutus, amputari linguam, et, cute capitis abstracta, summas quoque manus et pedes ei praescindi, ceteris ejus fratribus et matre inspicientibus.
5. Et cum jam per omnia mutilus factus esset, jussit ignem adraoveri, et adhuc spirantem torreri in sartagine; in qua cum diu cruciaretur, ceteri una cura matre invicem se hortabantur mori fortiter,
6. dicentes : Dominus Deus aspiciet veiitatem, et consolabitur in nobis.
très haute antiquité; mais cette forme, plus cruelle, était relativement récente. On remplissait probablement les chaudrons (allas; grec : >iov)T£î) de charbons /ardents, et l'on plaçait au-dessus d'eux des poêles gigantesques, qui étaient bientôt chaufifées à blanc. -- Amputari llvguam (vers. 4) : pour punir le Jeune homme de la liberté de son langage. — Cute capitis abslracta. Hérodote, iv, 64, Pline, Eist. nat., VII, 11, et d'autres anciens auteurs citent cette barbarie comme étant pratiquée parles Scythes, et le mot grec itspio-x.'jÔirTavTa;, employé ici, signifie précisément : scalper à la manière des' Scythes.— Summas... prasjcindi. Supplice qu'on volt représenté sur les monuments assyriens et chakléens {Atl. archéol., pi. lxxii, fig. 7). Cf. Dan. II, f,^ et la note; Xénopbon, Anah., i, 9, 13. Le mot grec ày.pcoxripiài^etv signifie : couper les extrémités; c.-à-d., non seulement les mains et les pieds, mais aussi le nez, les oreilles, etc. — Ceteris... et matre... Antiochus espérait ainsi les effrayer et les amener plus aisément à ses fins. — MutihLs factus (vers. 6). Réduit à un misérable état et Incapable de se mouvoir. — Ju>sH ignem. . Grec : Il ordonna qu'on l'approchât du feu. — In qua cum diu... Variante dans le grec : Et comme la vapeur de la poêle se ré-^andait au loin. De même dans le syriaque. L'historien nomme « vapeur » l'odeur de la chair giMllée. — Invicem se hortabantur. Loin d'être iniimidés, 11« étaient au contraire encouragés par ce noble exemple. — Dominas... aspiciet... (vers. 6). Pluiôt, d'après le grec : Le Seigneur contemple, et en vérité 11 se console en nous. — Quemadmotlum... Ils citent, pour justifier leur asseition encourageante, une parole de ifoïse, empruntée à son cantique du Deutéronome, xxxu, 36. — Protcttatione can-
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quemadmodum in protestatione cantici declaravit Moyses : Et in servis suis consolabitiir.
7. Mortuo itaque illo primo hoc modo, peqnentem deducebnnt ad illudendum; et cute capitis ejus cum capillis abstracta, interrogabant, si manducaret prins quam loto corpore per merabra singula puniretur.
8. At ille, respondens patria voce, dixit : Non faciara. Propter quod et iste, sequenti loco, primi tormenta suscepit ;
9. et in ultimo spiritu constitutus, sic ait : Tu quidem, scelestissime, in jirresenti vita nos perdis; sed.rex mundi defunctos nos pro suislegibusin seternae vitœ resurrcctione suscitabit.
10. Post hune tertius illuditur; etlinguam postulatus cito protulit, et manus constanter extendit,
11. et cura fiducia ait : E cpbIo ista possideo, sed propter Dei leges nunc hœc ipsa despicio, qnoniara ab ipso me ea recepturum spero ;
12. ita ut rex, et qui cum ipso erant, mirarentur adolescentis animura, quod tanquam nihilum duceret cruciatus.
13. Et hoc ita defuncto, quartum vexabant similiter torquentes.
14. Et cura jara essct ad raortem, sic ait : Potins est ab honiinibus morti
que ^loïse l'a déclaré dans son cantique par ces paroles : Il sera consolé dans ses serviteure.
7. Le premier étant donc mort de la sorte, ils amenèrent le second pour l'outrager ; et lui ayant arraché la peau de la tête avec les" cheveux, ils lui demandaient s'il voulait manger, plutôt que d'être torturé dans tout son corps, membre par membre.
8. Mais il répondit dans la langue de ses pères : Je n'en ferai rien. C'est pourquoi, lui aussi, il souffrit en second lieu les mêmes tourments que le premier;
9. et près de rendre l'esprit, il parla ainsi : Toi , ô le plus scélérat des hommes, tu nous perds pour la vie présente ; mais le roi du monde nous ressuscitera pour la vie éternelle, nous qui serons morts pour ses lois.
10. Après celui-ci on outragea le troisième; on lui demanda sa langue, qu'il présenta aussitôt, et il tendit courageusement ses mains,
11. et il dit avec confiance : J'ai reçu ces membres du ciel ; mais je les méprise maintenant à cause des lois de Dieu, parce que j'espère qu'il me les rendra un jour; ^
12. de sorte que le roi et ceux qui 1 accompagnaient admirèrent le courage de ce jeune homme, qui considérait comme rien les tourments.
13. Celui-ci étant mort de la sorte, ils tourmentèrent le quatrième, le torturant de la même manière.
14. Et comme déjà il était près de la raort, il dit : Il est avantageux que ceu.K
Hci. Le grec porte : Dans le canliqre qui proteste contre eux en (ace (c-à-d., ouvertement, vivement). AUuslon aux vers. 15-33 de ce cantique, dans lesquels Moïse adresse aux Hébreux d'énergiques reproches au sujet de leure nombreuses Infidélités envers Jéhovah. — /n «eruf/î... L'hébreu dit : 11 aura pltlô de ses serviteurs. La citation est faite d après les LXX : Tta£)ax).r|- ()r,T£6ai, 11 se laissera consoler; puis, au dérivé. Il aura pitié.
7-9. Supplice du second flls. — Ad ilhidendum, L'épitrc aux Ilébrcux semble faire allusion h ce passage, lorsqu'elle dit, xi,36 : « Alll... ludlbrla... expcrtl. » Il n'était que trop conforme aux cruels usages de ces temps ilMusulter iM condamnés avant de les f.ilri mourir. Il est possible, d'ailleurs, que le mot outrage Rolt pris Ici d.ins lo sens larwo de tourment. — CuU eaplU»... On le g<alpa comme son frère. Cr. vers. 4. — m maruîiiearet : de la chair do porc, d'apr<-8 lo ver;". 1. — Toto rori>ore jyr ■• A lui suul . on devait oouper les oxlréiultA» de toua
les membres. Cf. vers. 4-5. — PatHa vore (vers. 8). Enai-améen, Idiome que les Juifs parlaient depuis l'exil. — Non /adani. Brève et énergique réponse. — Scelestissime ( vers. 9 >. Le grec emploie une expression d'une force particulière : àXâcTTo)?, homme coupable de crimes inoubliables.'— Sed rex mundi... Autre parole qui atteste nettement la croyance aux dogmes .le l'immortalité de l'âme et de la résurrection des corps. Elles abondent dans ce récit. Comp. les vers. Il, H, 23, 29, 36; VI, ÏC, etc.
10-12. Martyre du troisième frère. — l'ingiiam... et manus... Il fut, lui aussi, coupé en morceaux. — Gonstanter. D'après le grec : « alacrl animo. » — B cxlo i.ita... (vers. 11). La foi suggérait à tous ces Jeunes héros d'admirables réponses. — Ita nt rex... (vers. 12). Une telle patience et un tel courage dans les tourmonts éUlent choses nouvelles pour le roi et ses ministres.
1314. Le quatrième frère. - SimUlter. Ton- Jour» les mêmes tortures, valUammcut supi-or-
II Maoh. VII, 15-21.
qui sont livrés à la mort par les hommes puissent attendre de Dieu qu'il les ressuscitera ; car pour toi il n'y aura pas de résurrection pour la vie.
15. Ayant fait approcher le cinquième, ils le tourmentaient. Mais lui , regardant le roi , dit :
16. Comme tu exerces le pouvoir parmi les hommes, quoique tu sois mortel, tu fais ce que tu veux ; mais ne t'imagine pas que notre nation soit abandonnée de Dieu.
17. Attends seulement un peu , et tu verras la grandeur de sa puissance et comment il te tourmentera, toi et ta race.
18. Après celui-ci ils amenèrent le sixième ; et comme il commençait à mourir, il dit : Ne t'abuse pas vainement; car nous souffrons ceci à cause de nousmêmes, ayant péché contre notre Dieu, et ce qui nous arrive est digne d'admiration.
19. Mais toi, ne t'imagine pas que tu demeureras impuni , après avoir entrepris de combattre contre Dieu.
20. Cependant la mère extraordinairement admirable et digne du souvenir des bons, qui, voyant périr ses sept fils en un même jour, le supportait avec courage, à cause de l'espérance qu'elle avait en Dieu ,
21. exhortait fortement chacun d'eux dans la langue de ses pères, remplie de sagesse; et, alliant un mâle courage avec la tendresse d'une femme.
téas. — Spem expectare. Le grec emploie le pluriel : des espérances (celles de la résurrection, de la vie éternelle et du bonheur sans fin). — Tibi... non erit. Les ujéchants aussi ressusciteront, mais point advitam, comme le dit si bien le saint jeune homme, et copime le supposent d'autres passages de l'Ancien Testament Cf. Is. Lxvi, 23-24; Dan. xii, 2, etc.
15-17. Le cinquième frère. — Respiciens... Trait dramatique : regardant fixement la roi.— Cum sis corruptibilis (vei-s. 16). Quoique monarque tout-puissant, Épiphane était cependant un homme faible et fragile, comme les autres mortels. — Noli... putare... Ainsi qu'il a été dit plus haut, VI, 12 et ss., le Seigneur ne punissait alors son peuple que pour le purifier et l'améliorer. — Tuautem... (vers. 17). Langage très ironique : Continue d'agir à ta guise et de commettre tes cruautés ; ton tour viendra. — Qualiter te... En parlant ainsi, le jeune martyr exprimait une pensée très souvent exprimée dans ics saints Livres et parfaitement conforme i la Justice divine : à savoir, que les méchanfi sont fréquemment châtiés dès cette vie. Ci. '
datos spem expectare a Deo, iterum ab ipso resuscitandos ; tibi enim resurrectio ad vitam non erit.
15. Et cum admovissent quintum, vexabant eum. At ille respiciens in eum, dixit :
16. Potestatem inter homines habens, cuni sis corruptibilis, facis quod vis; noli autem putare genus nostrura a Deo esse derelictum.
17. Tu autem patienter sustine, et videbis magnam potestatem ipsius, qualiter te et semen tuum torquebit.
18. Post hune ducebant sextum, et is, mori incipiens, sic ait : Noli frustra errare; nos enim propter nosmetipsos hsec patimur, peccantes in Deum nostrum, et digna admiratione facta sunt in nobis.
19. Tu autem ne existimes tibi impune futurum, quod contra Deum pugnare tentaveris.
20. Supra modum autem mater mirabilis, et bonorum memoria digna, quse pereuntes septem filios sub unius diei tempore conspiciens, bono animo ferebat, propter spem quam in Deum habebat,
21. singulos illorum hortabatur voce patria fortiter, refléta sapientia ; et, feminese cogitation! masculinum animum insérons ,
Ex. XX, 5 ; xxxrv, 7 ; Lev. xxvi, 39, etc. Sa menace se réalisa ù la lettre pour Antiochus. Cf. IX , 5-28 ; XIV, 2.
18-19. Le sixième flls. — Ducebant. On le conduisait au supplice. — Noli... Le langage qu'il tient au tyran est encore plus énergique que celui de ses frères. — Frustra errare : en croyant que le peuple juif sera procbainement. extirpé. — Nos enim .- la nation entière, et pas seulement les sept flls et leur mère. — Propter nosmetip.<^o:t ; à cause de leurs péchés. Cf. VI, 12-17. — Contra Deum pugnare (vers. 19j, Telle était au fond l'intention Intime d'Antiochus Épiphane. Cf. Dan. xi, 36.
20-23. Courage admirable de la mère des sept martyrs. — Bonorum memoria... Grec : digne d'un bon souvenir. — Quee pereuntes... I/écrlvaln sacré commente en un très beau langage les épithètes louangeuses par lesqueUes 11 vient de caractériser la conduite de cette mère héroï(iue. C'est dans sa foi qu'elle puisait un 3l grand courage : propter spem... — Singulva... hortabatur (vers. 21) : au fur et à mesure que le moment du supplice venait pour chacua
II Mach. VII, 22-27.
22. dixit ad eos : Nescio qualiter in utero meo .-ïiiparuistis; neque enim ego spiiitum et aiiimam donavi vohis et vitam, et singulorum membra non ego ipsa compegi;
23. sed enim mundi Creator, qui formavit hominis nativitatem, quique omnium invenit originem, et spiritum vobis iterura cum misericordia reddet et vitam, pleut nunc vosmetipsôs despicitis propter leges ejus.
24. Antiochus autem, contemni se arbitratus, simul et exprobrantis voce despecta, cum adhuc adolescentior superesset, non solum verbis hortabatur, sed et cum juramento affirmabat, se divitem et beatura facturum, et translatum a patriis legibus amicum habiturum , et res necessarias ei prasbiturum.
25. Sed ad hîec cum adolescens nequaquam inclinaretur, vocavit rex niatrem, et euadebat ei ut adolescent!
fieret in salutem.
26. Cum autem multis eam verbis esset hortatus, promisit suasuram se tilio
BUO.
27. Itaque inclinata ad illum. irridens crudelem tj-rannum, ait patria voce :
22. elle leur dit : Je ne sais comment vous êtes apparus dans mon sein ; car ce n'est paa moi qui vous ai donné l'esprit, l'âme et la vie, et ce n'est pas moi qui ai joint les membres de chacun de vous ;
23. mais le Créateur du monde, qui a réglé la naissance de l'homme, et qui a déterminé l'origine de toutes choses, vous rendra de nouveau l'e-prit et la vie dans sa miséricorde, parce que vous vous méprisez maintenant vous-mêmes à cause de ses lois.
24. Or Antiochus crut qu'on le méprisait, et, la voix de ses reproclies n'étant pas écoutée, comme le plus jeune restait encore, non seulement il l'exhortait par ses paroles , mais il lui affirmait avec serment qu'il le rendrait riche et heureux, et que, s'il abandonnait les lois de ses pères, il le ferait son ami et lui donnerait les choses nécessaires.
25. Mais comme le jeune homme ne consentait nullement à cela, le roi appela la mère , et il la pressait de s'employer à sauver le jeune homme.
26. Après donc qu'il l'eut exhortée par beaucoup de paroles, elle promit de persuader son fils.
27. C'est pourquoi, s'étant penchée vers lui, se moquant de ce cruel tj'ran,
d'eux. — Voce patria. Voyez le vers. 8. — Fortiter, repleta... Dans le grec : Remplie d'nn esprit courageux. — Femitiefe eogitationi... Elle n'était qu'une Biniple femme, douloureusement émue par les tortures que ses flls subissaient sous ses yeux; mais elle manifestait une énergie toute virile. — Dixit... Le narrateur cite (verâ. 22-23) quelques-unes de ses exhortations, par manière d'exemple. — Nescio qualité^... Cf. Eccl. xi, 6. « La génération et la croissance ont toujours été des mystères, et le demeurent encore', malgré la vivlsectloD et le microscope. La première formation du corps humain dans le sein maternel est fort bien comparée à sa seconde formation, après que la mort et la dissolution auront eu lieu. Elles sont l'une et l'autre une œuvre divine, et demandent pour leur accomplissement un divin pouvoir et une divine connais- Banco. La puissance qu'a Dieu d'opérer la première nous encouragea croire qu'il peut effectuer aussi la seconde. Tel est l'argument de la pieuse mère. > — JUembra. Dans le grec, (TTOf/éttoaiv, r.-â-d., les principes élémentaires du corps humain. — Compegi. Belle métaphore, développée Jtns .lob, X. 8-12 et m., et au Ps. cxxxvni, 13 et sa. — Nativitatem (vers. 23). Grec : YévEo-cv, l'origine. Allusion à Gen. i, 26-27; ii, 7, 18 etss. — Cum miserlrordla. La résarrectlon sera, en eflft, une œuvre de pmnde bonté de la part de Dieu.
S4-26. Manifestation plue mémorable encore
du courage de la mère. — Contemni se... Antiochus n'avait pas compris les paroles qui précèdent, proférées en araméen (cooip. le vers. 21»); mais, d'après le ton sur lequel elles étaient prononcées, ii soupçonna qu'elles contenaient des reproches à son adresse. — Exprobrantis voce... D.ins le grec : 9oupçonnant (n suspecta», au lieu de despecta) le ton du reproche,— Adoleseentior : le septième et dernier des ais. — Uortabatur. Le roi essaya de contrebalancer l'influence maternelle au moyen de brillantes promesses. — Translatum a... Uçlbus. C'était la condition : 11 fallait d'abord que le jeune homme consentit à apostasicr. — Amicum. « Ami » d'après le sens spécial qui a été marqué dans la note de I Mach. ii, 18 ; c.-à-d., l'un des premiers dignitaires royaux, — Et res necessarias... I «'après le grec : Et qu'il lui confierait des dignités (•/p£!a;, » offlcia », de hautes fonctions). — Sed od hiec enm... (vers. 25). Voyant l'insuccès complet de sa démarche, l'odieux tyi'an osa engager la mère à lui prêter son concours pour pervertir elle-nï*me son flls. — Vocavit... et svadebat... Il est possible qu'elle ait compris le grec ; sinon , Antiochus employa un Interprète pour lui exprimer son désir. — Promisit (vers. 2G). Nous allons voir de quelle manière admirable elle tint sa promesse. — InrUnata (vers. 27). Trait dramatique : pour donner plus de force à ses iiaroles. — Mi/serert mel. Cest en demeurant ferme Jusqu'au bout.
II Mac-h. VII, 28-35.
elle dit dans la langue de ses pères : Mon fils, aie pitié de moi, qui t'ai porté neuf mois dans mou seiu, qui t'ai donné mou lait pendant trois ans et qui t'ai nourri, et qui t'ai élevé jusqu'à cet âge.
28. Je te conjure, mon fils, de regarder le ciel et la terre, et toutes les choses qu'ils contiennent, et de comprendre 'jne Dieu les a faites de rien, ainsi que la race des hommes ;
29. de la sorte, il arrivera que tu ne craindras pas ce bourreau ; mais devenant le digue compagnon de tes frères, accepte la mort, afin que je te reçoive avec tes frères dans cette miséricorde que nous attendons.
30. Comme elle parlait encore, le jeune homme dit : Qu'attendez -vous de moi"?
Je n'obéis point au commandement du roi , mais au précepte de la loi qui nous a été donnée par Mo'ise.
31. Quant à toi, qui t'es fait l'auteur de tous les maux pour les Hébreux, tu n'éviteras pas la main de Dieu.
32. Car, pour nous, c'est à cause de nos péchés que nous souffrons ces choses,
33. et si le Seigneur notre Dieu s'est un peu irrité contre nous pour nous châtier et nous corriger, il se réconciliera de nouveau avec ses serviteurs.
34. Mais toi, ô scélérat et le plus abominable de tous les hommes, ne t'élève pas inutilement par de vaines espérances, en t'enflammant de fureur contre ses serviteurs ;
35. car tu n'as pas encore échappé au jugement du Dieu tout -puissant et qui voit tout.
Fili mi , miserere raei , qnse te in utero novem mensibus porta vi, ut lac trieimio dedi et alui,et in astatem istam perdusi.
28. Peto, nate, ut aspicias ad caelum et terram, et ad omnia qwfe in eis sunt, et intelligas quia ex. uihilo fecit illa Deus, et hominum genus ;
29. ita fiet, ut non timeas carnificem istum ; sed dignus fratribus tuis effectua particeps, suscipe mortem, ut m illa miseratione cum fratribus tuis te recipiam.
30. Cum hsBC illa adhuc diceret, ait adolescens : Quem sustinetis ? Non obedio prsecepto régis, sed prsecepto legis, quse data est nobis per Moysen.
31. Tu vero, qui inventor omnis malitiae factus es in Hebrœos, non effugies manum Dei.
Nos enim pro peccatis nostris haec patimur
33. et si nobis propter increpationem et con'eptionem Dominus Deus noster modicum iratus est, sed iterum reconciliabitur servis suis.
34. Tu autem, o sceleste, et omnium hominum flagitiosissime, noli frustra sxtolli vanis spebus, in serves ejus inflammatus ;
35. nondum enim omnipotentis Dei, et omnia inspicientis, judicium effugisti.
comme ses frères, qu'il anra pitié de sa mère. — Qua te in utero... Elle lui rappelle toutes les souffrances qu'elle a endurées pour lui avant ei après sa naissance. — Lac triennio... En Orient, la coutume a toujours été de ne sevrer les enfants qu'à l'âge de trois ans , ou même de quatre ans. Comp. Gen. xxi, 8; Ex. u, 9, et aussi II Par. xxxi, 16, où nous apprenons que les enfants des prêtres ne recevaient une part des viandes sacrées que lorsqu'ils avalent trois ans accomplis. — Peto, nate... (vers. 28). C'est le passage le plus célèbre et le plus pathétique de ce petit discours. — Ad cœlum et terram. Le spectacle de la nature devait rappeler au jeune martyr l'exiatence d'un Dieu Infiniment bon et Infiniment puissant. — Ex nihUo. Grec : £; oyx ô'vTdJv, de ce qui n'est pas. — Et hominum genus. Dans le grec : Et la race des hommes est formée de même ; c.-ii-d., du néant. — Carnificeiii istum (vers. 29). L'expression n'était pas exagérée : Ântiochus se conduisait alors en •rotl bourreau. — In... miêeratione. Le pronom
illa manque dans le grec : Grâce à la miséricorde divine ; ou, selon d'autres , au temps de la résurrection, lorsque Dieu manifestera pleinement sa bonté. — Te recipiam. La pieuse mère comptait sûrement revoir ses fils dans le ciel.
30-40. Supplice du septième fils. — Oum„. adhuc... Le jeune homme laissa à peine à sa mère le temps d'achever son discours, tant son désir du martyre était enflammé. — Tu vero... (vers. 31). A son tour (comp. les vers. 17 et 1»), il menace le roi des vengeances divines, pour avoir persécuté les Juifs. — Bebreeos. L'ancien nom du peuple de Dieu est assez souvent employé dans ce livre. — Nos... pro peccatis... (vers. lï). Comp. levers. 18. — SI... propter... (vers. 33). Même enseignement que plus haut (vi, 12 et ss.). — Modicum : pour un temps relativement court. Cf. v, 17. — Vania spebUÊ (vers. 34) : l'espoir d'amener les JuUs à oublier leur Dieu et sa loi, pour obéir aux volonté» d' Antiochus. — NoTidum enim... (vers. 36). Grave avertissement donné au tyran. Comp. les
36. Nara fratres mei, modico nunc dolore siisteiitato, siib testamcnto yeteruae vitae eftecti sunt ; tu vero, judicio Dei juBtas superbice tu«e pœnas exsolves.
37. Ego autem, sicut et fratres mei, «nimam et corpus meum trado pro patriis legibus, invocans Deum maturius genti nostrae propitium fieri, teque cum -tormentis et verberibus confiteri quod ipse est Deus solus.
38. In me vero et in fratribus meis desinet Omnipotentis ira, quae super omne genus nostrum juste superducta est.
39. Tune rex, accensus ira, in hune super omnes crudelius desœvit, indigne ferens se derisum.
40. Et hic itaque mundus obiit, per oninia in Domino confidens.
Novissime autem post filios et mater consumpta est
42. Igitur de sacrificiis, et de nimiis crudelitâùbus satis dictum est.
II Mach. VII, 36 — VIII, 1.
36. Quant à mes frères, après avoir supporté une douleur passagère, ils sont entrés maintenant dans l'alliance de la vie éternelle; mais toi, tu subiras, au jugement de Dieu, les justes châtiments de ton orgueil.
37. Pour moi, comme mes frères, je livre mon corps et mon âme pour les lois de mes pères, en conjurant Dieu de se rendre bientôt favorable à notre nation, pour que tu confesses, dans les touiments et BOUS les coups, qu'il est le seul Dieu.
38. Mais en moi et en mes frères s'arrêtera la colère du Tout -Puissant, qui est tombée justement sur toute notre race.
39. Alors le roi, embrasé de colère, sévit plus cruellement encore sur celui-ci que sur tousfc^ autres, ne pouvant souffrir qu'on se moquât de lui.
40. Il mourut donc à son tour dans son innocence, se confiant parfaitement dans le Seigneur.
41. En dernier lieu, après ses fils, la mère souffrit aussi la mort.
42. Mais nous ayons assez parlé des sacrifices et des cruautés excessives.
CHAPITRE VIII
1. Judas vero Machabœus, et qui cum illo erant, introibant latanter in castella, et convocantes cognatos et amicos, et eos qui permanserunt in judaismo assumentes, eduxerunt ad se sex millia virorum.
1. Cependant Judas Machabée et ceux qui étaient avec lui entraient secrètement dans les villages, et rassemblant leurs parents et leurs amis, et prenant avec eux ceux qui étaient demeurés fermes dans le judaïsme, ils attirèrent à eux six mille hommes.
vers. 17 et 19. — Kam fratres... (vers. 36). Contraste : déjà les victimes ont reçu leur récompense; mais le cruel bonrreau recevra son châtiment. — Suh testAtnento viUe... A la lettre dans le grec : Ils sont tombés sous l'alliance de la vie étemeUe. C.-à-d. : Us participent au suprême bienfait de la divine alliance, qui promet et qui donne la vie étemelle & toiu les Juifs fidèles. — Ego autem... (vers. 37). Le Jeune homme vent imiter jusqu'au bout l'exemple que lui ont donné ses frères. — Teque... confiteri... Cette prière fut exaucée, car Éplphane fut obligé de reconnaître, an milieu des tortures de son agonie, qu'il avait en tort d'attaquer le peuple de Dieu. Cf. ix, lS-17. — In me vero et... (vers. 88). Ces victimes Innocentes calmèrent en effet la colère du Seigneur, qui envoya un ttuvcur aux Juifs. — Tune rex... (vers. 39). Atroce vengeance du tyran. — ilundu* ohUt (vert. 40) : uni >'6tre laissé souiller pu l'tdo.Atrla.
Supplice de la mère ; Novissime autem
42. Conclusion du narrateur : Igitur de sacrificiis... n aime les rtkapltulations de ce genre. Cf. ui, 40; X, 9; xin, 26; xv, 38-39.
§ V. — Victoires remportées par Judas 3Iachabie sur les généraux d'Ântiochus. VIII, 1-36.
L'historien sacré passe maintenant à la guerre entreprise par Judas et ses frères contre les Sclencldes, pour délivrer leur peuple. Ce récit occupera toute la suite du livre ; nous en avons Ici le début, qui correspond à I Mach. lu-iv.
1° Judas Machabée se lève courageusement pour défendre les Intérêts do son Dieu et de sa patrie, vin, 1-7.
Chap. VIII. — 1-4. Il groupe autotir de lui une petite année, pleine de courage et de piété. — El qui cum eo... Comp. v, 27, où il a été dit que Judas s'était retiré au désert avec neuf amis fidèles. — Introibant... La petite troup* 1 grossit peu à peu, de manière & devenir ns vr»!
II Mach. VIII, 2-8.
2. Et ils invoquaient le Seigneur, afin qu'il regardât son peuple que tout le monde foulait aux pieds, qu'il eût compassion de son temple qui était profané par les impies .
_ 3. qu'il eûi pitié aussi des ruines de la ville, qui allait être bientôt détruite, et qu'il écoutât la voix du sang qui criait vers lui ;
4. qu'il se souvînt aussi des meurtres si injustes des enfants innocents, et des blasphèmes proférés contre son nom , et qu'il conçut de l'indignation contre ces excès.
5. Or Machabée, ayant rassemblé une inultitude, devenait formidable aux nations, car la colère du Seigneur se changea en miséricorde.
6. Et tombant à l'improviste sur les villages et sur les villes, il les brûlait; et occupant les lieux les plus avantageux, il infligeait aux ennemis de nombreuses défaites.
1. C'est surtout pendant les nuits qu'il faisafl; ces sortes d'expéditions , et le bruit de sa valeur se répandait de toutes parts.
8. Alors Philippe voyant que cet homme grandissait peu à peu , et que ses entre-
corps d'armée, avec lequel on pouvait commencer la lutte. — Eos gui -ptrynanierunt... C'était la partie la plus considérable de la nation. — Invocahant... (vers. 2). L'Imparfait de la durée. Ces soldats improvisés n'étalent pas moins pieux que vaillants; ils sentaient d'ailleurs qu'en face d'un ennemi aussi redoutable qu'Antiochus, ils avaient un besoin absolu du secours du Dieu des batailles. — Vt respiceret... Jusqu'à la fin du vers. 4 , le narrateur indique sur quels points spéciaux portaient les supplications de Judas et de ses soldats. C'est en méioo temps une description pathétique des maux déplorables qu'endurait alors le peuple Juif. — Templo qiiod... Quelques-unes de' ces profanations ont été racontées v, 15-21; vi, 2-5. Cf. I Mach. I, 23 et ss., 57 et ss. — Exterminio I etvitatis... (vers. 3). La ville aussi avait terrible- j ment souffert. Cf. rv, 39 et ss. ; v, 5 et ss.; vi, 1 et ss. ; I Mach. i, 32 et sa., etc. Antlochus était décidé à la détruire entièrement, s'il fallait cela pour la dompter : qnx... ilUco... — Vocem sanguinis. Des flots de sang avaient déjà coulé dans. Jérusalem (cf. v, 14, 24; vi, 10-31), et ils criaient vengeance vers le ciel. Cf. Gen. IV, 10; Apoc. vi, 10.— Mortes parvulorum (vers. 4). Allusion à vi, 10. Cf.I Mach. i, 63-64. -- Et deUslaretur. Grec : Et qu'il détestât le mal; c.-à-d., qu'il manifestât, en le châtiant, tonte l'horreur au'll en ressentait.
Les premiers succès de Judas. — ilul
2. Et invocabant Dominum, nt respiceret in populum, qui ab omnibus calcabatur, et misereretur templo, quod contaminabatur ab impiis ;
3. misereretur etiam exterminio civîtatis, quse esset illico complananda, et vocem sanguinis ad se clamantis audiret ;
4. memoraretur quoque iniquissimas mortes parvulorum innocentum, et blasphemias nomini suo illatas, et indignaretur super his.
5. At Machabœus, congregata multitudine, intolerabilis gentibus efficiebatur; ira enim Domini in misericordiam conversa est.
6. Et superveniens castellis et civitatibus improvisus, succendebat eas; et opportuna loca occupans, non paucas hostium strages dabat.
7. Maxime autem noctibus ad hujuscemodi excursus ferebatur, et fama virtutis ejus ubique dift'undebatur.
8. Videns autem Philippus paulatim virum ad profectum venire, ac frequen-
titudine : son armée de six mille hommes. Cf. vers. !>>. — /ni!oZ«ra&iMs... Grec: Il était devenu Irrésistible. Les victoires racontées I Mach. m , 10-26, et passées sous silence par notre auteur, sont le meilleur commentaire de son résumé rapide. — Ira enim... Comme l'avait prédit naguère le jeune martyr. Cf. vii, 28. — Et superveniens... Quelques détails (vers. 6-7) sur la tactique adoptée d'abord par Judas Machabée. Il procédait par surprises et faisait beaucoup de mal à l'ennemi. — Castellis et... : les villages et les villes qui étaient alors au pouvoir des Syriens et des Juifs apostats. — Opportun» loca : les points stratégiques qui convenaient le mieu.x à son plan. — Fama virtutis... Résultat final "de ces succès guerriers.
2» Le général syrien Nicanor subit une défaite totale. VIII, 8-29.
En comparant ce passage au récit parallèle de I Mach. m, 38-jv, 26, on voit que notre auteur a beaucoup abrégé; de là quelques divergences apparentes qui n'ont rien de bien sérieux.
8-9. Une armée de vingt mille hommes est envoyée de Syrie, sous les ordres de Nicanor, pour écraser l'insurrection Juive. — Philippus. C'était le gouverneur syrien de Jénisalem. Cf. V, 22 et VI, 11. — Ad Plulemtpum : celui iiui a été mentionné plus haut, iv, 45-46. Cf.I Mach. ni, 38. II avait remplacé, dans le gouvernement de la Cœlésyrie et de la Phénlcie, ApoUonluSj
II Macii. VIII, 9-13.
tius res ei cedere prospère, ad Ptolemœum, duceiu Cœlcsyrise -et rhseuicis, scripsit, ut auxilium ferret régis negotiis.
9. At ille velociter misit Nicanorem Patrocli, de primoribus amicum. datis ei de perraistis gentibus armatis non minus v^ginti millibus, ut universum Judseorum genus delcret, adjuncto ei et Gorgia, vire militari, et in bellicis rébus experientissimo.
10. Oonstituit autem Nicanor ut régi tribctum , qnod Romanis erat dandum , duo raillia talentorum, de captivitate Judfeorum suppleret;
11. statimque ad mari ti mas civitates misit, convocans ad coeraptionem judaicorum mancipiorum, promittons se nonaginta mancipia talento distracturum, non respiciens ad vindictam, quse eum ab Omnipotente esset consecutura.
12. Judos autem ubi comperit, indicavit his qui secum erant Judseis, Nicanoris adventum.
13. Exqnibus qtndam formidantes, et non credentes Dei justitiae, in fugam vertebantur ;
prises réussissaient presque toujours, écrivit à Ptolémée, qui commandait dans la Cœlésyrie et dans la Phénicie, d'apporter du secours aux affaires du roi.
9. Ptolémée lui envoya promptement Nicanor, fils de Patrocle, l'un des plus grands de la cour, ;\ qui il ne donna pas moins de vingt mille hommes armés, de diverses nations, afin qu'il exterminât toute la race des Juifs ; et il lui adjoignit Gorgias, grand capitaine et très expérimenté dans les choses de la guerre.
10. Nicanor résolut de foimiir au roi , par la vente des captifs juifs, le tribut de deux mille talents qui devait être payé aux Romains ;
11. et il envoya aussitôt vers les villes maritimes, pour inviter à acheter des esclaves juifs, promettant de donner quatre-vingt-dix esclaves pour un talent, sans penser h la vengeance qui devait l'atteindre de la part du Tout- Puissant.
12. Dès que Judas eut appris l'arrivée de Nicanor, il en avertit les Juifs qui étaient avec lui.
13. Quelques-uns d'entre eux, eflErayés et n'ayant pas confiance en la justice de Dieu, prirent la fuite;
qui avait péri dans une bataille livrée à Judas. Cf. m , 5 ; IV, 4 ; V, 24 ; I Mach. ni, 10-11. — Ut auxilium... C'est en triomphant des Juifs qu'il devait prôter secours « aux affaires du roi».— At ille... misit... (vers. 9). D'après I Mach. ni, 38, c'est Ljrslas, rcgent des provinces occidentales du royaume de Syrie pendant l'absence d'AntiochufT, qui conçut le plan de cette campagne, et qui chargea simultanément les généraux pcolémés, Nicanor et Gorgias de l'exécuter. Les deux récits se complètent mutuellement. — De primoribus amicum. C.-à-d., un des principaux dlgnifcilres du royaume. Voyez I M.ich. n, 18 et la note. — De permistis... Les soldats qui composaient l'armée syrienne appartenaient, comme c'étult alors l'usage, à toute sorte de nations. — Non minxis vtginti... D'Après I Mach. m, 39, U y avait quarante mille fantassins et sept mille cavaliers. Comme le conjecture dom Calmet, h. l., les vingt mille hommes mentionnés Ici no formaient qu'un» partie de l'armée envoyée contre Ju<i:is i)ar Lyslas. D'autres admettent une erreur do copiste (voyez l'Inirod., p. e^2). — Ul... deleret. Cf. I Mach. m, 35-36. — Adjuneto... Gorgia. Cf. I Mach. m, 38 ; IV, 1 et 88.
10-11. Belles espérances de Nicanor. — Oonilitnll... Ce fut là une chose cntlèrmicnt déterminée il'avancc dans son esprit, tant 11 était PÛr de la victoire. — Tributum tjnnd... Sans rto\itc, l'imposition de guerre nui remontait à la défaite d'Antlocboa III, fc Magnésie. Voyes
I Mach. VIII, 6-7, et le commentaire. — Duo millia... Dix -sept millions de francs, s'il s'agit du talent hébreu (à 8 800 fr.) ; mais 11 est possible que notre auteur ait voulu parler du talent assyrien, et alors 11 faudrait réduire la somme de moitié. — De eaptivita,te. L'abstrait pour le concret : « de captivls >. Nicanor comptait faire prisonniers un grand nombre de soldats juifs et les vendre ensuite ù l'encan. — AA marilimas... (vers. 11). Spécialement en Phénicie, où l'on faisait uu commerce considérable d'esclaves. Voyez Kz. xxvit, 13; Joël, m, 4 - 6 , etc.
— Nonaginta mancipia. Grec : Quatre-vingtdix corps. Nom de mépris qu'on donnait aux esclaveschez les païens. Quatre- vingt-dix esclaves pour un talent étalent à un bon marché extraordinaire. En effet, les prisonniers de guerre étalent payés communément une mine, ou cent quarante et un francs. Les esclaves robustes et Intelligents se vendaient jusqu'à dix mines et plus. On a calculé que Nicanor se proposait de les céder pour les deux tiers d'une raine, on environ soixante-quatorze francs. — Non resp^^ ciCTM... C'était le moindre de ses soucis.
12-18. Grande émotion causée parmi les troupes de Judas , lorsqu'elles apprirent l'approche des Syriens. — Ubi comp(Tit, indicaijit... Il importait que la petite armée fût avertie; sans cela elle .luralt pu éprouver une surprise douloureuse, qui aurait aisément dégénéré en panique.
— Quidam... in fugam... (vers. 13). Quelque» lâches s'étaient glUsés parmi oee oonrage'i .
II Mach. VIII, 14-19.
14. les autres vendaient ce qui leur était resté, et en même temps ils conjuraient le Seigneur de les délivrer de l'impie Nicanor, qui, avant même de s'être approché d'eux, les avait vendus,
15. et s'il ne le faisait pas pour eux, qu'il le fît du moins à cause de l'alliance conclue avec leurs pères, et parce que son nom saint et magnifique avait ét^ invoqué sur eux.
16. Machabée, ayant rassemblé les sept mille hommes qui étaient avec lui , les conjurait de ne se pas réconcilier avec leurs ennemis et de ne pas craindre cette multitude d'adversaires qui venaient injustement contre eux, mais de combattre avec courage,
17. ayant devant les yeux la profanation indigne dont ils avaient déshonoré le lieu saint, et aussi les insultes et les outrages faits à la ville, et encore la violation des institutions des anciens.
18. Car pour eux, dit-il, ils se confient dans leurs armes et dans leur audace; mais nous, nous mettons notre confiance dans le Seigneur tout-puissant, qui peut détruire par un clin d'œil et ceux qui s'avancent contre nous, et le monde entier.
19. Il les fit souvenir aussi des secoure de Dieu qui avaient été donnés à leurs pères, et des cent quatre-vingt-cinq mille hommes qui avaient péri au temps de Rennachérib ;
alii vero si quid eis supererat
vendebant, simulque Dominum depre-
cabantur ut eriiieret eos ab impio Nica-
nore, qui eos, priusquam cominus veni-
; ret, vendiderat;
j 15 et si non propter eos, propter te- ; stamentum tamen quod erat ad patres ! eorum, et propter invocationem saucti ] et magnifici nominis ejus super ipsos.
16. Convocatis autem Machabaeua septem millibus qui cum ipso eraut, rogabat ne hostibus reconciliarentur n&que metuerent inique venientium adversum se hostium multitudinem , sed fortiter contenderent,
17. ante oculos babentes contumeliam quae loco sancto ab bis injuste esset illata, itemqueet ludibrio habitse civitatis injuriam, adhuc etiam veterufii instituta convulsa.
18. Nam illi quidem armis confidunt, ait, simul et audacia; nos autem in omnipotente Domino, qui potest et venientes adversum nos, et universum mundum uno nutu delere, confidimus.
19. Admonuit autem eos et de auxiliis Dei, quse facta sunt erga parentes, et quod sub Sennacherib ceutum octoginta quinque millia perierunt;
volontaires. Le narrateur, allant au fond des choses selon sa coutume, atti-lbue cette lâcheté ù UD manque de foi : non credentes... — Dei fustilise. Il semblait, en effet, que le Dieu de tonte justice ne pouvait pas abandonner son peuple h la merci des païens. — Alii vero... (vers. 14). Tous étaient effrayés, puisque ceux-là même qui demeuraient auprès de Judas vendaient, pour les soustraire à la rapacité des Syriens, les quelques biens qu'ils possédaient (vraisemblablement, le reste du butin conquis dans leurs précédentes campagnes). — Sirmilqtie Dominum... Ceux-ci, du moins, avalent conservé toute leur fol. — Qui eos, priusquam... Comp. le vers. 11. Ce trait, dont Us avaient eu connaissance, les avait naturellement exaspérés.
— Et si non propter... (vers. 15). DéCail d'iine gr.mile délicatesse. Sur l'alliance conclue par liieu, soit avec les patriarches, soit avec la nation Israélite tout entière, voyez i, 2 et le comuientiiire: Ex. xix, 6 etss.; xxrv, 3 et ss., etc.
— l'ropter invocationem... C.-à-d., parce que les Juifs portaient le glorieux nom de peuple du Seigneur. Cf. Ex. xxxin, 13; Dent. ix. 26, etc. I/OS livrer aux mains des Syriens, c'eût donc été , de la part de Jéhovah , oublier l'alliance du Slnal et laisser déshonorer son saint uom.
16-21. Judas Machabée encourage ses soldats, Comp. I Mach. ru, 57-60; iv, 8-11. — Septem millibus... Six mille seulement, d'après le grec.
— Ne reconciliarentur... C.-à-d., de ne pas . entrer en composition avec les Syriens. Variante dans le grec : (Il les conjurait) de ne pas être frappés d'effroi par les ennemis (de ne pas s'effrayer de leur grand nombre). — Inique venientium. Détail Important : les assaillants étaient des hommes injustes et Impies, dont Dieu ne bénirait cert;\inement pas les efforts. — Ante oculos... (vers. 17). Autres motifs par lesquels Judas relève le courage des siens; Ua faisaient appel tout à la fols aux sentiments religieux, nationaux et politiques, de la petite armée. — Veterum instituta... Grec : l'abolltisn du gouvernement de leurs aïeux. C'est à cela que tendaient toutes les menaces d'Antiochus Épiphane. — Nam.... ait... (vers. 18). L'écrlvatn sacré insère maintenant dans son récit quelquesunes des paroles prononcées par son héros. — jriM...,»ios... Contraste saisissant, des plus exacts.
— Admonuit... de auxitiis... (vers. 19). Ce résumé des merveilles opérées par Jéhovah en faveur de son penple était bien capable do remonter le courage des piitrlotes juifs dans cett€ circonstance critique. — Quod sub Sennacherib^
II Mach. VIII, 20-23.
20. et de prjelio quod eis adversus Galatas fuit in Bubylonia, ut omnes, nbi ad rem veiituiu est " Maocdonibus sociis hœsitantibus , ipsi sex raillia soli pereraerunt centum viginti luillia, propter auxiliuiu illis datum de aslo, et beneticia pro his plurima cousecuti sunt.
21. Hie verbis constantes effecti sunt, et pro legibus et patria mori parati.
22. Cîoiistituit itaqne fratres sues duces utrique ordini : Simonem, et Josephum, et Jonathan . subjectis uniouique millenis et quingentenis.
23. Ad hoc etiam ab Esdra lecto illis sancto libro, et dato signe adj utorii Dei,
20. et de la bataille qu'ils avaient livrée aux Galatcs en Babyloiiie, daue laquelle, lorsqu'on en vint aux niains, les Macédoniens, leurs alliés, ayant chancelé, eux seuls, au nombre de six mille en tout, avaient tué cent vingt mille hommes, à cause du secours qu'ils avaient reçu du ciel; et ils avaient obtenu pour cela de grandes faveurs.
21. Ces paroles les remplirent de conrage, et ils furent prêts à mourir pour leurs lois et leur patrie.
22. Alors il établit ses frères, Simon, Joyei)h et Jonathas, chefs de chaque divnsion , chacun d'eux ayant sous lui quinze cents hommes.
23. Puis, après que le livre saint leur eût été lu par Esdras, et que Tassuranco
8nr ce fait célèbre, voyez IV Reg. xix, 35; I Mach. vu, 41, etc. — Et de prcelio... (.vers. 20). Épisode relativement récent, mais qu'il nous est difûcile d'Identifier, faute de documents sufû- Banis. La valeur guerrière des Galates était proverbiale (cf. Justin, Hist., xxv, 2, 10). Ils servaient très volontiers en qualité d'auxiliaires dans les armées étrangères, et c'est sans doute à ce titre que nous les voyons combattre en Babylonle, si loin de leur pays iAtl. géogr., pi. vin). Peut-être l'allusion porte-t-elle sur la guerre qu'Antlochus III soutint contre Molon, gouverneur de Médlc, qui s'était révolté. D'après Sérarius, Cornélius à Lap. et d'autres, le fait en question remonterait au règne d'Antiochus I" Soter (280-261 avant .T.-C), fils et successeur de Séleucus I«» sur le trône de Syi-ie. Nous savons, en eSet, par Arrlen, Syr., que, grâce au concours des Juifs, il repoussa les Galates lorsque ceux-ci envahirent l'Asie. Voyez Josèplie, Ant., xui, 3. — Macedonibxis. Ce nom désigne Ici les Gréco- Syriens des Séicucides, dont beaucoup étaient originaires de Macédoine. Le grec ajoute que les Macédoniens n'étaient qu'au nombre de quatre mille. — Centum viointi millia. Chiffre énorme, assurément ; mats la victoire des Juifs est citée comme un éclatant prodige (propler auxlUum...), et, atlmît-on, ce qui n'est nullement requis, la po.'ssibilité d'une erreur de copiste sur ce point, le fait en lui-même demeure incontestable. Si ce triomphe n'est pas mentionné ailleurs, on doit se souvenir « qu'il ne nous est parvenu, lur les guerres des Séleucldes en Asie, que des documents très pauvres et la plupart du tcnijis incomplets ». — Bénéficia... plurima. Grec : un avant-ige consMérable. Par exemple, un riche butin; ou bien, des faveurs accordées par le roi de Syrie. — i7is verhls... (vers. 21 ). Heureux effet produit par l'allocution de Judas.
22-29. Le combat; grande victoire des Juifs. — ConstituU... La Vulg. omet quelques mots Importints «lUi terminent le vers. 21 dans W. l4\xt« priuiltLf : 11 partagea l'armée en quatre.
— Ducea... ordini. C.-à-d. que Judas plaça trois de .'es frères à la tête de trois de ces corps d'armée, se réservant de commander le quatrième. Voyez le vers. 23»>. — Millenis et... Quatre colonnes de quinze cents hommes chacune ; six mille soldats en tout, comme il a été dit plus haut (note du vers. Î6''). — Joscphum est certainement ici (de mÔme plus bas, x, 19) une faute de copiste pour « Joannem », car Judas Machabée n'avait pas de frère nommé Joseph. Cf. I Mach. II, 2-5. — Ab Esdra (vers. 23). Autre faute, pour « ab Eleazar », ainsi qu'il ressort du texte grec. Éléazar était aussi unfrère de Judas (cf. I Mach. ii, 5 et vi, 43). Dans la circonsUince présente, il accompagnait l'armée comme prêtre d'office (cf. Num. x, 9; Il Par. xni, 12). C'est lui qui fut chargé par le commandant en chef de faire, sur le front de l'armée, la proclamation exigée par la loi niosa'ique, qui donnait à certaines catégories do citoyens, moins aptes au combat, le droit de quitter le champ de bataille et de rentrer dans leurs foyers : lecto illis... Cf. Deut. xx, 2 et ss.; I Mach. III, 66. On abandonne gén ralement, et à bon droit, à la suite de la Valg., du syriaque et de plusieurs manuscrits grecs , la le(,'on ordinaire du texte original, qui n'cft pas grammaticale, et qui ne fournirait aucun sens raisonnable. Elle semblerait dire qu'Éléazar commandait aussi un corps d'armée; ce qui serait en contradiction avec le contexte, puisque c'est Judas qui se mit lui-même à la têie de la nu^trième colonne. — Sancto libro. Un exemplaire du Pentateuquc , ou tout au moins du Doutéronome. — Signa équivaut Ici à mot d'ordre. Le grec (tOv(}/;(aï était précisément l'expression technique correspondant ù cette Idée. Le mot d'ordre des Juifs fut donc : .Secours do Dieu (0cO-J [iloriÔEtï; (iMxifii est un génitif d'apposition ). La coutume de donner un signal do ce genre avant une bataille est très ancienne. Cf. xiir, 16; Xénophon, Anab., l, 8, 17 (« .Inplter sauveur et victoire ") ; Cyrop., m, 8, 65 ; Aiiplen, Dell, civ., II, 78, etc. — Oomwislt-. Voyei les
II Mach. VIII, 24-28.
du secours de Dieu leur eût été donnée , le général lui-même, au premier rang, engagea le combat avec Nicanor.
24. Et le Tout- Puissant s'étanl fait leur auxiliaire, ils tuèrent plus de neuf mille hommes, et ils contraignirent la plus grande partie de l'armée de Nicanor, affaiblie par les blessures, de prendre la fuite.
25. Ils prirent aussi l'argent de ceux qui étaient venus pour les acheter, et ils les poursuivirent au loin ;
26. mais ils revinrent , pressés par l'heure, car c'était la veille du sabbat; ce qui fut cause qu'ils ne continuèrent pas de les poursuivre.
27. Ayant ensuite ramassé leurs armes et leurs dépouilles, ils célébrèrent le sabbat, bénissant le Seigneur, qui les avait délivrés en ce jour-là, et qui avait répandu sur eux les premières gouttes de sa miséricorde.
28. Après le sabbat, ils firent part des dépouilles aux infirmes, aux orplielius et aux veuves ; et ils retinrent le reste pour eux et pour les leurs.
in prima acie ipse dux commisit cum Nicanor«>
24. Et facto sibi adjutore Omnipotente, interfecerunt super novem millia hominum ; majorera autem partem exercitus Nicanoris vulneribus debilem factam fugere compulerunt.
25. Pccuniis vero eorum, qui ad emptionem ipsorum vénérant, sublatis, ipsos usquequaque persecuti sunt ;
26. sed reversi sunt hora conclusi, nam erat ante sabbatum ; quam ob causam non pei-severaverunt insequentes.
27. Arma autem ipsorum et J;polia congregantes, sabbatum agebant, benedicentes Dominum qui libéra vit eos in isto die, misericordiœ initiura stillans in eos.
28. Post sabbatum vero, debilibus, et orphanis, et viduis diviseruut spolia; et residua ipsi cum suis habuere.
détaiU du combat dans I Mach. iv , 6-17. —
r.Lierrier couvert d'une armure.
(Uaprèa un ancien bas-relief grec.)
FaOc.. adjutore (vers. 24). Hommage icconnaLs-
sant rendu par l'historien au vrai vainqueur. — Kovern vitllia. Seulement trois mille, d'après I Mach. IV, 15. — Alajorem aulem... Ce détail est destiné, comme le précédent, à montrer combien la lutte fut vive et opiniâtre. — Peiuniis vero... (vers. 25). Comp. le vers. 11 et I Mach, iir, 41. Ce dut être une somme considérable. — Usquequaqiie perîicculi... Jusqu'aux frontières du pays des Philistins et de l'idumée. Cf. I Mach. IV, 15. — Hora conclusi (vers. 26). C.-à-d., empêchés par le manque de tenjps. « L'heure i>, c'est ici le coucher du soleil, car alors commençait le sabbat. — Arma... et spolia... (vers. 27). Cf. I Mach. iv, 13. Les armes furent particulièrement les bienvenues, car les Juifs en étalent alors très dépourvus. Voyez I Mach. IV, 6'>. — Stillans. La Vulg. a lu orâ^avro;, variante qu'on rencontre dans un certain nombre do manuscrits ; la leçon habituelle est Ta^avToç, « constituons ». — Debilibus... (vers. 28). Selon quelques auteurs, à ceux des Juifs qui avaient été blessés dans le combat. D'après d'autres, aux infirmes de toute la nation. Plus probablement : à ceux qui avaient contracté quelque infirmité par suite de la per- Bécution. — Oi-phanls et... Trait touchant. Les vainqueurs n'oublièrent point leurs frères malheureux, et leur réservèrent la première part dans la distribution du butin. — Et residua... Grec : Eux et les enfants (des combattants, par opposition aux orphelins) partageront le reste. Cf.IReg. xxx, 25-26. — Communiter... Prière distincte de l'action de grâces qu'a mentionnée le vers. 27, — Ut... veconclliaretitr. La persécution syrienne était, en effet, une marque de 1a colère da Seigneur euven son peuple.
II Mach. VIII, 29-34.
29. II is itaqiie gestie, et conimuniter ab omiiil'us facta obscciatioiie, luisericordt"^ Dominuni postiilabant ut in tinem servis suis reconciliarefiir.
30. Et ex his, qui cura Tiraotheo et Baccliide erant contra se contendentes, BUper viginii niillia interfecerunt; et munitiones excelsas obtinuerunt, et plures prfpdas diviserunt, sequani portionem febilibus, pupillis et viduis, sed et beniontius facientes.
31. Et cum arma eorum diligenter collegisso.nt, oninia composuerunt in locis opportunis; residua vero spolia Jerofiolyniam detulerunt.
32.' Et Pliilarchen, qui cum Timotheo erat, inteifecerunt, virum scelestum, qui in multis Judseos affli.xerat.
33. Et cum epinicia agerent Jerosolyniia, euDi qui sacras januas incenderat, id est, Callibtheuera, cum in quoddam domicilium refugisset incenderunt, digna ei mercede pro impietatibus suis roddita.
Facinorosissimus autem Nicanor
29. Après cela, tous ensemble ils firent une prière, conjurant le Seigneur miséricordieux de se réconcilier tout à fait avec ses serviteurs.
30. Ils tuèrent aussi plus de vingt mille hommes de ceux qui combattaient contre eux avec Timotliée et Bacchidès; ils s'emparèrent de forteresses aux murs élevés, et partagèrent, par portions égales, un grand butin entre les malades, les orphelins, les veuves et aussi les vieillards.
31. Et après avoir ramassé les armes avec soin, ils les placèrent toutes en des lieux convenables ; puis ils portèrent le reste des dépouilles à Jérusalem.
32. Ils tuèrent aussi Philarque, homme pervers, qui était avec Timotliée, et qui avait fait beaucoup de mal aux Juifs.
33. Tandis qu'ils fêtaient cette victoire à Jérusalem, ils brûlèrent celui qui avait mis le feu aux portes sacrées, à savoir Callistliène, qui s'était réfugié dans une maison, lui rendant le juste salaire de ses impiétés.
Mais le trea intame Nicanor, qui
Cf. vil, 32-33. La locution In fine tn peut slgnlfler à JaiiKiis, ou bien, complètement; cette seconde accepiion est préférable Ici.
3« Antres victoires gagnées sur les Syriens par Judas Machabée. VIII, 30-32.
30-32. Les généraux TimotUée et Bacchidès sont battus à leur tour par les Juifs. La mention de ces succès est propre & notre auteur.
— Timotheo et Baechlde. Timothée est distinct de celui qui est mentionné xn, 2, 18 et ss. (cf. I Mach. v, 6, 37); nous lo retrouverons au chap. x, 21 et es. Il n'est pas certain que Bacchidès soit Identique h son lioiiionynie de I Mach. vu, 8 et ss. — Super viglnti miUia. Ce chiffre représente probablement ie nombre des Syriens tués par les Juifs dans plusieurs combats consécutifs, et n'a ricii d'exagéré. — Munitiones. Entre autres, la ville de Bethsura, qui tomba au pouvoir lie Judas après la défaite «le Lysias. Cf. I Macli. IV, 29 et la note. L'adjectif cx<-elxas met en relief la force des places en question.
— M'iuam poilionem... Comme on avait fait naguère. Comp. le vers. 28. — Selon quelques Interprètes, le mot seniorib us no désignerait pas les vicllbirdd ordinaires, mais les anciens ou notables, c.-à-d., les chefs des villes et des vil- Uigcs : ou leur aurait envoyé une part du butin, pour la distribuer .1UX Indigents qui vlvalentsi'us leur Juridiction. — Kl cum arma... ( m'I-s. 31). Voyez la note du vers. 27«. — In locis opportuiiig : dans des arsenaux improvisés, où on emmagasina ces urines. — /'ftiîarc/ien (vors.32). Le grfc enijilole l'article devant ce mot ( tov çu).7.p/r,v); d'où l'on a parfois conclu que c'est
un nom commun : le philarque, c.-à-d., le chef de tribu (ç'j).r|). Mais cette opinion est i(CU vraisemblable. — Vii-utn scelestum, qui... Il avait bien mérité son châiiuic-ut.
4» On céfèbre une fête solennelle ù Jérusalem en l'honneur de ces vlctolros ; fuite honteuse de Nicanor. VIII, 33-36.
33. La fête. DéUill propre à notre livre. — Le substantif epinicia a été calqué sur lu greo ETTivixia, fftcà l'occ.ision d'une victoire. — Jerosolyviis. D'après le grec : Dans la patrlo. Mais c'e.st évidemment Jérusalem qui est ainsi désignée, car « Il eût été Inutile de noter que la Judée fut le théâtre d'une fête Juive ». Le syriaque a la môme leçon que la Vulgate. — En.m qui... incenderat. Le grec emploie le ]i!uricl : Ceu.x qui avalent lirûlé... Puis 11 mentionne ù part Callisihènc ( « et Calllstheneui », au lieu de iil e.st...), à cause du rôle spécialement odleu.v joué par lui dans cette circonstance. — Sacra:i januas : les portes du temple. Cf. i, 8 et I Mach. IV, 38. — In quihUlam... Grec : dans une petite maison. — lii/noisset. Quelques niatuiscrlts grecs supposoni que tous les incendiaires sacrilèges s'étalent réfugiés dans la maison avec Calllsthèiic. — Diijna ei... On lui Intllgra aassi la peine du talion. Réflexion coiiforinc au genre de notre autour. Comp. le vers. 35. Les pronoms sont aussi au pluriel dans plusieurs manuscrits : f digna els... pro Imidctailbu» ipsorum... »
34-36. Fuite et profonde hnmlllation do l'orgui;illeux Nicanor. Ces détails sont encore une pirtlcularité du second livre. — Faeinorosisxiiuua. D'après le grec ; Trois fols pécheur.— Le
II Mach. Mil, 30 - rX, 1.
avait amené mille marchands pour leur vendre les Juifs,
35. humilié, grâce au secours du Seigneur, par ceux qu'il avait regardés comme des gens de néant, s'enfuit parla Méditerranée, après s'être dépouillé de ses vêtements de gloire, et il arriva seul à Antioche, ayant trouvé le comble du malheur dans la perte de son armée.
36. Et celui qui avait promis de paj^er le tribut aux Eomains au moyen des captifs pris à Jérusalem publiait maintenant que les Juifs avaient Dieu pour protecteur, et qu'ils étaient invulnérables grâce à lui, parce qu'ils observaient les lois établies par lui.
qui mille negotiantes ad Judaeorum
vcnditionem adduxerat,
35. humiliatus, auxilio Domini, ab his quos nuUos existimaverat, deposita veste glorise, per Mediterranea fugiens, solua venit Antiochiam, summam infelicitatem de interitu sui exercitus consecutus.
30. Et qui proraiserat Romanis se tributum restituere de captivitate Jerosolymorum, prsedicabat nunc protectorem Deum habere Judseos, et ob ipsum invulnerabiles esse, eo quod sequerentur leges ab ipso constitutas.
CHAPITRE IX
1. En ce même temps, Antiochus revenait honteusement de Perse.
1. Eodem terapore Antiochus inhoneste revertebatur de Perside.
détaU qui mUle... complète ce qui a été dit aux vers. 1 1 et 25. — nurniHatvs...ab Ai»... (vers. 35). T'rappante antithèse, et allusion à la bravade de Nlcanor (cf. vers. 11-12). — Deposita... Il en ftit réduit à ee dégiiîser et à se cacher FOUS des vêtements vu'gaircB, pour ne pas tomber entre les mains des Juifs. — Per Mediterranea. Le grec porte : 8tà t?,? \)tao^eio\i (sous-entendu ôSoC), par le chemin situé au milieu des terres; c.-à-d., par la vole la plus directe. — Fugiens solus. Le grec est pins complet : A la manière d'un fugitif, s'étant rendu solitaire (ayant renvoyé sa suite pour mieux.se dissimuler). — Summam infelicitatem... D'après le texte primitif : Ayant eu un très grand déshonneur.
Dans quelques manuscrits, avec beaucoup d'ironie: Ayant tout à fait réussi. Mais cette leçon est peu probable. — Si qui... Romanis... (vers. 36).
Voyez les notes du vers. 10.
— Prsedicahat nunc... :
contraint malgré lui, comme précédemment Héliodore (cf.
m, 36-39), de rendre hommage au Dieu des Juifs et à la fldélité de ces derniers.
{ VI. — Le cruel persécuteur du peuple de f>tfu
reçoit son châtiment; purification du temple.
IX, 1-X
10 Maladie terrible et mort d' Antiochus Éplphane. IX, 1-29.
Voyez le récit parallèîe de I Macfa. vi, 1-16, et le commentaire. A part quelques divergences, qu'on B'est plu k exagérer dans un bat polé-
mique, et qui sont aisément conciliables, les deux narrations sont réellement d'accord. Nous avons ici des détails plus complets sur la maladie et sur les derniers actes d'Antiochus. Sur les difflcultés plus graves que présente le récit du chap. I, vers. 11 et ss., voyez l'explication de ce passage.
Chap. IX. — 1-2. lÉchcc et humiliation d'Épi-
Ruines de Persèpolig.
phane en Perse. — Eodem tempore : i l'époque où Nicanor et les autres généraux syriens étaient battus par Judas Machabée. Cf. vin, 1 et ss. — Inhoneste : d'une manière ignominieuse. Cette expression sera développée au vers. 2. — De Perside. Antiochus s'était dirigé vers les régions orientales de son royaume avec une armée considérable, dans l'espoir d'en rapporter de riches dépouilles. Cf. I Mach. m, 31. 11 n'avait pas ébcore quitté la Perse lorsqu'il mourut. — PerupolisifeTa. 2) était la capitale de cette contrée
II Mach. IX, 2-7.
2. Intraverat eiiim in eam, quœ dicitur Persepolis, et tentavit exspoliare teniplum, et civitatem opprimere; sed niultitudine ad arma concurrente, in fugani versi sunt ; et ita contigit at Antiochus post fugam turpiter rediret.
3. Et cum venîsset circa Ecbatanam, recognovit qnae erga Nicanorem et Timotheum gesta sunt.
4. Elatus autem in ira, arbitrabatur 66, injuriam illorum qui se fugaverant, posse in Judaeos retorquere ; ideoque jussit agitari currum suum, sine interraissione agens iter, cjelesti cum judicio perurgente, eo quod ita superbe locutus est : Se venturura Jerosolyraani, et congerieiu sepulcri Judajorum eam facturum.
5. Sed qui universa conspicit Dominus, Deus Israël, percussit eum insanabili et invisibili plaga. Ut enim fiiiivit hune ipsum sermonem, api)reliendit eum dolor dirus viscerum, et amara internorum tormenta ;
6. et quidem satis juste, quippe qui multis et novis cruciatibus aliorum torserat viscera, licet illenullo modo a sua malitiu ccssaret.
Super hoc autem superbia repletus
2. Car il était entré dans la ville ap. pelée Persepolis, et il avait tenté do piller le temple et d'opprimer la ville; mais tout le peuple aj'aut couru aux armes, il fut mis en fuite avec les siens; et ainsi il arriva qu'Antiochus, après cette fuite, s'en revenait honteusement
.H. Lorsqu'il fut arrivé prèsd'Ecbatane, il apprit ce qui était arrivé à Nicanor et à Tiraothée.
4. Transporté de colère, il s'imaginait qii'il pourrait retourner contre les Juifs l'outrage de ceux qui l'avaient mis en fuite; c'est pourquoi il ordonna de conduire rapidement son char et de voyage;sans délai, poursuivi par la vengeai-.ce céleste, parce qu'il avait dit avec orgueil qu'il irait à Jérusalem et qu'il ferait d'elle le tombeau des Juifs.
5. Mais le Seigneur Dieu d'Israël, qui voit toutes cho^es, le fraj)pa d'une plaie i jurable et invisible. Car à peine eut-il achevé cette parole , qu'il fut saisi d'une cruelle douleur d'entrailles et d'affreuses tortures intérieures ;
6. et c'était assez juste , puisqu'il avait déchiré lui-même les entrailles des autres par de nombreux et de nouveaux tourments, et qu'il n'avait nullement depuis renoncé à sa malice.
Rempli au contraire d'orgueil, rea
célèbre. Alexandre le Grand l'avait autrefois pillée et brûlée en partie; mais 11 lui restait de précieux trésors, spécialeiucut dans son temple, et la convoitise d' Antiochus en fut excitée. — Sed multittidine... Résistance vigoureuse des habitants. Cf. I Mach. VI, 3-4, et Polybe, xxxi, 11,3. — In fugam versi... : à savoir, le mi de Syrie et son armée. — Les mots et ita conllgil... nous ramènent au vers. I.
3-4. Dans un accès de colère, Antiochus Be propose d'anéantir complètement la nation juive. — Circa Ecbatan'im. Ayant échoué ù Pcrsépolls et désireux de ne pas rentrer en Syrie les mains vides, le roi cherchait sans doute à piller quelque autre ville. Ecbatane, l'ancienne capitale de la Médie, était située bien au nord de Persepolis (Àtl. géogr., pi. vin). — Hccognovlt qitas... Voyez viii, 22-23, 30-31. — Iiijariam illorum qui... (vers. 4). C.-à-d., l'outrage que lui avalent fait subir les habitants de l'ersépolis. — In Judceos retorquere. Auparavant déjà Antiochus Épiphane s'était vengé sur les Juifs des humiliations qu'il avait reçues des Romains on Egypte. Cf. v, il et ss. ; I Mach. I, 21 et 88. — J usait agitari... : tant son désir de vengeance était violent. Mais, comme le fait remarquer le narrateur, dans ^a liftte furieuse, c'«^t au-devant de son propre châtiment qu'Antlix'liutf s'élançait : eselesli eum... — Motif des
jugements divins contre le roi : eo quod ita...
— Congerle7n sepulchrl. D'après le grec : un sépulcre commun. Ëpiphane voulait donc détruire Jérusalem de fond en comble et ensevelir les habitants sous les ruines de la ville.
5-10. Épiphane est atteint d'une maladie Incurable. — Qui universa... L'historien sacré relève, à sa manière accoutumée, la vigilance exercée par Dieu sur les œuvres des hommes, en vue d<» les châtier ou de les récompenser, suivant leur valeur morale. Le Dieu d'Israël ne pouvait pai demeurer toujours insensible aux cruautés du persécuteur de son peuple : percussit eum... — Invisibili : d'une maladie Intérieure. — Ut enim.... Il y eut donc une connexion Intime entre le langage blasphémateur du roi (cf. vers. 4^) et le mal terrible qui va être décrit.
— Et quidem... ( vers. 6 ). L'auteur Insiste sur la justice de la punition. — Quippe qui. ..viscera. C.-à-d., lui qui avait fait subir d'atroces souffrances h un grand nombre de Juifs Innocentu. Les entrailles sont citées Ici dans un sens général, comme siège et centre de la douleur physique au plus Intime de l'être. — Licet ille... Dans le grec, ces mots sont rattachés à 1* phrase et au verset qui suivent : môme après avoir été frappé par Dieu , Épiphane continu» do se montrer plein d'orgueil et animé d'une vraie rage contre les Juifs. — A ma malitia.
^ 1» ^ mT\m
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ignem spirans anirao in Jiidœos, et prœcipiens accelerari negotium, contigit illum impetu euntem de curru cadere, et gravi corporis collisione memhra vexari.
8. Isque qui sibi videbatur etiam fluctibus maris iniperare, supra huraanum modum superbia rejiletus, et montium altitudines in statera appendere, nunc bumiliatus ad terram in gestatorio portabatur, manifestam Dei virtutera in semetipso contestans ;
9. ita ut de corpore impii verraes Bcaturirent, ac viventis in doloribus carnes ejus effluerent, odore etiam illius et fœtore exercitue giavaretur.
10. Et qui paulo ante sidéra cfeli contingere se arbitrabatur, eum nemo poterat, propter intolerantiam fœtoris, portare.
11. Ilinc igitur cœpit, ex gravi superbia deductus, ad agnitionem sui venire, divina admonitus plaga, per momenta singula doloribus suis augmenta capientibus.
12. Et cum nec ipse jam fœtorem Buum ferre posset, ita ait : Justum est
pirant du feu contre les Juifs dans ses pensées, il ordonna d'accélérer le voyage ; mais il arriva que , dans sa course imy)étueuse, il tomba de son char, et par de graves lésions de son corps , il eut les membres tout meurtris.
8. Ainsi celui qui , rempli d'un orgueil surhumain, croyait pouvoir commander même aux flots de la mer et peser dans une balance les hauteurs des montagnes, humilié maintenant jusqu'à terre, était porté dans une litière, attestant la puissance de Dieu , qui se manifestait en lui;
9. car il sortait des quantités de vers du corps de cet impie, et, tandis qu'il vivait dans les douleurs, ses chairs tombaient en lambeaux, avec une odeur et une puanteur qui incommodaient l'armée.
10. Et celui qui, peu auparavant, s'imaginait qu'il pourrait atteindre les astres du ciel, ne pouvait plus être porté par personne, à cause de son infection intolérable.
11. Il commença donc à revenir de ce grand orgueil à la connai.'-sance de lui-même, averti par le coup dont Dif^u l'avait frappé, et ses douleurs s'accroissant à chaque instant.
12. Et comme il ne pouvait plus luimême supporter sa puanteur, il parla
Grec : de Bon Insolence. — Ignem stpirana (vers. 7). Image très expressive. — Prsecipicns... negotium. D'après le grec : Ordonnant d'accélérer la marche. — De currv, cadere. Il était relativement facile de tomber des petits chars des anciens, surtout lorsqu'ils étalent lancés & toute vliesse, — Membra. Grec : tons les membres. Le mal fut dès lors tout à la fols extérieur et Intérieur. — Isque qui... (vers. 8). Réflexions morales inspirées au narrateur parce terrible Jugement de Dieu ; en même temps, contraste entre lîorguell du tyran et son humiliation. — F.tiam fluctihu.t... Marque d'une vanité i-tlrtn(e. Cf. v, 21 et la note; Job, xxxvin, 11; Ps. i.xiv, 8; Is. Li, 15, etc. Le fait est qn'Antlocbns Épiphane s'attribuait une puissance divine et qu'il se lalsfa appeler dien par ses sujets; bien plus. Il alla jupqu'à prendre ce titre sur ses monnaies. Cf. Dan. xi, 36-37; Josèphc, Avl , XII, 6, 6, etc. — Supra humanum... : un ortfiicll tout à fait démoniaque. — Altihulines in statera... Comp. Ig. xr., 12, où ce trait est api>llqué au vrai Dieu. Voyez aussi Ps. Lxrv, 7. — Humiliât im... Gisant h terre après pa chute. -=- In yfstatorlo. Cf. m, 27'» et la note. AnUochus était désormais trop malade pour continuer son Toyage sur un char. — Manifestam... Groc : Montrant à tous la puissance évidente <le DIcn.
— Ita ut... Autres circonstances épouvantables de la maladie d'Antiochus, vers. 9-10. — Verme.i acaturirent. Hérode Agrippa I" fut châtié plus tard de la môme manière. Cf. Act. xii , 23. Les médecins nomment ce mal terrible l'helmlnthiasle. — Vi'-entii>... efflwrent. Ses chairs corrompues tombaient par lambeaux. — Odore etiam... Conséquence naturelle de ce genre de maladie. Cf. vers. 12. — Et qui paulo ante.„ (vers. 10). Nouvelle antithèse. Cf. vers. 8. — Sidéra... contingcre... Comparez le sentiment semblable du roi de Babylone, d'après Is. xiv, 13-14.
11-17. Ainsi frappé, Antlochns s'hurallle. Invoque le Seigneur et promet de réparer ses Injustices envers les.TuIfs. L'auteur du premier livre s'est borné à esquisser brièvement les regrets du persécuteur (cf. I Mach. vi, 12-: 3); nous trouvons ici la description complète di' co fait Important. — Ad agnitionem... Le pronom «tti manque dans le grec; mats II complète fort bien la pensée. Il en est de mémo du participe admov.itus. Antlochns comprit par quelle main et pour quel motif un pareil coup lui avait été porté. — Per inomenta... La maladie ne fals.\|i «in'cmpiror, malgré les soin» prodiguée au roi. — JxMtum ext... (vers. 12). II comprend k présent sa petitesse et sa faiblesse en face de Dlou, et
II Mach. fX, 13-18.
ainsi : Il est juste d'être soumis à Dieu, et, lorsqu'on est mortel, de ne pas s'égaler à Dieu.
13. Or ce scélérat priait le Seigneur, de qui il ne devait pas obtenir miséricorde ;
14. et la \'ille vers laquelle il venait en toute hâte, pour la raser jusqu'il terre et pour en faire un sépulcre de cadavres entassés, il souhaite maintenant de la rendre libre;
15. et les Juifs qu'il n'avait pas même jugés dignes de la sépu'iure, et de qui il avait dit qu'il les livrerait en proie aux oi.'-eaux et aux bêtes sauvages, et qu'il exterminerait jusqu'aux petits enfants, il promet maintenant de les égaler aux Athéniens.
16. Il irromet aussi d'orner de dons précieux le saint temple qu'il avait pillé auparavant, et d'augmenter le nombre des vases sacrés, et de fournir de ses revenus les dépenses nécessaires pour les sacrifices ;
17. et même de se faire Juif, et de parcourir tous les lieux de la terre pour publier la puissance de Dieu.
18. Mais comme ses douleurs ne cessaient point, parce que le juste jugement
snbditum esse Dec, et mortalem non paria Deo sentire.
13. Orabat autem hic scelestus Dominum, a quo non esset misericordiam consecuturus ;
14. et civitatem, ad quam festinans veniebat ut eam ad solum deduceret, ac sepulcrnm congestorum faceret, nunc optât liberam reddere ;
15. et Judseos, quos nec sepultura quidem se dignos habiturum, sed avibus ac feris diripiendos tradilurum, et cum parvulis exterminaturum dixerat, aequales nunc Atheniensibus facturum pollicetur ;
16. templum etiam saiictum, quod prius exspoliaverat, optimis donis ornaturum, et sancta vasa multiplicaturum, et j)ertinentes ad sacrificia sumptus de redditibus suis prsestaturum ;
17. super hsec, et Juda?um se futurum, et omnem locum terrœ perambulaturum, et prsedicaturum Dei potestatem.
IS. Sed non cessantibus doloribus, supervenerat enim in eum justum Dei
prCche l'humilité, la foximlssion. — Paria Deo sentire : ainsi qu'il r.e lavait que trop fait luimême. Tc'jez les vers. 8 et 10. — Orabat autem... (vers. 13). Le voici réduii maintenant à invoquer Celui dont il avait résolu de détruire eutièrement le culte. Cf. vi, 1 et es. — Vaine prière, comme le remarque aussitôt l'auteur Inspiré : a quo non... En effet, la patience et la miséricorde du Seigneur ont des bornes, qui lui sont imposées par Fa justice. Cf. Piov. I, 24-33; Ilebr. x, 27 et xii, 17. Antiochus arnit i mis le comble à ses iniquité.", et 11 n'avait i lus à attendre maintenant que le rigoureux accomplissement des jugements divins; les Jeunes martyrs qu'il avait si critellenicnt tourmentés le lui avaient prédit. Cf. vu, li, 17, 19,31,34, S5-3G. Sou reiiontir était superficiel et sans sincérité. — £1 civitatem... (vers. 14). On cite coup sur coup quatre promesses par lesquelles 11 s'cr gageait à réjiarer ses fautes, dans le cas où il reviendrait à la santé. 1. a première consistai! ù faire de Jérusalem i;nc cité libre, comme elle l'avait été sous Antiocbus 111 et Séleucus IV. — Ad qvam fesiinavs... Contraste entre cette promesse et les intentions récentes du tjran. Cf. verp. 6 et 7. — Et Judseos... (vers. 16). Seconde promesse : tous les Juifs devaient jouir de droits et de privilèges très avantageux. — Quos nec... Contraste analogue à celui du vers. 14. — Et cum pai-vuJis... Trait caractéiisiique : Épipbanc s'était proposé d'exterminer la race en-
tière. — .Jiquales... Atheyiiensilus... C.-à-d., dotés, comme ce peuple célèbre, d'une constitution très libérale. Si , comme ou l'a parfois conjecturé, 'A6T,vai;'ot; est une faute de copiste pour 'Av6io-/Éai, le privilège en question serait celui qui avait été accordé antérieurement à un certain nombre d'habitants de Jérusalem. Cf. IV, 9 et la note. — Tenipium etiam... (vei-s. 16). Troisième promesse, relative au temple. — Quod priim... Cf. IV, 16; I Macb. i, 23-2t. — Donia orvaturinn. Suivant en cela les exemples de son père et de son frère. Voyez m, 2-3 et les notes. — Vasa multiplicatunivi. Grec : de rendre tous les vases sacrés, multipliés. C.-à-d., de rendre ceux qu'il avait volés et d'en donner encore d'autres. — Et pertiruinlcs... Il s'engageait à faire les frais des sacrifices. Cf. m, 3. — Svper hsc... (vers. 17). Quatrième proniesse, la pluB forte de toutes. — Jvdacum... futurum. Non pas nécessairement dans le sens strict de cette expression, mais tout au moins en devenant prosélyte et en reconnaissant Jéhovah comme le vrai Dieu. 18-27. Lettre adressée aux Juifs par AntlochusÉplphano. Elle a pour but de leur annoncer officiellement sa maladie, et de les bien disposer envers son flls et successeur. Le ton en est très conforme aux circonstances qui précèdent (cf. vers. 11-17). On a prétendu, sang raison suffisante, qu'elle avrait été inventée de toutes pièces. — Sed nov... Le vers. 18 sert d'introduction. — Desperaus. Sentant son mal
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jmlicinm, dîspcTiins, scripsit ad Judicos, in luodum deprecationis, epistolam ha;c coutioentem :
19. Optimis civibu3 Judaeis pluriruam ealutein, et bcne valcre, et eeee felices, rex et princeps Antiochus.
20. Si bene valetis, et filii vestri, et ex sententia vobis cuncta Bunt, maximaa Bgimus gratias.
21. Et ego in infirmitate constitutus, vestri autem menior bénigne, reveisiis de Peisidis locis, et infirmitate gravi apprehensus, necessariurn duxi pro coranmni utilitate curam habere;
22. non desperans memetipsum, sed spem multam habens effngiendi inlirniitatem.
23. Re?piciens autem quod et pater meus, quibiis temporibus in locis siiperioribus ducebat exercitum, ostendit qui post se susciperet principatum ;
24. ut si qnid coiitrarium accideret, aut difficile nuntiaretur, scientes lii qui in regionibiis erant, cui esset rcrurn summa derelicta, non turbarentur.
25. ad hœc considerans de proximo potentes quosque et viciuos temporibuà
de Dieu était tombé sur lui, désespéré, il écrivit aux Juifs une kttrc en foniio i de supplication , qui contenait ce qui suit
19. Aux Juifs, excellents citoj'ons, lo roi et le prince Antiochus souhaite le Biilut, la santé, et le bonheur.
20. Si vous êtes en bonne santé, ainsi que vos enfants, et si tout vous réussit A souhait, nous en rendons de grandes gi âces à Dieu.
21. Et moi, je suis malade, mais jo me souviens de vous avec bonté ; à mon retour des régions de la Perse, saisi par une maladie grave, j'ai ci"u nécessaire de prendre soin des intérêts conmiuns ;
22. non que je désespère de moi-même, mais j'ai une grande espérance que jo guérirai de ma maladie.
23. Considérant donc que mon jière lui-même, dans les temps où il conduisait son armée dans les provinces supérieures, désigna celui qui devait régner après lui,
24. afin que, s'il arrivait quelque malheur, ou qu'on publiât quelque iâohen.< • nouvelle, ceux qui étaient dans les provinces, sachant à qui l'autorité étiit laissée, ne fussent pas troublés ;
25. considérant en outre que tous les princes des environs et nos voisins ob-
emplrer toujours, le roi comprit qu'il allait bientôt ii.ourlr. — 7»i modum deijrecalionis. Le ton de la lettre est réellement celui d'un suppliant. Le cruel et orgueilleux despote est maintenant dompté. — Optimis... Les vers. 19-20 contiennent la salutation accoutumée. D'ordinaire, dans les formuler de ce genre, l'auicnr de la lettre mettait son nom en avant, et celui du deftinatairc à la Un; le roi suit Ici une pratique contraire, 8'buuilliant à dessein devant les Juifs, dont il voulait gagner les faveurs pour son Sis. — Rex et princeps. Dans le grec : Hol et général ( (jTpaTTjv'ô;). — Si... ex senlentia... (vers. 20). C.-à-d., si voiis possédez tout ce que vous désirez. — ilaximas... gratias. Le grec e*t plus complet : Je donne du très granri3 remerciements i Dieu, ayant mon espérance dans le ciel. — Et ego... Il annonce aux Juifs sa maladie, vers. 21 et ss. — Secesfariurn duxi... Tombé malade au loin, il songe ù prendre des mesnres destiné-es 6 assurer le bien de ses sujets '.frro eommuni...) ; c- à - d., comme il l'indiquera plus bas en détail, h garantir la transmission pacifique du pouvoir, au cas où sa maladie •uralt une Issue fatale. — Son ilesperans... (vers. 52). Il désesrôr.ilt en réalité, ainsi qu'il a (it- nfdrmé plus haut f:f. vors. 18);*nials 11 tenait à cacher cette circonstance. — liespîciem autem^ (vers. 83). Tremler motU qui avait
porté Antiochus h désigner d'avance son suocesseur : la conduite analogue de son père, Aniioche III le Grand, dans une occusion semblable. — In locis superioribits. Allusion à la camrmi'ne si malheureuse que, pour payer aux Romains les sommes énormes qu'il leur devait, le père d'Épiphane avait faite, en 187, dans les réglons supérieures et orientales de son royaume. Vûjez I, 17 et les notes. — Ostendit qui... Xous ne connaissons ce trait que pur notre auteur. Il est tout à fait conforme aiux anciens usages de l'Orient. € Un roi était censé avoir le droit de faire un choix parmi ses flls adultes, et, s'il n'en avait aucun dans cette condition, de nonimcr un régent ou de transmettre la couronne L son frère. En fait, la loi de la prlmogénlture était la plupart du temps respectée, s C'est Séleucus IV^, flls aîné d'Antiochus 111, qui lui succéda. Cf. ni, 3, et le commentaire. — Si quid contrnrinm (vers. 24). Euphémisme, qui revient k dire : SI le roi mourait dans son cxpétlltlon. — Aut dijjlcile. Greo : SI quoique chosfl de pénible était annoncé. Expression analogue h la préludent*. — Hi qui m regionibu-1... C.-ù-d., les habitant* des différentes provinces du royaume. — Rrrum Siimma : l'autorité royale. — Non turbarentur : la couronne étant ré'-'n'l^rement transmise à riiéritier désigné. — AU liM... (vers. 25). Autra coiuldératlon, qui, JolDte k l'exemple de MO
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servent les temps et attendent les événements, j'ai désigné pour roi mon fils Antioclius, lui que j'ai souvent recommandé à beaucoup d'entre vous, dans mes voyages à travers les royaumes supérieurs ; et je lui ai écrit ce qui suit.
26. Je vous prie donc et je vous demande de vous souvenir des bienfaits reçus en général et en particulier, et de garder chacun la iidélitc envers moi et mon fils.
27. Car j'ai confiance qu'il se conduira avec modération et avec douceur, qu'il suivra mes conseils , et qu'il sera affable à votre égard.
28. Ainsi donc, ce meurtrier et ce blasphémateur, frappé d'une plaie horrible, et traité comme il avait lui-même traité les autres, finit sa vie sur les montagnes, loin de son pays, par une mort misérable.
29. Philippe, son frère de lait, fit transporter son cadavre, et, craignant le fils d'Antiochus, il s'en alla en Egypte auprès de Ptolémée Philométor.
insidiantes, et eventum expectantes, designavi tilium meum Antiochum regem, quem saepe recurrens in siipcriora régna niultis vestrum commendabam; et scripsi ad eum quae subjecta sunt.
26. Oro itaque vos et peto, memores beneficiorum publiée et privatim, ut unusquisque conservet fidem ad me et ad filium meum.
27. Confido enim eum modeste et humane acturum, et sequentem propositum meum, et communem vobis fore.
28. Igitur homicida et blasphemus, pessime percussus, et ut ipse alios tractaverat, peregre in montibus miserabili obitu vita functus est.
29. Transferebat autem corpus Philippus, collactaneus ejus, qui metuens filium Antioihi, ad Ptolemseum Philometorem in .âi^gyptum abiit.
père, avait porté Antiochus IV à choisir d'avance son successeur. Les mots de proximo patentes représentent le nom des contrées limitrophes, qui ne demaudaient qu'à profiter de la première occasion favorable (.temporibus insidiantes; locution pittoresque) pour s'agrandir aux dépens de la Syrie, et qui n'auraient pas manqué de courir aux armes si des troubles avaient éclaté après la mort du roi. — Designavi fi 'sm...: Antiochus V Eupator. Cf. IMach. VI, 15. Eu '"Instituant son successeur, Éplpbane avait gravement lésé les droits de son neveu Démétrius.flls et héritier légitime de Séleucus l'V. Cf. I Mach. VU, 1 et la note. — Sœpe reeurrens... Nous ne connaissons qu'une seule des campagnes d'Antiochus l'V dans les régions supérieures de l'est, celle-ci même dans laquelle 11 perdit la vie. — MuUis... commendabam. Il était naturel qu'avant de qultfer Antioclie pour SCS expéditions lointaines et périlleuses, Épipbaue recommandât son fils à ceux des Juifs hellénistes qu'il connaissait personnellement. — Et Bcripsi... Les mots quœ subjecta sjint supposent que la lettre d'Antiochus à son flls était jointe à celle que nous lisons en ce moment. Jason, ou son abréviateur, n'a pas cru devoir Insérer ce document dans son récit.
2(i-27. Le roi implore la Ildélité des Juifs envers son fils. — Memores beneficiorum. Ce uétail panitt tout d'abord étrange. Et pourtant Épiphane pouvait fort bien, à son point de vue, regarder comme des bienfaits accordés par lui aux Juifs le titre lie citoyen d'Antioche, que posséd:ilent un certain nombre d'entre eux, et l'autorisation de construire un gymnase à Jérusalem. CI. IT, 9. — Fidem ad me, et... Euven
lui, tant qu'il vivrait; puis envers son fils, après sa n}ort. — Confido... (vers. 27). II exprime, en termlnact, l'espoir que ce dernier sera un excellent roi pour ses sujets. — Communem... fore. Le grec signifie : s'accommoder au caractère et aux inclinations de quelqu'un, s'accorder parfaitement avec lui.
2° Antiochus Épiphane meurt misérablement IX, 28-29.
28-29. Sa mort Ignominieuse et ses funéraOles. — Ut ipse alios... Le talion divin. Comp. le vers. S*». — Peregre in montibus... Loin de sa patrie et du palais de ses pères , dans une contrée sauvage. Cf. I Mach.vi, 13. a Tabse », où mourut Antiochus IV, était située dans une région très montagneuse de l'Élymaïde. Voyez Strabon, XV, 5, 2. — Transferebat... corpui... (vers. 29) : pour lui donner une sépulture royale à Antioche. Philippe était un des premiers ministres d'Épiphane. En mourant, le roi lui avait confié la régence de l'empire et l'éducation de eou flls. Cf. I Mach. VI, 14, 55, G3. — Collactaneus régis. Probablement dans le sens large : élevé avec lui. Cf. I Mach. 1,7. — Qui metuens... D'après I Mach. VI, 55-63, ce n'est que plus tard que Philippe partit pour l'Egypte, lorsqu'il eut été battu et expulsé d'Antioche par Lysias, lequel, nommé antérieurement tuteur d'Eupator et régent du royaume (ci. I Mach. m, 32 et ss.), refusa de reconnaître l'autorité de son rlv:il, se mit en opposiUoii ouverte contre lui, et réussit à le rsijverser. — Ptolemxum Philumetorem. Ptolé-ée YI, qui régna de 181 il 146 avant J.-C. Philippe espérait trouver un refuge guprès de cet ennemi de la Syrie.
II Mach. X. 1-6.
CHAPITRE X
1. Maohabœus autem, et qui cum eo waiit, Doruino se protegente, terniilum quidem, et civitatem recepit.
2. Aras autem, quas alienigenae per plateas exstruxerant, itemque delubra dcruolitus est;
3. et purgato templo, aliud altare fecerunt; et de ignitis lapidibus igné coucepto, sacrificia obtulenint post bieuniurn, et iuceiisum, et lucernas, et panes propositionis posuerunt.
4. Quibus gestis, rogabant Dominum, prostrati iu tenam, ne amplius talibus malis inciderent ; sed et si quando peccassent, ut ab ipso niitius corriperentur, et non barbaris ac blasphemis liominibus traderentur.
5. Qua die autem templum ab alienigenis pollutum fuerat, contigit eadem die purificationem fieri, \'igesima quinta mensis, qui fuit casleu.
1. Cependant Machabéc et cent qui étaient avec lui reprirent, grâce à la protection du Seigneur, le temple et la ville.
2. Ils détruisirent les autels que les étrangers avaient dressés sur les places publiques, ainsi que les sanctuaires;
3. et, après avoir purifié le temple, ils érigèrent un autre autel; et, ayant tiré des étincelles de jiierres à feu, ils offrirent des saciù lices après deux, ans, et ils mirent l'encens, les lampes et les pains de proi)osition.
4. Cela fait, ils demandaient au Seigneur, prosternés à terre, de ne plus tomber dans de tels maux ; mais , s'ils péchaient jamais, d'être cliâliés plus doucement par lui, et de n'être plus li\Tés à des barbares et à des blasphémateurs.
5. Or il arriva que la purification du temple eut lieu le même jour où il avait été profané par les étrangers, le vingtcinq du mois de casleu.
6« Judas Machabée purifie le temple de Jéru- Mlem , prof ané par les Syriens. X, 1-9.
Antlochus Épiphane mourut en 163. Or, d'après I Mach. IV, 28, la purification du temple avait précédé d'environ une année cet événement. Le narrateur abandonne donc ici l'ordre chronologique. Voyez la note placée en tête du paragraphe suivant. Le récit parallèle de I Mach. VI, 30-54, e.sit beaucoup plus circonstancié; le nôtre contient néanmoins plusieurs particularités Intéressantes.
Chap. X. — 1. Judas Machabée reprend possession (lu temple et de la ville de Jérusalem.— Templum... et civitatem. Le sanctuaire fut entièrement repris aux Syriens. Quant à la ville, Judas n'en put recouvrer qu'une partie, quoique considérable. Cf. viii, 31 et ss. Les Syriens réussirent à se ninliitenir dans la citailoile jusqu'à l'époque de Simon Machabée. Cf. I Mach. IV, 41 et 88.; VI, 18 et 88.; xiii, 49-51 ; xiv, SC.
î-6. rurlûcation du temple et de la ville. Ara» auUm... Les païens érigeaient volontiers des autels ti leurs dieux dans les rues et les places de leurs cité.s. Ils avaient suivi cette pratique à Jérusah-ni pour la profaner. Cf. I Mach. i, 50 et 67»>. — Delubfa. Dans le grec : TEixévYi , Ira enclos sacié^. Cf. I Mnch. i, 47 (dans le texte grec). — Templo... (vers. 3). Voyez les détails I Mach. iv, 42 et ss. — AUud aUarr. Il s'agit de l'autel des holocaustes, qui avait été souillé odieusement par les pali-ns. Cf. I Ma<h. I, »7; IT, 44-47. — £1 cU içnllU^ C.-à-d., avec
des pierres rendues brûlantes par le frottement. Ce trait est propre à notre livre. Le feu sacré, retrouvé miraculeusement par Néhémie (cf. i, 18 et 6S.), avait été éteint par les Syriens dès le début de la persécution d'Antiochus Épiphane. Pour le rallumer, on eut recours & un moyen naturel, très conforme aux Idées des anciens, d'après lesquels « la nature est pure, tandis que tout ce qui est entré en contact avec l'homme est plus ou moins souillé ». On conçoit donc fort bien que les Juifs n'aient pas voulu porter sur l'autel un feu ordinaire et vulgaire. — Post hienuium. Suivant 1 Mach. i, 47, et IV, 62, il s'était écoulé exactement trois ans entre le Jour où le temple fut profané par les .Syriens et celui où Judas Machabée le imrifla. Notre auteur ne contredit pas certo donnée; s'il ne parle que de deux ans, c'est parce que Judas, autour duquel gravite tout son ricit, n'était pas encore h la tPte du peuple durant la première année. Voyez l'atrlzl. /. c. , p. 256. — Jjicensum, et... Cf. I Ma^h. iv, 50-51, et le commentaire. — Ilogabnnt ( vers. 4 ). L'imparfait marque une supplication prolongée. — Prostrati : dans la plus humble des attitudes de la prière (Âll. arch.. pi. xcvi, fig. 7).— Ul ab ipfo... David avait un Jour adressé ù Dieu cette même demande. Cf. II Reg. xxiv, 14. — Barbaris. Voyez II, 21 et la note. — Qun die... Date de la puril1>'atlou du temple. Comp. I Mach. I, 67; IV, 62-64, et le commentaire.
•-7. Saint enthousiasme avec lequel Ut JuUi
Il Mach. X, 6-9.
6. Ils célébrèrent cette fête avec jnie pendant huit jours , comme celle des Tabernacles, se souvenant que, peu de temps auparavant, ils avaient passé la fête solennelle des Tabernacles sur les montagnes et dans les cavernes, à la manière des bêtes sauvages.
7. C'est pourquoi ils portaient des branches couvertes de feuillage, des ramraux verts et des palmes, en l'honneur de celui qui leur avait procuré la faveur de purifier son temple.
8. Et ils enjoignirent, par une déclaration et une ordonnance générales, à toute la nation des Juifs, de célébrer tous les ans ces jours de fête.
9. Telle fut donc la fin de la vie d'Antiochus, qui fut appelé le Noble.
6. Et cum lœtitia diebus octo egerunt in modum Tabernaculorum, recordantes quod, ante modicum temporis, diem solemnem Tabernaculorum in montibus et in speluncis, more bestiarum, egerant.
7. Propter quod thjTSos, et ramos virides, et palmas prœferebant ei qui prosperavit mundari locum suum.
8. Et decreverunt, commun! praecepto et décrète, universse genti Judîeorum, omnibus annis agere dies istos.
9. Et Antiochi quidem, qui appellatus est Nobilis, vitse excessus ita se habuit.
célébrèrent cette fête. Cf. I Mach. iv, 54*-58. — In modum TalernacWorum. C.-à-d., d'après les rites usités pour la solennité des Tabernacles. Voyez les détails au vers. 7. Comp. Josèphe, .4.71«., xn, 7, et xm, 13, 5. — Recordantes quod... Motif spécial qui engagea les Juifs k emprunter, pour la purification du temple, les cérémonies jusqu'alors réservées à la fête des Tabernacle?. — Ante modinim... Cette fête durait du 15 au 22 tisri (septième mois de l'année Juive, qui correspondait à la fln de septembre et an commencement d'octobre ) ; le mois de « casleu » ou kislev ( cf. vers. 8«> ) , choisi pour pnrlfler le sanctuaire, était le neuvième de l'année ( novembre • décembre ) : deux mois à peine s'étaient donc écoulés depuis qu'on avait célébré la solennité des Tabernacles in montihus et in... — More bestiarum. Détail pathétique. Cf. v, 37. — Propter quod... pr<e/erebant... Voyez Lev. xxui, 40; Neh. viii, 15. — Thyrsos (6-jp<îOUî). Les Grecs nommaient ainsi des baguettes qu'ils couvraient de feuilles de lierre et (le vigne. Ici, ce mot désigne d'une manière générale des branches ornées de feuillage.
8. Institution d'une fête annuelle, en souvenir de cet heureux événement. — Decreverunt... Cf. I Mach. IV, 59 et le commentaire.
9. Conclusion du récit relatif à la mort d'Antiochus Éplphane, et transition au règne de son fils Eupator.
Section III. — Histoire des Juifs de Judéb
80U8 LS GOUVT.RNKMENT D'AJ>TI0CHUS V KT
DB DÉMéTRirs I". X, 10 -XV, 40.
I I. — Victoires remportées par Jtidas ilachabée sur les Iduméens et Ica Soriens.
Nous avons vu plus haut (cf. x, 1) notre auteur substituer l'ordre logique h la suite réelle des événements. C'est ce qu'il va continuer de faire pendant quelque temps : de là quelques difficultés pour faire cadrer sa narration, à partir de oe passage jusqu'à ziii, 26, avec le récit pa-
rallèle du premier livre (cf. I Mach. iv,26-vt,63). De part et d'autre, nous trouvons deux expéditions de Lysias contre les Juifs (cf. I Mach. IV, 26-35 et vi, 17-63); mais le premier livre place la première campagne avant la mort d'Antiochus Épiphane, tandis que le second paraît supposer qu'elle n'eut lieu que plus tard. De part et d'autre aussi, les narrateurs racontent avec quelques développements les combats victorieux des Machabées contre les Iduméens et les autres nations païennes qui avoisinaient la Judée (cf. I Mach. v, 1-68 ; II Mach. x, 16 et ss. ; xn, 1-45); mais, tandis que, dans le premier Uvre, tous ces combats sont traités comme s'ils avaient précédé la mort du persécuteur, et comme s'ils avaient été livrés simultanément ou sans interruption, ils sont séparés en deux groupes, dans le second livre, par une des campagnes de Lysias, et le tout est placé après la mort d'Épiphane. Toutefois ce ne sont là que des contradictions apparentes. En effet, pour ce qui concerne les expéditions de Lysias, la première est exposée d'une manière si difiérente dans les deux livres, qu'il y a tout lieu de croire que les historiens n'ont pas eu en vue une seule et même campagne, mais deux campagnes distinctes, de sorte qu'il y aurait eu, en réalité, trois expéditions de Lysias contre les Juifs. I Mach. rv, 26-35, raconterait la première ; n Mach. XI et ss., la seconde; I Mach. vi, 17-G3, et II Mach. xm, 1 et rs., la troisième. Quant aux guerres de Jmlas contre les païens d'alentour, elles sont certainement les mêmes dans les deux livres , et l'on admet en général que l'ordre suivi par l'auteur du second livre est le meilleur; c'est un groupement logique que l'antre narrateur a opéré. Autre point à expliquer. Si Jason (ou son abréviateur) a placé ces divers événements sons le règne d'Antiochus Eupator, quoique plusieurs d'entre eux se fussent passés du vivant d'Antiochus Épiphane, cela tient au plan qu'il avait adopté. Il ne songeait nullement à écrire les annales régulières et complet es de son peuple, mais seulement à noter
II Mach. X, 10-13.
10. Nunc antem de Eupatore, Antiochi impii filio, quae gesta sunt narrabimus, breviantes mala quœ in bellis gesta
SUDt.
11. Hic enim, supcepto regno, constituit super negotia legni Lysiam quemdam, PhœniciB et Syiiae militise principem.
12. Nam Ptolemaeus, qui dicebatur Macerjusti tenax erga Judseos essecon- Btituit, et prsecipue propter iniquitatem quœ facta erat in eos, et pacifiée agere cura eis.
13. Sed ob hoc accusatus ab araicis apud Eupatorem, cura fréquenter proditor audiret, eo quod Cyprum creditam eibi a Phiiometore deseruisset, et ad Antiocnum Nobilem translatus etiam ab eo recessisset, veneno vitam finivit.
10. Nous raconterons maintenant lea actions d'Eupator, fils de l'impie Antiochus, eu exposant brièvement les maux arrivés pendant ses guen-es.
11. Lorsqu'il prit possession du pouvoir, il établit sur les affaires du royaume un certain Lysias, chef de l'armée de Phénicie et de Syrie.
12. Car Ptolémée, surnommé Macer, résolut d'être tout à fait juste envers les Juifs, surtout à cause do l'injustice qu'on leur avait faite, et d'agir avec eux dans un esprit de paix.
13. Mais, à cause décela, il fut accusé auprès d'Eupator par ses amis, et comme il s'entendait souvent appeler traître, parce qu'il avait abandonné la Chypre, que Philométor lui avait confiée, et qu'après être passé dans le parti d'Antiochus le Noble, il s'était aussi éloigné de lui , il finit sa vie par le poison.
les circonstances les plus essentielle? ; il avait donc le droit de combiner à sa manière, et par conséquent d'Intervertir au besoiB les faits, eest ainsi qu'il a pu, après avoir raconté l'origine de la persécution, puis la mort d'Épiphane et la purification du temple, placer Ja suite de la lutte BOUS le règne d'Eupator ; ce qui d'ailleurs, dans l'ensemble, • lait conforme à la réalité. En outre, 11 ne faut pas i^nLu^r ou'Antlochus Éplphane avait quitté ia S>i.e pour se diriger vers l'Asie Buiiérieure a'ant que Lysias commençât ses expéditions contre les Juifs, et qu'il avait confié à ce général la régence du royaume tt la tutelle de son nis pendant son absence ; dans ces cou dltions, c'est d'une certaine manière sous le gouvernement d'Eupator qu'eurent lieu les campagnes de Lysias. Voyez Patrlzl, de Consmau utriusqv£ libri ifachab., pp. 213 et ss., 387 et ss.
1° Introduction. X, 10-15.
10-13. Lysias remplace Ptolémée comme gouverneur de la Cœlésyrle et de la Phénicie. — Kunc antem... Le vers. 10 sert pour ainsi dire de titre à cette section entière (x, 10 -xv, 40). — Biipatore. Son nom complet était Antlochus ( V ) Eupator. Il n'avait que neuf ans à la mort de son père, et 11 régna de 163-161 avant J.-C. Sur son règne, voyez Appien, Syr., 45; Polybc, XXXI, 12, 7 et 19, 2. — BrevianUs : conforfn<înient au plan adojité pins haut (cf. ii, 31 ). — Jlic... conultlult... (vers. 11). C'est d'Antiochus Eplphane, comme 11 a été rappelé plus haut, que Lysias tenait véritablement ses pouvoirs, et le Jeune roi ne fut qu'un simple Instrument en:re les mains de son t:iteur tout -puissant; mais l'historien adapte naturellement son langage aux apparences extérieures, et parle comme si Enpatnr avait Joui en plein de l'autorité royale. Ojmp. I Mach. vi, 22, 28 et 33, où d'autres actes Importants sont de niCme attribuée à ce prlnoe. — Super neçolia... : en qualité
de premier ministre. - Lysiam quemdam. (Jette locution surprend de prime abord, car elle semblerait désigner un personnage peu connu, tandis que Lysias Jouissait alors d'une grande notoriété, comme notre auteur lui-même nous le dira plus bas (cf. xi, 1). Elle est sans doute employée Ici d'une manière méprisante, à cause du mal fait aux Juifs par le régent. — Phœnicis et Syri<e. Plutôt, d'après le C!od. Alex. : de la Cœlésyrie et de la Phénicie. Sur ces deux provinces, voyez m, 6; iv, 4, etc. iAtl. gèogr., pi. ï). — Militiec principem. Dans le grec : (TTpa-riyôv -po-ap-^ov, le général qui commandait en premier. D'après le vers. 14, Gorglas commandait en second dans les mêmes conditions. — Nam Ptolemœua... (vers. 12). Le même, évidemment, qui a été mentionné vm, 8. — ilacer. Grec : Mâ/.pwv, le long. — Ju'^tt tenax... Grec : Se décidant à pratiquer la justlce envers les Juifs, à cause de l'Injustice qu'on leur avait faite. Les cruautés exercées h leur égard avalent été de teUe nature, qu'elles pouvaient bien exciter la pitié même d'une conscienœ païenne, a. v, 12-23; vi, 1 et ss., 18 et ss.; vu, 1 et ES. — Sed ob hoc... (vers. 13). Ces sentiments généreux et cette noble conduite d« Ptolémée n'étalent malheureusement guère en harmonie avec les Idées de la cour. — Amicls. Non pas les auils personnels du gouverneur, mais les amis du roi, c.-à-d., les premiers offlclers du royaume. Cf. I Mach. ii, 18 et la note: m, 38; vr, 26, etc. — Cum... awllret II s'entendait souvent donner le nom Infamant de trakre. En effet, chargé précé.lemineiit de gouverner l'Ile de Chypre au nom du roi d'Egypte, Ptolémée VI Philométor, à laquelle elle .ipiiartenalt alors, Macron avait abandonné !a cause égyptienne et livré l'Ile à Antlochus Kpiphane (169 avant J.-C). Cf. Polybe, xxvii, 11. Il devait lui être particulièrement dur de l'entendra i '
II Mach. X. 14-19.
14. Or Gorgias, qui commandait eu ces lieux, a3'ant pris des troupes étraiipères, combattait souvent contre les Juifs.
15. Mais les Juifs, qui occupaient des forteresses avantageuses, recevaient ceux qui avaient été chassés de Jérusalem, et cherchaient à faire la guerre.
16. Cependant ceux qui étaient avec Wachabée, ayant conjuré par leurs prières le Seigneur de venir à leur secours , attaquèrent avec vigueur les forteresses des Iduméens;
17. et, après de vigoureux efforts, ils s'emparèrent de ces places, mirent à mort ceux qu'ils rencontrèrent, et tous ensemble n'égorgèrent pas moins de vingt mille hommes.
18. Et comme quelques-uns s'étaient réfugiés dans deux tours très fortifiées, où ils avaient tout ce qui était nécessaire pour se défendre,
19. Machabée laissa pour les forcer Simon, Joseph et Zachée, et les hommes assez nombreux qui étaient avec eux, et il partit lui-même pour des expéditions qui pressaient davantage.
14. Gorgias autem, cum esset dux locorum, assumptis advenis, f requeuter Judaîos debellabat.
15. JudaM vero, qui tenebant opportunas munitiones, fugatos ab Jerosolymis suscipiebant, et bellare tentabant.
16. Hi vero qui erant cum Machabœo, per orationes Dominum rogantes ut esset sibiadjutor, impetum fecerunt in munitiones Idumseorum ;
17. multaque vi insistentes, loca obtinuerunt, occurrentes interemerunt, et omnes simul non minus viginti millibus trucidaverunt.
18. Quidam autem, cum confngissent in duas turres valde munitas, omnem apparatum ad repugnandum habentes,
19. Machabseus ad eorum expugiTationem, relicto Simone, et Josepho, itémque Zachseo, eisque qui cum ipsis erant satis multis, ipse ad eas, qure amplius perurgebant, pugnas con versus est.
procher cette trahison par cenx-là même qui en avalent le plus profité. — Nobilem. Éplphane, d'après le grec. — Translattis. C-à-d., qu'il s'était déclaré partisan d'Antloohns IV. — Etiam ab eo... Si la leçon de la Vulgate est exacte, ces mots signifient simplement que Ptolémée Macron , en traitant les Juifs avec bonté, avait cessé d'agir conformément aux volontés du roi de Syrie. Le texte grec est assez obscur en cet endroit. Il peut signifier : Voyant qu'il n'était pas dans une place honorable ; ou bien : Et ne portant pas son autorité comme U convient à un homme noble.
14-16. Le général syrien Gorgias fait la guerre aux Juifs de concert avec les Iduméens. Ce passage et le suivant (vers. 16-23) sont parallèles au récit de I Mach. v , 2 - 3 , qu'ils complètent notablement, — Gorgias a. été mentionné ci- dessus (cf. viii, 9) comme « un capitaine expérimenté ». Il avait Joué un rôle important dans la campagne de Nicanor contre Judas. Cf. 1 Mach. IV, 1-5, 18-22. — Assumptis advenis. Son armée se composait donc en grande partie demercenalres étrangers, suivant la coutume de ces temps. — JucUei vero... (vers, 15). Selon la Vulgate, U s'agirait <i des Juifs renégats qui tenaient pour Antiochus et qui retiraient dans leurs forteresses cea.x que Judas chassait de Jérusalem » (Calmet, h. l.). Le grec a une variante considérable : Et en union avec eux (avec les mercenah-es ; ou , d'après le Cod. Vat. : en union avec lui, c.-à-d., avec Gorgias), les Idnméens aussi, qui occupaient certaines fortere&seg avantageuses, luttaient contre les JuU».
Dans cette expédition, Gorgias eut donc les Iduméens pour alliés.
2° Avantages remportés par Judas sur les Iduméens. XI, 16-23.
Ce passage est sans doute le développement de I Mach. v, 3.
16-17. Il réussit à reprendre les villes juives dont les Iduméens s'étaient emparés. — Per orationes. C'était là, très régulièrement, le premier acte de Judas avant d'attaquer l'ennemi. Cf. vni, 2 et ss. ; I Mach. m, 44, etc. — Mu7Miones : les places fortes qui ont été mentionnées au verset précédent. EUes étalent situées dans la région sud -est de la Judée. — Multaque vi... (vers. 17). Détails qui montrent avec quelle vigueur les Iduméens résistèrent, et aussi combien la victoire de Judas fut complète.
18-23. Incident particulier de cette campagne. — Quidam autem... D'après le grec : Plusleura, qui n'étaient pas moins de 9 000. — Duaa turres. Selon toute vraisemblance, des forteresses proprement dites, et pas de simples tours, puisqu'elles pouvaient contenir un si grand nombre de soldats. Voyez le vers. 23'» et la note. — Omnem apparatum... Elles étalent très approvisionnées en vivres et en armes. — Mâchah<mis,... relicto... ( vers. 19 ). Le siège de ces deuA forteresses était une entreprise relativement secondaire, que Judas pouvait confier à ses subordonnés; pour lui, 11 jugea melllenr de s'élancer vers des conquêtes plus importantes. — Simone. Son frère aîné. Cf. I Mach. n, 3. — Josepho.Ou croit qu'ici comme au chap. viii, vers. 23,11 faut lire Jean an Heu de Joseph. Dans o« cas, U
II Mach. X, 20-24.
'20. Ili vero qui cura Simone erant, cupiditate ducti, a quibusdam qui in turribus erant suasi snnt jiecunia, et Kcptuaginta millibus didrachmis acceptis, dimiserunt quosdam efïugere.
21. Cura autem Machabseo nuntiatum esset quod factum est, principibus populi congregatis, accusa vit, quod pecunia fratres vendidissent, adversariis eorum dimissis.
22. Hos igitur proditores factos interfecit, et confestim duae turres occupavit.
23. Armis autem ac manibus omnia prospère agendo, in duabus munitionibus plus quam \nginti millia peremit.
24. At Timotheus, qui prius a Judœis fuerat superatue, convocato exercitu peregrinae multitudiais, et congregato
20. Mais ceux qui étaient avec Simon, poussés par la cupidité, furent gagnés à l)rix d'argent par quelques-uns de ceux qui étaient dans les tours, et, ayant reçu soixante-dix mille didrachmes, ils en laissèrent échapper quelques-uns.
21 Mais lorsqu'on eut rapporté k Machabée ce qui avait eu lieu, il assembla les princes du peuple, et accusa ces hommes d'avoir vendu leurs frères pour de l'argent, en laissant échapper leurs ennemis.
22. Il fit donc mourir ceux qui étaient devenus des traîtres, et il s'empara aussitôt des deux tours.
23. Et, tout cédant heureusement & ses armes et à ses efforts, il tua dans ces deux forteresses plus de vingt mille hommes.
24. Mais Timothée, qui avait auparavant été vaincu par les Juifs, ayant levé une armée de troupes étrangères
serait question d'un autre frère de Judas. Zacbée est entièrement Inconnu. — La locution hi... qui eum... (vers. 20) désigne les principaux officiers de Simon. — Cupiditate drLcti. Fait unique Jusqu'Ici dans la lutte el généreuse des Juifs pour leur indépendance religieuse et politique. — Septtuiginta millibus... Le grec ne parle que de drachmes, et non de didrachmes. La drachme valait environ soixante -dix -sept centimes depuis l'époque d'Alexandre le Grand ; ce qui fait une somme totale de 60 900 francs. — Cum... nuntiatum... (vers. 21). Vraisemblablement, lorsque Judas revint de l'expédition signalée naguère (cf. vers. 19i>). On comprend la peine très vive que cette conduit* égoïste et déloyale lui causa. — Principibus^.: les principaux officiers, réunis en conseU de guerre. — Fratres vendidissent. L'expression n'est pas exagérée; en effet, mettre en liberté de si cruels ennemis, c'était leur rendre le pouvoir de massacrer les Juifs. — Inter/ecit. (.vers. 22). La mort seule pouvait expier un tel forfali — Confestim... occupavit : par une attaque soudaine et vigoureuse. — Armia... ac manibus... (vers. 23). Grec : Ayant réussi par les armes en tout ce qu'il avait entre les mains; c.-à-d., dans tout oe qu'il avait entrepris.— Plus quam viginti... Il y a peut-être Ici une erreur de transcription, puisque, d'après le vers. 18 (voyez le commenUilre), neuf mille hommes seulement s'étalent réfugiés dans les deux tours, et qu'un certain nombre d'entre eux avalent recouvré ensuite leur liberté (cf. vers. 20). Mais il est bon de remarquer que le narrateur dit ici: in duabus ■inunitlcmibus ( ô-/uptô(xa<Tt), et non: dans les deux tours. Celles-ci étalent donc ou des citadelles proprement dites, ou les points avancés do deux places fortes qui renfermaient dnn troupes oonstdérablee, contre lesquelles Judas eut k lutter.
8« Victoires remportées par Juda.<< sur le général syrien Timothée. X, 24-38.
Cette campagne paraît être identique à celle qui est brièvement racontée I Mach. v, 6-8. Dana ce cas. elle aurait été, elle aussi, antérieure à la mort d'ÉpIphane.
24. Timothée menace d'envahir la Judée avec une très forte anné& — Timotheus, qui prius.„ Comp. vm, 30. L'auteur du premier livre n'a pas mentionné cette première défaite. — Exercitu peregHnse... Comme au vers. 14«. — Ei congregato... Dans le grec : Ayant rassemblé
Soldat romain à cheval. ( D'après la colonne do Marc-Aarèle.)
des chevaux d'Asie, point en petit nombre. La haute Asie tout entière était renommée pour see chevaux. La Médie et la Perse étalent IM oontréea qo' en foumlssaleat le ploa. — AdvemU
II Mach. X, 25-31.
et aBsemblé de la cavalerie d'Asie, s'avança comme pour s'emparer de la Judée par les armes.
25. Or, comme il approchait, Machabée et ceux qui étaient avec lui conjuraient le Seigneur, la tête couverte de terre et les reins ceints de ciliées,
26. prosternés au pied de l'autel, de leur être propice et d'être l'ennemi de leurs ennemis et l'adversaire de leurs adversaires, comme dit la loi.
27. Ainsi, après la prière, ayant pris les armes, et s'étant avancés assez loin de la ville, ils s'arrêtèrent lorsqu'ils furent près des ennemis.
28. Dès que le soleil commença à paraître, les deux armées engagèrent le combat, les tms ayant, outre leur valeur, le Seigneur même pour garant de la victoire et du succès, les autres n'ayant que leur courage pour guide dans la lutte.
29. Mais, au plus fort du combat, cinq hommes apparurent du ciel aux ennemis, sur des chevaux ornés de freins d'or, servant de guides aux Juif*
30. Deux d'entre eux, ayant Machabée au milieu d'eux, le couvraient de leurs armes, et le conservaient sain et sauf; mais ils lançaient des traits et la foudre contre les ennemis, qui tombaient frappés d'aveuglement et mis en désordre.
31. Il y en eut vingt mille cinq cents de tués, et six cents cavaliers.
equitatu asiano, advenit quaei armis Judaeam capturus.
25. Machabœus autem, et qui cura ipso erant, appropinquante illo, deprecabantur Dominum, caput terra aspergentes, lumbosque ciliciis pr?ecincti ,
26. ad altaris crepidinem provoluti, ut sibi propitius, inimicis autem eorum esset inimicus, et adversariis adversaretur, sicut lex dicit.
27. Et ita post orationem, sumptis armis, longius de civitate procedeutes, et proximi hostibus effecti, resederunt.
28. Primo autem solis ortu utrique commiserunt, isti quidem victorise et prosperitatis sponsorem cum virtute Dominum habentes, illi autem ducem belli animum habebant.
29. Sed, cum vehemens pugna esset, apparuerunt adversariis de cselo viri quinque in equis, frenis aureis decori, ducatum Judœis prsestantes.
30. Ex quibus duo Machabseum médium habentes, armis suis circumseptum incolumem conservabant ; in adversarios autem tela et fulmina jaciebant, ex quo et caecitate confusi, et repleti perturbatione, cadebant.
31. Interfecti sunt autem viginti millia quingenti, et équités sexcenti.
quasi... Cette loontlon exprime fort bien le projet et les espérances de Tlmothée.
25-26. Judas et ses soldats se préparent au combat par la prière. Couip. le vers. 16. — Caput terra... En signe d'humiliation. Cf. I Reg. IV , 12 ; II Reg. i , 2 ; Neh. ix , 1 ; I Mach. xi , 72, etc. — Lumbosque... Autre signe de deuil. Cf. I Mach. in, 47, etc. — Ad oZtaris... (vers. 26). Sur la base qui supportait l'autel des holocaustes dans la cour du temple. Judas et ses troupes étalent donc alors à Jérusalem. — InimUsls..., sicut lex... Allusion à Ex. xxin, 22 : Je serai un enneiui pour tes ennemis, et un adversaire pour tes adversaires.
27-31. Le combat. — Longiu» âe civitate^. Les Juifs allèrent jusque sur la frontière des Ammonites, d'après I Mach. v, 6. Timothée, voyant personnellement qu'il s'exposait b. un échec certain en attaquant Jérusalem, s'était retiré de l'antre côté du Jourdain. — Besedemyit. Judas n'attaqua pas Immédiatement les Syriens , mais campa en faco d'eux jusqu'au lendemain matin. — Utrique commiserunt... (vers. 28). Le narrateur relève, sous la forme antithétique qui lui estcbire, l'entrain avec lequel les deux armées
s'élancèrent l'une contre l'autre. Les Juifs avaient deux garants de la victoire : le Seigneur, qu'ils avaient pieusement Invoqué (cf. vers. 25), et leur propre courage (cum virtute). Leurs advei-salres ne pouvaient compter que sur leur fureur guerrière (ducem... animum...). Lee meilleures chances de succès étaient donc du côté des Juifs. — Sed, cu/n... (vers. 29). Pendant quelque temps, les deux armées se disputèrent vivement la victoire; puis, tout ù coup, le Seigneur intervint miraculeusement en faveur de son peuple. — Viri in equis. Comme l'ange qui avait frappé Héllodore (cf. m, 25), et comme celui qui vint plus tard secourir Judas (cf. XI, 8). — Frenis aureis. Grec : avec des réiies d'or. — Decori. Plutôt : brillants, éclatants (StaTïpETteïç). — Ex quibus duo (vers. 30). Dans le grec : Les deux (avec l'article) ; c.-à-d., les deux principaux. — Fulmina... Un violent orage éclata donc au milieu de la bataille. — Cœcitate... Les Syriens tombaient, aveuglés par les éclairs et percés par les javelots. Aussi un très grand nombre d'entre etix restèrent but le terrain (vers. 31).
Tlmothée se réfugie à G»zara, oh il
8Cn
32. Timotheus vero confugit in Gazaram, praesidium munitum, cui praeerat CIuTieas.
33. Machabaeus autem , et qui cum eo erant, laetantes, obsederunt praesidium diebus quatuor.
34. At hi qui intus erant, loci firmitate confisi, supra modum maledicebant, et sermones nefandos jactabant.
35. Sed cum dies quinta illucesceret, viginti juvenes ex his qui cum Macliab;eo erant, accensi animis propter blasphemiam, viriliter accesserunt ad murum , et feroci animo incedentes ascendebant;
36. sed et alii similiter ascendentes, turres portasque succendere aggressi eunt, atque ipsos maledicos vivos concreraare.
37. Per continuum autem biduum prœsidiovastato, Timotheum occultantem se, in quodam repertum loco peremeruut; et fratrera illius Chaeream et Apollophanem occidenint.
38. Qiiibus gestis , in hymnis et confessionibus benedicebant Dominum, qui raagna fecit in Israël, et victoriam dédit illis.
II Mach. X, 32-38.
32. Quant à Timothée, il g'enfnit à Gazara, place forte où commandait Chferéas
33. Machabée et ceux qui étaient avec lui, pleins de joie, assiégèrent cette forteresse pendant quatre jours.
34. Ceux qui étaient dedans, se confiant dans la force de la place, les maudissaient sans mesure et proféiaient des paroles abominables.
35. Mais, h. l'aube du cinquième jour, vingt jeunes hommes de ceux qui étaient avec Machabée , irrités par ces blasphèmes, s'approchèrent courageusement de la muraille, et y montèrent avec une ardeur intrépide;
36. et dautres, y étant montés de même, commencèrent à mettre le feu aux tours et aux portes, et à brûler vifs ces blasphémateurs.
37. Pendant deux jours entiers ils pillèrent la place, et ayant trouvé Tiinothée qui se cachait dans un certain lieu, ils le mirent à mort; ils tuèrent aussi son frère Chaeréas et Apollophanès.
38. Cela fait, ils bénissaient par dos hymnes et des cantiques le Seigneur, qui avait fait de grandes choses en Israël , et qui leur avait donné la victoire.
est assiégé par Judas, vaincu pour la seconde fois et mis à mort. — In Gazaram. SI, comme le pensent beaucoup d'Interprètes, cette campagne est identique à celle de I Mach. v, 6-8, la ville en question , nommée Gazer par l'auteur du premier livre, sera la Jazer de Nnm. xxxn, 35, située dans la tribu de Gai, au nord d'Hésébon, de l'autre côté du Jourdain (Atl. gioQT., pi. vir et x). Quelques commentateurs la confondent avec la cité de même nom qui a été mentionnée I Mach. vu, V>; xin, 64, etc., et qui était bâiie dans la plaine maritime du snd, à l'est d'Accaron. — Chaeréas était frère de Timothéc, d'après le vers. SZ*»; il ne nous est pas autrement connu. — Lœtantes (vers. 33). Judas et les Biens se réjouissaient, parce qu'ils cspérsicnt que la ville serait incapable de leur ré- ■Istcr longtemps, et que Timothée tomberait avec elle entre leurs mains. Les assiégés, non moins confiants, maudissaient hautement les Jnils «t blasphémaient leur Dieu : at In qui...
\ (vers. 34). — Viglntl... cuxenai... (vers. 35). La
foi de ces vingt héros, excités par les blasphèmes des- Syriens, leur mit au cœur un courage indomptable. Leur exemple enflamma l'ardeur de leurs frères : sed et alii... (vers. 36). Variante dans le grec, qui est plus complet : D'autres, montant de même après eux, tandis qu'ils étaient occui>és avec ceux qui étaient à l'Intérieur, Incendièrent les tours, et, allumant des feux, ils brûlèrent les blasphémateurs vivants; d'autres brisèrent les portes, et, ayant fait entrer le reste de l'armée, prirent la ville. — Per continuvm...vastato (vers. 87). Ce détail manque dans le texte primitif. — In quodam... loco. Grec : dans un certain creux ; c.-à-d., vraisemblablement, dans une citerne. — ApoUophanem. Autre personnage inconnu. — Bencdi cebanl... (vers. 38). I,es Juifs n'étalent phs moins flilèles h remercier Dieu après leu; triomphes qu'à l'invoquer avant le combat. C; VIII, 27; IX, 17; xi, »,ctO.
II Mach. XI, 1-5.
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CHAPITRE XI
1. Mais peu de temps après, Lysias, gouverneur du roi et son parent, préposé aux affaires du royaume, supportant avec peine ce qui était arrivé,
2. assembla quatre-vingt mille hommes et toute la cavalerie, et marcha contre les Juifs, s'imaginant qu'il ferait de la ville, après l'avoir prise, une résidence pour les Gentils ;
3. qu'il tirerait de l'argent du temple, comme des autres sanctuaires.des païens, et qu'il vendrait tous les ans le sacerdoce :
4. ne songeant nullement à la puissance de Dieu, mais emporté par l'orgueil, il se confiait dans la multitude de ses fantassins, dans ses milliers de cavaliers et dans ses quatre-vingts éléphantp.
6. Étant entré donc en Judée et s'étant approché de Bethsura, qui était dans un lieu étroit, à la distance de cinq stades de Jérusalem, il attaqua cette forteresse.
1. Sed parvo post tempore, Lysias, procurator régis et propinquus, ac negotiorum prœpositus, graviter ferens de his quai acciderant,
2. congregatis octoginta millibus, et equitatu universo, veniebat ad versus Judœos, existimans se civitatem quidem captam gentibus habitaculum facturum ;
3. templum vero in pecuniae qusestura, sicut cetera delubra gentium, habiturum, et per singulos annos vénale sacerdotium :
4. nusquam recogîtans Dei potestatem, sed mente efPi'enatus, in multitudine peditum, et in millibus equitum, et in octoginta elephantis confidebat.
5. Ingressus autem Judseam, et appropians Bethsurse , quse erat in angusto loco, ab Jerosolyraa intervallo quinque stadiorum, illud praesidium expugnabat.
f II. — Grande victoire remportée sur Lysias, et conclusion de la jmlx. XI, 1-38.
Ainsi qu'il a été dit dans la note placée en tête du § I (p. 855), il n'est pas probable que cette campagne soit identique à celle de I Mach. IV, 28-35. C'est plutôt une expédition nouvelle, dont notre auteur a seul conservé le souvenir, car les faits racontés sont presque entièrement neufs.
1° Défaite de l'armée de Lysias. XI, 1-12.
Chap. XI. — 1-4. Lysias s'avance contre les Juifs avec des troupes consldéi-ablcs, pour venger Tiniothée et pour piller le temple de Jérusalem.
— Procurator. Le grec inixponoç a aussi le sens de ministre ou de tuteur. — Propinquufi, Lysias faisait donc partie de la famille royale,
— NegotioTum prseposltus : en qualité de régent du royaume, comme il a été dit plus haut (note de x, 11). — Graviter ferens. Son mécontentement provenait soie des échecs subis précédemment par ses généraux Nicanor et Gorglas (cf. I Mach. IV, 26-27), soit des récentes défaites de Tlmothée (cf. x, 14 et ss.). — Congregatis... (vers. 2). Son armée était réellement formidable, en comparaison des faibles ressources des Juifs. Aussi Lysias comptait-il sur un triomphe assuré: existimans... L'historien sacré nous dévoile en termes dramatiques ses projets insolents et ses pensées sacrilèges (vers. 2*-4). — Qentium habi-
taculum... Après s'être emparé de Jérusalem, Lysias se proposait d'en expulser entièrement les Juifs; cela fait, elle serait une vil!- loute païenne. — Templum vero... ( vers. 3 ). 11 espérait tirer de gros revenus du temple, en exigeant un impôt de ceux qui viendraient y prier, y sacrifier, etc. On faisait ainsi dans les sanctuaires païens : sicut cetera... — Et... vénale... Deux grands prêtres juifs, Jason (cf. iv, 7-8) et Ménélatts (cf. IV, 24-27) avaient déjà acheté à grand prix le souverain pontlQeat; Lysias avait l'intention de continuer ce genre de commerce, si profitable au trésor royal, et même de le renouveler tous les ans. De la sorte, le grand prêtre juif, qui était la première autorité de la nation , ne serait plus qu'un, instrument docile entre les mains du roi de Syrie. — Nusquam recogitans... (vers. 4). Dans ses calculs, Lysias n'oubliait qu'un détail, et c'était le principal de tous, qui (levait renverser l'échafaudage de ses plans habilement combinés. — Octoginta elephantis. Nombre relativement considérable. Cf. XIII, 2, et I Mach. vi, 30.
5. Lysias met le siège devant Bethsura. — Bethsur.ne. C'éta-it une place très forte, située au sud de Jérusalem. Cf. I Mach. iv, 29 et la note. — Quinque stadi07-um (925 m.) est une faute évidente, car un coup d'œil Jeté sur la carte {Atl. géogr., pi. x) suffit pour montrer que Bethsura était assez éloignée de Jérusalem
II Mach. XI, 6-13.
6. Ut autein Machabseus, et qui cum 60 erant, copnoverunt expiignari praesidia, cum tletu et lacrvmis rogabant Dominura, et omnis turba simul, ut boiium aiigeliim mitteret ad salulem Isra/)!.
7. Et ipse primus Machabaeus, sumptis ariuis, ceteros adhortatus est Rimul Becura periculum subira, et ferre auxiliiim fratribus suis.
8. Cumque pariter prompto animo procédèrent, Jerosolymis apparuit praecedens eos eques in veste candida, armis aurcis hastain vibrans.
9. Tune omnes simul benedixerunt raisericordem Dominura, et convalnerunt animis, non soium homines, sed et bestias ferocissimas, et muros ferreos parati penetrare.
10. Ibant igitur prompti , de eaelo habentes adjutorem, et miserantem super cos Dominura.
11. Leonum autera raore impetu irruentes in hostes, prostraverunt ex eis undecira raillia peditura, et equitum mille sexcentos;
12. universos autem in fugam verterunt, plures autem ex eis vulnerati niidi evaserunt; sed et ipse Lj'sias turpiier fugiens evasit.
13. Et quia non insensatus erat, secum ipse reputans factara erga se diminutionera, et intelligens invictos esse
(ft vingt mlUes romains, d'après Eusèbe et saint Jérôme; à environ cent soixante stades, on 21 kll. 600 m.).
6-12. Lea Juifs, recourus par le Seigneur, remixirtent une éclatanie victoire sur les Syriens.
— Exi.xignari prscHâia. Ce pluriel indique que Judas et ses partisans regardèrent le siège de Bctheara a comme le commencement d'une aiuque systématique de toutes leurs fortere8>os ». — Cum fietu et... Leur ang(jlf.«e fut grande; mais ils favaient d'où leur viindralt le ■ecours : rogabant... — m bonum angtlum... Prièru très naturelle de la part de c«s pieux iBraélltes, qui se rappelaient, d'un c«té, les promesses que Dieu avait faites d'envoyer ses anges au («cours de son iHJuple (cf. Ex. xxiii, 20; XXXII, 34; xxxiii, 2; Ps. xo, 11, etc.); de l'autre côté, les délivrances inervelUenses qu'il avait dtt lait opérée» par l'intermédiaire de» t'Rprits cé- Ie(it<»« (cf. Jos. V, \t etss. ;Jnri. vi, 1 1 'j:i ci xin, J-Sij; Il lU-g. XXIV, 16-17; IV Reg. vi, 17, etc.)!
— /;>.«« prlmu.1... (vers. 7). Tr.ilt bien conforme à la nature de Judas. — AuxiUnm /ralnbuB...;
6. Lorsque Machabée et ceux qui étaient avec lui apprirent que les forteresses étaient attaquées, ils priaient le Seigneur avec pleurs et avec larmes, et tout le peuple en même temps qu'eux, d'envoyer un bon ange pour le salut d'Israël.
7. Et Macliabée, prenant lui-même le premier les armes, exhorta les autres à s'exposer comme lui au péril et à porter secours à leurs frères.
8. Et comme ils s'avançaient ensemble avec un courage assuré, au sortir de Jérusalem un cavalier parut, qui marchait devant eux, ayant un vêtement blanc et des armes d'or, et brandissant une lance.
9. Alors ils bénirent tous ensemble le Seigneur miséricordieux, et ils s'animèrent de courage, prêts à attaquer non seulement les hommes, mais raême les bêtes les plus farouches et des murailles de fer.
10. Ils marchaient donc aveQ entrain, ayant du ciel un protecteur et le Seigneur qui répandait sur eux sa miséricorde.
11. Comme des lions, se jetant impétueusement sur leurs ennemis, ils leur tuèrent onze mille fantassins et seize cents cavaliers ;
12. ils mirent tous /es aw<re« en fniti^ et plusieurs d'entre eux s'échappèrent blessés et sans armes; Lysias lui-même n'échappa que par une fuite honteuse.
13. Comme il ne raanquait pas (!■ sens, considérant en lui -raême la pertqu'il avait faite, et comprenant que k^
à ceux des leurs qui étalent assiégés dans Tutlisura. — Apparuit... cqws... (vers. 8). Ce fut la réponse dn Seigneur L leur rrlère. - In veste eandkta. Syinb<ilo de la sainteté angéllque. Cf. Ez. IX, 2; Matth. xxvin, 3; Joan. xx, IJ; Act. I, 10, etc. — Armis... vibrans. Grec : Agitant sa panoplie d'or. — Tune omnes... Heureux effet que produisit cette manifestitlon miraculeuse (vers. 9-10). — Leonum auUm... I,e combat ets<in résultat (vers. 11-12). — Sudi. C.-à-d. , sans armes. Ils les avalent Jetées pour fuir plus rapidement. - Sed et ipse... Contraste frappant avec ses orgueilleux projeta (cf. vers. 2-4).
i' Lysias propose nne paix avantageas» » Judas, qui acceiite. XI, 13 16.
lS-16. La paix est conclue entre le* .liiirset les Syriens. — Non insensatvs. Lliote. Lysias avait trop d'esprit pour ne pas voir qu'il usait ses troupes et l'argent du royaume à IntUr cimlre un peuple invincible. — Pei aiuilio.. Fait tràs conforme aux principes du laganlsme, qui iiermeltaient de croire à la puissauca dei
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IT Mach. XI, 14-21.
Hebrseoa, omnipotenhs Dci auxilio innitentes, misit ad eoK ;
14. promisitque se cousensnruntj omnibus qiiae justa sunt, et regem corapulsurum amicum fieri.
15. Annuit autem Machabœus precibus Lysife, in omnibub utilitati consuleus ; et qufecumque Machabaeus scnpsit Lysiae de Juda-is, ea rex concessit.
16. Nanr erant scriptae Judœis epietolœ a Lysia quidem hune modum continentes : Lyeias populo Judaeorum, salutem.
17. Joannes et Abesalom, qui missi fuerant a vobis, tradentes scripta, po- Btuiabant ut ea, quae per illos significabantur, implerem.
18. Quœcuiuque igitur régi potuerunt perferri, exposui, et quse res permittebat, concessit.
19. Si igitur in negotiis fidem conserva veritis, et deinceps bonorum vobis causa esse tentabo.
20. De ceteris autem per singula verbo manda vi, et istis, et his qui a me missi Bunt, colloqui vobiscum.
21. Bene valete. Anno centesimo quadragesimo octavo, mensis dioscori die vigesima et quarta.
Hébreux étaient invincibles, parce qu'ils s'apjiuyaient sur le secours du Dieu tout-puissant, il envoya auprès d'eux,
14. et il leur promit de consentir à tout ce qui serait juste, et de persuader au roi de devenir leur ami.
15. Machabée se rendit aux prières de Lysias, se proposant ea toutes choses ce lui était utile ; et tout ce que Machabée
écrivit à Lysias en faveur des Juifs, le roi l'accorda.
16. Car la lettre que Lysias écrivit aux Juifs était conçue en ces termes : Lysias au peuple des Juifs, salut.
17. Jean et Abesalom, qui avaient été envoyés par vous, m'ont remis vos lettres et m'ont demandé d'accomplir les choses qu'elles contenaient.
18. Tout ce qui pouvait être représenté au roi, je le lui ai exposé, et il a accordé ce que les circonstances permettaient.
19. Si donc vous conservez la fidélité dans les affaires, je tâcherai encore à l'avenir d'être pour vous une cause de biens.
20. Quant aux autres choses, j'ai chargé eu détail et verbalement ceux que vous m'avez envoyés, et ceux que je vous -envoie, d'en conférer avec vous.
21. Portez -vous bien. L'an cent quarante-huit, le vingt -quatrième jour du mois de dioscore.
dieux étrangers. — Misit ad eos. C'est donc Lysias qui fit les premières avances. Il offrait aux Juifs de fixer eux-mêmes leurs couditions, promettant de les faire accepter par le rei, si elles n'étaient pas trop dures pour les Syriens (vers. !*)• — Atmuit autem... (vers. 16). Judas fit un bon accueil à cette proposition, sentant bien que la guerre, même accompagnée de perpétuelles victoires, aurait fini par être désastreuse pour son peuple (in omnilms utilitati...).
3» Quatre documents relatifs au traité de paix. XI, 16-38.
Les protcstanu et les rationalistes nient leur authenticité sans preuves suffisantes. Sur Tob- Jectlon tirée de la chronologie, voyez le commentaire des vers. 21 et 31.
16-L'l. Lettre lie Lysias aux Juifs. — Ilunc... relinentêê. Introduction de l'historien. — Ly- Ha*... aalutem. La saluUtion accoutumée. Cf. I, 1, 10, etc. Elle est adressée ii tout le peuple, car les Syriens n'avalent pas encore reconnu officiellement l'autorité de Judas Machabée. — Joannes (vers. 17) était peut-être le frère de Judas Machabée (cf. I Mach. ii, 2); Ahrsalom n'est pas mentionné ailleurs. — Qui mis.si... Ils av.Ment porté à Lysiaa le document dans lequal JuJaa faisait connaître Mt conditions lêcripta;
cf. vers. 1 S»"). — Qtiacumqxu...regi... (vers. 18).- Le régent avait donc tenu sa promesse. Comp. le vers. 14. Il promet aux Jmfs de leur demeurer favorable, pourvu qu'ils continuent euxmêmes de se montrer bien disposés ù l'égard du gouvernement syrien : si igitur... (vers. 19). — De ceteris (vers. 20). C.-à-d , au sujet des détails du traité de paix. Il avait donné, sur les divers points ù examiner (per singula), des instructions verbales aux deux ambassadeurs juifs (et istis) et ù ses propres délégués (et hls qui...), et le tout devait être réglé d'un commua accord à Jérusalem. — Anno 148". Année de l'ère des Séleucides, qui va d'octobre ICS à octobre 184 avant J.-C. — Mensi.t dioscori. D'après le giec ordinaire : au mois de dloscorlnthios (Jiiocrxopr/biou, génitif de Zîù; xopcv. 'J:'j; : Jupiter corinthien). Ce mot crée quelque embarras aux Interprètes, car '! n'existait pa« de mois ainsi nommé dans le calendrier grécomacédonien. On suppose donc que noue avoni Ici une erreur de transcription, sans qu'il soit possible de déterminer avec certitude quelle était la leçon primitive. La Vulgate a lu on conjecturé qu'il fallait lire Aiôixopou, et les Cretois avaient de fait un mois, le troisième de raniiéc, qui portait le nom de dioscore. Tjié cri-
II Mach. XI, 22-28.
22. La lettre du roi contenait ce qui 8uit : Le roi Antiochus à Lysias son frère, salut.
23. Le roi notre père ayant été transféré parmi les dieux, et notre désir étant que ceux qui sont dans notre royaume vivent en paix et s'appliquent avec soin à leurs affaires ,
24. nous avons appris que les Juifs n'ont pas consenti à passer aux coutumefe des Grecs, comme le souhaitait mon père, mais qu'ils veulent conserver leur manière de vivre, et que,
{)our ce motif, ils nous demandent qu'il eur soit permis de garder leurs lois.
25. C'est pourquoi, voulant que ce peuple aussi soit en paix, nous avons arrêté et ordonné que leur temple leur sera rendu, afin qu'ils vivent selon la coutume de leurs ancêtres.
26. Tu feras donc bien d'envoyer vers eux et de faire alliance avec eux, afin qu'ayant connu notre volonté, ils reprennent courage, et qu'ils s'appliquent à ce qui regarde leurs intérêts particuliers.
27. La lettre du roi aux Juifs était comme il suit : Le roi Antiochus au sénat des Juifs et aux autres Juifs, salut.
28. Si vous vous portez bien, vooB êtes en l'état que nous souhaitons; nous nous portons bien aussi nous-mêmes.
22. Régis autem epistola ista continebat : Rex Antiochus Lysiae fratri , salutem.
23. Pâtre nostro inter deos translate , nos volentes eos, qui sunt in regno nostro, sine tumultu agere, et rébus juis adhibere diligentiam,
24. audivimus Judseos non consensisse palri meo ut transferrentur ad ritum Grœcorum, sed tenere velle suum institutum , ac propterea postulare a nobis concedi sibi légitima sua.
25. Volentes igitur hanc quoque gentem quietam esse, statuent es judicavimus templum restitui illis, ut agerent secundum suorum majorum consuetudinem.
26. Bene igitur feceris , si miseris ad eos, et dexteram dederis, ut cognita nostra voluntate, bono animo sint, et utilitatibus propriis deserviant.
27. Ad Judaeos vero régis epistola talis erat : Rex Antiochus senatui Judseorum, et ceteris Judaeis, salutem.
28. Si valetis, sic estis ut volumus; 8ed et ipsi bene valemus.
tiques ont aussi proposé d'adopter les corrections Acciç ou Ai'orpoy, noms de deux mois macédoniens, qui correspondaient, le premier à novembre, le second à mars. D'autres acceptent la variante de la Vulgate, et font du mois de dloscore un mois intercalaire, dont la place dans le calendrier demeure incertaine.
22-26. Lettre d'Antiochus Eupatorà Lysias. — Régis autem... L'introduction du narrateur; puis la salutation : Rex... salutem. — Lysiie fratri. Le nom de frère est pris, comme en maint autre passade, dans le sens large, pour désigner un certain degré de parenté. Nous avons vu plus haut (cf. vers. 1) que Lysias appartenait à la famille royale. — La locution toute païenne pâtre... inter deos... (vers. 23), pour représenter la mort et l'apothéose, est parfaitement conforme aux idées d'alors, et aussi aux actes d'Antiochus Épiphane, qui s'était attribué le nom et la puisfance d'un dieu. Voyez IX, 10 et le commentaire. — Eos qui... in regno... : tous les sujets du royaume syrien. — Sine tumultu... C.-à-d. , vivre heureux et tranquilles, s'occupant à l'aise de leurs affaires (et relius...). — Ut... ad ritrim... (vers. 24). Tel avait été le bul des mesures tyranniques d'Éplonane. Cf. iv 9 et ss. ; I Mach. i. 43 et sa.; u.
r( MMENT. — VI.
15-18, etc. — Légitima sua : le droit de vivre suivant leur loi et leurs coutumes. Judas avait évidemment mis cette condition en tête de toutes les autres, puisque c'était pour l'obtenir que lui et les siens avalent lutté avec tant d'héroïsme. Cf. I Mach. VI, 59-61. — Volentes igitur... (vers. 25). Eupator dissimule, avec une apparence de royale générosité, la nécessité où il se trouvait de faire aux Juifs cette concession. — Templum restitui... « Ils le possédaient déjà... (cf. X, 1 et ss.) ; mais on leur en confirme la Jouissance, et on leur accorde la liberté d'y exercer leur religion, sans trouble de la part des troupes qui étalent dans la citadelle voisine, et qui Jusqu'alors avaient fort molesté ceux qui allaient en ce saint lieu.» (Calraet, h. l.) — Bene igitur... Conclusion pratique (vers. 26). La locution dexteram dedeHa est fréquemment employée dans nos deux livres. Cf. rv, 34 ; I Mach. vi , 58 , etc.
27-33. Lettre d'Antiochus Épiphane aux Juifs, — Ad Judaos... L'introduction, suivie de la salutation ; Rex... (vers. 27-28). — Senatui. Grec : à la Yepo-JTta. Cf. i, 10; rv, 44; I Mach. xi, «, et la note. — Si valetis, sic... Formule analogue h colle que nous avons rencontrée dam la lettre d'ÉpIiihane aux Juifs. Cf. ix . SO. —
29. Adiit Q06 Menelaus, dicens velle vos descendere ad vestros qui sunt apud nos.
30. His igitiir qui commeant usque ad diem trigesimum menais xanthici, damus dextras securititis,
31. ut Judœi utantur cibis et legibus euis, sicut et prius, et nemo eoruiu ullo modo molestiam patiatur de his quse per ignorantiam gesta sunt.
Misimus autem et Menelaum, qui V08 alloquatur
33. Valete. Anne centesimo quadragesimo octavo, xanthici menais quinta décima die.
34. Miserunt autem etiam Romani epistolam ita se habentem : Quintus Memmius et Titus Manilius, legati Romanorum, populo Judseorum, salutem.
35. De his, quœ Lysias, cognatus régis, concessit vobis, et nos concessimus.
II Mach. XI, 29-35.
29. Ménélaiis est venu à nous , disant que vous désirez descendre chez ceux des vôtres qui sont auprès de nous.
30. A ceux donc qui partiront jusqu'au trentième jour du mois de xanthique, nous donnons un sauf-conduii pour leur sécurité,
31. afin que les Juifs usent de leurs mets et de leurs lois comme auparavant, sans qu'aucun d'eux subisse la moindre peine pour les choses qui ont été faites par ignorance.
32. D'ailleurs, nous avons aussi envoyé Ménélaiis, afin qu'il en confère avec vous.
33. Portez-vous bien. En l'année cent quarante-huit, le quinzième jour du mois de xanthique.
34. Les Romains envoyèrent aussi une lettre conçue en ces termes : Quintus Memmius et Titus Manilius, légats des Romains, au peuple des Juifs, salut.
36. Ce que Lysias, parent du roi, vous a accordé, nous vous l'accordons aussi nous-mêmes.
AdiU^ Menelaus ( vers. 29 ). On a supposé parfols que cet ambassadeur serait Identique à l'ancien grand prêtre du même nom (cf. iv, 23 et ss.; V , 5 , etc. ) ; mais 11 est peu vraisemblable que les habitants de Jérusalem se soient fait représenter auprès du roi, dans une circonstance si Importante et si délicate, par c«t Infâme apostat, qui avait sacrifié Jadis à son égoTsrae leurs intérêts les plus sacrés. — Deseevdere. C.-à-d., aller de Jérasalem dans les divers districts du pays, dont l'altitude était en général moins élevée. — Ad vcatros qui— Le grec dit seulement: Ttpô; toîç îôiotç, à leurs propres affaires. Comp. les vers. 23 (€ rébus suis»; et 26 (« utilitatibus propriis »). — His ifjitur... (vers. 30). Le roi accorde pour nn tem|>s l'autorisation demandée. — Xanthici. C'était le sixième mois du calendrier macédonien; il correspondait b, peu près au nlsan ]uif ( an mars et une partie notable d'avril ). — 17t... utantur... (vers. 31). (Concession beaucoup plus importante. — Sicuî et prius : avant la persécution inaugurée par Epipbane. — Et nemo... molestiavi... (vers. 31). Amnistie pour tons les délits antérieurs à cette lettre, « commis par Ignorance ou par accident. » Cf. I Mach. ini, 89. — ilisimus... (vers. 83). Leur délégué devait lenr faire connaître plus au long, de ▼Ive voix, les Intentions du roi. — Anno 148*. (Cette date, la même que pour la lettre de Lysias (comp. le vers. SI), crée < l'une des plus grande! difflcultéa qoe présente le second livre des M.-ichabécs... Noua lisons au premier livre (vi, 17): « IjO roi Antlochus IV ÉpipUane mourut là, l'an 149 (de l'ère des Séleuddcs ). Kt Lyrliis apprit que le roi était mort, et 11 fit "t^nr-r h 8a pl.-ice son flls Ântiocbus ( V Ea-
pator). > Dans le second livre..., on cite des lettrets d'Ântlocbns Y, déjà régnant, après la mort de son père, et de Lysias son tuteur. Or elles sont datées de l'an 148... Divers savants... ont démontré que l'auteur du second livre des Uachabées commence l'année six mois plus tard que l'auteur du premier livre, parce que celui-ci, écrivant en hébreu, suit le calendrier juif, dont le premier mois correspond au sixième mois macédonien, tandis que celui-là, écrivant en grec, suit le calendrier macédonien, d'après lequel 1.'^ premier mois correspond au nôtre. Cette manière différente de compter.» explique la plupart des dif Acuités chronologiques qu'on a faites contre le second livre des Machabées, et en particulier la contradiction apparente entre l'année de la mort d'Antlochns IV, qui fut l'an 149 d'après le premier livre des Mach^ibées, et l'avènement d' Antlochus V, qui eut lieu l'an 148 d'après le second livre. » P. VIgouronx, Us Livret faints et la critique, U IV, p. 170-171 de la 2« édlu
34-38. Lettre des Romains aux Juifs. — itiserunt.^ : par l'intermédiaire de leurs lépits, comme il e^t dit aussitôt. — Quintus... et Tttits (le grec a « Manlius » au lieu de Manilius). Les histoHens classiques ne mentionnent pas ces deux personnages parmi les légats envoyés à cette épooue en Orient parles Romains; mais ce silence ne prouve rien contre la véracité dï récit, car Rome avait alors dans les régions orientales une multitude de légats, et 11 n'est pas vraisemblable que rhlstolre les ait tons cités. — De his qu«... ( vers. 35 ). Voye» le vers. 1». — m nos concessimus. Trait q>il cadre fort bien avec la tendance qu'avaient alors les
II Mach. XI, 36 — XII, 3.
36. Quant à ce qu'il a cru devoir être rapporté au roi, envoyez au plus tôt quelqu'un, après en avoir soigneusenaent délibéré entre vous, afin que 'nous en décidions selon qu'il vous convient ; car nous allons partir pour Antioche.
37. C'est pourquoi hâtez-vous de nous récrire, afin que nous sachions, nous aussi , quelle est votre intention.
38. Portez-vous bien. En l'année cent quarante-huit, le quinzième jour du mois de xanthique.
36. De quibus autem ad regem judicavit référendum, confestim aliquem mittite, diligentius inter vos conferontes, ut decernamus, sicut congruit vobis; nos enim Antiochiam accedimus.
37. Ideoque festinate rescribere, ut nos quoque sciamus cujus estis voluntatis.
38. Bene valete. Anno centesimo quadragesimo octavo, quinta décima die mensis xanthici.
CHAPITRE XII
1. Ce traité ayant été conclu, Lysias fi'en retourna vers le roi , et les Juifs se livraient aux travaux des"cham]TS.
2. Mais ceux qui étaient demeurés dans le pays, Timothée et Apollonius, fils de Gennseus, et de plus Jérôme, Démophon et Nicauor, gouverneur de Chj'pre, ne les laissaient point vivre en paix ni en repos.
3. Cependant les habitants de Joppé commirent le crime que voici. Ils
1. His factis pactionibus, Lysias pergebat ad rege.n, Judsei autem agriculturse operam dabant.
2. Sed hi qui resederant, Timotheus, et Apollonius, Gennaei filius, sed et Hieronj'mus, et Demophon super hos, et Nicanor Cypriarches,, non sinebant eos in silentio agere et quiète.
3. Joppitœ vero taie quoddam flagitium perpetrarunt. Rogaverunt Judaeos,
Romains de s'ingérer d.ins toutes les affaires de leurs alliés. — De quibus autem... (ven. 36). Allusion à celles des conditions exigées p.ir les Juifs qui n'avaient pas encore eu l'agrément du roi. — Ut decemaviu.''... Les légats se montrent prêts à favoriser en tout les intérêts des Juifs, et à appuyer fortement leurs demandes auprès du roi de Syrie. — Nos enim„. « Il paraît par tout ce qui précède que le roi n'était point au camp devant Jérusalem, mais à Antioche, et par conséquent que cette guerre esc toute différente de celle qui est rapportée dans lechap. vi' du premier livre des Macliabécs, où le roi était en personne. » Calmet, h. 1. Voyez la note placée au début du ? l'' de cette section, p. 855. — Quinta décima... xanthici. Cette lettre fut donc écrite, par une curieuse coïncidence, le même jour que celle d'Eupator aux Jui/s. Comp. le vers. 33.
§ III. — Guerres de Judas Machdbée contre ïes nations voisines. XII, 1-46.
1" Introduction. SU, 1-2.
Chap. XII. — 1-2. Comment la paix récemment conclue fut violée par quelques généraux syriens. — Lysias pergcbat... Il reiirit le cliemln d'Antioche, son expédition s'étant achevée de la manière qui vient d'être racontée. De leur côté, les Juifs se remirent aux travaux des champs (.agricallurse...), tristement Interrompus par la persécution et par la guerre. — Sed hl qui... (vers. 9). Grec : Mais, parmi les commandants
[ locaux; c.-à-d. , les officiers supérieurs sous les ordres desquels étaient placées les garnisons et les troupes syriennes laissées en divers endroits de la Judée. — Timotheus. Il diffère évidemment de celui qui a été mentionné plus haut (cf. VIII, 30-32, et X, 24-37), et qui avait été tué après la prise de Gazara. — Apollonius , Oen- TKBi... C'est le troisième officier royal de ce nom que signale notre livre. Le premier était fils de Thraséas; le second, de Mnesthée.Cf. m, 5, et IV, 21. — Nicanor est probablement distinct du flis de Patrocle dont il a été parlé viii, 9 et ss., 34-35. Cf. XIV, 12 et ss.; xv, 1 et ss. — Cypriarches. On nommait ainsi le gouverneur de l'île de Clxypre, qui, à ses fonctions civiles, ajoutait des fonctions sacerdotales, en tant qu'il était chargé de rendre , au nom de l'Ile , un culte aux souverains du pays. — Non sinebant... Quoique la paix eût été signée d'un commun accord, ces officiers locaux prenaient sur eux de continuer les hostilités contre les Juifs. Fait qui n'a rien d'inconcevable, surtout en pareil temps.
2° Expédition de Judas Machabée contre le* villes de Joppé et de Jamnia. XII, 3-9.
3-4. La conduite cruelle des habitants de Joppé envers les Israélites domiciliés dans leur ville. — Joppitse. La ville de Joppé , aujourd'hui Jaffa, était alors au pouvoir des Syriens, qui y tenaient garnison. Cf. 1 Mach. x, 75. — FlagU tium. L'expression n'est pas trop forte pour caractériser l'horrible attentat qui va être décrit.
II Mach. XII, 4-9.
cum quibus habitabant, ascendere scaphas, quas paraverant, cum uxoribus et filiis, quasi nullis inimicitiis inter eos 8ubjacentibu8.
4. Secundura commune itaque decretum civitatis, et ipsis acquiescentibus, pacisque causa nihil suspectum habentibus, cum in altum processissent , submerserunt non minus ducentos.
5. Quam crudeiitatem Judas in suœ gentis homines factam utcognovit, praecepit viris qui erant cum ipso, et invocato justo judice Deo,
6. venit adversus interfectores fratrum, et portum quidem noctu succendit, ecaphas esussit, eos autem qui ab igné refugerant, gladio peremit.
7. Et cum hsec ita egisset, discessit quasi iterum rerersurus, et universos Joppitas eradicaturus.
8. Sed cum cognovisset et eos , qui erant Jamniae. velle pari modo facere habitantibus secum Judaeis,
Jamnitis quoque nocte supervenit
prièrent les Juifs avec lesquels ils habitaient de monter, avec leurs femmes et le'u-s enfants, sur des barques qu'il?
avaient préparées, comme s'il n'y avait aucune inimitié entre eux.
4. Conformément à l'édit arrêté d'une commune voix par la ville, ceux-ci y consentirent, n'ayant aucun soupçon à cause de la paix ; mais lorsqu'ils se furent avancés en pleine mer, ils n'en noyèrent pas moins de deux cents.
5. Lorsque Judas eut appris qu'on avait commis cette cruauté contre les gens de sa nation, il donna des ordres à ceux qui étaient avec lui , et après avoir invoqué Dieu, le juste juge,
6. il marcha contre les meurtriers de ses frères ; il brûla leur port pendant la nuit, mit le feu aux embarcations, et fit périr par lépée ceux gui s'étaient échappés des flammes.
7. Après avoir fait cela, il partit dans le dessein de revenir et d'exterminer tous les habitants de Joppé.
8. Mais, ayant appris que ceux de Jamnia voulaient agir de la même manière envers les Juifs qui demeuraient avec eux,
il surprit aussi les habitants de
liogaverunt.^ ascendere... : comme pour
faire tous ensemble nne partie de plaisir sur mer, afin de montrer ainsi que les deux races Tivaient en parfaite harmonie (.qtiasi nullia...).
c.-à-d. qu'il mit le feu à toutes les matières Inflammables qui se trouvaient alors dans ce port célèbre (navires, pontons, magasins, marchandises, etc.). — Eos... qui..; ceux qui aralent
Bateau grec. ( D'après les monnments.)
— Secundum commune... (vers. 4). Peut-être Ifle Juifs manifestèrent -Us une certaine hésitation ; on le« rassura par un décret offlclel , qui leur donnait les meilleures garanties. Le drame sanglant qui va suivre ne fut donc pas l'œuvre de qnelqics individus Isolés, mais de toute la populatlo" païenne ; de 1& l'indignation de Judas et bc terribles représailles.
8-7. Prompt châtiment du forfait. — JnvoeaU) iuêto... : pour montrer qu'il n'obéissait pas à un sentiment de basse et vulgaire vengeance, mais qu'il allait agir comme instrument de la divine Justice. — Porlum... tuccmdU (vers. 6);
réussi à s'échapper du port Incen l'é. — Et eum hsee-. (vers. 7). Grec : Mais la villj étant fermée. Les portes ayant été fortement barricadées, Judas ne put s'emparer de Joppé par surprisa pendant la nuit, — Discessit... La v>articulc quasi manque dans le grec, où nous lisons : Il se relira pour revenir; c-à-d. bien décidé t revenir, pour tirer des habitants une vengeance plus complète : et universos...
8-9. Judas chfitle aussi les habitants de Jamnia. — Jam7ii<e. Sur cette ville , voyes I Mach. rv, 16 et la note. — Port modo facere. C.-h-d., dans le sens large, faire disparaître d'une manière '"'''
II Mach. XII, 10-14.
Jamnia pendant la nuit, et brûla leur port avec leurs vaisseaux, de sorte que la lumière du feu s'aperçut à Jérusalem, à la distance de deux cent quarante stades.
10. Lorsqu'ils furent partis de là, ayant déjà franchi neuf stades et marchant contre Timothée, ils furent attaqués par les Arabes, qui avaient cinq mille fantassins et cinq cents cavaliers ;
11. et après un rude combat, qui se termina heuieusement, grâce au secours de Dieu, les Arabes survivants, vaincus, demandèrent à Judas de leur tendre la main, promettant de donner des pâturages et de procurer d'autres avantages.
12. Judas, croyant qu'ils seraient vraiment utiles en beaucoup de choses, leur promit la paix ; et après lui avoir serré la main, ils s'en retournèrent dans leurs tentes.
13. Il attaqua aussi une place forte, nommée Casphin, dé/endu6Y>^T des ponts et entourée de remparts, où habitait un mélange de diverses nations.
Or ceux qui étaient à l'intérieur
et portum cura navibus succeudit, ita ut lumen ignis appareret Jerosolymis a stadiis ducentis quadraginta.
10. Inde cum jam abiissent novem stadiis, et iter facerent ad Timotheum, commiserunt cum eo Arabes, quinque millia viri , et équités quingenti ;
11. cumque pugna valida fieret, et auxilio Dei prospère cessisset, résidai Arabes victi, petebant a Juda dextram sibi dari, promittentes se pascua daturos, et in ceteris profuturos.
12. Judas autem, arbitratus vere in multis eos utiles , promisit pacem ; dextrisque acceptis, discessere ad tabernacula sua.
13. Aggressus est autem et civitatem quamdam firmam, pontibus murisque circumseptam , quœ a turbis habitabatur gentium promiscuarum, cui nomen Casphin.
Hi vero qui intus erant, confiden
de l'autre les Juifs domiciliée à Jamnia, et non pas nécessairement les noyer. — JamnHis guoque... (vers. 9). Le châtiment, semblable à celui de Joppé. — Ita tU lv,Tnen.„ DétaU dramatique, qui montre combien les pertes furent considérables. — Stadiis 240. Tabneh , qui représente l'ancienne Jamnia, est située à environ deux cent quarante - trois stades (environ quarantecinq kil.) de Jérusalem. Le port est un peu plus loin, car la \ille actuelle n'est point au bord de la mer.
3» Judas met une bande arabe en pleine déroute. XII, 10-12..
10. Des Arabes nomades attaquent les Juifs à l'improvlste. — Inde... novem.,.; à un kilomètre 665 m. de Jamnia (185X9). — Iter... ad Jimothetim. Après avoir rapidement châtié les villes de Joppé et de Jamnia, Judas se dirigeait contre le général syiien Tinioîhée (cf. vers. 2), qui se trouvait alors avec son année de l'autre côté du Jourdain. Comp. I Mach. v, 11, 34. — Commiserunt... Arabes. « Des Arabes nomades pouvaient être rencontrés presque dans tous les districts de la Palestine méridionale et orientale, et 11 entrait dans leurs mœurs d'attaquer toute force à laquelle Ils se croyaient supérieurs. » Rien ne prouve que ceux qui assalUirent alors les Juifs fussent allits à Timothée. — Viri représente les fantassins, puisque les cavaliers sont mentionnés aussitôt
11 12. Victoire de Judas et 8:)umlssion des Arabes. — Pugna vaHda. Les Arabes se battent d'ordinaire avec beaucoup de bravoure, souvent
même en désespérés. — Auxilio Dei. Notre auteur se complaît à faire ressortir la bonté attentive du Seigneur à l'égard des Juifs. — Au lieu de Arabes, le grec Ut : ol vopidtSe?, les nomades.
— Pascua. D'après le grec : des troupeaux. C'était l'unique richesse de ces Bédouins. — Profuturos. Ils promirent de rendre aux Juifs tous les services qui seraient en leur pouvoir. Judas pensa que, dans la situation où 11 se trouvait alors, ces services n'étalent pointa dédaigner.
— Ad tabernantla... Les nomades habitaient sous la tente.
4° Judas Machabée s'empare de la ville de Casphin. XII, 1316.
13-14. Le siège. — Pontibus. La Vulg. a la Y^ç'jpatç; il s'agit sans doute de ponts-levis, dressés en avant des portes. Variante dans le grec : Il alla aussi pour faire un pont devant une certaine place forte, qui était protégée par des remparts. Faire un pont (yeçvipoO'v), c'était, dans la circonstance présente, construire en avant de la ville une colline artiflclelle, qui permettrait de s'approcher davantage des remparts. Voyez VAtl. archéol., pi. xcii, fig. 10. — A turUs... gentium... La Palestine transjordanienne était en général habitée par une population très mêlée, formée de Juifs, d'Ammonites, de Moabites, d'Arabes, de Syriens, etc. — Casphin (en grec, Kâaniv) est très probablement identique à Casphon de I Mach. v, 36. S'il en est ainsi , nous aurions dans ce passage le développement de la simple et rapide constatation du premier livre : Il prit Casphon. — Confidentes in... (vers. 14). Revanches derrière
II Mach. XII, 15-19.
tes iu etabilitate raurorum, et apparatu alimoniarum , remissius agebant, maledictis lacessentes Judam, et blasphémantes, ac loquentes quae fas nou est.
15. Machabaeusauteir., invocatomagno mundi principe, qui bine aiietibus et machinis temporibns Jesu prœcipitavit Jéricho , irruit ferociter mûris ;
16. et capta civitate per Domini voluntatem, innumerabiles caedes fecit, ita ut adjacens stagnum stadiorum duorum latitudiiiis, sanguine interfectorum fluere videretur.
17. Inde discesseruut stadia septingenta qainquaginta, et venerunt iu Characa, ad eos, qui dicuntur Tubiansei, Judreos ;
18. et Tiraotheum quidem in illis locis non coraprehenderunt, nulloque negotio perfecto regressus est, relicto in quodam loco firmissimo praeeidio.
19. Dositheus autem et Sosipater, qui erant duces cum Machabseo, pereraerunt a Timotheo relictos in praesidio, decem millia vires.
se confiant en la force des rempart» et dans l'abondance des provisions, se montraient insouciants, accablaient Judas d'injures, blasphémaient et proféraient des paroles détestaUes.
15. Mais Machabée ayant invoqué le grand prince du monde, qui au temps de Josué renversa Jéricho sans béliers et sans machines, s'élança avec furie sur les remparts ;
16. et ayant pris la ville par la volonté du Seigneur, il y fit un carnage indicible, de sorte que l'étang voi>in, qui avait deux stades de large, semblait couler du sang des morts.
17. De là ils franchirent sept cent cinquante stades et vinrent à Characa, vers les Juifs qui étaient appelés Tubianéens ;
18. et ils ne purent prendre Timothée en ces lieux-là, car n'ayant rien pu y faire, il s'en était retourné après avoir laissé en un certain lieu une garnison très forte.
19. Mais Dosithée et Snsipater, qui commandaient avec Machabée, tuèrent dix mille des hommes que Timothée avait laissés dans cette place.
lears solides remparts et mtinlg de vivres pour longtemps, les babitants se défendirent avec mollesse (reniigsixts...). Petite variante dan? le grec : Ils se conduisirent avec une certaine rudesse envers les troupes de Judas. — Lacessentes... ft bUisphemanUs. Comme on avait fait précédemment & Gazara. Cf. x, 34.
15-16. Prise de la ville. — Magno... principe. Grec : le grand dynaste. — Arietibus. Cet engin de guerre est souvent figuré sur les monuments assyriens, grecs et romains (.-It/. arch., pi. xc, fig. 2, 3; pi. xcii, flg. 3, 10). Il ne reçut le nom de bélier qu'après que les Grecs et les Romains eurent donné la forme de la tête de cet animal à la partie de l'instrument qui servait à frapper les mur.-. — Machinis : les balistes, les catapultes, etc. (Atl. arch., pi. xcin, tig. 1 ). — Jesu f»i la forme donnée au nom de Josué par les LXX. — Praecipltavil... Sur la prise mlracaleu!« de Jéricho par les anciens Hébreux, voyez loB. vi, 1 20. — Ferociter. liitiéralement dans le grec : A l,i manière des bêtes fauves, Exp^^*^ion à prendre en bonne part, comme pins haut (cf. x, Bis). Cette fols encore, ce furent les blusiihémes de leurs adversaires qui inspirèrent uux Juifs un courage indomptable. — Per Domini... (vers. 16). Toujours la pensée ■urnaturelle mise en avant par l'auteur. — Ha uX... rtaijnum... Détail destiné b relever l'étendue du cariiagf. — BUidiorum dvutrum : trois cent soixante ilix mètres.
6* Kxi<édliloD de Judas contre Tlmolbée. XU, 17-2S.
Dans son ensemble, ce récit est parallèle à celui de I Mach. v, 24-43, quoique chacun des écrivains sacrés raconte des épisodes distincts.
17-18. 1^9 Juifs arrlveut & Characa, où ils ne trouvent pas Timothée. — Stadia 750. C.-à-d., cent iiente-six kil. 750 m.; environ quatre Jours de marche. — Characa. Localité demeurée inconnue, qui semble cependant n'avoir pas été très éloignée de Camion. Voyez les vers. 21 et 26. Comme on lit dans le grec xbv -/âpax-x avec l'article, quelques interprètes prennent ce substantif pour un nom commun, qui représenterait un camp fortifié (y/îpa.i). — TSibiansel. Les habitants de Tob ou Tubtn, district de la partie nord-ouest de Galaad. Voyez I Mach. v, 13 et la note; Jud. xi, 3, etc. (AUas giogr., pi. VII, x). — Timotheum quidem... (vers. 18). Cest contre lui spécialement qu'avait lien la campagne. Comp. le vers. 10. Les Juifs ne le trouvèrent pas (Vulg., non comprehenderunt) à Characa ; car, en apprenant qu'ils approchaient, II avait quitté la région an plus vite, sfns pouvoir accomplir ses sinistres desseins contre la population Juive (.nulloque...). — In qxiO'lam loco : t pen de distance de Characa. Transition an détail qui sait.
19. Un détachement de l'année Juive déloge les Syriens d'une position très forte. — Dositheus... (t Sosipater. c La fréquence des nomg grecs, niômc parmi les princlpau.\ officiers de Judas, montre à quel degré la manie helléniste avait atteint Jnsq'j'è la partie la plus saine d<J •a nation. > Cf. I Mach. vm, 17, etc. — Qui.^
II Mach. XII, 20-25.
20. Cependant Machabée, ayant mis en ordre autour de lui six mille hommes et les ayant disposés par cohortes, marcha contre Timothée, qui avait avec lui cent vingt mille fantassins et deux mille cinq cents cavaliers.
21. Lorsque Timothée eut appris l'arrivée de Judas, il envoya les femmes, les enfants et le reste du bagage dans une place nommée Carnion ; car elle était imprenable, et d'accès difficile, à cause des défilés de la région.
22. Mais dès que la première cohorte de Judas eut paru, les ennemis furent frappés de terreur, par la présence de Dieu, qui voit tout; et ils furent mis en fuite les uns par les autres, de sorte qu'ils étaient plutôt renversés par les leurs et qu'ils périssaient par les coups de leurs propres épées.
23. Judas les poursuivit avec vigueur, punissant ces profanes, et il tua trente mille des leurs.
24. Quant à Timothée, il tomba entre les mains de Dosithée et de Sosipater, et il les conjura avec de grandes instances de le relâcher vivant, parce qu'il avait en son pouvoir les parents et les frères de beaucoup de Juifs, dont l'espérance serait trompée par sa mort.
25. Et après qu'il se fut engagé à les leur rendre, suivant l'accord fait entre eux, ils le laissèrent aller sans lui faire aucun mal, en vue de sauver leurs frères.
20. At Machabseus, ordinatis circum se sex millibus, et constitutis per cohortes, adversus Timotheum processit, habentem secum centum viginti millift peditum, equitumque duo millia quingentos.
21. Cognito autem Judre adventu, Timotheus prsemisit mulieres, et filios, et reliquum apparatum, in prfesidium, quod Carnion dicitur; erat enim inexpugnabile, et accessu difficile propter locorum angustias.
22. Cumque cohors Judae prima apparuisset, timor hostibus incussus est, ex prœsentia Dei , qui universa conspicit ; et in fugam versi sunt alius ab alio, ita ut magis a suis dejicerentur, et gladiorum suorum ictibus debilitarentur.
23. Judas autem vehementer instabat, puniens profanes; et prostravit ex eis triginta millia virorum.
24. Ipse vero Timotheus incidit •> partes Dosithei et Sosipatris, et muLii precibus postulabat ut vivus dimittere tur, eo quod multorum ex Judseis parentes haberet ac fi-atres, quos mort« ejus decipi eveniret.
25. Et cum fidem dedisset restituturum se eos secundum constitutum, illœsum eura dimiserunt, propter fratrum salutem.
duces... Judas avait confié à ces deux officiers le soin d'attaquer la garnison ennemie ; Us accomplirent gloriensement leur mission.
20-23. Timothée est battu à son tour. — Sex millibus. Nombre tout à fait disproportionné avec celui des troupes syriennes. H est vrai que ce chiffre de six mille est omis dans le teste grec, où on lit : Mais Machabée, ayant organisé son armée en cohortes, les plaça (Dosithée* et Sosipater) à la tête des cohortes. — Prsemisit mulieres... (vers. 25). L'armée de Timothée n'était pas seulement composée de troupes régulières, mais aussi de tribus nomades (cf. I Mach. V, 38), qui se faisaient accompagner partout de leurs familles et de leurs biens (.apparatum,). Le général fit mettre ces « impedimenta » en un lieu sûr avant le combat. — Camio» no diffère pas de Camaïra (cf. I Mach. V, 26), laquelle n'était autre elle-même que l'antique Astaroth-Camaïm. — Erat enim... Cette pl>ce n'était pas moins bien protégée par la nature que par les hommes. — Cumque cohors... (vers. 22). Comp. levers. 20«. La colonne placée •ons les ordres de Judas eut l'honnetir de s'avancer la première contre l'ennemi. — Timor
hostibtis... : tant le héros était redouté. Mais H y eut plus que cela dans la circonstance pré sente; en effet, les mots ex prxseniia Dei, qui... font évidemment allusion k une manifestation surnaturelle de la divine présence. Une telle panique s'ensuivit parmi les .'oldats de Timothée, qu'ils se frappaient et se tuaient les uns les autres. — Juâas... instabat (vers. 23). Il poussa les choses vigoureusement, pour bien profiter de sa victoire. — Tr'ginla miUia. I Mach. V, 34, ne mentionne que huit mille morts; mais 11 n'est pas sûr qu'il soit aucstion de la même bataille.
24-25. Timothée réussit à s'échapper. — Partes : les cohortes commandées par les deux premiers lieutenants de Judas. Cf. vers. 19. — MuUis precibus... Grec : avec beaucoup d'imposture. Comme on va le voir, 11 inventa un grossier mensonge pour avoir la vie sauve. — Eo quod... n prétendit qu'il avait en son pouvoir un grand nombre de prisonniers Juifs, qui seraient certainement maltraités {decipi...: d'aprèff le grec : être méprisés), s'il n'était là en personne pour les défendre. — Cum fidem... (vers. 25) C'est la seule garantie qu'on prit à son égard.
II Macu. XII, 26-32.
26. Judas autem cgressus est ad Carmon,interfectis viginti quinque luillibus.
27. Post horum ftigarn et necem, movit exercitum ad Eplnon, civitatera munitara, in qiia multitude diversaruni gentium habitabat ; et robusti juvenes pro mûris consistentes fortiter repugnabant ; iu hac autem machinse multa;, et telorum erat apparatus.
28. Sed, cum Omnipotentem invocassent, qui potestate sua N-ires liostiura confringit, cepenint ci\àtatem, et ex eis qui intus erant viginti quinque millia prostiaverunt.
29. Inde adcivitatem Scytharum abienmt, quae ab Jerosolymis sexcentis stadiis aberat.
30. Contestantibus autem his, qui apud Scythopolitas erant, Judœis, quod bénigne ab eis haberentur, etiam temporibus infelicitatis quod modeste secum egerint,
31. gratias agentes eis, et exhortati etiam de cetero erga genus suum benignos esse, venerunt Jerosolymam die sulemui Septimanarum instante.
32. Et post Pentecosten abierunt contra Gorgiam, praepositum Idumasae.
26. Judas retourna ensuite à Carnioa, où il tua vingt-cinq mille hommes.
27. Après leur fuite et leur carnage il fit marcher son armée vers Éphroi; \'illc forte, où habitait une grande multitude de divers peuples ; et de vaillant» jeunes gens, debout devant les remparts, les défendaient vigoureusement; et il y avait à l'intérieur de nombreuses machines et une provision de dards.
28. Mais après avoir invoqué le Tout- Puissant, qui brise par sa puissance les forces des ennemis, les Juifs prirent la ville, et tuèrent vingt -cinq mille hommes de ceux qui étaient dedans.
29. De là ils allèrent à la ville des Scythes, qui était éloignée de six ceuta stades de Jérusalem.
30. Mais comme les Juifs qui étaient chez les Scythopolitains attestaient que ceux-ci les traitaient avec bienveillance , et qu'ils avaient usé de modération à leur égard aux temps même de leur malheur,
31. Judas et les siens\&a remercièrent, et après les avoir exhortés à continuer d'être bienveillants à l'avenir envers leur race, ils vinrent à Jérusalem loreque la fête des Semaines était proche.
32. Après la Pentecôte ils marchèrent contre Gorgias, gouverneur de l'Idumée.
— Prop'er... fratrurn. On ne voulait pas les exposer à 6tre massacrés.
6° Campagne de Judas contre les villes de Camion, d'Éphron et de Scrthopolis. XI, 26-31.
Karratlon parallèle h. celle de I Mach. v, 44-54. Notre auteur a plusieurs particularités Intéressantes.
26. Prise de Carnion. — Ad Carnlon. Voyez In note du vers. 21. Le grec ajoute : Et vers le temple d'Atargatis (to 'ATspyaTSÎov). Couip. I Mach. V, 43, où il est parlé d'un enclos sacré qui existait près de Camion. Atargails ou Dcrkéio était la « dea s.rra » par excellence; elle correspondait à l'Astarté phénicienne. Sou culte éUit très Impur (cf. Eusèbe , Vita Constant., lii, 36).
27 - 28. Prise il'Éphron. — Ephron. L'emplacement de cette ville est aussi inconnu.— Inqua tniiHiliido... Comme .'i Cafpliln. Corap. le vers. 13. Le grec ajoute : Où Lyslas hnbitalt. Le régent du royaume avait donc une résidence dans cette ville. — El robiistl... Notre nuteur signale voloniicrs les détails qui mettent en relief les difflcultég (le la lutte pour ses concitoyens, et, par suite, l'étendue de leur triomphe. — Omnipotentem (vers. 28). Grec : le dynaste. Comme au vers. IS.
S9-3L Les habitants de ScythopolU, ayant
fait preuve de bienveillance envers les Juifs, ne sont pas inquiétés par Judas. — Civitatem Scytharum. Dans le grec : Scythopolis. L'auteur du premier livre (voyez I Mach. v, 62 et la note) lui donne son ancien nom cbananéen, Beihsan. C'est sans doute parce qu'une colonie scythe s'y établit à l'époque de la grande invasion décrite par Hérodote, x, i, 106 (vers l'an 600 avant J.-C), qu'elle fut appelée € ville des Scythes ».
— Sexcentis stadils. Environ cent onze lîllnm. Estimation assez exacte de la distance qui séparait Bethsan de Jérusalem. — Conte.Hantibtu... (vers. 30). C.-à-d., rendant témoignage à la bonté de la population païenne. — Quod mod/slf... Grec : Ils avalent eu avec eux de douces relations. Fait bien rare à cette époque, comme le fait remarquer le narrateur: etiam tnnporibiis...
— Die... septimanarum (vers. 31). Sur ce nom donné ù la fête de la Pentecôte, voyez Ex. XXXIV, 22; I>eut. xvi, 9 et 88.
7° Expédi ion de Judas en Idumée et défaite de (îorgias. XII, 32-37.
Selon toute vraisemblance, nous avons Ici le développement de l'indication très sommaire da I Mach. v, 6).
32-33. Judas M.ichabée s'avance contre lec Iduméons avec une petite armée. — PentecosUn. La < fétc des Semaines > portait cet
II Macu. XII, 33-39.
33. Celui-ci sortit avec trois mille fantassins et quatre cents cavaliers.
34. Et lorsqu'ils en furent venus aux mains, il arriva qu'un petit nombre de Juifs tombèrent.
35. Un certain Dosithée, cavalier de Bacénor, homme vaillant, se saisit de Gorgias ; et comme il voulait le prendre vif, un des cavaliers de Thrace se précipiL^ sur lui et lui coupa l'épaule, et ainsi Gorgias s'enfuit à Marésa.
36. Mais ceux qui étaient avec Esdrin combattant depuis longtemps et se trouvant fatigués. Judas conjura le Seigneur de se faire leur protecteur et leur chef dans le combat;
37. il commença dans la langue de ses pères et entonna des hymnes comme cri de guerre, et il mit en fuite les soldats de Gorgias.
38. Judas, ayant alors rassemblé son armée, vint dans la ville d'Odollam, et lorsque le septième jour fut arrivé, ils se purifièrent selon la coutume et célébrèrent le sabbat dans ce même lieu.
39. Le jour suivant, Judas vint avec les siens pour emporter les corps de ceux qui étaient tombés, et pour les ensevelir avec leurs parents dans les sépulcres de leurs pères.
33. Exivit antem cura peditibus tribus millibus, et equitibus quadringentis.
Quibus congressis, contigit paucos ruere Judœorum
35. Dositheusvero quidam de Bacenoris eques, vir fortis, Gorgiam tenebat ; et cum vellet illura capere vivum, equea quidam de Thracibus irruil in eum , humerumque ejus amputavit, atque ita Gorgias efïugit in Maresa.
36. At illis, qui cum Esdrin erant, diutius pugnantibus et fatigatis, invocavit Judas Dominum adjutorera et ducem belli fieri ;
37. incipiens voce patria, et cum hymnis clamorem extollens, fugam Gorgiaî militibus incussit.
38. Judas autem, collecto exercitu, venit in civitatem OdoUam, et cura septima dies superveniret, secuiidum consuetudinem purificati, in eodeni loco sabbatum egerunt.
39. Et sequenti die venit cum suis Judas, ut corpora prostratorum tolleret, et cum parentibus poneret iu sepulcris pateruis.
autre nom (en hébreu, yôm ftamissln») parce qu'elle se célébrait le cinquantième jour qui suivait la Pâque. Comp. le vers. SI"", et Lev. xxiii, 15-18. — Oorgiam, prmpositum... Plus haut déjà (cf . X, 14-15 et le commentaire), nous avons vu Gorgias allié aux Iduméens contre les Juifs.
— Cum... tribus viillibus... Armée bien faible, mais dont la présence de Judas décuplait les forces.
34-37. D'abord mis en échec, les Juifs remportent une grande victoire, avec l'aide de Dieu.
— Paucos ruere. Uu certain nombre de soldats juifs furent tués au début du combat ; ce qui dut produire sur les autres une loipression fâcheuse. — Dositheus... quidam (vers. 35). Non pas l'offlcler de ce nom qui a été mentionné plus haut (comp. les vers. 19 et ss.), mais un simple cavalier de la petite armée juive, placé sous les ordres de Bacénor.— Gorgiam tenehat. Le grec ajoute : Et, ayant saisi sa chiarayde, 11 l'emmenait de force. La chlarayde était un manteau militaire. Cf. Matth. xxvii, 26 (AU. arch., pi. II, fig. 7). — De Thracibus. « Les Thraces étalent renommés en tant que troupes légèrement armées, eô servaient soit h pied, soit à cheval. Ils étalent sans cesse enrôlés comme mercenaires par les successeurs d'Alexandre, et on les trouve combattant dans presque toutes les années rassemblées par ces princes. » — Hurterumque... D'un coup de sabre, ie Thrace
coupa l'épaule et le bras du cavalier juif, et Gorgias fut ainsi délivré. — ilaresa (en grec, MaptTiï). Ville de la tribu de Juda, située dans la plaine maritime. Cf. I Mach.v, 66 (.Atl., géogr., pi. x). — Efdrin (vers. 36) était évidemment un officier juif. Ses troupes, fatiguées, commençaient à faiblir, lorsque Judas eut recours, selon sa coutume, au Dieu des armées. — Voce patria (vers. 37). Dans l'idiome araméen, qu'on parlait alors en Judée. — Clamorem... Il fit retentir le cri de guerre des Juifs, et ceux-ci, ranimés et enthousiasmés, furent complètement victorieux.
8° On ensevelit les Juifs tués dans le combat; Incident rattaché à ce fait. XII, 38-46.
38-42. Douloureuse découverte qui fut faite au moment des funérailles. — Collecto... Judas rallia ses troupes, qui s'étaient dispersées en poursuivant l'ennemi. — OdoUam. Anltijuc clti chananéenne, déjà clséedans la Genèse, xxxviir, 1, 12. Elle fut attribuée à la tribu de Juda après la conquête de la Terre promise (cf. Jos. XV, 35). II y a litige au sujet de son emplacement. — Purificati : au moyen d'une ablution. Les soldats juifs s'étaient souillés, au point de vue légal, par leur contact avec les païens, et surtout avec les morts. Cf. Num. xxxi, 19. — A la suite des mots sequenti die (vers. 39), le grec ajoute : Conmie la nécessité le demandait. C.-à-J. qu'il tût été impossible, sans de grave*
II Mach. XII, 40-43.
40. Tnvenerunt autem sub tunicis interfc-ctorum , de donariis idolorum quae apud Jaraniam fuerunt, a quibus lex prohibet Jiidœos ; omnibus eigo manifest'.im factum est ob hanc causam eos corruisse.
41. Oranes itaque benedixerunt justum judicitim Domini, qui occulta fecerat manifesta ;
42. atque ita ad preces conversi, rogaverunt ut id qnod factum erat delictum oblivioni traderetur. At vero fortissimus Judas hortabatur populum conservare se sine peccato , sub oculis videntes quae facta sunt pro peccatis eorum qui prostrati sunt.
43. Et facta collatione, duodecim millia drachmas argenti raisit Jerosolymara, offerri pro peccatis mortuorum
40. Or ils trouvèrent sous les tuniques de ceux qui avaient été tués des choses consacrées aux idoles qui étaient à Jarania, et que la loi interdit aux Juifs; il parut donc évident .'i tous que c'est pour ce motif qu'ils étaient tombés.
41. Aussi bénirent- ils tous le juste jugement du Seigneur, qui avait rendu manifestes ces choses secrètes;
42. et, se mettant en prières, ils demandèrent que la faute qui avait été commise fût livrée à l'oubli. Mais le très vaillant Judas exhortait le peuple à se conserver sans péché, en voyant devant leurs yeux ce qui était arrivé à cause des péchés de ceux qui avaient été tués.
43. El, après avoir fait une collecte, il envoya douze mille drachmes d'argent à Jérusalem, afin qu'un sacrifice
Inconvénients, de relarder davantage la sépollure de ceux des Juifs qui avaient péri l'avantreille, durant la bataille. — In sepulcrU paie'-nis. Évidemment, tous ne purent pas être tTanspoités dans leurs tombeaux de famille, qui étaient pour la plupart trop éloignés du champ de bataille ; un grand nombre durent être enterrés sur place. — Sub tunicis (vers. 40). Le grec -/iTfôv montre que le narrateur a yovàn
Amulette en lerre èinaiUée, avec rœil nirstiiiue protecteur. (Monuments phéniciens.)
parler de la tunique Intérieure, qui correspondait à la chemise moderne. — De donariis... Grec : des objets consacrés aux idoles. Il s'agit probable-mont, comme le suppose la Vulgate, de petits ex - vote en ôr ou en argent, tels qu'il en existait dans tous les temples païens. Ces objets avaient été pris à Jamnta durant l'attaque mentionnée ci-dessus (et. vers. 8-9). — A qullms lex... Il était, en effet, absolument contraire à i'esprlt de la loi juive de se conformer aux rites et aux superstitions du paganisme. Cf. Ex. xx, 4, 23 ; xxrii, 24; xxxiv, 13, etc. Or c'était une ldé<> superstitieuse qui avait porté quelques soldats Juifs à s'emparer de ces ex-voto, et à les porter sur eux en guise d'amulettes préservate'^T^. On voit par \h que toute racine d'Idolâtrie n'avait pas disparu du sein du judaïsme, et que plusieurs de ceux qui défendaient la rcliflon de leurs pères au péril de leur vie étaient •Boore Imprégnés de l'esprit païen. — Omnibus
ergo... Pans la mort de ces Juifs si Imparfait*, on reonnut un juste châtiment de Dieu. — Qui... jioerat... (vers. 41). Le grec emploie 1« temp.-* présent, ce qui rend la pensée plus générale : ( Du Seigneur), qui rend manifestes les choses cachées. — Rogaverwit ut... (vers. 42). Grec : ils demandaient que le crime commis fût enilèrement effacé; o.-à-d. , que Dieu ne frappât pas davantage son peuple à ce sujet. — At... Judas... Le général, non moins pieux que vaillant, mit cette circonstance à profit pour exhorter ses soldats à mener une vie exempte de tout \>éohé.
43-46. Judas fait offrir on sacrlfloe propitiatoire. — Collatione : uue quête faite dans les rangs de l'armée. —Duodecim milHa... La Vulgate est seule à citer ce gros chiffre (10440 fr., si la drachme équivalait à 0 fr. 87.) La plupart
Di'.ichme attique.
des manuscrits grecs ont 2000 (1740 fr. ); quelques-uns. 3000 (2 610 fr.). — Misit... Avec cette somme, on devait acheter des victimes et les offrir en satrlflce, pour expier la faute de ceux qui s'étaient oubliés â ce point. — Pro peccatis mortuorum. Le grec dit simplement: Pour le péché. — Bene... de resurrectionr... Oe dogme important est assez fréquemment et très clairement signalé dans notre livre. Cf. vt, 23; vn, 0 et 83., etc. — Religlose. D'après le grec : d'une manière convenable. — Nisi enlm... (vers. 44 X L'écrlvalo sacré continue d'expliquer et dt ]ut-
II Macii. XII, 44 — XIII, 2.
fût offert pour les péchés des morts, ayant de bonnes et de religieuses pensées touchant la résurrection
44. (car s'il n'avait pas espéré que ceux qui avaient été tués ressusciteraient, il eût regardé comme une chose vaineet superflue de prier pour les morts);
45. et il considérait qu'une grande miséricorde était réservée à ceux qui étaient morts avec piété.
46. C'est donc une sainte et salutaire pensée de prier pour les morts , afin qu'ils soient délivrés de leurs péchés.
sacrificium, bene et religiose de resurrectione cogitans
44. (nisi enim eos, qui ceciderant, resunecturos speraret, superfluum videretur et vanum orare pro mortuis);
45. et quia considerabat quod hi, qui cum pietate dormitionem acceperant , optimam haberent repositam gratiam.
46. Sancta ergo et salubris est cogitatio pro defunctis exorare, ut a peccatia solvantur.
CHAPITRE XIII
1. La cent quarante-neu%aème année, Judas apprit qu'Antioclius Eupator marchait avec une armée nombreuse contre la Judée,
2. accompagné de Lysias, régent et premier ministre du royaume, et qu'il avait avec lui cent dix mille fantassins et cinq mille cavaliers, vingt- deux éléphants et trois cents chars armés de faux.
1. Anno centesimo quadragesimo nono, cognovit Judas Antiochum Eupatorem venire cum multitudine adversus Judaeam,
2. et cnm eo Lysiam, procuratorem et prsepositum negotiorum, secum habentem peditum centum decem millia, et equitum quinque millia, et elephantos viginti duos, currus cum falcibus trecentos.
tifler la conduite de Judas en ce qui regarde ce sacrifice offert ponr les morts. — Superfluum... et vanum... Comparez le raisonnement analogue de saint Paul, I Cor. xv, 29 et ss. — Orare pro viortuis. Aux sacrifices propitiatoires on joignait naturellement des prières, qui demandaient en termes explicita le pardon des péchés pour lesquels ils étaient offerts. — Cum pietate (.dormitionem est tin bel euphémisme pour désigner la mort ; cf. Matth. ix , 24 ; Joan. xi , 11 ; I Thess. IV, 12, etc.). Une sainte mort donne éTidemment un droit spécial à la possession de la bienheureuse éternité. Cf. vn, 9, 11, 14, 23. Cest parce qu'ils étaient persuadés de cette vérité que les Juifs déployaient un si grand courage dans les combats livrés pour la défense de leur religion. — Saneta ergo... (vers. 46). Conclusion du narrateur. De tout temps l'Église a vu à bon droit dans ce passage la preuve de l'existence du purgatoire et de l'utilité des prières pour les trépassés. Ces deux dogmes connexes ne pouvaient pas être plus clairement affirmés.
§ IV.— Antiochus Eupator, vaincu à plusieurs reprises par les Juifs, conclut la paix avec evx. XIII, 1-26.
La campagne Ici racontée est Identique à celle de I Macb. vi, 23 et ss. Notre auteur, moins complet sur divers points, a cependant qoelquea détails nouveaux.
1« Eupator et Lysias envahissent la Judée. XIII, 1-2.
Chap. XIII. — 1-2. Date de l'invasion, et dénombrement des forces syriennes. — Anno 149' L'an ISO de l'ère des Séleucides. d'après I Mach. VI, 20 (oct. 163 à oct. 162 avant J.-C). Sur cette divergence plus apparente que réelle, voyez rintrod., p. 636, 9«, et le commentaire de XI, 33. — Eupatorem venire.,. L'historien continue, d'une façon toute naturelle, d'attribuer au jeune roi les actes dont Lysias, régent du royaume, était en réalité le promoteur principaL Voyez X, 11 et la note. — Procuratorem et... Coin p. XI, 1 et les notes; I Mach. vi, 17. — Secuni habentem... (vers. 2). D'après le texte primitif : Ayant chacun une force grecque de fantassins. Non que l'armée fût divisée en deux corps, dont l'un aurait été commandé par Eupator, et l'autre par Lysias. Le commandement était unique ; mais cette formule a de nouveau pour but de mettre en relief l'aUuorité Ju roi. — Centum decem... Le premier livre, l. c, cite cent mille fantassins au lieu de cent dix mille, vingt mille cavaliers au Heu de cinq mille (dans ' le grec, cinq mille trois cents), trente-deux éléphants au Heu de vingt-deux. Ces différences sont dues probablement à la négligence des copistes. Voyez l'Introd., p. 63 J.— Currus cum falcibus... Détail propre à notre auteur. On rendait les chan de guerre plua terribles, en les garnissant
II Mach. XIII, 3-8.
3. Coramiscuit autem se illis et ^lenelaus ; et cum multa fallacia deprecabatur Antiochum, non pro patriae salute, sed Eperans se constitui in principatum.
4. Sed Rex regum suscitavit animos Antiochi in peccatorem ; et suggérante Lysia hune esse causam omnium raalorum, jussit, ut eis est consuetudo, appreheosum in eodem loco neeari.
5. Erat autem in eodem loco turris quinquaginta cubitorum, aggestum undique habens cineris ; haec prospectum habebat in prœceps.
6. Inde in cinerem dejici jussit sacrilegum, omnibus eum propellentibus ad interitura.
7. Et tali lege prasvaricatorem legis contigit mori, nec terrœ dari Menelaum;
8. et quidem satis juste : nam quia multa erga aram Dei delicta commisit,
3. Ménélaûs se joignit aussi à eux; et avec une grande dissimulation il faisait des prières à Antiochus, non pour le salut de sa patrie, mais dans l'espoir d'obtenir la souveraine autorité.
4. Mais le Roi des rois suscita le cœur d' Antiochus contre ce pécheur, et Lysias lui ayant insinué que c'était lui qui était la cause de tous les maux, il ordonna, ainsi que c'est la coutume chez eux, qu'on l'arrêtât et qu'on le fît mourir dans le même lieu.
5. Or il y avait en cet endroit une tour de cinquante coudées, qui était entourée de toutes parts d'un monceau de cendres, et du haut de laquelle on voyait un précipice.
6. Il ordonna que ce sacrilège fût précipité de là dans la cendre, tous le poussant à la mort.
7. C'est ainsi que mourut ce prévaricateur de la loi, et que Ménélaiis ne fut pas mis en terre;
8. et cela en toute justice : car comme \ il avait commis beaucoup de crimes
de faux, qui faisaient de grands ravages aans les rangs enneiuiB.
2° Supplice de l'apostat MénélaûB. XIIT, 3 8.
3-4. L'occasion. — Commiacuit se... Ce traître, Infâme jusqu'à la fin, osa se joindre ouvertement à l'armée qui envahissait sa patrie pour la saccager et la ruiner. Le récit de cet épisode est une particularité çrécieuse de notre livre. — Cum... fallacia. Cette expression est commentée par l'auteur lui-même : non pro..., sed... Ménélaiis se donnait l'air de parler au nom des intérêts généraux du royaume, mais il ne songeait qu'à son Intérêt personnel. — Deprecabatur. L'imparfait de la durée, de l'intensité. Dans le grec : Il exhortait (T:apexaX£t). Il excitait le roi à entreprendre cette expédition. — Se... in. principatum. Ménélaiis avait été naturellement destitué par Judas, lorsque les Juifs fidèles eurent ri'couvré Jusqu'à un certain point leur indépendance (cf. x, 1 et 68.). Il est vraisemblable qu'il n'avait pas cessé d'habiter à Antioche depuis que le roi Éplphane l'y avait mandé pour se disculper. Cf. iv, 27 et bs. — H'x regum (vers. 4). Titre souvent adopté par les rots orientaux. Cf. IV Reg. xvni, 18 ; Kz. XXV, 7, etc. C'est peut-être la première fols qu'il est appliqué au vrai Dieu. Nous le retrouverons dans le Nouveau Testament. Cf. I Tim. vi, 8; Luc. XVII, 14, etc. — Suggerenle Z/yoia. Ménélaiis avait dû exciter en quelque manlcre le mécontentement du tout-puissant ministre, qui fit servir le rot à sa vengeance. — IJune esse causam... C'était vrai , quoique Jason, prédécesseur de Ménéiafis, eût été le premier coupable. Voyez IV, 23-26, 32-34, 36-60; v, 18, 23. - Ul Hs est... neeari. Dans le grec : (Il ordonna) que, l'ayant
amené à Bérée, on le mît à mort selon la coutume de ce lieu. Cette ville de Bérée était située sur l'emplacement actuel d'Alep, à mi-chemin entre Aniioche de Syrie et HiérapoUs. Voyes Pline, Eist. nat., v, 19 (Atl. géogr., pi. vm).
6-8. Mort Ignominieuse de Ménélaûs. — Erat autem... Détails (vers. 5-6) sur la peine capitale, telle qu'on l'infligeait alors à Bérée. Elle consistait, d'une manière générale, à asphyxier le condamné sous un monceau de cendres. Comp. Valère Maxime, ix, 2, 7. — 2Vms... aggestum... i Grec : Une tour.... pleine de cendres. — Quin- I quaginta ciibitorum. C.-à-d., 26" 260 , en supposant que la coudée équivalait à O^SSô. — HtBC prospectnm... Variante dans le grec : Et elle (la tour) avait un instrument qui tournait, et qui de tous côtés était suspendu sur la cendre. Il s'agit d'une sorte de roue, sur laquelle on pinçait le condamné; mise en mouvement, elle le l.inçait dans la masse de cendres placée BU bas de la tour, — Inde... ad interitum (vers. 6). Autre variante du grec : 81 quelqu'un était coupable de sacrilège, ou avait commis quelques autres crimes, tous le poussaient là pour le faire mourir. A coup sûr, MénélaUs ne fut pas condamné par les Syriens à cause de ses sacrilèges; mais l'auteur veut m ro, dans ses réflexions morales si Judicieuses des vers. 7 et 8, que ce fut en vertu d'un talion tout provldeu' tiel que ce grand prêtre indigne, qui avait profané le temple et l'autel du vrai Dieu, subit la l>eine par laquelle les habitants de Bérée punissaient ce genre spécial de forfait. — Omnibus... propellentibus : d'une manière tumultueuse, après que la sentence de mort avait été prononcée par lc« juges. — Nec terne dari (v«ra.7X
II Mach. XIII, 9-14.
envers l'autel de Dieu, dont le feu et la cendre étaient saints, il fut lui-même condamné à mourir dans la cendre.
9. Cependant le roi s'avançait transporté de fureur, pour se montrer pire que son père à l'égard des Juifs.
10. Judas, l'a^'aut appris, commanda au peuple d'invoquer jour et nuit le Seigneur, afin qu'il les assistât alors, comme il avait toujours fait,
11. car ils craignaient d'être privés de leur loi, de leur patrie et du saint temple ; et afin qu'il ne permît pas que le peuple, qui commençait seulement à respirer un peu, fût assujetti de nouveau aux nations blasphématrices.
12. Tous firent donc cela ensemble, et implorèrent la miséricorde du Seigneur par leurs larmes et par leurs jeûnes, se tenant prosternés durant trois jours; alors Judas les exhorta à se tenir prêts.
13. Et lui, il résolut avec les anciens de marcher contre le roi, avant qu'il eût fait entrer son armée dans la Judée et qu'il se fût rendu maître de la ville, et d'abandonner au jugement du Seigneur l'issue de l'entreprise.
14. Remettant donc toutes choses au pouvoir de Dieu, créateur du monde, et ayant exhorté les siens à combattre vaillamment et jusqu'à la mort, pour les
cujus ignis et cinis erat sanctue, ipse iu cineris morte damnatus est.
9. Sed rex mente eflfrenatus veniebat, nequiorem se pâtre suo Judaeis ostensurus.
10. Quibus Judas cognitis, prsecepit populo ut die ac nocte Domiuum invocarent, quo, sicut semper, et nunc adjuvaret eos,
11. quippe qui lege, et patria, sanctoque templo privari vererentur ; ac populura, qui nuper paululum resmrasset, ne sineret blasphemis rursus uationibua subdi.
12. Omnibus itaque simul id facientibus, et petentibus a Domino misericordiam, cum fletu et jejuniis, per triduum continuum prostratis, hortatus est eos Judas ut se prœpararent.
13. Ipse vero cum senioribus cogitavit, prius quam rex admoveret exercitum ad Judpeam. et obtineret civitatem, exire, et Domini judicio committere exitum rei.
14. Dans itaque potestatem omnium Deo, mundi creatori, et exhortatua suos ut f ortiter dimicarent , et usque ad mortem pro legibus, templo, civitate, patria,
Circonstance particulièrement honteuse. Cf. v, 10; I Mach. vu, 17, etc.
3» Les Juifs 86 préparent à opposer aux Syriens une résistance énergique. XIII, 9-14.
9. Colère et terribles projets d'Bupator. — Mente effrenatua. Le grec dit plus fortement encore : Devenu barbare dans ses sentiments. — Nequiorem se pâtre... Plutôt, d'après le grec : Pour montrer aux Juifs les pires des choses qui avalent eu lieu sous son père. En effet, il eût été difficile au jeune monarque d'être plus méchant qu'Épiphane envers le peuple de Dieu; du moins il pouvait faire revivre les mesures les plus cruelles de son père.
10-12. Les Juifs se mettent à invoquer nuit et jour le Seigneur. — Judas... praecepit... Toujours l'homme de foi, en même temps que l'homme d'action. — Quo sicut semper. Ces mots résument des siècles nombreux de grâces et de bienfaits, toute l'histoire de l'alliance théocratlque jusqu'alors. — Quippe qui... privari \ vers. 11). Les Juifs pouvaient , en effet , tout redouter des mauvaises dlspositloi* du roi et de son ministre. Cf. vers. 9. — Qui nuper... resptranset. Belle métaphore et touchant détail. Depuis ses premières victoires, qui lui avaient rendu le temple et une certaine liberté (cf. vni, 1 et ss.), le parti orthodoxe avait eu à peine la
temps de respirer en paix. Cf. x, 10 et ss. ; xi, 1 etss. ;xn, letss. — Omnibus itaque...(.yers.12). Tous entrèrent dans les sentiments de leur chef et se mirent en prières. — Prostratis, Cf. x, 4 ; I Mach. IV, 60, etc. — Ut se prœpararent. Grec : (Il leur ordonna) de venir auprès de lui ; c.-à-d., d'accourir sous son drapeau.
Judas conduit son armée près de Modin
— Seniorihus. L'assemblée des anciens, qui l'aidait dans l'administration civile du pays. — Priusqu^m rex... Il y avait avantage à ne pas attendre l'arrivée des Syriens, et à s'Installer d'avance dans une forte position. Quant à se laisser Investir dans Jérusalem, c'eût été presque renoncer à toute chance de succès. D'ailleurs il entrait parfaitement dans les plans de Judas de prendre toujours les devants pour l'attaque. Cf. VIII, 6, 23 ; I Mach. m, 11, 23 ; v, 33, 43, etc.
— Domini judicio... Encore les pensées de la fol. Judas avait une entière conflance dans ia justice et aussi dans la toute-puissance du Seigneur : dons itaque... (vers. 14). — Exhortatv» suos : par un de ces discours enflammés qui électrlsaient ses troupes. Cf. vni, 18 et ss. ; xi, 7; XV, 8 et ss. , etc. — Pro legibus, templo... Résumé de son allocution : elle excitait les Juifs à défendre, au pris de leur vie s'il le fallait, toutes les causes qui étaient pour OQX les
II Mach. XIII, 16-21,
et civibus staient, circa Modin exercitum constituit.
15. Et dato signosnis Dei victoriae, jiivenibus fortissimis electis, nocte aggressus aulam regiam, in castris interfecit viros quatuor millia, et maximum elepbantorum , cum his qui superpositi fuerant ;
16. summoque metu ac perturbatione hostium castra replentes, rébus prospère gestis, abierunt.
17. Hoc autem factum est die illucescente, adjuvante eum Domini protectione.
18. Sed rex, accepte gustu audaciae Judaeorum, arte difficultatem loconim tentubat ;
19. et Bethsurae, quœ erat Judaeonim praesidium munitum, castra admovebat ; sed fiigabatur, impingebat, minorabatur.
His autem, qui intus erant, Judas necessaria mittebat
21. Enuntiavit autem mysteria bostibus Rhodocus quidam de judaico exercitu ; qui requisitus comprehensus est, et
CODCIUSUS.
lois, le temple, U ville, la patrie et les citoyens , il fit camper son armée près de Jlodin
15. Et après avoir donné aux siens pour mot d'ordre La victoire de Dieu, et choisi les plus braves d'entre les jeunes gens, il attaqua pendant la nuit le quartier du roi, et tua dans son camp quatre mille hommes, et le plus grand des éléphants avec ceux qu'il portait;
16. et ayant rempli le camp des ennemis d'un grand effroi et de trouble, ila s'en retournèrent après cet heureux succès.
17. Cela eut lieu à la pointe du jour, le Seigneur assistant Judas de sa protection.
18. Mais le roi. ayant fait cet essai de l'audace des Juifs, tâchait de surmonter par stratagème la difficulté des lieux.
19. Il vint donc mettre le siège devant Bethsura, qui était une place forte des Juifs; mais il fut repoussé, renversé, affaibli.
2U. Cependant Judas envoyait aux assiégés les choses nécessaires.
21. Maih un certain Rhodocus, de l'armée des Juifs, révéla les secrets au.t ennemis; il fut recherché, arrêté et enfermé.
pins sacrées. — Circa Modin. Cf. I Mach. n, 1 et la note. Ainsi posté dans les montagnes occidentales de la Judée, Jndas pouvait sur- Teille l'approche et les mouvements des Syriens, et profiter de toutes les occasions qui lui paraiiralent favorables.
4° Eupator subit coup sur coup plusieurs défaites. XIII, 15-23«.
15-17. BataUle de Modin, Ce ne fut qu'un engagement partiel, mais U eut pour les Juifs de brillants résultaM. — Signo : le mot d'ordre. Voyez viii, 23 et le commentaire. Au Heu de Dei Victoria . 11 faudrait : c Del Victoria » , la victoire ( vient ) de Dieu. — Juvenibus /ortisyimU... Judas s'entoura d'une troupe d'élite pour Tenter ce coup de main hardi. — I^ocU : le temps propre aux surprises. — Aulam. D'après le grec : la t«nte royale. — Maximum (grec : îtpojTEjôvTa, celui qui occupait le premier rang ) elephantorum. Exploit distinct de celui d'Éléazar, frère de Judas. Cf. I Mach. vi, 43-46. — Oum his qui... A la lettre dans le grec : Avec ceux qui étaient dîins la maison; c.-ù-d., I dans la tour de bois portée par l'éléphant. Cf! ' I Mach. VI, 37. — Summoque metu... (vers. 16). ! Les Syriens furent glacés d'effroi en voyant ce dont étalent capables les soldats )iilfg. — jhc iUucetcenU f vers. 17). Les vainqueurs se retitirent à l'aube du Jour on toute hâte, e*. rwi-
I trèrent sains et saufs dans leur camp, grâce à une protection spéciale du Seigneur. — Eum : Judas I Machabée.
1 18-2.3«. Quelques autres échecs d'Eupator et de Lyslas. — Accepta gustu. Métaphore qui revient h dire : Ayant fait l'expérience de. . . [ Après l'acte audacieux qui vient d'être raconté, les Syriens cessèrent d'avoir une confiance exagérée dans leurs propres forces, et, adoptant une tactique plus prudente, ils se conformèrent davantage, durant la suite de cette campagne, « aux règles de l'art militaire, t — Arte di/fleuUatem... Grec : Il tentait de prendre les lieux par la ruse. — Bethsura... (vers. 19). Cf. I Mach. VI, 31. Sur la situation de cette place, voyez la note de I Mach. iv, 31. Judas l'avait reprise aux Syriens et considérablement fortifiée. Cf. IMiich. IV, %\. — Pugahatur, imiHngebaL.. Oe résultat général est exprimé avec une concision toute dramatique. —Minorabatur : en perdant un grand nombre de soldats. — IJi.^... qvi intus... (vers. 20). Profilant du désarroi des assiégeants. Judas Introduisit des vUtcs dans la ville, qui en avait un g»nd besoin. Cf. I Mach. vi, 49. — Enuntim-it.... (vers. 21). Il y eut malheureusement parmi les Juifs un traître, qui réussit à livrer aux Syriens les secrets de la iléfense (nij/.s(^Ha). Judas finit parle découvrir et le mit en prison (conclusus). — Iteruyn rex... (yen. S).
II MACH. XIII
22. le roi parlementa de nouveau avec ceux qui étaient dans Bethsura , leur donna la main, la reçut d'eux et s'en
illa.
23. Il combattit contre Judas, et fut vaincu. Mais ayant appris que Philippe, qui avait été laissé à la tête des affaires, e'était révolté à Antioche , il en fut consterné ; il supplia les Juifs , se soumit à eux , et jura tout ce qui parut juste ; et après cette réconciliation il offrit un sacrifice, honora le temple et y offrit des dons.
24. Il embrassa Machabée, et le fit chef et prince depuis Ptolémaïs jusqu'aux Gerréniens.
25. Mais, lorsqu'il fut venu à Ptolémaïs, les habitants supportèrent avec peine le traité d'amitié, s'indignant par crainte que leur ^q2>re alliance ne fût rompue.
26. Alors Lysias monta sur le tribunal , exposa les raisons et apaisa le peuple; puis il retourna à Antioche. Et c'est ainsi qu'eurent lieu le départ et le retour du roi.
22. Iterum rex sermonem habuit ad eos qui erant in Bethsuris ; dextram dedit, accepit, abiit.
23. Commisit cum Juda , superatus est. Ut autem cognovit rebellasse Philippum Antiochiae, qui relictus erat super negotia , mente consternatus , Judasos de[)recans , subditusque eis , jurât de omnibus quibus justum visum est ; et reconciliatus obtulit sacrificium, honora vit templum , et munera posuit.
24. Machabfeum amplexatus est, et fecit eum a Ptolemaide usque ad Gerrenos ducem et principem.
25. Ut autem venit Ptolemaidam, graviter ferebant Ptolemenses amicitife conventionem, indignantes ne forte fœdus irrumperent.
26. Tune ascendit Lysias tribunal, et exposuit rationem, et populum sedavit, regressusque est Antiochiam. Et hoc modo régis profectio et redit us processit.
Ennuyé de ces divers échecs, Eupator entama des négocUUlons avec les assiégés, qui, ayant épuisé leurs provisions, ilurent se rendre. Cf. I Mach. VI, 49-50. — AMit : à Jérusalem , pour l'assiéger aussi. Cf. I Macli. vi, 51 et se. — Commisit..., superatus est (vers. 23»). Allusion soit à l'épisode que raconta I Mach. vi, 42, soit à quelque autre engagement sur lequel le premier livre est resté muet. Notre auteur, qui vent simplement donner loi un aperçu général et le résultat final des faits, les résume d'une façon brillante pour lea Juifs, et passe sous silence des échecs partiels qu'ils subirent aussi de leur côté. Cf. I Mach. vi, 47 ec les notes, 53-54.
5« Coticlusion de la paix à des conditions avantageuses pour les Juifs. XIII, 23''-26.
23*>-24. Kupator demande instamment aux Juifs la cessation des hostilités, et obtient leur consentement. — Ut... cognovit... Voyez les détails au premier livre (vi, 56, 63, et les notes). — Selictus sitper negotia. Épiphane, sur le point de mourù", avait confié à Philippe la régence du royaume et la tutelle de son fils. Cf. I Mach. vr, 14-16. — Mente consternatus. La révolte de Philippe mettait Lysias, et Eupator avec lui, dans un très grand embarras. Lysias vit que, pour sortir de cette Impasse, il fallait à tout vrix commencer par conclure la paix avec les In fs : il la leur proposa donc. Cf. I Mach. VI, 60. — Jwrat de omnibus... Cf. I Mach. vi, 69, 61. Les Juifs exigèrent du roi, comme clause spéciale du traité, la promesse solennelle qu'ils ;turaient désormais toute liberté de vivre selon leurs lois. — Obtulit sacrificium. Détail propre à notre autaor. n n'était pas interdit aux païens
de faire offrir des sacriflces dans le temple. — Honoravit... ; par des présents, comme l'avait fait son aïeul Séleueus IV (cf. in, 2). — Machabcmiin amplexatus... (vers. 24). Le grec dit simplement : « suscepit » ; il reçut Judas honorablement et amicalement. Tous les détails de ce verset sont également nouveaux. — Feelt... ducem... C.-à-d. que le roi conféra à Machabée le titre officiel de gouverneur de tout le territoire juif. Quelques commentateui-s , à la suite du syriaque , traitent comme un nom propre le mot TiYeu.ov!ST|v, qui correspond à principem : Il nomma Hégémonidas gouverneur... Opinion singulière. — Ptolemaide: Saint- Jean -d'Acre. Cf. I Mach. V, 15 et la note. — Ad Gerrenos. Il ne saurait être question en cet endroit de la ville de Gerra, située près de Péluse, et qui appartenait alors à l'Egypte iAtl. géogr., pi. iv et v). FcppTjvoc est donc probablement une faute de copiste pour repapr|VO'', les habitants de Gérar. Cette localité, célèbre dans l'histoire des patriarches (cf. Gen. xxvi, 1, 6, etc.), était au sud-ouest de Gaza. Voyez VAtl. géogr., pi. vu. 25-26. Le roi vient à Ptolémaïs, dont il rassure les tabitacts, rendus inquiets par le traité de paix; il rentre ensuite à Antioche. — Graviter ferebant... Ils avalent naguère pris parti pour les Syriens contre les Julfe, et Judas les avait châtiés (cf. I Mach. v, 15, 23); ils furent donc mécontents et Jaloux d'apprendre qu'Eupator avait accordé à leurs ennemis des conditions très favorables. — Indignantes ne... D'après le grec : Ils voulaient annuler les arrangements (conclus entre le roi et Judas Machabée). — Tune... Lysias ( vers. 2fi ). Le régent intervint pour les calmer. — Tribwnal : la tribune dv baat de
II Mach. XIV, 1-4.
CHAPITRE XIV
1. Sed poet triennii terapus, cognovit Judas, et qui cum eo erant, Demetrium Seleuci, cum multitudine valida, et navibus, per portum Tripolis ascendisse ad loca opportuna,
2. et tenuisse regiones ad versus Antiochum, et ducem ejus Lysiam.
3. Alcimus aut^m quidam, qui summus sacerdos fuerat, sed voluntarie coinquinatus est temporibus commistionis, considerans nullo modo sibi esse salutem, neque accessum ad altare,
4. venit ad regem Demetrium, centesimo quinquagesimo anno, offerens ci
1. Mais, trois ans après, Judas et ceux qui étaient avec lui apprirent que Démétnus,^/.î de Séleucus, s'était avancé avec une puissante armée et des vaisseaux, par le port de Tripoli, vers des positions avantageuses,
2. et qu'il s'était rendu maître du pays contre Antiochus et son chef Lysias '
3. Or un certain Alcime, qui avait' été grand prêtre, et qui s'était volontairement souillé au temps du mélange des Juifs avec les païens, considérant qu'il n y avait plus de salut pour lui, ni d'accès à l'autel,
4. vint trouver le roi Démétrius, en la cent Cinquantième année, et lui offrit-
laquelle on adressait la parole au peuple. — Exposuit..., sedavit^. Autre passage concis et rapide. Comp. les vers. 19*>, 22'», 23<>.
I V. — Nieanor, général du roi Démétrius, est encore battu par Judas. XIV, 1 - XV, 40. 1« Sur la suggestion de l'ancien grand prêtre Alcime, Démétrius envole Nlcanor contre les Juifs t la têto d'une puissante armée. XIV, 1-14. Récit parallèle à celui de I Mach. vu, i etssj avec les divergences de déUIl que présentent d'ordinaire deux écrits indépendants l'un de l'autre, traitant du même fait.
Chap. XIV. — 1-2. Introduction : Démétrius I" monte sur le trône de Sjrie après avoir renversé Antiochus Eupator. Comp. I Mach. v:i, 1-4.— Post triennii Umpus. Le point de départ est la date Indiquée en dernier Heu, XIII, 1. En la comparant avec celle du vers. 4 d'apr6s le texte grec, on voit que les trois années sont prises dans un sens large, h 1? façon orientale.— Demetrium SeUuci. Sur ce prince, voyez I Mach.vn, 1 et le commenulre. — Cum muiliiudine valida. Les partisans fort i)eu nombreux qu'il eut d'abord, d'après le premier livre, ne tardèrent pas à former une véritable armée' lorsque les troupes d'Eupator ee furent déclarées en faveur du nouveau prétendant et eurent mis ix mort son rival. - Tripolis. Ville phénicienne d'une hante antiquité, aujourd'hui Tarabonlou», sur la c«te syrienne, au nord de Sldon entre Beyrouth et Roaad Ull. géogr., \,\. xni)! On Inl avait donné ce nom (Trois villes) parce qu'elle c ge composait de trois colonies venant de Sldon, de Tyr et d'Aradus, Insuilécs à un BUde l'une de l'autre ». — Au lieu de asrendi»»e ad... opportuna, on Ht slmplement dans lo grec : ayant navlpué. - Adver-
sus Antiochum (vers. 2). Grec : Après avoir tué Antiochus et son protecteur Lysias Cf I Mach. VII. 2-4. En réalité, ce furent les soldats d'Eupator révoltés qui commirent ce double meurtre.
3-10. Alcime excite le nouveau roi à attaquer Judas Machabée. Cf. I Mach. vii, 25. — AMmut Prêtre apostat, qui fit un très grand mal à ses compatriotes, U la manière de Jason et de Ménélatis. Cf. I. Mach. vn, 5. — Qui summus sacerdos... Le premier livre ne signale pas ce fait • mais nous savons, par Josèphe, qn'Alclme avait été élevé pnr Lysias au souverain pontificat après la mort de MéniîlaQs. — Coinquinatus : en adoptant les pratlque.5 grecques, contrairement aux prescriptions de la loi Juive. - TempoHbus eommtsaonia.Notre nuteur nomme ainsi l'époque où la dépravation du paganisme commença & pénétrer peu h peu en Judée, les mœurs helléniques et les mœurs juives s'étant alors mélangées, au grand détriment de ces dernières. Cf. rv 7-19; VI, 1-9, et surtout I Mach. i, 12-16 — Considtrans... Motifs qui décidèrent Alcime à Intervenir alors auprès du roi de Syrie; comme pour SCS deux Indignes prédécesseurs. Ils consistèrent uniquement dans l'Intérêt personnel et des visées ambitieuses. Cf. iv, 7 et ss., 23 et ss. — Nullo modo... saluUm. Tant que le parti orthodose demeurait victorieux, ce renégat, qui avait prU une attitude (rés hostile t,a vrai judaïsme, courait en réalité de grands dangen» pour sa vie. Il était très évident aussi qu'en ce» conditions 11 ne serait Jamais reconnu comme grand prêtre par Judas et ses partisans : vequa accessum... — Ventt ad regem (vers. 4). D'apr*» I Mach. VII, 6 et 25 , Alclmo vint par deux fols trouver le roi Démétrius pour l'exciter contr» »«• Juif». Il s'agit Ici fie la Boconde audience.
II Mach. XIV, 5-8.
coronam auream, et palmam, super haec et thallos , qui terapli esse videbantur ; et ipsa quidem die siluit.
5. Terapus autera opportunum dementiœ suaî nactus, convocatus a Demetrio ad consilium , et interrogatuB quibus rébus et consiliis Judœi niterentur,
6. respondit : Ipsi qui dicuntur Aesidsei Judaeorara, quibus prseest Judas Machabaens, bella nutriunt, et seditiones movent, nec patiuntur regnum ease quietutn.
7. Nam et ego defraudatus parentum gloria, dico autem Bummo sacerdotio, hue veni ,
8. primo quidem utilitatibus régis fidem servans, secundo autem etiam civibus consulens; nam illonim pravitate universum genus nostrum non minime vexatur.
une couronne et une palme d'or, avec des rameaux qui semblaient appartenir au temple ; et ce jour -là il garda le silence.
5. Mais ayant trouvé une occasion favorable à sa folie, appelé au conseil par Démétrius, et interrogé sur quels fondements et sur quels conseils les Juifs s'appuyaient ,
6. il répondit : Ceux des Juifs qu'on nomme Assidéens, dont Judas Macliabée est le chef , entretiennent la guerre , excitent les séditions et ne souffrent pas que le royaume soit en paix.
7. Car moi-même, dépouillé de la gloire de mes pères, je veux dire du souverain sacerdoce, je suis venu ici,
8. premièrement, pour garder fidélité aux intérêts du roi; en second lieu, pour procurer aussi l'avantage de mes concitoyens ; car, par la perversité de ces hommes, notre nation n'est pas peu tourmentée.
comme 11 résulte du contexte et de la comparaison des deux récits. — Centesimo quiiujuagesimo... Dans le grec : L'an 151 (de l'ère des Séleucldes). C.-ii-d., d'oct. 1G2 à oct. 161 avant J.-C. — Offerens...Sc\on l'usage oriental, et pour gagner les favears du monarque. — Coronam...
OoaroDDe roj-ale. ( D'aiirns une pierre gravée.)
Bnr la coutume d'offrir nlors aux rois des couronnes d'or, voyez I Mach. x, 29 et xiii, 27,
l'almam. Une palme d'or, évideninient. C'était un emblème de victoire. Cf. I Mach. xiii, 37. — Tnallos, qui umpH... A. la lettre dans le grec: Quelques -unps des branches d'olivier accoutumées du temple; c.-ù-d. semblables h celles qu'on donnait en présent au sanctuaire ]ul(. Ces branches étalent aussi en or ciselé; c'était un symbnle de paix. D'après la variante de la Vulgate, on pré-
sumait qu'Alclme les avait. dérobées au temple pour les offrir à Démétrius. — Ipsa... die siluit (grec : il se tint tranquille). Le premier jour, Âlcime, aussi habiie que perfide, se contenta d'apporter ses présents ; il ne fit pas la moindre requête, pour ne pas sembler vouloir acheter les bonnes grâces du roi. — Temp^u... detnentia... (vers. 5). C.-à-d., un temps favorable à son entreprise criminelle, que le narrateur, suivant en cela le langage biblique, nomme une a folle > sous le rapport moral. — Convocatus... ad consilium. Grand honneur et grand succès pour lui ; son plan avait réussi pleinement. — Quibus rebtis et consiliis... Grec : dans quelles dispositions et dans quel dessein les Juifs se trouvaient. — Respondit... Son discours, dont nous avons un excellent résumé (vers. 6-10), est un tissu de mensonges et de calomnies, mais très habilement présentés. — Qui... Assidasi. Sur ce nom et sa signification, voyez I Mach.ii, 42 et la note. Comp. VII, 13 et ss., dans le même livre. Ce dernier passage nous montre avec quelle insigne niiuivaise fol Alcime attaquait alors les Assid(:•eII^ qu'il avait traités avec une infâme cruauté. Nec patiuntur... Rien de plus faux, car la paix aurait au contraire régné aussitôt en JuJée, si les Syriens avaient loyalement accordé aux .lulfs orthodoxes le droit de pratiquer leur religion, et d'obéir à leur propre loi en toute liberté. — Nam et ego... ( vers. 7). Alcime introduit maintenant ses affaires personnelles, comme par manière d'exemple, et sons le faux semblant do servir les intérêts du roi et ceux de ses concitoyens. Comp. le vers. 8. Il se donne comme la malheureuse victime des plus odleuFcs machinations. — Parentum gloria. « La gloire ( provenant) des ancêtres », c'était Je souverain ixintlficat, dignité héréditaire dans la famille d'Aaron,
II Mach XIV, 9-16.
9. Je t'en prie donc, à roi, après avoir pris connaissance de toutes ces choses, viens au secours du pays et de la nation, selon ta bonté connue de tous;
10. car, tant que Judas vivra, il' est impossible que la paix soit dans les affaires.
11. Après qu'il eut ainsi parlé, tous les autres amis du roi, qui étaient hostiles à Judas, excitèrent Démétrius.
12. Celui-ci envoya aussitôt en Judée, comme général, Nicanor, qui commandait les éléphants,
13. lui ordonnant de s'emparer de Judas lui-même, de disperser ceux qui étaient avec lui, et d'établir Alcime souverain prêtre du très grand temple.
14. Alors les païens qui s'étaient enfuis de la Judée, loin de Judas, se joignirent par troupes à Nicanor, regardant les misères et les défaites des Juifs comme la prospérité de leurs propres affaires.
15. Les Juifs, ayant donc appris l'arrivée de Nicanor et l'union des nations, se couvrirent de terre et prièrent celui qui s'était choisi un peuple, et qui protège son héritage par des miracles manifestes, de le conserver éternellement.
Sur l'ordre de leur chef, ils par
9. Sed oro, hia singulis, o rex, cognttis, et regioni, et geueri, secundum humanitatem tuam pervulgatam omnibus, prospice ;
10. nam, quamdiu superest JudaB„ impossibile est pacem esse negotiis.
11. Talibus autem ab hoc dictis, et ceteri amici , hostiliter se habentes adversus Judam, inflammaverunt Demetrium.
12. Qui statim Nicanorem, prœpositum elephantorum , ducem misit in Judœam,
13. datis mandatis ut ipsum quidem Judam caperet, eos vero qui cum illo erant, dispergeret, et constitueret Alcimum maximi templi summum sacerdotem.
14. Tune gentes, quœ de Judsea fugerant Judam , gregatira se Nicanori miscebant, miserias et clades Judseorum, prosperitates rerum suarum existimantes.
15. Audito itaque Judsei Nicanoris adventu, et conventu nationum, conspersi terra rogabant eum qui populum suum constituit, ut in seternum custodiret , quique suam portionem signis evidentibus protegit.
Imperante autem duce , statim
à laquelle 11 appartenait. Cf. I Mach. vu, 14. — Hlorum pravltate (vers. 8). Il ose attribuer aux Assldéens les maux dont 11 était lui -même l'un des principaux auteurs. — Sed oro... (vers. 9). Péroraison non moins habile que le corps du discours. — Bis... cognltis. Alcime demande donc au roi de prendre d'abord une connaissance exacte des faits; puis, s'il les trouvait tels qu'ils viennent d'être dépeints, d'agir en conséquence. — Secundum humanitatem . . . Trait de flatterie. — Quamdiu superest... (vers. 10). C'est la mort de Judas qu'il suggère en terminant.
11-14. Démétrius envoie Nicanor en Judée contre Judas Machabée et ses jiartisans. C!omp. I ilach. VII, 26. — ÂTnicl. Les grands dignitaires de la couronne, qui assistaient au conseil. Voyez I Mach. ii, 18 et le commentaire. Ils étaient , eux aussi , très mal disposés envers Judas; aussi parlèrent- ils dans le même sens qu'Alcime : inflammaverunt... — Niranorem (vers. 12). Ce général avait déjà lutté contre les Juifs, nullement à sa gloire. Cf. viii, 9 et sa. — Prxpositiim elephantorum. Les éléphants formaient dans l'armée syrienne une force asse? considérable pour avoir à sa tête un commandant spécial. — Ducem mlsit. Le grec est plus con)plet : Après l'avoir nommé gouverneur (militaire) de la Judée, 11 l'envoy.'». — Datis mandatis (ver^. 13). Ordres très sévères poor Judaa
et ses amis, très favorables ft l'Impie Alcime (et constitueret...). — Tune gentes... (vers. 14). Les païens qui avalent quitté le territoire juif après les victoires du parti orthodose, redoutant les représailles qu'on était en droit d'exercer contre eux, se joignirent en foule à l'armée de Nicanor, dont Us escomptaient le prochain triomphe.
— Miserias..., prosperitates... Antithèse qui met à nu les sentiments de ces misérables.
2^ Nicanor conclut la paix avec les Juifs. XIV, 15-25.
Détails en grande partie nouveaux et propres à notre livre.
15- 17'. Frayeur des Juifs lorsqu'ils apprirent l'approche de Nicanor. — Conventu nationum. Grec : l'adjonction des nations. Comp. le vers. 14.
— Conspersi terra. En signe de deuil et d'humble supplication. Cf. x, 25, etc. — Qui... constituit... Grec : Celui qui avait établi son peuple à jamais. Voyez Deut. xxviii, 9; xxix, 13, etc. — Suam portionem. Beau nom donné depuis longtemps déjà au peuple juif. Cf. Deut. x.^xn, 9; Jer. xn, 10, etc. — Signis evidentibtis. Dans le grec ; [j.£t' ÈTTiçavEta;, avec des manifestations (le singulier pour le pluriel). Allusion aux prodiges cités à plusieurs reprises dans le cours de ce livre (cf. m. 25-26, 33-34; x, 29-30; xi, 8; XII, 22), et aussi sans doute aux autres éclatants miracles que Jéhovah avait opérés an faveui des
II Mach. XIV, 17-23.
inde inoverunt, conveneruntque ad cagtellum Dessau.
17. Simon vero, frater Judae, commiserat cum Nicanore; 6ed conterritus est repentino adventu adversariorum.
18. Nicanor tamen, audiens virtutem comitum Judae, et aninii magnitudinem quam pro patriœ certaminibus habebant, sanguine judicium facere metuebat.
19. Quam ob rem pra?misit Posidoniura, et Theodotium, et Matthiam, ut darent dextras atque acciperent.
20. Et cum diu de his consilium ageretur, et ipse dux ad multitudinem retulisset, omnium una fuit sententia amicitiis annuere.
21. Itaque diem constituerunt, qua secreto inter se agerent, et singulis sellae prolatse sunt et positse.
22. Praecepit autem Judas armatos esse locis oppoitunis, ne forte ab hostibus repente mali aliquid oriretur; et congruum colloquium fecerunt.
23. Morabatur autem Nicanor Jerosolymis, nihilque inique agebat, grogesqùe
tirent aussitôt de là, et se réunirent près du village de Dessau.
17. Simon, frère de Judas, avait engagé le combat avec Nicanor ; mais il avait été efiEiayé par l'arrivée soudaine des ennemis.
18. Cependant Nicanor, apprenant la valeur des compagnons de Judas et la grandeur du courage qu'ils avaient dans les combats pour leur patrie, craignait d'amener une décision par le sang.
19. C'est pourquoi il envoya Posidonius, Théodotius et Matthias, pour tendre la main et pour la recevoir.
20. La délibération sur ce point ayant duré longtemps, et le chef ayant exposé lui-même la chose à l'armée, tous furent d'avis d'accepter l'accord.
21. C'est pourquoi ils fixèrent un jour pour en conférer entre eux en secret, et des sièges furent apportés et placés pour chacun.
22. Cependant Judas ordonna que des hommes armés se tinssent dans des lieux avantageux, de peur que les ennemis n'entreprissent soudain quelque chose d'hostile; puis ils eurent une conférence pacifique.
23. Nicanor demeura ensuite ;\ Jérusalem, et il n'y fit rien de mal, et il con«
Hébreax duraiit i>,iii le coure de leur histoire.
— ImperanU... stalim.^ ( vers. 16). Le vaillant chef fit promptement sortir ses troopee de Jéru- Ealem, pour aller, suivant sa tactique ordinaire, au-devant de l'ennemi. — CasteUum Dessau. Ce village n'est pas mentionné ailleurs, et on ne l'a pas identiflé avec certitude. Quelques auteurs le confondent avec Âdasa de I Mach. vu, 40.
— Simon...commiserat... (vers. 17). Simple affaire d'ava:it- postes. — Ccmterritus Mt... Grec : Il fut effrayé par le silence soudain des ennemis. Le mot iz,a.<T'.i désigne un silence produit par l'effroi; par conséquent, un vif sentiment de consternation. Consternation non des Syriens, maU des Juifs, lorsqu'ils aperçurent l'ennemi. La Vulgatc donne bien le sens.
18-25. Nicanor, animé de bonnes dispositions envcr» les Juifs, et spécialement envers Judas, conclut avec enxnn traité de paix.— Les adversaires de la canoniclté et de la véracité de notre livre prétendent que ce passage est en contradiction avec I Mach. vu, 26*, où Nicanor est signalé comme un violent ennemi des Juifs. Ils ne remarquent pas que l'auteur du récit parallèle abroge considérablement et ne donne que la substance des faits. La haine de Nicanor contre le parti orthi>doxc paraîtra bientAt, Ici également, dans toute sa force. Corap. les vers. 29 et M.; uiats elle fui précédée de nobles sentiments d'estime et d'affection. — Audiens virtu-
tem... Le courage déployé par les Juifs dejaiis le début de la persécution syrienne avait été vraiment hérolfque. — Sanguine judicium. .. Belle expression. 11 répugnait 6 Nicanor de répandre le Ëang d'hommes si courageux et si dévoués à leur patrie: quam ob rem prtsmisit... (vers. 19 ). — Et cum dit/... (vers. 20). Judas exposa les propositions du général syrien à ses troupes, qui les acceptèrent à runanlmlté. — Diem constituerunt (vers. 21) : ix savoir. Judas et Nicanor, par l'intennéd taire de leurs délégués. — Secreto. La locution grecque xav* îô:av a plutôt le sens de < privatim k, sans apparat. — Singulis selUe...: des sièges d'honneur, d'après le grec — Prsecepit Judas... (vers. 22). Précaution que lui conseillait la pnidencc. Cf. I Macli. vn, 27-28. Au moindre signal ou à la moindre apparence de trahison, son escorte InvUlble devait s'élancer à son secours. — Morabatur... Niainor (vers. 23) : à titre de gouverneur de la Judéo, comme il a été dit plus haut (note du vers. 11"»). — Nihilque inique,- Le grec dit plus encore : Et il ne faisait riin d'inconvenant ; c.-à-d., rien qui fût capable de froisser les Juifs fidèles. — Orrgesqit£ turbarum... Cxpressloo dédaigneuse, pour désigner les païens qui s'étaient joints par groupes nombreux à Nicanor, sa moment où II s'avançait vers la Judée. Cf. ver». U-15. Le général syrien donnait unepreuvs très forte de ses bonnes dispositions, m rea-
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gédia lea foules qui s'étaient rassemblées par troupeaux.
24. Il aimait toujours Judas d'un amour eincère, et il était sympathique à sa personne.
25. Il l'engagea à se marier et à engendrer des enfants. Judas célébra ses noces, et jouit du repos; et ils vivaient en commun.
26. Mais Alcime, voyant leur affection réciproque et leur accord, vint auprès de Démétrius, et lui dit que Nicanor favorisait les intérêts des ennemis et qu'il lui avait destiné pour successeur Judas, l'adversaire du royaume.
27. Alors le roi, exaspéré et irrité par les calomnies détestables de cet homme, écrivit à Nicanor, lui disant qu'il trouvait mauvais ce traité d'amitié, et qu'il lui ordonnait d'envoyer au plus tôt à Antioche Machabée enchaîné.
28. Ayant reçu cette nouvelle, Nicanor en fut consterné, et il éprouvait une grande peine de violer l'accord qu'ils avaient fait, car Judas ne l'avait offensé en rien.
29. Mais, parce qu'il ne pouvait résister au roi, il cherchait une occasion favorable pour exécuter l'ordre.
turbarum, quœ congregatse fuerant, dimisit.
24. Habebat autem Judam semper carum ex animo, et erat vire inclinatus.
25. Rogavitque eum ducere uxorem, filiosque procreare. Nuptias fecit, quiète egit, communiterque vivebant.
26. Alcimus autem, videns caritatem illorum ad invicem, et conventiones, venit ad Demetrium, et dicebat Nicanorem rébus alienis assentire, Judamqne, regni insidiatorem , successorem sibi destinasse.
27. Itaque rex exasperatus, et pessimis hujus criminationibus irritatus, scripsit Nicanori, dicens, graviter quidem se ferre de amicitiae conventione, jubere tamen Machabaeum citius vinctum mittere Antiochiam.
28. Quibus cognitis, Nicanor consternabatur, et graviter ferebat, si ea, quse con vénérant, irrita faceret, niliil Isesus a viro.
29. Sed, quia régi resistere non poterat, opportunitatem observabat qua prseceptum perficeret.
voyant ces foules hostiles aux Juifs. — Habebat autem... (vers. 24). Même pensée dans le grec, mais avec une nuance : Il avait constamment Judas iv TcpoffcoTrtji, en face; c.-à-d. qu'il ne le quittait pas volontiers. En outre, dans le texte primitif, les mots ex animo sont rattachés à la proposition suivante : et eral... inclinatus. — Eogavitqtie... (vers. 25). Ce trait montre à quel degré les relations des deux chefs étaient devenues intimes. — Ducere uxorem... Dans l'opinion de Nicanor, la paix était tellement assurée, que le temps lui semblait propice pour Judas (le fonder une famille et de mener une vie tranquille, par opposition ix la vie agitée des camps. Le héros juif se laissa convaincre : nuptias fecit, quiète... Succession de phrases rapides, comme ci - dessus (xiii, IS*», 21'>, 22''). — Commvniterque... Grec : Il Jouit de la vie.
3» Démétrius oblige Nicanor à changer de conduite envers les Juifs. XIV, 26-30.
Récit entièrement propre à notre auteur.
26-27. Averti par Alcime de ce qui s'était passé, le roi entre dans une grande colère. — Alcimus autem... L'état de choses qui vient d'être décrit ét:Ut totalement défavorable aux projets sinistres et égoïstes d' Alcime, qui voulait la ruine de Judas et du parti orthodoxe. Il se décida à agir avec vigueur, pour le faire cesser promptement. — Et conventiones. D'après le grec : Et le traité ( de paix ) qui avait été fait. La suite do texte grec suppose qu' Alcime réussit h se
procurer une copie de cet acte, pour le porter k Démétrius. — £t dicebat... Odieuse calomnie qu'il inventa pour produire encore plus d'eflet sur l'esprit du monarque. Il accusa Nicanor d'être devenu Insensible aux intérêts du royaume syrien, et de manœuvrer pour faire nommer Judas à sa place comme gouverneur de la Judée. — Ilebus alienis... A la lettre dans le grec: Avoir des sentiments étrangers (c.-à-d.. Indifférents) pour les affaires. — Successorem sibi. D'après quelques interprètes, mais moins bien : le successeur d' Alcime lui-même dans la dignité de grand prêtre. — Rex exasperatus (vers. 27). Le résultat désiré fut produit, et le roi fit immédiatement connaître à Nicanor ce qu'il pensait de sa conduite : graviter se ferre... — Machabseum... vinctum... : ainsi que Démétrius l'avait ordonné dès le début. Cf. vers. 13».
28-30. Tristesse de Nicanor en recevant les nouveaux ordres du roi ; Judas, craignant une trahison, se cache. — Conslernabatur... Sa peine fut aussi sincère que vive. Indépendamment de son amitié pour Judas, sa seule honnêteté se révoltait à la pensée qu'il lui faudrait traiter en ennemi quelqu'un qui ne l'avait offensé en rien. Néanmoins , comme pour tant d'autres avant et après lui, la crainte de perdre sa position parla plus haut que sa conscience, et 11 résolut d'obéir au roi (sed çui.a..., vers. 29); mais 11 attendit ponr cela un moment favorable. On voit, par ce détail, que l'accord est très réel entre les narr*-
II Mach. XIV, 30-36.
30. At Machabsens, videns secum austerius agere Xicanorem, et consuetiim occiireum ferocius exhibentem, intelligens non ex bono esse austeritatem istam, paucis suorum congregatis, occultavit se a Nicanore.
31. Quod cum ille cognovit fortiter se a viro praeventum, venitad maximum et sanctissimura templum ; et sacerdotibus soiitas hostias oô'erentibus, jussit sibi tradi virura.
32. Quibus cum juiamento dicentibus nescire se ubi esset qui quaerebatur, extendens manum ad templum,
33. juravit, dicens : Nisi Judam mihi yinctum tradideritis, istud Dei fanum in planitiem deducam, et altare effodiam. et templum hoc Libero patri consecrabo.
34. Et his dictis, abit. Sacerdotes autem, protendentes manus in caelum, invocabant eum qui semperpropugnator esset gentis ipsorum, hœc dicentes :
35. Tu, Domine univereorum, qui nullius indiges, voluisti templum habitationis tuœ fieri in nobis ;
36. et nunc, sancte sanctorum, omnium Domine, conserva in aeternum
30. Cependant Machabée, voyant que Nicanor le traitait plus durement, et que, lorsqu'ils s'abordaient, il se montrait plus fier que de coatume, comprit que cette dureté n'avait pas une bonne cause; il réunit quelques-uns des siens et se déroba à Nicanor. '
31. Lorsque celui-ci sut que Judas avait pris courageusement les devants, il vint au très grand et très saint temple; et tandis que les prêtres offraient les victimes ordinaires, il ordonna qu'on lui li\Tât Machabée.
32. Comme ils disaient avec serment qu'ils ne savaient pas où était celui qu'il cherchait, il étendit la main vers le temple,
33. et jura, en disant : Si vous ne me livrez pas Judas enchaîné, je raserai jusqu'au sol ce temple de Dieu, et je renverserai l'autel, et je consacrerai ce temple an dieu Bacchus.
34. Après avoir parlé ainsi, il s'en alla. Or les prêtres, étendant leurs mains vers le ciel , invoquaient celui qui avait toujours été le protecteur de leur nation, en disant :
35. Seigneur de toutes choses, qui n'avez besoin de rien, vous avez voulu que le temple de votre demeure fût parmi nous;
36. et maintenant, ô Saint des saints, Seigneur de toutes choses, conservez à
tlons dn premier et du second livre ; seulement, tandis que rauienr de I Mach. abrège et va droit an trait final, notre historien raconte l'éjiisode avec toutes ses circonstances. — At Machabeena... (vers. 30). Il remarqua bientôt le changement qui s'était produit dans la conduite de Xlcanor à son égard; aussi, redoutant quelque piège, 11 se cacha, accompagné de quelques amis fldè'los (pawis srtorum). Variante dans le grec; Pas nn petit nombre.
4« Nicanor, redevenu hostile aux Juifs, menace de détruire le temple de fond en comble, «i on ne livre Judas entre ses mains. XIV, Sl-se!
Inclilent parallèle àl Mach. vn, 33-3S. 'il eut lieu après que Nlc-inor, battu par Judas à Capharcalama (cf. I Mach. vu, 31-32), rentra furieux à .Jérusalem.
31-33. La menace. — PTset-entum. Grec : Trompé p»r une ruse de guerre. Cf. vers. 30*. I/a.iverbe ys-vaiwc, que la Vnipate traduit par former, signifie plutôt : noblement, loyalement. Au lien de recourir à la fourberie, comme Nicanor, Judas g'éUlt simplement caché. — Ad maximum el Bancllfsimum... Cf. ii, 20; m 12* ▼ , 18, etc. — Sacfrdttibiia... offerrnUbus. Vnr conséquent, au moment le plus solrnnel de la Uturglo. — Ad Umplum (vers. 8S). Ao verset
qui précède, l'équivalent grec de <t templum > est lepôv, expression générale, qui représente tout l'ensemble des bâtiments sacrés ; ici nous trouvons le mot ^xôç, qui désigne le sanctuaire proprement dit. — In planitiem... irers. 33). I Nicanor Jura de raser le temple au niveau du sol. — Et templum... Libero. Le pronom hoc manque dans le grec, où on lit : Et J'élèverai nn temple glorieux à Bacchus. Déjà, sous Épiphane, le culte Ignoble de ce dieu avait été introduit dans le temple de Jérusalem. Cf. vi , 7.
34 - 36. Désolation et ardente prière des prêtres. Celte prière n'est pas tout à fait la même dans les deux livres, les narrateurs la résumant chacun à sa manière; mais Tesprit, le fond et !• conclusion en sont Identiques. — Protendcntet... Ils s'étaient placés, daprèâ I Mach. vn, 86, entre le sanctuaire et l'autel des holocaustes pour adresser ù Dieu leur supi)llcatlo;i. — Dominé universorum (vers. as). Dans le grec : Seigneur, qui n'as absolument besoin de rien. — Voluisti templum... Raison spéciale pour Dieu de protéger son tcni).le. — Sancte sanctorum... (vers. 36). Grec : Saint Seigneur de toute sainteté. Expression solennelle, qui représente lieu comme Inflnlment saint en lui - même et comme source de la sainteté des Cires raisonnable». — Conserva^
II Maoh. XIV, 37-42.
jai'nais sans tache cette maison qui a été naguère purifiée.
37. On accusa alors auprès de Nicanor un des anciedf de Jérusalem , Eazias , homme qui aimait la cité, qui était en grande réputation, et que, à cause de sa bienveillance, on appelait le père des Juifs. ,
38. Durant le long temps de la séparation d'avec les païens, il s'était maintenu fermement dans le judaïsme, prêt à livrer son corps et sa vie pour y persévérer.
39. Or Nicanor, voulant manifester la haine qu'il avait contre les Juifs, envoya cinq cents soldats pour le prendre ;
40. car il croyait que, s'il séduisait cet homme, il porterait aux Juifs un grand coup. ,
41. Mais, tandis que ces troupes s efforçaient d'envahir sa maison, d'en briser la porte et d'y mettre le feu, comme il était sur le point d'être saisi, il se frappa de son épée,
aimant mieux mourir noblement
impoUutam domum istam, quœ nuper mundata est. , .
37. Razias autem quidam de senionbus ab Jerosolymis delatus est Nicanori, vir amator civitatis, et bene audiens, qui pro afEectu pater Judseorum appelL-v batur.
38. Hic multis temporibus continentiae propositum tenuit in judaismo, corpusque et animam tradere contentus pro perse verantia.
39. Volens autem Nicanor manifestare odium quod liabebat in Judseos, misit milites quingentos, ut eum comprehenderent ;
40. putabat enim, si illum decepisset, se cladem Judseis maximam illaturum.
41. Turbis autem irrueve in domura ejus, et januam disrumpere, atque iguem admovere cupientibus, cum jam coinpreheaderetur, gladio se petiit,
eligens nobiliter mori potius quam
impollutam. Nicanor avait menacé de sonliler indignement le sanctuaire. Cf. vers. 32'>. — Qui nvper... AUusion à la puriûcation qui avait eu lieu naguère. Cf. x, 2 et ss. Quelques manuscrits grecs ajoutent : Et ferme toute bouche impie.
5» Razias se donne lui-même la mort, pour ne pas tomber entre les mains des Syriens. XIV, 37-46.
Cet épisode est une particularité de notre livre.
37-40. Nicanor ordonne d'arrêter Razias. — Razias. Le grec varie entre Va^ii et PaÇst?.
— De senioribics. Par conséquent, l'un des notables, l'un des habitants les plus Influents de la ville sainte. — DeUtv.s est... Tout son crime, comme il va être dit, consistait à aimer passionnément sa religion et son pays. — Bene audiens. C.-à-d., Jouissant d'une parfaite réputation. Cf. ^\ 13. _ Pater. Dans le sens de protecteur, d'ami dévoué. Cf. Job, xxis, 16; I Mach. ii, 65, etc.
— Temporibua... continentice (vers. 38). D'après le grec : Dans les premiers temps de la séparation {à[J.'.|ia; le contraire de la « commistio » ou iTH\t.i'iix dont il a été question au vers. 3). C.-à-d., au début de la persécution, lorsque les Juifs fidèles refusaient de mêler leur vie et leurs mœurs à celles des païens, dont ils se séparaient complètement. — Propositum... in judaismo. Il fut alors un vrai modèle de fidélité. Le grec signifierait, suivant quelques auteurs : Il avait été accusé de Judaïsme. Selon d'autres : Il manifesta la séparation propre au Judaïsme. — Corpusque... S'il avait échappé au péril , ce n'était pas pour ne s'y être point exposé. — Pro perseverantia. D'après le grec : Avec toute véhémence.
— Volens... Nicanor... (vers. 39). N'ayant d?3
pu arrêter Judas, il tenait à démontrer au roi, par un autre acte éclatant de violence, la fausseté des accusations lancées par Alcime. Cf. vers. 26. — Misit... quingentos. Grand luxe de précautions pour arrêter un citoyen inofCensif ; mais Nicanor se proposait sans doute de terrifier tous les Juifs fidèles. — Si... decepisset (vers. 40). Grec : S'il le prenait; c.-à-d., s'il le faisait prisonnier. — Cladem. Le texte original dit simplement : un malheur.
41-46. Mort de Razias. Ce trait est jugé aveo lane très grande sévérité par les commentateurs protestants et rationalistes, qui s'appuient sur lui pour attaquer encore l'inspiration et la canonicité du livre où il est raconté avec éloge. H est certain que l'acte « est blâmable en sol n ( P. Vigoureux ). Comme l'a dit depuis longtemps eaint Augustin, contr. Gaudent. i, 31,' 57, «ejus (Razlse) mortem mlrabiliorem quam prudentiorem .narravit quemadmodum facta e=t, non tanquam facienda esset Scriptura laudavit. » Mais si Razias manqua de prudence en accomplissant cet acte, son but était plein de noblesse, et la prière au milieu de laquelle il expira (comp. le vers. 46") montre que sa bonne fol était parfaite. Le narrateur n'admire nullement le suicide, mais le courage et la grandeur d'âme qui l'accompagnèrent. Voyez Calmet et Cornélius à Lap., h l — TarUs : les cinq cents soldats syriens. De même au vers. 43. - An Jleu de irruere in domum ejus, le grec porte ; Etant snr le point de s'emparer de la tour. La maison de Razias était donc munie d'une tour élevée, dans laquelle il se réfugia à rapproche de la troupe charKée de l'arrêter. - Eligens nobiliter,.,
II Macu. XIV, 43 — XV, 1.
Bubditus fieri peccatoribus, et contra natales suos iiidignis injuriis agi.
43. Sed, cum per festinationera non certo ictu plagam dedisset, et tui-bœ intra ostia irrumperent, recurrens audacfer ad murum, praecipitavit semetipsum viiiliter in turbas;
44. quibus velociter locum dantibus casui ejus, venit per mediam cervicem.
45. Et cum adbuc spiraret, accensus animo, surrexit; et cum sauguis ejus magno fluxu deflueret, et gra\nssimis vulneribus esset saucius, cursu turbam pertransiit ;
46. et stans supra quamdam petram praeruptam, et jam exsanguis effectus, complexus intestina sua, utrisque manibus projecit super turbas, invocans dominatorem vitœ ac spiritus, ut b»c illi iterum redderet ; atque ita vita defunctus est.
que d être assujetti aux pécTieurs, et de souffrir des outrages indigues de sa naissance.
43. Mais comme, dailfe sa précipitation, il ne s'était pas donné un coup assuré, et comme les troupes s'élançaient par les portes, il courut hardiment vers la muraille, et se précipita lui-même courageusement sur les soldats ;
44. ceux-ci s'étant promi)tement écartés pour n'être pas accablés de sa chute, il tomba la tête la première.
45. Et comme il respirait encore, enflammé de courage, il se releva ; et quoique son sang coulât à grands flots et qu'il fût couvert de blessures très graves, il traversa la foule en courant ;
46. et se tenant sur une pierre escarpée, aj'ant déjà perdu tout son sang, il saisit SCS entrailles et les jeta de ses deux mains sur les troupes, invoquant lo dominateur de la vie et de l'âme, afin qu'il les lui rendît un jour; et c'est ainsi qu'il perdit la vie.
CHAPITRE XV
1. Nicanor autem, ut comperit Judam esse in locis Samariœ, cogitavit cum omni impetu die eabbati committere bellum.
1. Or Nicanor, ayant appris que Judaa était sur les terres de la Samarie, résolut de l'attaquer de toute sa force le jour du sabbat,.
(vers. 42). Motif qui le détermina à Be donner lui-même la mort. — Subdîtua fieri. On lit dans le grec : Tomber entre les mains. — Et contra valalcK... Grec : Et être Injurié d'une manière Indigne de sa propre noblesse. — Per fesUnalionem (vers. 43). Dans le grec: A cause de la précipitation de la lutte; c.-ù-d., la précipitation rendue iiicessalre par cette attaque soudaine des Syriens. - J!eaj,rrens...ad murum. Qrcc : Courant en haut., sur le mur. Il monta donc tout ù fait an sommet de la tour, pour se précipiter de là dans la cour.— Quibus velociler... oers. 44). La foule des soldaU s'écarta en le voyant tomber. — i/ediam cervicem. La slgnlflcatlon dn grec est douteuse, comme le montre l'hésitation des exégètes (Sur ses reins; sur son ventre; sur son nanc, etc.). D'après l'opinion la plus probable : Au milieu de la place vide (/e/ewv a quelquefois ce sens). — El cum aJhuc... (vers. 45). L'écrivain Insiste sur les déUiils do cette mort terrible et sur lénergle dont Razias fit preuve. — Stagna fluxu. Grec : A la manière d'une source. -- Complexus intrslina... (vers. 46). U
s'était donc ouvert le ventre dans sa chute. — Ut hsec... redderet : it l'époque de la résurrection. Cf. VII, 11, 14, 23, etc.
6» Nicanor prend la résolution d'attaquer leis Juifs de préférence aux Jonrs de sabbat. XV, 1-5.
Ce passag3 dans sou entier est une particularité du second livre.
CiiAP. XV. — Le projet. — Tn JoHs Samrtria. D'après I Mach. vu, 39 et ss., Judas était alors dans la région située entre Gophna et Bethsura, qui était située, en effet, sur la frontière méridionale de la Samarie (,Atl. géogr., pi. x). — Cinn omnl impetu. Plutôt, comme dit le grec: En toute sincériié. Si les Juifs n'avaient offert aucune résiftanco h ceux qui la attaquaient le Jour du sabbat, Nicanor aurait, été d'avance absolument sûr de la victoire. Cf. v, 25-26; I Mach. II, 32-38. Mais, dès le début des hostilltés. Ils avaient pris la résolution de repousser, môme en ce saint Jour, la force par la fircet Cf. I Mach. 11, 41. Le général syrien Ijfnoralt sani doute cette décision, qui remontait déjà à plusieurs années.
II Mach. XV, 2-9.
2. Et comme les Juifs qui le suivaient parnécessité disaient : N'agis pas si fièrement ni d'une manière si barbare, mais rends honneur au jour de la sanctification, et révère celui qui voit toutes choses;
3. ce malheureux demanda s'il }• avait dans le ciel un maître, qui eîit commandé de célébrer le jour du sabbat.
4. Eus lui ayant répondu : Il est un Seigneur vivant et puissant dans le ciel, qui a ordonné de célébrer le septième Jo"r,
5. il dit : Moi aussi je suis puissant sur la terre, et j'ordonne de prendre les armes et d'accomplir les affaires du roi. Néanmoins il ne parvint pas à exécuter son dessein,
6. Nicanor, parvenu au comble de l'orgueil, avait pensé à ériger un trophée le toutes ses victoires sur Judas ;
7. mais Machabée espérait toujours avec une entière confiance que Dieu lui enverrait du secours.
8. Et il exhortait les siens à ne pas craindre l'approche des nations, mais à se souvenir des assistances qu'ils avaient reçues du ciel, et à espérer, maintenant encore, que le Tout -Puissant leur procurerait la victoire.
Leur ayant donné des instructions
2. Judseis vero, qui illura per reressitatem sequebantur, dicentibus : Ne ita ferociter et barbare feceris, sed honorem tribue diei sanctificationis, et honora eura qui universa cgnspicit;
3. ille infelix interrogavit si est potens in cselo, qui imperavit agi diem sabbatorum.
4. Et respondentibus illis : Est Dominus vivus ipse in cœlo potens, qui jussit agi septimam diem ;
5. at ille ait : Et ego potens sum super terram, qui impero sumi arma, et negotia régis impleri. Tamen non obtiuuit ut consilium perficeret.
6. Et Nicanor quidem cum surama Buperbia erectus, cogitaverat commune trophseum statuere de Juda;
7. Machabseus autem semper confidebat cum omni spe auxilium sibi a Dec aflEuturum.
8. Et hortabatur suos ne formidarent ad adventum nationum, sed in mente haberent adjutoria sibi facta de caelo, et nunc sperarent ab Omnipotente sibi affuturam victoriam.
Et allocutus eos de lege et prophe
2-5. Comment le projet échoua. — QuL.. per neces.-itafem... Nous apprenons le!, en passant, que Nicanor avait Incorporé de force dans son armée un certain nombre de Juifs orthodoxes.
— Ne ita ferociter... Juste remontrance que lui adressèrent ces soldats, aussi énergiques que pieux.
— Honorem... diei... Dans le grec : Donne l'honneur & ce jour que Celui qui contemple toutes choses a honoré de sainteté (c.-à-d., a honoré et sanciiflé). Allusion à l'Institution divine Uu sabbat. Cf. Gen. ii, 3 ; Ex. xx, 8 et ss., etc. — Jlle infelix (vers. 3). Avec beaucoup de vigueur dans le grec : Ce trois fois misérable. Voyez vu, 9 et la note. — Interrogavit si... Question Insolente et Impie. Le doute de Nicanor ne portait pas sur l'existence de Dieu , mais sur l'institution du sabbat par )a divinité. — Regpondentibus illis (vers. 4). Ils confirmèrent courageusement leur première assertion. Comp. le vers. 2. — At iUe... (vers. 5). Réponse de pins en plus orgueilleuse et blasphématoire de Nicanor. Peu m'iiiiporte, toile est au fond sa pensée, ce que peut avoir commandé le Dieu du ciel; mol, je suis tout -puissant sur la terre, et J'ordonne de combattre au jour du sabbat. — Tamen non obtlvuit... Il recula lorsqu'il fallut en venir à l'exécution de son dessein, par crainte peut-êDre de s'attirer la vengeance de ce « Dieu vivant» des Juifs, dont il avait déjà expérimenté personnellement la puissance. Cf. vin, 3i-3&
7" Judas encourage ses troupes et élèvrf leur espoir vers Dieu. XV, 6-19.
Passage parallèle à I Mach. vu, 39-42.
6-7. Contraste entre les chefs des deux armées. — Orgueil sans bornes du général syrien : cum iumma... Au Heu de erectus, le grec dit : Portant le cou haut. — Confiance tout humaine que lui Inspirait son orgueil : cogitaverat... — Commune trophaeinn. C.-à-d., un monument public de sa victoire après qu'il aurait renversé Judas et son parti. — Au contraire , humbles et pieux sentiments de fol du chef juif : auxilium... a Deo... (vers. 7).
8-11. Judas Machabée adresse à ses soldats de saintes exhortations, pour animer leur courage. — Ne formidarent : bien qu'ils ne fussent guère que trois mille en face de la puissante armée des Syriens. Cf. I Mach. vu, 40. — In mente... adjutona... Notre auteur a cité maint exemple de ces secours surnaturels, qui attestaient si clairement que Dieu était avec son peupl6. Cf. vm, 5-6, 18, 23-24; X, 16-17, 26, 29,' xn, 22, etc. — Et nune sperarent... La vision dont Judas avait été favorisé (comp. les vers. H et ss.) lui avait donné une entière certitude an sujet du prochain combat. — Allocutus... de legt et... (vers. 9). C!e fut là comme une autre partie de son discours. Il lut vraisemblablement à se» troupes quelques passages de la loi et des prophètes, adaptés aux circonstances. Cf. viu, 23,—
tia, adraonens etiam certamina quae fecerant prius, promptiores constituit eos.
II Macu. XV, 10-16.
10. Et ita animiô eorun} erectis, simul ostendebat gentium fallaciam, et juramentcrnm prfevaricationem.
11. Singuloa autem illortim armavit, non clypei et hastae munitione, sed serraonibus optirais et exhortationibus , e.Kposito digno fide somnio, per quod universos lœtificaWt.
Erat autem hujuscemodi visas
Oniam, qui fuerat sumraus sacerdos, viruni bonum et benignura, verecundum visu, modestum moribus, et eloquio décorum, et qui a puero in virtutibus exencitatus sif, raanus protendentera , orare pro omni populo Judaeoium;
13. post hoc apparuisse et alium virura, aetate et gloria mirabilera, et magni decoris habitudine circa illum;
Accipe sanctum gladium, munus j
tirées de la loi et des prophètes, et leur ayant rappelé les combat» qu'ils avaient soutenus auparavant, il les rendit plu»
assurés.
10. Après avoir relevé ainsi leur courage, il leur représenta en même temps la perfidie des nations et leur violation des serments.
11. Il arma donc chacun deux, non à l'aide de boucliers et de dards, mais an moyen de paroles et d'exhortations excellentes, leur rapportant un songe digne de foi, par lequel il les féjouit tons.
12. Or voici quelle était cette vision : Onias, qui avait été grand prêtre, homme bon et doux, d'un aspect vénérable, modéré dans ses mœurs, agréable dans se»
discours, et qui dès son enfance s'était exercé dans les vertus, étendait les mains et priait pour tout le peuple juif;
13. ensuite avait paru un autre homme, distingué par son âge et par sa gloire, et environné d'une grande majesté ;
14. et Onias, prenant la parole, avait dit : Celui-ci est l'ami de ses frères et du peuple d'Israël; c'est lui qui prie beaucoup pour le peuple et pour toute la ville sainte ; c'est Jérémie , le prophète de Dieu ;
16. et Jérémie avait étendu la main droite, et avait donné à Judas une épée d'or, en disant :
Prends ce saint glaive comme
Admoneis etiam... Troisième motif d'encouragement qu'il leur présente : leurs victoires antérieures, st éclatantes. Cf. vm, 30; I Mach. m, 11, 23-24; IV, 14-15, 34-36; v, 43, etc. — ' Slmul ostendebat... (vers. 10). Antre considération bien cai)able de les exciter contre leurs adversaires. Ceux-ci avalent violé fréquemment leurs engagements les plus sacrés. Cf. v, 25; XIV, 29; I Mach. vi, 62. — Singulo» autem... (veru. U ). L'historien sacré a bien soin de noter que tous ces encoumgements avalent un caractère surnaturel : non clypei..., sed... — Expoaito .. Transition à un détail Important du discours. — Digno /Me fomnin... Avec emphase dans le grec : Un songe dlpno de fol au delà de tout; c.-à-d., absolument digne de fol.
12-18. Judas raconte à fes troupes un songe «umaturel quil avait eu naguère et qui lui promettait la victoire. — Oniam, qui... Le saint pontife Onlag IIL Cf. m, 1 ; iv, 1 et ss.. 34 -'35. Virum bcnum... Beau portrait, en tout point conforme à ce qui a été dit antérieurement d'Onias. — Veremndum visu. Grec : Humble danfl ses relation» (avec les hommes). — Mod'itnm... Grec : doux dans sa manière d'agir. — F.lfxrUn... C.A-d. que fon langage était plein de dignité et de noblesse. — Manvs p,otendenlcm.
Le geste ordinaire de la prière (orare pro... ). Voyez l'Atl. archéol., pi. xcv, fig. 3; pi. xcvi, fig. 5, 8, etc. — Post hoc... alium... (vers. 13).' Judas avait immédiatement reconnu Onias, qu'il avait vu de son vivant. Il ne sut pas d'abord quel était ce second personnage. — ^State et gloria... D'après le grec : Remarquable par ses cheveux blancs et par sa gloire.— Et magni... eirca... Antres nuances dans le texte primitif : La majesté qui l'entourait était admirable et très magnifique. — Hic... Jeremias (vers. 14). Ce prophète, qui avait Joué un rôle important à une éjMKjue douloureuse, Jouissait d'une grande célébrité aux derniers temps de l'histoire Juive. Cf. ii, 1-8; Matth. XVI, 14. — Qui multum orat...: ains» qu'il l'avait fait durant sa vie. Cf. Jer. xv, 1 et xviir, 20. — Oladium (vers. 15). Le grec emploie Ici le mot pouL^aia, qnl désigne la longue épée des Thraces, par opposition à la tx5X* = P». glaive de petite dimension. Jusqu'Ici JutUs s'était servi d'une (lï/aipa (cf. I Mach. m, U>; le présent de Jérémie 8ymboll--alt une puisesnce pins considérable encore, donnée par DIen au héros Juif contre les ennemis de son peuple. — Sanctum... (vers. 16). Glaive saint, parce qn'H venait de Dieu, et aussi parce qu'il devait défendre et faire triompher la plus sainte *?*
Il Mach. XV, 17-21.
on firésent de Dieu, avec lequel tu renverseras les ennemis de mon peuple Israël.
17. Étant donc excités par ces excellentes paroles de Judas, qui étaient capables de relever l'enthousiasme et d'animer le courage des jeunes gens, ils résolurent de se défendre et de combattre vigoureusement , afin que la valeur décidât des affaires , parce que la ville sainte et le temple étaient en péril.
18. Car ils se mettaient moins en peine pour leurs femmes et leurs enfants, pour leurs frères et leurs parents ; mais leur plus grande et leur première crainte était pour la sainteté du temple.
19. Et ceux qui étaient dans la ville n'éprouvaient pas une moindre sollicitude au sujet de ceux qui devaient combattre.
20. Et comme tous attendaient une prochaine décision et que les ennemis étaient en présence, l'armée rangi'e en bataille, les bêtes et les cavaliers placés en un lieu convenable,
21. Machabée, considérant la multitude qui approchait, l'appareil des armes diverses et la férocité des animaux , étendit les mains vers le ciel, et invoqua le Seigneur qui fait des prodiges, qui
a Deo, in que dejicies adversarios popali mei Israël.
17. Exhortati itaque Judae sermonibus bonis valde, de quibus extolli possot impetus, et animi juvenum confortari, statuerunt dimicare et conliigere fortiter, ut virtus de negotiis judicaret, eo quod civitas sancta et templum periclitarentur.
18. Erat enim pro uxoribus, et filiis, itemque pro fratribus, et cognatis, minor sollicitudo ; maximus vero et primus pro sauctitate timor erat templi,
19. Sed et eos qui in civitate erant, non minima sollicitudo habebat pro hia qui congressuri erant.
20. Et cura jam omnes sperarent judicium futurura, hostesque adessent, atque exercitus esset ordinatus, bestiae equitesque opportuno in loco compositi,
21. considerans Machabseus adventum multitudinis, et apparatum varium armorum, et ferocitatembestiarum, extendens manus in caelum, prodigia facientera Dominum invocavit, qui non secundum
cau.=es- —In quo dejicies... Grec: avec lequel lu bles.«eras les adversaires, '
17-19. Sentiments dans lesquels les Juifs attendaient le combat. Lee vers. 17-1 8 décrivent l'état d'âme des soldats; le vers. 19, celui des habitants de Jérusalem. — Exhortati... sermonihus. L'allocution de Judas < comp. les vers. 8 et 88.) avait donc produit les meilleurs résultats. — Statuerunt dimicare. Variante dans le grec : Ils résolurent de ne pas camper ; c.-à-d., de ne pas attendre pour livrer bataille, de ne pas se retrancher dans un camp, mais d'attaquer l'ennemi sans tarder. Le trait « il campa à Adasa », que nous lisons au récit parallèle (cf. I Mach. VII, 40), n'est point en contradiction avec celui-ci, car 11 ne marque qu'un simple arrêt momentané de l'armée Juive avant le combat. — Ut virtus de... Grec : de trancher les choses en luttant avec toute virilité. Les compagnons do Judas comprenaient que la bataille allait être décisive pour les destinées de leur nation. « S'ils avaient l'avantage, tout serait fcien ; dans le cas contraire, le pays, la ville et le temple seraient perdus. » Les mots civitas et sancta sont séparés l'un de l'autre dans le grec : La ville, les choses saintes et le temple. Farces choses saintes, 11 faut entendre la constitution théocratlque des Juifs avec toutes ses lois sacrées. — Pro uxoribus... minor... ivera. 18). Détail slgniâcatif. Quoique les sol-
dats de Judas fussent dévoués de tout leur cœur à leurs proches, c'était surtout le péril de la ville sainte et le péril du temple qui excitaient leur courage. — Pro sanctitate... Grec : pour le temple consacré. — Sed et eos... (vers. 19). Dans Jérusalem, on n'attendait pas l'issue du combat avec une moindre anxiété (.minima sollicitudo ; grec : une agonie ordinaire).
8» Admirable prière de Judas avant la bataille. XV, 20-24.
20-21. Les deux armées sont sur le point d'en venir aux mains. Sorte d'introiluction, qui décrit brièvement et dramatiquement la situation. — Cum... judiclum futurum. Grec : Comme tous attendaient la décision qui devait avoir lieu. — Le mpt bestiae désigne certainement ici les éléphants qui accompagnaient d'ordinaire les armées syriennes. Comp. le vers. 21, et I Mach. I, 18; vi,30, 34et ss., etc. On objecte qu'après la mort d'Antiochus Épiphane les Homains avaient envoyé des délégués en Syrie, avec mission de faire tuer les éléphants (cf. Polybe, xxxi, 12; Applen, Syr., 46) ; mais les Syriens avalent assez d'audace pour s'en procurer d'autres, malgré l'interdiction de la puis-ante république. — Dans le grec, les mots opportuno in loco se rapportent aux « bestiœ »; puis, au lieu de compositi, nous lisons que les cavaliers étalent placés sur les ailes de l'armée. — Atyparatum varium„. (vers. 21). L'armée syrienne était
II Mach. XV, 22-27.
armorum potentiam , sed prout îpsi placet, dat dignis victoriam.
Dixit autem invocans hoc modo
Tu, Domine, qui misisti angelum tuum 8ub Ezechia, rege Juda, et interfecisti de castris Sennacherib centum octoginta quinque millia;
23. et nuiic, Dorainator caelorum, mitte angelum tuum bonum ante nos, in timoré et tremore magnitudinia brachii tui ,
24. ut raetuant qui cum blaspliemia veniunt ad versus sauctumpopulum tuum.
Et hic quidem ita peroravit.
25. Nicanor autem, et qui cum ipso erant, cum tubis et cauticis admovebant.
26. Judas vero, et qui cum eo erant, invocato Dec, per orationes congressi sunt.
Manu quidem pugnantes, sed Do
composée de tronpes inerccnalres, venues de tontes les contrées. Cette variété d'armes n'a donc rien de surprenant.— Prodiyia facientem.^
donne la victoire non selon la puissance des armes, mais comme il lui plaît à ceux qui en sont dignes. '
22. Dans son invocation il parla ainsi : Vous, Seigneur, qui avez euvo3'6 votre ange sous Ezécliias, roi de Jnda. et qui avez tné cent quatre-vingt-cinq mille hommes de l'armée de Sennacherib ; _ 23. maintenant aussi. Dominateur des cieux, envoyez votre bon ange devant nous, avec la teirenr et l'eiïtoi de la puissance de votre bras ,
24. afin que ceux qui s'avancent, en blasphémant, contre votre saint peuple, soient frappés de crainte. Et c'est ainsi qu'il pria.
25. Cependant Nicanor, et ceux qui étaient avec lui, s'approchaient au son des trompettes et des chants.
26. Mais Judas, et ceux qui étaient avec lui, ayant invoqué Dieu, engagèrent la lutte en priant.
Ainsi, combattant de la main et
ÉU'pbaiit broyint no guerrier. (DaprôB une terre cuii
Voyox lo vers. 8. D'ailleurs , riilstolre Juive est r-mplie de prodiges opérés par Dieu pour sauver son peuple. — Qui non fccimriwn... Pensil-o fréquente dans les salnu Livres. Cf. Pg. XIX, 8; xxxu, 17; cxlvi, 10; Am. n, 16, etc.
22-24. Le texte de la prière de Judas. SI elle diffère légèrement de celle que nous Usons I Mach. VII, 41-42, elle est en réalité la même au fond. — Qui... sub Ezechia... Cf.
IV Reg. XIX, 35; II Par. xxxii, 21; Is. xxxvii, 36. Le souvenir de cette délivrance était souvent à la (lensée du héros. Cf. vai, 19. — in timoré...
brachii... (vers. 23). Le grec coupe autrement la phrase : (Et maintenant, envole...), pour produire la crainte et l'effroi, et par la puissance de ton bras que soient frappés de terreur ceux qui... (ut meluant..., vers. 24). — Qui cumblasphemia... Allusion à la menace blasphématoire do Nicanor.
Cf. XIV, 32-33.
9<> L'armée de Nicanor est taillée en pièces, et il périt lul-môme dans le combat. XV, 26-37,
Comp. le récit parallèle de I Mach.
vu, 43-60.
25-27. Déroute des Syriens. — Cauticis. D'après le grec : des chants V / *'*' victoire. Les Syriens étalent tolle- ' ' ment sûrs du succès, qu'ils célébraient
d'avance leur triomphe. Les chanta guerriers de ce genre étalent alors fort en usage. — Invocato Deo ( vers. 26 ). Le narrateur Insiste sur ce fait. La du Louvre.) prière était l'arme par excellence de Judas et de ses soldats : per oratione» congressi... Comp. le vers. 11«. — Non minus triginta... (vers. 27). Jamais encore notre auteur n'avait signalé do pertes si considérables pour les Syriens. Cf. x, 17, 23; xii, 23, 26, 28. - Prœsentta DH. Le mot èni^âviii, qui correspond à cette locution dans le grec, marque
Il Mach. XV, 28-34.
priant le Seigneur dans leurs cœurs, ils ne tuèrent pas moins de trente -cinq mille hommes, comblés de joie par la présence de Dieu.
28. Le combat étant fini, tandis qu'ils s'en retournaient avec joie, ils reconnurent que Nicanor était tombé, couvert de FCs armes.
29. Ils poussèrent alors des cris, et il y eut un moment d'émotion, et ils bénissaient le Seigneur tout -puissant dans la langue de leurs pères.
30. Judas, qui était toujours prêt de corps et d'esprit à mourir pour ses concitoyens, ordonna de couper la tête de Nicanor, et sa main avec l'épaule, et de les porter à Jérusalem.
31. Lorsqu'il y fut arrivé, il fit assenabler nés concitoyens et les prêtres auprès de l'autel, et il appela aussi ceux qui étaient dans la citadelle;
32. et leur ayant montré la tête de Nicanor et la main criminelle qu'il avait étendue contre la maison sainte du Dieu tout-puissant, en se glorifiant avec insolence,
33. il ordonna aussi de couper la langue de rimpie Nicanor en petits morceaux, et de la donner à manger aux oiseaux, et de suspendre devant le temple la main de cet insensé.
Tous bénirent donc le Seigneur du
minum cordibus crantes, prostraverunt non minus triginta quinque millia, prsesentia Dei magnifiée delectati.
28. Cumque cessassent , et cum gaudio redirent, cognoverunt Nicanorem ruisse cum armis suis.
29. Facto itaque clamore, et perturbatione excita ta, patria voce omnipotentem Dominum benedicebant.
30. Praecepit autem Judas, qui per omnia corpore et animo mori pro civibus paratus erat, caput Nicanoris, et manum cum humero abscissam , Jerosolymam perferri,
31. Quo cum pervenisset, convocatis contribulibus, et sacerdotibus ad altare, accersiit et eos qui in arce erant ;
32. et ostenso capite Nicanoris, et manu nefaria, quam extendens contra domum sanctam omnipotentis Dei, magnifiée gloriatus est,
33. linguam etiam impii Nicanoris prsecisara jussit particulatim avibus dari; manum autem démentis contra templum suspendi.
Omnes igitur cseli benedixerunt
très probablement encore une apparition miraculeuse, qui fut vue de toute l'armée juive,
Trompettes sacrées sur une ancienne monnaie juive.
et qnl ne contribua pas peu à l'encourager. Cf. XII, 22 ; xrv, 15, etc.
28-35. Mort de Nicanor; son cadavre est traité ignominieusement. — Cumqve cessassent. Le grec signifie plutôt : Lorsque l'affaire (la bataille) fut terminée. — Ruisse... Les Juifs apprirent bientôt que le général syrien était tombé mort durant le combat, et qu'on l'avait trouvé revêtu de toutes ses armes (de sa panoplie, comme dit le grec). — Perturbatione... (vers. 29). Grand émoi à cette nouvelle ; tous accoururent pour contempler de leurs jeux le cadavre de leur puissant ennemi. — PriecepU au(em... (vers. 30). C'est par exception et à cause de la conduite
particulièrement indigne de Nicanor, que Judas fit ain^l maltraiter son corps. 11 se proposait en outre de donner une grave leçon aux Syriens.— Qui per omnia... paratus... Bel éloge de Machabée à l'occasion de cette victoire. D'aprèa le grec : (Judas) qui était toujours de corps et d'esprit le principal défenseur des citoyens. Puis le texte ajoute cette ligne omise par la Vulgate : Et qui avait conservé pour ses compatriotes l'affection de sa jeunesse. — Caput... et manum... Grec : (Il ordonna) de trancher la tête de Nicanor, et de porter la main... — Accersiit et eos... (vers. 31). La garnison de la citadelle se composait de Syriens et de Ju/fs apostats. Judas les invita tous à venir, pour recevoir une communication Importante. — Magnifiée gloriatus... (vers. 32). Allusion à l'orgueil impie do Nicanor dans la circonstance indiquée. — Linguam..., mavum... (vers. 33). La première avait blasphémé Jéhovah, la seconde avait fait un geste menaçant contre le temple. Cf. xiv, 32-33.
— ilanam... démentis. Variante dans le grec : Le châtiment de la démence; c.-à-d., la main de Nicanor, coupée en punition de sa conduite folleraeut criminelle. C'est donc le même sens.
— Omnes... cseli... Dominum (vers. 34). Grec: Tous bénirent vers le ciel (c.-à-d., en dirigeant leurs yeux, leurs cœurs dans cette direction)
Il Mach. XV, 35-40.
Dominum, dicentes : Benedictus qui locum suura incontaminatuiu servavit !
35. Su.spendit autem Nicanoris caput in suiuiua arce, \\t evideus esset et manifestum signum auxilii Dei.
36. Itaque omnes commiini coneilio decreveriiiit nulio modo diem istum absque celebritate prœterire,
37. habere autem celebritatem tertia décima die mensis adar, quod dicitur voce syriaca, pridie Mardochaei diei.
38. Igitur his erga Nicanorem gestis, et ex illis temporibus ab Hebraeis civitate possessa, ego quoque in his faciam finem sermonis.
39. Et si quidem bene, et ut historise competit, hoc et ipse velim; siu autem minus digne, concedendum est mihi.
40. Sicut enim vinum semper bibere, aut semper aquam, contrarium est, alternis autem uti, delectabile; ita legentibus, si semper exactus sit seimo, non erit gratus. Hic ergo erit consummatus.
ciel, en disant : Béni soit celui q«î a conservé sa demeure sans souillure!
35. Il suspendit aussi la tête de Nicanor au sommet de la citadelle, afin qu'elle fût un signe évident et manifeste du secours de Dieu.
36. C'est pourquoi tous décidèrent d'un commun consentement que ce jour ne passerait point sans solennité ,
37. et qu'on le célébrerait le treizième jour du mois adar, qui est appelé, dans la langue syriaque, la veille du jour de Mardochée.
38. Les choses s'étantdonc ainsi passées au sujet de Nicanor, et depuis ce temps la ville ayant été possédée par les Hébreux, moi aussi je finirai par là mon récit.
39. Et s'il est bien , et tel que l'histoire le demande, c'est ce que je souhaite moi-même; si au contraire il est moins digne du sujet, c'est à moi qu'on doit l'attribuer.
40. Car, comme il est nuisible de boire toujours du vin ou toujours de l'eau, et qu'il est délicieux d'en user successivement; de même, un discours ne plairait pas aux lecteurs, s'il était toujours parfait. Je terminerai donc ici.
le Scignenr glorieux. — Caput in summa... (Ters. 35) : du côté extérieur de la muraille.
36-37. Institution d'une fête nationale en flouvenir de cet événement. Comp. I Mach. vu, 49. — Tertia décima... adar (vers. 37). Dans le grec : Le treizième Jour du dixième mois, qui est appelé adar dans la langue syrienne, la veille du Jour de Mardochée. La phrase est mal coupée dans la traduction latine, ce qui donne un sens Incorrect. Sur le mois Juif nommé adar, voyez I Mach. vu, 49 et le commentaire. On appelle < Jour de Mardochée » la fête de Purlm, Instituée en l'honneur de la délivrance des Juifs par cet illustre personnage. Cf. Esth. ix, 28 et es.
10« Conclusion du livre. XV, 38-40.
L'abréviateur de l'œuvre de Jason termine son livre de la même manière qu'il l'avait commen-^ (cf. ii. 19-33), c.-4-d., par quelques obser- Tations relatives à son travail et à l'Idée qu'il s'en faisait.
38, Pourquoi 11 met fin à son récit Jnsieà cet endroit. — //(,, circa... Avec Nicanor et son armée avait disparu le grand péril qui menaçait alors les Juifs fidèles ; c'était là une heureuse circonstance pour conclure la narration. — Civilate posgeasa. Non pas compiètt-ment, puisque la citadelle demeura pendant longtemps encore an pouvoir des S.vriin8(cf. I Macb. xiii, 49 et 88.; nr, 8C): du moins, les Juifs étalent vraiment maîtres dans lu ville proprement dite.
89-40. II espère avoir accompli cnrivcnabloment m tilche. — m si quidfm... Première hyj»otlièM, celle da Buccèe. — m ut... competit.
Grec : Et d'une manière habile en ce qui concerne la disposition des matériaux. — Dans ce cas, Il aura réaUsé son Intime désir : hoc et ipse... Le grec emploie le temps présent : « volo », au Heu de velim. — Sin autem... Deuxième hypothèse, celle de l'Inenccès partiel. D'après le grec : Si d'une façon Insignifiante et commune, c'est là ce que Je pouvais attendre. L'auteur parle de son travail en termes bien modestes. — Sicut enim... (vers. 40). Comparaison pour s'excuser aimablement, dans ce second cas. — Vinun semper..., aut... Boire toujours du vin pur conduirait promptement & l'Ivnsse, boire toujours de l'eau serait peu tonique et pourrait devenir malsain ; l'usage des deux liquides mélangés est agréable, et «produit une JouUsance délicieuse », comme ajoute le te.xte original. — Au Heu de alternis uti, le grec dit : Le vin mêlé d'eau. — Ita tegcnllbus... AppUcatlon de la comparaison. — Par exactus sermo on doit entendre un style « toujours uniforme et égal à lui-môme », qui finirait par fatiguer. Le grec a une autre leçon : De même, la manière d'arranger le discours (c.-ù-d. , Ici , la narration) charme les oreilles de ceux qui lisent l'histoire. Cet ai . angemeut suppose un mélange de dififérents styles et de la variété dans le récit, de sorte que la Vulgate a donné en somme la pensée. Les lecteurs attentifs du second livre des Machabées reconnaîtront cerlalneniont sans peine que l'auteur a réussi à se rendre Intéressant comme il le désirait.— flicu consummatwi. Mieux vaudrait : «oonsummatlo », 1« fin ( r) TeXeyni X
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